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Sur  saint  Hermenigilde,  martjr;  par  U.  A.  T.  D.  L.  (i)k 

Il  parut  y  en  i8i  i,  une  Histoire  générale  (VEspagnie^ 
par  M.  Depping^  écrivain  a) lemaud,  qui  paroit  sétro 
fixé  parmi  nous.  Il  éloit  alors  assez  jeune ,  et  il  est 
probable  que  son  goût  et  sa  critique  n'éu^ient  pas  aussi 
sûrs  qu'ils  ont  pu  le  devenir  depuis.  On  pourroit  in^me 
conjecturer  que  son  ouvrage  n'a  pas  eu  beaucoup  de 
succès;  car  il  nen  a  paru  que  la  inoiiii*,  et  i'auneur 
n'a  pas  cru  devoir  prendre  la  peincî  (î«  donner  la  suite. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  il  en  fui  rendu  un  compte  trcs-avan- 
Ligeux  dans  le  Journal  des  Déhats.  On  n'en  diU  pas  être 
étonné.  L'auteur  de  rarliole  et  M.  Oepping  ont  tra- 
vaillé en  conimtui  à  plusieurs  ouvrages  ,  et  à  |>iusi('iirs 
recueils  linérairos  <'t  géo^^Tapbiqui's;  «t  un  journa- 
liste p^eu  sévère  en  onhodoxie  ,  <Ti  qui  uVsi  rneine  pas 
de  notre  coniniuniou,  d«*voit  jn^cr  .'ivoc  indiili;rnce, 
sous  plusiours  rapports,  le  Iriïvînl  d<'  son  îirni.  ScmiIc- 
ineul  il  partit  avoir  ouU'é  les  piiviléj;es  de  rauiidé  en 

(i)  Brochure  in-8*.  ;  prix,  i  fr.  :^5  c.  et  i  fr  5o  c.  franc 
âc  port.  A  Falaisi»,  chf»z  Brco  l'aîné;  et  à  Paris,  chez 
Adrien  Le  Clerc,  au  bureau  du  Journal. 

Tome  XIX.  LAmi  de  la  lieligion  et  du  Roi.       A 


ï 


plusieurs  endroilS}  et  sartoul  dans  celui  oîi  il  dît  qne^ 
malgré  sa  piété  profimde  tt  fervente ,  et  son  attachement 
ù  l'Eglise,  M-  Dcppmg  avoit  Jugé  avec  beaucoup  dinf 
partialité  ffermenigiUe,  ce  prétendu  saint  et  martyr^ 
an  n'est,  aux  jreitx  de  t histoire ,  qu'un Jih  ingrat,  un 
prince  rebelle,  un  citoyen  criminel f  en  un  mot,  unfa- 
tiatique  détestable. 

Celle  dpcisinn  Irancfianle ,  qne  l'on  pnurroil  quali- 
fier d'insulte  fuiie  à  la  religion ,  à  l'Iiisloire  et  à  toutes 
les  coDvenanrcs,  blessa  sans  doutf*  beaucoup  de  lec- 
teurs, et  réveilla  enU' autres  le  zèle  d'un  estimable  et 
«anni  ecclésîas(ii|ne.  M.  l'abbi^  'arr^',  car  il  nous  per> 
mettra  bipo  de  soulever  lout>&-rall  le  voile  qui  ne  ca- 
c^nit  qu'à  demi  son  nom;  M.  l'abbé  Jarry,  ancico 
c^DoiucdeLîège,adre8siisesohservaiioiis  à  M.  Malte- 
Brun,  sur  un  jugement  aussi  étrange,  Pt  li>  priadeles 
insérer  diins  le  journal  oJi  éioit  consignée  la  censure. 
Celle  demande  n'ayant  point  été  admise,  M.  l'abbc 
Jarry  a  donné  plus  de  développeinens  à  sa  lettre,  et 
apensc  que  cette  discussion,  déjà  importante  on  elle- 
même,  puisqu'il  s'agit  d'ub  saint  reconnu  par  l'Eglise» 
et  d'un  événement  qui  eut  une  grande  influence  sur 
la  conversion  des  Visigoths;  que  crtie  dismssioo, 
dis-j(',  actpierroît  plus  d'inléréi  dans  le  momeul  oit 
Je  ri>i  d'Espagne  vcnoit  de  créer  nn  nouvel  ordre  mi- 
litaire en  l'honneur  du  saiut  ninriyr.  L'auteur  retrace 
d'al>oi'<l  les  principaux  faits,  l<-)s  que  les  rapporteut 
les  auteurs  les  jdns  exacts  ei  les  plus  estimés. 

I.eiivi^ilil<-,  devenu  roi  d'Bspagne,  eu  568,  avoit 
époitsé,  en  secondes  nô'«s,  Gosma>c,  veuve  de  son 
prédécesseiif.  On  sait  que  la  couronne  éloit  élective 
clie»  h's  Visîgolhs.  Il  déclara  roi»  Hrrmenigilde  et 
Récarède,  qu'il  ivoil  eus  d'un  premier  mariage,  leitr 
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dooiui  B*e  potûoa  de  ses  £uiu,i  teuveraer,  et  leur 
assigna  une  réaid^noe  particulière*  Jlermenigiide  alla 
demeurer  à  Séville^-  ci  épousa  logoâde,  6}Ie  de  air- 
geberi,  lugoude  étoît  caiholfc^ue  :  elle  eogagea  sou 
luaii  à  emlN'asser  la  même  cnovauce  ;  car  ia  nation 
des  Yisigolhs  éioit  engagée  daos  1  arianisTue.  Cette  dn^ 
marche  blessa  Leuvigilde,  et  encore  plus  Gosuinte» 
fort  adachée  à  sa  secte.  Cette,  reine  maltraita  horri- 
blement sa  belle«-fille9  et  fit: rallumer  le  feu  de  la 
persécnlion.  Hertnenigilde  craignant  pour  lui-même, 
se  persuada  peut-être  que  les  violences  exercées  con- 
tre les  catholiques ,  et  Taulorilé  dont  il  étoit  revêta^ 
lui  donnoient  le  droit  de  se  défendre  à  main  armée. 
11  chercha  des  secours  étraiigers  ;  mais  il  fut  bientôt 
assiégé  daus  Séville  ,  puis  dans  d^autres  places  où  il 
se  réfugia*  On  lui  promit  le  pardou  y  s'il  se  soumet- 
toit  de  bonne  foi.  11  se  prosterna  aux  pieds  de  son 
père  9  et  le  pria  de  lui  pardonner  sa  faute.  Leuvîgllde 
parut  d'abord  ému;  mais  quand  il  fut  mailre  de  son 
fils  y  il  le  fit  charger  de  fer&y  et  Tenvoya  prisonnier  à  . 
Valence.  Quelques  historiens  pnrtendfenl  que  le  fîts 
s'évada  et  recommença  la  guerre;  il  n'y  fut  pas  plus  heu- 
reux que  la  première  fois.  Renfermé  de  nouveau ,  on  le 
sollicita  d'abandonner  sa  foi.  On  lui  envoya  des  Ariens 
pour  le  persuader;  on  employa  vainement  les  pro- 
messes et  les  menaces.  Enfin  son  père  y  lassé  de  sa 
constance,  ordonna  de  le  mettre  à  mort,  et  on  lui 
fendit  la  tète  d'un  coup  de  hache,  le  samedi-saint ^ 
1 S  avril  586. 

Après  cet  exposé,  M.  l'abbé  Jarry  remarque  plu- 
sieurs inexactitudes  ou  omissions  dans  la  narration  da 
M.  Depping.  Celui-ci  n'a  point  dit  que  la  couronne 
des  Visigoths  étoit  élective  ;  il  n  a  point  fait  mention 
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êes  xiolcùtés  de  Gosiiiaitc.  li  prétend  qu'Hermenî** 
gilide  montra  de  bonne  heure  de  mauvaises  dispositions  p 
ei  il  trouve  charkabl<^ment  que  la  prison  était  une  peine 
trop  douce  pour  un  fils  aussi  coapable.  W  ne  parle  point 
des  efforts  faits  pour  engagt  r  Hermcnigilde  à  renon- 
cer au  cliristianisme^  et  il  ne  présente  sa  mort  que 
comme  la 'juste  suite  de  sa  n*volie.  Lii-dessusil  entre 
dans  une  indignation  affectée  de  voi^  Hermenigtide 
honoré  Comme  un  mar tyr,  et  adresse  les  plus  vif»  re- 
proches à  la  nation  espagnole.  Ce  langage  étoit ,  ce 
semble,  assez  peu  généreux  en  i8i  i;  mais  il  p'éioit 
iri  juste  ni  convenable  pour  quelque  temps  que  ce  soit  : 

-  «  Comment ,  dit  M.  Jarry ,  on  écrivain ,  qui  a  des  vues 
droites  et  des  intentions  honnêtes,  a-t-il  pu  imputer  k  une 
nation  toute  entière ,  k  an  clerfi;é  illustre ,  et  fécond  en  grands 
hommes ,  de  faire  l'apologie  du  crime  et  de  tonctifier  la  ré- 
bellion? Celte  accusation,  plus  absurde  encore,  s'il  est  pos* 
fîble ,  qu'elle  n'est  odieuse ,  retomberoit  sur  l'églific  catho- 
Hique  elle-même.  Car  ce  n'est  pas  seulement  en  Espagne , 
i'est  dans  tout  l'univers  que  saint  Hermeni^Vde  est  nonoré 
comme  martyr.  Qoe  M.  Depping  onvre  toutes  nos  histoires 
«ccléMastioues ,  toutes  nos  légendes,  et  surtout  le  martyrologè^ 
romain.  L  église  catholique  seroitdooc  convaincue ,  ou  d'une 
Crédulilé  stupide  et  d'une  grossière  ignorance  ,  si  elle  avoit 
décerné  le  culte  des  saints  à  un  criminel  dont  elle  ne  con- 
noissoit  pas  la  vie,  ou  d'un  monstrueux  renversement  de 
tous  les  priticipes  de  la  morale  et  de  la  religion  ,  si  elle  avoit 
oirert,avec  connoissance  de  c<;use,  comme  un  modèle  de 
sainteté  ,  à  la  vénération  des  fidèles ,  un  vil  scélérat ,  qui  ou- 
tragea, jusqu'au  dernier  soupir ,  les  lois  de  la  nature  ,  de  la 
Soaété  et  de  l'Evangile. 

»  Hermenigilde  fut  martyr;  quelle  qu'eût  été  sa  conduite 
antérieure ,  il  souffrit  persécution ,  e(  fut  mis  k  mort  pour  son 
attachement  à  la  foi.  L'hérésie  d'Arius  alloquoit  I essence 
même  du  christianisme ,  et  y  souscrire  c'étoit  renoncer  h  un 
doj[me  capital.  Les  critiques  confondent  dans  la  vie  i(\i  prince 
dtikxéfo^uès  trèSKiîstiacttfs;  ils  présent^al  sans  ocMe  ti  nos 
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jeu«  le  çujft  vé^t0»  el  font  pj^aiec  sur  sa  tflç  le  reproche 
q^u'il  méntpît  S9U»  ce  rapport  ^^ns.  vouloir  Eaire  attèntioi^ 
^e  ce  rebelle  li  expié  sa  Êmte.  Qu'un  faux  zèle  lui  ait  mû  , 
et  deux  fois  si  l'on  veut ,  les  armes  è  la  main ,  ce  n'est  poipi 
en  punitioB  de  ce  crime  que  son  père  le  condamna  à  perdra 
la  vieL  On  accuse  l'Eglise  d'avoir  canonisé  un  fanatiq^ue  :. 
mats  si  elle  a  des  yeux  pour  voir  les  erreurs  et  les  crimes ,  ell^ 
en  a  aus^  pour  voir  le  repentir  aùi  les  pleure ,  les  grandes  ver* 


père  /  qm  a  conservé  à  la  postérité  la  connoissance  de  son 
crime  ?  ne  sont-ce  pas  des  écrivains  eoclésiasiiques  ?  Uçhm^- 
nigUde  c'9  'e  révoltanl^àii  Grégoire  de  Tours,  cité  par  Fleury^ 
9e  savait  pas  le  j[ugemenl  dh  i/ieu ,  oui  lemenaqoil  poun^at' 
taqjuer  à  son  père ,  tout  héritique  qu  il  étoit, 

«  Sans  doute  c*est  un  horrible  fanatisme  de  troubler  un 
Etat,  et  de  se  révolter  contre  son  roi,  sons  prétexte  qu'il  est 
hérétique;  mais  égprger  son  propre  fils,  parce  qu'il  refuse 


irmenigiide,  un  tanatisme  qui 
lement  prouvé,  et  que  d'ailleurs  il  répara  par  la  vivdcité  de 
§(0n  repentir,  par  sa  résignation ,  sa  paUence ,  et  par  l'effusion 
4e  son  sanf^,  ne  voient  dans  l'épouvantable  fanatisme  de  son 
père  qu'un  acte  de  justice.  Quôï  donc  I  quand  il  seroit  dé- 
montré que  Leuvigilde  ne  pouvoit  point  autrement  sauver 
sa  couronne  et  sa  vie;  ce  sacrifice,  quelque  nécessaire  qu'il 
fût,  feroit  encore  horreur  h  la  nature.  Miserabilis  neces^ 
sitas  y  a  dit  un  père  de  l'Eglise ,  quœ  solvitur  pàrriciJio, 
leuvigilde,  comme  le  remarquent  les  savans  Angl'vi.s ,  «  ofire 
«  un  mélange  de  bonnes  et  de  mauvaises  qualités.  S'il  fut  ex- 
»  trémement  ambitieux  ,  plus  avare  encore  ,  sévère  et  in- 
»  fle&ible  outre  mesure,  il  etoit brave,  éx:onoine  ,  équitable  »•. 
M.  DeppiiJg  s'efforce  de  déguiser  ses  vices  et  sa  cruauté; 
il  est  pourtant  forcé  de  convenir  qu'il  ttrndil  In  pcrsccu-^ 
iioti  sur  Us  ês^ques  les  plus  attachés  à  la  rfUgion.  Quant 
au  pillage  des  églises  et  des  monastères,  que  snint  Isidoi^e  et 
Grégoire  de  Tours  lui  reprucheut,  j)eul-élro,  «  remarque 
»  charitablement  Thistorirn  ,  est-ce  une  cnhmnir ,  fondée 
■  sur  la  haine  qu'on  lui  attribue  contre  le  catliOliciime  >».  Ce 
^'on  lui  attribue  n'est-il  ]>as  admirable? 


tt  Enfin ,  c<mtinae  IVoteur  de  !a  lettrtji  le  faroudie  Lê«« 
Vîgilde  lui-même  a  condamné  ces  témërteiref  détracteurs. 
L'approche  des  |ugenteni  de  Dieu  dessilla  les  yeux  de  ce  mal- 
Iieureux  përe.  Il  eut  horreur  d'avoir  trempé  ses  mains  dans 
le  sang  de  .son  fils.  Réduit  à  l'extrémité,  et  cherchant  à  ap-^ 
paiser  ses  remords  et  la  colère  divine,  il  fit  venir  saint  Léan- 
dre ,  qu'il  avoit  tant  persécuté.  Il  lui  recommanda  Réca- 
rhâe  qui  devoit  lui  succéder,  en  le  priant  de  faire  pour 
lut  ce  qu*il  assoit  fait  pour  sonfrhrc,  c'est«à-dire ,  de  le 
rendre  catholique.  11  se  convertit  lui-même  ,  au  rapport  de 
plusieurs  historiens.  Des  considérations  politiques  empeciië- 
rent  seules  qu'il  ne  déclarât  publûiuemeht  sa  conversion, 
^uoi  qu'il  en  soit  de  cette  dernière  circonstance  ,  il  ne  pou- 
voit  pas  rendre  un  hommage,  plus  éclatant  à  l'innocence 
dllermenigilde ,  et  nous  découvrir  plus  clairement  la  cause 
de  sa  mort.  Rccarède  fut  fidèle  aux  dernières  volontés  de  son 

S  ère  :  il  écouta  les  leçpns  de  saint  Léandre,  et  eut  la  gloire 
e  ramener  les  Yisigoths  ait  sein  de  l'Eglise  ». 

V 

M.  Jarry  discute  quelques  autres  assertions  de  Flns- 
torien,  sur  saint  Leandre,  sur  le  cierge  d'Espagne^ 
et  sur  plusieurs  autres  poiats.  On  auroit  d*autant  plua 
droit  de  s'étouner  de  ces  asserlîoos^  que  M.  Depping 
s'annonce  dans  sa  Préface ,  et  se  montre  en  plusieui^s 
endroits  de  son  ouvrage,  comme  fort  éloigné  des  pré- 
ventions et  des  écarts  de  la  philosophie  moderne* 
Nous  sommes  portés  à  croirç^  avec  lahbé  Jarry^  que 
son  attachement  à  l'Eglise  est  très-sincère;  pëul-éire 
ses  erreurs  tiennent  à  ia  jeunesse  :  ii  n'avoit  que  1^7 
ans  lorsqu'il  entreprit  une  tache  au-dessus  de  ses 
forces.  Aujourd'hui  qu'il  a  acquis  sans  doute  plus 
d'expérience  et  de  lumières^  que  ses  connois&ances  se 
sont  étendues,  que  son  talent  s'est  mûri,  il  àerôil  ap- 
paremment plus  exact  dans  ses  recherches ,  et  plus 
circonspect  dans  ses  récits.  L'auteur  do  la  Lettre  pré- 
sente ensuite  quelques  observations  sur  des  jugement 
de  M»  Malle- Brun ^  ei  montre  les  erreurs  on  est 


moD^re  êniï^r.  !-•»  Leure ,  qui  est  «nt  f  ^  i 

lire  i8i7t  est  suivie  rie  deux  noie^  asau  Afl 
rlaiis  Tune  l'artteur  relève  drii  pas&.'iges  (fuB  1Eiiià,ttà 
TOrahon  Junèhre ,  ptililié  deinièremi-nt  {lar  ua  prb*' 
fesseur  à  rUnîvcrsilë  de  Paris;  dans  t*(iiilre.il  ftit 
scuiir  l'espiii  qui  a  présidé  à  la  rédsciîoD  de  l'^ttoffp 
du  Bas'Empiie ,  par  M.  RnjriTi  Tioiin  iTont  wniili 
marnes ,  <-[]  1 809 ,  consacré ,  dans  les  MéUmgêf'  tU 

fhikuc^ët  ui  ariiefe  aswviniigtl'eianieBds  6er 
^Arrgâ  de  k  6<ravy  éft  ïe'6o[iiktfl  i'Mt  ^  f^  <Mrt^ 
^d^  k  ti^pMM  de  «)■  Aib^ë ,  et  nooi  evàbs  va  avec 
'«Uûâr  M.  l'ibM  Jarcy  ^goekh  evee  force  lés  iotea- 
tHmt  pbilôiopbi(|aeç  ^  dOTiûdntt  (fau  cet  ouvrage. 

Ati  total,  j'éeôt.de  BJt.'Jfrn^  aè  âûtiogué  de  cea  ' 
Iirodiurea  é'pkièmkn»  qita  jl«v  AfirponitaDoe»  font  nat«. 
ire  ,  et  voient  mourir  peu  aprAa.  A  on  aile  honorable 
pour  k  canae  de  U  rel^pon ,  l'antenr  joint  dea  eoa- 
DoissBOcés  étendues,  un  jograieDl  lèr,  une  eritîqae 
aolîde  et  un  atyle  ferme.  M,  Jarrf  avoit  d^jâ  doDotf 
des  preuves  de  son  talent.  Celle-ci  ne  peut  qu'ajouter 
i  l'eÂimé  des  Fecieùrs  sage»  et  îoalmîts.  II  a  paru  auan 
du  m^Die  écriTain  une  Qraiton  Jitmibra  du  priitea  da 
Condé,  ^nt  dooi  comptions  (fire  ici  quelques  tnoU; 
noos  somnies  obligés  de  renvoyer  cet  aitick  i  ua 
aaire  num&o. 


arOUVSLLSS   ÊCCLiatABTIQUKS. 

.  £<nn.  LeiSjanTÎarjftteile  la  chaire  daaaÎBl  Pierre,, 
fl  a  Aé  tenu  chapelle  papale  dans  la  basilique  de  ce  nom.   ' 
Xfi  cardinal  Mattei ,  qui  en  est  arebtprètre,  étant  india> 
pooë,  la  grand'm«ss0  a  été.cbantëe  par  le  card^alFaoaa, 

ecmerlingua. 
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—  On  a  publié  nnfl  relalioa  détnlllëe  tm  obsèqaA  à» 
])i.reiae  Mailp-Louise  d'B^agne,  morte  le  j  jauricr. 
Ses  uIisèquEs  w  «ont  fartea  afec  la  plus  grande  pompe. 
Après  (ju'on  a  eu  ouvert  el  «inbaumë  le  corps,  ou  Ta 
«xpoB^,  pendant  quatre  jours,  dans  uue  des  calles  du 
pillais  Barbei'ini.  Cha(]ue  jour  on  y  djsolt  des  oiesses, 
et  le  soir  on  y  r^itoit  Foffice  des  hioi-t».  Le  g,  le  corps 
a  4l4  tran^purlé  b  Sahilè-M!iliic-Ma)e(ii-e ,  au  milieu  d'un 
oorlégfl  nombreux  et  impoeanl;  il  a  ^të  sxposd  dt^cou- 
vert  dana  IVglise,  sous  on  magnifique  catafalque.  Il  y 
a  eu  cbqpelU  papale,  A  la(]U«lle  S.  S.  n'a  pu  auialar  &. 
cause  du  froid.  Le  cardinal  de  Gregorio  a  dit  U  meise, 
i  laquelle  put  assisté  vingt-un  cardinaux.  M.  Calalan, 
auditeur  de  rote  pour  l'Espagne,  a  prononce  une  ora^ 
60n  funèbre  en  lalin.  Lés  priuces  de  HL'&W'Darmiiladtf 
de  HuMein-Augnstemboui'gjde  Saxe-Golha,  de  Wur- 
temberg, uni  assisté  à  là  cérémonie,  avec  1^  corps  di- 
plomatique et  beaucoup  de  personnes  de  diotiuctiun. 
Api'és  l'aljEOute,  on  a  transporté  le  corps,  avec  la  mbaa 
pompe,  :i  U  liasilique  du  Vatican.  Le  ckrgé  séculier  et 
n-giiiicr  s'^  truuvoit  eu  très-grand  nombre.  Le  cardinal. 
Maltria  reçu  le  corps  à  l'entrée  de  la  basilique,  el  on 
l'a  déposé  dans  un  cercueil  de  cyprès,  renteriué  dans 
ait  autre  rprrueil  de  plomb,  qui  a  été  scellé,  après  qu'on 
y  a  min  dt.»  médailles.  Le  suilendematn  1 1 ,  ou  e  réié- 
blé;  dnns  la  ni^me  église^  un  service  pour  \p  reine; 
vinjît-qiMtro  caidinîtiix  étoîeiit  pré«ens  ;  la  messe  a  élé 
chantée  par  M.  Gucrrieii,  archevêque  d'.ilhèaas,  se-- 
crétairede  la  congrégation  desévèques  ec  des  réguliers, 
et  chanoine  de  ta  basilique.  On  a  observé  en  celte  oc 
ca-iiuM  le  même  cérémonial  qu'eu  1689,  puur  les  obsè- 
ques de  ht  reine  Christine  de  Suède,  et  en  i??^,  pour 
ct!Hi«'4)e->Mane-Clémentine  Sobii»ki ,  femme  de  Jac- 
ques lit  d'Angleterre. 

—j'Lapèpe  Joseph  Remondi,  de  Vérone,  Dominicain, 
i\  pMr^i*4s  coflvenl  de  sainte  Sabine,  a  été  fait  con-* 
sulteur  de»  indalgcnces  et  des  reliques. 
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^^i^m  difm  au  collège  Urbain  de  U  Pr#pa9ind«  eiil 
«outenu  dçmîèi*einent  un  cixeroioe  académique  qui  leur 
a  mérité  le»  élogei  des  cardinaux  et  de  plusieura  excek 
lens  jugea,  et  qui  donne  une  idée  avantageuse  de  leuire 
étodea  et  de  leurs  auccèi* 

—  Le  bailli  Nicolas  Bunaccorai^  noble  romain ,  chargé 
d'affaires  de  Tordre  de  Malte  près  le  saint  Siëge,  est 
mort,  le  6  janvier,  dans  celte  capitale. 

— On  apprend  qu^en  Faisant  des  réparations  au  maître» 
autel  de  lëgliae  basse  de  Saint-Franço'is,  à  Assise,  on 
a  trouvé ,  sous  TaPulel ,  le  corps  de  ce  saint  fondateur , 
qui  Y  ^toi^  ^^té  ignoré  depuià  six  cents  ans.  Le  souve- 
raia  Pontife,  averti  de  celte  décoovevte,  a  ordonné  ans 
éTÂques  de  Foligno ,  d^  Pérouse,  de  Spoletle  et  d'Assise , 
de  ae  reudre  dans  celte  dernière  ville,  aprèsi  TEpipba* 
nie,  et  de  faire  la  recoiinoissance  auiheolique  du  corpa 
avec  toutes  le« formalités  nécessaires.  L'iotention  du  saint 
Père  est  que  ce^  précieux  restes  soient  transférés,  aveo 
pompe,  dans  Téglise  supérieure,  où  ils  seionl  expodéa 
a  la  vénération  des  fîJëles. 

Paris.  Le  service  que  nous  avions  annoncé  pour 
M.  Tabbé  Duval,  a  été  célébré,  le  13,  dans  Tég lise  dos 
Mid&ioDs-Etiangéres,  sa  paroisse.  Un  grand  nombre  de 
personnes  qui  lui  étotent  attachées  par  les  liens  de  Tes** 
time  et  de  la  confiance,  ^'étoient  fait  un  devoir  d'y 
assister.  A  la  consolation  de  prier  pour  lui,  et  d'boiii>* 
rer  sa  mémoire,  se  jpignoit  le  désiv  d'entendre  son 
éloge.  M.  Tabbë  Gourdou ,  vicaiiH^  de  la  paroisse,  qui 
a  prononcé  le  discours,  a  en  e(Fel  retracé  les  principales 
qualités  de  M.  \m  Gris  Duval.  Il  a  donné  une  idée  soniT 
maire  des  œuvrea  créées,  soutenues  ou  favorisées  par 
lui,  et  a  surtout  insiaté  sur  cette  œuvre  des  pauvres 
Savoyards,  formée-,  il  y  a  quatre-vingts  ans,  par  le 
pieux  abbé  de  Pontbriand  ,  boiguée  ensuite  par  Tabbé 
deFénéloUy  et  rétablit*  enfin  par  celui  que  nous  rcgrc4«* 
tous.  Ce  IdMeau  a  été  entendu  avec  un  intérêt  que  re« 
doubloit  hi  vue  de  cette  nit'me  chaire  où  Tabbé  Duval 
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éVtoî't  fait  entendre  si  souvent,  et  la  pr&ence  de  ces 
enfans  dont  il  ^toil  le  prolecteur  et  le  père.  La  qiitt^ 
A  èié  faite  par  M"**',  de  Davidoff  el  de  Narboane.  Let 
personnes  qui  n*auroient  pu  assister  au  sermoti,  sont 
invitées  à  envoyer  leur  offrande  à  ces  dames,  ou  i  M.  It 
eurë  des  Missions-Etrangères ,  rue  du  Bac. 

-—On  rëpandoit ,  il  y  a  quelques  jours,  que  le  80u« 
▼erain  Pontife  éloit  malade,  el  le  bruit  de  sa  mort  ft 
circule  depuis.  Tous  les  renseignemens  qui  nous  sont 
parvenus  contredisent  ces  fâcheuses  nouvelles,  et  noua 
sommes  fondés  à  croire  que  ce  sont  de  fausses  alarmes* 
-  —  La  paroisse  de  Longeron,  diocèse  d^Ângers,  vient 
d'obtenir  de  S.  A.  R.  M8^ ,  dite  d'Angoulémo,  une 
somme  de  iSoo  fr.  pour  subvenir  au!x'  réparai ioni  de 
^  -IMglise  du  lieu;  une  pétition  avoit  ëtë  présentée  i  ce 
aujet  à  S.  A.  R.  lora  de  son  passage  par  Chollet. 

—  Le  10  janvier,  M.  Bruandet,  prêtre  attache  h 
la  paroisse  Saint*Jacques,  h  Dieppe,  mourut  dans  un 
ftge  peu  avancé;  c'est  une  perle  pour  une  ville  où  sort 
zèle ,  sa  douceur  et  sa  charité  s'étoient  fait  remarquer 
de  la  manière  la  plus  heureuse  et  la  plus  utile.  Ses  prë« 
dicationsétoient  suivies,  et  triomphèrent  plus  d'une  fois 
de  l'indifférence  des  gens  du  monde.  A  celte  perle  s'est 
jointe,  huit  jours  après,  dans  la  même  ville,  celle  d'un 
ecclésiastique  do  même  ftge,  M.  Lemercier,  de  Neuville* 
le-Polet,  regretté  aussi  pour  ses  qualités  et  ses  services. 

—  Le  premier  congrès  général  des  députés  du  clei^gé 
des  trois  cantons  d'Uri ,  de  Schwits  et  d'Underwald  ^ 
a  eu  lieu  à  Gersau,  le  37  janvier,  pour  discuter  les  af« 
faires  de  Tëvêchë  projeté.  L'idée  d'en  établir  le  siège  à' 
Einsilden  parolt  abandonnée,  et  les  modestes  religieuse 
s*én  félicitent.  Ils  regardent  comme  une  faveur  le  mau« 
▼ais  succès  d'une  mesure  qui  eût  tenté  l'ambition  de 
bien  d'autres.  Le  nouveau  nonce  garde,  au  surplus,  I^ 
silence  sur  ces  affaires.  Ce  prélat  vient  de  prendre  pos« 
session  ,■  suivant  l'usage^  de  l'église  paroissiale  ^t  Ltt«^ 
ccrnf. 


(M) 
'  fc*  On  a  cml  parler  d'une  réunion  qnî  a  «n  liflo  KâiiB^ 
derDiàrelFrnncfertjdeplusîeiirB  dëpnt^  de  sourerain* 

rnteataos  de  rAlIflinagne  ocoîdentale ,  pour  trarailler 
établir  lea  rApporti  qui  doivent  exiiter  entre  le*  catho- 
lïqaei  dà  lenrs  Etala  et  le  saint  Siège.  Ou  est  convena , 
dit-on,  de  quelques  articles  qu'il  s'agit  maintenant. de 
préMn  ter  au  saint  Père.  Celle  miuiou  est  confiée  à  MM.  lea 
Dirons  de  Turkeimet  de  Schmitz-Grolletnbourg;  le  pre- 
mier, de  la  part  da  erand-duc  de  Bade,  le  second, 
de  la  part  du'  roi  de  Wui-temherg.  M.  de  Turkeîm  eat 
proleatant  et  M.  de  ScbmilKcatholigue.  Un  jourail  eb 
annonçant  ce  choix ,  semble  dire  que  c'est  une  espèce 
é^uUitnatam  qu'on  porte  au  saint  Pèi-e,  et  qu'ilVesit 
moins  de  nëgocîei'  avec  lui  que  de  lui  preacrire  de* 
condiliotis.  Il  seroit  assez  singulier  néanmoins  qu'on 
prétendît  régler,  sam  le  Pape,  les-rapports  qu'il  deit 
aroir  arec   les  catholiques,  et  que'  co  fussent  des  dé' 

Sulés  prolesUns,  et  iioa  le  chef  de  l'Eglise,  qui  déci» 
ansent  des  plus  grands  intérêts  de  l'Eglise.  On  peujt 
altcndi'e  des  sourerains  qui  sont  à  la  lële  de  cette  af-< 
faire  des  procédés  plus  conformes  à  la  justice  et  aiiS 
eonrenancps. 

—  Une  lettre  du  père  Koh1  mann ,  Jéstiîla  au  roltéga 
de  Georges-Town,  dans  lus  Etals-Unis,  donne  des  dé-; 
lails  consolans  sur  les  progrès  de  la  religion  catholique 
dana  ces  contrées.  Dieu  répand  un  bénédiction  sur  (et 
travaux  des  missionnaires.  Outre  les  conversions  ordi- 
naires de  prolestans,  qui  sont  très-ftéqueoles  dans  toutes 
la  paroisses,  il  y  en  a  de  plus  éclatantes  des  chefs  et  des 
pasteurs  eiix-m^mes  de  cette  communion.  M.  Tbewiy, 
ministre  angliean,  et  M.  Francis,  professeur  de  lan- 
gues, ont  aDJuré  récemment  leurs  erreurs.  Le  pre- 
mier est  mainlenant  i  Borne,  où  il  se  dispose  à  cnircc 
dans  lesaccrdooe.  Un  ministre  renommé  dans  souparii 
lenoil  de  déclarer  au  père  Koblmann  la  résolution  «ju'il 
avoit  prise  de  rentrer  dans  le  sein- de  l'Eglise.  Trois  ou 
quatre  autres  dévoient  se  déclarer  prochainement  de  la 
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même  manièrt •  tliM  c(Miver8ion  q.tii  a?oit  Fait  f>6ancafip 
et  bruit  ëtoit  oelia  de  M.  Barber,  miiiislre  an^licAD, 
igë  de  35  ans,  homme  Sort  inslruû;  il  st'rftoit  fait  c»» 
tholique  avtio  sa  femniei»  Ib  sVloient  ensuite  sëp^i-ës 
d'uQ  commtm  accord ,  et  en  pri»sence  de  M.  l'avche^ 
▼èqne  de  BaUimoi'e*  M.  Barber  étoit  entré  au  noviciat 
des  JëfHiites,  oii  il. se  distinguoil  par  son  huoi»iî(4|  sa 
femme  avoit  été  admise  dans  le  coiivenl  de  la  Viitta** 
tlon  de  Georges* Town,  où  elle  Faisoit^parsa  Fervear^ 
fadtniration  de  la  communauté.  M.  Bèrber  ëloii  allé  y 
depuis  peu,  rendre  visite  à  ses  père  et  mère,  et  avoîl 
eu  la  consolation  de  les  décider  h  suivre  son  exenapleb 
Ils  ont  renoncé  Piin  et  Tautre  au  protest'antisnse,  ei 
avoient  même  témoigné  le  dësir  d'imiter  en  tout  lenra 
enfansy  el  de  se  consacrer  entièrement,  comme  eux, 
au  service  de  Dieu.  La  conduite  de  toute  cette  famille 
étoit  un  grand  trait  de  la  puissance  de  la  giaco  divuiew 
Le  collège  de  Georges-Town  renForme  plus  de  ciitn 
quante  religieux  et  cent  pensionnaires,  li  y  avoit  de 
plus,  è  Baltimore  un  collège  tenu  par  une  congréga^ 
tion  respectable.  Leoouvent  delà  Vintation  deGeorgesf 
Town  ,  (|iiise  livre  à  Téducntion  delà  jeunesse,  comploil 
einquante  religieuses.  Il  y  avoil  aussi ,  dans  le  Mary land , 
un  couvent  de  Carmélites ,  venues  de  Liège  au  commen-t 
eement  de  la  révolution.  Elles  ètoienl  vingt-trois  re« 
ligieuscs.  Deux  ou  trois  maisons  de  Soours  de  la  Cha-r 
rite  s'occupoient  du  soin  des  malades,  et  principcd^'^ 
■sent  des  orpheline!!.  Un  grand  esprit  de  Foi  et  cU 
ferveur  règne  parmi  les  catholiques  de  ces  contrées. 
CcMDinc  ils  jouissent  d\ine  liberté  enlièi^e  de  quite ,  ils  en 
profii.^ni  pour  s'étendre,  ils  construisent  dos  églises;  ils 
en  o(it  bi\ti  une  belle  à  Boston,  trois  a  PbiLidelpbie, 
deux  il  New-Yoï-ck  :  savoir,  une  cathédrale  et  une 
églis«3  p.noissiale;  la  première  vient  d^ètre  achevée;  elle 
a  coûté  nu  moins  80,000  gourdes.  Celle  do  Baltimore 
sera  iotalemenl.finio  cette  année:  c'est  un  très- bel  édin 
fice/^t  celle  du  Ceotuckcy  est  finie  depuis  qi;elquetemp*« 
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Paus.  M«d*me  vient  de  faire  prenant  i  rhoniGe  dit  incaf 
nbletde  ChanrM,  A'ûm  rvnle  lur  l'fil«t'«tt45ofr.(.^Kr 
vira  à  la  fondation  d'un  fil  dans  cet  Initiée. 
—  Le  Roi  a  aiilorisê  deux  legs ,  lin  d«  l5,S9»  fr-,  ttH  k 
■  '  ■  '  nijon,  par  M-^DullIorcy(rÉBtf*  Jeiai«>«lr., 
pauvres  de  MalaussaDne(Anife»¥jmAiéM)  t>lk. 


rhopîLal  de  Dijon,  par  M".  Dutiion^tPÉDtrt  ^laiOO*  Ir. 

H,  Carenne. 

—  M.  le  BoatlHtlier,  préfet  du  Qa»Jlkrà,flit  remplM^pr 
V.  de  VansMv,  pi-éfet  de  la  Manche,  «tniln-à  parlfed* 
fiiccé,  préfet  de  la  Meuse.  M.  r^milb  PMTJiar,  Mn4ftdlffr 
^Ic ,  eit  nommé  préfet  de  la  Meuse. 

— M.  leiiurêchaMe«ampl)aronDc{<aa»noriiiarfptr9.Ki' 
lieiilfDant  de  Rai  à  Lille ,  à  In  place  de  M.  I«  éante  Ue  PaO- 
dur,  a  pris  posMasion  de  son  commandement,  le  S  Hrriet, 

—  Une  promotion  a  été  faite  parmi  lei  oiGràn  et  nurhef 
M.  le  cmte  Dumanoir,  conire-nniîral ,  passe  au  grade  de 
ito -«Mirai,  et  M.  fat^Met ,  capitaine  de  raitaeaa ,  aa  gnim 
iê voatn-*miHAj  quatre aapiuinej  de  fre^tei  sont  faits  c*^ 

''  tà».*t  de  vtineanx.  Il  7  a  «ncore  plusieurs  promotioaa  dam 
■^PMHa  iiiiëf  mta; 

H.  Tlneuliii  eat  nammé  soui-préAt  de  Dieppe;  M.  Pofc 
^  Smt-li«nMMiii( Isère);  M.  de  Roiilj.de  Brest} 
Vatan  ,  k  Stear,  et  H.  Babut ,  de  Liboiirne. 
^  M.  le  riceaniil  BerQiîer ,  marétfaal  de  camp ,  derniëre^ 
«Et  «iAomA  Am  ^.  J^giment  ée  la  girde ,  qSi  vient  d'élrt 
soBUBé  aa  caunMndetaeat  da  dcparlemmt  de  la  Corriae, 
TÎtRt'd'MntataÀ  la  réforme,  ainsi  que  M.  Colomb  d'Arcine, 
«■  lîeittcnan(M»loneI ,  qni  aroitete  nomm^  paar  tommiit- 
te  la  lâginti  de  IT'Onne. 

—  II  o'j'  a  point  en  de  séances  des  cfanabrts  depuù  h 
lmM.8. 

—  Una  orteinaoce  du  Hm  pennrt  l'exportation  des  mab 
«twîllels  à  neaf  départentena  nisins  de  la  frantiinv  d'£s>- 


r 


—  Le  Joimmltti  Commtreit  avoit  aimencé  que  M.  de  ta 
Favatte  avait  ifyosé  ,  la  -S  février ,  nae  jtédtieft  tendaat  à 
la^pliai  ldftetJniJiaàn<r  laepnvpcati—  térandiate  an  col- 
Ugai  JanïailWK  Alu  In  qsam  dcparteauaa  oà  la  (tapota- 
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lioo  est  iocomplette.  M.  de  la  Fajelte  n'avoit  rien  dépose  k 
Cet  égard  fe  jour  indtaué  ;  on  annonce  qu'il  l'a  fait  depuis. 

— *  L.e  P'.  Tolume  au  Supplément  au  Dictionnaire  ïustori^ 
fue  de  Felier  est  terminé,  et  sera  mis  en  vente  sous  dewù 
jours. 

— •  On  trouve  dans  le  Journal  de  la  Librairie,  du  samedi  6\ 
une  notice  sur  les  bibliothèques  publiques  de  la  capitale  et  dt 
toilte  la  France.  A  Paris ,  nous  avons  la  Bibliothèque  du  Roi^ 
qui  renferme  800,000  volumes ,  dont  5oo,ooo  manuscrits  ;  fa 
bibliothèque  de  MoifstKua ,  à  l'Arsenal ,  qui  a  i5,ooovo* 
lûmes  et  5ooo  manuscrits;  la  bibliothèque  de  Sainte-Gene-* 
viève,  110,000  imprimés  et  a,ooo  manuscrits  5  la  Bibliothè* 
que  Mazarine  a  90,000  imprimés  et  3437  manuscrits  ;  la  Bi*' 
bliolhèque  de  Lyon  possède  106,000  volumes,  et  Bordeaux 
io5,ooo.  Le  nombre  des  bibliothèques,  dans  tons  les  dépar* 
temens,  est  de  274*  On  ignore  le  nombre  des  volumes  con- 
tenus dans  plus  de  80  de  ces  bibliothèques.  Le  total  de  celles 
dont  le  nomore  est  conna  s'élève  à  3,345,287,  dont  i,i25>347 
à  Paris  seulement. 

—  Le  i5,  le  nouveau  marché  de  la  place  Maubert  sera 
occupé  par  les  marchands  de  comestibles  qui  occupent  cette 
place  et  les  rues  adjacentes.  Ce  nouveau  marché ,  qui  est  vaste 
et  commode,  est  entièrement  terminé. 

—  On  construit  à'Dfeux  une  chapelle  destinée  à  la  sépal«* 
tnre  de  la  maison  d'Orléans. 

--^  On  va  élever ,  k  Reims  ,  le  monument  qui  y  avoit  été 
exécuté,  en  1766,  en  l'honneur  de  Louis  XV.  La  slatue  de 
ce  Prince  avoit  été  détruite;  mais  deux  figures  qui  l'accom— 
pagnoient,  et  dont  l'une  représentoit  la  France  et  l'autre  le 
Commerce,  ont  été  conservées.  On  n'a  eu  à  refaire  que  la  sta- 
tue du  Roi ,  qui  vient  d'être  exécntée ,  en  bronze ,  par  M.  Car* 
telier.  Elle  est  terminée,  et  fait  honneur  au  taJent  de  l'artiste. 
Les  figures  de  la  France  et  du  commerce  seront  rétablies  amt 
deux  côtés  du  piédestal. 

—  Une  lettre  d'Alais  réclame  contre  un  article  inséré  dans 
la  Minerve  ^  oli  la  garde  nationale  est  représentée  comme 
composée  de  brigands  et  de  gens  sans  aveu.  Cette  lettre  rétablit 
les  faits  qu'on  avoit  altérés  à  dessein.  L'auteur  est  un  habî« 
tant  d'Alais ,  qui  a  vu  les  choses  d'nn  peu  plus  près  que  M.  de 

trouver 
'es. 


,'Ubaeniateur  jiuincnurn  ,  nu  30  janvier ,  ■ 

e  longue  et  détaillée  des   lellres  publiêps  dan»  la  Mt- 

tous  lu  date  de  Francfort,  ei  qui  décèlent ,  dit  l'aulcur 

ticle,  une  ignorance  absolue  ae>  fait*,  ei  sont  forgées 

nment  a  Farii. 

^1  nouvelles  chambres  sont  fbrraéei  en  Bavière  ;  leun 

!Di   sont,   pour  la  première   chambre,    le  prince  de 

!  et  le  comte  de  Scbœnbom  ',  et  jMur  la  seconde ,  M.  de 

)ck,   conseiller  d'appel.  Le  3  février,   il  j  a  eu  une 

solennelle  dans  l'église  de  Saint-Michel.  iJé  4  »  le  roi  a 

ICC  le  discours  d'ouverture. 

tl.  ic  baron  Haller  de  Hatlerslein ,  <|ui  s'éloil  vnné  k 

!  de  l'a rclii lecture ,  et  qui  parcottroit  la  Grèce  depuis 

BTs  années  pour  en  étucfler  les  monumeni ,  est  mort  à 

laU  ,  dans  la  vallée  de  Temné. 

^ckefdes  Wéchabiles,  Abdallah  Ben  Snnd,  pris  dans 

"nier  combat,  a  été  amené  i  Constant!  no  pie  et  présenté 

and-seî^eur,  ^ui  l'a  fait  décapiter  avec, son  iman  et 

ûorter.  Ainsi  se  trouve  terminée  une  guerre  qui ,  dans 

lea  instans ,  avoil  donné  des  elaripei  sérieuses  k  l'eia» 

ttoman. 

6r»  dcmMm  éleeliont,  ou  Et  circuler  du»  Ir  départrneai  da 
illf  lin  prtil^iiidrstiné  à  ouvrir  i  un  bemmr  firacnt  Ici  porifs 
IibbiIkv  dc>  d^ulAj  rel  rctit  Aoil  une  iVnJîca  tiographigaa 

Or  gni-*,  «>-('(MtCBr,  in-Ss.  de  8  pattr*-  Uo  !'•  dislribué-t  if  Ml 
np  de  lihrrilil^  ■  tous  le*  étrdeor*  du  déMrlcTDi'nt,  *t  cella 
PéloqariMT  a  vnlu  in-iw  vois  ■  l'honor^blB  cnodHilat.  H  7  a 
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dlutit  crt  tau*,  «nV  dtwMurt  ^la  rie  prJT^.  Par  qurilena 
1rs  clrcifDri  ds  li  MiMcllc  ae  >ont-jl»  priva  d'iio  «i  digne  in 
de  10»»  TCTBi  ?  Ce  nVit  pal  ■iiDrémcDt  U  faute  de  la  Notice.  } 
^nire  y  eit  'repr^oU  comoir  une  colonne  de  I*  religion  tl  di 
on  etiltc  pluilioisdp  «et  aeliont;  onendiiKininleadToiUnMnii] 
aMTTt.  CeM  pmqat  on  Péra  de  l'Egliae,  quoiqu'il  ait  Tot^ 
«leuraclion  dci  oidres  rrligirm,  et  <|a'il  lit  traTailbl,  pend 
«n> ,  à  èUblir  le  Kliiime.  C'ed  uD  bomiae  |>l<'in  de  douoeur  r 
Inanile ,  uïmuin  ccrlaioe  litire  «Scrile  de  Chinberi ,  où  il  décla 
iitmiur...  Il  }>  a  bien  une  c«n>ine  *Ann  dn  7  notcmbre  ■; 
OD  cite  de  Ivi  i[netque*  phtaw*  axei  mal  (oonaetei:  tnlii  e'f*( 
•Aaut-  q«i  l'ut  traoïpë,  M  l'auteur  donne  aupurd'oni  nna  adi 


•on  diieoura,  leiita  et  oorncCr^  c  e«t 
tardif.  Le  prëlut  awute  qui!  a  toaii 
liaaliifue,  nivmt  pcudaal  le  régime  d( 


igime  de  la  terreur;  il  fut  appari 
...v—  .....^  n...  .c  ■<(,<■«>;  Impérial,  oil  il  paroiaaoit,  dil-c 
Tuilerie*  avec  Vipét  au  rAle.  Lui  ou  ion  apologiite ,  car  on 
dr  qai  e«i  cnlt  Jyatice ,  tcnt  le  britain  de  parler  tonTenl  de  u 
de  «un  conrafe  ,  de  na  iciener,  etr.  aujourd'hui,  dil-ta ,  c 
rahft  prélat  vU  jttifibltiHent  dani  ta  capital*  ,  enlour^  d'à 

honorent  tet  pnciauct  ^maUlét Il  eil  eux  yeux  de  CEu 

des  plui  il/uiuei  cfCauei  de  ta  calfinliriié  par  lei  mœurs  , 
Ttrlai  cMlet  et  relîglfumt ,  par  le  tilr ,  la  science  et  tes 
Haui  connoii>»ont  de  fort  honn^ie»  geni  qiii  ne  «omlroieot  f 
de  ton  illlutratinn  que  de  m  etiiho/iciié.  Esprrniu  tfu'n  cette 
ÎHiporlaitle  ta  France  jttera  les  yeux  tar  tut  h  ■imna  qui  sai 
o:tx  ifuatités  tet  plut  éminenles  une  vaiia  érudition ,  et  af 
garwuie  certaina  de  tes  actiniu  futures  ta  conduite  patsét 
rnlL  que  les  dectenr*  de  la  Moirlle  n'ont  put  traiivt!  la  garaitt 
(■nie  ,  oïl  petit-ftre  ODt-3<  craint  de  tronbler  la  vie  paîtibte  d 
rahle  prêtât ,  et  de  auirr  à  ir«  (ratant  d'erniji'Ilin.  M.  Gr^ni 
auni  de  ari  ennenia;  iV  n'eif  pus  Juii/u'à  V in^nUition  d'à 
fui  n'ait  déchaîné  cnntre  lui  ses  tOetlislei.  On  ir  permellra 
nbaerver  k  l'auteur  qu'il  lant  ftie  juste  rn*er(  tout  le  monde  ,  1 
eBTerli  TinquiittinD  ;  orf  re  n'ext  |>as  elle  iiiil  ■  atlaqo^  M-  G 
c'est  ce  vénérable  prélat  qui  a  commenci'  la  f[uerTe  par  M  1 
■ranil  inquisiteur,  en^7gfrj  lettre  qu'il  a  rn*o}'À,  comme 
Ini-Bitaia  (iHeun,  depuis  Qudiec  jnalIu'B  'frAiiwDde.  Il  1 
licaDCOup  d'iatret  obWTtation»  1  (ain"  «or  cette  A'ntice ,  reO 

toit  jmbliï  ,  en  i.Sii  ■  toni  ce  titre  :  fti'pansr  a»  caftunnie. 
xM.  Grégoirt,  on  flitmiis  de  set  disrnars  et  de  set  éer 
£rtraiià  tuK  lir^  des  joumaui  du  lemp»,  et  funt  micui  c 
letir  auteur  que  tonlr*  len  ■polneiei.  Nous  indignerons  au»î 
iotité  m  son  bnnneur  duni  ta  Hiofiranhie  des  vivant,  o& 
TÎe  paklique  ait  rappela  m  abrite.  Crt  aniclr  n'est  pai  toi 
auui  flatteur  que  la  nouTelle  Xoiire ,  et  nn  peut  cmire  qi«  I 

(oite  M  la  dimibinta  paa  k  m*  amia ,  ni  anx  âccimn  da  mi 
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JEssai  sur  les  Institutions  sociales  dans  leur  rappoxtjffS^  - 
les  idées  nouvelles i  par  M.  Ballanche.  Ia*&<»«     ^  - 

Après  de  grands  boule versemens  y  la  soêi^tc  a  sejl !. 
époques  d  mcertitude ,  si  Ton  peut  parler  ai&k  Alorî 
tous  les  esprits  sont  en  mouvement;  une  secrète juqi'- 
quiélude  se  rëpand  partout  ;  Tespèce  humaine  eàHi'^K^ 
Taillée  d'un  mal-aise  inconnu.  Des  sages  eux-mémês 
tont  atteints  du  trouble  universel  ;  leurs  prnsëes  s'en 
ressentent  9  et  il  y  a  dans  leurs  ouvrages  quelque  chose 
de  vague  qui  ne  satisfait  plus  la  raison.  Le  livre  que 
DOU5  annonçons  pailicipe  à  coite  disposition.  Tous  les 
grands  principes  de  Tordre  social  y  toutes  les  bonnes 
doctrines  littéraires  et  politiques  y  sont  défendus,  et 
cependant  l'auteur  semble  vot  dans  le  mouvement 
qui  leur  est  couliaire  un  effet  de  la  marche  progres- 
sive de  lesprit  humait).  On  diroli  qu'il  n'ose  pas  con- 
damner ce  mal-aise  dont  le  genre  humain  est  saisi.  Il 
croit  que  quelque  chose  de  nouveau  se  |>répare, 
parce  que  les  voies  anciennes  ont  été  quittées,  et  il 
prend  la  maladie  du  corps  social  pour  une  crise  de 
développement;  non  qu'il  adopic  les  systèmes  de 
perfectibdité  que  nous  avons  vu  naître  dans  les  t<^m|)S 
de  la  corruption  la  plus  profonde;  mais  il  faudroit 
«lire  aux  hommes  qu'ils  périront  s'ils  ne  renireni  pas 
dans  l'ordre,  et  cette  parole  est  dure;  elle  répugne  à 
Tesprit  de  conciliation  de  l'aiiieur.  C'est  en  vain  pour- 
tant qu'on  se  flatte  de  réconcilier  ce  qui  ne  peut  s'unir; 
comment  méconnoîtrc  que  la  lutte  qui  existe  aciuyl- 
Tome  XIX.  VAmi  de  la  Religion  et  du  lioi.       B 


Ci«) 

lement  dans  la  socîéie  est  1%  grand  comhat  du  bi^n 
conlre  le  mal? 

II  y  a  dans  le  style  même  de  V Essai  quelque  clios^ 
qui  parlîcîpe  à  l'erreur  que  nous  vlgnalons.  CTesl  un 
m<'lahge  du  slyle  de  la  mélapliysiqiie  avec  la  prose 
poétique^  qui  découcerle  sou  veut  le  lecteur;   cest 
i\tï  auialgame  trop  rréquent  de  la  myiliologie  et  de 
l'Ecriture,  Les  idées  les  plus  positives  pretment  ici 
iipe  icinie  de  rêverie;  je  dirois  presque  que  c'est 
de  la  politique  et  de  la  méta[>hysique  romantiques. 
L^autcur^  défenseur  des' plus'saiucs doctrines,  et  doût 
la  pensée  acmble  formée  h  Técole  de  MW.  de  Maistre 
et  de  Bonald  ,  parotl  avoir  étudié  de  préférence  ïes 
formes  de  stvle  de  M.  de  Chateaubriand  et  de  M*^.  de 
Staël.  Uoq  des  singularités  de  son  style  >  cVst  la  pu- 
reté do  se:^  tours,  en  contraste  avec  l'emploi  de  mots 
nouveaux  ;  c'est  une  grande  simplicité  avec  un  mé- 
lange d'affectation  :  ce  n'est  point  cependant   une 
production  ordinaire,  et  nous  ne  reuiartpions  d'abord 
tous  ses  défauts  que  pour  faire  voir  combien  les  meil- 
leurs esprits  mêmes  participent  à  Veut  de  la  société 
oïl  ils  vivent,  et  que  rien  n'est  pins  vrai  que  cette 
pensée  de  M.  de  Bonald  :  la  littérature  est  f exprès^ 
sion  dû  la  société.  Nous  né  chercherons  donc  pas  de 
plan  dans  cet  otivrage ,  et  nous  y  trouverons  en  revan- 
che une  foule  d'idées  ingénieuses  parfaitcmout  expri- 
mées. La  force,  qui  n'est  pas  dans  Teusemble,  est 
dans  les  détails;  la  |)iireté  de  principes  et  de  slyle, 
qui  n'est  pas  le  caractère  de  tout  le  livre,  "se  neutre 
dans  un  grand  nombre  de  pages  d*une  manière  fort 
remarquable. 

Une  des  idées  principales ,  et  la  plus  fécohde  de  cet 
JEssai ,  est  que  le  chrïstianîsme  est  la  source  de  touta 


rcrtvitt^  i^-l«ill6tK9éiiU9>  «  Û^  là  ftilte«>  d^'ftittiiH 
et  (ife»  «pfaitortB}  {loUsairicb ^DêbnnVié  &TMik|tii(é,  fftt 
«mt  at  âàtàdéià  pSf  là  foMç  ph^Mie.  Rt^tiët  ïp^  . 

«iHMibts  pMr  Ifes  tlHAté,  «kl'  iiniff^i^t^  ^d^tB^eito 

éMM.It^B  f^ilv(?ftoetfi(fri0/t,9SV(}Vlhfl.iëk  ^:tï^F(iUtrtre9  hS 

«te-iMeï-M^  Aib>ri't}^f(>^(itiéW'fnf^^(«  christ 
tiàtiinhb  i^  â  U:s-ltdmtiitteVftiilit>'ibili ^<%h6s  if:i  piiiti 
vipirK  religieux  oof,  jelé  de  nouveau  k;  li  oiiJ¥té  ti^H^ 
les  îil4f  <^f.ï  JifertiWi^-iit  fisinyà-teViftis  aHértipii-es. 
«  Ceiit-Ià,'cru  M:  Bitlt»f«-Wi  (hjmgwt  li-i Tn;^aiilé  ctt 
ua  simple  ittàii^lit.[iC<'i^l''éN^'llil  liOiniiie  ÀArti'itii  lUt* 
tieu  tft  Id  Ibute,  0ar  )<'  jt'ii  iiiiirnsitl.tlcs  ciHé/WiMiiiic:Pst 
jfkàuf  lAirtbf^tiîr  ini  hrdro  vdiiliï  ^irr  tcfm,  pOili-  làrr^ 
czri:atf!t-"We^  tutii  atiitc|trttHè^  Ibus  ont  fidt^llclpe.  Là 
piill're  fei  le'  1^  *i«t  ideui  dliOiéS  lUsiitff.-tis  :  nti  pcoï 
défemirerlm'^wristWfiîiVifrëfâÏJlre.iyoSiiP'reâavotpnt, 
à  mm)  âvU  *  plus  dé  rt/K^cH  fibui'  h's  b&it£iTis;  luiivi^ 
lait  dttM  II»  (i^riips  iHiéH^iiï,'  f^-s  rnU  ('loicni  ih  f»eé 
AvMé;  Aiiisii's  tetnps  tiKKJiTiies,  on  a  crti,  d'a|iréi 
raiittfriii?  dtt  rÊciiltirç ,  f|tié"Dlfen  fiii->ii^in(*  se  niAlàit 
dechuiâr.l«9  piînces  des  )it-itt>tèsj  il  J  tiVoîi  alnr»  iin4 
religion  stKÎal^  ;'  mi  roi  uVfdil  pas  iratne  a  rccb;ir;ind 

Îiar  srsproppe-i'stfjcts;  ii.n*  toinlioîl'jiàii  dh  noué  à 
a  préieilce  d'nn  chef  dtf  ttande;  la  roysiit»'  hvdit  séi 
tnftfiyi^'^  et, la  paii'ie  Of  pîif^issoît  j^mhis  :  1^  mt  t'toit 
la  pairie  devenue  sentiBte;'lii  rôtnnit*  ^(oit  àtti'  "àei 
hberi^âk  )a naûro ,  <t  U.pliâ'iitiTKmilnte  de  taiiles  u. 
B  a 


(  3?   ) 

•t  Vir^Iç ,  tçs  grands  hontriies  n(;  son^rU^  pas  retint 
}ei  mutires  de  ]V!la()iieD('«?  !Koiis  ue  snmmrs  paît  cé« 
|M!nfi«iit  daDs  U  iii«i|ii;  sphère  d  td^'n  ei  de  senlinieas. 
Mais  it  y  a  dans  les  ouvi-nj^cs  de  Qoesuet  quelque 
cbou  dç  ploiii  qiiel(|ue  clto5u  d'iiupt^riNsablt',  c'est 
ce  que  la  reJi^ion  y  »  nm.  )l(1  vdiu  nié4»)i)not(rolt-oi) 
lin  iiionient  tes  beiiuu'tidiviufS  qu'al'o  l'ù  oiiispîréeq, 
I.a  imusflère  qtie  U-^  Itomiues  ôlèvt^t  cq  passant  d&r 
V4Dt  elle  toniliera,  et  elle  t'e|>arohra  toujours  [dus  brilt 
lauie.  K  liS  religion,  dit  M.  ^Il^nciif,  est  commQ 
\ine  patiie;  qufad  oii  l'a  quittée ,  <uk  teud  vers  i-\\c  dq 
loiis  ses  voeux  «t  malgré  soi ,  on  l'invofjue  «  chqqmi 

îostani Qite  les  timides  sg  rassurent,  l^' 

société  ne  peut  périr,  et  Iq  fiauce  est  resiçc  à  la  téiq 
de  la  civilisaiioii  de  l'Europe,  «ivlgré  toutes. Ie$  \\t 
çissiitid«-s  de  la  foriiiDe.  U  faut  <lviur  qiiç  ]«  Franco 
4oit  sauvée  sous  peine  d'ealratiier  tous  le^  9Ulr«s  Etatf 
4e  la  vi<-il[f  Europe  daii^  Mac  V!t^t«  ruine.  |.a  Prq-; 
yiàenca  qui  Iiû  4  donné  lu  [^agisl^at^re  «les  civilisai 
tioQS  mo'ïeroés,  tantôi  snscitc  Charles  U^t<;),  pfwn 
çicriiseT  d'iiD  s<'ul  coup  les  rorniidabtf^  ariu^es  de^ 
^irr^zins  qu  milieu  niâriie  de  Iciirs  iinnieiises  triom-t 
plias;  taillât  met  d<<ns  1<'S  mains  d'une  |«mi6  vifrgq 
Véii-udiird  des  lis,  pour  fain;  sacr-f^r,  à  H^iius,  le  t'ti% 
4e  DOS  i\ois;.  iqniât  convoque*,  à  Paris,  tous  le&spui 
ifuraitis  de  TEurop»  pour  as;iis(i'r  à  la  restuiratiw  ds, 
}fL  mpnarctiie  oons<irv«ti:ice  de  leurs  droits  u. 
,  (je  cWpiira  qui  a  pqur  litre  :  Jas  Jffffu^t.  ^t  ^e^ 
opinfùitf.,  ot  OÙ  l'auleur  montre  rop.|>osi;  ion  «pt'il  y 
H,  aclueJirmeiit  çu  France  CDl,re  K'b  opinions  ç(  les 
ai(]eiu'^,  e»L  Irès-roiuarqn^blc,  et  dom>-<  répétons  i^voq 
]fii.ci,{\ui  le  termine.  aJ^oa  niwurs  spiU,  (ondiû^  £11^ 

lfit.qlvÂtii'pi»ifti'Ia<è<:Uv«ÛMW  ^n.^vut- fltt^tf"^^* 


I 


par<MM  *.'> 

Trtbl  oe  tjaé  M.  Biillanche  dit  despliilosophes  da 
iâ^,.«ie<Je'estd'iiQ«'justesie  ^rappaotè:  *  . 

.  «^  tfe«  im€i^j|^KÔ<9sopii6i  loritioient  iés  eçoiés  qui  ëtoieiit 
comme  aotiol  of  (ecles  «  parce  qoè  profesiabt  leurs  opinîonlii 
k  cèité  de  religioôf  mit  n'éTôient  nen  de  poririP,  ils  poii* 
«rièffit  rMir  unît  il  Ih  «lorale.  Les  pldletophee  medemci. 


nv^iperfer  lin?  relîpoo  paniive  qi4  ■  tout  preva.  Toajoort' 
tu  pç^ayoU  kar  demanaer:  Que  ihous  pr^nter-voot  pouf' 
èiibtitiMr  à  ce  ^oe  teoâ  VtMrf^  renverser  7  Ifs  né  poavéiéiil 
màhnÊêer  îâ  vamM  tmité  eiitâëéé  «  F^i^  4^'îl*  ieroienf  re^. 
tffdi  par  Mk  aiAint  d«B«  h  clmstknisine.  D'aîHears  il  n'j  a 
dt  ofsttegîewK  qoe  l«  convicUon  iotime .  ^t  Ton  sentoit  tr^ 
«sp  lorsap?  nos  philosomies  affirmoient  ils  ne  faisoient  ont 
^teri  Âinsr  leur  cfandè  erreur  a  il4  de  se  croire  appèfes  p 
eéét&ié  letfpftrildéopfièt» âiteièns»  à  renverser det^persliliote;. 
ils  n'ént  pat  fâîl  alUntion  à  cette  différence  ënorme  d'une  re^ 
ligio»  dont  les  prëcepl;>s  enveloppent^  pour  ainsi  dire,  Tbomme 
de  tous  les^côtéSt  avec  de|  religions  qui  ne  s*adressoient  qu'à 
une  partie  de  lîomme  ;  qui  fiattoienl  son  imagination  sans  - 
fiitn  dire  ^  son  cœOf .  Le  seul  avantage  que  conservèrent  Ise 
teligîoBS  afAcsemes,  ce  fat  de  nerpëiuer  le  sentiment  reli- 
gieux chea  les  peuples  qui  leur  turent  soumis,  et  c'est  le  sen* 
timent  religieux,  toujours  si  respecté  par  les  philosophes  ai# 
ciens,  que  les  philosophes  modernes  ont  tenté  d'éûranler^ 
parce  qu'ils  craignoient  toujours  de  retomber  dans  le  chris- 
tianisme 

9  Jl  n'^  f.  que  ce  moyen  d*explîf uer  ce  renouvellement  de 
fenthousiasDie  pour  Yollaîre  :  mais  cet  enthousiasme  est  fac- 
tice, car  il  n'a  plus  aàdon  u>ndement.  On  pense  bfen  que 
e'esl  en  pàilosopne  aue  je  parle,  car  c'est  comme  philosophe 
qu'il  vient  de  recevoir  une  nouvelle  apothéo&e.  Si  donc  Vof«* 
Usire  a  éxerod  qoelifiie  influence  dans  la  dtrectioa  d'idées  due 
vous  approuvez,  cette  influence  n'est-elle  pas  consommée? 
ifnd  bfcii  »ttetidriez-voiis  encore  de  biiT'La  liberté  de  con-* 
science  !  vous  fav^z.  La'  toKérance  de  religion  !  vous  avez  plus 
ya  cdnp  Voilà  4«s  CMiqu^  qfae  YoLuir^r  n'«  paa  araiu( 


d'acheter  par  êe»  infÎHBÎn,  comnie  In  fnitti  i«  la  r«TÎ3atI«a 
ont  été  scnetn  par  det  cn'inn  Si  dani  \n  siècle  demî«r  il  y 
avoit  tfuriqiK-  préteur  ponr  ncu«er  le  CTnisme  de  Voltaire  , 
qiioiqup  lu  morale  pattr  avant  tout,)»  prélexre  n'rxiste  plni. 
he  cynisme  rfji»  avpc  ce  qu'il  y  a  de  hideux.  Aintî  le  mal 
^st  maintPnjint  tout  «eul  et  tant  correciif.  Abjurez  donc  le 
cvnismr  de  Voltaire  et  wi  aveugles  lîireurs,  comme  Toui 
avoit  abjuré  les  saturnales  de  la  révoluliou  ■. 

M.  BalIaDclie  regarde  la  sociélé  comme  impo* 
tée  à  rhdinme;  il  croit  k  l'origiDe  divine  du  poo- 
Toir  et  de  la  parole;  il  croit,  connue  nous  l'avons 
TU,  i  l'interventioD  comiDuelle  de  la  Providence 
dans  les  ëvéneniens  qui  interesMot  les  sociétés  hu- 
maines. Qu'il  en  accepte  franchement  les  coDsé* 
queoces,  et  quîl  ne  craie  pas  pouvoir  ranieaer  les 
liommes  qui  ont  adopte  d'autres  idées  par  des  COD- 
«essionsdontilsneliii  sauront  bucud  gré.  Ces  hommes 
sont  dans  la  voie  de  l'erreur  et  du  désordre ,  et  la  so- 
ciété, nui  ne  se  repose  que  dans  l'ordre ,  et  la  vérilé, 
.sera  agitée  tant  que  ces  systèmes  trouveront  pour  les 
soutenir  des  aveugles  et  des  enlhoaiiastes  qui  nous 
poussent  avec  eux  dans  l'abime  qu'ils  s'obstinent  à 
ne  pas  voir.  G. 


NOUVELLES   ECCLESIASTIQUES. 

Pakis.  Il  paroi)  que  les  brutls  fScheux  qui  avoïent  coû- 
ta, il  y  a  quelques  jours,  rvlatîvemânl  au  saint  Père,  ve- 
tioienl  de  ce  qu"  S. S,  avoit  éprouvé,  le  mois  (ïernier, 
une  léf^ère  indiaposîtion.  Maïs  cette  indiaposilioa  a  cessé, 
«lies  nouvelles  du  3o  janvier  ne  conliennent  rien  d'io* 
quîi'fant. 

—  La  qa'le  faite  »ax  Missions-Elrang^res^  le  i3  dé 
ee  mois ,  lors  du  service  pour  M.  Tnbb^  le  Gris-  Daval ,  ■ 
prodait  6,5oefir.  qui  sont  deelin^i  l'vuvredes  Savoyards. 


(aS) 

Ife'  de  Bord ,  andoi  ^réque  de  Sbtërmi ,  nomme  i  Par- 
cherêchë  de  Toolonse ,  atnistoit  k  lâ  cërëmonie.  La  messe 
a  été  cétArëe  par  M,  Tabbe  Frayatinoiu.  Beaucoup  d'ec* 
désiastiquesycies  penonnes  du  haut  rang,  de  pieux  jeu* 
ne»  ge&8,  qui  se  lÎTroîent ,  sous  la  conduite  de  M*  Du  rai  ^ 
à  doa  exercices  de  charilë ,  et  des  dames,  qu'il  dirif^it 
aussi  dans  leurs  bonnes  œurres,  remplissoieot  Tëglise* 
On  annonce  un  autre  service  qui  aura  lieu  ce  carême, 
dans  IVgiise  dès  Carmes,  de  la  rue  de  Vaugtrard;noua 
en  indiquerons  le  |our. 

—  M.  Fabbé'nniyssinons  a  donné,  dimanche,  à  Sainte 
8filpice,aa  troisième  conférence,  rà  il  a  parlé  sur  Té- 
dncation.  M.  Frayasinous,  exposant  les  principes  avec 
attlant4le  modération  que  de  franchise ,  a  fait  voir  que  là 
prospérité  future  de  la  France  dëpend  de  la  bonne  éd'ù*^ 
cation  donnée  i  la  jeunesse;  que  cette  éducation ,  pont 
être  bonne,  devoil  être  religieuse,  et  que,  pour  qnVilo 
M t  religieuse,  il  falloii  qu'elle  f&t  confiée  k  aès  hommes 
religieux.  Les  hommes  et  surtout  les  jeunes  gens  Sb  ren** 
dent  arec  le  même  empressement  que  les  autres  années, 
pour  entendre  un  orateur  qui  satisfait  à  la  fois  t*espi*it,  la 
raison  et  le  goftt,et  élève  Tame  par  de  nobles  pensées. 
Son  genre,  qui  éclaire  et  touche  en  même  temps,  est 
le  plus  approprié  aux  besoins  d'un  siècle  où  tant  dé 
funestes  doctrines  tendent  à  égarer  les  esprits,  et  à  per* 
vertir  les  cœurs, et  nulle  école  n*est  plus  propi*eà  for- 
mer le  jugement  de  la  jeunesse,  et  à  lui  donner  des  idées 
justes  et  saines  sur  les  points  Ic5)  plus  importans. 

AUTUN.  Les  ohsèquesde  M.  Imberties ,  évèque  d'Autun , 
ont  été  célébrées  dans  cette  ville,  le  37  janvier,  avec 
la  plus  grande  pompe.  Toutes  le.4  autorités  de  la  ville 
et  toutes  lem  classes  d*habitans  se  sont  réunies  au  clergé 
pour  rendre  les  derniers  devoirs  à  un  prélat  qui  s'étoit 
concilié  l'estime  et  le  respect  par  ses  qualités,  sa  piété, 
ton  zèle  et  m  douceur.  M.  Fabien-Sébastien  Imberties 
étoit,  comme  nous  Tavons  dit,  né  à  Cahors,  le  37  fé- 
vrier 1737.  Il  entra  chez  les  Jésuites  à  Tige  de  seize 
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ans,  et  y  fut  applique,  sutTant  Tusage,  aux  fonctîont 
de  rei|»cîgnenient.  Lorsque  la  Société  succomba ,  en 
Krauce,M)fu«  les  coups  de  deux  pariis»  fHiibsanSy  le  jeune 
Imbuhes  fut  BJèlu  à  la  religion  et  à  Thonneur,  et  aima 
mieux  bouffi  ir  les  pei^sécnition^  et  fexil  que  de  flétrir  , 
par  un  lArhe  serment,  un  corp  oiî  il  n'avoil  vu  que 
dea  exempItrÂ  de  vertu.  Quand  Torage  fut  appaisé,  il 
revint  se  consacrer  aux  fonclions  du  ministère ,  et  oc* 
cupa  sncce&iivement  quelques  cures,  où  sa  sagesse  et 
son  zèle  se  firent  remarquer.  Ayant  refusé  le  serment 
conslilutionnel  en  17919  il  se  retira  en  Esp.igne,  o& 
il  pa)»sa  les  aiiu(^  les  plus  Qcheuses  de  la  révolution* 
Jl  revint  peu  de  temps  avant  le  Concordat,  et,  lors 
de  Torgaiiisation  des  diocèses,  il  fui  fait  curé  de  la  pa* 
roisse  principale  deMontauban.  M.  de  Fonlanges,  ar* 
clieveque-évêquud'Autun,  étant  mort  en  janvier  1806, 
victime  de  S(»n  zèle  à  visiter  les  prisonniers  autrichiens 
malades,  M.  imhcrties  fut  appelé  à  lui  succéder.  Il  fut 
institué  à  Rome ,  le  36  août  1 806,  et  sacré  le  8  décembre 
suivant.  11  i^eul  rien  de  plus  à  cœur  que  de  suivre  les 
traces  de  son  pieux  et  charitable  prédécesseur.  Quoique 
déjà  avancé  en  ige^  il  viAita  les  deux  départemciis  qui 
fornioient  son  vaste  diocèse^  et  fut  reçu  dans  laa  vjllae 
et  les  campagnes  avec  des  marques  de  respect  qu'aug* 
mvntoit  encore  la  bonté  du  pi'élat.  Il  adressoit  partout 
des  paroles  de  piété  et  de  paix  capables  de  triompher 
dei  cœurs  len  plus  insensibles.  Assailli  par  des  infirmités 
qui  ne  lui  permirent  plus  ces  courses  pastorales ,  il  s'en 
dédommagea  en  adressant  à  son  clergé  et  à  non  trou- 
peau des  instructions  aRectueuse.s  et  solides.  Ses  dernières 
anm'*es  ont  été  marquées  par  des  souffrances  quM  a  sup* 
portées  avec  une  résignation  inaltérable.  Il  e^t  mort  le 
95  janvier,  jigé  de  quatre-vingt-deux  ans  moins  ua 
mois.  Pulcsse  le  diocèse  retrouver  bientôt  un  pasteur  ani- 
mé du  même  esprit  !  Par  délibération  du  'i6  janvier, 
It-  chapitre  a  continué  l^  pouvoirs  au3Ç  vicaires- géné* 
i*aux  qui  avoienl  ou  la  couGanee  du  préEit. 
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•rw  M-  kl  flmnt^  ^^Avroi  ».  MufnpDérti.  jk  TbîotiviHa-T  est 

Bl«vc,  est  nommé  prëfet  de  là  Corrëte  à  la  place  de  M.  d*H •<« 
bMicoarl.  M.  Angeli^re^t' préfet;  des" Landes,  et  M.  Jehan  de 
BeRevilll,  préM  detf  Sanlea^Pyréîiébë,:  ein  remplacement  de 

^»  M..  JaHlbëtloft,.  aHmii'èe^anlIerrde  prélèclilff#dt*  In 
e> ,  nH  un wnM  <w|s.f  reliai  ^  Ctvrri;  M.  deSMéin;|fimf 

1  AiUmu  fMpMAJM.  4i^  OuMiy  ^^m  U  i^i)uiriOTfoctnvf  de 
k  FnBfMw  L 

•  ^—  Le  lifteii<ii>g<ii<i t1  llf «son  »  MÎr  0e  Prtnec^»  |^vef* 
q«Mr éèlà ^.^dlMMn ndCuiîre (MirVeine},'est  hèmmé. goii^ 
mi^«t  4l'Ul  t^.  i^%rU)«  en  rftppUoeuièat  du.  îPÂrecfad 

?w  Le»  limil»Mn»*généganm  Téeto,  Stibervie^  Vîciiei^», 
Lhérîli^r,  Mm^hand,  Moiilor,  Doinan,  Lorg^,  sont  com- 
pris d^ps  le  c^re  d*état-major  de  !*arinc*e ,  ainsi  que  les  ma- 
récb^ui^  deç^Qip  Ajrm^t  Bâcler  d*Albe,  Barbanbgro,  llugo, 
Pélair,  Dommaqget,  Fqmier  d'Albe,  Louis  Foaruier ,  Pao- 
Bflûer ,  iUmboorg  et  Simmcr. 

-«-M.  Itééamier,  médecin  de  THôlelf-Dieu ,  a  voit  pro- 
iN^icé  9  le  it  décemihre  dernier,  à  la  distribution  des  prix  aux 
^[tëves  en  médecJ'iMq  et  en  chirurgie  dçs  hospices  civils  df>  Pa- 
jps  »  nn  DfsçQfçrs  ^ur  VétaUissemeni  çl  le  pl^n  ^une  biblio^ 
êkèéfye-.mQMocprniak*  ei  de»  fastjoê  éfildémùiueA.  Ce  Dmo^bv 
wwni  dVtre.jMihliér,  et  j«stitie  1»  réputatron  de  l'auteur,  non 
mmne  dîslinguié  par  ses  coanjoi^sances  et  par  son  sëte  pour  les 
'"pogr'cB  de  son  art,, 'que  par  ses  qualités  i|ibrales  et  religieuse^. 


;(  3«  ) 

Journal  du  Gard,  da  6  fiirrier,  un  dëmenli  formel  k  la  Mi^ 
nerve,  qui  avoit  représenté  la  ville  d^  Mimes  comme  ayant 
été  en  proie  à  des  troubles  et  k  des  désordres ,  le  a5  et  le  26 
décembre  dernier,  à  Toccasion  du  changement  de  ministère. 
11  n'y  a  pas  eo,  dit  le  iiiaire,  la  moindre  agitation,  et  lev 
dates  seules  confondent  la  calomnie;  car  l'ordonnance  qoi 
change  le  ministère  est  dn  ^,  et  ne  ponvoit  appareonneat 
être  connue  k  Nîmes  quatre  jours  auparavant. 

«r-  M.  le  marquis  de  Lons,  gouverneur  du  château  de  Paa, 
y  est  mort ,.  le  5  de  ce  mois ,  dans  un  âge  avancé. 

—  M.  Regnault  de  Saint-Jean  d'Angely,  dont  la  santé  est, 
dit>on  y  asseï  mauvaise  f  a  obtenu  de  rentrer  eu  France. 


CflAMBHfi   DES    DEPUTES.  ' 

Le  19  février,  on  reçoit  on  mesMge  de  U  chambre  des  pairs,  q«i 
annonee  la  résolution  qo^elle  m  prise  de  st^lier  le  Roi  de  proposer  one 
loi  portant  abolition  entière  da  droit  d^aubaine  et  de  dëtracûon.  M.  Jcv 
bez  fait  un  rapport  snr  plusieurs  pétitions  :  la  seule  qui  fut  de  quelque 
importance,  et  qui  ail  donne  lieu  a  une  discussion  ,  est  celle  des  mem- 
bres de  la  Légion  d*Honneur  qui  rifclameat  contre  la  rÀluction  de  leur 
traitement.  Ile  rapporteur  eipiime  le  Tom  que  leur  demande  soit  prÎM 
en  considération  ,  et  qu^oo  publie  \en  compttfs  de  Tadminisiration  de  la 
Légion  J'Honnenr.  M.  de  Cbauvelin  demande  rimpression  de  ce  rap- 
port, qui  est  adopte.  M.  Dupont  de  PKure  renouvelle  les  plaintes  contra 
la  même  adminisiraUoo,  et  invoque  la  loi  qui  a  ccéë  la  I/egîon  d^Hon« 
neur,  et  la  Charte  qui  a  garanti  les  pensions  ;  il  est  étonne'  que  le  çrand 
chancelier  règle  tout  tout  seul ,  et  ne  rende  aucnn  compte.  Les  péutions 
des  JiSgionnaires  seront  envoyées  au  conseil  des  ministres,  et  des  copies 
seront  déposées  au  bureau  des  renseignemens.  On  passe  à  Tordre  du 
îonr,  qui  est  la  discussion  sur  le  changement  de  Tannée  financière. 
M.  Lcgraverand  proftose  de  la 'commencer  aa  mois  d*ociobre  :  In 
chambre  actuelle  ne  voteroit  le  budjet  que  iuM{u*à  cette  époque ,  et  une 
nouvelle  chambre  seroit  convoquée  cet  été,  pour  voter  le  budjet,  4 
dater  du  i*'.  octobre  prochain.  M.  Ponsard  vote  pour  le  projet  de  l«k 
M.  le  duc  de  Gaéle  ,  par  Porgane  de  M.  de  Courrai ,  n*appronve  point 
le  changement  proposé ,  el  émet  un  autre  projet  d^Mprès  lequel  on  vo* 
teroit  les  food«  dans  une  srssion  pour  Tannée  suivante  ;  par  exemple  , 
cette  année,  1819,  ponr  i8ao.  M.  Duvergier  de  Hauranne  réfute  les 
projets  de  MM.  Lcgraverand  et  ducdeGaëte,  et  appuie  le  chang«'mffilt 
P'^nté  par  les  ministres.  M.  Mestadler ,  an  contraire ,  trouve  ce  chan* 

Sèment,  inconstitutionnel.- M.  Beugnot  lui  répond,  et  invoque  Tesnrk 
e  la  Charte  et  la  loi  de  la  néce^té,  qui  réclament  contre  le  système 
provisoire  soutenu  jusqu'ici  Après  la  Si'ance  publiqi^e,,il  y  a  eu  un 
•omité  où,  M.  de  la  faycltc  a  tait  la  proposition  pour  la  coqvocatioa 
Iknmédiate  des  collèges  élf<cioraux;  M.  le  garde  des  sceant  a  dit  qu'on 


;'.f" 


.  M.  de  U 


il  de  ToUr  dcK  fundi  tiour  un  icmn*  où  Icait 
eè  ■noJilU   ■    - 


I  4t)  lie  la  Cliarti 

"  l  lie  ToUr  ilcK  tiinUi , — ,... 

.  -    ,  .       -dilÏBr.lu  ClurUi ,  oA  i'ar> 

t--<i«?Oa  »c  «oiMoli^le  fm  l>  aioaan»hw  n^BniGiiilè  cbiqu* 
I  pritogfiitca  tic  la  coaronoe,  cg  «emaiu  l'ip^uiAnde dau  U 
Uili*iawp.(laaAr«nn4>,  l«  ironbla  diiDi  t*<idBiniUr«Uai»,«t  la 
m  iaatlMânfUuM:  AprAi  qMtqac»  ButrqtnnbMrratiMi*  de  cMlp 
l' Taotew  vaU'U  reju.  H^  il*  Aaisl-AuUira  HftmiU  pra)(( 
~  |>pan<fel*Vli*ric.  nCauti'aUaobfr,  diMli  k  l'oprii,,  ci  d«« 
__L,;M.  de  yilUla  oroïL,  aw  eantrij(«,.i|H'il  frat  voir  daa*  U 
■  HqiM.a';  irovvBi  leadépuiâi  d*  iSiS/M'itcnveat  Totcr  que  la 
.di  l9i9,  ■(  Ban  icrliii.dc.i8ao;  oanima. daw  I*  projet.  Il  Hruit 
iMpk  da  Uicr  U  conTocaiioD  dca  stniniM.  Il  m  plaint  qu'oa  « 
-  'nlaUkaTte,«l^'oasonB)aac<4;l^l|taqp«T..l^auBt  pardc< 
k,  UMtepar  de*  iafiactioM.poailiT^,  Ifit A  par  dra  do»> 


ndalaCkarte,*!^ 

■■Utpar  dci  ._ ^ ^_,  _^, , 

..M.  iof  iaToqa«,U  )<■  d*  .MDMMtri, 

'* aaV}  il  combaii  Jo,  firojri.  da  .M. 

M  pratiqaable;  eafia,  il  l^vBfc.cp'il  n 


«ÎM.d»  «haiywt  il  c<>nibaiJa,{irojr(.da  M.  da  VïlUlf, 
•  ^Mabir  «t  paapratiqaable;  eafia.  il  l/vBfc.cp'il  rat  anrat 
''-  "  ■piwriwiM,,i}iiL-eN.Uplui|[H»<kbriabf  ^«foo  palMi  ' 


4a>C^aru.  M.  CaMeL-d'lneMtrv  pa(l»aoHUa  l^-pmin,  Noti*  lut- 
■kdniiHdctit  aaott^  rkpOBT'rfpBnciU'teiBpp  pûda,  oa.naaa  -, 
■:«l|aa§cf  raoo^^ai>,:|ieii'  d>  mînT;lta  affaiiai  aairanl  1» 
t«k  kj>B|M,  nv.irOHIIffilual'aiplii  Acebma^t  l'anal  ot  tai 
frf&awii»  oDtamoiAw.dvt'âfffirea.  Qata  Ira-Eoinûtraiia  coatto~ 
■  aaaliia'UUrtqiieVABUmr  die  la.witare !*>.>' fiitoi; «liai  H'aol 
l>" aaiw laa^m» «'il».»ai«f>ti k« «mplotrr,  et'iroplaDgueia'ila  l«i 
wt  Mat  -H.  SoDlUer  .roproduit  en  lavciii  du  010)11  l'argcaca 
wlm./tt.h  v(m  loaiiifturf  d^à  pluiirur*  fois  diu  la  cbanibni 
iC,  aa  a  fait  u»  tapport.mir  [|neli]iiu  ^hUimit,  doal,l!aBa  a  ai-> 
■■■  loBgiic  di<rin>ioD.;  G'rsi  otile  de  ({arlquf»  liiùniatrei  pretc*- 
Mdapvreride  f^iinillc  de  U  ni^aie  camnwQJoq,  ifiii  ilcmandfat 
■aracat  dt  coll>i)(ca  iipêciiai  pour  le*  rAlan»  de  ce  oahc;  lU 
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'd«  rUtiiv#i9ÎiW  M«(nrJi!  Atût  fJln'mtiitm\mt  pn^ttimni ,  Vutûh  Stm^ 

bourg  piair  li-4  lutlië^ifns,  l^aiiirc  à  Montiiubao  |Hiur  le»  calvinisiM»^ 
maÏK  naU«  |»«it  H  tiVsKu-  kt  %ùïU^éBÛ*%li»é»  ÙpicitÀnmirnï  nui  rnfiHi« 
pmcesuhft.  Ici  M.  «i'Ar|{;raMn  a  pré»«ntft{  «ii#^l«r>^ut  •e#ie4r  grH4»f  i^ 
A'«i>t  plaini  «lu  pn»M^l^iiMnfe  drt  pn'lrr*  «^iiliélôfues^  ci  il  «  m  niéÉié 
r«ir  d#  rr^iiri^  que  r<tLi«  csuoé'ii  c^mirîhM^  tntg.  tiiou\rnrcti»  qui  oiil  cri 
lieu  Ail  roll^^e  Loiiis-le«Grand.  Il  trouve  mnitVAis  qu^if  n'y  «il  |K>io» 
dHilft  kft  eollcfCB  iIcA  p»sUur«  protestant  ^  «a  qn^on  fas»e  de.n  ez«rdce« 
ftur  it'«  raTa|;f<t  de  lu  piiil«i80|^a.  Au  iVaU?,  M.  d'Ari;riii(on  ■''a  pr4- 

««■nit  W  la'iisque  mub  ctllf  tormiili'  duMlaiivfî  :  Ktt'^'U  wvi  ^«c f 

Oinm^ttl  j  ref tondra -t-nn ,  A^eAt  rcrië  M.  di»  Gitativrlin  ?  F.n  Iha  iriant/ 
a  rrpns  M.  h*  j^rr-Collard  >l.  Dupont  4<>  Thlure  appuie  la  demaad* 
àr^  P<>ûiroonAiit'ji,i'i  f.aiiarri  de-là  pour  f>t  pLindre  itcs  roissioDnairrSf- 
ii(>A  loi^  dVxrcpiion,  «le  la  ^rvilude  du  la  près»*' ,  du  banDÎucraent  de 
pluaiMir*  Frail(,t>fii  j  il  propo.««»  de  fairr  rs-5«er  nrifrn  des  mesurra  de  cir- 
«diiMa^r^,  et  dVicocutirr  la  CAarle.  M.  Ro}er  CoHard  |  prenid^nl  àm 
la  eommiMVond'ttivtrnrlioD  niiblîque«  mnnie  à  la  trîlMame;  tloV^tpAT- 
^fiiu  à  ia  (s»ifiAlifl»iiehi ,  dtl-it ,  uu«iiii«  plainte  relative  ans  feits  ^ll^- 
^iié^,  cl  qMi  loiifi  fuiAl  «t^p«iii%ns  do  pieu%eft  :  jr  ne  pviii  aiiftliqttcr  k 
charan  q^i'tmc  dënë».it';oA  formule,  |Uo<ju^à  la  preuve  cantraire;  re>' 
]^ndanl,-pikrnii  ïcê  faits  arti'cifel«l« ,  il  en  est  un  dit^t  IVxaetinnle  mVai 
perMiiiiM'Ilenifnt  c<mtn«ie  :  «Hi  A  dit  quVn  collège  de  Monibdliard  W 
#eciear  pri)ie.«lanl  arvoit  M  fetiipUf^  par  «in  catholi^tac^  M<  d^ArgenlNiri 
i  r\^  himI  informe;'  le  ffrinrjp;d  actuel  est  protestant,  aiiMi  que  les  firii* 
f'Menrs,  i  ra«reiMJf>n'd'u^;  M.  d'Ar^enMW  a  Tair  de  trouvir  qiie  c'eM 
encnre  trop.  M.  Royer^CcdlMid  a  coutinnë  en  disant  ((oe  les  eïifaM 
proteMans  tfi<»îent  reçus  dnn»  les  (y>)M|;'<^s  mjrHnx  eomme  les  atitreny 
et  qu*il  n*iHoit  parvenu  tfntHSré  aucntie  iftaint**  sur  la  ninniérfi  dooii 
ils  Kow.  Iraiie's.  11  remarque  que  aM  y  a  des  inconvëniens  à  mélaii^ 
^vr  les  d«'nx  communions  «Uns  leh  colté^H',  il  n  «^  faut  pjis  ebrVA) 
cher  le  remèile  dans  le  bfuil  et  le  Msancfal^;  'M  dirmaode  si,  en  iflerlH^ 
les  caihoUqnes  et  les  |>r(»t(  slans  datSs  derf  mollegts  st>|Nir^s,  ce  lie  SMti<| 
pas  en  quelque  sorte  les  e'biblir  dans  dtfS  cafnps  oppni^s,'er  lefHr'M|lu 
]wcodrc  dé^  l'enfance  à  aichiser  leurs  ariUeis.  Ge  discours  a  itrit^  -di^j 
marques  r^ilër^*»  d'approbation  M.  Dns^uliier-Poiibrurie,  ddfiwWp^^J 
testant  de  Bordeaux ,  rërlaiAtf  la  letîtuve  dé  la  iie'tilion.  Elle  n'artidwtil 
aucun  fait.  M.  le  ^arde  des  sreaak  dit  «(ne  la  plnprl  des  faits  ^iionrAil 
par  M.  d'AraensoQ  «iont  dénuéi  d«  nreuté».  M.  de  Cltuirvelin appuie  Ni 
p<-titfon,  et- parle  bcHUCoiip  des  alnriueA  des  protestims.  M.  de  Maf** 
reltus  s'^onne  que,  ]or«qu*il  faudroit  .^c  réunir,  on  clieicrhe  à  ai^ir 
K*S  esprits  énntre  une  rt-lif^ion  et  un  ntini^ilèie  qui  ne  prAelirTil  qu«  M 
concorde  ^  il  Si*  ^dlicite  de  pouvoir  professer  5a  foi  dan«  un  AïoiUffll 
oiV  la  religi(»n  parott  menacée  fie  non veaiii.  orages.  \.n  p«^titroii  e^^l 'rii||J 
vnycH*  au  ministère  de  I*intêricur,  mais  non  le  disrour.N  de  M.  d'Ar|;c«W 
son  ,  comme  il  aroii  ««le  proposé  <l';ibord.  M-,  IJorbières  s'c^t  élevé  cnt|J 
Ire  cette  espèce  de  déuunc.i.iti'»n  Ix  liiqu«lle  sVloil  livië  ce  pnfoiHnaUf^ 
.sous  la  formulr  d'interropsitr^ire.  M.  le  ministre  des  finimers  est  vetif 
apporter  à  la  chambre  deux  projris  de  loi;  Pun  sur  lei  comptes  dm 
finances  des  nnnées  préeédrnies,  fite  les  dépenses  rt  1rs  receltes' dtffi' 
ùitivesde  tSiS,  1816  a  1817,11,  par  approsimetiofty  éètlc*  d«  litll 
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^ ,  pfttll 

at'X  le  moulant  de  lears  rentes.  Ces  projrt^  seront'  cianiînifs  dans  les 
bvrcauX.  Oo  reprend  la  ài^cun^ion  sur  le  changemrnl  de  TaniK^;  finan- 
e'r.e.  M.  «le?  LiisiMirs  paile  contre  le  prnjitf  cl  propose  un  autre  nioHrj 
Ht.  Admyrault  ^mitient  au  coutraire  le  changement  solbcite  par  It 
cniir''rnemcDt.  M.  Corbi^re^  Toit  plu^i«urs  inconve'nîons  <ïl-ti-«  le  pra- 
]et,  entre  .intres,  celui  df  modifier  la  Chat-u*:  re  iiui  «kI  un  iTXcniple 


La  chambre  «riloftne  là'  dôtare  de  la  discussion. 

•  t  ai  y  lit    I  ilii*    ^i 


Deat  jofirnaot  )ftoa<(oni'fiil  récemtn  mt  Thônn^tirde  n'oiia  artÀquer. 
L^nn,  fade  et  eaauyeok ,  «l  qui  n^a  rirn  de  lUtèYal  et  de  m^rài  aUà 
dau  le  litre ,  aptéi  atnir  éié  tnhg-tcmps  sans  coulnur ,  ess.ti>  d*en  pten- 
4n  Mte,  c^pîe  là"  RfinérOe^  fronde  tons  les  journaux  ,  et  csp^rtî  Appa<^ 
femnaent  réveiller  MA  leétriirK'air«><<  un  i»eu  de  M!und.ile,  et  ri  U^l'drr  V\ 
^■(rm  faisant  l|ùétV|'iV|*'8rdiY;  nfai^  il  a  f M'ait  !%*.)giTrr;  sos  inintrs  ini^incij 
twl  ittiiocetitri,  et  sÀ  rnaTices  sans  srI  ri'acrnV.prtf  «pie  W  forhTe<'ift 
d*aii  Oialaife  qui  irnd  'k'iàxi  agonie.  L'autrt!  journal  Di%  ifrâ'^às  d'.i 
àoins  accufitf  de  fadeur  ^  car  il  devient  cha  {Jt*  jour  plus  arrogant  et 
plvamer,  et  *'e*t  toujours  montre,  <'»us  l.<  diff»V»'n.^  ifirrs  ipi*îl  a 
pfirt^,  un  défenseur  ardent  d»*»  doclrinf!^  révolntio«in  «if  s,  i'.v  )<)urn.it 
nnas  eeprochoii,  dins  un  article  du  9  fcvrior,  xVcni'oytir  en  cnfiw  lei 
h^mntms  le*  phù  recnmyhàntf affres  ;  il  en  parloit  app:<rcmiuciif  par  <\uï 
dire,  et  ne  nous  isToit  pas  lu.  Dieu  merci,  nous  nVuvoyons  personne 
•a  mfrr  j  noua  n^jr  envoyons  point  les  morts,  et  oucon»  nioîtis  les  vi- 
tao«.   N^'His  8i{;naton<  quelquefois  de  mauvtifsrs  docirior,'^,  nous  re> 

SioMHiR^  des  atiaqnea  contre  la  reliaiou ,  nous  rc^fulons  rlrs  rcrivâiiis 
anj^ervux;  m«iis  nous  nous  flattons  de  co«inoitr(>  trop  bien  Tt'sprit  de 
b  religion  pour  «upposer  la  damnation  de  personne.  Ce  nV'St  pas  le 
i»al  dVtrc  ïibcrat  ;  il  faudroii  <»irc  eneore  poli  et  vrai,  s^'l  éioll  poSsî- 
I4e.  Il  est  assex  clair  nue  crlte  lirnde  %iolehV  du  journalîxle  iï'i'toil  li 
^«e  pour  ain<»ner  un  tlo^  pompjun  de  ta  i'nrAn'que.  .Assurcrtunl  noi  i 
troiiTons  tout  simple  que  la  Chmniqtie  soit  loure  Hans  li»  journti  ««h  nueSr 
lion  j  ce»  deui  feuilles  sortent  d«'^  mt^mcs  presses,  les  ré(!?a"l«iii*.^  sotirlîl?^ 
d'opinion  ,  l«n  int'T^ls  sont  communs.  M.iis  ne  p  >urroii-on  sorvir  sA' 
•luis  vin^  ralomnic-r  ses  adversaires,  et  (|uand  nous  serions  (Tes "mens- 
Irtrs  d'intoleranc*»,  la  Chrnnupie  eo  ^era-t-elle  plii<  douce  et  plus  h<*- 
af|ne?  Le  journaliste  du  moins  n**  IV^t  euèro.  Dans  plusieurs 'de  ses 
derniers  nnméros ,  il  attaque  à  tort  et  ^  travers  les  cerivâin.s  les  plus 
disiia;;«iés  ;  il  en  ▼••ui  surtout  &  Taut  ur  de  VEssui  sur  l'indîjfi'rence. 
Cet  dlustre  écrivain  s'est  plar.*»  si  haut,  par  son  oii%rr,«ge,  «fn^il  est 
coame  le  point  de  mire  de  tout»'  la  tourbe  philosophique.  On  f-dl  frfi 
«ir  lui  i\f  tous  les  côtd^  .  comme  diin<  un  comhi«t  on  tire  suf  un  chef 
habile,  pour  jeter  le  dc'sordre  et  l.i  cràmte  dans  les  nuigs^^V^Vy;^. 
Cependant  il  seroiv  bon  de  choisir  «es  armes ,  et  de  fafrcf^a  2^(6^r^ 
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«▼ec  qudqoe  modération.  Accaser  Tânteur  â«  V£ssai  d'être  un  eiprit 
superstitieux^  cela  ne  fera  pas  fortane.  Prétendre  que  la  rrligiott  dont 
M.  de  la  MennaU  est  l'apologiM«>  nVat  pat  la  même  que  celle  que 
Pascal  m  défendue  et  que  saint  Vincent  ae  Paul  a  honorée,  c'est  ua 
sophisme  qui  aVst  même  pas  spécieujc.  Qu'on  veuille  bien  nous  mon- 
trer en  qnot  la  doctrine  de  VEâsai  sur  i^ indifférence  di£férff  de  celle 
des  Pensées  sur  la  religion^  Pascal  ménage-t-il  les  esprits  forts  dane 
cet  écrit?  Ilumilie-t-il  moins  la  raison  humaine  que  M.  de  la  Men- 
nais?  Se  montre-t-il  plus  tolérant  pour  les  mauvaises  doclrines,  plut 
facile  k  composer  avec  Terreur,  et  quiconque  aura  comparé  ces  aeuz 

eands  écrivains,  ne  trouvera-t-il  pas,  au  contraire,  qu'ils  se  ressèm- 
ent pour  la  croyance  comme  pour  le  |;énie?  Les  matérialistes  da 
temps  de  Pascal  le  trouvoient  sans  doute  aussi  intolérant ,  et  ceux  qui 
exaltent  aujourd'hui  les  droits  de  la  raison  n'ont  qii'à  voir  avec  quelle 
irigueur  il  châtie  leur  orgueil  et  sape  leurs  systèmes.  Quant  à  saint 
Vincent  de  Paul,  il  nVst  pas  probable  que  ce  grand  homme  eût 
eu  davantage  l'honneur  de  recueillir  les  suffrages  de  nos  indi/Férens. 
U  étoit  libéral ,  mais  non  pas  à  leur  manière.  §a  piété  leur  eût  paru 
trop  simple  et  son  xèle  iro»  ardent^  car,  il  faut  bit-n  l'avouer,  saint 
Vincent  de  Paul  étoit  missionnaire ,  et  non-seulement  il  étoit  mission- 
naire ,  il  a  même  fondé  une  société  de  missionnaires  ^  il  tonnoit  con- 
tre les  vices  de  son  temps,  il  éloit  humble,  désintéresse,  sonmis  à 
l'autorité  ;  il  avoit  en  horreur  toute  innovation  politique  et  religieuse. 
lïul  doute  que  le  journal  nuque!  nou«  répondons  ne  l'eût  accusé  d'e:i  - 
trat^aganee  y  et  que  la  Minerve  ne  l'eût  envoyé  prêcher  dans  les  </e- 
Mtrts  dm  V jitnérique.  Leurs  invectives  contre  les  missionnaires  d«-  nos 
jours  retombent  aonc  en  plein  sur  celui  qui  traça  la  rouie  à  cvb  génc- 
Ruz  OQvriers,  comme  sur  la  religion  qu'iU  servent  à  son  exempl*  .  Le 
but  de  ces  éternelles  déclamations  n'est  pas  équivoque.  //  n^t^i^te 
jfoini  de  croisade  contre  la  religion ,  dit  le  joumalist*' ,  et  on  ne  cher^ 
élu  point  h  détruire  ce  ferme  appui  de  la  m*ttafe  et  des  socirtfs  hu- 
maines, Vottdroit-on  bien. nous  expliquer  alors  à  quoi  tendent  ces  al- 
lusions plus  ou  moins  directes  dont  ce  même  journal  est  plein ,  cet 
réflesions  malignes,  ces  plaisanteries  sur  l'histoire  de  l'Eglise,  sur  les 
miracles,  sur  les  mystères,  sur  les  martyrs,  ce  système  suivi  de  dé- 
traction  et  de  calomnie  contre  les  prêtres,  ces  éloges  des  écrivains  ir- 
réligieux ,  tant  de  nassaget  enfin  dont  le  sens  est  fort  clair  ?  Assuré- 
nent  les  lecteurs  au  journal  ne  s'y  trompent  pas ,  et  entendent  très- 
bien  ce  qu'on  veut  leur  dire.  Dernién^ment  on  a  fait  imprimer  un 
tecueil  d^irtides  extraits  de  cette  même  feuille ,  et  tous  diriges  contre 
la  religion  et  les  prêtres.  Ces  articles  étoîent  de  l'année  dernière  ;  mais 
les  numéros  de  cette  année  pourroient  former  aussi  un  recueil  assez 
complet  en  ce  genre.  Le  ton  en  est  encore  plus  Acre  et  plus  hautain ,  tc- 
aoin  l'article  de  la  feuille  du  ^  février,  qui  a  donné  lieu  à  nos  obser- 
Taiîoqt.  Le  rédacteur  trou\e,  en  finissant,  que  ses  rrflerions  sont  mo- 


ri»-ia  ODt-iis  entrepris  ae  Taire  aetester  leur  cause  par  leur  or^^ueii ,  et 
ineo||«r  combien  leur  libéralisme  est  dur ,  et  U ur  tolérance  exi- 
g^lmf  jQa  k  croiroit. 


(Samedi  sào  février  iStff.  )  (N*.  475)' 


£o  t!c^  <£ff  Dieu,  de  saint  Augustin,  traduite  efiffaUçoiiàk. 
Nouvetle  édition^  revue  et  corrigée  (j).. 

Saint  Auguithi  est  Tun  des  plus  beaux  ^ém^mi^ 
les  lettres  aient  produits  ^  et  un  des  pins  grands  èijj^' 
oui  aient  honoré  la  religion.  Sa  doctrine  a  toujours 
eié  en  grande  autorité  dans  TEi^lise,  et  s'il  a  tenu  la 
place  la  plus  distinguée  dans  l'Iiistoire  l'cciésia^liq^ie 
de  son  temps ,  par  ses  écrit» ,  par  ses  travaux  et  ses 
controverses  y  on  p<*ut  dm?  que  Tliistoire  des  sièciea 
tuirans  e^t  encore  remplie  de  son  nom.  On  a  toujours^ 
recouru  à  ses  ouvrages  comme  à  un  dépôt  bûr  et  lidète 
de  la  tradition.  Les  conciles  y  les  papes ^  les  docteurs, 
l'Eglise  entière,  en  appellent  sans  cesse  à  son  témoi-^ 
gnage^  et  adoptent  souvent  jusqu'à  ses  expression» 
pour  en  faire  la  refile  de  leurs  décisioiis ,  et  les  sec- 
taires eux-mêmes  l'invoquent  en  l<*ur  faveur,  et  cher- 
chent à  s^appuyer  d  un  si  illustre  suffrage. 

Augustin  naquit,  le  i5  novemhre  354,  a  Tagasi* 
eoNumidie,  d'im  [)ère  païen  et  ifune  mère  chré- 
tienne. Son  père  prrt  soin  de  cultiver  son  es[>rit,  et 
sa  mère  mit  encore  plus  de  zèle  à  nourrir  son  coeur 
lie  bons  senlimens.  Auguslm  fil  de  grands  progrèa 
dans  les  lettres;  mais  sa  jeunesse  fut  fort  d^'réglée.  U 
donna  même  dans  des  erreurs nionsirueiises,  et  adopta 
quelque  temps  les  foKes  et  les  inipinés  dfes  maui- 


/ 

.< 


c 


iS 


(i)  3  vol.  în-8*.  ;  prix,   i8  fr.  et  ^  fr.  franc  rie  port. 
A  Bourges,  chez  Gilles,  libraire;  et  à  Parifi,  ohes  ▲diien 
Le  Clere,  aa  bureau  du  Journal. 
Tome  XIX.  VAmi  de  la  H^Ugj'on  et  du  Roi.       C 
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cli^ens  y  comme  si  Dieu  aybit  voulu  montrer,  par  som 
exemple ,  dans  qui*!  abîme  d  aveuglement  peut  tom« 
ber  Fesprit  le  plus  élevé  y  quand  il  u'esi  poinl  guide 
par  la  (bi  >  et  qu'il  n'écoute  que  les  passions  et  l*or-« 
gueiL  Augustin  ensi'igna  successivement  les  belles'» 
Lettres  à  Tagaste  ,  à  Cartilage ,  à  Rome  et  à  M  ilao  , 
et  partout  il  se  fit  une  haute  réputation  par  ses  ta<- 
lens,  son  savoir  et  son  éloquence.  11  alloit  souvent  à 
Milan  entendre  saint  Ambroise,  et  ce  furent  les  disr 
eours  de  ce  saint  évéque  qui  comuiencèrent  à  lut 
faire  sentir  la  lionle  de  ses  égaremens.  A  près,  bien  des 
combats,  qu'il  raconte  dans  ses  Confessions ,  il  se  con- 
vertit,  en  586,  dans  sa  3a^.  année,  et  se  consacra 
aussitôt  à  là  prière  et  à  la  méditation  des  choses  saintes. 
Il  fut  baptise  par  saint  Ambroise  y  le  samedi-sain i  387^ 
et  retourna  la  même  aunée  en  Afrique,  où  il  passa 
trois  ans  dans  une  retraite  voisine  de  Carihage,.avec 
quelques  amis  animés  des  mêmes  sentiniros  que  lui. 
La  vie  qu'ily^nanoîtaaervî.de  modèle  à  Tordre  4^ 
Qermiles  de  saint  Augiistin.  IVotre  aaïut  ayaut  été 
Qfdonai^  prêtre ,  se  retira  à  Hippone ,  où  il  forma  une. 
nouvelle  communauté;  il  fui  chargé  par  Valère,  évé^ 
que  d*Hippone ,  de  rinstruction  de  sou  peuple ,  et  di| 
là  vient  ce  grand  nombre  de  sermons  que  Ton  a  de 
lui.  Fait,  malgré  lui,  coadjuteur  de  Valère,  en  S^5y 
il  lui  succéda  Tannée  suivante.  Ce  n^est  pas  ici  le  lieu 
de  raconter  ses  combats  coutre  les  Manichéens,  les 
priscillianistes,  les  païens,  les  juifs,  les  donatiste.^»^ 
les  pélagiens ,  les  semi-pélagieus ,  etc.  Ces  coatro« 
verses ,  où  saint  Augustin  joua  un  si  grand  rôle|  Qous 
eotratneroient  bien  au-delà  de  notre  but.  Il  nom  ^^* 
fira  de  dire  que  saint  Auguatin  fut,  en  quelque  sorte, 
Tame  de  tout  ce  qui  se  fit  alors  d*important  dans  Téglise 
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d'Afrique*  D  ne  n^ligeoit  pat  cependant  le  aoih  de 
tfta' troopéWi 'i  ptfécnanf  ^  eshoilani^  Tiaitauvles  ma- 
lades y  aoulaqgeant  les  pauvN*  ^  et  donnant  Teieniple 
dé  footet  lea  Tenus  pastorales.  Il  mourut  au  milieu: 
de  reierdce  de  ces  vertus,  le  a8  août  4^^»  ^  l'^g^ 
de  76  ans  ^  dans  le  temps  ou  les  Vandales  dëvastoient 
FAfrïqoe,  et  lorsqulls  assiëgeoient  Hîppone^  qui 
tooilNi  en  leur  pouvoir  Fannëe  suivante. 

Les  écrits  de  saint  Augustin  sont  trèiS-^nombreinc^ 
et  leur  collection  forme  un  des  monumens  les  plue 
précieux  delà  tradition  des  premiers  sipcl(*s  de  TEgiise^' 
U  y  en  a  en  beaucoup  d*édttiotos  dfflcrciites>  dont  la 
plus  esûmée excelle  des Beiiëdrctins ,  en  11  volume| 
itt-foKoy  qui  parurent  depuis  1679  jusqu'en  1700. 
Elle  fût  rMigée  pTÎnci|)alemettt  par  DD^  Delfau^- 
Blâmpin^  Constant,  Vaillant  et  de  Friscbe.  Panm-ces 
écrits  9  on  a  ttmjours  distin^é  Tonvrage  intitulé  :  la 
€ké  de  Biea.  Onte  apologie  de  la  reti^ionr  clirétienne 
fni  cômnionc*ée' en  4i5V^l  achevw  en  426.  Le  saint 
docteur  répand  4  une  foule  debjeGtions  desipsiens^ 
éfin  attribuoient  au  chnstiatitsiiie4a'cliiUe  de  1  empire 
Â>main  ;  les  barbares  méniles  qui  ravagt*oi('ni  Tenipire, 
ap}»récioient mieux  la  religion,  puisip/il!»  accordoient 
le  droit  d'asile  aux  églises  et  aux  tombeaux  des  niar* 
tyrs.  Saint  Augustin  montre  que  les  calamités  tem- 
porelles sont  souvent  avantageuses  aux  gens  de  bien^ 
et  que  CCS  grands  châtimeos*  peuvent  étrr*  même  utiles 
aux  Dations;  il  rapp«>ile  les  vices  dçs  Romains  ido<^ 
HtreSy  la  licence  de  leur  culte,  la  cruauté  de  leurs 
guf^rres  civiles ,  non  moins  meurtrières  que  Tinvasion 
des  Gotbs ,  Favarice ,  Tambition  ,  K  tous  les  excès  qut 
signalèrent  les* derniers  temps  de  la  république.  U 
fiut  voir  que  SQjis  le  règne  même  de  Tidolâirie  ^  Funi':» 

C  a 
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vers  fut  souvent  affligé  de  grandes  cnlamUes;  que  Fagran- 
disseniontderempire  âefut  point  IVflfet  delà  protection 
des  idoles,  et  que  la  longue  suite  des  victoire^  des  Ro« 
mains  ne  fut  peui-^tre ,  après  tout ,  que  la  récompense 
nalurelic  des  vertus  DKKales  qu'ils  avoient  fait  ëclaiet' 
dans  le  commencement,  mais  dont  ils  s'écartèrent  si 
fort  dans  la  suite.  S'il  est  question  de  pros[>érité  tem- 
porelle, on  peut  opposer  aux  païens  celle  dont  jouir 
rent  Constantin  et  Théodose;  mais  comment  justifie- 
ront-ils  Tettravagance  de  leur  théologie ,  et  Thistoire 
ridictile  ou  impure  de  leurs  dietii,  qui  participent  à 
toutes  les  folios  et  à  toutes  les  passions  liuifnaines? 
Telle  est  la  substance  dés  dix  premiers  livres. 

Les  douze  derniers  traitent  des  deux  cités,  celle 
de  Dieu  et  celle  du  monde.  Leur  origiue ,  leurs  pro« 
grés  et  les  fins  y  sont  marquées.  Le  saint  docteur 
rapporte  la  création  des  bons  et  des  mauvais  anges , 
celle  de  ce  monde  visible,  ceUe  de  Tboranie  et  sa 
chute.  H  continue  l'hisCoire  de^  deux  cites , 'depuis 
Caïn  et,  Abel  juaquW  déluge  ^  «t  joint  à  sa  narratioAh 
des  allégories  spirituelles  et  des  réflexions  morales-. 
L'amour  de  soi-même  et  l'atnour  de  Dieu,  dit-il  ^ 
ont  'briti  les  deux  cités  opposiez ,  el  il  en  distingue  et 
earacl 'rise  les  habitans.  Il  eondiiit  Thistôirè  des  deul 
ciiés  ju.iqii  a  Salomon;  puis  il  reprend  celle  du  monde> 
et  présente  Torigine  des  anciennes  tuonarcliies;  il  ter- 
mine cette  partie  par  le  triomphe  de  Jéstis-Christ  sur 
le  démon ,  et  expose  son  incarnation ,  sa  mort ,  et  réta- 
blissement merveilleux  de  son  Eglise  au  milieu  des 
]UTsécutions  et  dés  héi*csies.  Quant  à  la  fin  dernière 
d(*s  deux  cités,  les  habitans  de  Tune  et  de  I  autre ^ 
dit  le  savant  éveque,  tendent  au'sonverain  bien;  mais 
eeux  dç  la  cité  iciTestre  le  connoissent  si  peu  que  les 
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plu»  Mgét  4^  iaom  phUoiCifrfiet  i^orpifinl  co  qttoi'U 
ooomatoil»  Vairoo  axxmiplç.  jUMo't  deui  peut  qiiairer 
nngi-btik  opmipps  différeot^js  acis'ma^M  sur  cet  ob« 
jei^  Il  11  y  a  que  U  vfaîc;  ti^liffPK^  q^i  fii&^  oouûpjire 
ce  Movendu  hw^%  ^l.qixi.^ppr^Qt.k.VHilwdKe.  La 
fin  de.b  cité  terreatr^  est  iihq.  élerniié  inalheureose» 
et  la  fiu  de  ia  cilé.Qéfesie  est  uo  lx>Qbeur  immense 

et  Boaliérable.     •  .  

.  G:tte  analyse^  iprt  abrégée^  ne  peut  donner,  qu'une 
idée  unparfiûte  de  ce  grtod  oujrraffe ,  où  saint  Au- 
gustiq .  pesse  eu  revue  une  foule  aobs^rvations^  de 
fiiiis  et  .de  raisonnemeos  qui  nioaireni  des  counoisr 
sauces  tnàsréteodues.  Il  y  confond  les  païens  par  leur 
propre  histoire  j^  par  Tabsurdité  de  leur  myibolof^ei 
par  les  lor piiudes  de  leur  cuhê  y  par  les  coutradicr 
tîoQa  de  leurs  philosophes.,  par  leurs  aveu;i  mêmes.. 
U  cite  un  gr^nd. nombre  d<?  («^oîgoages ,  et  les  acr 
çoaipagnede  réfleiious)iviicjeuses.  Quant  ù  son  style^ 
i(,jest  assex  conuu*<Il.avoM  peut-être. piusd^abonilaucé 
que  de  précision^  et  plus  Je  laciliie  et  de  natui  el  que  de 
correction^ fi" y  a  des  endroits  où  le  saint  docteur  efatre 
dans,  des  détails  qui  ^ffaroucheroient  le  goi)it  de  notre 
siècle;  car  on  a  remait]iu*)  ii  y  a  long-iemps,  que 
plus  ou  est  corrompu ,  plus  on  est  diilicite  dans  le 
choix  des  expressions  sur  ceriaioes  maiières.  Le  ira* 
ducteur  avoue. qu'il  a  hésité  dqns  les  traduoiioos  de 
ces  endroits^  et  qu  il  a.  été  tenté  d  y  faire  quolquea 
changemens;  il, s'en  est ^népumoios  abstenu,  eu  quoi 
je  ne  sais  sll  sera  universellement  approuvé.  LiOin  de 
nous  sans  doute.  Tidée  de  blâmer  un  saint  si  célèbre 
depuis  sa  conversion  par  sa  retenue  sur  les  moindres 
ciioses  qui  ayoient  rapport  à  la  pureté,  qu'il  ne  par- 
loii  jamab  à  une  femme  qu  en  présence  d'un  de  ses 
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clercs }  mais  pcot-étre  étoit-il  permis  de  tenir  compte 
de  la  dîfTif^reDGe  des  temps  et  des  mœurs ,  et  si  la  ré« 
serve  imposée  aujoQi'dhui  par  notre  siècle  aux  écri« 
vains  n'Ii^ieui  sur  ces  matîfères  étort  une  fausse  délica- 
tesse, il  semble  liéunmoius  qu'elle  devroil  encore  être 
respectée.  A  cela  près,  cet  ouvrage  convient  au  temps 
où  nous  sommes;  et  puisque  la  religion  compte  au- 
jourd'hui tant  de  détracteurs  qui  épuisent  sur  elle 
Jours  traits,  el  qui  renouvellent  par  ignorance  ou  par 
malice  les  accusations'et  les  reproches  des  païens,  il 
est  utile  de  reproduire  los  réponses  que  leur  fàisoit  ^ 
il  y  a  quinze  cents' ans,  un  homme  qui  avoit  passé 
par  tant  d'erreurs  avant  d'arriver  à  la  vérité,  et  qui  ne 
seioit  rendu  à  elLe  qu'après  bien  des  obstacles  el  des 
combats.  Ce  qu'il  disott  aux  païens  de  son  temps  ^ 
nous  pouvons  l'adresser  aujourd'hui  à  des  idolâtres 
d'une  autre  sorte ,  moins  excin^ables  encore  qutt  les 
premiers ,  puisqu'ils  ont  «ibandohné  la  voie  que  leur 
avjoiejyt  tracée  Içurs  pçt'es,  et  qu'ils  ferment  les  Vfeux 
.a  la  Iqiiiière  après  quVlle  avoit  éclaire  le  monde. 

Les  nouveaux  éditeurs  ont  suivi  la  traduction  de 
I.omliert,  publiée,  à  Paris,  en  1675.  Il  paroi t  qu'ils 
n'y  ont  fait  que  de  h'gères  corrections.  Ils  regardent 
•c<lte  traduction  comme  la  meilleure  ;  nous  n'avons 
-aucune  raison  de  le  leur  contester,  mais  nous  avons 
lu  avec  quelque  étonncmcnt  ce  qu'ils  disent  de  l'au- 
teur :  Peu  de  mots  suffiront  à  son  éloge]  il  fut  lié  ax^ee 
messieurs  de  Port-Royal ,  et  demeura  quelque  temps 
dans  leur  maison.  Ce  comf)liment  n'est-il  pas  quelque 
peu  excessif  dans  sa  généralité?  Les  éditeurs  pou-- 
voienl^loiier  le  goi'ii»,  les  talcns  et  les  counoîssancos 
des  écrivains  de  Port-Royal,  sans  dissimuler  les  re- 
proches qu'on  avoit  9  leur  faire  pour  s'être  jetés  dans 


iê niiérliUei  l{aarene8,^6l  pour  aTOÎr^ U/wê  Vjkeùdaard 
»^  rep|»esition  cooire  rauiorii4  ,eoel4ûastîqae.  Celte 
^KfttinclioQ  neùt  pas  été  inutile  dàûVla^ciroouIblaDce. 
'   Eïes  éditeurs  out  eu  riieiireiise  idée  de  mettre  aa 
Anomenoenient  du  I^.  volume  la  vie  de  saibt  Augus- 
tin,  telle  quelle  se  trouye.dané  les  Fies  des  Saints, 
par  Butler  et  Godescard.  C  est  uu  morceau  dliistoire  j 
remarquable  par  1  eiacliiude  et  la  criûque.  On  y  a 
>  jfnM,  la  notice  des  écrits  du  saint  docteur ,  qui  fait 
partie  du  même  recueil.  Cette  notice  laisouuée  donne 
Qoe  idée  des.  grands 'travaux  de  ce  savant  et  célèbre 
tfvéque. 


HOUYKLLKS  Krcr«B81A8TIQUBS.  . 

.PAma.  Le  vendredi ,  a6  fëvrier ,  jour  oà  TR^ise  o^ 
libre  ta  Rte  des  Ctnq-f laies,  il  y  aura»  i  Saint^Tbo. 
inastl^Aquiny  une  assemblée  de  charité  de  ta  société 
pe«r  le  soulagement  et  la  dc^livraiice  des  prifoenieri# 
Le  sermon  commencera  a  doux  heures,  et  sera  pro* 
rr  aonoé  par  M.  l'abbé  Gourdon',  vicaire  de  la  paiw^e 
ée9  Mijt&ions-Eirangères.  La  qu^ie  sera  faite  pM*  M"**,  la 
princesse  deTalmont  et  M>»%  la  comttsssede  rraddles* 
Nous  avons  eu  plusieurs  fais  occasion  de  parler  de  cette 
société  formc^e  en  faveur  des  pauvres  prisonniers,  et 
qui  a  été  une  des  premières  rétablies  après  la  pei*sé- 
eittion.  Elle  a  dt'jà  délivre  un  grand  nombre. de  pri« 
sonniers  pour  deltes,  sans  compter  ceux  auxquels  elle 
accorde  des  secours,  et  cette  œuvre  est  d*avtant  pins 
Bfiérîluire  que  ces  pauvres  gens  sont  plus  abandonnés* 
Un  léger  sacrifice  suffîroit  quelquefois  pour  les  rendre 
i  la  société  et  à  leur  profession,  et  pour  sauver  lenrs 
familles  de  la  misère  où  elles  sont  plongées.  Ceux  qui 
ne  pourroient  assister  au  discours  sont  priésd^adresser 
knr  offrande  à  M"**,  la  comtesse  de  Gibon  ^  rue  Notre* 
Dame^es-Champs, 


— -  Mr«  ént  è'AngMMné  rient  i%  fliîre  don  dé  9m  flr.' 
è  la.  maison  den  Sœurs   Hospitalières  de  rinstnictioi^ 
Ciirf4ieniia,  rëiàblie  i  BelForl  depuis  le  mois  de  sepm 
tembre  dei*nier,  et   deslinëe  parliculièremeot  à  l'ëdu^ 
calioD  des  enfans  pauvres  de  la  TÎlie;  mais  où  Ton  ati« 
GQQt  aussi,  moyennant  une  pension  modique ,  les  filiei 
dont  les  parens  sont  en   état  de  payer,  et  qui  y  re«- 
foivent   une  éducation  soignée  et  surtout  chi*ëtienne. 
C'est  peur  concourir  au  succès  d*un  ëiablissenaent  utile 
I  la  rëgënt^raîîon  des  bonnes  mceurs,  que  S.  A.  R.  a. 
feit  passer  une  somme  &  M.  le  carë  de  Belfort* 

<— -  Jl  a  paru  à  Nancy,  chez  Hissette,  imprimeor, 
une  jisêocialion  en  ITionneur  du  Bon  Pasteur  ^  pour 
demander  à  Dieu  le  salut  des  pécheurs,  par  M.  Mar^ 
guet,  cure  de  Bouillon,  in-i8  de  i43  pages.  L*auleur 
expose  d'aboinJ  les  motifs  de  TAissocialion,  ses  avan* 
Ui^,'se&  règles,  et  ftnit  par  des  prières  adaptées  aux 
dioërentes  circonstances  où  Ton  peut  se  trou  vet*.  h/L  Fabbé. 
Tbibiat,  grand*¥icaire  deMetr,  a  revêtu  cet  écrit  de 
^Qti.  approbslioti,- et  S.  S.,  par  un  rescrit  du  4  aoàt 
^817  ,/i autorisé  M.  Marguet  à  ériger  TAssociatioa,  avec 
le  permission  de  Fordinaire,  et  lui  a  accordé  des  iit« 
dolgenées  qui  sbbt;  spécifiées  «a  commencement  de  Ton» 
vrage.  Enfin  on  dit  que.  le  projet  de  cette  Association 
evoit  été. fort  eooour^gë  par  un  saint  prêtre,  le  pèra 
DoL'é,  mort  en  réputation  de  piété  à  Nancy ,  en  1016, 
le  même  qui  a  fait  connoître  en  France  les  Visite^' 
au  SeUiU^Sacremeni  ,  et  autres  opuscules  de  piété*  Noue 
n'avons  pas  besoin  de  joindre  notre  suffrage  à  de  teilee^ 
autorilét,éet  il  nous  reste  a  souhaiter  que  les  vues  ëdi« 
fiantes  de  Tanneur  de  cet  écrit  fassent  impression  sur  le» 
fidèles,  et  les  engagent  è  pix>fiièr  des  grâces  qui  leur 
aont  bSertes ,  etj&  redoabler  de  sèle  iponr  le  salut  de  Ieni*t 
firères.        . 

«— Onavoit  affiché.  Tannée  dernière,  dant plnsieurf 
églises. du  diurèse  de  Gand,  un  Mandement  ae  M.  à% 
Broglie,  évèque  de  ce  dioo'se^  è  Toccasion  du  Carème«» 
a 
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lliM  1i  HoaTemear  de  ce  pays,  ^oi  a  iMitim'ce  prêtât, 
persiste è  leaupposer  mort^  quoique,  d'après  même  les 
lois  en  Yigaeur^  la  mort  civile  ne  pût  être  prononcée 
qu'après  cinq  ans  de  bannissement.  Cela  ressemble  un 
peii  à  Fa  manière  dont  le  gouvernement  révolutionnâii*e , 
en  France,  Iraiîolt  .les  émigrés.  Quoi  qu'il  en  soit, 
la  police  fil  enlever,  è  Bruges  et  ailleurs^  les  affiches 
da  Mandement  de  M*  Tévèque,  et  cetle  année  lelle  a 
pris  dds  aesares  pour  empêcher  la  publication  du  Man<- 
èemcot^ 


NOUVCLLBS    POLITIQUES. 

PAJirs.  On  BOBS  a  envoyé  le  compte  de  radministration  de 
la  société  de  la  Chanté  Matemolle ,  qui  a  été  rendn  devant 
Kkx^AME  le  S  de  ce  .mois.  La  société  avnit  en  caisse ,  an 
f.  janvier  i8f,8 ,  une  soniuie  de  87 1 1  fr.  Elle  a  reçu  dn  trésor 
rojttl ,  40,000  fr.  ;  de  Madàbse ,  3ooo  fr.  ;  de  M"«.  la  duchesse 
de  Berrif  1000  fr.  ;  de  M"**!  la  duchesse  d'Orléans.,  doaairièrei 
600  fr.  ;  de  la  Banque  de  France,  3ooo  fr. ;  d'un  legs  de 
M.  ABli>tiie  Ghsîs,  dit  Olier ,  de  Paris ,  6000  fr.  ;  de  M.  Gre*- 
fulhe  9  au  nom  d'une  société  qu'il  n'a  pas  nommée  ,  i5oo  fr.  j 
é*an  attenjme,  par  les  mains  de  M**i  Durand-Cochin,  1 000  fr.  ; 
de  dive^dons  et  souscriptions,  6648  fr.  9  en  tout  76,182  fr. 
La  société  a  engaf^é  pour  sept  cents  pauvres  mcres  admises 
s  la  pari  de  100  fr.  ,1a  somme  de  70^000  fr.  H  lui  restoit  en 
caisse,  au  i'*'.  janvier,  Sj5çf  fr.  Le  comité  tenu  chez  Ma* 
i>iMK,  et  sons  sa'  présidence,  étoit  composé  de  trente-cinq 
damrs,  qui  forment  l'administration  ,  parmi  lesquelles  sont 
M**,  la  aiarcjuise  de  Pastoret,  M*^*.  la  comtesse  de  DamaS| 
M*«.  la  diichessedeRohan-Chabot,  et<:.  Les  comptes  détaillés 
vont  être  imprimés. 

—  M.  le  duc  de  Choiseul ,  dief  de  la  i'*".  légion  de  la  garde 
nationale  de  Paris.,  est  ngmmé  major-^^éral  de  fadite  garde ^ 
M.  le  marquis  de  Marœier  le  remplace  dans  le  comUiande^» 
ment  de  )a  i'*.  légion. 

—  M.  le  duc  d*Aomont,' premier  gentilhomme  de  la  cham*- 
hre  da  Aot,  est  nommé  gouverneur  de  la  8^.  division  mifiV 
taire,  àomt  le  chef^lieu  est  à  MarKiiie. 
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-^  M.  de  Foresta ,  sous-préfet  d'Aix,  est  remplace  ptr 
M.  Paul  Chàtenu-Double ,  sous-préfet  de  Toulon,  m.  Bltti-> 
chard  est  nommé  sous-préff>t  de  Wi  i  sembourg;  M.  Tessier, 
de  Thîon ville;  M  Sîmonnot ,  de  Charolles;  et  M.  Tupinier, 
de  ChAtcau-Goilhiër.  '"^ 

—  Diaprés  les  dispositions  de  Tordonoance  qui  a  créé  le 
cprps  royal  d'état-major ,  toutes  les  vacances  étant  dévolues 
'aux  officiers  de  ce  corps ,  et  le  premier  tour  appartenant  à 
rancionneté,  M.  Bailloud,  le  plus  ancien  capitaine  «  a  été 
nommé 'chef  de  batiillon  à  la  place  de  M.  de  Samt^MarceUîn  « 
«t  l'emploi  de  capitaine ,  vacant  par  cette  promotion ,  a  été 
conféré  à  M.  Tombolas ,  le  plus  ancien  lieutenant. 

—  La  commission  royale  d'instruction  publique  a  adresse 
aux  recteurs  une  circulaire  oii  elle  annonce  qu'elle  est  infor- 
mée que  des  provocations  écrites  sont  employées  à  soulever  la 

Cunessp  des  collèges.  C'est  sous  le  nom  des  élèves  de  Louîs* 
-Orand  que  ces  provocations  se  répandent.  La  commissioa 
engage  à  surveiller  surtout  les  maîtres  d'études ,  choisis  la 
plupart  du  iemp»  avec  tant  de*  léghreté,  et  k  ne  point  souffrir 
les  sujets  incorrigibles,  et  dont  la  présence  seroit  dangereuse 
pour  l'ordre. 

—  Les  membres  de 7a  commission  départementale  de-  la 
Seine ,  chargés  de  la  liquidation  des  dépenses  faites  à  raison 
du  séjour  des  alliés^,  ont  dotiné  leur  démission. 

-r-  51.  le  printe  de  Pôii^  pair  de  France,  gouverneur  de 
Versailles,  et  ancien  capitaine  des  gardes  du  corps  du  Rov^ 
est  mort  la  nuit  du  i5  au  i6  11  étoit  né  en  i^Si.  Son  fiis, 
M.  le  duc  de  Mouchy,  l'avoit  remplacé  depuis  quelque  tempa 
dans  sa  charge  de  capitaine  des  ganles. 

—  M.  Anibroise  Rendu,  inspecteur  de  l'Université,  a  in- 
séré dans  le  Moniirnr  une  lettre  d'oii  il  résulte  que  M.  d'Ar» 

enson  a  été  maltinform'é  dans  ce  qu'il  a  dit  du  collège  de 
lontbéliard. 

—  Le  besoin  des  constitutions  est  général.  Le  pnnce  de 
Lichtenstein  vient  d'en  donner  une  a  sa  principauté ,  qui 
compte  en  tout  cinq  raille  habitans.  Les  Ëtats-généraua  se 
comjioseront  de  trois  députés  du  clergé  nommés  à  vie,  et  des 
maires  Ses  communes.  Tout  autre  habitant  qui  paie  aoœ  flo* 
rîns  d'impôt ,  est  aussi  de  droit  membre  des  Etats -généraux , 
pourvu  qu'il  ait  un',  conduite  irrrprochable  et  un  esprit  pa-^ 
cifique.  Qui  ne  se  prétendra  fk$  irréprochaile  et  ]^aeifi4jU€? 


fi 
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€HAMBRV   DIS    PAlRg, 

I«  '18  Hrrier,  la  ebambn^  a  W9çu  la  reqnétt  ie  V*  lé  mMT* 
fwm  de  PërigfMMi  poor  ëtabh'r  sod  dr«ît  â^hiréàiti  k  la  pairie  . 
•t  «  arrête  qu'il  «eroit  dit  hê  informations  d'atiM.  Il  a  ëté 
lait  danx  rapMrU  sor  dcf  pétitions.  La  iniDistra^  finanças 
a  prétraté  à  la  chambra  le  projet  de'  loi  tinr  le  changemant 
de  l*«nBéa  financière.  M.  le  comte  de  Castellane  a  dijt  la 
.firopcisition  qoe  le  Hoi  fat  supplié  de  présenter  une  loi  ponr 
téroquer  celle  du  ç  novembre  fSi5,  contre  les  cris  séditieux; 
k  chambre  a  décide  de  s'en  occuper.  Elle  a  rcBcavelé  ses 
Jbmaaaz.  * 

^  CHAITBRK    DKS   DEPUTAS. 

lie  16  février»  M.  Saolmer  a  fait  un  rapport  sur  des  pé-r 
4itios»<  J'une  se  plaintTde  ia  taxe  nmVersitaire;  on  a  passé  è 
Tordre  du  jour,  motivé  sur  ce  que  Ton  espère  qu'il  sera  pré- 
feqté  une  loi  sur  cet   obj(>t.  M.  Rigail ,  curé  ,  demande 

4iu'il  soit  accordé  une  pension  de  retraite  aux  curés  âgés  09 
infirmes;  renvoyé  au  ministère  de  rîntéri«*ur.  Les  autres  péti- 
tions sont  relarives  à  des  intéréls  personnels,  et  ont  été  pres- 
que toutes  écartées  par  l'ordre  du  jour.  On  a  passé  à  la  dé« 
libération  sur  le  changement  de  Tannée  financière.  Ni  le  mi- 

^^istse»  ni  le  ramx>rteur  ne  demandant  la  parole ,  le  président 
£nt  le  résumé  ne  la  discussion..  M.  Bioard  propose  de. ne 
votera  la  ibis  qu'une  année ,  et  défaire  ensuite  un  budjet 
séparé  pour  six. mois.  M.  Ganilh  dit  que  c'est  se  donner  la 
peine  de  faire  en  deux  fois  ce  qu'on  peut  faire  plus  simple- 
ment en  une.  M.  le  comte  de  FJoirac  insiste  sur  l'inconvé- 

.  nient  de  faire  commencer  l'année  financière  en  juillet  oii 
les  recettes  sont  nulles.  M.  de  Villèle  et  M.  de  Courvoisîer 
demandent  la  parole.  M.  de  Courvoisier  répond  à  M.,  de 
Floirac  ,  et  combat  le  projet  de  M.  de  Villèle.  Celui-ci  croit 
qu'on  finira  par  revenir  au  mois  de  janvier ,  après  avoir  es- 
sayé d'un  autre  commencement  d'année  ;  il  expose  de  nou- 
veatf  les  avantages  qu'il  trouve  dans.son  projet.  M.  Ramond, 
commissaire  du  Roi ,  s'attache  ^  montrer  que  le  projet  des 
nainislres  n'est  point  contraire  à  la  constitution.  L'article  i*'. 
est  adopté  par  une  majorité  composée  ^e  toute  la  gauche  et 
d!n9e  partie  da  centre.  Un  anien^ement  de  M.  Ribard  n'est 
pas  appqyé.  Les  articles  2,  3  et  4  ^u  projet  sont  adoptés. 
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OnpaflleaascroUfitorrenaembleJehfoi.IlyaaSa  Totanj;  !• 
]>ro)et  a  réuni  x  3a  voix  ;  loo  ae  a^nt  dëcrarées  contre.  Le 
■projet  est  adopté:  ainii  Tavfiée  financière  conrra  déaormaia 
de  juillet  en  juillet  :  fet  badjeii  «  les  crëditi  et  les  rèlea  serovC 
dressés  en  conséquence.  Lu  diarabre  se  retire  dans  les  bu«> 
reaux,  et  nonnnie  les  {irésidens  et  secret  aires  des  neuf  iyareavs. 
•  l«e  17,  il  a  été  fait  des  raMorts  stir  des  pétitions.  La  pre* 
miëre ,  ae  négocians  ei  de  faortcans  de  tabac ,  éiosi  relative  am 
tnonopole  de  ce  commerce  :  elle  a  été  appuyée  par  M.  de  Bri^ 

EJe  >  et  renvoyée  ii  la  commiasion  formée  sur  cette  matière, 
s  religieuses  fiénédictioes  de  Sainl*Far|peao  se  plaident  dé 
ce  que  le  curé  leur  défend  de  lire  les  Réflexions  morales,  dé 
Quesnel  ;  la  commission  a  pensé  que  de  telles  plaintes  n'é- 
toient  pas  faites  pour  provoquer  une  discussion  de  la  cham- 
bre ,  et  on  a  passé  k  Tordre  au  jour.  Le  sieur  Récts  demande 
le  rapport  d'une  drcnlaire  ministérielle  de  Tan  Ai ,  qui  dé» 
fend  les  mariages  entre  les  blancs  et  les  noirs  ;  la  comnnssioa 
a'est  assurée  que  cette  circulaire  n'étoit  point  observée.  M.  Latné 
de  Vilievesqoe  n'en  a  pas  moins  exprimé  avec  beaucoup  d'éner* 
fpt  son  horreur  pour  cette  mesure  despotique,  poari'homidde 
expédition  de  Saint-Domingue  en  iBo2i,  pour  fa ristocra tiède 
la  couleur,  la  plus  absurde  ar  toutes;  il  a  (ait  des  vœux  pour 
une  réconciliation  de  la  Fratice  avec  les  Domin^ois,  dont  le 
front  victorieux  ne  s'^si  point  courue  sous  le  joug  de  VAngle»* 
ttrre:  l'ordre  du  jour  a  été  adopté.  Un  particulier  demande  qua 
l'on  permette  l'exportation  des  grains;  M.  Laine  de  .Villeves- 
que  est  honteux  qoe  l'on  présente  de  semblables  pétitions ,  et 
qu'on  se  plaigne  du  bas  prix  des  grains,  Après  les  désastres 
causés  par  la  cherté  des  années  précédentes;  M.  de  Puymao- 
rin  ose,  dit-il,  élre  d'un  avis  contraire,  malgré  les  phrases 
pompeuses  du  préopinant  :  la  question  dn  commerce  des 
grains  intéresse  l'Ktat  comme  les  part  cuiirrs.  M.  Benoit, 
rapporteur  de  la  commission  des  pétitions,  fait  observer  que 
c!esl  k  l'administration  à  pren<^re  un  |>arti  sur  celte  question  t 
la  pétition  est  renvo3'ée  an  miniati*e  de  l'intérieur,  ainsi  qua 
celle  de  soixante-dix  particuliers  de  la  S^rthe ,  qui  deman*» 
dent  la  convocation  du  collège  électoral  de  leur  départe* 
moot  pour  remplacer  M  Thoré.  On  commence  la  discus« 
ftton  du  projet  de  loi  sur  la  fabrication  et  le  commerce  du 
salpêtre.  M.  de  Chauvelin  le  combat ,  et  propose  des  amende- 
meus  d'après  lesquels  Timportation  et  la  faorication  du  sal« 
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■étffe  «roitat  «mîkMmtQt  librts  tn  iSaa.  M.  Bn»  de  ViV^ 
krety  ancicit.géD^I  dKartiUem,  dil  que  ion  etpMcyio* 
lai  a  moalré  la  jagecie  dts^acs  de  k  coaBiniÎ4iioii.  M  «  Tei^ 
aaBC  propose qadqutt  modificalioBâ  en  fkveatda  coMiiaitrcÉ.*; 
M.  de  Monlçaim  ae  déclare  pour  Je  jkeîel  de  M.  M.  DmTer^ 
gîer  de  Hanranoe  pewe  ^u'il  eonvifiii  d'aecorder  ipietqtsea 
evaeteget  ans  maaoCtcUMiers,  et  prëtewle  dem  amendènâeRa 
doM  œ  «ena.  M«  Barike*Laba»tide ,  membre  de  la  oommii. 
iioBvi  f«ftîie.lea  conckiiions  da  rapporteur.  M:  SoulUet^'et 
M»  DoHaaûePrPoiiibroneont  dépoie ,  jpar  écrit ,  deux  projeta 
d'ainepdenieiia.  La  diicawîon  esl  fenMC|  el  la  déiibëraHon  ef% 
leBTOjée  aa  lendemain  tnr  les  articles.  •< 

Im  i8>  ev  a  ccaitiondla  dëlibëratîon  àui*  lot  arlklèi.  M;  le 
prdrideni  fint  le  rdmné  de  la  disco«tioh.  M.  de  Payaoanrin 
vote  poor  la  pareepUeo  des  droiff  stipulés  dans  Tailklé  t^^t 
IfM.  de  la  Bonlajo  et  Rmère  Tappateot  MM.  GtiOliett^^ 
Biduvd  sont  poor  nne  réduction  dfaes  droits.  Plusîenrs  meiov^ 
htm  pnrleni  for  cette  qpesUon.  On  inv^ooe  la  question  préa» 
kUi.  Oeosa  éprenres  innt  doatenses.  JEnin ,  après  diffi^ntee 
proposhiMM  et  répliqoés ,  lacbartibre  adopte  Favis -dé  la  eoitt» 
9tfmon,qiii  porte  que  le  salpêtre  importe  pa]^era  un  droiC  de 
7s  fr.  5o  centr  quand  il  arrivera  par  des  navires  Trançôis  ^  ei 
78  fir.  5o  cent,  quand  il  viendra  pard<»s  bâtintirns  étrangers; 
aa  moyen  4e  quoi  l'importation  sera  libre.  On  écarte  par  Ta 
^•eslion  préalable  des  additions  proposées  pour  cet  articfe 
par  MIL'Ooasttmier-Fonlbrune  et  Guithein.  On  adopte  d'un 
conseatenient  unanime  Tart.  a,  portant  que  la  fouillé  ne 
pourra  9V>oii  lieu  si  ce  n^st  en  traitant  de  gré  k  ^r4  avec  lea 
propriétaires ,  ainsi  qnc  les  deux  articles  suivons ,  d'après  les» 
qoeis  la  fabrication  du  salpêtre  siMra  libre ,  sauf  des  récrie*» 
lions  pour  certains  lieux.  La  suite  de-  la  délibération  est  re* 

mise  à  on  antre  jour. 

■   ■  »  ■■ ...  ^ 

M.  Th.  Desoër  vient  de  publier  le  ProspecÈus  d'une  noc* 
velle  édition  de  la  Bible,  et  il  nou.s  sollicile  de  l'annoncer  danf 
notre  journal  et  de  la  recommander  k  nos  lecteurs.  Il  ne  nous 
aurait  pas  fallu  faire  beaucoup  d^instances  pour  louer  une 
entrepraia  que  nous  aurions  eu  lieu  de>  croire  utile  h.  la  reli* 
gtOQ.  Nous  aurions  écarté  volontiers  tout  convenir  fâcheux; 
on  nous  n'aurions  parlé  de  l'éclat  que  fit  M.  Desoër,  il  y  a 
deoK  ana,  que  pour  le  féliciter  de  suivre  d'autres  crremcns,  et 
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é%  coûiacrer  sei  pressés  à  des  ouvrages  bien  diterens.  An  tort 
de  reproduire  les  icriii  dangereux  d'un  homme  plus  câëbr«t  ' 
encore  par  ses  érai^s  que  par  ses  talens ,  ce  jeune  libraire 
f oignit  le  tort  de  laisser  mettre  son  nom  à  une  lettre  a rro- 

Santé  adressée  k  rauioritë  ecclésiastique ,  qui  avoit  fait  son 
evbir  en  réclamant  Contre  un  scandale.  Il  ne  s'ap*  rçnt  pat 
fans  doute  qu'il  servoit,  par  son  entreprise,  les  vues  d'un 
parti  i  et  que  sa  lettre  blessoit  toutes  les  conyenances.  Quoi 
qu'il  en  soit,  Voici  ooe  antre  entreprise  que  M.  Desoëralioonce: 
«ètte  spéculation  ae  présente  sous  un  jour. plus  favorable  en 
apparence  ;  elle  peat  nAn moins  donner  lieu  à  quelques  ob«> 
aervations. 

On  sait  quelle  étoit  autrefois  la  réserve  de  l'Eglise  sur  les 
traductions  dé  l'Ecriture  en  langue  vulgaire;  elle  ne  les  per^' 
nettoit  au'aprës  s'être  assurée  qu'elles  étoient  exactes  et  6rtho^ 
doMs.  Il  éift.si  aisé  d -insinuer  l'erreur  dans  une  traduction, 
9t  les  exemples  en  sont  si  nombreux ,  que  la  circonspection 
dt  l'Eçlise  étoit  aussi  sage  que  naturelle.  I^s  protesta ns  de 
tontes  les  sectes ,  les  sociniens  tournes  ont  donne  des  versions 
de  lu  Kbie,  où  ils  avoient  l'art  de  faire  entrer  leurs  dogmes 
«t  dé  contredire  ceirx  de  l'église  catholique.  Âu^si  la  Faculté 
de  théologie  de  Paris,  pour  i>e  pas  citer  ici  des  autorités  ultra* 
montaines ,  cette  Facull^,  qui  n'a  pas  été  accusée  d'outrer  les  . 
choses  snr  ce  point,  a  plusieurs  fois  mani lesté  son  improba-^' 
tidn  contre  les  traductions' en  langue  vulgaire.  On  a  d'ellv^ 
plusieurs  décisions  à  ce  sujet ,  rendues  dans  le  cours  du  t^** 
siècle.  Or,  ces  décisions  sont  assez  applicables  h  Ta  version  que 
M.  Desoêr  se  propose  de  réimprimer.  Il  a  choisi  la  traduction 
publiée  par  Le  Gros,  sous  le  titre  de  la  Sainte  Bible,  traduite 
sur  les  textes  originaux ,  avec  les  différences  de  la  F'ulgate, 
Non-Seulement  cette  traduction  ne  porte  aucune  approbation 
ou  autorisaiion  de  l'autorité  ecclésiastique  ;  elle  fut  ni^we  faite 
clandestinement,  et  sous  un  titre  simulé  d'impression  étran- 
gère ^  ce  qui  la  rend  déjà  fort  suspecte.  Elle  le  devient  encore 
plus  quand  on  se  rappelle  ce  qu'etoit  son  auteur. 

Nicolas  Le  Gros,  né  à  Reims,  en  1676 ,  fut  frappé  d'ex- 
communication par  son  archevêque ,  pour  sa  résistance  à  un 
décret  célèbre;  il  se  r^ira  en  Hollande,  où  il  passa  un  an 
arec  Quesnel,  revint  après  la  niort  de  Louis  XIV  ,  et  profita 
de  la  Eiveur  momentanée  de  son  parti  dans  un  temps  He  licence 
tt  de  désordre  ^ur  rentrer  dans  le  chapitre  et  dans  la  Em^ 


a«lt4  Ab  éMofl»  it  lUliM.  ZVoiMnlHMkt  il  appela ,  mnis  il 
tmÔÊ^Kn  M  vlrâB  k  b  dtf£fnw^Va|fd.  Aytni  («appelé  en 
t7iAô,iiB'ocmdaHailer«MgiHkfiaifibO«an  d«  Lue.  Il  prit 
UfUteffut'itrîWdw  frmliM«mMnMe>',  el  pFrdlt  inéme, 
M  1730,  partait  prtxtfMt  md.hoe,  m»  titre  de  chanoine 
i»  U  Ittrfyopohr  1I0  Bmp);  'En  1790,  il  *(■  fîx.-i  en  Hollande, 
•k  3  'pun  W  vîacf>riaq  demiënt  nmrftt  dp  m  vie ,  aidant 
dé'Mt'cd^MiÙk»  értquet  MbinaatMiMi  éaJtnrtK',  etpn^ 
■^t  ]MTt à  «MtMln  ntrapriMipt  A  loMitWiâttifpn  m.c*. 
fBHS.'P'^m»oiKBiie  fiMl«>^i^|»tBr«iM' iaaiArM,  iil  jMit 
■hiag  M'^feaia  JeH  toir«efa>  d«  Hînt  MMara:  Td  «4 
ntam«ieAam  OR  r  iow^iirf  de  ehbifir  ta  tndMtion  ptfuir  W 
riianritilcr.  Oo  ■  oertauMomt  lien  d^étra  éloaoé  ds  c«iu^ 
irroiwm  donn^  à  un  produdioa  d'an  ^rtvcin  de  pârÛ^^ 
Mai  rfkÉ'obBdirîlC'WBBfecOTMUmmeiit  par  tcGrot, -Mm  in^. 
faeilitÉlV  ks.eanmm  el  tet  cbltinieiMqifii  Veef  allM,  m»^'. 
fîmU  ddjA  de  tDate*  prrivenliona  contre  ion  envnge ,  élleé' 
M^  çnçéH  cdnErrnte  par  l^sanon  mêmt\éfii»ia  ce  ménia 
fotnigc.  ' 

Bn effet aa  traduction dansovcae  TeiUiBetit,vqnoi<pie  dif- 
fircnledeefUede  Honiet  deSacy,  l'en  rapnrocbe  neanmoina 
Vàncoup  dent  Ici  endroiti  oti  Ctltet-ct  ont  caerché  à  insinuer 
tel  erreurs  du  teqips.  La  veraïon  de  Moni  aur  ce  puiaae  da 
•lànl  hue  iPi'xhominitusJ^mœ^voiuniatit,  chap.  u,f.  14/; 
noit  dit  :  Paix  aàx  homtntr  chMs  de  Dim  ;  Le  Gros  re-' 
produit  celle  interprétation  contraire  à  la  leilM,  et  qni  n'e»t 
motiva  par  aucune  raison  plausible.  Il  mil  également  la 
TCTsion  de  Hon:i  pour  ce  paua^  de  saint  Jeaa  ,  chap.  xvii, 
^.  13  ;  Çuo.T  dedisti  mihi,cu'toûivi  el  nemo  ex  fi*  p^rtil,  niël 
fiiai  perdîtioni*  ;  paiMge  ^ui  a  too) on rt  eio barrasse  cent  uni 
Tcnlrni  qne  Jésiifr^^bnit  aoit  mort  leutement  pour  le  sahit  Jet 
frédpitlines.  Aussi  an  lieu  de  traduire  ces  ntota,  niti Jiliui 
perdiiionU ,  de  la  manirrcta  plus  simple  et  la  plus  naiurellef 
jAkui  le  fiU  de  perdition,  ils  ont  cbrrcbé,  k  l'ekemple  de 
CtJTin,  une  explication  délouméa,  el  ont  ainsi  renda  cet 
mats  ;  MaU  seulement  eebiiqui  était  le  fih  de  perdition  f  par 
eâ  ils  ont  voulu  atlénner  la  force  du  pascage.  Nous  lisons 
dan»  l'Ëpitrc  de  saint  Paul  aux  Romains ,  cfaa  p.  xiv ,  ^.  a3  : 
Otujtr  autem,  tfuod  non  est  ex  fide  peevaium  est.  Le  Grof 
tnduil,  comme  Hons  et  Sacy  i  Tout  ce  qui  ne  te  fait  pot  xelott 
iafoieti  péthéi\rnwncohirtink  la  sqite  des  idéea  et  à  l'an- 
lorilé  du  plua  mv«m  intarprktea,  et  qui  n'ait  istagiaJa  -«(at 
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poor  £RTorifi«r  h  propMtMii  dm  Baiiu,  que  toutes  hs  mettons 
4ms  infidèles  sont  des  péchés  :  les  auteurs  les  plus  exacts  et  lec 
plus  orthodoies  traduisent  ainsi  :  Tout  ce  qu'on  ne  fait  pas 
^elon  la  cféanse  que  fon  a,  ou  selon  la  conscience  est  péché j 
ft  le  P.  Mauduit  rai-méine,  dans  wa  Anafy-se  des  Epiores  dm, 
saint  Paml,  dit  que  Je  sens  littéral  de  ces  paroles  est  quie  tou^ 
motion  qui  ne  trient  pas  de  la  persuasion  intérieure  de  la  cou'^ 
science  est  péché.  Le  même  apôtre  disoi  taux  Corinthieps,ch.  xy» 
^.  19  :  Non  ego,  écd  gratia  Dei  mecum;  ce  qui  donne  une 
iàis  aussi  nette  que  fuste  de  la  coopération  libre  de  la»vqlpnté  k 
la  grâœ.  Le  Gros ,  conune  Moos  et  Sacy ,  ont  au  soi^de  laira 
disparoi tre  ce  sens  dans  leur  traduction  :  Non  pas  moip  mais( 
la  grâce  de  Diru  qui  est  avec  moi.  Nous  ne  citerons  pas  d'aivr 
très  passages  j  ceux-ci  suffisent  pour  montrer  l'esprit  de  cette 
traduction ,  et  sa  conformité  oans  les  points  essentiels  avec 
celle  de  Mons,  qui  a  été  condamnée  par  deux  papes  et  par 
plusieurs  évéques. 

Tout  concourt  donc  k  rendre  cette  traduction  suspecte,  et 
nous  ne  saurions  prendre  sur  nous  de  recommander  l'édition 
de  M.  Peâoér.  Encore  snpposonsHious  qu'il  suivra  la  première 
édition  de  la  Bihie  de  Le  Gros,  qui  parut  en  i73o,  en  i  voK 
in* ta.  Ce  seroit  bien  pis  s'il  prenoit  pour  guiae la  deuxième 
édition ,  publiée  eu  I7â6>  «tt  5  tom.  in-ia  (reliés  quelquefois 
en  6)*  Celle-d,  qui  fut  donnée  parRoudel,  est  chargée  de 
notes,  dont  plusieurs  sont  asses  mauvaises  ;  elle  est,  de  plus, 
augmentée  ^uu  Discours  sur  Us  prophètes ,  où  l'éditeur  donne 
dans  des  illusions  chères  à  son  parti,  se  perd  en  conjectures  sur 
les  derniers. temps,  et  fait  des  allusions  au 88i  abi»urdes  que  mé- 
chantes contre  une  société  célèbre  par  ses  services.  11  ^  a  lieu 
de  croire  que  JVl.  Diesoër  ne  compte  pas  grossir  son  édition  de 
ces  déclamations  qui  sentent  la  passion  et  l'emportemenL  Du 
reste,  afin  qu'il  ne  nous  accuse  pas  de  ne  point  donner  une 
idée  de  son  entreprise,  il  se  propose  de  faire  deux  éditions  k 
la  fois  de  la  J3ible,  Tune  en  un  gros  vol.  in-^*.  ;  l'autre  en 
y  V€>1.  in*i8.  L^n-8*.  paroitra  un  avril  ]Kochaîn ,  et  sera  de 
Q.O  fr.  ;  l'in  iSjparOilra  par  livraison  d'un  ou  deux  Tolumes  j 
et  la  première -doit  être  publiée  dans  ce  mois.  Le  prix  de  cha- 
que volume  sera  de  3  fr.  âo  cent.  Le  caractèn*  et  le  papier 
aoivent  être  semblables  à  ceux  du  ProsptfCtus ,  qui  est  exécuté' 
d*one manière  satisfaisante;  et  si  Tonne  s'en  rapportoit  qu'à 
l'ceil ,  rimpressioa  ^  quoiqu'un  peu  fine ,  seroit  pourtant  assaf 
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Notice  sur  M.  Vabbé  h  Grh-Vm^b).^ 


René-Michel  le  Grù-Duvitl  naquit,  le  16  août  1765, 
à  I^ndernau,  petite  vJMe  du  liiucéra  de  iiaiiit-Pol  da 
LÀin ,  eu  Bretagne;  Il  fut  l)ii[)LiHé,  le  iS,  dtma  l'ëglfse 
paroiB-iiale  de  àaiiir-Hokiardun,  Sun  [lère ,  qui  jouîs- 
soit  d'une  grande  léuutaliun  d'itiiegfile ,  eat  uiiiBi  Ai^ 
ti%aé  dans  l'exirait  de  Lipi^ine  du  fils  :  noble  homme 
Jean-Marie  le  Gris,  «ieur  Duval,  coniuiUler  du  Roi,  con- 
tr6ieur  deadenieraitoclroiUe  la  viile.  bii  luèiese  xioniaïu'it- 
Maiîe-Tliércse-I'érine-Betiw)  de  \a  Foniuine  de  Tiuau- 
det.  Elle  éloil  Je  la  faoïille  de  MM,  de  QiieibeuF,  duut 
l'un  déviai  conseiller  des  fiuauceti  de  S.  A.  R.  MoMslliU& 
(le  Roi  actuel) ,  et  l'autre  ,  eccleMaHlique  el  ancien  J^ 
suite,  est  connu  pai-  des  èdiliun»  de  buna  wivvgc^i  ^' 
luërite  encui'C  plus  de  l'être  par  na  pii-liî,  par  non  sèla 
pour  le  ministère,  et  par  IVlimi.'  qu'il  avuit  inspirée  à 
lieaiicuup  de  personnes  de  disliixliuu  duul  il  L-luit  ledi- 
lectt^ur  dans  la  capitale.  M.  et  M™*,  le  Gri-Uuval  eu- 
l'ciit  huit  ctir^n^,  quatre  garçunii  et  quatre  Elluâ.  Ren^< 
MtL-liel  l'toii  l'aillé.  Il  ne  reste  aujuurd'liui  de  louie  celte 
faniillu  que  le  plus  jeune  des  frt-iea,  qui  eït  nit^ilciin  à 
Brt't,  et  uni-  Mrur  retirée  aux  C^irmelilc^  d^  .Muilaix. 

M.VI.  de  Qiierbfurayant  vbleiiu  de»  boursesù  Luitts- 
Ic-Grand  ot  à  Navarre,  pour  lioî»  <le  leui>  neveux, 
l'aillé  fut  tnvoji'  à  Louis- le-Uiuiid,  vtrs  l'âge  de  11 
ans.  Il  s'y  iil  lem.irqocr  dù-lurs  coiunio  un  eul'aut 
de  pri'dileclloii,  iiu-itlii  dos  d»iis  It»  plus  pnVieux 
de  la  Diiliiri-  el  de  la  giâie:  il  n'.ivojl  de  l'enfioii-e' 
que   la  candeur,   l'incduiiité,  t'iiinuceiice   el  lu  aulieS' 


'1!  Rrootiurp  in  8".  de  Sa  païf»  j  iirin  ,  ^5  ctDt.  cl  90  ciil.  fiJioe  d 
fort.  A  l'ariji.  rlin  A>lr.  l.cCIcrr.  quai  des  Auguiliu*,  n".  35. 
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qualités  qai  la  rendent  intéressante  et  aimable.  Par- 
venu k  l^poque  des  exercices  pour  la  prernièt'e  com- 
niuiiion,  on  vit  qu*il  en  seiiloit  toute  Timportance;  il 
s'y  prépara  par  un  redoublement  de  vigilance  sur  lui* 
même.  Entouré  d^un  bon  nombre  de  camarades  distin- 
gués par  leur  piété,  tous  le  reconnoissoienl  pour  leur 
ihutlre  et  leur  modèle ,  el  ils  lui  rendoienl  avec  d'au* 
faut  plus  d^empressement  ce  témoignage  flatteur,  qu^» 
loin  de  se  prévaloir  de  sa  supériorité,  il  ne  s*en  aper- 
cevoit  même  pas.  Ingénieux  à  les  gagner  k  Dieu,  il  les  alti- 
roit  par  sa  complaisance^  par  la  bonté  de  son  cœur,  par 
les  charmes  de  sa  conversation  ,  par  les  saillies  de  Tesprit 
le  plus  aimable.  Ceux  mêmes  qui  n'avoient  pas  la  force  de 
suivre  son  exemple ,  rechcrchoienl  sa  société,  tl  ne  pou- 
voient  s'empêcher  de  le  respecter;  et  Ton  a  vu  depuis  de 
ses  camarades  qui  ont  j)fi»^)é  d'une  manière  plus  ou 
iDuins  Fâcheuse  pendant  la  révolution  ,  ou  qui  nedissimu- 
lôient  pa»  leur  indifférence  ou  leur  niépris  pour  la  reli- 
gion, donner  néanmoins  des  marques  d'une  profonde 
estime  à  leur  ancien  ami;  tant  Tuscendant  d*une  haute 
vertu  est  puissant  sur  ceux  mêmes  qui  marchent  dans 
d'autres  sentiers.  El  ce  qui  aj  ou  toit  à  la  considération 
qu'on  avoit  pour  le  jeune  le  Gris-Duval  au  collège, 
c'est  que  les  talens  de  rei»pril  ne  le  cédoienl  point  che» 
lui  aux  qualités  du  cœur.  Il  ne  brilloit  pas  moins  dans 
la  classe  qu'à  l'église,  el  il  obtint  et  conserva  sur  ses 
camarades,  dans  tout  le  cours  de  ses  études,  une  supé- 
riorité qui  ne  fut  jamais  contestée.  Il  termina  son  cours 
de  philosophie  par  une  thèse  qui  lui  fil  le  plus  grand 
honneur,  et  il  sortit  du  collège,  y  laissant  la  même  ré- 
putation que  ce  Décalogne  qu^il  avoit ,  en  qnelqtie  sorte, 
remplacé;  qu'il  égaloil  en  piélé,  mais  qu'il  passoit  sous 
le  rappoii  du  talent ,  de  la  facilité  pour  l'étude ,  et  des 
dispositions  pour  les  lettres. 

Avec  une  piété  si  tendre,  le  jeune  leGris-Duval  n'avoit 

{>as  hésité  long-temps  sur  sa  vocation.  11  se  destinoii  à 
'état   ecclésiastique,    qui  lui  offi-oit  plus  de    moyens 
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àê  wàlUSum  9àm  aèle  et  m  charité  pont  U  prochaûi.  & 
reçol  la  toiiMif^,  le  7  avril  1781,  des  main»  de  M.  de 
Conlrinon,  évèqne  de  ThermopyleSy-et  paasa  maître- 
èa-arla^y  le  !•'•  août  1785.  Il  fil  dioix  da  séminaire  le 

floa  reoondii  pour  la  pui*eCé  de  la  dociriné  et  pour 
eeprit  aacerdotaL  II  entra  au  grand  séminaire  Saiiit-8ul* 
pice,  el  y  montra  le  même  goât  pour  la  vertu ,  le  même 
déair  de  perfection,  le  même  attachement  &  ses  devoir 
qu'i  Louîs-le-Grand ,  avec  la  seule  difierence  qu*y  de-* 
voient  apporter  les  progrès  fie  Tâge  et  du  jugement.  11  * 
se  paroMoit  occD|)ë  que  de  son  avancement  spirituel, 
et  ae  aes  étodes  ihëoiogique^.  On  s*aperc«voit  bien  à 
son  air 9  et  à  loot  renseuibie  de  sa  conduite,  qu'il  mar* 
choil  constamment feû  la  pr&ence  de  Dieu,  et  qu*il  tra^ 
vailloit  ft  former  en  lui  Phomme  intérieur.  Il  suivit  ea 
Swbonne  les  Jeçons  4o  MM.  de  la  Hogue,*Dudemaine,^ 
Asseiine  et  autres  professeurs  habiles.  11  reçut  les  ordres 
mineurs,  le  10  juin  1786,  de  M.  de  Beauvais,  ancien 
ëvêque  de  Sénez,  et  fut  ordonne  sous*diacre,  le  212  dé« 
cembre  1787,  par  M.  Miroudot-Dubourg,  évéque  de  Ba- 
bylone.  Ce  fut  ce  même  prélat  qui  lui  conféra  le  diaco- 
nat ,  le  QQ  mars  1789,  et  la  prêtrise,  le  30  mars  1790. 
Il  prit^  le  9  février  1789,  le  grade  de  bachelier  en  théo-^ 
h^ie. 

M.  l'abbé  le  Gris-Duval  ne  quitta  point  la  France 
ea  1793.  Jeune  encore,  n'élaiit  p  inl  porté  sans  doute 
sur    les    listes    d'émigrés,    n%«yant    point    occupé   de 

1>lace,  et  n'ayant  pas  eu  par  cons<'quent  à  reluser 
e  serment  de  1790,  il  étoit  moins  suspect ,  et  pou  voit 
se  rendre  plus  utile  dans  un  moment  où  tant  de  piè- 
tres proscrits  et  fugitifs  alloient  laisser  les  fidèles  sans 
secours,  il  se  retira  à  Versailles,  et  commença  à  >y  livrer 
au  ministère  auquel  i'avoicnt  si  bii'u  préparé  une  jeu* 
nes^e  passée  dans  l'innocence,  la  méditation  des  vérités' 
sainle^,  et  l'étude  assidue  de  tout  «e  qui. est  relatif  à  la 
religion.  Il  n'étoit  point  caché ,  quoique  le»  déirels  de 
proscription  et  les  massacres  du  mois  de  septembre  eus* 
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sent  suffisamment  modvi'  celle  pivi*autIoti;  il  sortoil  pour, 
tonl  ce  qu^  exîg<k>il  sa  pr^îicno^  un  dehcH^s,  illlarni  visiter  les 
trialjidt;.s,  Ctil^ciilher  daiiH  les  uinisona,  fail'e  des  iiiâtruc- 
lioiis,  e\  ct'lël>i*iM*  les  saints  mystères.  Son  âgo  <^ioigauit 
de  lui  Jes  s(H4^)(;ons,  et  son  rutnn^e  ëtoil  d'ajiietii's  fru- 
përieuv  ^mx  dungtT>.  Il  en  donna  une  preuve  eciutaHte 
dans  ce  temps  même. 

Louis  XVI  venoil  d'être  cotîdamné  à  mort;  On  pon- 
▼oit  craindre  que  y  dans  IVlat  où  étuit  la  religion ,  le  roi  ne 
C&t  prit ë  des  secours  de  ^Egii^e,  et  on  voit  par  le  ttislament 
de  ce  prince  qu'il  s'y  ♦^toil  lui-mC>me  attendu.  La  chaiifé 
gC'Néreuse  de  rahl>ë  Diival  sVmul  c  cette  pensée ,  ef  il  prit 
la  résolution  d'aller  se  présenter  pour  ofiVii'  an  Roi  les 
•on^iolalfons  de  son  minibière.  Il  ne  faut  que  m;  reporter 
eii  esprit  à  ce(tt$  terrible  époque  pour  sentir  à  quoi 
rexpOQoif.  cuUe  démarche  nitignaninie.  11  ^part  de  Ver- 
sailles, le  'jo  janvitr  r7g3,  à  la  nuit ,  et  se  rend  difp»it 
à  la  salie  de  l<i  convention  ,  où  il  ne  trouve  personne. 
La  eonuniine  de.  Paris  éloi!  eu  permanence;  il  y  court , 
et  se  Fait  introduire,  en  annonçant  que  c''es(  |>our  une 
affaire  importante  et  prcssi-e.  Il  entre  f*ans  enVui  dans 
col  antre  ducrrme:  Je'  sut  h  prêlre ,  dit -il  ;  j'ai  apprit' 
qine  fAutis  Xt^^l  vtait  condamné  a  mort ,  je  viens  lue 
offrir  les  fterours  de  mon  ministère  ;  je  detnande  que 
ûion  offœ  lui  aoii  tr:irytmisè,  (Récit  do  M',  lo  CoVnle  de 
Mareellus,  dans  la  Quotidienne  du  «iS  janvier  1819). 
On  p'iil  se  fleurer  IVlonnemeiil  de  Iouîj  les  membres  de 
la  C"nnntin(?.  I^s  lui  répondent  qu'un  va»  çrï  délibérer 
|hrM(}ne  l\iu  aura  terminé  raiDiire  dont  ou  s'occupoJL 
Deux  heures  se  passent;  l'abbé  Dnval ,  effrayé  de  voir 
le  temps  s'écouler  sans  résultat,  prend  la  parole  pour 
appeler  de' nouveau  l'attention  sur  sa  demande.  L^n  des 
tiiembrcs  remarque  que  c'est  peut  -  être  un  émissaire 
des  amis  du  tyrati  ,  chargé  de  lui  doiiuci*  les  moyeiis 
diî  prévenir  le  dernier  .supplice  par  une  mort  volon- 
taire. Il  demande  qne  fabbé  l/uva!  soit  fouillé,  ce  qui 
{Kiuriant  né  tut  piH  exi'cuté.  On  lui  apprend  que  le  lloi 
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0f<#it  un  cotifeâsciir;  ixiai»i  comme  îl  n*aToit  pomt  d% 
papiei*»,  il  fut  quailion  A»  le  releiilr.  Heu rtiisi^ ment 
U'i  d«  tfet»  «iiiciem  cMinurncleH  Je  collège,  IVlallhieii,  de- 
pillé  à  la  con?oiilion,  répondit  pour  lui,  et  ou  I«î  Jaihsa 
reparh'r  puur  Versailles  avant  le  point  du  jour.  Mn&i 
Tabbé  Diiviil  associa  &on  uom  à  celui  de  ce  noble  et 
rouraj*eux  Edgeworlh  ,  (jui  remplit  dans  ct^ile  occumou 
un  si  beau  miuislùrc  ;  et  ce  «ont  deux  prêtre:^  i\u\^  dans.ua 
monieiU  où  dominoit  la  plus  horrible  lyr  iiinie,.et  où  là 
terreur  éloit  générale,  donnèrent  cet  honorable  exemple 
de  dévouement  et  d*intrépidi(é.  Au  surplus  Ta bbé  le  Griser 
DuFaI  parloit  |>eu  do  co  fait,. et  détournoii  la  conver« 
satton  iorbqu'on  vouloit  la  miMIre  t»ur  cet  article;  mai» 
une  pièce  qu^on  a.  trouvée  d<tus  s^s  papiers  con.statc  sa 
démarche.  CVst  un  paâs«^port  qui.  lui  Tut  délivré  à  1» 
police  de  Paris,  où  il  a  voit  été  conduit. 

L'abbé  Ouval,  rdounié  a  Vorsaiile:i  après  une  dé« 
marcho  qui  Texpo^toit  à  tant  de  dangerH  ,  criil  i»ans  doute 
à  propos  de  $e  soustraire  peudanl  queiqne  temps  à  Pal» 
t^^nlion  et  aux  rccliorcheô  des  révl^lulio!nlai^e^.  Il  passa 
huit  mois  dans  la  pension  vie  M.  Gaiidon  ,  à  Tassy  ,  et 
il  y  do/Uioit  deji  leçons  do  uialhcmatiques.  li  revint  en* 
«jile  i  Versailles,  et  rec<»ïnniença  ,  avct*  lu  lucnio  calme, 
à  se  livrer  aux  soins  du  ministère.  Il  ue  se  trou  voit 
alors  dans  la  ville  (jiie  deux  prêtres;  l'autre  vil  encore 
et  habite  l*aris.  L'al>l}é  Ouval  demeura  successivement 
dans  deux  on  lroi\  maisons  dinV'rentfi.  Au  plus  furl  de 
la  terreur,  il  ré.>>idoil  à  M<'udon,  d*où  il  veiioit  de  temps 
en  temps  à  Versailles  pour  y  porter  d<»s  secours  à  quel- 
t^iie:»  bons  fidèles.  11  prcciioil  quelquefois  (Lins  des  réu- 
nions  peu  nombreuses  ,  el  ne  lut  jamaiâ  an  été.  Une  fois 
la  maison  où  il  étoil  fut  coince  pour  une  vi.^ite  domici- 
liaire; sa  présence  d'e.->prit  le  fil  tn^happer  au  danger. 
L'ne  providence  spéciale  pviml  le  pi'Ot<'-gor  en  plusieurs 
rencontres,  et  conserva  pu-ur  dea  jours  plus  heureux 
un  prêtre  animé  de  tant  de  zèle  et  doué  de  tant  de  moyens 
de  faire  le  bien. 
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Aprit  I«  terrenr,  lorsque  l'on  commença  à  roaTrîr 
les  ëglises ,  il  fut  un  des  premiers  à  profiteV  du  pen  de 
liberté  qui  venoit  d'être  rendu  à  la  religion.  On  a  trouvé 
dans  ses  papiers  des  actes  de  la  déclaration  qu'il  avoit 
faite  en  1 795  ^  suivant  les  formes  alors  prescrites ,  de  son 
dessein  d'exercer  le  ministère.  It  remplit  cette  formalité 
h  Versailles  et  à  Meudon.  Le  jour  de  Tou vertu re  de 
l'église  Notre- Dame  de  Versailles,  il  fut  invité  à  parler; 
c'etoit  le  matin  même,  et  il  n'éloit  point  préparé.  Il  se 
recueillit  un  instant ,  et  (it  un  discours  si  convenable  & 
la  circonstance,  rappela  si  à  propos  les  malheurs  passés, 
et  en  tira  des  instructions  si  touchantes,  que  tout  l'au- 
ditoire en  Fut  attendri  et  transporté.  Cette  fticilité  d'é- 
locution  étoil  un  des  caractères  les  plus  marqués  du 
talent  do  M.  Duval.  Personne  ne  savoit  mieux  que  lui 
jeter  de  Tintéiêl  sur  un  sujet  ,  l'approprier  à  ses  audi* 
teurs,  les  émouvoir ,  les  cntraînei'.  Il  avoit  une  provi- 
sion si  abondante  de  pensées  solides  et  de  mouvemens 
pieux;  ses  expressions  étoient  si  choisies,  ses  idées  si 
justes,  ses  images  si  vraies,  tout  son  style  si  élégant  et 
si  naturel  à  la  Fois,  son  action  si  simple  et  si  bien 
entendue,  son  ton  hi  insinjuant  ,  tout,  en  un  mot,étoit 
chez  lui  si  grave,  si  plein,  si  nourri,  si  apostolique, 
que  ses  discours  improvisés  ne  taisoieirt  pas  moins  d^effcl 
que  ses  discours  écrits. 

Mais  c'étoit  dans  le  tribunal  de  la  pénitence  que  la 
piélé^  le  zèle,  la  sagesse  et  le  don  d'iuhinuatlou  de  l'abbé 
Duval,  se  raisoieut  le  mieux  remarquer.  Il  dirigeoit  les 
anies  avec  une  patience  et  une  douceur  intinies,  et  en 
iiième  temps  avec  un  art  et  un  talent  particulier.  Il  ne 
lui  failoit  que  peu  de  temps  pour  connoilre  le  caractèi^e 
de  chacun  et  la  manière  de  le  conduire.  Il  s'emparoit 
immédiatement  de  la  coiifîuiice,  écoutolt  tout,  saisissoit 
tout,  échiircissoit  les  doutes,  di.ssipoit  les  nuages,  rame- 
noit  leco-lnic,  et  varioit  ses  avis  avec  une  sagacité  rare. 
S:i  charité  entroil  dans  toutes  les  peines,  et  son  onction 
triomphoil  de  toutes  les  répugnances ^  et  ce  qui  prouve 
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quel  esprit  rairimoh,  c^est  qu'il  ëtoft  le  mètne  pour  tout 
le  noende*  il  ne  faîsoil  point  de  distinction  entre  les  rangs^ 
et  il  donnoit  k  une  femme  obscure ,  à  une  domestique, 
les  mêmes  soins  et  la  même  attention  qu'aux  dames  do 
la  condition  la  plus  relevée.  On  connôlt  des  Hlles  pauvres 
qui  ont  de  lui  des  lettres  de  direction  où  sa  sagesse  n'é- 
clate pas  moins  que  sa  charité.  Il  voyoil  dans  chacun  de 
ceux  qui  s*adressoient  à  lui  une  ame  à  gagner,  et  c'en 
étoit  ass^ez  pour  exciter  son  zèle. 

En  1 796 ,  î)  Fut  sollicité  de  se  tixer  &  l'hôtel  de  la  Roche* 
foucauld.  M.  le  duc  de  Deudeau ville  souhaita  metti^e  son 
fils,  aujourd'hui  M.  le  vicomte  de  lu  Rochefoucauld ,  sous 
la  conduite  d'un  si  excellent  guide.  M.  Duval,en  acceptant 
celte  fonction,  ne  renonça  point  à  celles  de  son  ministère, 
qu'il  regardoit  comme  un  devoir  pour  lui.  11  dirigeoit 
réducaliun  de  son  noble  élève,  sans  cesser  de  s'occupev 
de  la  direction  des  âmes.  Il  s'étoit  chargé  spécialement 
de  l'instruire  de  sa  religion  et  de  surveiller  ses  études; 
mais  il  avoitavec  lui  un  autix*  ecclësiasiiqne  qui  suivoit 
lus  particulièrement  l'enfant,  et  qui  épargnotl  à  fabbé 
uval  tout  ce  qui  n'auroit  pu  se  concilier  avec  ses  antres 
occupations.  Ce  fut  alora  que  celui  ci  composa  le  Men^ 
tor  chrétien,  ou  Catéchisme  de  Fénélon  y  qui  parut  en 
1797  ,  en  un  petit  volume  in- 12.  Ce  caléchi.sme  est  par- 
ticulièrement distingué  des  autres,  par  sa  forme  neuve 
et  originale.  C'est  un  dialogue  supposé  entre  Fénélon  et 
nn  enfant  de  douze  ans,  dans  lequel  l'auteur  a  eu  l'^heu* 
reuse  idée  de  fondre  les  principes,  le  caractère  et  la  mé« 
thodede  l'immortel  instituteur  du  duc  de  Bourgogne.  La 
morale  devient  ù  la  fois  plus  respectal)le  et  pluà  douce 
en  passant  pai*  un  tel  organe.  L^luteur  ne  se  contente 
pas  de  faire  parler  Fénélon;  il  veut  encore  ({ue  son  élève 
le  voie  agir,  cl  tous  les  ésénem^ns  de  la  vie  de  ce  grand 
homme,  qui  peuvent  intéresser  un  enfant,  et  lui  offrir 
une  leçon  utile,  sont  amenés  avec  art  sous  ses  yeux.  L'ou- 
vrage; est  écrit  dans  le  style  le  plus  naturel  et  le  plus  at- 
tachant. Le  premier  volume  ne  renferme  encore  que  les 
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priocipttdelA  «eligîon  nalurelle;  le  steond  deToItcon* 
lenîr  les  preuves  de  la  religion  rëirélëe,  et  le  troisième 
devnil  cJouner  les  caractères  de  la  vërilable  église  de 
JësiJ.H-Chribl.  €es  deux  volumes  nVml  point  p.iru,  et 
M.  le  Gniii-Duval'  disstrait  .par  d'autre»  travaux,  n*a 
pu  terminer  celui-là. 

A  mesure  qu*il  fut  plus  connu  dnnt  la  capitale,  son 
ministère  devint  |)Iua  aciif  et  fes  occupAtion»  plwt  mul- 
tipli<^efi.  Son  zèle  et  sa  chnrilé  ne  lui  permelloient  pas 
de  refnser  aueun  de  ceux  qui  8'adresM>idnt  à  lui.  il 
devint  le  rxinseil  d\me  foule  de  persoimeK  qui  recou- 
roietit  A  sa  prudence  et  h  ^es  lumières.  Il  visitoit  les  ma- 
lades ,  calérhisoil  le^  enfans,  et  s'intoretsoit  k  toutes 
^rtes  de  bonnes  œuvres.  Dans  les  temps  les  plus  diiii- 
cilet,  iHius  la  pemcutiou  de  Buona parte  comme  sous 
telle  du  directoire,  il  nofut  jamais  oisif.  Il  pr^choil  ,soit 
dans  les  dglises,  soit  dans  .des  r^uuion^  pieuses,  soit  dans 
des assemMëes de  chanté,  et  cV^t  surtout  dans  ces  der- 
nières, qu*il  paroissoît  av^c  plus  de  surc-es  et  de  fruit. 
Ou  ne  pouvoit  résilier  à  ses  instances  lorsque!  plaidoit 
la  cause  des  mai heurcilx,  et  qu'il  retraçoit  avec  chaleur 
des  infortunes  publiques  et  particulières.  Sei^sible  à  la 
situation  fSrIveitse  de-; plusieurs  famiilei«  émigiVe/i  qui 
«voient  ptrrdu  tous  leurs  biens  et  leurs  moyens  dVxis- 
ience,  il  b*orcupa  deJcs  soulager;  cVtoil  assez  qu*il  vùi 
jndiquci  cette  biMme  œuvro,  elle  fut  accueillie  avec  em- 
|)ressrmeni  par  des  per80nnes  génvroliscs.  On  «établit  y 
-sous  sa  direclioi»,  un.  moiie,  soit  pour  rassembler  des 
fonds,  soit  pour  la  distribution  des  secours;  et  les  mal- 
heureube»  victimes  de  lem*  loyauté  et  de  nos  discordes 
'ont  joui  iusqu*à  ces  deruiers  temp  des  réeullals  du  zèle 
^  de  finfluence  du  vertueux  prêtre. 

L*abl>ë  Duval  aimoit  trop  TEglise  pour  ne  pas  res- 
sentir vivement  ses  maux.  Lors  de  la  rupture  entre 
-fiuonaparte  et  le  souverain  Pontife  en  1808,  il  fut  ef- 
frayé des  suites  que  pou  voit  avoir  et  quVût  en  eiF^'t  c^tle 
•brouillerie.  Quel  alloit  être  ie  «ort  de  la  religion,  et 
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qii^Ue  dejpofl  dite  la  conduite  des  préti*«;  et  des  fidèles 
.a^tiDilîeu<deGtt  oraget(7'Ce  fut  Tubjel  tie quelques  cuii- 
-t^i^moat  Mire  M.   I*^  GnÛKDurai  «(  quel^jM»  ecclé^iai* 
Mqam  iuÀlngoi»  de  lu  .ô^pkUe,  tot  il  tut  euavemi  d*0a- 
»9over'&.  BtHvo  juiielqiriHi  ehoifgë  ^de  coi^diiUer  le^miiit 
-Siège,  et  de  s^intornier  de  IVtat  des  chose».  L'ecolésnÉ- 
;4ique&quîrôn  cunfia  relfe  mission  yS*en  acquitta -afec 
loîu  le  Aèle^  In  discn^lton  et  rioleHîgence  tiéeessnires^ll 
,Al  le -tFoyage  de  Bume  en  premnl  tontes  les  prëcsutfoàs 
-  p«:uvbl^s.»  rponV  lié  pus  donner  d'ovÉH^age,  el  rt«vitil  l'Op* 
.por4ec  à  4*iJiW  JDuîVaI  el  i  <ms  «mis,  les  renseigneiiiaks 
^a'ib  «soient  dAiinîi.ljors  de  T'OkU  des  oudiiKHVK ,  <ki 
!l8>io^  rahbéOteTai  lémoigua  prendre  un  f  if -înrtérii  A 
.leui*  dîignic^y^y'OOfnvie  on  k«  Avoit  pri^éiftoÉt  i^roop 
tideJenrrfmuiîuiibi^  q«e Ton a^oît-safui  [etirsbioQs^il^pc^ 
,f!(W|M»ig»^tflir  faneur 'IdB  tai^gesnes  de  plu»it?iir9pei>K)nnli8 
jffksfim^méUmk  On  ttéig\n  la  èèmmé  que  x^hâCiHi  d*euk  dé- 
>T^ît  cecevoîr  {lour 'Vivro  hoèiorabletnenl  ^  el  dait*»  la  pMK 
iitiMna/jaéanoe.lsniiB  è  ue  suîel,  on  trouva  4oiooo6^0a 
:':dAMg9a<ceos4|ui  saitNent  chargés  de  rectuc^îUîr  leafoude, 
I«lf0eu«  qui  kslranstnettroienl  i  leur  desliitatîon;  èl^ 
.^pend^ttt  i*es|M|ro<  de  cfualre  ans;  ceiter  bonne  osavi^ew 
.tipulJai;jiMc  iià»'eokj9la«ioiHqiii  tie  se  déflaeiiHl  puintl 
X^^bliéOiMral  aoJlfSbràluî-mJ^mel.'rsollicittide  el  \st  Jf^ 
Ii4^r0ftî4ë:deft  ftdèles  qui-contribuèrenl  à  celle  disU*ibo- 
tioa  de  fond^,  dans  mr  arlîclu.  nëcro{ogi(|ne  qtj*il  r/- 
digen  en  rbomtetir  de  feo  .M»«.  la  princesse  de  Ghitnay, 
ei  qui  .Eut  inséi'ë  dans  ceiournal,  tome  II,  p»gc597. 
Enfin  «  pour  i*<funîr  ici  k>»t  ^re  qni  a  Irait  à  ces  feinp^  de 
trouble  et  de  per9écnlH>n ,  l'abbé  Du  val  (Urigr.i  tt  soutint 
,  p.ir. ses  conseils  unq  Oï^socialion  pieuse,  qtii  a  voit  éié  db- 
aonlet  violemment ,  quoiqu^'Cntièremerit  étrangère  à  la  po- 
litique^ el  îlieti  réoniiisoit  do  temps  en  tem|)s,  et  en  se- 
cret ,  quelques  membres  en  qt»i  il  av<iit  remarqué  plus  de 
jséle  ef  dedîs(;rélion,'el  qu'il  regnrdoit  comme  plus  pro* 
■  près  a  ootiaervcr  Tc^prit  de  piélé  et  de  charitt',  et  n  lormer 
MU  noyau  qui  fructifieroil  dans  des  temps  plus  heureux. 
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Lors  de  la  reetauration  de  i8i4 ,  Tabbë  Du  val ,  profit 
tant  de  la  liberté  rendue  à  sou  ministère,  se  consacra , 
avec  un  reDOuvelleme^U  d'ardeur,  à  tout  ce  qui  pou* 
voit  procurer  la  gloire  de  Dieu  et  le  salut  du  pro- 
chain. C*est  depuis  ce  temps  qu'il  se  fil  entendre  plus 
souvent  dans  les  églises.  Il  Tut  charge  de  porter  la  pa- 
role dans  une  occasion  solennelle.  Immédiatement  après 
le  retour  du  Roi,  un  service  Funèbre  eut  lieu  le  i4  mai 
à  Notre-Dame,  pour  Louis  XVI,  et  les  autres  pei*sonnes 
de  la  famille  royal*  qui  avoient  péri  pendant  la  révo- 
lution. S.  M.  y  «issista  avec  les  princes  et  princesses. 
L'orateur,  qui  n'a  voit  eu  que  très-peu  de  temps  pour  sa 
préparer,  traita  son  sujet  avec  autant  de  circonspection 
que  de  sensibilité.  Il  parut  alors,  dans  ce  journal,  quel- 
ques extraits  de  ce  discours  arrachés  à  la  modestie  d« 
I  auteur,  (^f^oj^ez  U  t^'',p*  «6t).  Le  a  septembre  suivalit, 
Al.  le  Gris-Duval  Fut  invité  â  prêcher  pour  l'anniver- 
saire de  la  fin  glorieuse  des  coiilesseurs  de  l.i  foi,  mas^^acris 
âux^armi'S.  Au  commencement  de  l'année  suivunle,  il 
provoqua  la  charité  de.N  fidèles  en  faveur  des  déparlemens 
ravagés  pendant  la  campagne  précédente;  son  disrour>*^ 
prononcé  le  Ti  février  i8i5,  à  la  veille  d'une  nouvelle  ca- 
tastrophe, a  été  imprimé,  t»l  c'est  peut-être  le  seul  qu'il  ait 
consenti  à  mettre  au  juur.  8a  charité  l'emporta^  en  cette 
occasion,  sur  son  humilité  :  le  discours  devuit  être  vendu 
au  profit  des  vi^tîmos  de  la  gueiTe;  et  répandu  au  loin , 
il  pouvoit  procurer  de  nouveaux  secours  aux  pays  rava- 
gés. Depuis,  le  mêxne  orateur  prêcha  fréquemment  dans 
des  a^semblées  de  charité;  ces  )ours-là,  l'auditoire  étoit 
toujours  plus  nombreux ,  et  la  collecte  plus  abon- 
dante. En  1816,  M.  Duval  Fut  chargé  de  la  station 
de  l'A  vent  à  la  cour,  et  après  sa  station,  il  parla 
encore  dans  plusieurs  assemblées  de  charité.  Quoique 
ces  prédications  fréquentes  fussent  nuisibles  ;i  une  santé 
aussi  délicate  et  aussi  frêle  que  la  sienne,    il  ne  savoit 

f>oint  se  refuser  à  monter  en  chaire,  dès  qu'on  lui  ot- 
roit  quelqne  heureux  résultat  à  obtenir*  11  parut  mêu>e 
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redoubler  de  sèle,  à  cet  égard ,  dans  l'hiver  de  1818;  et, 
comme  s'il  eût  prévu  qu'il  (ouchoit  à  sa  dernière  année, 
il  présida  à  un  plus  grand  nombre  d^assembléés  de  cha- 
rité. Nous  annonçâmes  dans  le  temps  la  plupart  de  cet 
discours. 

Ces  assemblées  de  charité  nous  conduisent  à  parler  da 
zèle  de  M.  Legris-Duval  pour  les  bonnes  œuvres.  CesUlà 
un  de  ses  principaux  titres  de  gloire  aux  yeux  dn  monde 
même,  comme  ça  été,  sans  doute,  un  de  ses  principaux 
mérites  aux  yeux  de  Dieu.  Il  n'étoit  point  de  bonne 
œuvre,  à  Paris,  à  laquelle  il  ne  prit  part.  II  en  est  plu- 
sieurs qu^'l  créa  par  lui  même;  les  autres,  il  les  aidoit  de 
tes  conseils,  ou  les  soutenoit  por  son  influence,  ou  par 
•es  prédications.  Pendant  les  cent  jours,  il  avoit  conçu 
ridée  de  faire  un  vœu  pour  le  retour  du  Roi  ;  ce  projet 
fut  accueilli  avec  chaleur  par  beaucoup  de  personnes 
dévouées  â  la  cause  royale.  U  s'agissoit  desavoir  à  quelle 
œuvre  on  altacheroit  ce  vœu.  L*abbé  Duval ,  dont  toutes 
les  vues  tournoient  h  Ttivanluge  de  la  religion,  proposa 
de  s'engager  à  faire  les  frais  de  réducat  ion  de  plusieurs 
jeunes  ecclésiastiques  panvie»,  et,  en  peu  de  temps,  il  se 
trouva  une  somme  de  5 i,ooo  francs,  tant  chacun  s'em- 

!)ressoit  de  prendre  part  à  un  ^vœu  qui  était  dans  tous 
es  cœurs.  Il  fut  un  des  plus  zélés  promoteurs  de  l'œu- 
vre des  pauvres  Savoyards,  dont  nous  avons  parlé  sou- 
vent. De  pieux  jeunes  geiis  .se  cliargèrcMil  ,  sous  sa 
direction,  d'arracher  ces  pauvres  eufans  à  la  misère  et 
à  l'ignorance;  ils  leur  fout  le  catéchisme,  les  habil- 
lent, leur  procurent  du  travail,  el  veillent  sur  leur 
conduite.  L'abbé  Duval  aff^clionnoit  beaucoup  cette 
bonne  œuvre,  prêcha  plusieurs  fois  pour  la  soutenir,  et 
la  recounnandoit  à  la  générosité  des  personnes  riches. 
Ce  fut  aussi  p.ir  ues  conseils  que  se  formèrent  el  que  se 
soutinrent  des' sociétés  pour  ia  visite  des  malades  dans 
les  hôpitaux,  et  pour  finstruction  des  jeunes  prison- 
niei's;  il  aimoit  à  suivre  les  travaux  de  ces  sociétés  toutes 
de  charité  et  d'édification ,  et  il  eu  réunissoit  de  temps 
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•n  temps  les  membre»  peut'  eiilttiidi  e  tours  roppoiiii,  op- 
ploiidir  i  ieiith  succès,  et  le»  tMiooumger  dans  rekt;r^ 
-oice  de  la  iiiitîéricorde.  Jl  concouru!  n  lVl;il>U.s*<eBieni 
d'une  niaiho^i  de  refugn^  [xuir  len  cuTiuis  repris  de  jus- 
tice. Il  Favorisa  de  tout  son  pouvoir  une  associai  ion  forr- 
tnée  pour  le  soutien  du  .petit  srmiuaire,  et  tint,  h  cet 
cStl,  pluhieurfi  nssttinhU'es  de  clKtrtlë  dan»  dejt  r<^uriîoiis 
particulières  y  au  il  obtint  dvb  fonds  pour  cotxinieiicer  ut 
accroître  une  œuvre,  que  la  situation  préhentedc  rËgiiscs 
et  la  dînette  de  ministres  retidoieni  de  plus  en  plus  ia- 
téressant^  Çt  .nécessaire,  il  eucourageoit  encore  be3u<- 
coup  de  bonnes  œuvres  en  did^^reutes  paroisses,  S4ni 
pour  rinsiruction  des  enrani»,  8oil  pour  if  soulagement 
des  pauvres,  soit  pour  l'assistance  de.*^  malades. 

Jl  est  d'autres  œuvres  qu'il  regardoit  comme  fort  im- 
portantes, et  dont  il  futpeui-être  plus  spéri  ileaieul  k^crt'fi* 
teur.  Ainsi  convaincu  de  la  nécessité  des  missious  pour  lu 
France,  il  sentit  le  besoin  de  consolider  cet  établissemeiiit 
naissant *.et  il  pr^ovoqua  en  sa  faveur  li  charité  des  anus 
pieust's;  on  se  rappelle  encore  que,  ilans  une  réunion 
'tenue  à  cet  efltti ,  il  relra<;ft  avoc^  t%int  de  force  les  avan- 
tages des  miî^sions,  que  des  fonds  considérables  furent 
a^'cordés  de  «uite,  et  qu\ni(^  souscription  fut  otème  ou- 
verte pour  les  bescH'ns  .1  vçnir.  Chacun ,  enlrainé  par  la 
vérité  de  «ses  tableaux  et  par.r4>nction  de  ses  patoles ,  alla 
beaucoup  au-delà  duce  qu'il  s'étoit  proposé  de  faire, 
et  unesorle  dVnlhousia^me  de  généixisiié  produisit  une 
collecte  telja  qu'on  n'auriXtl  pu  la  prévoir* 

Il  étuit  frappé,  dcpui.^  long-icnips,  de*  l'abandon  où 
languisïioienl  les  enViins  datis  Ips  c<iui pagnes ,  et  du  dé*** 
faut  d'instruction  de  la  plupart  dans  des  paioisses  qui 
iiVloicnt  pas  desservies ,  ou  qui  Téloîtiit  d'une  manièi*e 
i usu (lisante.  A u^si,  il  accueillit  avec,  empressement  une 
institution  lUt  religlouses,  formée  à  ce  d(issc*in  dans  le 
diocèsu  de  Poitiers.  On  établit  par  ses  soins  une  mciisoii 
à  I^^y»  près  Paris,  et  il  mil  en  mouvenienl  des  dames , 
lignes  coopcratrices  de  son  zèle,  pour  procurer  à  cet 


(  6i  ) 

{labiisscmenl  des  sujets  ei  des  fonds  qui  lui*  permissent  de 
•Viendre,  el  de  porter  danr»  l<9S  campagnes  la  connois* 
sanre  el  Tamonr  de  la  religion  parmi  Ic8  jeunc:»  filles. 
(Koyez  le  totfic  XI f^  de  ce  journal ,  page  266). 

Ce  Fnî  lui  ô^tilemenl  q^i  fui  le  Oiéuleur  de  TneuM'e- 
des  (iîli'it  repenties,  cjue  nous  avons  fjit  counoitce  der- 
niéreineiit.  Il  excilii  desdiiriH?**  i\  «'illtM*  d.iiis  les  priions ,  et 
à  emayer  de  rs mener  i^  Dieu  ft  à  la  vertu,  des  aiiiesqui 
Mimhloient  flétries  par  le  vice ,  mais  que  rignoraiice  el  de»' 
occasions  funesl es nvoieift  peut  ^trecniiMitiéesau  maLCJn^ 
telle  eiih'eprise  pai'ois.soil  d^aboid  imprudente  el  Xémi^ 
raire.  Son  courage  triompha  des  o1>stacieN,ei  passa  dans  \m 
coeur  de  quelques  per*K>nties  généreuses,  qui  Nedc^vouèrent 
a  une  lâche  si  eflVaynnte  avec  urto  ardeur  que  la  religion» 
seule  pou  voit  inspirer.  Le  succès  qui  a  couronne  leurs 
eflbrts,  a  ju.slifié  les  e^^p^rances  et  la  Magacilë  de  celui 
qui  av'oit  conçu  ce  projet,  el  qui  en  a  voit  pressé  rexé-' 
cution  ;  et  près  d«  quaire-vingt  filles,  arrachées  à  de 
honteuses  liahitudes,  liénîssciit  aujourdliui,  dans  une 
retraite  pieuse,  faiitcui'  d*une  œavre  que  la  prudence 
bumiine  eût  pcMil-vire  quaiiliée  de  folie. 

Tant  de  Iimvuîx  oI  do  services  a  voient  Gx^  depuis 
long-lemps  sur  Tabhé  Duval ,  raKcnlii^n  et  Tcstime  gé- 
nérale. Sintple  prêtre,  sans  place,  s[\u^  fortune,  il  étoit 
entouré  de  cette  considération  que  ue  donnent  pas  tou- 
jours la  naissiince  et  les  dignités.  Sa  <t\^f^ff:%ey  son  ex- 
cellent jugffuenl ,  ses  connoissances  variées,  son  tact 
exqui.s,  le  charme  diî  ses  conversations,  Tonctioii  de  ses 
discours,  sa  piété  aimable,  si  chari'é  anlenle,  tout  lui 
avoil  donné,  riiAine  dans  les  plus  haiil»:*s  classe^,  une  in- 
fluence d*autant  phis  pnissaïïle  quVIie  éloil  plus  douce', 
elle  ii'étoit  que  la  su|>vriorité  des  tah/ris  et  de  Iî^  vi-rlii. 
Au!LSf,  eu  1S17  ,  lorsque  le  Hoi  ninnina  aux  évêcliés 
crf'f»?*  par  le  XJoncôrdiil  de  cette  aruK'f,  S.  M.  voultjt 
qu*iin  siège  fol  oHerl  à  M.  le  (rris-Duv.tl,  Sa  njo:i(*stie 
Incn  connue  avoit  fut  prévoir  su  réponse.  11  suppii.i  qu'on 
ne  peUdUi  point  à  lui;  el  pour  écarter  les  in^tanceo,  il 
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fit  T^loir  rëtat.de  so  santë.  S.  M«  anAoïlça,  dit-on  y- 
que  y  du  moins,  elle  se  rëservoit  à  lui  donner  une  mar- 
que distinguée  de  son  estime.  Depuis,  Ta  bbé  Du  val  avoit 
été  désigné  pour  une  place  d'aumônier  ordinaire  de 
S.  A.  R.  Monsieur;  il  avoit  aussi  refusé  cette  place ,  quf^ 
auroît  demandé  un  service  assidu.  Enfin,  M.  le  cardinal 
de  Périgord  lui  ayant  otft^rt  d'être  son  grand- vicaire , 
lorsqu'il  auroit  pris  possession  du  siège  de  Paris ,  Tbam- 
l^le  ecclésiastique  avoit  encore  décliné  cette  fonction  im- 
portante. Au  commenccjnent  de  cette  année,  le  Roi  lui 
accorda  une  pension  de  i5oo  fr«;  faveur  dont  il  a  peu 
joui  :  il  étoii  déjà  atteint  de  la  maladie  qui  Ta  enlevé*' 
Celte  maladie  commença  vers  Noël  dernier,  et  devint 
«n  peu  de  temps  fort  inquiétante  par  une  complication 
d'accidens  fâcheux.  Le  12  janvier,  l'abbé  Duval  reçut 
le  saint  viatique,  et  adressa  à  ceux  qui  étoient  présena" 
une  exboi-talion  pieuse  et^. louchante.  Toujours  calme  et 
serein,  lout  occupé  de  Dieu,  plein  de  foi  et  d'espérance, il 
rendit  le  dernier  soupir,  le  lundi  18  janvier,  étant  dans 
•a  54*.  année.  L'Eglise  perdit  en  lui  un  de  ces  hommes 
d'élîle  que  Dieu  suscite  de  loin  en  loin  pour  les  grands 
ministères,  le  digne  successeur  des  saints  prêtres,  qui  ont 
le  plus  honoré  le  sacerdoce  et  le  mieux  servi  lu  cause  de 
la  religion,  l'apôtre  de  la  piété  et  de  la  charité,  le  créa- 
teur de  tant  de  bonnes  œuvres,  celui  qui  avoit  ramené 
lant  d'ames  dans  les  voies  du  salut ,  et  qui  en  avoit  con^ 
duit  tant  d'autres  à  une  haute  perfection.  Esprit  heureux, 
orateur  plein  dVIégance  et  de  goût ,  doué  d'un  sens  ex- 
quis, aub.si  prudent  dans  le  conseil  que  fécond  dans  les 
moyens  d'exécution,  admirable  pour  sa  modération, 
sa  patience,  sa  simplicité,  sa  sensibilité,  sa  grâce;  il 
«ffioit  la  réunion  des  qualités  les  plus  aimables  avec 
les  vertus  les  plus  ^lides,  et  parut,  en  quelque  sorte, 
snscité  de  Dieu  pour  réconcilier  le  monde  avec  la  re* 
ligion  qu'il  ignore,  et  pour  confondre,  par  les  plus 
signalés  services,  les  peintures  fausses,  hs  dérivions 
amèi*es,  les  reproches  injurieux   qu'au   siècle  dédai- 
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goeux  et  ingrat  se  permet  encore  tous  les  jours  contra 
les  prélres  et  contre  la  piété. 


NOUVELLES    POLITIQUES  (l). 

Paris.  Î\  a  été  coaclu  à  Paris ,  le  3  férrier  dernier,  par  les  minutres 
des  grandes  pui^^saaces,  une  convention  qui  fttaïue,  qur  nour  diminuer 
la  masse  d^  inscripiions  de  rentr.s  sur  le  graad-lilrrc ,  I  inscription  da 
six  millions  de  rentes  livrer  pnr  la  France  aux  quatre  cours,  en  vertu 
de  la  convention  du  9  octobre  dernier ,  n^atcra  m  dépôt  entre  les 
mains  drs  oommissaires  de  ces  cours  jusc|u*au  5  juin  i8ao ^  en  ëchanga 
de  cette  ioacription,  la  France  remettra ,  le  1*^.  jniii  1820,  des  bons 
du  trésor  pour  cent  millions  de  francs,  lesdjis  bons  poitant  iniërét 
de  cina  pour  cent. 

«-  M.  Dupla.^Kt  nomme  sous-prdfot'  d*Ole'ron  ^  M.  Clément,  dn  Re'- 
miremontj  M.  Ruel,  d*Altkirch,  et  M.  d^Imbert  de  Montitfel,  de 
Lomlun. 

—  Une  commission  composée  de  conseillers  d^Etat  et  de  mattres 
des  rrf|nétes,  s^occupe  d^unc  loi  r?-liilive  à  la  res|ionsâbililé  des  agens 
mioisiëriels ,  et  du  mode  pour  les  mettre  en  jugement  en  cas  u*a- 
bus  de  pouvoir. 

-»  Le  ministre  de  l'intérieur  a  invité  les  préfets  à  lui  envoyer  avant 
le  a5  avril  la  liste  des  condamnés  qui  se  feroifnt  remar(|uer  par  leur 
bonne  cooduile,  et  qu^ils  jugoroienl  dignes  de  pariiciper  aui  bienfaits 
de  rordoonance  du  6  février  1818. 

—  !-»•  ministre  de  Pinlérieur  vient  d'ordonner  qtic  les  détenus  pour 
délits  poltiiques  soient  séparés  des  autres  prisonniers. 

—  M.  le  prince  de  Moiiaro  est  niorl  à  l'âge  de  61  ans.  Son  Cls,  le 
duc  de  Valcotinofs,  pair  île  France,  étoit  investi  de  la  principauté  de 
Monaco  depuis  i8i4* 

—  Le  sieur  Eymrry,  libraire  de  1«  Minerue  y  a  fait  faillite,  et  s'est 
enfui,  dil-on  ,  rn  Hollande. 

—  Les  ré«lartr-urs  de  la  Bibliothèque  historique ,  MM.  Chevalier  el 
Aejnauld,   ont  été  transférés  de  la  Force  dans  iint*  maison  de  santé. 

—  Le  dépôt  de  mendicité  établi  dans  Tbospice  de  Las,  à  Agen, 
vient  (Pélre  supprimé. 

~->Le  maire  de  Riache  (Pas  de  Calais)  a  été  autorisé  à  «ncquérir, 
pour  la  paroisse,  une  maison  et  ses  dé)iendance.s,  alio  de  former  le 
presbytère. 

—  Il  y  a  déjà  des  germes  de  division  entre  le»  deux  chambres  de 
Bavière.  Les  députés  sont  mécootens  de  ce  que  les  sénateurs,  dans 
leur  adie&se  au  roi,  ortt  parlé  de  leurs  dispositions  à  repousser  l'esprit 
d'innovation. 


(i)  Nous  sommes  forcés  de  renvoyer  les  houvidlcâ  ecclésiastiques  au 
Bumére  suivant. 
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CHAMBRE    DES    FAIKS. 

Leao,  la  chambre  .s*est  nfanie  après  a^oir  examine,  dans  les  bu* 
rcaux  ,  le  projet  de  loi  pour  le  changement  de  l^aunce  linaDcicre. 
M.  le  comte  Ricard  a  prononce  leioge  de  M.  h*  maicchal  de  Péri(;non, 
dont  Icijlsftera  admis  dan»  la  »eance  piochMÎof.  La  chambre  a  nomme 
une  commission  poor  faire  en  rapi>ort  sur  le  projet  de  loiei-dfSStt^. 
Cette  comibissiun  est  formt'e  de  MM.  les  ducs  de  Ooudrauville  et  de 
Leris,  \e  marquis  de  BeurnoDville  et  d*Heil>ouville,  et  te  ricomte 
Duheuchia{;f.  M.  le  marqnis  de  Barthélémy  a  soumis  à  la  chambre 
une  proposition  tendatii  a  supplier  le  Roi  de  présenter  un  projet  de 
loi  qui  ùikse  éprouver  à  Torganisation  des  collèges  électoraux  les  mo- 


diGc«iti(»ns  dont  la  nécessité  peut  parotire  indispensable.  De  vifs 
débats  se  sont  engagés.  M.  le  Ticomie  de  Montmorency,  M.  le  mar- 
<{uis  de  Pastoret,  MM.  le^  comtes  de  Policnac  et  de  Castellane^  ont 
parlé  m  faveur  de  la  proposition,  qui  a  éui combattue  d^unauiie  c6t« 
par  7dM.  de  La]lv-Tol(nd;d ,  de  Cases,  Bois^jr-d'Anglas,  Garnier, 
Barbe-Mnrhoifi,  Ciiolht,  del.*  Rociiefoucauld-l'iancourt,  de  Broglieet 
Lanjuinais.  L^ordre  du  jour  a^ant  clé  demandé  et  mis  aux  Toix  ,  on  A 
délibéré  au  scrutin,  et  il  y  a  eu  5i  ^oix  pour  adopter  l'ordre  dn  lour^ 
et  89  pour  le  rejeter.  On  est  allé  ensuite  au  scrutin  sur  la  question  dé 
savoir  si  la  chambre  s'occnpcroit  de  la  proposiiion  j  il  y  a  ea  89  %oic 
pour  Tuflirmativc  et  49  p^ur  la  négative.  Le  président  a  déclaté  en 
conséqurncc  que  la  chambre  s'occnperoit  de  la  pro|>o«>iiioo  de  M*  de- 
Bartbélcmy. 


CHAMBRE    DES    DEPUTES. 

Le   19,1a  chambre  a  entendu  un  riip|>ort  de    M.  Magnrval,    sur 
des  pétitions,  la  plupart  rrlaiives  à  des   intérêts  pariîculieis  ou  à  des 
projets  surradminisiralion  j  on  a  pa«sé  à  Tordre  du  jour.  La  chambre 
n    cependant  maniiesié  ^on  imprbbation    sut    Touvriige    d'uu    sirur 
Masu\er,   de  Strasbourg ,  ouvrage  qui  a  jiour  titre  :  tElat  actuel' 
ifes  sftciefêt  en  Europe ^  et  qui  vm  rempli  de  «lédiimations^  fauteur 
propose  la  suppression  de  la    noblesse.  La  chambre  passe    à  la  dé* 
libération  snr  ie«  derniers  artirlc!i  du  projet  de  loi  sur  le  commerce 
et  la  fabriejition  du  sa1p«^lrc.  Os  articles,  aiu  nombre  de  auatre,  n'ont* 
oorafionné'  aucune  discussion  ,  et  ont  été  adoptés  avec  les  amende- 
ihens  de  la  commission.  MM.  de  Ch»u\elin  et  ïernaux  avoieni  pré- 
senté quelques  amendcmens  qui  uni  été  icjciés.  Go  a  voté  au  scrutin 
sur  IVnivemble  de  la  loi.   Il  y  a   eu    i5t    boules   pour  et  ^i   contre. 
I.e  projtt  est   accepté.    I/a    diarobre    sV«>t  retirée  dans   les  bureaux 
ponr  examiner  la  résolution  de  la   chambre    «les    pairs  «ur  le   droit 
d'aubaine,  et  les  projets  de  Ibis  sur  les  compte  des  ministères  et  sur 
les  rentes. 

Le  ao,  1rs  bureaux  ont  nommé  les  commi^^if^n^  qui  doivent  s'oc- 
cuper de  ces  trois  objets.  Il  n^y  a  pas  en  de  sé.iDce  depuis. 


(^Samedi  uj  février  i8 1 g,)  (N«.  ^'jS). 

»  ■'■    f  .  ■  ■       ■  ,.  u 

Mandemem  pour  fc  Carême*  ^^^    . 

Si  nous  noua  abstenons,  et  «si  nous  devons  ^^^  absfe-'    ', 
nir  en  effet,  de  rendre  compte  de  tous  les/tMandeméfif      -\ 
qui  peroissent,  et  quioffriruient  souvent  les  mètees  idëe8|' 
Qtt   DÎen  qui  n'ayant  trait  qu*i  di'S  cirvonittaucés  partît         * 
culières  et  locales,  présenteroient  par  consëq lient  moini      J 
dlntérèt  hors  des  diocèses  re^spectin»,  nuus  avona  cod^./^ 
tuoae,  chaque  année,  de  faire  connuiUe  quelcfaeinuStf^ 
des  Mandemens  publi<%  &  Toccasion  du  Carême,  sur« 
tout  lorsqu'ils  renferment  quelque  chose  de  puriicutier^ 
^'ib  aont  relatîEi  &  quelque  fait  remarquable,  ou  qu'ila 
réfutent  quelque  mauvaise  diictrine;  et  no.*»  lecteurs  ont 

Pru  approuver  cet  usage.  Nous  donnerons  donc  au«. 
ard'hui  quelques  extraits  de  Mandemens  qui  vieunetit 
de  paroStre,  et  qui  se  recommandent  sous  diSd&*ens  rap- 
ports. 

S.  Em.  M.  le  cardinal  de  Périgord,  grand-aumonîer 
de  France,  inexprimé  ainsi  dans  son  Mandement  du  12 
fiévrier  (1)9-  adi*essé  au  clergé  et  aux  fidèles  soumis  à  sa 
juridiction  : 

•(  La  loi  imposée  au  corps  des  fidèles,  est  universelle, 
N.  T.  C.  F. ,  parce  que  tous  nous  soratues  pécheurs,  et  que 
nous  avons  un  égal  besoin  d'implorer  la  miséricorde  divine; 
parce  que  tous  nous  sommes  cbrétirns  et  disciples  de  la  croix, 
et  i\napf^lés  à  régner  a\^ec  Jéà^ts-Christ,  comme  di(  PApôtre, 
nous  devons  acquérir  ayec  lui  une  exacte  ressemblance  ;  et 
si  TEglise  use  de  douceur  et  se  relâche  de  la  sévérité  du  pré-* 
cepte,  c'est  quand  une  véritable  nécessité  l'y  autorise,  et  non 
pour  flatter  notre  délicatesse,  ou  pour  compatir  à  une  foi* 
Messe  imaginaire.  Conduite  et  diri.:Aée  par  iVsprit  de  Dieu, 
.  elie  ne  sauroit  devenir  complice  de  nos  transgressions  ;  et  sur- 
Il      '    I  -  — ■ • — ^ — I 

(i)  8  pages  iQ*4**  prix,  ^5  cent,  frane  àt  (Mrt.  A  Paris,  chea 
Adrien  La  Clrre ,  au  bureau  du  journal. 

Tome  XIX.  VAmi  de  la  JieligJon  et  du  Rot.       £ 
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prendre  sen  indalgefiee  «  m  saaroU  être  un  titre  d^eieue  et 
un  molîf  de  justification  abiyéux  de  celui /qui  «onde  les  cœiiri 
et  les  reins  :  si  TEglise  modère  l'euslérité  de  «à  loi,  ce  ne  sera 
jSas  sans  doute  en  fayeur  de  oes  beureux  du  siècle ,  assis  au 
sein'  de  Tabondance^  environnes  de  tontes  le»  jotiissances  d^ 
U  vie,  dont  la  santë  est  florissante^  et  qui  voocfroieni  encoro. 
trouver t  dans  une  délicatesse  prétendue»  on  dans  les  calcula 
d.une  feinte  économie,  des  raisons  de  dii^nse,  qijiand  ila 
devroient  puiser,  dans  leur  mollesse  accoutumée,  de  nou- 
veaux motits  de  mortification  et  de  pénitence  ;  mais  l'EgKse 
réservera  surtout  son  induls^ncè  pour  ceux  de  ses  ehfans  qui, 
•flhgés  d*irfBrmités  corporelle^,  fexpleitt  cb^que  jour,  par  les 
sôuffirancet  et  les  privatmns ,  les  fautes  dont  ils  s'étoient  rendus 
coupables  envers  le  Sei^eur  :  et  pôUr  les  pauvres ,  qtif  se 
DOurrisscHtfd'uh  ptiin  trempé  ue  leurs  larmes ,  et  cofisnme«€ 
leurs  forces  dans  de  pénibles  ..travaux. 

«Pour  TOUS,  N.  T.  C.  F. ,  qui  servez  sous  les  drapeaux  da 
Pf  înce ,  si  vousnepouves  tous  remplir  le  jeûne  extérieur  et  cor* 
pprel.(et  il  est  loin  de  notre  pensée  de  vous  imposer  à  cet  égard 
un  joûg  qui  surpass'eroit  vos  travaux  et  vos  forces) ,  vous  entre- 
rez dans  Pesprildu  précepte,  et  vous  oflrirez  chaq ue  jour  à  Dieu 
lé  sacrifice  d^un  cifeur  droit  et  strtcère<  Avec  quelle  Joie  nous 
avons  appris  le  bien  qui  s*est  opéré  parmi  vous ,  dans  l'année 
qm  s'est  ecoidée,  H  les  baaédîdliiwit  aont  Dieu  a  couronnés  son 
œuvre  ;  des  cœurs  oti  repose  Te  véritable  honneur  ont  aussi 
été  le  sanctuaire  des  vertus  chrétiennes  ;  et  dans  vos  rangs, 
où  le  Roi  ne  compte  que  àes  sufec^ 'fidèles  et  dévoués,  TEglist 
a  trouvé  des  enfans  nombreux  et  dociles.  Continucfz  à  bonorer 
lai  Religion  par  vos  sentimens  et  bsir  votre  conduite,  comme 
vous  honores  la  patrie  par  votre  oravoure;  encouragez  le  mi- 
nistère de  cenx  qui  vbus  servent  de  guides  dans  les  voies  du 
SAlut,  et  donnez-leur,  dans  cette  sainte  (|uarantaîne ,  un  nou- 
veau témoignage  de  votre  soumission  à  TEglise,  et  de  votre 
zèle  pour  1  accomplissement  de  vos  devoirs  ». 

MM.  les  vicaires  généraux  du  diocèso  de  Paris,  dans 
lear  Mandement (i),  du  i5  du  mémo  mois,  uppoment  i 
rincrédtilité-lft  nouveauté  de  sessyetéiiietf ,  les  excès  deaea 


Adr.Xt  Clait»  au  bureau  au  Jbiinuu. 


franc  de  pôrl.  A  Paria,  cbcs 
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SsirlMaim^  et  les  cultes  d^f^^:!»! reuses  de  leurf  leçons;  puis 
sajôàtenl: 

c  Mus  si  noas  Yons  €nJior!<ms  ^  N.  T.  C.  F. ,  à  vous  pro- 
Donovr  avec  force  coaire  louies  les  tentatives  de  riiicrëduJité, 
B4NU  devons -Tons  avertir  aussi  que,  de  faufses  opinions ,  autre 
gmre  d'eoiiernif ,  cherchent  k  vous  détourner,  dans  la  pra- 
tique inâine  de  la  religion,  de  la  Yoie  tracée  par  i'autorilé 
de  rE|;lise.  Afin  de  vous  prémunir  contre  ues  principes 
•ooveauz,  qui  rendroient  bien  plus  fatale  Tune  des  grandes 
plaies  de  i*£glise ,  en  concourant  à  éloigner  de  vos  familles 
les  béuédiclions  divines ,  nous  vous  avertissons  que  la  seule 
doctrine  que  vous  devez  suivre  concernant  la  sainte  alliance 
conîn^le,  est  celle  que  le  saint  concile  de  Trente  a  ensei-« 
gnée«  que  TËglise  universelle  a  constamment  reconnue  et 
pratiquée,  dont  Je  saint  Siège  a  maintenu  l'observance,  et 
qoe  le  clergé  de  France  a  toujours  conciliée,  et  qu'il  concilie 
encore  aujourd'hui ,  avec  les  règles  civiles  établies  par  les  lois 
du  royaume. 

»  Tel  est ,  N.  T.  C.  F. ,  entre  les  autres  enseignemcns , 
celui  de  ce  saint  concile ,  touchant  les  empéchemens  du  ma- 
riage :  fiSi  quelqu'un  dit  (jue  TEglise  n'a  pu  établir  des  em<- 
»  pecheinens  dinmans  du  mariage ,  ou  qu'elle  a  erré  en  les 
»  établissant,  qu'il  soit  ana thème  ».  Si  quis  dixcrit  Eccltstam 
.non  poiuisst:  cofUiiUi/:re  impedimenla  malrimonium  dirimeri' 
iia,  vcl  in  iisconstitucndit  errasse;  anathcma  sit.  11  est  donc 
du  devoir  du  chrétien  de  reconrioitrc  duiis  l'Eglise  le  pouvoir 
d'établir  des «mpecheinens  dirimans  du  mariage  des  fidèles, 
de  respecter  sans  exception,  dans  ceux  qu'elle  a  établis,  le 
sage  et  légitime  usage  de  rautorilé  ([u'elle  a  reçue  de  Jésus- 
Christ,  et  k  laquelle  ses  enfans  doivent  1  obéissance,  dans 
toutes  les  parties  de  l'univers ,  et  sous  tous  les  empires  du 
monde. 

m  Voos  connoissos  encore,  N.  T.  C.  F. ,  la  discipline  éta- 
blie par  le  même  concile ,  et  pratiquée  depuis  plusieurs  siè- 
cles dans  les  diocèses  de  France,  concernant  la  célébration 
du  msrîage  en  présence  du  pasteur  ou  d'un  autre  prêtre  dé- 
légué par  lui.  Refusez  votre  confiance  k  toutes  les  innova- 
tions qoe  des  hommes  sans  mission  voudroient  introduire  sur 
cette  sainte  discipline.  L'Eglise  a-t-elte  reçu  pour  principe 
de  son  fondateur  j  de  livrer  l'exécution  de  ses  lois  à  des  in- 

£  a 
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(erf^étations  isolées  et  sans  caractère?  Jàas-Chrîst  loi  a 
donné ,  dans  la  personne  de  sou  chef  et  dans  celle  de  ses  ëvé- 

3ues ,  des  înterprëles  Icgitîmcs.  Ils  sont  les  seuls  que  nous 
evons  écouter.  Or,  le  chef  de  l'Eglise,  consulté  plusieurs 
fois  par  nos  évéques  léeitiines,  sur  la  durée  actuelle  ou  la 
désuétude  de  cette  discipline ,  s'en  est  clairement  expliqué. 
Nos  évéques  unis  au  saint  Siège,  et  tous  les  diocèses  du 
royaume  très-chrétien ,  n'ont  pas'  une  autre  maxime.  Cetle 
loi  ecclésiastique  étoit  publiée ,  reconnue  et  observée  dans 
toutes  les  églises  de  France  ,^  avant  les  malheurs  de  notre  pa^ 
trie;  l'Eglise  n'y  a  rien  changé;  elle  est  toujours  en  pleine 
vigueur.  Et  quel  seroit  le  gouvernement  de  TEglise,  ou  plu- 
tôt quelles  ne  seroient  pas  son  impuisanceel  son  anarchie,  si 
aeB  lois  pouvoicnt  être  changées  malgré  elle  ou  à  son  insu  »  ?. 

M.  révoque  de  Bayeux  rappelle  à  ses  diocésaiua,  et 
confirme  Fussociation  pieuse ,  établie  en  faveur  des  at-. 
pirans  à  l'élat  ecclésiastique,  par  son  slalul  du  20  dé«i 
cenibrc  1816^  aasocialiqu  qui  a  pour  objet  de  réunir  des 
fiouscriptions,  et  qui  honore  le  zèle  des  dames  clii*ë- 
tiennes  dévouées  à  cette  bonne  œuvre: 


ses  plaisirs  ?  Qui  se  fait  un  aevoir  de  mettre  au  moins  quelque 
différence  entre,  les  {ours  de  dissolution  et  les  jours  de  repcn* 
tir'/  A  peine  accorde-t-on  quelque  chose  à  Pusage  et  à  un* 
reste  do  bienséance.  Et  le  cœur  demeure  toujours  le  uaeme, 
et  les  li;ibitudes  coupables  ;te  maintiennent,  et  l'esprit  du 
monde  Tcuiporte  toujours  sur  l'esprit  de  l'Evangile.  Quand 
noas  nous 'abandonnons  à  ces  affligeantes  pensées,  quand  nous 
arrétoiH  nos  regards  sur  le  petit  troupeau  demeuré  fidèle  à 
l'Eglise  en  ces  jours  mauvais,  nous  pleurons  avec  Jérémie  sur 
la  nouvelle  Jérusalem.  Comment  est-elle  mointenanl  solitaire 
et  délaissée,  cette  Eglise  autrefois  si  nombreuse  et  si  floris-> 
santé!  Elle  est  dévenuo  comme  une  veuve,  elle  qui  dominoit 
autrefois  les  nations.  La  douleur  est.  sa  nourriture.  Elle  verse 
de$  larmes  et  ne  veut  point  être  consolée ,  parce  que  ses  en* 
fans  ne  sont  plus.  Ceux  qui  furent  ses  amis  la  méprisent,  et 
oeux  dont  elle  est  la  mère  la.  perséauteut.  Les  vojes  de&ion 
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vleareBlj  f^Ltee  qu'on  ne  vient  plus  à  setsolenuités.  f^iœ  Sioh 
tugehi ,  eo  quod  non  êint  gui  ventant  .ad  soiemnitatem.  On 
s'empresée  à  là  pourtuite  aes  plaisirs ,  on  court  après  la  fo.  « 
tune ,  on  se  précipite  sur  le  chemin  des  honneurs  ;  la  voie 
ni  conduit  au  temple  n*est  bientôt  plus  connue  de  personne. 
^ÙB  Siùn  lugcnu  On  est  capable  ae  tout  quand  il  s'agit  de 
attîsfaire  des  penchans  dont  ou  devroit  rougir.  Le  corps  a 
tonjoars  sMses  de  force  et  le  cœur  assez  de  courage  ;  on  ne 
manque  de  courage  et  de  forces  que  pour  les  choses  du  cieK 
Lm  majesté  des  saints  offices  n'a  rien  qui  nous  frappe.  La 
pompe  religieuse  de  nos  cérémonies  »  qui  faisoit  ia  consolation 
des  premiers  chrétiens,  nous  fatigue  et  nous  ennuie;  nous  ne 
TOuloDS  qoe  fléchir  en  passant  le  genou  devant  le  Dieu  qui 
aoos  conserve.  Que  si ,  dans  des  jours  plus  solennels  et  i  de 
rares  époques,  nous  voyons  encore  nos  temples  remplis,  grand 
Dièa!  vous  pénétrez  le  fond  des  cœurs,  devons-nous  nous 
es  réjouir  ?  dont«ce  des  adorateurs  en  esprit  et  en  vérité  qui 
viennent  s'humilier  devant  vous?  Ne  sont-ce  point  des  pro» 
fanes  qu'en  des  temps  plus  heureux  on  eût  éloignés  du  lien 
saint?  Est-ce  la  foi  qui  les  appelle.?  Est-ce  la  confiance  qui  les 
guide?  La  religion  les  accotnpagne-t-elle  dans  la  maison  de 
prière?  Touches  de  la  parole  du  salut  qui  leur  est  annoncée, 
ébranlés  par  la  puissance  de  votre  grâce ,  Votl«on  couler  de 
leurs  jeux  les  larmes  du  repentir  ?  Les  voi:-on  du  moins  com- 
mencer l'œutre  de  leur  conversion ,  aller  se  prosterner  aux 
pieds  de  vos  ministres ,  réparer  les  torts,  expier  les  scandales, 
éloigner  les  occasions ,  afin  de  pouvoir  participer. avec  vos  en« 
fans  au  festin  solennel  que  vous  leur  avez  préparé  dans  votre 
amour  ?  Vice  S  ion  lugeni ,  eo  quod  non  siul  (jûi  vcniant  ad 
soiemniiatem  ». 

M.  l'évéque  de  Soissons  ne  peut  dissimuler  les  mniijc 
de  la  religion  et  de  l'Eglise,  VindiRerence  de  ceux-ci, 
les  fausses  doctrines  de  ceux  là  ,  les  cgnremens  du  tous; 
puia  il  poursuit  ainsi  : 

••  Nous  l'avons  vu ,  N.  T.  C.  F. ,  celSe  Eglise ,  autrefois  si 
florissante,  dont  les  prophètes  aHmiroient  les  tabernacles,  et 
se  plaisoient  à  raconter  les  glorieuses  merveilles ^  nous  l'avons 
vue, humiliée  et  courbée  jusqu'à  terre,  persécutée  et  proscrite. 
par  dot  ennemis  altérés  de  scn  sang ,  et  ivres  de  ses  malheqrs  ^ 
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li^lis!  etpeai-^tre  par  ceux  mêmes  que  m  mm  av6it  Boni^ 
ris!  Coimii^nt  eùl-clic  écliappé  à  \ani  d'excès  de  fureur  et  de 
perfidie  9  n  ses  fbndejxiens  n  eiiss^nl  été  éterrK'ls,  si  te  Die'a 
lorl,  le  Dieu  d'Israël  ne  Teùt  soutenue  au  milieu  diB  ce  dé^ 
liifÇB  de  maux  et  de  ces  torrens  d^iniquitéa}  A  ces  jours  da 
tribuUtioQ(t  et  d'angoiïses,  ont  succédé  drs  jours  plus  Iralitiea 
en  apparence,  mais  enaire en Iremélés  d'une  foule  d'humilia* 
lions  et  d'amqrtumes.  Elle  est  rentrée  dans  $v$  temples  Fer^ 
Ittés  depuis  SI  long-4empt  :  elle  a  recouvré  ses  autels  $\  io* 
d>|;oement  profanes.  Iklais  k  peiue  j  a-t-elie  trouvé  quelques 
étincelles  du  feu  sacré ,  quelques  vestiges  de  ses  préceptes  di^ 
vins  et  de  sa  loi  sainte.  Sa  doctrine ,  sa  morale ,  sa  discipline  ^ 
tout  étoit  altéré  ou  détruit.  Son  zélé  pour  la  vérité  étoit  re^ 
cardé  comme  un  fanatisme ,  aa  vérité  elle-même  comme  uaé 
intolérance  ;  et  set  règles  sacrées  des  ménages  se  trouvotent 
confondues  avec  des  lois  qui  peuvent  bien  donner  aux  ûnîoni 
toute  leur  force  et  tous  leurs  effets  civils  aux  yeux  des  b(ina« 
Nies ,  mais  qui  ne  peuvent  les  empêcher  d'être  scaridaleiises 
et  nulles  a  ses  jeux.  Heureuse  cependant  de  pouvoir ,  après 
une  aussi  longue  captivité ,  célébrer  piiUiqueuient  ses  mya« 
tères,  solenniser  ses  feses,  et  rouvrir  les.s^iurces  du  sa  lui , 
elle  ne  regrettoitni  l'ancieqne  magraficence  de  son  culte ,  ni  si 
eplendenr^peasée,  'oi  les  U^a^ont  U  ebarité  la  rendett  air* 
«cefois  dépositaire  v^t  se  consoloit  au  milieu  de  êeê  géties  et 
de  ses  entraves ,  en  attendant  avec  une  couraceuse  résigna- 
tton  les  momens  du  Seigneur,  et  le  ret4>ur  ae  ses  antitjuès 
miséricordes.  L'heure  parotssoit  en  être  erffiift  arrivée  t  tout 
eonfîrmoit  sfn  espoir  :  une  ère  de  bonheur  atloit  commencer 

Ïour  elle  :  déjà  ses  pluies  se  cicatrisaient;  ses  alarmes  étoient 
issîpées.  Mais ,  ô  pouvoir  de  l'homme  ennemi  2  et  conhien- 
il  est  vrai  que  le  venin  de  l'aspic  est  toujours  caché  ^us  sa 
lingue  !  Ces  espérances  si  prochaines  ont  été  déçues  ;  et  si 
files  ne  se  sont  pas  entièrement  évanouies,  elles  ne  oesient  de 
te  différer  de  jour  en  jour.  Ketard  plus  que  jamais  funeste  , 
et  qui  peut  mettre  le  comble  à  ses  maux.  Elle  voit  se  dis» 
perser,  s'écroulei*  à  tout  moment  les  pierres  et  les  colonnes 
elles-oiêmes  de  son  sanctuaire.  Ses  pontifes ,  ses  pasteurs  les 

ÎItts  vénérables,  blanchis  dans  les  fonctions  de  Tepiscopat  et 
u  saint  ministère ,  succombent  de  toutes  parts  sous  le  poids 
4e  la  vieillesse  et  des  infirmités ,  et  ne 'laissent  après  enx  que 
des  vides  immenses  qjti'il  n'est  plus  possible  de  remplir...;. 
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Maù  pasiavs  ianê  cts  campacnet  dêserM,  dam  cet  pa« 
roisaes  abandpnnéci;  entrons  dam  ces  chaumières,  jadis  fi 
diarilubbvMOl  vÎMtîJefr,  aujourd'hui  si  cruellemeot  dêlais* 
séfs.  Quelle  foule  d'en^n^  sati9  aÛQune  idée  de  Dieu ,  et 

]iii  ut  «iv«i|t  pas  m^me  impiiner  sur  )eur  front  ]e  signe 
a  ift^utl  ComiNeU  de  ahrétiens  .ignorent  fmqu'à  la  signi- 
Scelioa  de  ce'  nom  sacré  «|u^li  ont  reçu  avec  la  foi  dana 
ki  €au«  aeînles  du  haptéoie?  Que  de  pauvres  sans  seçoursl 
4e  maliuMiaeus  sans  consolation  !  de  nriades  privés ,  dans 
\Bnr  agonie,  des  plus  indispensal^les  sacrenans rHéias !  et 

CattAtne  bîenlô^ ,  n'auront-ils  pas ,  même  a|>rèB  iear  mert« 
I  prlëfes  de  TÈglise ,  et  ne  seiront-ils  conduits  au  toiiibeaa 
m  par  urtémain  séculière  et  profane!  Hélas!  Si.  T.  C.  F.^ 
ua'est  que  trop  Vrai,  oous 'périssons  Ions <  et  nous  ne  laissons 
Iprhi  noua  qu'un  foiblè.  essaim  de  jeunes  ministres  «  aoi ,  sans 
tipérieoce  et  sans  conseils,  ne  peuvent,  malgré  leur  àé^ 
vouement  et  leur  sèle,  suffire  anx  plus  imporlans  «betoim;  et 
ni-Qiémes,  épars  sur  une  17*00  vaste  étendue ,  ils  secont 
Uêniftt 'épuisés  par  la  ihultitude  aeê  déplacemcpiv  6t  les  fa- 
tîgoes  d'un  ministère ,  devenu,  pour  ainsi  dire ,  tout  matériel. 
Quelle  pensée  déchirante  l  Quel  affreux  avenir  »  ! 

'  MM.  les  vicaires  gonéraux  de  Toulouse^  après  avoir 
tl^ploré  lc*8  obstacles  qui  s-*uppus(?at  au  i'éti|blj^sB|nËnt 
d*un  iliii  Je  çhases  plus  fiiTorabie  pour  IVglise  dePrauca, 
retracent  kvi  succès  de  la  miasioa  dont  jouit  Toulouse 
tn  ce  tn.otnprit  même  : 

•  La  renoîpmé^  vous  aura  sans  doute  instruits ,  jN.  T.  C.  F. , 
ée  la  mission  générale  que  donnent ,  dans  celte  grande  cité  , 
ces  infatigables  missionnaires,  dont  le  zèle  embrasse  la  France 
entière,  et  qui  se  portent  jusqu'aux  extrémités  du  royaume, 
pour  prêcher  l'Evangile  et  la  pénitence.  Que  n'cies-vous  té* 
Aïoins  des  fruits  admirables  de  leur  prédication ,  et  de  Tiné- 
sislible  ascendant  de  leur  éloquence  et  de  leurs  vertus  apos- 
toliques! Oh!  que  vous  seriez  touchés  de  voir  une  multitude 
iaoombrable  de  tout  sexe  et  de  toute  condition  remplir  toutes 
les  églises  de  l^  ville ,  écouter  avec  une  sainte  avidité  la  pa- 
role d«  Dieu ,  et  en  montrer  l*eflicacité  par  l'euipressemcnt 
ï  recourir  au  sacrement  de  pénitence  !  Visite  du  Seigneur , 
jours  marqués  pour  le  salut,  moment  propice  de  la  grâce, 
baureux  celui  qui  sait  vous  connoitrei  vous  apprécier^  et 
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mettre  k  ftéfit  kf  avniteget  ifioftiauiUei  ^pe  vwif  «frei! 

goel  s]>erla(?li>  if  cônioleiit  pour  les  amîs  de  le  religion? 
i(-il  rien  de  plus  propre  k  fortifier  leor  conrage  et  lean 
espérances  ?  £st«il  n^vi  de  plot  propre  à  coovrir  de  confîb» 
âion  ce«  impm  audacieux  qoi  •'eloient  flattés,  qui  le  flattent 

Seut«-âtre  enoore  de  faire  du  peuple  français  on  peuple 
'athées  ?  Non ,  non  ils  ne  l'obtiendront  jainait  cet  horrible 
triomphe.  Ils  passeront  avec  le  vain  bruit  dont  ik  noua  éf«mr» 
dissent  ces  hommes  qui  voudroient  efbrer  de  la  terre  le  colle 
du  Dieu  de  nos  pères  ;  ib  passeront,  et  lenr  mémoire  périra  j 
mais  Tefficacité  de  la  parole  de  Dieu  ne  périra  paa;  M$ 
aéra  toujours  ce  qu'elle  est  par  sa  nature ,  un  feu  qui  çonM 
anme ,  un  marteau  qui  brise  là  pierre ;,  un  flambeau  am  dia^ 
sipe  les  ténèbres ,  une  gréée  qui  triomphe  de  toutes  les  rim 
sistances  dans  le  cœur  de  ceux  qui  Tecoutent  avec  le  dé4r 
sincère  de  coonoître  k  vérité,  et  d'assurer  leurs  destinéae 
étemelles». 

'Mi^us  avons  reçu  le  Manderaent  de  MM.  les  vicairea 
généraux  d^Amiens  lorsque  ce  numéro  éloit  déjà  cOin* 
posé^  etiDufis  ne  pourrons  eti  offrir  de  citations.  Maj^ 
Dou»  avons  remarqué  aue  ce  Mandement  étoit  dirigé 
prinoipafoment  eônfré  refmrît  d^oi  gueil  et  d'incrédulit^ 
de  notre  iièclei  Contre  leaJSmi  corrupteurs^  et  ttmmÀ 
les  fauHse^  doctrines  dtdft  ufSe  iriste  expérience  dfvroit 
nous  dégoûter.  MM.  les  gf arids  vicaires  finissent  par  dea 
conseils  adressés  k  tous,  et  k  ceux  qui  se  sont  égarés , 
et  k  ceqx  qui  sont  rentes  fidèles,  et  ils  exhortent  ceux-' 
ci  k  la  peraévérance ,  et  ceux-li  k  un  retour  prompt  et 
sincère,  que  tout  leur  commande. 


NOCVXLLES  ECCLÉSIA9TIQt7K8.  * 

IIOMB.  Lt  9  février,  jour  de  la  flte  de  la  Présenta» 
tioo  de  notre  Seigneur  au  temple,  et  de  la  Purification 
ée  la  aaiute  Vierge,  le  saint  Père  a  lenu  cbapelte  pa* 

raie.  8.  S.  a  bit  elle  même  la  bénédiction  et  la  distri» 
htion  des  cierges^  ptris  la  procession  dans  la  salle  royale* 
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La  mené  d  éli  cliant^  par  le  cfti*dinal  de  Grtgqrîok  S,  S» 
ft  eiuaite  entonne  le  Te  Deum^  pour  remercier  Dieu 
d*«Toir  déiirrë  Rome  d*Qn  tremblement  de  terre ,  à  pa^^ 
reil  jour,  en  1703. 

—  Le  6  février ,  le  grand- duc  Michel ,  de  Russie ,  a  Fait 
▼isile  à  S.  S.  Ce  prince  ëtoit  arrive  la  veille.  Le  4,  le 
aaint  Pèi*è  avoit  reçu  le  comte  Capo-d'lslria ,  secrétaire 
d*Etat  de  Temperear  de  Ruiibie,  qui  fut  pri^senté  par  le 
ehflvalier  dltalinsky,  ministre  plënipolentiaire  près  le 
aitat  Si^ge. 

—  S.  Em.  M,  le  cardinal  Mattei^  doyen  du  sacré 
Collège,  dont  la  santë  avoil  donné  des  inquiétudes ,  est 
entièrement  rétabli. 

— »  Les  obsèques  du  roi  Charles  IV  ont  été  céléhi*é«» 
\  Naples  y  le  25  janvier.  Le  corps  avoit  été  embaumé  et 
ejcpoM^  dans  on  salon  du  palais,  où  on  célébra ,  pendant 
tfois  jours  y  des  messes,  sur  plusieurs  autels  dressés  f 
cet  effet.  Le  94,  on  le  transporta  dans  féglise  royale  de 
Sainte- Clhire,  sépulture  des  rois  de  Naples.  Le  33, 
fHv*  le  grand  chapelain  célébra  la  messe,  et  M.  Tabbé 
Cali,  prédicateur  de  la  cour^  prononça  Toraison  lu* 
0èbre.  L'absoute  fut  faite  par  q^iatre  évèques. 
~  Paris.  Il  avoit  paru  successivement  deuxcoasullationa 
pour  les  Frères  des  Ecoles  chrétiennes;  Tune  du  26  dé- 
eembre^  signée  Ptet,  et  Taulre,  du  12  janvier,  signée 
Pardessus,  et  souscrite  de  plus  par  vingt-six  autres  avo- 
cats dn  barreau  de  Paris,  le  bâtonnier  à  la  lêlc.  La 
première,  plus  étendue,  tenJoit  à  montrer  qu'on  n*é- 
toit  pns  autorisé  ^  exiger  des  Frères  autre  chose  que 
cequ^on  leur  avoit  demandé  jusqu'ici;  la  seconde,  assez 
courte 9  avoit  pour  but  d^élablir  qiTils  étaient  en  droit 
de  ve  pourvoir  par-devanl  les  tribunaux  conti*e  les  me«- 
sares  prises  à  leur  égard  en  certains  endroits.  Ces  con* 
teviations  avoiént  jeté  Talarme  dans  un  cor|)s  respectable, 
et  affligeoîent  les  amis  de  la  religion  et  de  Tenfance. 
On  sa  voit  que  des  élablissemens  avoient  été  Fermés  ,  et 
qae  d'autres  projetés  étoient  en  suspens.  On  assure  au- 
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SUlin  et  deax  autres  pailoîcnl  le  soir;  à  Saiiil-Jeek, 
trois  missionnaires  se  faisoîent  entendre  lour  k  tour; 
èi  &  Saint-Pierre,  M.  Bdlier,  missionnaire  du  dio<Me, 
ërangëlisoit  les  bons  habitons,  la  plupart  mariniers ,  qui  ^^ 
condamnés  par  état  à  une  vi«  dure  «(  à  des  travaux  assi*' 
dus  y  se  sont  montres  les  plus  empi-essés  à  recourir  è  une 
religion  dont  le  plus  beau  titre  est  de  consoler  ceux  qui 
aouffi-ent.  Des  cëi*(Saionies  imposantes  se  sont  jointes  a  des 
discours^ solides  pour  toucher  el  pei'suader.  L'amendé 
honorable  et  le  renouvellement  des  vœux  du  baptême 
ont  paru  exciter  des  septiraens  de  componction,  L'au-  - 
ditoire  des  missionnaires  grossissoit  chaque  jour;  il  as* 
siégeoit  les  églises  de  grand  matin  ;  il  n*ëloit  pas  moins 
nombreux  le  soir,  et  se  proloogeoit  Tort  tard.  Les  tri- 
bunaux de  la  pénitence  ëtoient  entourés  d'une  foulé 
recueillie,  et  il  avoit  fiillu  appeler  des  prêtres  étrangeiv 
à  b  mission  pour  satisfaire  a  ^rempre^iement  généra). 
Le  13,  il  y  eut  une  communion  d  nommer  r  la  catlié^ 
draiè^  dès  cinq  heures  du  malin,  régline  Ifur  fui  ou- 
verte, et  le  nombre sVn  trouva  si  grand  qu^on  réserva 
pour  eux  les  trois  neEf,et  le  aaiictiiaii*e;  ceux  qui  ne  ae 
trouvèrent  pa»  prêts  occupoifnt  les  chapelles  latérales. 
Tcâis  les  rang»  se  trouvoieut  con&ndiis  à  la  table  sainte , 
et  la  cérémonie  Fut  aussi  pieuse  qiie  louchante.  Trois  jours 
après,  la  communion  générale  des  Femmes  eut  lieu  dans 
1  église  Saint- Jean ,  et  la  veille  du  départ  des  mission^ 
naires,  il  y  eut  encore  une  commbnmn  d'hommes  et 
de  femmes,  qui  Fut  presque  aussi  nombreux  que  la 
première.  Les  missionuaires  ajoutèrent  aux  solennité» 
ordinaires  celle  d*uno  con&écralion  à  la  sainte  Vierge; 
)e  peuple  s*y  porta  avec  ardeur.  La  plantation  de  la 
croix  se  fit^  le  '^3,  avec  Ih  pompe  accoutumée,  et  Iq 
lendemain  on  alla  prier  au  cunet:ère  pour  les  âmes  dci 
ceux  qui  nous  ont  précédés  djns  l'éternité.  La  missioa 
a  été  close,  le  37  déctjrbre,  par  le  discours  ordinaire; 
cette  époque  de  bénédiction  a  laissé  dans  les  cœui-s  de 
vives  impressions  qui  tournoronl  au  profit  de  la  reli- 
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gioD ,  delà  morale ,  de  la  paix,  de  rordi*e  public  et  de 
la  charité  pour  les  malheureux;  car  tel  est  partout 
i'elèt  de  œa  exercices  salutaires,  de  rendre  les  hommes 
plus  unis  entre  eux,  plus  atlacbésà  leurs  devoirs,  plu^ 
réglés  dans  leur  conduite,  plus  compatissans  pour  le 
pauTre. 

Nouvelles  POLÎTiQif es. 
Paris.  Le  mardi  gras,  il  y  a  eu  à  la  cour  un  grand  dîner  de 
hmnUe^  auquel  ont  assisté  les  Princes  et  Princesses  du  sang. 
M.  Je  duc  de  Glocester  a  voit  été  invité  à  être  du  repas. 

—  Mi  le  duc  de  Glocester  a  pris  congé  du  Roi  et  de  la  fa- 
mille royale,  et  est  parti  pour  Cômpiègne. 

-^  Far  ordoQnaoce  du  Roi ,  du  24  Cpvrier,  M.  le  baron  de 
Lschadenède  est  nommé  préfel  de  la  Charente-Inférieure, 
es  remplacement  de  M.  Dalmas,  admis  à  la  retraite^  M  le 
comte  Stanislas  Girardin  e&t  nommé  préfet  de  la  Côte-d'Or; 
M.  Fentrier,  de  Saône  et  Loire;  M.  Pelet  de  la  Lozère,  de 
Loir  et  Cher 5  M.  de  Riccé,  du  Loiret;  M.  Didelot ,  de 
TAude,  en  remplacement  de  M.  Cromot  de  Foogy,  appelé  à 
d^aulres  foncftons;  et  M.  le  vicomte  de  Cazes,  du  Bas-nhin. 

—  La  division  des  cultes,  au  ministère  de  l'intérieur,  vient 
d*élre  con6ée  à  M.  Augustin  Jordan,  fiëre  de  M.  Camille 
Jordan ,  et  secrétaire  d'amlMssado  à  Rome. 

—  M.  Ducos ,  receveur  général  à  Strasbourg ,  passe  en  la 
même  c]ualité  à  Amiens,  et  est  remplacé,  à  Strasbourg,  par 
M.  Drouvn,  receveur  général  de  la  Vendée.  M.  Michel  de 
Saint-Albin,  rtnreveur  général  des  l>andes,  va  occuper  la  même 
'^iacf*  dans  la  Vendée^  et  M.  de  Litlardi,  ancien  trésorier  de 
U  police ,  est  nommé  receveur  général  <?es  Landes. 

— -M.  Borie, d'Usés,  avocat,  a  eu  Tlionneurde  présenter  au 
Roi  les  volumes  qui  ont  paru  dp  la  traduction  des  Pnndcct^s 
mises  dan x  un  nouvel  ordrr ^  yar  Potliier,  traduction  faite  par 
f^u  M.  l'abbé  de  Bréard- Neuville,  et  dont  M.  Borie  est 
éditeur. 

—  Une  ordonnance  du  Roi  porte  que  les  cadres  des  258 
iNtaillons  d'infanterie  créés  on  181 5,  et  répartis  entre  les  86' 
deiiarteniens,  à  raison  d'une  légion  de  trois  b.i lai! Ions  par  dé- 
1karteniPnt«  seront  répartis  d'un^  autre  maîiiere.  Huit  dépar- 
l*'mens,  le  Nord ,  la  Âlauclie,  le  Pas-fle -Calais,  les  Côtes-du- 
Kord,  iile-^t-Vilaine ,  la  Seioe  ^  la  Seiae^Inférieure  et  la  Gi« 
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conâe,  «vro«t  chacnû  deux  légions  de  troîa  batidlloiu.  Tro» 
départemeo^ ,  le  Morbihan,  le  fias-Rtiin  et  laSon^me^  asr^nt 
chacun  nne  légion  de  quatre  .bataitlons.  ^S  dé^rt^meiia  cou* 
•erverout  une  légion  de  trois  bataillons,  et  27  n^auront  an'une 
légion  de  deux  bataillons.  Ainsi  le  non»bre  total  des  batail- 
lons sera  de  a58 ,  c«mmc  par  le  nas^. 

—  M.  le  garde  des  sceaux  a  aaressé  aux  procnreurs  géné*^ 
raux  des  cours  une  circulaire^  P9P^  les  inviter  à  pirter  remède 
«ux  abus  qui  ont  pvse  clisser  dans  les  procédures  criminelles. 
Le  .ministre  dit  qu'il  s^t  élevé  beaucoup  de  plaintes  k  cet 
égard  f  et  quoiqu  efles  ne  paroissent  pas  exemptes  d'exagéra- 
tion, il  convient  cependant  dVxatniuer  celles  qui  sont  fondées. 
Ces  plaintes  portent  sur  la  facilité  des  arrestations,  sur  l'in- 
terdiction aux  prévenus  de  eomnmniquer  avec  les  personnes 
du  dehors,  et  sur  la  lenteur  dans  l'instruction  du  procès.  • 

—  M.  le  ministre  de  l'intérieur  a  nommé  une  commisBon 
pour  s'occuper  des  mesures  à  prendre  relativement  anx  mai* 
'sons  à  recevoir  des  aliénés.  Il  n'existe  en  France  que  huit  éta- 
blisseiaens  de  ce  genre,  .qui  ne  sont  habités  que  par  environ 
i3po  aliénés.  Les  autres  individus  affligés  de  eetle  triste  malsH 
die ,  sont  répartis  dans  les  hospices,  dans  les  prisons  «dans  les 
dépôts  de  mendicité  ^  il  y  en  a  environ  5ooo  daAs  oe  cas.  De 

Îlus ,  2  à  3ooo  autres  sont  laissés  dans  leurs  familles  ou  aban- 
onnés.  La  commission  est  chargée  de  donner  ses  idées. sur  It 
nombre  et  le  régime  dee  «HMons  qu'il  cooviendroit  d'établir. 

—  On  a  traduit,  le  aS,  devant  le  tribunal  il9  lit  police  cor- 
rection nellff  ,  un  Polonois ,  nommé  Potoski;  un  plâtrier  dn 
'Villcjuif .  nommé  Fleury,  et  une  femme ,  nommée  Perrault , 
prévenus  de  cris  séditieux  en  public.  Us  ont  été  condamnés 
tous  à  5o  fr.  d'ainf  nde ,  les  hommes  à  quatre  mois  de  prison , 
et  la  femme  à  trois. 

—  M.  I^emontey  succède  à  M.  Morellet  dans  l'Académie 
françoise.  M.  de  Pradt  n'a  eu  qu'une  voix  au  premier  tour 
de  scrutin ,  et  point  au  second. 

— -  M.  B.  C.  a  publié,  sur  la  proposition  de  M.  de  Barthé- 
lémy, nne  brochure  oii,  tout  en  se  plaignant  d'alarmes,  il 
fait  assez  voir  que  c'est  lui  qui  Cherche  à  en  répandre.  Il  dit 
qu'on  veut  ramener  les  seigneurs  et  les  serfs;  ce  qu'il  sait 
bien  n'être  pas  vrai;  mais  ce  qui,  au  fond,  seroit  encore 
moins  ik  cramdre  que  de  voir  revenir  les  clubs  et  les  antres 
accessoires  du  régime  révolutionnaire. 
r  r^  Le  général  major  baron  de  Tuyll,  and>assadaurexV«or«- 
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dînaîre  de  Tempereiir  dr  Russie  prës  k  roi  de  Pbriugal,  a 
qyiilé  dernîéripi»en6 Paris,  se  roHciant  au  Brésil  par  Bordeaux 
4l  liisbniine.  Il  Venihar4|iiera  dans  ce  demipr  port. 

—  L'administra  (ion  de  l'hospice  du  Rosuis,  à  Siiinl-Scrvan, 
a  été  autorisée  à  remeltre  à  M"*,  veuve  Gnvoti  deVancon-» 
Uur^  conformément  k  la  loi  du  5  décembre  r8i4 1  une  por- 
tioo  de  domaine  confisquée  sur  son  mari  pour  cause  demi* 
pration  ,  et  concédée  k  cet  hospice. 

—  LVmpéreur  et  l'impératrice  d'Anlnche  sont  partis  de 
Tienne,  le  lo  février,  pour  Iltah'e,  avec  Tarchiducues^e  Ca- 
itlînê. 


CIIAMBUE    DES    FAIHS. 

Oo  a  pnblitf  pARtérifDremrnt  ilr  pins  f(rtni)i  'Ittails  sur  la  propo- 
ninm  fmVlr  so  p^r  M.  de  B  iriliélriny.  il  a  il  t  (fuun  chaor*i'uent 
îap<Htaai  avoii  1^  4mroi4uil  par  un  aouvr.m  ivsL^uie  fi'«{!ecU(jn,  que 
l«cbanibre  fui  paria^  (ravi«;  bi^k  qu*oii  tliM-Iîira  anr  c*rLnii  un  p^m!, 
rt  <|iic  t^ii  n^étoil  p.is  fayorahlr,  on  pourront  miNlA«r  la  loi.  Drux 
é:*rrraw€%  ont  été  faifM  (lf|Miis,  et  He«ix  fty%  le  i;oMvrrrti»nn»nt  a  t(*nioi- 
pié  des  alaroies.  LWaCeur  se  cmit  d*aut:int  plus  o'ili^e  di*  provoquir 
4e« modifications  (|uM  ■  lui-mAme  vole  cnfavftir  de  ïa  loi;  il  n  donc 
«Um^ode  que  ib  Roi  fût  .supplie  tU  piëttCBicr  un  prDJcl  de  lof  Lendant 
k  (AÏrt  e|irour^r  à  rort^aniHiiiion  df*s  collé^e<  i'i«*c'Loraiis  Ica  nioditica'- 
l'nns  dont  la  néceMiUi  peut  paroître  indi^pfnKahle.  M.  de  Barthelrmjr 
dêfBciAc  sur  le  bii^-ean  sa  proposition  si^iii^i*.  Le  pn^idrnt  coniulie 
rxw*nihU»e  ponr  drridcr  i^i  IVn  xWcopern  de  \a  UripoKiiion.  M.  de 
laalIv-r-oHcndal-la  enioKai  j  M.  Ir  minisire  d«  TintérM'ur  la  croii  dan- 
P«r^ii*e.  M.  de  Pn^iorrl  csi  ronraincu  qu'il  y  a  Vfti  à  exain^-n,  puis- 
que r>-zpdrirncc  a  prononce  sur  le»  inconrënicns  irunc  loi  rpii  ffffc- 
l'rfmont  n«  fui  prcseiil«n.*  d*abord  que  comme  un  c<ssi.  Lo:s  (\r%  de- 
irr<n|.>^vni^nft  de  la  proposition,  on  sij^nalcra  Ins  principaux  abus,  com- 
Dir  re!uî  flps  patevct^,  et  lii  rriinion  tic  tous  les  éîccii'iir<»  dan^  nn  seul 
ch«*r-livn.  M.  de  Laliy  Tnll^ndal  nie  quo  iam^iis  la  loi  ait  éic  pié«en- 
léd  romme  un  essai.  MM.  Garnier  et  fînissy-d^AngLis  drni.'indcnt 
l'ordre  du  iour.  On  nlil  la  nropoftitioD.  M.  le  dur  dr  Broglit^  nppuia 
rorilrif  du  jour,  qui  rM.  rommitii  par  M.  le  riromio  de  Montitinrerscy  : 
il  nr  vo.t  auc'in  inrnnvi*nirrii  à  resanion  dfm-iodd;  !a  di!U;ilRsi<>n  no 
■eut  qiir  rtfjtandn*  nn  noirveau  jour  sur  un**  inMii«'re  inipoilaiite.  M.  de 
Xlarboia  et  le  minÎMre  de  rintcrieur  irc.uy»»nt  la  proposition  in»p  ?a- 
^e.  M  Coropjns  partage  ce  seniiroent.  M.  di*  (JMsirlianr  ir«MiT<*  U 
proposition  Irèt-consiitutionnelle,  rt  émjsr  dms  li-s  t'ormrs  voulues 
par  le  ré^lemfnl  ;  ce  s^'ra  lors  des  dévc'lop[Kmcns  que  Si^n  hulrur  spié- 
cifirra  c«?  qu'il  dfAiande.  M.  ChoUrl  croinl  \\'ïï^'l  que  relie  loi  f-Ta 
dans  1p  puoiir.  On  n^rlnmp  le  scrutin  niir  Tonlre  du  jour.  M.  !«•  conile 
Hc  Polignac  le  combat:  !MM.  le  dur  de  la  Viiufiiynn,  le  duc  d«*  Dro* 
!Stîe^  Le  ^dc  de  l|i  KurlicfoucatiU  et  le  comte  de  Tracy  se  diiclarent 
pour  Toi  ire  du  jour.  Sur  i4a  votansy  il  jr  a  «m  deut  buiktiaa  âulb^ 
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Si  iKiur  Varan  eu  jour  et  89  coatre.  L*orclre  dn  par  est  dmie  rH 
Idë»  On  Uil  no  aouvcan  scrutin  poar  taToir  sî  Ton  s^occupera  de  la 
nroposiiion  i  tor  i4o  vouas,  il  y  a  eo  deux  bullatias  oab,  49  ooDir» 
la  pro(>osîuon  et  89  pour.  La  chambre  s'en  occupera. 
'  Le  ft3  férrier,  à  une  heure ,  la  chambre  s'est  réunie  pour  recevoir 
«ne  commuDication  du  gouvernement.  Cette  communication  avott 
donr  objet  la  prtsentation  dn  projet  de  loi  adopta  par  fa  chumhre  des 
députés  sur  le  commerce  et  la  fabrication  du  salpéire.  Le  mini»lre  d« 
laîfuarrry  accompagné  dps  consrillers  d*Etat  Ailent  et  Dumas,  a  pré- 
iCflté  ce  pfojvt  à  la  chambre  et  en  a  développé  les  motifs.  Le  projet 
a^  été  rcnvojé  vus  bure;«uz ,  qui  s*as^mblrront  vrmiredi  pour  rcxami- 
Âtf.  Le  narquift  de  Véiac  a  prononcé  l'éloge  de  M.  le  prince  de  Poisj 
la  chambre  en  a  ordonné  f  impression. 

CHAMBRE    DES    UFPUT^S. 
Le  25  février,  il  a  été  fait  deux  rapports  sur  des  pétitions.  Des  ha- 
J^tans  dn  Hftvre  demandent  qne  leurs  propriéléfl  soient  mises  hors  do 
tonte  atteinte  de  la  part  da  génie  militaire ,  quand  elles  se  trouvent  ' 
Kors  des  limites,  des  fortifications  de  Li  place;  renvo)re  au  ministra 
de  la  guerre.  Le  colonel  Salel  reproduit  5a  pétilion  en  faveur  de«  mi* 
lilaires  qui  ont  obleaa des  dotations  en  fmyê  étranger;  le  rapporteur, 
M.  Sauuiipr,  appuie  leur  demande,  et  la  pétition  eKt  renvojée  au  mi* 
lliaire  des  affaires  éfrasgèroi.  L'ordre  du  |our  appelle  le  rapport  de  la 
oommÎRsion  sur  le  projet  de  loi  concernant  la  fabricaiioo  et  la  vente  des 
poadres.  M.  Rojr^qui  fait  le  rapport,  conrloi  à  Tadoption  Ju  projet, 
uni  maintient,  au  profit  du  gouvernement ,  la  f^brituiiioii  et  la  venta 
oef  poudres.  Il  ne  propoef  que  deux  amendemens;  Tun  noor  un  lé»er 
chaagemcal  de  réduction,  Tatttre  poctant  que  la  fixation  du  tarif^n'aura 
lîeac|4K|Mar  «819.  Lriapport  sera  discuté  sa  mtdi. 
.21  n'y  avoil  pas  ea  de  séance  i  la  chambre  les  jours  précédens. 

M.  /e  Réducteur. 

Noos  sommet  troin  du  nom  de  Petit  à  Forcalquler.  Nous  avons  to, 
avec  autant  de  surprise  que  d^indi(;naiion ,  qu'un  faussaire  a  emprunté 
açtre  nom  pourcaiomnier  le  peiii  séminaire  decetre  ville. 

Nota,  les  chefs  de  cet  élablisi*menl  ne  sont  point  étrangers  à  la 
France^  ils  y  sont  tous  nés  :  cVst  M.  Pévéqur  de  Di^ne  qui  les  a  cn- 
▼avés,  et  qui  est  leorsupt^ieur. 

Ce  a^est  point  par  mauvaise  volonté,  mais  par  ordre  de  rUnivcniilé 
qu'ils  n'admettent  point  dVxtf  rnes. 

Loin  de  se  plaindre  de  leur  conduite,  tous  les  pères  de  famiPe  sont 
courroucés  contre  le  pétitionnaire  culomoiateur  :  les  autoriicA  se  probe- 
acni  de  lui  donner  un  démenti  formel  dans  une  contre- («liiidn  à  (|ui  de 
droit}  mais  nous  avons  cru  devoir  prendre  rinitiativc,  parce  que  notre 
ttarn  a  été  mis  en  avant. 

VrniUea  avoir  la  bonté  d'ins^er  cette  lettre  dans  votre  pn  chair  i-^. 

NoBS  avons  Thonoeur  d'*^lre  avec  une  pnrfHite  roniiidérnii  »n  y  Mon- 
akar,  iroa  tris*hamblet  et  trét-obéissans  serviteurs  , 
'  PaxiT^  Pbtit  aine;  P£TiT|kCadct. 
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Lettres  Je  M^.  de  Sévigné ,  de  sa  famille ,  et  de  ses 
'    amis  ,  a¥ee  vues ,  portraits  et  faïc  sîmiie^  t.  VIII  y 
IXeiX(i)- 

Cetce  deroièrc  livraison ,  qui  complète  réditioo 
nouvelle  ,  offre  encore^  plus  que  la  précédente ^  des 
preuves  de  lexcellent  esprit  et  de  la  solidiië de  juge- 
ment deM"^*.  de  Sévigné.  A  mesure  quelle  avaucoit 
en  âge  ,  ses  pensées  se  reportoîent  plus  naturellenieut 
et  plus  frëquenament  vers  des  sujets  graves.  Elle 
parie  plus  volontiers  de  la  mort  et  des  vérités  de  la 
leUgion.  £]]e  perdit,  en  1687  ,  Tabbé  de  Coulangesj 
son  oncle.  //  est  mort ,  dit-elle  ,  avec  des  sentimens 
trèS'chréîiens ,  dont  fétois  extrêmement  touchée;  car 
Dieu  ma  donné  un  fonds  de  religion  qui  nia  fait  /e- 
garder  assez  solidement  cette  dernière  action  de  la  vie. 
Elle  avoit  toujours  aime  les  ler.i lires  sériruses.  Llle 
faiâoit  beaucoup  de  cas  d'Abbadie  et  des  Essais  de 
Morale  ^  de  Nicole.  Je  crois ,  disoit-elle,  en  parlant 
du  premier 9  que  si  son' livre  m* avoit  donné  autant 
d amour  de  Dieu  qu'il  ma  fortement  persnadre  de  la 
vérité  de  ma  religion ,  je  scrois  une  vraie  sainte  ,•  mais 
çest  toujours  une  grande  avance  et  une  grande  obii^ 
gation  que  nous  avims  à  cet  honmie-là  de  nous  avoir 
usé  nos  misérables  doutes ,  et  d'avoir  si  fortement  ré^ 
pondu  à  mille  abjections  qui  paroissoient  fortes  j  mais 

.  (1  )  Prix  de  Touvrage  complet.,  90  fr.  pour  les  sonscripleuru, 
et  100  fr  pour  ceux  qui  n*ont  pas  souscrit.  A  Paris,  ches 
RIaL«e  aîné,  (|iiat  des  Augustins,  cl  Adrien  Le  CIcre,  au  1)0- 
reau  du  Journal. 

TofNc  XIX.  LAmi  de  la  Religion  et  du  liof.       F 
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aprh  hiîîout  eH  apptani.  On  est  tumieux  âe  n^at^ir  pas 
pensé  à  ce  quil  a  dit  ;  on  est  tout  persuadé  et  tout 
instruà  de  la  vérité  et  de  la  sainteté  d'une  religion 
ijuon  n'a^oitjàmais  considérée  que  superficiellement.  La 
mon  d  un  autre  oDcle  ,  do  Saiut-Anbiny  de  la  famille 
de  Coulantes  y  an  16889  la  toucha  sensiblement.  // 
m'a  tenu  long-temps  la  main  en  me  disant  des  choses 
saintes  et  tendres;  fétois  tout  en  larmes.  Cest  une  oc-* 
casion  à  ne  pas  perdre,  que  de  voir  mourir  un  homme 
avec  Une  paix  et  une  tranquillité  toute  chrétienne ,  un 
détachement ,  une  charité ,  un  désir  d'être  dans  le  ciel, 
pour  n'être  plus  séparé  de  Dieu ,  un  saint  tremblement 
de  ses  jugemêns  ,  mais  une  confiance  toute  Jondée  sur 
les  mérites  infinis  de  Jésus  ^  Christ;  tout  cela  est  di* 
vin,  C*est  avec  de  telles  gens  qu'il  faut  apprendre  à 
mourir ,  tout  au  moins  quand  on  n'a  pas  été  assez  héw^ 
reuse  pour  y  vivre..,.  Il  ne  souhaite  que  Vétemité,  il  ne 
respire  plus  que  et  être  uni  à  Dieu,  Sa  paix ,  sa  résigna^ 
tion ,  sa  douceur .  son  détachement  sont  au-delà  de  tout 
ce  quon  voit;  aussi  ne  sont^ce  pas  'des  seniimeh^  hu^ 
mains;  c'est  un  avants  goût  de  la  félicité...,  La  leHre 
suivante  est  encore  remplie  des  mêmes  récits  et  des 
mômes  seniimen8.Ji?7îecowpre/îrf5^a5,dil-ellearllenrs, 
qu'on  puisse  avoir  un  moment  de  repos  en  ce  monde 
si  l'on  ne  regarde  Dieu  et  sa  volonté,  oit ,  par  nécessité , 
il  faut  se  soumettre,  jivec  cet  appui ,  dont  on  ne  sau^ 
roit  se  passer ,  on  trouve  de  la  force  et  du  courage  pouf 
soutenir  les  plus  grands  malheurs.  Je  vous  souhaite  la  con^ 
tinuation  de  cette  grâce.  Une  lettre  du  26  juillet  lôgr^ 
écrite  à  M.  de  Cou  langes ,  à  Rome,  est  fort  remarqua* 
I)le,  tant  par  des  réflexions  judicieuses  et  piquantes  sttr 
la  mort  de  Louvois  y  que  par  d^autres  considératidns 
suri^  affaires  de  Rome  et  du  conclave  ;  celles-ci  sont 
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Îleines  de  modàaUcm  et  de  sagadt^  La  dernier» 
;ttre  de  M"^.  de  Se  vigne  senib^  inspirée  par  un 
pressenlinieni  d'une  6n  prochaine.  Elle  y  parl<^  beau- 
coup de  la  mort  :  Je  ne  saurois,  ajou(è-i-elle^  changer 
de  ion.  Elle  mourut  à  Grigoan^  le  ly  avril  1696. 
Cette  femme  forte ,  écrivoit  son  gendre  ^  â  enyisagé 
la  mortj  dont  elle  na  point  douté  dès  tes  premiers 
jours  de  sa  maladie ,  a^ec  une  fermeté  et  une  soU'" 
mission  étonnante.  Cette  personne  si  tendre  et  sifoibie 
ipour  tout  ce  qu'elle  aimoit,  na  trouvé  q^e  du  courage 
et  de  la  religion  quand  elle  a  cru  ne  devoir  songer 
^*à  elle  i  et  nous  av^ns  dû  remarquer  de  quelle  utilité 
et  de  quelle  importance  il  est  de  se  remplir  l'esprit 
de  bonnes  choses  et  de  saintes  lectures ,  pour  lesquelles 
M^.  de  Sévigné  auoit  un  goût,  pour  ne  pas  dire  une 
acidité  surprenante ,  par  l'usage  quelle  a  su  faire  de  ces 
tonnes  provisions  dans  les  derniers  momens  de  la  vie. 
Ge  recueil  offre  îles  exemples  de  conversion 
dans  des  hommes  qui  avolent  sacrifié  long-temps  au 
monde  et  aux  passions.  Bussy-Rabuiin ,  dont  la  vie 
n'avoit  pas  toujours  été  édiflaute  ^  ni  la  plume  réser- 
vée j  il  s'en  faut  y  revint  à  des  sentimens  plus  chré- 
tiens. Il  faisoit  ses  délices  d*Abbadie^  et  il  en  parle 
avec  de  grands  éloges  dans  sa  Icllre  du  i5  août 
1688;  seulement  ce  changement  n'avoit  pas  encore 
triomphé  de  l'excès  de  sa  vanité.  Il  est  certain,  dit-il , 
que  ma  résignation  nest  pas  naturelle.  Il  ny  a  que 
Dieu  qui  puisse  donner  autant  de  patience  que  j'en  ai; 
je  crois  que  saint  François  de  Sales  et  notre  grand''* 
mère  de  Chantai  rCont  pas  seulement  demandé  à  Dieu 
toutes  mes  disgrâces ,  mais  encore  l'esprit  de  les  souffrir 
comme  je  fais.  Il  n'eût  plus  maurpié  à  Bussy  que  de 
yaater  aoa  humilité. 

Fa 
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(Jes  lettres  peuv^it ,  plps  c|u  on  ne  le  croit ,  clooner 
tes  lumiiTCs  sur  plusieurs  faiti»  asse2  remarquables  de 
Ilii^toire  <lu  temps.   Ainsi  on  y  trouve  des  détails 
sur  l'arrivée  titi  roi  Jacrpics  II  n'Auglelerre,  et  de  la 
reine  sa  femme,  en  Fraiiee,  et  sur  la  réception  que 
leur  fit  Louis  XIV.  L'édiieur  a  pris  soin  de  marquer 
les  probes  de  la  disgrâce  du  cardinal  de  Bouillon, 
qui    bîossa    f^ouis   XTV  par  ses  prétentions  exagé-t 
rées  pour  raî^rnndissenienl  de  sa  famille.  Les  lettres 
de  M"**,  de  Sevigiié  et  de  ses  amis,  ainsi  que  plusieurs 
noies  de  rédileur ,  jettent  aussi  quelque  lumière  sur 
les    négociaûons   entre    Rome   et    la    France  après 
la  mort  d'Innocent  XI.  Le  dtic  de  Chaulnes,  ami 
de  la  marquise ,  fut  noii^imé  ambassadeur  à  Rome  ea 
1689;  il  emmena  avec  lui  le  comte  de  Coulantes, 
cousin  de  cette  dame;  ainsi  il  est  souvent  questioa 
dans  ses  lettres ,  de  l'ambassade  et  des  négociations 
qui  eurent  lieu  entre  les  deux  cours  ,  et  où  Louis  XI VT 
suivit  une  conduite  bien  plus  modérée  que  dix  ans 
auparavant.  Il  s'agissoit  d'abord  de  savoir  si, le  duo 
de  Chaulnes  seroii  reçu  comme  ambassadeur  par  le 
sacré  collège ,  et  si  l'on  n'exigçroit  pas  auparavant  la 
restitution  d'Avignon  et  le  renoncement  aux  fran-* 
ehises ,  qui  avoù  occ^nsionné  des  scènes  si  fâcheuses 
sous  le  dernier  pontificat.  Louis  XIV  paroissoit ,  au 
dehors,  nç  pas  vouloir  renoncer  à  ses  prétentions; 
mais  il  se  prêta  à  un  subterfuge  [)Our  éluder  ia  dif<- 
ficulté.   Le  duc  dt?  Cliaulnes  écrivit  aux  cardinaux 
fraiiçois  un  billet  amcerlé,  où  il  disoit  eu  substance  , 
que  n'ayant  point  de  palais  à  Ronie^  et  logeant  diins 
celui  du  cardinal  d' Entrées,  il  ne  pouvoit  prétendre 
a  aucune  exemption  de  quartier.  Cette  lettre  qui ,  au 
fond ,  équivalait  à  uu  abandon  de&  fraucliises  ,  satis- 
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fit  le  sacré  collt^c ,  qm  décida  que  le  duc  scroit  reçu 
comme  ambassadeur,  sans  parler  des  autres  objets  ea 
Ktigé.  Cette  disposition  des  esprits  faisoit  assez  pres- 
sentir nn  arrangement.  En  efTet,  aussitôt  qu*Alexan- 
dre  VIIl  eut  été  élu  y  M.  (Je  Clinnlues  lui  restitua 
Avignon  au  nom  du  roi.  L'éditeur  ri  lève  ici  une  asser- 
tion de  GniiMretle,  qui  prétend  que  1o  duc  eut  près 
de  trois  millions  à  distribuer  pour  faim  choisir  ce 
pape  y  il  parott,  au  contraire ,  que  Louis  XtV  étoit 
prévenu  contre  le  cardinal  Ottononi ,  cl  que,  quel- 
ques jonrs  après  son  exaltation  y  il  arriva  à  lanibas- 
sadeor  des  lettres  où  on  lui  recomniandoii  de  la  tra-  . 
verser  ;  disposition  qui  resta  secrète ,  Télectioû  étant 
finie.  Louis  X.IV  nliésita  mcnie  point  à  fiiire' les  pre- 
miers pas  pour  la  paix.  1  ^e  premier  rourririr  que  reçut 
le  duc  de  Cliaulnes après  la  nouvelle  de  l'exaltalion, 
i'pporta  une  lettre  toute  gracieuse  du  roi  au  nouveau 
pape  ;  ce  prince  y  déclaroit  se  désister  de  la  préiiniion 
des  Franchises  des  quartiois  de  son  ambassadeur.  Le 
pape 9  de  son  côté,  accorda  <|iielques  faveurs  qi/on 
lui  demandoit  (tome  IX,  prt;^'.  271). 

Il  restoit  à  finir  Taffairc  des  huiles,  et  c'est  sur 
qnoi  Coulanges  donne  des  rléiails  assez  iniportans. 
Voici  la  substance  de  son  récit,  (^uand  AlexamJre  VIlI 
fut  élu,  il  demanda  seulement  r|iie  le  roi  déciaiat  qne 
la  bonne  inielligence  rétablie  entre  le  saint  Siège  et 
fa  cour  de  France ,  n»ndant  inutiles  les  précautions 
auxquelles  on  avoitélé  forcé  de  recourir,  il  consen- 
tnît  qu*en  matière  d«^  doctrine  les  choses  fussent  re- 
mises en  l'état  où  elles  étoient  avant  Innocent  XL 
Le  pape  auroit  fait ,  de  son  côté  ,  une  déclaration  ana- 
logue, et  auroit  donné  des  bulles  aux  éveques  nom- 
més, sans  rien  exig(»r  d'eux.  Au  lieu  d'instruire  le 
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roi  de  cette  proposition  du  pape ,  le  duc  de  Chmilneft 
cnireiint  Louis  XIV  dans  re5|>éraDce  de  tout  obtenirjl 
et  il  insista  pour  qu*  Alexandre  VIlI  se  contentât  d*une 
lettre  de  soumission  que  lui  écriroienl  les  évéquesqul 
n voient  été  de  l'jtr semblée  de  1682.  La  rédaction  de 
C(*tic  lettre  soufirit  beaucoup  de  difficultés.  Le  i*'. 
juillet  i6go^  Tabbé^  depuis  cardinal  de  Polignac ^.par- 
tit de  Rome  avec  un  projet  de  lettre ^  mais  il  fut 
retenu  à  Gènes  pendant  six  semaines.  Pendant  09 
temps  9  des  intrigues  auxquelles  on  dit  que  le  cardinal 
d*Estrées  n'étoit  pas  étranger ,  changèrent  tout  le  sys- 
tème que  la  France  avoi-t  suivi  jusqu*a1ors;  les  esprits 
h'irritèrent^  et  le  voi  offrit  trop  Uird  d'm  revenir  à  la 
déclaration,  générale  et  aux  lettres  particulières  des 
évéqiies.  Le  pape  tomba  malade ,  et  n'eut  poînt^con;- 
noissance  de  cette  dernière  d('péche.  II  mourut  le  ^ 
février  1691  ,  laissant  une  bnlle  du  4  ^oùt  précér 
dent,  pour  jannuller  les  quatre  articles. 

Le  duc  de  Cbaulnes  ayant  été  rappelé  dans  Télé 
de  169  r  ,  Coulanges  quitta  aussi  Rome^  et  ne  noui 
fournit  [>lus  de  détails  sur  la  suite  des  négociations ^ 
c|ui  ne  furent  terminées  que  deux  ans  après.  Ce  fut 
alors  le  cardinal  de  Jansonqui  en  fut  chargé  ,  et  qui 
eut  la  gloire  de  terminer  ce  lonj»  différend.  Tout  cjb 
que  nous  avons  dit  sur  cette  affaire  y  d'après  l'éJi-^ 
leur,  est  tiré  d'un  manuscrit  intéressant ,  intitulé  : 
Jlfilation  des  Conclaves  de  168 gi  et  de  iGgi,  par  Cou- 
langes;  il  est  question  de  le  publier,  et  nous  applau* 
dissons  à  ce  projet^  qui  feroit  connoitre  des  négocia* 
lions  dont,  jusqu'ici ,  il  u'avoit  transpiré  que  peu  de 
chose. 

*  H  y  a  dans  ces  trois  volumes  quelques  lettres  de 
M°^^.  de  Grignan  :  on  les  lit  avec  plaisir;  mais  la  fille 
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»*kn)îtpM  Ta  grstce  et  le  haiurel  de  la  mère.  L*^!tear 
fiatméme^  toineVIlIy  page  i5oy  nrte  remarque  pea 
Mlloii>e  sur  la  scnsibililé  de  celte  dame,  et  quelques 
endroils  des  volumes  préccdens  confirmeot  celle  re- 
Biarqne.- Il  y  a  dans  lé  X*.  volume ,  page  335,  une 
ktlre  très-extraordinaire' de  M.  de  Sévigne  sur  Févê- 
que  de  Nantes  de  ce  temps-lsr,  Gillcs-'Jean-Frnnçt>is 
de  Beaiivaiiy  mort  le  7  septembre  1717-  On  irouve 
d»ns  ce  même  volume  une  ccmlaîne  de  lelires  de 
If**,  de  Simîane.  Elles  sont  gén^alenioiit  dm  mé- 
diocre intérêt ,  et  paroissent  bien  sèches  ei  Incn  fi-uidea 
après  la  grâce  et  1  abandon  de  ccll.*s  de  sagrand'nière. 
Les  notes  sont  un  peu  multipliées,  mais  il  y  en 
a  beaucoup  d'intéressantes  et  d*inslructives.  Nous  en 
avons  pn»iité  dans  le  cours  de  cet  article*  Nous 
pourrions  encore  en  indiquer  d*aulres,  comme  celle 
lur  la  promoliori  de  M.  de  Janson  au  cardinalat^ 
et  sur  d*aiifres  fiits  relatifs  à  rhistoirc  du  temps. 
Nous  prendrons  seulement  la  liberté  de  présenler 
quebpics  observations  à  Tédileur.  N'auroil-il  [>as  pu 
ae  dlsf»énser  de  ciicr  le  reproche  fait  par  Coulantes 
au  cardinal  le  Camus ,  de  cacher  sous  des  dehors  aus-^ 
tères  une  ambition  démesurée  de  la  thiare?  Outre 
que  ce  prélat  étoit  révéré  pour  sa  piété  et  son  ap« 
plication  coniinuelle  à  ses  devoirs,  jamais  accusa* 
tion  fut-elle  plus  invraisemblable?  Le  cardîual  pre-* 
Doit  vraiment  un  mauvais  moyen  pour  arriver  à  la 
papauté.  Il  ne  sortoii  jamais  de  son  diocèsf?,  il  n'ai- 
Joit  point  à  la  cour,  il  n'assista  qu  à  un  conclave;  ce 
n'éloit  pas  le  moyen  de  faire  songer  à  lui.  Comment 
pouvoit-il  espérer  (gagner  les  suffrages,  quand  depuis 
si  long-temps  on  n'élève  que  des  Italiens  sur  le  trône 
(botifieal  ?  Celle  prévention  de  Coulanges  ne  valoit 
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cloae  pis  la  p^me  d*Àre  rapport ^  ,<m  ne  devoil  VMrm 
<{irayec  queiqaesigne  d'improbatioD. 

Dans  uoe  lettre  de  M""*,  de  Co^laoges  k  M^^.  d« 
Sévigoé ,  il  est  dit  :  Xa  maréchale  éCHumières  se  re^ 
tire  aux  Carmélites  ;  elle  goav^eme  entièrememi  la 
fA'ubourg  SaintJacques  ;  et  ce  éfuU  y  a  Je  plus  éêen^ 
nant ,  c'est  que  le  père  de  la  Tour  la  gouverne.  Sur 
quoi  l*édileur  met  en  note,:  M'^.  de  Coulanges s^é^ 
tenue  a%^c  raison  de  tii^uence  que  ce  célèbre  Jésuite 
obtenoit  ainsi  dans  tm  quartier  janséniste.  Il  n'y  avoit 
|>oint  en  1695  »  que  je  sa^he,  de  Jésuite  cé\ebre  da 
nom  de  la  Tour  ;  mais  il  y  avoit  un  oratorieu  de  em 
nom  5  fort  célèbre  eu  effet  par.  ses  taleos  pour  la 
chaire ,  et  q\ii  dirigeoit  beaucoup  de  personnes  de 
distinction.  \\  étoit  alors  supéiieur  de  la  maisoo  et 
Saint  Maglçife^  et  il  devint  ^  l'année  suivante  ^  gé«^ 
néral  de  sa  congrégation,  l^'éditeur  le  nomme  aiJ^ 
leurs ,  et  il  y  a  (04it  à  parier  que  c'est  lui  dont  M™*^.  de 
Ck>ulanges  vout  parler;  quant  à  ce  quelle  trouve  d*é«- 
tonnant  dans  cet  ascendant  du  père  de  la  Tour  sur  ta 
maréchale  d^Hnmières^  peut-élie  celatient*i1  ait  car 
ractère  de  cette  dame^  ou  à  d'aiitres  circonstances  que 
nous  ignorons.  Nous  ne  reprocherons  point  à  rédîieur 
Kéloge  qu'il  fait  d'un  père  Gafarel,  qu'il  appelle  Mit 
homme  d*un  très-grand  mérite  ,•  cet  Oratorien  eiU ,  ii 
la  vérité ,  de  la  réputation  ;  dans*  la  suite  il  se  fit  ap- 
pelant et  réappelant  ^  et  fut  esilé  successivement  à 
Aire  y  à  Dole^  à  Ne  vers  et  à  Angers  ^  où  il  mourut  le 
^7  septembre  1739.  Il  pàroU  qu'il  fut  quelque  tempe 
le  directeur  de  M°*.  de  Se  vigne ,  la  belle-fille,  qui  fie 
retira  dans  le  faubourg  Saint-Jacques,  et  cessa  d'avoir 
auctm  commerce  avec  le  reste  de  s:i  famille. 

Nous  avons  assez  fait  l'éloge  de  ceue  édition  peiiir 
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p'âtre- poiiK  obKgé  cl  y  revenir.  Not»  i^ooteroiia 
lemeat ,  qu'outre  rëdilioD  en  dix  yoliimet  iD*-8<^.  ^  ie 
libraire  vient  d'en  donner  ime  y  format  iii- 1  s  j  d'un 
plis  plus  Meessible  au  conihiiin  de»  leciieurs.  Celles- 
ei  est  en  doute  volumes  in-^is  y  et  est  ornée  des  pot^ 
traits  de  M«*^.  de  S^vignë ,  de  Grigoan  et  de  ^miaùe  ^ 
ainsi  que  des^oc  simile  de  leurs  écritures.  L'impres* 
noQ  et  le  papier  sont  agréables  à  Toeil.  Le  prix  des 
douze  vokimes  est  de  5ô  fr.  ^  et  73  fr.  pour  le  papier 
vélin.  Cette  édition^  vu  la  commodité  du  format ^  la 
modicité  du  prix  ei  le  mérite  de  l'eiécotion  ^  n  mrm 
probublemem  pas  moins  de  suecès  que  rin-8®.    ^    - 


NOUVELLES    CCCLFSI  ASTIQUES. 

Pabis.  Le  mercredi  3  mars,  à  dix  heures  du  matin'i 
il  sera  célébré,  en  IVglise  de  l'Rôtel-Dicu,  un  service 
pour  M.  l'abbé  le  Gris-Duval.  M.  Pabbé  d'Astros,  nommé 
à  fétêché  d'Orange ,  dira  la  metse. 

—  L'assemblée  de  cbarilé  lenue,  ie  26  février,  à 
Saint-Thomas  d'Aquin,  pour  le  soulagemcul  et  la  déli» 
vrancedes  prison iHcrs,avoii  aliirë  un  assez  grand  nombre 
de  personnes.  Le  prédicateur  a  parlé  sur  la  nécessité  du 
salut,  et  sur  les  moyens  de  l'opérer;  parmi  ces  moyens, 
il  a  compté  les  bonnes  œuvres,  ce  qui  lui  a  donné  oc- 
casion d'amener  un  morceau  sur  l'œuvre  des  prison- 
niers. Celle  œuvre  a  délivré,  l'année  dernière , ''seize 
pères  de  famille;  elle  a  distribué  des  secours  à  cinquante^ 
deux  fnimilles,  sans  compter  ce  qu'elle  a  donné  à  la  Mai- 
son de  Refuge,  ainsi  que  pour  les  filles  repenties:  elle 
a  de  plus  remis  k  MM.  les  aumôniers  de  I.1  Conciergerie, 
des  MiideloneUes,  deBicëlreel  delà  Force,  des  sommes 
pour  les  détenus  de  ce»  prisons.  Ces  divers  secours  se  sont 
montés,  pour  l'année  dernière,  h  pUn  de  8000  fr.  La 
quête  faite  ^  vendredi  dernier,  s'eat  élevée  à  près  di$ 
6000  fr. 
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•—  L«8  restes  de  dom  Mabilloii.  do  dom  Montfiiucoa 
et  de  De^caHes ,  nrràclii?»  peiidiiol  U  réfolulioa  du  lîou 
saint  où  iU  réposuîeiil ,  avuiaut  MA  tiransporlësaa  Ma^éé 
des  PetitH  Aiigii8tLiis;  ou  vient  enfin  de  l<*s  rei|dre  k  la 
religion  (|iii  l<^  réclainoil.  ils  onl  ëtë  traiisft^rés ,  le  'j6 
février,  dansIVgliâede  Tancicnne  al>baje  de  SainI  Ger* 
main  des  Préb ,  et  dépob<^  dans  la  chapelle  de  S»inl* 
François  dé  Sales.  La  ntare  eht  marqut^e  par  des  mar- 
bres funei. lires  avec  des  inscriptions  en  Thonneur  dé 
ces  grands  hommes. 

-»  Tous  les  samedis  de  Carême,  il  y  aura  sernioit 
danii  IVglise  des  IVii>sions-Elrangères.  Le  samedi  37  fé- 
vrier, cV>l  M.  Tabbé  Gourdon  ,  vicaire  de  la  paroisse,  qui 
a  prêché.  Le  6  mars ,  ce  sera  M.  l'abbë  Boiidol  ;  le  i3, 
li/l.  Tabhë  Mucarlhy  ;  le  30 ,  M.  Varlel  ;  le  37,  M.  l*abbë 
Feiitrier ,  el  le  3  avril ,  M.  l'abbé  Fayel.  Après  le  sermon , 
il  y  aura  bénédiction  du  SnmI-Sacrement ,  et  une  de- 
moiselle fera^  à  l'entrée  de  IVglise;  lu  quête  pour  les 
pauvres. 

— -  On  se  dbutoil  déjà  que  qnelques-nnes  des  pétitions 
présentées  à  la  chambre  pou  voient  être  des  espèces  J# 
mystifications  ou  le  résultat  de  quelque  intrigue  do 
parti ,  et  la  pétition  présentée  le  8  tévi  îcr ,  sous  le  noiil 
d\in  sieur  Petit ,  contre  les  maîtres  du  petit  séminafre 
de  Forcalquier,  pnroishoii  être  dans  ce  cas.  Nous  en 
avons  vu  lu  preuve  dans  la  lettre  que  nous  avons  reçutf 
directement  de  Forcalqiiier^  et  qu'on  a  lue  à  la  fin  du 
dernier  numéro.  Parmi  les  pétitions  présentées  depuis  h 
la  c)iambre,on  se  rappelle  qu*il  y  en  a  eu  une  des  rc;* 
lîgieuses  de  Saint  -  Fargeau,  contre  le  curé  de  la  pa- 
roisse. Si  on  a  aussi  abusé  de  leur  nom  ,  elles  ne  fe* 
roicnt  pas  mal  de  réclamer ,  pour  se  laver  du  ridicule 
d'une  telie  requête.  Des  religieuses  qui  dénonceroicut 
un  curé,  qui  le  dénonceroient  à  toute  la  France ,  qui 
rhercheroitnt  h  attirer  sur  lui  la  févérité  du  gouver- 
nement,  qui  voudroient  enfin  Faire  du  scandale  et  du 
bi'uit^  ce  seroil  «a  effet  un  scandale  que  la  sainteté  dt 


leur  Aat  rendroit  plas  grave.  Mais  ce  qpi  rend  lear  d£ 
ÎBarche  rîdicale,  c^eot  Tobjet  de  lears.  plaintes.  Vodi 
croyes  peul-èlre  qi/il  s*agit  de  quelque  chose  de  së« 
rieux,  ^u'on  les  maltraite ,  qu'on  les  tyrannise.  Point: 
on  leur  interdit  seulement  la  lectui'ed^un  livre  j  commf  si 
celMrre  leur  ëtoiflndispensahlement  n^cewaire,  comme  si 
elles  n*en  avoient  pas  mille  autres  A  clioisif.  Eb  bien  !  ellep 
veulent  celui  U  prëcis^ment  parce  qu*on  le  leur  défend» 
Ces  filles*!!  dans  le  paradis  terrestre  auroient  mangé  la 

Îonime  fatale  un  peu  plus  tôt  qu'Eve.  Elles  ont  autour 
'elles  des  livres  de  piété  en  abondance;  elles  peuvent 
j  cueillir  des  fruits  de  salut  ;  elles  les  dédaignent ,  et' 
s'atlaclient  opiniâtrement  à  l'arbrê  qu'on  leur  a  signalé 
comme  dan^reux,  à  un  livre  que  l'Eglise  a  proscrit, 
et  qu'il  faudroit  s'interdire  quand  ce  ne  soroil  que  par- 
respect  pour  elle.  On  oVtoit  passé  long-temps  du  livre 
du  P.  Quesnel  ;  on  peut  encore ,  Dieu  merci ,  aller  au  cieT 
sans  ce  secoui's.  Nous  conseillons  aux  religieuses  de 
Sainl-Fargenu  de  faire  quelque  lecture  ou  quelque  mé* 
dilation  sur  la  soumission  due  à  l'autorité  par  les  sim- 
ples fidèles,  et  en  paiiiculier  par  les  femmes  qui  ne  peu« 
fept  être  jnges.8ur  ces  matières;  mais  surtout  par  dea 
feJfgîeuses  qui  ont  fait  vœu  d*ol>éissance. 

—  Le»  Frères  des  Ecoles  chrétiennes  ont  été  installés, 
le  4  janvier,  à  La  Rochelle.  Il  y  a  eu  â  cette  occasion 
une  cérémonie  i  la  cathédrale.  M.  i'évêque  y  a  présidé, 
et  lea  auton'tc's  de  la  ville  y  ont  assisté,  ainsi  que  le 
clergé.  M.'  l'abbé  Fillonnenu,  vicaire  général,  a  pro* 
Doncé  un  discours,  et  a  céU^hi-é  Itrs soins  du  prélat  pour 
procurer  un  si  précieux  élabltssemenl  à  son  diocèse,  et 
le  concours  du  premier  magistral  du  département,  aîmi 
que  de  toutes  les  autorités  pour  celle  bonne  œiivn'.  De 
pieux  fidèlt's  et  des  dames  charit.ibît's  y  ^^nt  rontribiié 
aussi  avec  un  zMc  dign<»  d'-'iogcs,  M.  Fillonneau  s'est 
étendu  sur  les  nv.iritiifîo»*  d'uru;  hontïf  éducation,  et  a 
fait  sentir  combien  elle  «'«oïl  ava'iîa^euvc  j;our  ceux  qui 
la  reçoivent ,  pour  là  bonheur  des  familles^  et  pour  le 
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repos  de  la  aeciëté.  Sob  discours  ne  devoit  point  2tre  pii* 
blté;  mais  Torateur  n^a  pu  se  refuser  h  la  deuiande  qu'on 
lui  a  Fafte  de  le  IiTrer  a  Timpression,  et  le  discours  se 
vend  à  La  Rochelle  au  profit  des  Ecoles  chrëiîennes. 

—  M.  J.  J.  Lneikens,  né  d*une  Famille  originaire  do 
Suède»  et  demeurant  à  Bordeaux,  a?oit  élé  élevé  daua 
le  luthéranisme^  li^ssislay  en  181 7,  aux  conférences  que 
M.  Tabbé  Frayssiaous  donna  dans  celte  ville ,  et  ensuite 
aux  exercices  de  la  mission.  Dès- lors  il  se  proposa  d« 
s'instruire  des  dogmes  de  la  religion  catholique,  dirigea 
ses  lectures  ycrs  ce  but,  et  eut  des  entretiens  avec  la 
curé  de  la  paroisse.  Surpris  par  la  maladie  dont  il  est 
mort,  il  n*a  pas  eu  le  temps  de  faire  abjuration  publi- 
que; mais  il  a  été  assisté  par  M.  le  curé  de  Saint -Lau- 
tent,  et  il  est  mort  calholique.  M.  Luetkens  n^avoitque 
43  ans,  et  avoit  donné  des  preuves  do  son  dévouement 
k  la  cause  royale. 

NOUVELI.F.S    l'OLîTlQUES. 

Paris.  M<'.,  duc  d'AngouIemc,  a  envoyé  400  fr.  pour  les 
pauvres  de  Bezons ,  et  Ms^  le  duc  de  Berry  2000  fr.  pour  le 
oispensairè  de  Lvon. 

— -  M.  Odon  ac  Lestrade  e^t  nommé  sôus-préfét  âé  Gien  j 
M.  Du  pré,  de  Roanne;  M.  Hussenot,  de  Commefcyf 
M.  Barré,  de  Châtèaubriant ;  M.  Carbon-Prévinquière »  de 
Milhaa;  M.  Frayssinons,  d'Espalion;  M.  Bourdeau,  de  B.o-^ 
cbecboart,  et  M/Brault,  de  Forcalquîer. 
>  —  M.  le  Colonel  d'Uzer  est  nomme  colonel  de  la  légion  de 
l'Yonne;  M.  le  colonel  Christophe  est  commandant  de  la 
gendarmerie  royale  de  la  première  légion  ,  et  le  colonel  de 
la  Brune ,  commandant  de  la  gendarmerie  de  Paris ,  à  la  place 
de  M.  Tassin. 

•i-On  avoit  craint  pour  le  ministre  de  la  çiierre  une  flutlort 
de  poitrine;  mais  sa  santé  est  aclnellement  meilleure,  el  son 
excellence  a  commencé  à  recevoir  plusieurs  des  directeurs  de 
la  guerre. 

-^  Les  tableaux  de  réceni^ement  ordonnés  dans  les  dépar« 
temens  pour  rorganisalioo  des  légionnaires  vétérans,  stipulée 
dans  la  loi  du  recrutement,  présentent,  dit-on ,  un  total  de 
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JN)0,ooo  homines,  sur  lesquels  »«o,eoo  iptit  propres  au  ser- 
irice  actif,  et  vont  être  inscrits  sur  les  contrôles  pour  former 
la  réserve. 

«-»-Le  27  février,  en  a  traduit  en  poHee  eorreetionnelle 
une  eaTrfère,  nommée  Emilie  Violette,  âgée  de  14  ans,  et 
enoplojée  comme  plieuse  à  l'impriraerie  de  Le  Normant .  qui  ^ 
le  ^  Janvier  dernier,  avoit  lacéré  environ  *Sooo  exemplaires 
àa  Conservateur,  Elle  a  été  déçlarëe  coupiible,  et  condamnée 
h  aa  aois  d'eaiprisonnemeot.  Oa  l'a  pressée  eo  vain  de  dé** 
dprer  qui  l'avoit  portée  k  cette  action. 

^-M.  le  romle  Jl^né  de  Bemis  a  donné  un  démenti  à  U 
BpussqIç,  qui  Taccuse  d'avoir  reçu  chet  lui,  k  Nîmes,  def 
assassins  à  gages,  en  décembre  dernier;  M.  de  Berois  n'étoit 
point  à  Nîmes  k  cette  époque. 

—  M.  le  duc  de  Richelieu ,  sensible  k  l'accueil  qu'il  a  reçm 
à  Bordeaux,  a'pn's  la  résolution  de  consacrer  les  revenns  de 
!a  dotation  qu'il  vient  de  recevoir ,  k  la  constraction  d'un  faA- 

Sital  qui  doit  remplacer  celui  de  Saint-André.  L'intenliop 
u  fondateur  est  que  les  revenus  sorvent  ensuite  à  d'autres 
éiablissemens  de  ce  genre ,  si  sa  vie  se  prolonge  asses  pour 
voir  la  construction  de  riiôpiliR  terminée. 

—  T^s  religieux  de  rhospice  du  Monl-Saint-Bcmard,  dont 
on  connoît  le  charitable  et  courageuic  ininislëre ,  ont ,  pen- 
dant 1818,  fourni  plus  de  Ircnle-un  mille  repris  aux  voya»- 
geursqui  ont  Iravcrsé  les  Alpes  par  celle  route. 

—  Le  tribunal  civil  de  Bruxelles  a  prononcé,  le  aS  février, 
sur  les  individus  compromis  dans  le  romplol  tendant  à  exri^ 
1er  la  guerre  civile,  le  méiue  oh  Ton  dit  qu'il  auroit  été  ques- 
tion d'un  acte  'le  violence  contre  l'empereur  de  Ru«sie.  Au- 
'une  charge  n'existant  contre  les  pciges  Marx  et  Fontaine, 
et  le  François  Fouriot,  ils  ont  été  mis  en  liberté.  Une  ordon- 
nance de  prise  de  corps  a  été  lancée  ronlre  cinq  François, 
Alexandre  Lahorde  ,  fiigitif,  Claude  Picher ,  François  Berl, 
Adolphe  Poujlol,  dit  la  Croix,  el  ïionis  Bucboz,  et  François 
Dirix,  Belge.  L'affaire  sej-a  portée  à  la  chambre  d'accusation 
de  In  rour  snpérieurf . 

—  It  y  a  eu  à  Slockport,  en  Angleterre,  une  cmcule  cau- 
wV  par  des  liamuies  An  peupîe  (|iii  porloicnt  un  étendard 
iuriiioijtr  d*Mn  bonnet  de  la  lil)eité,  et  (jui  demanJoient  la 
réforiuc  parlementaire;  ils  se  sont  battus  çoulre  la  troupe 
r<^^léc  ,  qui  a  fini  par  les  disperser. 
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GUAMBRS  DBS  PAIUS. 
Le  s6,  la  chambre  ft*eM  réunie  à  une  heure,  après  s*lire  occapii 
^ana  Jet  baream  da  resaneti  du  projet  de  loi  relatif  aux  -aalpéiraa. 
JElle  a  Dominé  une  commlMioii  pour  lui  faire  uu  rapuort  sur  on  prtt» 
jet}  la  <;omiaiMioD.eU^compoiee  de  MM.  lei»  oomtaa  Berikoilet  «st  u* A« 
DOTÎUe,  et  de»  marquis  de  la  Place,  de  Clermont-Ttinncrre  et  de  Ni- 
oolal.  L*ordre  du  loor  appeloii  le  de'velop|)ement  de  la  propositioa 
>elati?a  à  des  modifici^iioDS  de  la  loi  sur  len  collèges  électoraui.  M.  k 
narquis  de  Bartiielemjr  a  dit  qu^il  ne  veooit  point  remettre  en  que»» 
tion  tout  ce  qui  airoit  éle  déciaë,  maiaeipoaer  dit  iocoovénicns  qoî 
sont  nrnératement  sentis,  et  «uiquels  il  cai  nécessaire  de  remédier. 
Sur  la  masse  des  électeurs  de  la  France,  environ  un  tiers  n*a  point 
pris  de  part  aux  dernières  élections  ;  il  y  a  donc  un  vice  dans  la  ma- 
nier» de  donner  les  votes.  Un  antre  inconi'énient  résulte  de  Tinterpré- 
talion  de  Pariiclc  de  la  Charte,  qui  confère  la  droit  d'elrcieur  à  tout 
citoyen  payant  3oo  fr.  de  contribntions  directes.  Pour  encoura^r  la 
commerce  el  rindnstrie,  on  assimile  les  paientea  •  la  oontribution  €on« 
çlèie,  et  celte  extension  est  devenue  une  source  d^ibn».  Comme  cettt 
taxe  se  pxie  par  dousième,  un  individu  peut,  avec  a5  fr.  une  Ibis  payé^ 
^oler  comme  électeur.  Enfin,  au  lieu  de  nommer  des  suppléans,  on  a 
fecours  à  de^  convocations  extraordinaire*  qui  occaMonuent  des  de* 
olacrmens  fréquens,  enirelicnnenl  la  fermentation,  et  de  plus,  laia» 
fent  la  chambre  incompltle.  L*orafcur  pourroit,  «lii-il,  piésenlerd*aii« 
Ues  <»bs«rrvations;mais  il  se  borne  à  celles-ci ,  r|ui  suffisent  pour  mon- 
trer que  le  vœu  tle  la  Charte  nVst  pas  rempli,  et  que  la  loi  sur  Ica 
élections  a  besoio  d'élre  examinée.  La  di^ruA«ion  sVst  ouverte  |>oor 
'bavoir  si  la  proposition  seroit  pri^e  en  ronoidéralion.  M,  le  man|nîa 
Ucsaolcs  a  cru  aevoir,  r^imme  président  du  conMril  des  ministres,  s*é« 
lever  contre  la  proposition;  il  la  regarde  comme  propre  à  soulrrer  les 

Sartis,  M  ébranler  la  confiance,  à  répandre  Tagilation;  et,  en  eflfet, 
it-il,  elle  a  déjà  produit  ce  résultat.  Le  ministre  reconnott  cru^il  est 
pos.Mble  que  quelques  dispositions  réf^lementaires  de  la  loi  aient  des 
inconvénicns^  maison  peut  y  remédier  \^r  i\es  mesures  administra- 
tives,  sans  remettre  en  question  tout  le  système  d'une  loi  si  long* 
temps  d^Mttue.  Lors  des  débats  sur  cette  loi,  il  vota  avec  qnelqna 
incertitude  sur  la  bonté  de  ses  résultat^)  mais  il  a  e'té  pleinement  rfll- 
aoré  par  la  double  expérience  qui  a  clé  faite,  el  1rs  choix  qui  ont  eis 
lieu  ne  lui  paroissent  pas  su.«eepliblcs  de  justifier  les  aliirme^  de  qneN 
qnes  p«*rsonncs.  Kst-ce  là,  d^ailleurs,  le  moment  de  s*o4'cupcr  de  œa 
questions?  N'est-ce  pas  semer  des  inquiétudes,  de  rirrilation,  de  U 
méfiance,  et  s*écarter  de  la  ligne  tracée  par  nn  Roi  qui  veut  oublier 
toutes  les  erreurs,  réunir  tous  les  intérêts,  et  n*cxclure  que  ceux  qui 
refusent  de  marcher  avec  lui.  Le  ministre  a  été  apnuyc  por  MM.  le 
dnc  de  ta  Rochefoucanlt ,  le  comte  Boissy  d'.^nglas,  le  comte  da 
Cases ,  le  duc  de  Choiscul  et  le  comte  Lanjuinais.  M.  le  comte  de 
Castellane  a  voté  pour  la  proposition.  M.  de  Lally-Tolendal  a  pré* 
— lé,  comme  moyen  otncuiatoire,  usa  mnavalla  rifciactinn  de  la  pro* 
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pMitloii  ;  ce  mojtn  a  ete  combatlu  par  M.  le  dac  4e  Brofçlîe ,  qtd  a 
•oniriiu  fiQ^oo  nt-  pouvoil  dclibcrer  rë{;iili«VenicnL.  que  hur  ia  proposi* 
d'iQ  origiiifiirtr.  M.  le  coinie  LciuiTcier  a  dehiattuc  que  rellc-ci  fut 
aînumëe.  M  le  marquis  de  Marboîs  m  rt* ado  hi>niilfi>gr  au  noblf  rarac* 
Irre  fie -M.  It*  marquis  de  nnrthelemy,  son  eom)>afçnt>n  dNnfortune; 
il  rcurritr  de  coin  bal  tre  ses  opinions  en  .ailrairam  sa  franchise  rt  sa 
droiture.  La  rhanibre  te'moigne  iis«ra  quVIle  partact*  sur  ce  dfrnier 

rtnt  les  senlimms  de  l*oraleur.  Pln^irurs  pairs  ^toirnt  inscrit»  pour 
parole,  mais  la  disca^sinn  a  eié  form'ët- .  L'ajournement  a  été  mis 
tus  w*\n  et  rr|ete'.  Sur  la  demande  de  plusdrqaînae  paits,  on  a  pro- 
cédé on  scrutin.  Snr  i54  TOians,  il  y  «  ru  (lo  voix  contre  la  propo* 
akéqa  et  94  pour.  Elle  sera  pri«ve  en  considération. 


CHAMBRE  DES'DÉPUTES. 
Le  97,  la  chambre  a  rei^u  la  drmission  de  M.  de  la  H^iye,  dt^pntl 
êit  la  Sarthc,  motiva  pour  raison  de  santêj  la  lettre  est  rrniroy^  aa 
viniiOn*  «W  l'inttTÎeur.  La  discussion  sur  le  projei  dtr  loi  relatif  k  la 
vente  dt's  poudrer  s'ouTr«  en  nre'  eiice  de  M.  de  Barante,  comn^îssair* 
du  Roi.  M.  de  Cliauvelin  s^eh'vi*  contre  le  monopole,  qn^il  regarde 
cnaime  déxasireuv  ,  inconMitutionnil  et  injuste,  et  rvclame  la  liberté 
da  conmerre  et  dt>  la  fabrication  dvs  |>oiidres.  M.  de  Puyraanrin 
rinconvénirnt  de  mettre  le  (>ouvern«'nii-nl  à  la  mtrci  des  four- 


■iaceura  q^i  ne  donneroii-nt  que  de  mauvaise  poudre,  comme  il  est 
arrÎTe  plusd^une  fois.  M.  Ri  vivre  combat  aussi  Tjivis  de  M.  de  Chan- 
vel:n.  M.  Laine  nrojwîse,  comme  moyen  de  conciliation,  un  rntrt*nôt 
rerl  pour  la  poudre  de  commerce  extérieur.  M  le  oimmi^^nire  du  Rot 
ne  a*op|>t)M?  pas  à  cet  amcndt'mcnt,  mais  il  combat  toute  rcduciioa 
de  prix.  M.  Roy  e^  d''a'ris  d^ajoiirut-r  la  (|Ui'Slion  de  IVntropôl  ju«qa*à 
la  aiscu«sion  sur  Irs  douanes.  Cette  idée  est  adoptée  par  la  cUiimbrCy 
«ft  le  firiz des  poudres  est  Bxé,  jiiM:|U^au  1*''.  avril  i8qo,  à  8  fr.  le  ki^ 
lo^ramme  pour  la  pouJre  de  chasse,  tt  3  fr.  ^o  cent,  pour  la  poudre 
de  fturrre.  La  régie  des  coniribnlions  indirectes  les  Tendra  seule.  La 
prix  d''ft  poudres  de  mine  vi  de  commerce  rztdrieur  ne  pourra  excéder 
5  fr.  4^  crnt  Le  projet  de  loi  a  été  adopté  par  190  bouler  blanches 
contre  9  noires.  La  chambre  sVsi  formée  ensuite  en  comité  secrrt 
pour  entendre  une  proposition  de  M.  LaBite.  Ce  député  demande 
i|a*il  M>it  f.èil  une  adressi-  au  Roi,  p"ur  le  supp!ier  de  préserver  de 
toute  atteinte  la  loi  des  élpclions,  comme  la  base  la  pins  solide  de  la 
monarchie  constitutionnelle.  Cette  pro|>ositioo  sera  développée  et  dis- 
eoléi;  te  mcriTedi  3. 

Il  n'y  a  point  eu  de  séance  k  la  chambre  les  autres  jours. 


MVRE     NOUVEAU. 
Le  Cri  de  la  vérité ,  on  TjfUrt  aux  prêtres  dissîdens ^  par 

M.  Normand. 

On  conosiffait  à  peine  dans  la  ville  de  Tour$  le  nom  de 


l^tiie  /^/rV^lorsqae  pkisienrs  prêtres  sans  mission  j  vinrtnt'i 
|l  y  a  quelques  ipoM,'  offrir  leurs  services  clandestins,  et  y 
distribuèrent  les  Eireniws  curieuses^  du  sieur  Meriel-JBttcy. 
Un  tel  Uvre«Be<paMMSsoi4  pus  devoir  donner  beaucoup  de  rt-» 
iief  à  leur  cause.  Toutefois  Bl.  l'abbé  Normand,  cuw'da 
Sayit-François  ie  Pai:^le,. craignant  poiir  ses  paroissiens  la  sé- 
duction de  la  nouveauté,  et  refTet  des  i^rtifices  de  Tbomnit 
ennerni ,  a  cru  devoir  réfuter  Jes  Etrennet,  Il  y  signale  vingt* 
«•uf  erreurs  ou  faussetés ,  et  finit  por  une  réponse  k  quelques 
assertions  de  l'abbé  Vinson.  L'auteur  procède  avec  quelq«é 
vivacité,  et  ne  s'est  point  astreint  a  des  ménagemens  envers 
nn  écrivain  quf  h'à  aucune  espèce  de  mesure;  quels  que 
soient  cependant  Torgueil  et  la  déraison  de  ses  adtersaîres» 
la  réfutation  eût  pcut-^étre  produit  plus  d'effet  si  elle  eût  éti 
p*us  calme.  Mais  comment  ne  pas  s  indigner  contre  des  îm- 
.|K>stures  débitées  du  ton  le  plus  arrogant? 

La  Chronique ,  en  rendant  compte  de  cet  écrit  «  a  voulu 
tirer  avantage  de  ce  qui  y  est  dit  que  les  constitutionnels 
n'onl  étr.  niJNffts,  ni  condamnés  ,  ni  dénoncés,  et  elle  a  sup»-' 
primé  ce  que  l'auteur  avoil  ajouté  en  note,  bien  entendu  sur 
df  s  faits  arrivés  depuis  leur  institution,  U  n'est  pas  difficile 
d'avoir  pour  sqi  des  témoignages  quand  on  en  retranche  ainsi 
ce  qui  déplail.  M.  Normand  n'a  pas  dit  absolument  que  les 
constitution  nefs  n'avoieni  pas  eéé Jugés,  itMiis  qu'ilsne  Pàvoient 
pas  été  de  nouveau  ,  et  sur  deis  faits  postérieurs  aux  brefs  de 
Pie  M  l'y  sa  doctrine  est  conforme  à  celle  du  Pape  et  des  évô^ 
ques  9ur  le  ^cUisme  constitutionnel. 

A  la  page  37^  il  est  question  d'uri  bref. de  PicVI)  du  i3 
avril  iSi  o;  c'est  une  faute  d'impression  ,  Usez  :  17^1  •  L'au* 
teur  dit  que  les  défenseurs  de  Vjfu^usiinus  tentèrent  d'éluder 
pat  la  franspositîôh  d'une  virgule  la  force  de  la  bolle  dlJr- 
Daiti  VIII  ;  cet  énoncé  pourroit  faire  croire  que  cette  trans-? 
position  se  fit. dans  la  bnjle  contre  VAugjustinus,  tandis  qu'elle 
fut  omplovée  dans  la  bulle  contre  Baïus.  Nous  ne  le  reroar-» 
quons  que  pour  engager  l'auteur  à  rectiéor  cette  inexactitude 
dans  un  Errata.  ... 

Cette  édition,  qui  n'a  été  entreprise  que  dans  des  vues 
d^utîlité  pour  jrs  Çdèles  qu'on  cbercbe  à  surprendre  et  à'.éga- 
rer,  se  vend,  à  Tours  et  au  Mans,  au  profit  des  pauvres  de 
la  paroisse  de  Saint-François  de  Pau  le. 
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Dissertation  sur  les  églises  catholigue  et  pfQf0stantes  j 

f#ar  M.  le  cacdinal  de  la  Luzerne;  a*.  é(iilïaa'(i)^. 

I  •  ■■ 

>  ■  : 

1^  controverse  entre  les  catholique^  est  le$  proies^    .  h 
taas  est  bien  dian^^e  depuis  que  ceux-ci  ôgt  itait  lanl  / 
de  pas  eq-Mpni^  et  onl  abandonné  les  do^es  quçjfli»  ' 
prejiiîeisrâbrnia leurs  n'avotent  pas  osé  ébranlerai»  Lu- 
ther et  Cafvin  tenoient  au  moins  aui  grands  principe^ 
du  christianisme,  h  la  divinité  de  Jésus-tChriat ,  à  Itf 
Trinité ,  a  Tlncarnation ,  et  aux  autres  mystères  que 
la  révélation  nous  enseigne ,  et  qu*a  reconnus  une 
longue  tradition.  Leurs  disciples  sont  plus  hardis  ^  et 
donœnt  franchement  la  main  aux  sociniens  ;  de  sorte 
qu*aujoui*d*hui  il  faut,  pour  les  réfuter,  prendre  la 
inénic  marche  à  peu  près  qu'avec  les  sociniens  et  les 
déistes,  et  établir  avant  tout  les  vérités  qui  y  aupa- 
ravant, paroissoient  coninumes  à  toutes  les   églises 
chrétiennes. 

Ces  réfleiions  ne  tendent  nullement  à  affoiblir  le 
mérite  et  rutililé  de  cette  Dissertation,  puisque, 
d^une  part,  Tillustre  auteur  a,  dans  d'autres  Disser- 
tations ,  démontré  les  principes  fondamentaux  du 
christianisme ,  et  qtic,  d'un  autre  côté  ,  tous  les  pio- 
testans  ne  donnent  pas  dans  IVxrètf  de  témérité  que 
noua  avons  sigualé.  Ceux  qui   siiivcut  encore  le  sys- 


(i)  2  vol.  în-i2;  prix,  5  fr.  5o  cent,  et  7  fr.  5o  cent,  franc 
de  porl.  A  Paris,  chez  Polcy  j  et  cbez  Aurien  Le  Clere,  au 
bureau  du  Journal. 
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def  premiers  anteurs  de  la  rcTorme ,  trouve- 
ront Ici  de^  raîftonncmens  dîrii^c*s  spcciaiement  430Qtr# 
eui  I  et  tout-à-faii  propres  à  les  convaincre ,  et  ceux 
qtd  se  donneol  plus  de  licence ,  el  qui  retran client /& 
leifr  grëy  de  la  révélation  ce  qui  choque  unei  raison 
akiére,  trouveront  ^^en  joignant  celte  Dissertation  aux 
antres  qu'a  publiées  M.  le  cardinal  de  la  Luzerne  ^ 
un  corps  ooniplet  de  preuves  pdnr  résoudre  leurs  ob« 
)ec(iQni$  et  triompher  de  leurs  diflTicuhés.    - 

Le  savant  auteur  rédtilt  avec  raison  la  controverse 
i  c^te  seule  question  :  Qnelle  est  la  véiîtoUe  église? 
U  expose  a  cet  égard  )é  système  protestant  y  et  ^aît 
voir  que  l'exanien  particulier  <)iie  ce  systâniè  auto- 
rise ne  seroit  conforme  ni  à  In  sa^qessc;  de  Dieu  ni 
à  la. nature  des  hommes*  Nous  aurions  désiré  citer  ca 
passage  )  qui  nous  a  pHru  oflrir  un  exemple  d*nne  dis- 
cussion sage  et  précise;  mais  nous  sommes  obligés 
de  le  supprimer^  à  cause  de  Tabondanco  des  nouvelles. 

Dans  cette  Dissertation ,  rédigée  avec  beaucoup 
de  méthode  et  dé  clarté  ^  Tauteiir  déduit  successive- 
ment la  preuve  de  la  doctrine  catholique  sur  l'Eglise  ^ 
.  par  TEcriture ,  par  la  tradition  j  par  la  raison ,  par 
l'absurdité  du  système  contraire.  La  logique  et  la 
théologie  s'y  prêtent  un  mutuel  secours.  Il  n'y  a 
d'ailleurs  aucune  teinte  d*amertume  ,  ni  l'ombi^  d  ud 
reproche.  L'illustre  écrivain  n'a  en  vue  que  la  vérit^^ 
et  ne  dit  rien  qui  puisse  indij»poser  les  esprits  leS 
plus  ombrageux.  Aussi  nous  ne  somrnes  point  éton- 
nés qu'il  ait  fcdlu  faire  une  deuxième  édition  de  son 
ouvrage.  La  première  avoil  paru  en  1816  ^  et  celle- 
ci  9  qui  la  suit  de  près^  ne  doit  pas  sans  doute 
avoir  moins  de  succès. 

Noua  saisissons  cette  oc&asiou  })0ur  parler  d'ua 
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autre  oiivra^^  du  même  .genre  y  qui  a  paru  ^  Fannée 
'  deruîèn*,en  Aogt^ieiTe^  et  qui  esl  aussi  le  iruit 
du  zèle  et  de^  travaut  cFuu  [iréiat  distingué;  cet  ou- 
vrsige  a  pour  titre  :  End  of  religious  controversy  ,  ou 
Fin  de  la  controverse  religieuse  ,  dans  une  correspon- 
dance amicale  entre  une  société  de  protestans  et  un 
théologif'n  catftolique  ,  adressée  à  Vév^éque  de  Saini^. 
Dai/id's,  pur  J.  M.;  3  vol.  in-8^.  L^auleur  esl 
M.  Mllner  9  vicaire  apostolique^  dont  nous  avons 
parlé  plus  d^Jnc  Ibis.  Il  raconte  Ini^uic^nic^  dans  sa 
lettre  à  réyéf|ne  anglican  de  Sainl-Davids,  .ce  qui 
a  donné  lieu  à  celte  suite  de  lettres^  qui  furent 
écrites  en  iQoi  cl  eu  1802.  La  controverse  entre 
M.  Miloef  et  le  docteur.  Sfurges  veuoit  d'avoir  lieu. 
Ceiui-ciy  prél>eudaire.de  Winchester,  avoit  défié 
M.Milner,dan$ses  Réflexions  siù' l^pnpisme,  et  M.  Mil- 
ner,  alors  simple  préire,  lin.avoil  répondu  par  les 
Lettres  au  prébenduire ,  qui  sont  fort  estimées  en  An- 
gleterre y  et  dont  la  publicaiion  fut  utile  ù  la  reli- 
gion. Elles  éveillèreiit  ralleniiou  de  beaucoup  de 
protestans ,  et  enlr'aulres  d'une  société  de  personnes 
qui  désirèrent  lier  une  correspondance  avec  M,  Mil- 
uer  sur  les  points  controvcTi>és.  Voilà  Toriyine  de  ces 
letti-es,  qui  sont  divisées  en  tn>is  parties.  Dans  la  pre- 
mière, réyèque  catholi(|ne  établit  qtie  Jésus-Clnist 
a  laissé  une  refile  de  foi ,  que  ct^ile  lèf^le  doit  être 
sûre  et  non  sujette  à  TtTreur,  et  qu'elle  doit  être 
adaptée  à  la  câpnA:ifé  du  plus  grai:d  uond)re.  f^e  se- 
cond volume  trace  les  caractères  de  la  vraie  Eglise^ 
et  le  troisième  esl  destiné  à  reclifîer  les  fausses  pein- 
tures rpie  les  protestans  font  de  la  doclinc  catholique^ 
Ces  fausses  peintures  se  reproduisent  chaque  jour 
dans  des  écrits  publiés  par  des  membres  du  clergé 
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ilominaïu.  Ou  cliix>iu|uil&  n  doublent  de  zèle  contre 
h*»  c'iilioliques  à  mesure  que  lear  influence  sur  leur» 
|N*o|>res  (roupeaui  va  en  déçroiftant^  Un  grand  nom- 
bre de  ptotestails  abandonnent  successivement  IV^ 
};1i5e  élaLlie,  et  se  jeUenl  dans  d'autif^  scci^s,  rAiPT- 
ùhaht  te  repos  et  ne  te  irotivant  pas.  Cotte  dcfectîuti , 
dont  Icd  cailK>li(|urs  no  sont  pi>int  la  cause  y  scnibie^ 
pourtant  ranimer  la  liaîue  iju'oh  leur  porte,  et  on 
s  eu  prend  à  eiii  de  la  srilitnde  des  fc^niples^  et  de 
l'abandon  uù  ics  ndrlistre.s  aoj^licans  se  trouvent  d<9 
ptps  eu  plus.  L*evêfpie  de- S;iiut-David^s ,  auquel 
M.  Milner  répond  y  vient  cKf  publier  le  Catéckistftë 
iVun  protestant ,  oii  il  •  déèlare  qu'il  ne  faut  pomt 
tolérer  le  papisme ,  et  où  il  sembbr  appeler  contre 
eux  la  barbarie  des  ancienuef»  lois.  Telle  est  la  mode-' 
ration  et  la  douceifr  de  ce  X^m  prélat  ;  elle  ne  petit 
eUHî  coîulwirée  cpiV*  sa  l<^fjir|-ie,  dont  il  e«l  à  propo» 
de  donner  un  échantillon.  Il  établit  en  principe  que 
lo  protestaiilîsine  existoif  plusieurs  siècles  avant  le  pa- 
phma  f  ei  cependant  il  Oiil  consister  le  prorestauûsnie 
dans  Tabjuraliou  du  pnphmc.  Il  pose  en  eflet  cet»<^ 
question  :  Quest^e  que  l^  proies fnntismta  ?  m  Vd'ré\^\kB^- 
eèt :  Ijahjuration dup<%pisnre, et T exclusion daspapisiesdi* 
tour  tboii  ecclésiastique  et  civil.  Mais  'coUunèM  le  prd»^ 
testantisme  peut-il  consister  dans  l'abjUrMÛib  d'oMi 
ciK)yance  à  laquelle  il  est  aatérietu*/tie^l  inio  «ferti** 
cuhé  que  levécpie  anglican  n'a  pas'prAue.  M.'Mif*-' 
ner,  dans  sa  lettre ,  fait  sentir  ce4ie  absurdité^  -)1  rê-i 
leTO  aussi  comme  un  Irail  d'une  sin;^iti^Vfl'érudilloil> 
Tasscriion  du  même  prélat ,  qui  pr'Aend  que  I  é^Kîk» 
d  Angleterre  a  été  fotidée  par  saiiU  Paul  ;  enfin  îi  luil 
rejWyiohq  d'autres  paradoxes  relr^j^ieux  ou  politiques^.^ 
(»!e(  écjt'ik  de  M.  Milner  w  placi-  avc^c  honneur  à  isl* 
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suîic  <Ie  ccni  par  Icsqiicis  ce  savant  ëvcque  a  défindu 
1.1  religion  caiboliquc,  el  jieiii  surtout  être  rf^gardo 
ci>tnme  un  appendice  de  ses  t^xccllentesT  LeUres  au 
prébendàîre,  qu'il  seroii  i  propos  qu'on  prît  la  peine 
de  traduire  en  francois. 


.  NOUVHLr.ES    ECCLESIASTIQUES. 

Paris.  II  y  a  eu  cette  semaine  plnsicuisasfembli^fs  de 
charîlë  dans  la  capitale^  Ywm  le  innrdi  3  ,  dansféglise 
de  PAssomption ,  où  a  prêche  M.  Tabbë  Fayet,  et  qui^ 
ëloît  destinée  à  une  maison  d*ëducation  pour  de  jeunes 
personnes,  la  plupart  orpheiîhes,  et  toutes  indigentes , 
que  Yon  forme  au  travail  et  i  la  pi<^të;  Tautre  a^sem* 
bl<*ey  a  Sainl-Denii  du  Marais^ le  vendredi  5,  <jii  a  pré* 
rbé  M,  ftonsin,  et  qui  a  au.ssi  pour  but  denoulcnir  un^ 
mat5on  dVducalion  du  njôiue  genre  dans  ce  quartier* 
Aujourd'hui  6,  à  une  heure,  il  y  aura  encore  \^ne  a^ 
ft-mblëe  de  charilë  à  Sainl-Vincent-de  Paul,  Faubourg' 
Poissonnière.  M.  ré?ëquc  de  Snmosatc  prêchera  en  Faveur 
d\in  établissement  de  charité  pour  les  enfans  pauvres 
et  les  malades  de  ce  quartier.  S.  A.  R.  Madame,  pro- 
Itctrîce  de  rétablissement,  se  propose  d'a».s!ster  à  cette 
pieuse  réunion.  Elle  a  nomuié  pour  quêter  IVl^^^^.  de 
Briâsac  et  de  Pradel.  S.  A.  K.  f<e  propose  également  d*as«- 
M>ter  à  une  assemblée  de  charité  qui  .se  tiendra  ,  le  lundi 
8  mars,  à  midi  et  demi,  à  Sainl-Germain-d'Auxerrois, 
pourlVtablifS'îînf'ntdebKnFansdela  Providence.M.  fablh^ 
Feutricr,  prédicateur  du  Doi ,  prononcera  le  discoui^s. 

—  M,  Henri  de  Charnbrtf  d'IJrgon.s,  évêque  d'Orope, 
f\  ancien  sufiPragnnl  <lv  Mvlz  sons  M.  \\s  cardinal  de 
Monintoreucy ,  ^i  \v\'\v^  «U^puis  qut-Jque  tt-mps  à  Tai»^ 
Ij»  ,  d^'partement  des  i.irides,  où  il  tîsl  né  en  174p. 
Dan»  le  cenimencement  de  son  >éjour  en  cette  ville,  il 
iVtoil  at>»lenu  de  paroilreâ  ré^^lisc ,  et  on  en  avoit  cor* 
du  qu'il  ue  vouloil  pas  communiquer  avec  le  curé  du 
lieu.  Ce  qui  afoit  fortifié  cj  bruit,  c'e^l  que  ]\1.  d'Oiopo 
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avciit  été  long-tcmps  aftachë  &  un  (fvèque  non  demis- 
siorinaire,  et  qu*il  avoil  signe  les  r^lamaliorts  de  i8o3. 
Quoi  qu'il  en  soif ,  ce  prélat  suit  aujourd'hui  de  la  ma- 
nière la  plus  ostensible  une  conduite  qui  montre  com- 
bien il  est  éloigné  de  vouloir  favoriser  la  discorde, 
et  lutter  conire  rnntorité.  Il  dit  la  messe  &  la  pa* 
roisse;  il  y  olBcie  même  quelquefois,  et  il  a  fait.  Tan- 
née dernière,  une  ordination ,  avec  la  permission  de 
révèque  diocésain.  On  ajoute  qu'avant  de  prendre  ce 
parti,  il  avoit  consulté  des  évèques,  et  entr'aulrea  un 
jpi'élat  étranger,  dis^tingué  par  son  nom ,  son  zèle  et  sa 
piété,  et  que  leurs  réponses  ont  été  unanimes  et  déci- 
bives.  Il  se  trouvera  peut-être  des  gens  qui  appelleront 
cela  une  défection  et  une  foibles^e.  C'est  une  grande  foi* 
blesse  en  effet  de  préférer  la  communion  du  Pape  et  de 
quelques  centaines  d'évêques,  à  celle  de  l'abbé  Blanchart 
ou  deTobbé  Gahchel,  et  de  s'imaginer  que  le  centre  de 
l'unité  réside  plutôt  à  Rome  et  dans  la  réunion  du  corps 
épiscopai ,  que  dans  quelque  chapelle  de  Londres,  ou 
dans  quelques  chambres  de  la  Bretagne  ou  du  Poitou. 
—  La  mission  de  Toulouse  se  continue  avec  succès. 
Le  dimanche,  i3  février,  éloit  marqué  pour  la  com- 
munion générale  des  hommes.  On  a  vu  en  grand  nom- 
bre, à  la  métropole,  des  vieillards  et  des  jeunes  gens, 
des  hommes  de  toutes  les  conditions ,  le  riche  et  le  pau- 
vre, celui  qui  ser voit  le  Seigneur  depuis  long- temps,  et 
celui  qui  étoit  rentré  depuis  peu  sous  sa  loi.  Le  mercredi 
des  Cendres  s'est  faite  la  consécration  à  la  sainte  Vierge. 
Les  journalistes  qui  contintient  à  honorer  les  missionnai- 
jes  de  leurs  invectives  auroieni  été  étonnés  eux-mêmes 
du  calme  et  du  recueillement  qui  régnoit  dans  les  églises 
'ce  jour-là   malgré  la  fouie.  La  Boussole,  qui  s'est  ex- 

f)rimée  récemment  sur  cet  arlicle  avec  tant  de  vîu- 
ence ,  devroit  un  peu  songer  qu^  ce  que  nous  voyons 
se  passer  sous  nos  yeux,  est  la  meilleure  réfutation 
de  ses  déclamations  calomnieuses.  Elle  peut  Irdmper 
au  loin}  mais  quelle  idée  doit-on  avoir  de  ses  assertions 
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«I  flK  Btn  dÎKfrilies,  quand  on  les  voit  si  bien  d^mea-    - 
lies  j}!rf  des  fnils  noioirés,  par  ]a  sagesse  des  misKion- 
tt»iré9,par  la  Ferveur  dts  peuples,  et  par  des  actes  ecla- 
PHns  de  piêtë  et  de  iliarité? 

ft  —  S,  lira.  M.  Marie- Thadée  Nad»sli  deTraolmansdorr- 
MVetniiberg,  cnrdiital  de  la  saînleeglise  romaine,  avche- 
•^que  iJ'Oimutz,  est  mori  à  Vienne  le  m  janvier,  Ca 
pr^lal ,  lie  à  Gratz,  le^fi  niai  1761,  d'one  raiiiille  »ii- 
ricnn«el  tilr^,  sVl»nt  dHtitjtJ  i  l'^lnl  ecrlèsinsltcjiip,  il  ' 
'  fui  frtil  chanoine  d'Olmulz,  et  alla  ^liidîer  an  collège* 
ftcroiaiiiqHe- hongrois,  que  Joseph  II  venoil  de  traiis*  ' 
féi-er  do  Ruine  à  Pafîe.  H  eiil  le  ni.illiËur  d'y  trouver 
Je*  mailres  que  ce  prince  y  avoit  leuiii.s,  el  qui  scm- 
bJoieiit  s'apifliquer  à  Jeler  en  Italie  des  pennes  de  dis- 
corde e(  (le  si'hi'jme.  Ce*  nouveaux  [ht'oipgiens  «aisi- 
'  acÉt  fttceékîoa  d«  co«vi-|i<  l<tîi^^aclrind  de  ftfoUÎ  d'un 
'4^Éiid  iioM',  «I  (la  AKi'ilHlA-tfai  an  jeuae  cOmt«  dà-Saint- 
-.  Bwpii'fttiirTVwiVffrfiï^rTHrffirTfTiritrrr/iftffirfiiTftiTiTf  ri'r-ffrr, 
fotiH  en  latÎD,  el  iéàié  h  loaaph  II.  On  y  uîaoit  parler 
M*  de  TraultiianBdorF  d'une  maniire  fort  m^ptUai^e de 
txai  qui  onncnt  iraitëavaitt  lai  cette  njatière,  >ur  la- 
ijdrilc,  disoil-tl ,  il  vonloit  prendre  reràperéùr  pour 
•oa  pilote-,  et  lea  lois  de  ce  prince  pour  la  base  oê  sa 
dtteirîiM.  Ce  début  ëloil  nu  tlloîni  d'un  bon  courlisan. 
La  auit«  7  éloil  conforme.  Le  Truite  'étoît,  d'un  bout 
k  l'aôlre,  rempli  d'allusions  înjnneus«  an  naini' Sïëga.' 
On  peut  bien  croira  que  M.  de  Trautmansdorf  n'y 
avoîl  aurnne  part.  Un  jouna  seigneur  de  Tingl  ans  n'y 
paroH  pas  nna  «étie-amertutne,  celle  ablation  de 
oenaare  qui  y  dontinent,  et  n'auroït  pas  reproduit  le* 
prinoipea  des  appelans  ft'Aiçois,  qu'assorémeiit  il  ne 
•Dnnoiwoit  gujin.  L'otlvrage  ^toît  de  Tambnfini,  et 
Pon  y  retrouve  «n  eStd,  non-senleinent  ses  principes, 
naia  aon  tort  ckagiin  et  sa  critique  maligne.  Le  5  juin 
>7^ ,  il  6t  aoulenîr  A  abn  noble  éUre  une  Ibèse  dirigée 
MnS'Ie  mf  CM  but.  Elle  ne  ounlenoît  que  tes  quatre  pro- 
ie MÎyÉDtfla ,  qui  «Tcâent  Vus-  d'avoir  4lê  cboîtiea 


la  preo^îçre  Ëpttre  apx  Coriiitbicns,  que  le  liao  da 
mariage  en^rs  <J^  infidèles  ftft  jrompu  par  la  oonv«Rsioq 
de  Tune  des  parlfes;  3®.  la  opntrjliori  i  m  parfait  e,  ai  elle 
^t  dent  iiui^  de  lout  amour  de  Dieu ,  ne  aitffit .  point  pour 
ê(re  récoiicili«?  dans  le  soçremepl  de  p^nitepçe^  3®.  uno 
^fii>9  CHthi'dralene  perd  passa  dignité  par  une  longue^ 
Tiduitéy  m^in^.siifus  la  dgminalion  de  princes  ïiétëro-^ 
^qxe&'m  ^^*  on  concluvoit,  ipaldu  droit  de  pi^oteclion» 
Uorii  le,9  princes  clirétient^sonl  redevables  envers  TEgliae^ 
(ju^iU  nq  peuvent  tolérer  les  ditsidens»».  On  sent  qu^  la 
première  et  la  traisiènie  de  oes  .propositions  amenoiçnfc' 
tout  nalurollcment  la  censure  dee. décisions  de  Romp  et 
h  iustificntion  de  IVglise  d'Utr^cht,  La  quatrième  ëtoît 
destinét;  an^si  i  combaili'o.les  mar^imes  reçues  &.Rome«: 
(^u  thèse  éloil  accompagnée  d*une  explication  ot|  dé- 
YeluppeJnent  ijiskns  lequel  uu  sVl^primoit  sur  trois  dea 
que&lions  dt^  la  manière  la  plus  hardie.  Personne  ne  tm 
inéprii  sur  fauteur  de  cet» sorties,  et  il  étoit  assez  clair 
(\}it  1^1.  (Je  Traulmansdorf  n*y  avoit  prêté  que  son  noifi, 
roiitelois,  ayant  été  nommé ^  douze  ans  après,  ^  l^é- 
vèrhéde  K^oeliJp;^grat^,  en.  Bohême  y  il  ne  put  obtcîitrdo, 
htille:»  qu'en  donuant  une  rétractation  du  Tr^îjté  puldi^ 
s  JUS  son  iKMii  y  ainsi  que  nous  l'apprenons  des  Nau^tles 
JËçclêsidsLiqiitJi  elles- ipènies,  publiées  à  Utreclil  ^i^ 
1797.  Il  est  a  croire  qMe.  le  npuveau  prélat  nWl  pas 
un  grand  sanriGce  à  fiire  en  renoriçaut  à  une  iKictrinGi 
qui  nVloit  pa8  ta  sienne.  11  Fut  fait  cvi^que  le  l<:^  juin 
1795.  Le  i6aiar6i8i5,  il  lui.lrariâféré  «\  r.«rclieYéchë. 
d'OUnutz,  vacant  par  la  rxiort  du  cardinal  de  CoHuretlo., 
Le  23  septembre  de  Tannéo  Mii vante,  il  fut  Tait  lui* 
rpème  cardinal.  Il  n'a  pas  joui  iung-temp  de  çelto. 
dignité,  étant  mort  dans  ]»ti  cinqU:mte-huitième  année.. 
Le  IVaiié  de  la  'Tolérance  lut  réimprimé  a  Gand  en. 
478^  ,  et  en  1796,  il  r^n  parut  une  trv.'iduclion ,  è.  Ifaris^ 
pai  l^uan  de  Saiut  Simon  ,  iu*8o«  de  160  pages.  Nous  nt. 
conDoi>sojia  j>as  asçe»  la  vie  pafttor:ije  de  àù  de  'ff^nt* 
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man^orf  fMmr  en  'pailler.  II  éloit  trt  deft>ier  lien  Kr<ftiAlV 
croix  de  Tordre  de  L^^pold,  eomte  de  la  cli.iptsliè  de 
Bubème,  eL  conseiller  întime  de  Tempereur.        t 

.  .  .        ^ 

NOUVELLES    POLITIQUES. 

Pa«is.  Une ordopneDce  du  Roi  convoque,  pour  le  a5  uuri, 
les  collèges  électoraux  du  Finistère ,  du  Rhône,  de  la  Sarthe 
et  de  la  L.oîre-In£Efrieare.  Ils  se  diviseront  en  sectiona,  et  nonir 
meroot  chacun  un  député ,  excepté  la  Sartbe  qui  en  nom* 
me^  deux.        ^   ,  j 

—  On  annonce  que,  par  une  ordonnance  du  2  narn^ 

S.  .M«  a  créé  on  assez  grand  nombre  de  nouveaux  pairs.   La 

liste  n'en  est  point  encore  connue  officiellement  ;  voici  celle 
— t  — :— i^  j —  I tu.    ii«mf  i_  j...  jfc.-_i: gran!^ 

iipiftj 
Igèon 

ÇUparède  et  Rapp;  les  comtes  Germain  ,  préfet  de  Seine  et 
Marne  ;  de  Germiny ,  préfet  de  TOise  ;  d'Houdetot ,  ancien 
préfet  dn  Calvados  ;  Chaplal ,  ancien  ministre;  de  Sussy ^  an« 
cien  ministre  du  commerce;  Trugnct ,  vice-amiral;  Portalis^ 
conseiller  d'Ëtat;  JVlonïaliv^t,  ancien  mini«jlrf»  ;  Pelet  de  1^ 
Lozère,  ancien  conseiller  d'Etat  ;  Grnmmont  d'Asté;  les  mar* 
qui^  d*Aragon ,  de  Talhouet,  I>;impitf>rrc  et  «rAngosse,  an» 
cieo  préfcty  et  le  Karon  Baslard  (]p  l'Etang,  président  de  )a 
cour  royale  de  Lyon  :  en  tout,  vingt-trois  pairs. 

—  Il  paroît  que  les  pairs  éloignas  par  l'onlonnançc  dn  24 
juillet  181 5  ,  vont  être  rapprlés.  Ce  sont  MM.  lc<  comtes  Clc«- 
vient  de  Ris,  ColchéOy  Cornudet ,  Dedelay-d'Agier,  De- 

ÎVan  ,  Fabre ,  Gas^endy ,  Lacépède,  Latoiir-Maubourg  ,  de 
kionlesquion ,  de  PontécnuUnt ,  Ranipon  ,  de  «Ségur,  de  Va- 
lence et  Belliard  ,  1rs  maréchaux  duc  de  D^ritzick,  d*Albii-^ 
f  Ta  ,  de  Conegllaiio  cl  de  ïrévise ,  cl  les  ducs  de  Plaisance  et 
de  Cadore. 

—  Les  journaux  ont  retenti  depuis  Iong-(on)ps  des  détail»» 
a/ni|a;eans  de  combats  singnli'^rs,  et  cntr'aulros  de  quelqiK'^ 
affaires  de  cette  naturo  oii  de  jeunes  officiers  ont  péri.  On 
sVlonnoit  de  l'éclat  scandaleux  avec  îequ«»l  s'afTicUo  aujour- 
d*Iiai  la  violation  de  nos  anci;^nnes  lois,  si  c^nr>>rni('S  en  <;ela 
an  vœu  de  la  relicion ,  de  hi  morale  et  de  rhnninnilé.  Les 
coupables  ne  se  croient  plui>  i>I>ligés  à  sedéro?>cr  aux  regards. 


(    T06    ) 

ti  k  aller  pleurer  clans  renîl  le  malheof  dTaroxr  ini  unée  letiri 
atinfalables.  8i  on  ne  peut  extirper  entière inent  \a  ftrtreartlet 
duels,  il  faudroit  au  moins  que  les  lois  n'en  fusseol  mrs;  eà 
quelque  sorte,  complices;  et  l'on  n'avoit  pas  entenau  sans 
effroi ,  dans  un  procès  fameux ,  racontor ,  en  présence  des 
anagistrats,  les  circonstances  barbares  d'une  provocation  q^iii 
«  fini  par  la  mort  d'un  oflifier  cfatr  à  sa  famille  et  à  ses ainis. 
Dernièrement  les  journaux  annonçoieiit  que  M.  le  pi*oçnreur 
iltt  Roi  poursiiÎToit  d'oHice  les  aureurs  de  la  mort  de  M.  de 
Saînt-iMarceilin  et  de  M.  de  Saint*AnJaire.  M.  le  procurenr- 

Îénéral  a  écrit  à  ce  sujet  la  lettre  suivantc^au  rédaciear  da 
foniieurs  * 

Paris,  9  ma». 
•  «  Non  »  Mni>«ii*«r ,  li^  roioîstére  paltUr  n^infocnc  pan  conirr  M  Haitjr 
|da  Pierrebnura,  parce  que  les  tig^cn  cooiacrëeH  par  Tiisagr  dan**  las 
oonsbat^  singuliers,  pour  la  parfaite  égabitl  des  armes,  aucoient  été 
▼iolëes  ou  mal  obscrvéeK.  Le  mioislèrr  public  or  r<  conooti  oi  ces  pré- 
tendues B^left,  ni  lest  conibala  singuliers  etax-mémr$qui  annl  prohitiës 
par  toutes  \t%  lois-  Le  minii^l^*  public  informa  dans  ce  momeiii-ei^ 
•or  dtui  'homicides  bien  déplorables  ^rt  celui  donlo^t  inculpé  lt|.  dla 
l^jerrcboorg  en  est  un  )  ^  parer  i|ue  rhonaicidi*  Tolohlaire ,  suivant  nof 
lois ,  est  un  crime  ;  naice  qu'il  v^\  un  ci  inje  ni^mc  a  la  suite  J*3m  duel, 
%.  moins  que  le  duel  n^ail  pas  e'ie'  préparé  par  le>  deux  {lariirs,  et  qno 
Von  xCn\i  donné  la  mort  dans  une  rencontre  imprévue,  uniquement  par 
ia  nécessité  de  la  If^ilime  défense,  ri  sauf  aui  ju^^es  et  aux  iurds  à 
-admettre  les  ei'cusesj  parce  que  le  duel  convenu  est  une  inftulie..aux 
J|oi»,  qui  n*ont  laissé  à  qui  que  ce  soit  le  droit  de  m*  venger  soi-Bme| 

IKirce  que  le  m inistiVe  public,  spétialemcni  chargé  de  faire  cxcnitec 
es  loi<,  traliiroii  tous  ses  de^^irs,  en  nr  poursuivant  pas  les  auteurs 
connus  dMiomirides  constates^  parce  qu''en6n  il  Importe  au  mainiiea 
de  la  sécurité  publique ^  à  la  cori8rr\at'On  d<5  familles,  rt  à  la  con<* 
corde  qu'il  est  si  nécessaire  dVntrelt-nir  parmi  les  citoyens,  que'ne  sa 
|Mropa{;e  pas  cette  erreur  funrKte  et  anii*sociale,  que  l*on  peut  tocf 
pourvu  que  ce  spii  en  duel,  sans  avoir  à  redouter  des  i>einesd*auCAiBa 
cspt^e  D. 

Le  procnreur-gcnéral  da  Roi  prh  ta  cour  royale  dû  Paris ^ 

Bp.llaxt. 
—  La  commission  nommée  pour  examiner  les  moyens  d'à* 
méiiorer  le  sort  des  aliénés,  est  composée  de  M.  Hcly-d'Ôys« 
ael ,  conseiller  d'Etat  ;  de  MM.  Royer-Collard ,  Pariset  el  Es»    . 

Suirol ,  médecins  ;  Oesportes  ,  administrateur  des  hospices,  et 
Liavoîne ,  architecte. 
—,  M.  le  comte  de  Pradel ,  directeur  du  ministère  de  lâ 
maison  du  Roi,  vient  de  prendre  un  arrêté  pour  la  distribu- 
tion de  la  médaille  de  bronxe  aux  aouacriptenri  pour  la  statua 
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Je- Henri  IV.  La  médaille  sera  distribuée  k  U  moonoîe  dei 
jmédaîlles,  les  lundii  mercredi  et  vendredi  de  chaque  se«* 
JDaine. 

— -  M.  le  duc  de  Glocester ,  en  (Quittant  Paris,  a  visilé  a  êdn 
passage,  la  maison  royale  de  Samt- Denis,  et  a  témoigné  sa 
aatisfaction  de  Tordre  qui  y  règne ,  et  son  étonnement  de  \*in^ 
trnclîoh  des  élèves. 

•—  Dans  la  nuit  du  17  au  18  février ,  la  tonnerre  est  tombé 
avr  réalise  de  Savigny ,  arrondissement  de  Sens.'  Le  feu  a 
relaté  avec  une  activité  effrayante,  et  a  consumé  la  charpente 
do  clocher ,  qui  ê*est  écrovié  avec  fracas.  Ce  monument,  aftsea 
remarquable  n'offre  plus  aujourd'hui  que  des  ruines. 

*-  Le  roi  des  Denx-Siciles  et  le  roi  des  Pays-Bas  sent  conr 
▼enutf  d'abolir  réciproquement  le  droit  d'aubaine  pour  les  sn« 
jets  des  deux  Etats. 


CUAMBRC    DES    PAIRS. 

L«  «  marff ,  la  chambre  fî^eti  réunie,  après  avoir  eiamîné  dans  srs 
boreani  la  proposition  de  M.  de  Barthélémy.  On  en  a  commence'  là 
discoftsion  en  assemblée  f{énérale.  M.  lu  comte  du  Ricbcbourg  a  parli 
•onlre  fa  proposition^  il  Ta  regardée  comme  un  scandale,  et  il  a  parlé 
de  la  loi  d«*s  élections  comme  du  palladium  de  la  liberté  publique, 
£lle  n'a  produit  aucun  orage,  partout  les  choix  ont  passé  nos  espé« 
r'ttces^  les  électeurs  se  sont  montrés  au^i  calmes  qu'éclairés.  L'opi- 
nant a  discuté  les  reproches  faits  à  la  loi ,  et  pV  a  vn  aucun  des  iucoa* 
▼éni^ns  allégués.  M.  le  marquis  d»  Clermont-'i  onnerre  a ,  dans  un  dis- 
cours étendu ,  forirmmt  appuyé  la  proposition  «  et  a  insif^té  sur  \c% 
dèlauts  si{;palés  par  M.  de  Barthélémy  ;  une  telle  proposition ,  selon 
lui,  ne  sauroit  être  qualifiée  de  funeMe  ^  elle  est  plutôt  grave,  sage, 
saliilaire,  et  exprimée  dans  les  terYncs  les  pins  convenables.  Aussi  une 
majorité  nombrruse  sVvst  déclarée  en  sa  faveur,  tandis  que  la  loi  n^avoit 
eu  dans  le  temps  qu'une  foible  majoritc.  M.  Lanjuinais  a  annonce 
qn*ii  alloit  comhatirc  la  proposition  par  des  faits ^  il  a  tu  là  le  pré- 
sage d^ane  afTnmso  tempête,  et  Tinflucnce  d^une  faction  qu^il  a  signa- 
lée comme  voulant  renverser  la  Charte.  Il  a  parlé  d^une  armée  secrète 
dans  l*ouest,  qui  se  ras.scmblc  secrctemeitt ,  du  réunions  illicites,  di* 
#utils  anglois,  de  monvcmens  inquictans.  Si  la  proposKion  éioit 
adoptée,  il  y  auroit  un  mécontentement  universel,  réveil  nationni,  et 

rnl-être  la  guerre  civile.  M.  le  comlc  de  Cazes  a  dit  qu'il  nVioii  point 
craindre  que  la  proposition  amrnAl  la  guerre  civile;  mais  auVIle 
pou  voit  inspirer  de  justes  alarmes  à  cc\\\  à  qui  la  loi  des  élections  a 
«tonfié  des  droits  et  des  intérêts  preVieux  :  les  développcmens  de  M.  de 
BariHCtcmy  restreignent  à  la  vérité  la  latitude  de  sa  proposition  ;  mais 
un  autre  |>air,  M.  d«  Castellane,  a  laissé  voir  qu'il  Irouvoit  encore 
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<)*«ntr«>«  \\ctn  ô»n%  la  loî.JL'C  mînislre  a  fini  par  aspaicc  rîiiArifiv^^ 
tiitfot  (If  r**vi*oir  nitÀl  ftur  JcftluiA  ÏMilennollcati  ni  |»nrlé-ft,  ri  «rclir«tulrr 
àen  (Imrt9  rt  (ien  iiilër#fSlint<|nfU  la  M;i|ioii  )iii:iclir-iine'|;riii»ft«  iiife|<^ 
tance.  M.  le  Hiic  de  Ooudeiinville  a  a|i|)u^é  la  prnprtfition  fiaf-déâ 
consiilcrjttionn  «ur  le  caronlèrc  de  rrini  (|ni  l*a  /aile ,  par  IVsiicfMvfire 
de  U  loi ,  par  TripinioD  d«  a  lioiumes  |»aiitiM«*.s  ri  s«'iimï.s*  Od  ne  4tr 
mande  point  |;<  rc'vncat'on  de  la  loi  totiie  entière ,  maîadea  modifica^ 
lioA«.  La  prnj^isilion  nVnonce  qne  cela,  ri  il  nVvl  |mim  perniia  <)•*  aiipr 
poser  des  vnes  uliéricurea.  LWatrur  a  insisii'  sur  rincotit^icnt  d*!iQ£f- 
TD*^iiC«r  en  France  la  periion  du  pouvoir  ilrmorralifroe,  qui  fait  p9rti« 
de  notre  <*on«>litiitioii  ;  mai-iqni,  pour  f^rjt;  uiil*",  doil  élra  rcDfemiët 
danit  da^  iustrt  b«)riif'S  M-  de  Mallcville  a  chidImIIu  la  pro|)oai4iâa | 
et  M.  de  Fontanea  Ta  appi^yéc.  PlaMcuii  antre»  arateurs  étoieiiijQ»f 
critt;  mais  la  chambre  a  ferme  la  disnis^inn.  On  a  vnl<f  au  acrutîn 
par  appel  nominal.  Sur  f53  vot;ina,  il  y  en  »  ru  98  en  fitvcv^r  de  là 
pro))oMtioin ,  et  55  contre.  La  proposition  cal  adoptée.  La  •  rêtohnion 
ne  peut  être  envoyée  à  la  civimbre  dca  depiiléa  «pi''aprèa  iid  ddUi  àa 
dix  jours.  -        \      .        . 

Le  4  marfi,  la  rbambrc  sVkI  rc'unîc  pnar  entendre  le  rapport  de  là 
comminaion  »périale  rhargre  dVxaminer  It*  projet  de  lui  relatif  ait 
cbaaçement  de  Tannée  tinanière.  Le  rapport  a  clé  fait  par  M.  le  dnc 
de  Levis,  qui  a  r^nr.lii  au  rrji  t  î^n  projet  de  loi.*  La  ditrussion  ft^est 
ouTtrte,  et  divers  oral^ura  o;u  oSiniu  la  parole.  MM.  Ia«  ««tiiltrft 
Cnni<t,  de  Brij;ode,  ei  le  mapMii*  de  Garnier,  ont  pari<$  en  favoBff 
du  rhangi-meni  de  Tannoa^  M.  le  m.n  r  q  nia  d'Uer  bon  ville  et  M.  le  eomlt 
Jiilea  de  Polif^hac  oui  (;arlé  roniie.  M.  lu  comte  CluiUrl  a  préiaiittf 
coniraft-amemlenienl  un  projrl  cl**  loi  mol  differtrni.  La  diaoïbre  • 
ordonné  Timpresaion  de  toas;leiir4  dîi^QOurt,  aauf  oi-lui  de  M.  de  P<»» 
li^nae,.  qui  êtoit  improvise.  PluMrura  nraienrs  «loieni  encore  în«crîia| 
et  raioiirncment  k  demain  «toit  réclame  par  qnelqtiea  membres.  Mais 
la  rhambre  a  rejeté  rafonrutincnt,  et  a  fi*rmé  la  discuafion.  On  a 
Tolc  de  aiiite  sur  Fadoplion  proviaoire  dea  ariiclea)  tU  ont  été  rej*  léac 
on  a  ]}nMé  an  arnitin,  qui,  itnr  i47  votans,  a  donné  g3  voix  po«r 
rejeter  dcfGnitivrment  le  projet,  et  £4  p<>w  Tadopler.  Le  président  a 
dfV^laré  que  le  prfijet  de  loi  n*étoit  pnn  adopU*. 

La  chambre  »Vst  ajournée  à  isamedî. 


CliA'^BRE    DES    DKPUTFS. 

li€  3  mnrK,  deux  membrea  ont  f;iii  «uexeftaivfment  dea  rapporta  snf 
di-«  pétitions,  dont  les  une«  ont  eié  rinvoyrVs  à  difTe'r^nh  mini.slnee^ 
les  autre<k  e>aiif'e5  par  Tordre  du  jour.  Auninc  oe  noua  a  paru  offrir 
un  grifiid  iniit-iSi.  La  chambre  aW  former  à  deux  heures  en  eomtle 
jtfcret.  M.  I.afiu**  a  dev^lonpë  aa  pro|KMiiinn  tindant  à  voter  une 
adrerse  a"  Roi  poiie  le  «^Mppiier  de  mettre  la  loi  sur  \vs  elei  tiona  liora 
de  toute  alirintr.  M.  le  carde  des  Fceauz  approuve  les  intentions  de 
M  (<utiué..  mais  il  croit  la  proposition  inutile  et  prématurée.  We  mi- 
nistcie  s*e»i  rxpliqué  sur  la  pr'>p'isilion  (aile  à  la  cbnmbrc  dca  pat r^. 


I 
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il  flsi  cAnTmaliV  <ràr  lu*  dmmhri^  des  dépuléi  «tte ode  le  moment 
il  celle  propcM^ition  lui  »rra  Ima^mÎM*:  «J^rs  elle  fcm  coundllrv  mut 
Jtnion.  M.  Lninë  s*op|iose  aoui  à  la  prise  en  c^niitléraiion.  Il  in- 
ftlc  Mir  la  liberté  r|irciut  looi  les  pairs  cl  Ipu»  le»  Jq)uUÎ«  «le  fitiie  «les 
^opawtionsj   il  sernii.étnniîaiii  '  qu*nn  U   Ifur  cooUAlâli  ^lr!>l|u^)n 
me  tant  dé  \n  ItBertë  Ae»  pclitîous.  Lv%  nlnrmtrs  tlooi  oa  a  (Kiilc 
val  vainrJi:  la  baisse  des  fonds  publii^s  ok  liriil  point  «  U  propoAÎ- 
o«  ,  nKàis«-d«*s  faillites  qui  onl  eu  lieu.  L'oraietir  sinroil  le  prcmivr 
êfcnseur  dir  la  loi  y  si  on  raitaipioit  dans  son  tSMinre  j  niiàift  iif  |irui- 
n  U  modiGer  el  la  |M*ifrcii(»nnrr?  Me  »  roit-il  p^s  à  j)ro|»i>s  t\p  n'ad- 
irltrc  tes  ff>rc«*urH  |MLi*tiiÀ  qii*HUtHnl  «iiiMs  Nuroj^nt  piiyé  penda.ul 
14  an  irs  3'«o  frnncs  esi{;c^^  Ne  fJiidroii-tl  pas  rapprocher  les  <ili*c- 
Mns  du  dominle  di>s  L'iccleors?  Di*rui^ri*nirnt  on  di.ilin|;iioil  à  exila 
Vibnne,  et  Hvec  raison,  entre  K's  duposilioiM  réfd'menlaircs  d^la 
Charte  et  Ut  priucipcs  i^énéraux.  M.  Laînif  a  çonc^  par  s'oppuser  -k 
il  prise  en  considération  de  la   propo^iiion  de  M- .  Lafitle;  non  di'- 
cflàr«  biîllaot  et  improvise  a  été  écouta  avec  une  altcntion  marf|né('.- 
%  Dapont,  de  TKnre,  a  parlé  rnctire'd'àUrmcs,  n  a  représenté  la 
Fratee  dan»  les  a1l«;ois^eil  et  la  coiiftternotiob;'ll  a  appu)é  la  proposi- 
ù<m.  Bl.  Siméon  ne  pense  pas  qu*il  y  ait  auenn  rbang«*ment  A  fair»*  v 
Ulni^  mais  il  sera  lcuip«  dé  discuter  cie. point. dans  dix. jours.  M,  Ma*. 
and  4*allacii<  à  réfuter  M.  Laine  :  il   lui- reproche  d^altaquer.  1*9**  M 
doai  il  avotl  clé  Tauienr  et  Papologi^tr,  et  d'avoir,  changé  d^pinion 
en  m^e  U-rop^  que  de  position  ;  queli^ues  réilcxions  de  rorateur  sur 
l'iM{ilirt«  neS  rsnri<s  d  sur  l**s  espéra tictf  d*un  parti  onl  cxcilé  Ju  mâr- 
Hare.  M.  de  Viiièlr  a  ilii  que  la  pro|Kisitioa  de  M,  LaGiic  cltMl  incoriA- 
tUsùonnelic^  »pi*nn  aroil  recours  pour  la  soolonir  à  la  v<olation  de»  rt'- 
glci,  U  dek  iiclihci.itiofii  (rurgencu,  ri  àr  diS  motifs  d^a{;itaUoii  publia 
4iu>|  iiMy«*n<>  uWo.  t'I  (jui  n''i<uro>ni  aucune  intiui*nce  «uf  «:elte  cb&ui- 
brr,  CDinra^  ris  n\'n  avoient  point  eu  au  dcliors.  IM.  Cbauvelio  a  ap- 
pHte'  Hi  proposition.  M.  Rover>(Jollûrd,  san-<  blâmer  la  pioposîcinu, 
iavoqu.'  k'orJre  du  jour,  atlcDdii  la  propos ilinn  de  1»   coAmbre   des 
^in».  On  va   au  s  vois.   Les  membri«  du  cemrr  et  «le  la  droite  votftit 
i-oiur«  U  pio|M»^iiion  ^  trente  membres  en? iron  de  la  gauche  TOll^nl 
p'Mir;  ello   »••  l  rçi«-lct'. 
Le  j  cl  Ir  ^ ,   il  n'y  a  pas  en  sc^an^^^  à  \k  ibaatbre  des  déj'nd^*. 


■  Rappfl^r  les  traits  de  vertu  et  de  Cuarité  d'un  saint  prêlre, 
cVm  à  la  fnU  paver  à  sâ  in^moirp  un  juste  tribut,  hoTiorer  la 
relfgiiin,ol  offrir  un  cxpinplc  k  ceux  q\n*  iti  arche  ni  dans  la  niéiue 
carrions.  IjC  pô^  Louis  tclicîi  uùi  vient  cJe  mourir  k  Rouie, 
étcM  un  de  CCS  îiomnirs  rares  a  m  paroissmt  nés  pour  les  bon- 
nes o'uvres.  11  éloii  d'Ischia ,  âans  l'Etat  de  l'Eglise,  et  entra 
jeun*»  d»ns  la-  Compaf^nic  de  J(Çsus.  Ayant  achevé  le  cours  de 
loi  éindps,  il  fut  admis,  en  1773,  à  la  proFesNÎon  solennelle 
le#  fjiiarre  yu»ux.  Il  n'avoît  cnoore  que  quelques  mois  de  no- 
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4i*«iitrHi  riceft  Janx  la  loî.,!^*^  m.ini&ire  a  fini  par  aipaier-rioepPl,^ 
nivnl  (If  r»*v>Dir  nil&t  sur  Jcftloîx  fkilf hovllcmi  ni  iKirieVA^  ri  (r^lNr^iuIrr 
étn  (Imrt9  et  cien  iiilër#fft1ia«<|nflfl1a  ii;i|inn  iiitJiclir-Ane'|;riii»«t«  iibf^Àti 
tanrr.  M.  le  Hnc  de  Doudennville  a  appuyé  la  proposition  par^iM 
coasîticrfctiona  sut  le  ciradéire  de  rrlui  f|ni  Ta  /aite ,  par  rf:t|M^H«*nro 
de.U  loi ,  par  Trif^inioD  dm  bouimes  |iaifcibleft  ri  at'iiKC'^  Oo  ne  4^ 
mande  point  In  re'vocai'on  de  U  loi  tntii«ï  eniitrey  maîadea  modifica^ 
l\o1i%.  La  proj^isilion  n*cnonce  qni^  cela ,  el  il  n'e^l  {mk  prrDiis  (|«*  S'ipr 
poser  àvs  vues  uliericares.  LWalrar  a  insislf*  ^ur  fincotiT^icDt  d'Iiot^- 
M<*uCef  en  France  la  jieriinn  do  poovoir-drmo<*raiiffae,  qui  fait  partie 
de  notre  cooi^litutio*  )  niaU  qui ,  pour  f^rjt;  alilr,  doit  èin  rcnfernudt 
dans  i|f  jusirt  borfit*».  M-  de  Malleville  a  fîii»niù«itu  la  propaaitiôa» 
et  M.  de  Fontane»  Ta  appity^.  Plasiriwi  antres  •rati'urs  ctoirniJ9%T 
critt;  m^îs  la  chambre  a  ferme  la  disnis^on.  On  a  vold  au  ftrruUn 
par  appel  nominal.  Sur  f53  votJins,  il  y  en  a  t*u  98  en  favrar  dé  Ut 
pro)K>sitioin ,  et  55  contre.  La  proposition  rat  adoplw.  La  *  résobnioii 
fie  peut  être  envoyée  à  la  chambre  des  depiitca  qu^apréa  ud  Mm  àâ 
dix  jours.  ^      , 

Le  ^  marft,  la  rbamhre  s%Kt  rc'unie  pnnr  rntrndre  le  rapport  de  là 
commission  sp^friale  rhnrj^re  dViamîner  le  projet  de  loi  relatif  au 
cbaaçemcnt  de  Tanncfe  lîn^nière.  Le  rapport  a  rtê  fait  par  M.  le  dnc 
de  Levis,  qui  a  coorlii  au  njrt  <^n  projet  de  loi.  La  ditrussion  s^cst 
ouTrrte,  «l  divers  oralt^urs  opi  oi>irtMi  la  parole.  MM.  la«  confii'i 
C^^rvit,  de  Bri^ode,  rt  le  man'ni*  de  Garnicr,  ont  pari^  en  faTonff 
do  rhangi-metot  de  Pacinoe^  M.  b*  marquis  d'Uerbonvillc  et  M.  U  comttf 
Jules  de  Poli^nac  ont  parlé  conlif.  M.  le  comte  Clà4»llrt  a  pr«fiant« 
comme  amenuement  ua  projrt  tl«*  loi  mut  difiertrnt.  La  cluioibre  • 
ordonné  l*imptessio'n  de  toniileiirs  dt>Qours,  sauf  Ci'lui  de  M.  de  Po« 
lif;nac,.  qui  êtoil  improvisé.  Plusifurs  nraienrs  «loient  encore  iQ«crita| 
e4  rajoiirnement  k  demain  «toit  réclamé  par  quelques  membres.  Mais 
la  chambre  a  rrieié  rafoumcment,  et  a  fi^mé  la  discussion.  On  a 
Toté  de  suite  sur  Failoption  provisoire  des  articles ^  iîs  ont  été  re)«  lési 
on  a  p»Mé  an  scrutin,  qni,  snr  i47  votans,  a  donné  93  voin  potir 
rejeter  déGnitivi-mmt  It*  projet,  et  £4  P^^^  Tadopter.  Le  présideul  a 
dcolaré  que  le  projet  de  loi  n*étoit  pas  adopté. 

La  chambre  »Vht  ajournée  à  samedi. 


CltA-^BRE    DES    DKPUTÉS. 

Le  3  mnrs,  deux  mrmbrc^  ont  fait  su<w'essiv«*mrnl  dos  rapports  snr 
ih'%  p^'htions,  dont  l<*s  une«  ont  «ic  rrtwnyivs  à  difreVt'ns  miniMrea^ 
1rs  aotrrs  éraiii*e5  par  Tordre  du  jour.  A  uni  ne  oe  nous  a  paru  <iSrtr 
un  fjrMiid  inl(t-<!i.  La  chambre  s^ojit  formé*?  à  dt-ux  bf.nrrs  en  eomtlc 
s<*cret.  M.  Lafiit**  a  de'vjcb»p|>é  sa  pro|>0!«llion  tendant  à  voter  une 
adresse  a»  Roi  pour  le  supplier  de  mettre  la  loi  sur  \vs  v\et  tions  hors 
dp  toute  atli^intr.  M.  le  f;nrde  des  sceaux  approuve  les  iji tentions  de 
M  Iiulîttf,  n^ais  il  croit  la.  proposition  inutile  et  prématurée.  W  mi" 
nistèie  sVm  rspliqué  sur  la  pr'>p'>&ition  (aile  .1  la  chambre  des  pair.>^ 
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et  il  M  cofiwrtiMf  fim  W  chtinibr**  de»  depuis  «itf  ade  le  TDÔmciit 
pà  crue  propcKiiiuM  lui  frera  iriiii>niiN«:  «lors  elle  fcm  couniUln*  mui 
OfMiiion.  M.  Lninë  s*op|)osc  aa^si  à  la  prise  en  c^itAitléraiion.  Il  in- 
iihî/B  Mir  la  lib«rrl<$  r|uVtiit  lous  lei  pairs  il  tous  lejkdq^utd^  «le  l.«ire  de« 
|Wniinéîtiona ;  il  iifrAÎt.e'tnnnam  qu'on  \h  Irur  cooleAlât,  l<trsi|(i%)D 
(«iirle  tant  de  1»  libertc^  des  pctiitmis.  Lrs  ;i1nrmf»  dom  oh  a  (KiiIc 
float  vaine*:  la  baisM  des  fonds  |iiibliiMi  nr  lit-ni  poiai  «  U  propoM- 
%ioa  t  lUikift  «-dM  faillites  qui  onl  eu  liru.  L*oraietir  sitoîl  le  prcniU.T 
ù^ciMuriir  di!  la  loi ,  si  oo  fatUipioil  dans  son  tSM:n«-e j  niuis  iii»  p<-uL- 
on  léi  iDoilîGer  et  la  |>c^if«'rùn)in<*r?  No  «h  r oit- il  p^s  à  .pr4»pos  d^  ii'ad- 
iMcllre  le*  ê«ec(rur.H  pHLi*iilë«  riii*HU(aiU  «prils  Niiroji*nt  payé  pendant 
un  an  irs  S-m  francs  exiges  f  Ne  f;iiiilroit-il  pas  rapprocher  les  clix- 
n^n«  du  ilomirde  des  électeurs?  Derniércnifnl  on  distinguoit  à  eeila 
iTiiHine,  et  Mvec  raison,  entre  It-s  di»posîliufte  ré|denient:iircs  d^la 
Çb^ite  et  les  pnucipcs  généraux.  M.  Laîné  a  C4»iiclii  par  s'opposiT-Â 
la  prÎM  «^n  considéra  lion  de  la  proposition  «le  M  Lafitle;  H>n  di-- 
«-.nur^  luillant  et  improvisé  a  été  croiiuf  Avec  une  attention  maninét*.- 
M.  Dupont,  de  TKu'e,  a  parlé  rnc<>re  d^alarmrs,  n  a  représenté  la 
fra«ee  ^aw^  les  «[1lj;ois^eN  et  la  consternation;  11  a  appuyé  la  proposi- 
lino.  M.  Siméon  ne  pense  pas  qu^il  y  ail  aucun  rbangement  à  fain*  v 
U  loi^  mais  il  sera  tcuipt  de  discuter  ce  poinl  «lans  dix  joun.  M.  M»« 
iitiei  s'attaciitf  h  r<H'uter  M.  Laine  :  il  lui  reproche  d^tiitaquer  nq**  Jn\ 
dont  il  avoit  été  Taulfur  et  Tapolugioto,  et  d*<«voir  c-hanj'é  d^gpiuion 
en  fnPm<?  t«-mp«  nue  de  position  ^  quelqurs  léiiixions  de  Tontteur  i^ur 
r^«fiii»o  ndt  rsprifs  et  sur  l»-s  efipérniic«'S  d*un  parti  ont  excité  du  miir- 
«lure.  M.de  Villèle  a  dit  que  la  proposition  de  M.  LaCiic  ettiit  incoii<^ 
litntionnellcj  qu'on  avoit  rtcourspour  la  sootonir  à  la  violation  de«  rt— 
gtes  ,  â  des  dclihcr.itiofi<i  d'urgcncf.,  viir  dts  moiift  d'a>;iiaiiuD  puUi* 
4iui* ,  ui'iyi'ns  u^c'*,  i-t  (jui  n'auro'enl  «tucunc  intlui>nce  sur  relte  cham- 
bra, cnmmV  ds  n'vn  a  volent  point  ou  au  dcliors.  M.  (>liauveIio  a  ^p- 
pii»e'  'a  proprtvùion.  M.  Royer-(^ollârd ,  san-^  blâmer  la  piopoM*ciou, 
rnvoqu-  t'orJre  du  jour*  atlcoilu  1»  proposiiinn  de  1.»  cnambrr  des 
pdirs.  On  r<i  atix  voix.  Les  membri'S  da  centrr  rt  Jr  In  Jroi(jc  votf  fil 
«onire  U  p«o|M»'.iii(iii  ;  trente  oicmhrL's  environ  de  la  guttche  Toii'ol 
piiir;  "*iK*  «-.t  rvj'-tcf. 

C^  -j.  tt  U".  \ ,  il  n'y  a  pas  en  sean^^e  a  là  cltaaihre  di*s  dcV^i^t^- 


■  Rapp^l^r  les  traits  de  rerta  et  de  c\t:yn\é  d*iin  saint  piélie, 
cVst  à  la  ïnU  payer  à  sa  in<finoirP  un  juste  tribut,  liofiorer  la 
rpli«jitin,<»tofrrîiunexpirîplcH  ceux  qui  marchent  dans  la  méiutt 
rariicri^.  I^c  |k»^  Louis  tclici ,  oui  vient  de  mourir  Iï  Roujo, 
cîoit  un  de  ces  liouimos  rares  ci  ni  paroissmt  nés  pour  les  bon- 
nes o'uvres.  Il  éloit  d'Iscliia ,  dAn$  l'Etat  de  l'Kglise,  et  entra 
j<»uiie  dans  la-  Corapac^nie  de  Jc?sus.  Avant  achevé  \c  cours  de 
<rs  éludp«,  il  fuladinis,  en  1773,  .1  la  proFession  solenncdlc 
tkfi  qi'arrc  yc>ux.  \\  n'avoit  encore  que  quelques  mois  de  no- 


/^ 
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vicÎAt,  lorsqu'il  établir/ dans  l'église  deSaint-Vîtalj  attachée 
au  noviciat  de  Saint-Andrc,  cette  cohgi'ëgatic^n  de  vignerons 
et  d*agncul(eurs  èes  alentours  qui  subsiste  encore  avec  édifi- 
cation. Il  commença  aussi  dès«-lors  à  préparer  l'association  ^ 
charitable  qu'il  fonda  dans  la  suite  sous  Je  nom  de  Pieusi 
Vnion  des  préli'es  de  saint  Paul,  et  dont  on  nous  saura  gré 
de  donner  une  idée.  Cette  association  se  forma  en  1790,  dans 
l'hôpital  dît  de  la  Consolation  ^  oii  d'anciens  Jésuites  et  des 
prêtres  séculiers  se  réunissoient  pour  l'assistance  des  malades.' 
La  ferveur  et  le  nombre  des  associés  s'augmentant ,.  ils  se 
partagèrent  en  différenles  oeuvres  de  charité  et  de  zèle.  Ils  se 
raiscmbloieiit  dans  l'église  de  la  Sapience^  d'oii  ils  se  sont 
transportés  récemment  à  Toratoire  de  Saint -Paul,  dans 
l'église  de  Saint-Stanislas,  des  Polonois;  là  se  tiennent,  tous 
les  quinze  jours,  des  conférences  oii  l'on  résout  des  cas  de 
morale  ,  et  oli  des  membres  distingués  du  clergé  séculier  et 
régulier  font  une  instruction  sur  'es  devoirs  des  ecclésiasti- 
ques; des  cardinaux  et  des  prélats  se  font  un  plaisir  d'y  assis- 
ter. L'association  est  aujourd'hui  divisée  en  huit  branches,' 
chacune  sous  un  régulateur  spécial.  La  première  branche 
est  chargée  de  distribuer  les  secours  spirituels  aux  malades 
dans  les  hôpitaux  de  Rome.  La  seconde  s'occupe  des  matelots 
de  toutes  les  nations,  et  les  réunit  dans  une  chapelle  tous  les 
samedis  et  tous  les  dimanches  pour  leur  faire  le  catéchiisme, 
les  prêcher,  et  les  disposer  à  la  participation  des  sacremens. 
La  Iroisicme  a  pour  objet  de  propager  par  tout  le  monde  la 
dévotion  aux  cœurs  de  Jésus  et  de  Marie,  et  elle  a  si  bien 
réussi  que  les  congrégations  affiliées  dans  différeru  pajs  se 
montent  déjà  à  i5oo.  La  quatrième  se  consacre  à  nnstruc- 
tîon  des  troupes,  des  détenus,  des  forçats  et  de  leurs  gardiens; 
elle  leur  fait  le  catéchisme  une  fois  la  semaine,  et  leur  donne 
tous  les  ans  les  exercices  spirituels  de  saint  Ignace.  La  cin* 
quième  réunit,  tous  les  jours  de  fête,  dans  l'oratoire  de  Saint- 
Paul  ,  les  jeunes  artisans  et  écoliers ,  et  même  les  pères  de  fa- 
mille, marchands  et  artistes;  tous  entendent  le  njalin,  dans 
des  congrégations  particulières,  une  prédication  ou  une  lecture 
de  picle,  assistent  à  la  messe,  font  un  quart  d'heure  de  mé- 
ditation, et  récitent  une  partie  de  l'office  de  la  Tierge.  Les  . 
jeunes  gens  sont  ensuite  conduits  dans  un  jardin,  oii  ils  se  di- 
vertissent entre  eux,  loin  des  mauvaises  occasions;  et  les  gens 
d'un  âge  mûr  vont,  chacun  k  leur  tour,  remplir  dans  les  hô«* 
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plan  les  ceonct  de.  miséricorde  coqiorelle.  Là  sixième  di-^ 
wion  visita  let  pinvres  intladei  dans  les  maisons  de  Rome, 
d  leur  portje  les  aeconrs  spirituels  et  temporels.  La  sepliëine 
instruit  If*  convaletceiis  dans  l'hospice  <ltt  p^re  Ange.  La  Lui- 
tiënie  eun  vî«le  fré<|ueminent  les  fous  à  la  Longara,  pour 
MÎsir  le  momeot  opportun  de  leur  donner  les.  secours  spiri* 
tuels  pendant  leur  vie  et  au  moment  de  la  mort.  A  ces  huit 
brancnes,  on  en  a  ajouté  récemment  deux  autres;  l'une  qui 
s*atlachc  à  l*instriiction  spirituelle  des  jeunes  étudians  de  i'ar- 
dii-gjinnase  romain,  et  l'antre  à  celle  des  élèves  des  beaux 
arU';  on  les  réunit  dans  un  oratoire  près  Téglisf»  de  saint  Ap« 
pollînaîre.  On  ne  sanroit  dire  quel  bien  a  fait  celle  Union  et 
iea  différentes  classes;  le  bon  exemple,  les  prédications  et 
iostnictîont,  les  avis  et  les  insinuations  charitaoles,  la  distri- 
balîoD  des  livres  de  piété  qui  se  fait  avec  abondance,  tout 
conconrt  i  procurer  les  plus  heureux  fruits  à  l*association.  La 
louange  en  est  due  au  |)ère  Felici  ;  c'est  lui  qui ,  par  son  zèle, 
la  charité,  sa  prudence  et  son  habileté  à  manier  les  esprits, 
parvînt  ■  former,  à  diriger  et  à  soutenir  une  i:i  belle  œuvre 
parmi  le  clergé  romain,  qui  se  porte,  sans  aucun  motif  d'in* 
ter^t,  et  uniquement  par  amour  de  Dieu  et  du  prochain,  à 
tant  de  soins,  de  services  et  de  travaux  différens.  Cela  prouve 
auez  combien  ce  clergé  est  digne  du  rang  distingué  (ju'il  oc-^ 
rupe  dans  les  églises  de  la  chrétienté.  Il  étoit  digne  oe  la  ca- 
pitale du  monde  catholique  d'offrir,  dans  celte  association, 
nn  modèle  aux  prêtres  et  aux  fidèles  des  autres  contrées,  et 
de  leur  faire  voir  que  le  centre  de  la  religion  est  aussi  un 
foyer  de  pKcé  et  un  théâtre  de  bonnes  œuvres.  Le  père  Felici 
fat  secondé  dans  cette  pieuse  entreprise  par  plusieurs  inein- 
bres  du  clergé,  tant  séculier  qu^  régulier,  entre  autrcÀ  par 
MM.  Vincent  Fiorini,  Joseph  Maurizi,  Pierre  Cavallo,  Fran- 

Sois  Buffa,  Pabbé  Sozzi,  Gaétan  Zucchi,  et  par  les  pères  Bar- 
oni ,  barnabite,  Paradisi  et  Salvatori,  jésuites.  Le  cardiual 
vicaire  Colonna  prit  l'association  sous  sa  protection,  et  le 

Crélat  Medici  en  tut  le  bienfaiteur.  C'est  après  une  vie  si  iili- 
*ment  occupée,  que  le  père  Felici  est  mort,  le  7.9  noveuiUe 
dernier,  à  l'âge  de  près  de  82  ans.  A  l'époque  du  rétablisse  « 
ment  de  la  société,  quoique  chargé  d'années  et  privé  de  la 
▼ne ,  il  a  voit  voulu  se  réunir  à  sc<  confrères.  Le  1 1  décem- 
bre, les  prêtres  de  la  Pîruse  Union  des  prêtres  de  V apôtre 
sminiPam  ont  fait  célébrer  un  service  solennel  pour  lui,  dans 


C  lia  ) 

Kj^Hm  f)«  JMs.  Le  prëlat  Zen,  notnmrf  nonce  fn  franchi 
ofiicia  pontificalemcnl,  et  Tiibbé  Ponsî^eoiii  |irottonça  l'oraison 
iunëbra  du  vertueux  défbnt.  Les  réguiaieurs  secondaires  dt 
YLition  se  sont  rassetnUês  ]iour  élire  un  premier  réctilateur, 
à  la  ]>lAce  du  pore  Felîci  ;  le  choia  est  tombé  sur  If.  TabM 
Fitonardi ,  de  la  famille  des  marquis  de  ce  nom. 


j4u  Rédacteur  de  /'Ami  de  la  Religion  et  du  Roi. 

Mnn^irur ,  la  Minerve  j  qui  prêche  TouMi  «lu  fuiuéy  ii*e»t  p«s  beu- 
rf*ii»f  danft  sa  uiani^rc  du  raconl<  r  le»  cTenrmens  nouveaui.  A|iFtS 
«•voir  mis  nu  glTitTid  jour,  aXhuh  sa  54*.  litrafison,  ses  principes  de  tD4 
lératice  louilmui  les  mJSHÎons,  elle  daigno  parler  avec  ^o|^  du  bfm 
esprit  «lt4  b^bîtaos  et  du  cler|;c  de*  la  petite  viUe  de  Sabttf.  Elle  pri.'*^ 
t«:nd  que  ce  bon  peuple  et  ce* dignes  ecclêtiatti^ucs ,  éclairés  sur  lei 
dnngers  qui  Rccunpagornt ordinairement  les  missions,  o^onl  pasjugC. 
i  propos  d^accucillir  une  troupe  de  mUiionnaires  qui  meiMçoteMS 
feur  tranquillité  ;  que  ces  hommes  exagérée  se  moauaat  de  Ponpo- 
siiion ,  se  f>oni  «-mpsrés  de  viue  force  Se  téglise ,  Jani  iûqueUm  ii$ 
t^ni  préthéf  efc  tX'oià.  ils  n^ont  pu  être  délogée  que  par  rautorité  de  iV-i 
vcauc  injormc  du  scandale, 

Lc9  i-ccl«r5iabli4iui's  de  $a1»lé,qui  trouve  ni  certains  (flogea  pires  que 
àti  calomnies  s^nsciivent  contre  la  nairniion  de  la  Minerve ^  et 
c!itsfcTit-iis  recevoir,  pour  peine  de  leur  tcméritc,  des  brevets  de  sous- 
<*iir»leurs  au  Champ-J^sile ,  lapportèoi  ainsi  \e%  faits: 
•  Les  misf^ionnairea,  cavQV«fs  par  Mf.  Tév^ue  dn  ManSi  arrivé-^ 
r«nt  don»  notre  ville,  le  i5  JMnvit>r  dernier,  à  la  grande.  saitafactin« 
du  clergé  et  des  habitans  :  le  dimanche  17  du  même  mois  Ci  le  luudl 


M.  }e  prffrt  de  la  Saith'*»  lugeu  coownablc  de  6U5|>cndie  la  BÎiai#a| 
tn  attendant  Ips  moyens  de  levrr' les  obstacles. 

Nous  léclamons  a-nssiiôl  que  noua  connoissons  les  calomnies  de  2a 
Irfinerue ,  et  nous  vous  prions  instamment  d*in$erer  cette  Ictue  danâ 
tc»ire  prochain  numJio. 

Nou»  avofM  Tbonneur  d'être^  Monsieur,  vo:i  irès-humble^  el  WéM 
oheiasauH  scrritciu^y 

PiwEAW  ,  rtiré  ;  3.  B.  Poirier  ,  prtmUr  ricaire. 
J.  B   TaDMCàv,  vicaire.  P.  A.  Goucnosi-Luci,  vicaire. 

m  ■ 

P.  S  Lf  sou.ssigné,  membre  du  conseil  municipal  de  Sablé,  pro* 
teste  cobIk;  ce  quH  dit  la  AJincri*e  de  ce  conseil ,  et  de  son  prëtenda 
arrêté,  prji: ,  dit  elle,  à  l'unanimitt'  :  ce  rapport  est  uneonie  an^al  Men 
^e  le  eoavrrcle  du  petit  Irrre.  P.  A.  <3on7oeoni-i«trcr,n;écliirr." 


^Mercredi  lo  mars  tSig.)  (N*.  478)» 


Sermons  du  père  Lenfant,  Jésuite  •  prtkiicaieur  du  Ror. 
3^.  et  4**  livraisons  j  formant  lert  volumes  V^  Vl, 

VHeiVm(i>  "^ 

T  ROI  SI  Eure   ET    DERNIER    ARTICLE. 

-       ■  ■ 

Il  u'est  point  de  lalent  universel.  C'est  nn  grand 
pas  de  Tuit  vers  la  perfeclîon  rrialive  à  nos  propres 
nioyensy  que  de  savoir  choisir  des  sujets  assortis  à 
DOire  ninniére  de  sentir  et  de  rendre;  mais. .ce  cIioÎe 
désirable  n*esl  pns  toujours  facile  pour  Tôratour  cbré« 
tien  9  appelé,  dans  le  cours  d*une  longue. station  ,  à 
traiter  des  vérités  qui  lui  sont  imposées,  en  quelque 
aorte,  par  la  solennité,  l'époque  ou  TËvangilc  du 
jour.  C  est  peut-être  ce  qui  explique  la  distauce  pro« 
dij^îeuse  à  laquelle  sont  placés,  clans  l'estiniedes  con-^ 
tioîiftseurs ,  1rs  discours  de  nos  prédicateurs  nu'nie  les 
plus  distingués.  On  doit  donc  moins  s'étonner  <Je  ti^oii- 
▼er  le  père  liCnfaut  foible  dans  plusieurs  discours,  et 
de  ne  point  le  reconnoître  entr'aulres  dans  le  sermon 
sur  TEnfer.  Ce  sujet  demanduii  mie  touclie  plus  (orVo, 
des  Irails  frappans,de  la  vivaciié  et  de  la  vigueur;  et 
notre  auteur,  par  la  tournure  de  sou  caractère  et  par 
celle  de  sou  talent,  éioit  plus  propre  à  insiuuer  une 
morale  douce  et  consolante,  qu'à  ébranler  par  des 
\érités  terribles.  Il  entreprend  daiiord  de  prouver  lu 


— ■.^^«...^ 


(1)  L^ouvrage  complet  forme  8  yoI.  in-ia;  prix,  q8  fr.  et  38  fr. 
fraiic  U«?  pnri.  A  Pariai,  chez  Grégoire  p«rc,  quai  d«'«  Aiigusiins, 
n®.  3;;  Grr:;oirrfiU,  même  «piai,  n©.  a5;  cl  cUpz  AJr.  Le  Clcrr, 
-su  hurcAU  «lu  Journiil. 

Tome  XIX,  LAmi  de  la  Religion  et  //u  Rot,      H 


▼Arité  de  r^iifln*,  el  pem-étre  iosîste-t-îl  trop  Mret 
|K>ial;  car  il  ett  des  dc^[iiie5  que  Ton  ne  sauroit  àé^ 
tDonlrer  dans  la  ooarie  étendue  d*un  discours  5  è| 
qu'il  vaut  mieux  y  ce  semble ,  supposer  que  les  nuili« 
leurs  Ue  contestent  pas,  d  abord  parce  qiie  vériiable- 
ment  ceux  qui  viennent  i  l'église  les  ci-oient,  et  en- 
suîle  parce  que  si  on  ne  donne  qu'une  partie  des 
preuves ,  et  si  on  ne  répond  qu*à  une  partie  des  ob« 

ÎectionSy  on  court  le  risque  de  laisser  des  nuages  dans 
'esprit  dequelqucs  personnes.  C'est ,  au  surplus,  uns 
observation  que  nous  hasardons  avec  timidité,  et  que 
nous  soumettons  fi  lexpérieUce  des  distributeurs  dm 
la  parole  sainte. 

Il  entroit  plus  naturellement  dans  les  moyens  da 
père  Lenfant  de  traiter  le  sujet  de  Pamour  de  Dieu; 
Aussi  s'acquitie-t-ii  de  cette  tâche  d'une  manière 
plus  satisfaisante.  Il  présente  des  motifs  détermiuans^ 
et  les  présente  avec  onction.  Il  n'outre  rien,  et  se 
lient  à  distance  égale  de  la  sévérité  et  du  relâche-» 
ment.  Il  étoit  trop  pieux  et  trop  orthodoxe  pour  au* 
toriser  les  excuses  aes  mondains  et  pour  afToiblir  un 
devoir  essentiel  ;  mais  il  éioil  trop  charitable  et  trop 
éclairé  pour  exagérer  le  précepte.  Il  combat  donc  les 
deux  excès;  les  prétextes  des  pécheiii*s  rt  les  rigueurs 
de  ces  casuistes  impitoyables  qui ,  sous  Tombred'exal* 
ter  la  charité,  anéantissent  les  autres  vertus;  qui  dé-« 
conragcnt  la  foiblesse  himiaine,  en  présentant  commt 
venant  toujoui^  et  nécessairement  -d^m  amour  crimi- 
nel du  monde  ou  de  soi-même ,  tout  f*e  qui  n'est  paa 
•anctiflé  par  Tamour  divin;  et  qui,  ne  mettant  aucun 
intervalle  entre  le  péché  et  la  perfection  du  christia- 
nisme, comptent  parmi  les  actions  dignes  de  la  co- 
de Dieu^  les  sentimens  honnêtes,  louables  et  ver» 


(  ii5  ) 

tmeax  de  lliumaniU;  :  diirelé  désespéraDte  qui  n'au-' 
roit  pas  dû,  ce  semble ,  donoer  beaucoup  de  sectateurs 
à  une  leile  th^logle. 

Rien  ne  porte  plus  puissamment  à  1  amour  de  Dieu 
qne  la  considération  de  ses  miséricordes  à  i*égard  du. 
péchear.  Le  père  Lenfunt  en  a  fait  lobjet  d*uii  île  ses. 
meilletirs  discours,  que  Ion  trouvera  au  tome  VI. 
Dans  ie  même  volume  est  un  sermon  sur  Tamour: 
^ue  nous  devons  au  procliain ,  et  dont  le  principe  ,-. 
le  motif,  et  en  un  sens  1  objet  sont  les  mêmes  ;  c'este 
b  remarque  du  père  Lenfant.  Si  cet  orateur  a  réussi 
à  célébriT  les  miséricordes  de  Dieu  à  lej^ard  des 
hommes,  il  n'a  pas  été  moins  heureux  à  prescrirej 
celle  que  nous  avons  à  exercer  à  IV^^ard  de  nos  frères. 
Le  phin  ilfi  son  discours  est  sage  et  bien  conçu.  Il  étar- 
Uii  la  sagesse  et  Tétcndue  de  la  loi  qui  nous  fait  un 
devoir  de  la  miséricorde.  Cette  loi  est  sage  en  ('flet-) 
puisque  son  accomplissement  procure  à  la  fois  la 
gloire  de  Dieu,  ]*hunneur  de  la  religion  ,  la  trnnc|uil- 
lîi^  «Je  la  société  et  le  bouheur  de  riiomnie.  Son  éten- 
due est  lelle  qu'aucun  prétexte  n'en  dispense;  elle 
n  admet  aucune  réserve.  Le  chrétien ,  bien  différent 
du  sage  mondain  qiû  oublie  Tinjure  pur  le  mépris 
qn*il  affecte  pour  celui  qui  en  est  l'auteur,  le  cliré* 
lien  pardonne  par  les  motifs  élevés  que  la  religion 
loi  inspire.  Là  Torateur  se  livre  à  d'heureux  dévelop- 
pemens;  son  style  s'anime,  et  devient  pressant  et  pa- 
thétique. lVous  pourrions  surtout  citer  la  péroraison, 
si  elle  n*étoit  on  peu  longue,  et  si  d'ailleurs  nous 
n'avions  déjà  fait  connoître  par  plusieurs  exemples  la 
manière  facile  du  père  Lenfaut. 

On  lira  avec  plaisir  les  discours  sur  la  fausse  con- 
science ,  sur  le  respect  humaiu ,  sur  les  afflictions ,  sur 
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Vûmdlhr  que  Ji^iis-Gbriiii  lions  tcindignetbôs  iïachiH 
mtie.  Celai  sut*  h  nri^diRnnGi^  W  bien;  seulement  on 
poiirroii  s'cronnrr  que  ri-iiiieiip  ait  pris  pour  telle  ces 
fi^roles  ât^  «fiûff»,  Hans  siiîiti  Jedn*  :  'Quidam  dioé^ 
bint  :  ijuia  ionui  est;  aKi  autem  dicebani  :  non ^  sed 
seducit  îurbas.  Cette  np|)Iîcation  ne  parott  pa»  très— 
uatureile  ;  ces  paroles  injurlrnscs  à  la*  perAcane-  àdo^ 
rable  dn  Sanvctir,  seroietit  plusii  Jenr  place  dans -mi 
sermou  Sûr  la  'caldinoie  ou  sur  le  jugement  técn^ 
rwre.  • 

Le  disCdUhDinrfinipoHance  du  choix  des  Imesoffré 
des  comidëraiions  très^nsfes'et  trés^vraies^  auiqoelles 
les  ov<?rioinens  posiëricnirs  ajorrtèiittine  iiourelle  force. 
Ce  que  le  pf're  [.enfant  et  ses  or>ntemf>orains  ue  pbii!^ 
Toîeul'qiie  prévoir,  nous  Tîivons  vu  ^  œ  qu'ils  ne  ptnâi 
voient  que  ciaiudre ,  nous  Tavons  éprouvé  ;  les  roatix 
qu'ils  «nnonçoienl  devoir  découler  des  doctrines  ir-t 
religieuses ,  nous  eu  tivôus  éié  les  victimes.  Nul  doute 
qu<^  nous  ne  puissions  sentir  plus  vivement  le  danger, 
de  ces  livras  où  lout  t?si  vx\  problème^où'IaTeKgiony 
In  morale,  la  ^ociétt-,  i'Etat,  toutes  les  instilutioni 
divines  et  humaines  sont  atinqudes  tour  à  tour,  et  où: 
l'on  emploie  lontôt  TortiHce  et  M  mensbnge,  tantôt  ilë 
sat*citsuie  «^t  Tirome,  tantôt  Tinjure  et  Taeceot  de  \\m 
knine.  Celte  fun*nr,  qui- semble  s'éire  renouvelée  de 
rxo^  jours,  ne  peut  manquer  d'runencr  1rs  même  résôl- 
t9ts,  si  on  lui  laîssoit  le  temps  de  se  développer,  et^û 
Texpérience  du  passé  n'cngageoit  pas  à  la  réprimer. 

Dans  un  autre  discours,  le  père  Lenfant  détruit  ies 
prétextes  dont  on  s'autorise  pour  se  permettre  toute 
sorte  de  lectures.  Enfin  nous  indiqucix>ns  les  discours 
anr  la  sévéritédes  obligations  qti*iinpose  la  religion,  sur 
I\3ilbii  des  vérités  d«  la  reik{iim^.Mr  l^xislcnice  delà  loi 


àfs  Dieu.  Outf  e  qu^  rauteur  iiraile  avec  plus  de  si^  ccft 
«uries  de^ujeLs,  ils  ont  encore  pour  nous  le  luerîiede  Ta- 
^i-opoa.  LeiierreurscoDlrelcar|iie]les  1  orateur  «ejève^ 
sont  tes  nôtres;  les  plaies  cpnl  cheiclie  à  guérir,  sont 
celle»  ile  noire  siècle;  le  père  LimCant  est  en  etfel de 
oolre  lenips  ;  il  a  vu  les  ronirnencenjcns  de  IVsprit 
d*in*éligion ;  il  Ta  plus  parlicnlièrenienr  rombattu^et 
le  re^'tieil  de  ses  sermons  convient  par-là  même  da- 
vuilagej  et  à  ceux  que  cet  esprit  du  siècle  auroit  eu- 
iraînés,  et  à  ceux  qui ,  ayant  «à  vivre  au  milieu  dr  cette 
varîëlé  d'opinions  (  t  de.ceUe  conCusion  diti  sysitèmes, 
OM  betoia  de  trouver  des  lectures  et  c)es  conseils 
qui  les  forti(ient  contre  les  impressions  de  Tair  conla- 
(peox  dont  ils  sont  environnes. Sons  ce  rapport,  cette  col- 
ledîoD  de  sermons  tiendra  son  r;m^'  dans  les  bibliothè* 
quesy  et  si  elle  est  infërieurc  aux  ouvrages  îles  grands 
maîtres^  elle  se  recommande  néanmoins  par  la  &ci- 
lité  du  style,  par  dç  beaux  détails ,  par  la  sagesse  des 
coiiiieUs,  par  ua  ton  donciion  m  de  piété,  et  par  ta 
connoiss^ince  des  mœurs  du  temps.  On  peut,  pour  le 
surplus,  consulter  nos  deux  précédens  articles.  La 
place  nous  manque  pour  parler  plus  en  <létail  de  la 
dernière  livraison  qui  c<miplète  celle;  entreprise,  et 
qui  ne  pourroit^  au  fond, donner  lieu  qu'aux  mcmos 
observations  à  p^^n  près  (|ue  les  [>f»éccdc'n:es. 

C. 


^sr^-S».  ^.-  -<^:v^*  |?-r^ 


NOUVBLr,ES    F.CX:i.FSMS'!  1QUE§, 

Rqjmle.  Sj  Sainleto  :\  eoiunieuct^  se»  viciiK^it  liuiOë  les 
fglises  à  foccasion  des  prièît^  qui  s*y  rufa<.4^itH-  c^ 
l«iups.  L4)  i5  lévrier,  <;lle  alla  Miii^^er  k 'r!(»ini  Sa<iri)- 
ment  dans  Toraloire  (Im  |^.ère  Caravita.  Uiid<iloit  smc«> 
cubsiremeoi  v.is.Il^  4'4Mhê^i«^gli^'ti>  Le»  tidièlf^tt-by  |>uii> 


(  "8) 
-fentVniisi  en  foole  pour  assister  bux  disconn,  cMnw- 
»it8  et  exercices  spirituels,  quisout  d'usage  à  cette  ëpo* 
^ue  f  et  pour  gagner  les  indulgences  altacbëes  à  ces  actes 
de  piëtë. 

-—  Ces  jours-ci  est  arrive  à  Rome  le  chevalier  Pierre 
Bronsted  y  nommé  agent  du  roi  de  Danemarck  près  le 
saint  Sic>ge. 

-f-  Le  9 ,  se  tint  au  palais  Quirinal ,  en  présence  'du 
saint  Père,  une  congrégation  générale  des  rits,  pour 
vérifier  les  miracles  opérés  par  l'intercession  du  véné- 
rable Jean-Baptiste  de  la  G>nception,  fondateur  d« 
pères  réformés  de  la  Trinité  de  la  BédempiMMi  del 
capiib.  Le  posrulateur  est  le  père  Jean  de  la  Visitatioai 
et  les  défon:»eui*8  MM.  Aroici  et  Rosatiui. 

-«Sa  Sainteté  a  nommé  prélats  de  sa  maison  M.  Josîr 
ehim  de  Brito  Frauca  Calvas,  Portugais,  abbé  de,  Lus* 
toza  et  ancien  vicaire  apostolique  de  Bragance^  et 
AI.  Louis  Amat  des  marquis  de  Saint-Philippe,  de  C4- 
gliari ,  en  Sardaigne. 

-*  L'archiduc  palatin  de  Hongrie,  en  repassant  par 
Borne  pour  se  rendre  à  Florence,  a  fait,  le  9,  visite 
è  sa  Sainteté. 

—  L)*Hprèi>  Tordre  du  saint  Père,  les  évoques  de  Fo« 
ligno,  de  Perouse,  de  Nocera  et  de  Suolelte,  se  sont 
rendus  a  Assise  le  dimanche  après  rEpiplianie ,  .et,  qod* 
jointement  avec  Tévèque  du  lieu,  i!s  ont  procédé  à  la 
reconnoi:isance  du  corps  de  saint  François,  récemment 
découvert.  On  a  fait  scier  la  cage  ou  grille  dé  'fer  qui 
couvroit  l'urne  où  éloit  renfermée  la  dépouille  mor- 
telle du  saint  patriarche.  On  a  trouvé  dans  l'urne  le 
squelette  du  saint ,  dont  la  tète  et  les  pied8  étoient  séparés. 
Il  y  avoit  de  plus  quelques  lambeaux  de  son  habit,  son 
obapelet  è  demi  rompu  ,  point  d'inscription,  mais  quel- 
ques monnoies  du  temps  de  Grégoire  IX ,  élu  pape  en 
12^7,  et  qui  Canonisa  saint  François;  enfin  unepierrs 
qui,  au  lieu  dé  coussin,  soutenoit  la  télé  du  saint  (onda- 
teui:.  Ces  objets,  ainsi  que  les  ossemens,  ont  iié  dépo« 
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wh  dans  des  caisses ,  et  le  prooès-rerbal  a  ëtë  enroyë  k 
Borne ,  k  la  congrëg&tîon  des  rits*  Cette  reconnoîtsauoa 
a  iiè  faite  en  présence  des  magistrats  d'Assise ,  de  mé- 
decins ,  d'antiquaires ,  ainsi  que  des  supérieurs  des  Obser- 
▼aniins,  des  Capucins ,  et  des  Conventuels  ou  Cordeliers; 
le  procureur  général  de  cei  derniers  a  distribué  mille 
écus  romains  aux  artistes  et  ouvriera  chargés  de  la 
fouille  et  autres  opérations  pour  cette  découverte. 

Paris.  S.  A.  H.  Madame  a  assisté,  comme  on  i'espé* 
roîl,  à'  rassemblée  de  charilé,  tenue  le  6  à  Saint-Vin« 
eent-de-Paul ,  pour  un  établissement  dont  elle  est  pro« 
tectrice.  M.  Tévêque  deSamosatea  parlé  sur  le  bonheur 
do  ciel,  et  a  traité  ce  sujet  difCcile  avec  beaucoup  dm 
talent  et  de  succès.  La  connoissance  que  nous  aurona 
de  I)tèu ,  l'amour  que  nous  aurons  pour  Dieu,  telles 
ont  été  les  deux  divisions  de  ce  discours  plein  des  plus 
heurauses  applications  de  l'Kcritare,  et  remarquable 
par  un  ton  particulier  d'onction  et  de  piété,  et  par  dea 
réflexions  et  des  raouvemens  qui  supposent  le  goût 
des  choses  spirituelles  et  Tliabitude  de  les  méditer.  Les 
pensées,  le  style,  Taclion  de  l'orateur,  tout  étoit  en 
harmonie  avec  le  sujet;  tout  étoit  intéressant  et  naturel, 
satisfaisant  pour  l'esprit  et  touchant  pour  le  cœur.  Un 
auditoire  choisi  remptissoit  l'église. 

—  M.  Marie  Charles-Emmanuel  Verbert,  vicaire  gé- 
néral de  la  congrégation  des  prêtres  de  la  Mission ,  au- 
trement dits  de  Saint-Lazare,  en  France,  et  supérieur 
général  des  Sœurs  de  la  Charité,  est  mort  à  Paris,  le  4 
mars,  dans«4a  niai.Non  chef-lieu  de  sa  congrégation,  rue 
de  Sèvres,  n°.  96.  M.  Verbert  étoit  né  dans  la  Bresse,  au 
diocèse  de  Lyon  ,  en  175?.  Il  entra  de  bonne  heure  dans 
]a  congrégation  de  la  misaion,  et  fut  formé  dans  le  sémi- 
naire interne  qu'elle  avoit  k  Lyon.  De  ]k  il  fut  envoyé 
professer  la  théologie  au  séminaire  de  Marseille  :  il  rem- 
plisRoit  encore  celte  fonction  au  commencement  de  la 
révolution,  et  il  sortit  de  France  avec  le  supérieur  de 
ce  séminaire^  M.  Moissonnier*  Il  se  retira  en  Italie^  où 
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il  ^pntm  pkitièacs  mntftk  LedMe  d'itre  tilileà  TEgUie  kû 
aroit  fait  concevoir  It  projet  dWler  dans  les  uiisiioDft.da 
Levant ,  oà  sa  congrëgatioo  avait  pliisieiu'sëlahlîdsènieDai 
Biais  ayant  ti>ofivé  les  moyeiis  de  repaâser  en  France  ^  U 
abandonna  son  premier  projet.  Il  eut  de»^  pouvoirs  d% 
plusieurs  ëvèqucs  de  Provence  pour  administi^r  leara 
diocèses  en  leur  absence.  Lors  du  Concordat ,  il  entreprît 
de  bâtir  une  église  dans  un  quartier  de  Maraeille,  qar 
s>*é<oit  pe»pl^  récemment ,  et  il  parvint  en  effet  à  Former 
Hneparoiâ&<fiqm  fui  dédiée  à  saint  Vineent  de  PauI.  Uen 
Uii  curé  pendant  plusieurs  années.  Dans  le  temps  de  la  fer-« 
mation  de  TUnivei^ité ,  il  crut  devoir ,  sur  les  instances da 
plusieurs  père» de  famille,  oceepter  la  place  de  proviseur 
du  lycée  de. Marseille,  et  depuis  la  reslfturatioB,  il. fut 
nommé  -prufeaseiir  de  morale  ^  dans  la  faculté  de  théblov* 
gie,  ù  Âioc.tlI.>occcipoitcetteplacelor5queS«M. ayant  auto* 
visé  le  rétaJilisseineot  do  la  congi*égatioa  de  Saint -•LauM'C, 
ksmemhresditipersésd'uacorpsquiavoit  été  si  lorig.^empa 
Utile,  8e  rénuirenty  le  i s  août,  i  Paris,  nu  uombrede  vingts 
il  ois,  cliez  !M.  Dubois,  curé  de  Sainle-Marguerite,  l'un» 
d'eux,  qui  est  m or4.  depuis.  ftfl.Yevberl  y  fut  élu  quoiqu'al>« 
8enl,et.son  éluctiou  fut  approuvée  par  le  saint  Siège.  JUl 
MÎappliqna  de  tout  bouipouvoir  è  i*ecueillir  les  débris  de  sa 
coiigr('gation,et  obtint  du  gouvernement  une  maison  pour 
r-ilutiir  ses  confrères ,  et  pour  recevoir  quelques  sujets  €|ui 
se  prédt»iitèreiit  pour  entrer  dans  la  cong  réglât  ion.  Avec  ce 
secours  Mi  Vecbert  put  ete  charger  de  plusieurs  séminaires 
de  prgvince..II  montra  surtout  beaucoup  d'intéi^t  pour  la 
congrégation  ^i  respectable  et  si  utile  des  Sœurt»  de  laCba* 
rilé,  et  s'appliqua  à  faire  disparoiti'e  toutes  les  traces  iHieê 
divisions  que  le  mdlheur  des  tem))^  avoit  introduites daua 
cette  association  précieuse.  Il  £t  une  tournée  dans,  un 
grand  nom  bue  de  msisonf  poiaUiCurtnoitre  te  perbonnel  et 
le  matériel  de  la  congrégation*  Attaqué  ,  il  y  a  déjà  plo- 
sieurs  moisf^.d'uae. maladie 'givlve  ,  il  l'a  supportée  avec 
courage.. Son. service  .a  ;eu  lieu  ^  Le  Kauu'di  6  murs»  dans 
la  rbapeikf  da'Ai.m«<an«iprxncipidè  des  Scu^urti  de  la. 
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Oidrîlé,  Hio  dtt  Bar.  Des  ëv(qn«s,Metp1iifiMrs.êceMr 
jÎMtiques  cU-la  eapîuin,  «e  sont  faU  un  devoir  d'y  aasûilen. 
II.  V«rberk  étoil  aoHtl  reconimaïKlable  pac  son  sèle  et 
tes  aualitës  que  par  sa  capacité.  Sa  m<M*t'  est ,  dati^ 
les  circonstauces  actuelles,  une  perte  sensible  pour  la 
ôoogrégation  qu'il  travailioit  à  reformev,  et  don?  le 
soin  est  provisoirement  dovolu  h  M.  Claude,  assistant» 
qui  se  trouvé  absent,  et  oui  de  plus  est  fort  avancé  eft 

—  Le  12  mars  il  y  iiura,à  Saint-ThotB#s-d'Aquîn, 
niie  assemblée  de  charité  pour  les  Ecoles  chrétiennes  et 
gratuites  des  cinq  paroisses  du  io«.  arrondissemenL 
M.  fabbé  Fayet  prononcera  le  discours. 

-^  II  est  échappé  dernièrement  à  une  feuille  fort  con^ 
n'ie,  de  dire  qu'il  n'y  ovoit  plus  en  France  qu'un,  ai* 
chevèque  et  neuf  évéqnt^s,  et  quoiqu'elle  <iit  averti  en- 
suite par  un  errata  qu'il  fatloit  lire  ifingt-nenf  Mques y 
cependant  la  première  erreur  a  ëlé  répétée  dans  d'autrei 
feuilles  qui  nonl  pas  fait  attention  a  Verrata;  et  cet 
errata  lui-niènie  n'est  pas  cniMue  ex^rl.  Les  besoins 
de  TEglise  sont  grands;  ils  le  soiil  assez  pour  qu'on 
*•  dispense  de  les  exagiTcr.  It  n'y  a  plus,  à  l.i  vérrlé, 
qti'un  archevêque  en  place,  M.  l'archevêque  de  Bir- 
deaux;  mais  il  reste  trenie*un  évèqties  vivans.  Ces  pré*- 
lîits  sont,  suivant  Tordre  de  leur  sacre,  les  évoques  de 
Nanci ,  d'Avignon,  d'Angers,  de  Versailles,  de  Dijon^ 
du  Mans,  d'Ang<>ulême,  |le  Soissons,  doCambrai^dlE- 
▼roux,  d'Agen,  de  ClerraonI ,  de  Bayeux,  d'Arras» 
d'Ajaccio,  de  Cahors,  de  Grenoble,  de  Carcassonne^ 
de  Limoges,  de  l>a  vomie,  de  lia  Uochelle,  de  Rennes,  de 
irleaux,  deQuimper^  de  MendAî,  de  Digtie,  dei\letz,de 
Montpellier,  de  Coul«inc^s ,  de  Vannes  el  de  TroycK. 
Jl  y  a  donc  an  tout  I rente-deux  sièges  remplis ,  et  il  y 
en  a  dix-hiiilde  v;ican?i,ù  oes*en  tenir  qu*à  la  circons- 
cription de  iSoi  ;  mais  suivant  lacircon^cri^iiioii  élablii» 
en  1817  ,  il  y  a  soixante  sièges  qui  n'ont  pa»»  dVvêques, 
•ou  du  moins  dont  \^h  titulaires  n'ont  pas  été  euvoycs» 


(  IM  ) 

en  pbsftenion.  Il'  faut  remarquer  encore  que  parmi  lei 
trente-deux  ëv^qnes  vivans,  il  n'y  fn  a  que  deux  au- 
deisDous  de  8oixauie  ans,  que  ncuF  suut  ou-de^aus  de 
aoixanle  dix  ans,  et  six  au-desKUsi  de  quatre-vingts. 

—  Deux  prèlrefl  7ÀU^s  viennent  de  donner  une  re« 
traite,  diina  le  dioc'è^se  de  Toulouse,  aux  pré'lres  de 
rarrouditisement  de  Saint -Guudens^  qui  n*a%oifnt  pu^ 
•oit  à  cause  de  IVioigiiemeni ,  boit  pour  d*autre:i  rai- 
sons, se  iv^dre  à  la  retraite  eccléhiastique  dotinc^.  à 
Toulouse  en  septembre  dernier,  C-enl  douze  prêtres 
ont  ëtë  rëunis  a  Saint  Gaudens,  et  ont  suivi  les  exer«» 
eîces  de  la  reti^aite.  Oans  ce  nombre,  il  en  ëioit  plu* 
sieurs  qui  u'avoienl  pas  été  irréprochables  pendant  la 
révolution,  et  qui  avolenl  suivi  une  ligne  de  conduite 
affligeante  pour  l'Eglise  cl  funeste  pour  eux-mêmes.  Ils 
ont  entendu  la  voi\  d*un  supérieur  vénérable,  iU  ont 
reconnu  leurs  erreurs,  ils  se  sont  réconciliés  avec  leurs 
collègues,  ils  ont  satisfait  à  ce  qu^on  dé&iroil  dVux.  Tous 
se  sont  donné  le  baiser  de  paix,  et  se  sont  i étirés  ani- 
més d'une  nouvelle  ardeur. 

—  M*  l'abbé  de  Vaubecour,  ancien  grand  vicaire  île 
£hâlons-8ur-Marne,  et  abbé  comnicndulaire  de  &iiut^ 
Pierre-aux-Monts  depuis  1784,  est  mort  le  2b  février 
dernier,  à  Bar-le-Duc,  où  il  etoil  retiré.  Il  étoit  ftgé  de 
soixante- huit  an5» 

Strasbourg.  MM.  les  vicajres  généraux  capilulaii-es 
de  cette  ville  ont  donné,  le  S  février  dernier,  un  Man- 
dement pour  le  Carême.  Le  sujet  qu'ils  y  tiaitent  est 
nndiHerence  en  matière  de  religion.  Quels  sruit  donc, 
demandent-ils,  ceux  qui  affectent  une  si  dédaigneuse 
indifl*érence  en  matière  de  religion?  Ce  sont  les  di^ci- 
ples  d'une  fausse  philosophie  qui  mil  toutes  les  vérités 
en  problême,  et  qui  enfanta  tant  d'^ouvrages  remplis 
d^audace  et  de  fiel;  ce  lut  sur  ses  principes  et  d'apréft  ses 
leçons,  que  la  révolution  fut  faite,  et  c'e»t  encore  le 
inéme  esprit  qui  produit  tant  d'écrits,  tant  d'effbrts 
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tenfr*  la  HlîgioB  j  contre  aet  iusliiutiont  Its  plus  pr/« 
cieuses^  coVitre  set  minUlreB,  contré  tout  ce  qiri  peul  la 
ïiroriser  et  la  répandre.  Lea  aatenrs  du  Mandement  exa- 
minent ëommairenoieni  les  motifi»  par  lesquels  on  pré* 
tend  justifier  rifldiflëi*ence  en  matière  de  religion,  et 
les  rësuhals  nécessaires  et  terribles  quelle  doit  avoir.  Ib 
ludiquenl  les  plaies  de  TEglise,  et  donnent  aux  fidèles 
jes  conseils  les  plus  solides.  Ils  finissent  par  les  engager 
è  soutenir  par  leurs  largesses  le5  séminaires  dont  le  dio- 
«ise  a  tant  de  besoin,  et  particulièrement  une  école 
formée  dans  le  Haut- Rhin  par  des  hommes  sélés,  aînsii 
qu*un  asile  ouvert  à  Marienthal  pour  les  prêtres,  ftg/s 
et  infirmes.  Le  Mandement  est  signé  de  MM.  Vion ,  Lien* 
kart  et  Gérard. 


NOUVELLES    POLltlQUES. 

m 

Paris.  Une  ordonnance  de  Roi,  du  5  mars,  Domrae  mfm* 
brcs  de  la  chambre  des  pairs  MM.  le  maréchal  dud  d'Albu- 
féra ,  le  marquis  d*Angos5e,  le  comte  d*Argout,  conseiller 
d*Eiat;  le  marqnisd'Arra^on,  le  marquis  d'Aramont,  le  baron 
tIeBarente,  conseiller  d'Élat;  le  corntc  Becker,  lieutenant* 
«général;  le  baron  Rastard  de  l'Etang,  premier  prë.sidenl  de 
la  cour  royale  de  Lyon;  le  comte  Bellîard,  le  comte  Ray- 
mond deBerranger ,  le  maréchal  duc  de  Conégliano,  le  comte 
Claparëde,  lieutenant-général;  le  comte  ChapLal ,  le  mar- 
quis de  Otelan ,  le  duc  de  Cadore ,  le  comte  Colchcn ,  le 
corate  Cornudet,  le  maréchal  duc  de  Dantzick ,  le  comte 
Daru,  le  lieutenant-général  Duhrefon  ,  le  vicomte  Digeon  , 
Ueutenant-général  ;  le  comte  d'Arjnzon,  le  comte  t)ejean,  le 
marquis  de  Dampierre ,  le  prince  d'£ckmulh  ,  le  duc  d'EscIi- 

Snac ,  le  comte ,  le  comte  Germain,  préfet  du 
épartement  de  Seine  et  Marne;  le  comte  de  Germiny,  pré- 
fet du  déparlement  de  TOise;  le  comte  de  Grammont  d'As* 
ter ,  colonel  de  la  légion  des  Basses- Pyrénées;  le  comte  Félix 
d'Hunolstein  , ,  le  vicomte  d'iloudetol ,  le  maréchal  comte 
Jouidan  ,  le  comte  Laforét,  le  romte  Lacépëde,  le  comte 
Latoar-Maubourg,  le  comte  de  Monlalembert ,  miuistre  plé* 
nîpotentiaire  près  sa  majesté   le  roi  de  Wurtemberg;  le 
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-conitet  ^Jbafic«  MaUiiira.i  1îcl^enaDl-géntnl^;  '1er baron  ffio»' 
nier»  coostiller  d'Etat,  le  comte  MoUîen» le  coonte  de  MontÂr 
]ivpt,  le  coQite  Marescot»  lieuteiiaot<-gënéral  ;.  le  comte  d^ 

Montcsuuiou  »  le  comte  ; ;  le  comte  pQntécouUnl,  I^ 

duc  de  rlaisance,  le  marquis  de  Pang^,  iqarecbal-de- camp^ 
le  oonile  Pelet  de  la  Lozère ,  conse îrier-d'Etal  ;  le  comte  Por^» 
talis  y  coDseiiler  d'Elat ,  ininistre  plëtiipofenlîaire  près  le  sairii 
Sîége;  le  comte  Reille  ,  lieutenanl-gcncral  ;  le  comte  Hulty , 
lieutenant- général;  le  comte  Rapp,  lieii tenant- gênerai;  lé 
comte  Rampon.,  lé  comte  de  Sparte ,  iieutenant-gëoëral  ;  le 
marquis  de  Saiot-Sîmon,  mardchal  de  camp;  le  comte  de 
Sujsy,.le  maréchal  duc  de  Tréiise,  le  marquis  de  Talhoûef» 
znaréebal-de-camp ,  colonel  du  2*.  régiment  des  grenadiei^s  k 
cheval  de  la  garde;  le  comte  Trueuet,  vice-amiral  ;  le  comte 
Verhuel,  vice-amiral;  le  comte  de  la  Villcgontier. 

Il  est  expressément  dérogé  en  faveur  des  pairs  ci-dessus 
nommés,  a  la  disposition  de  l'article  1*'.  de  notre  ordonnance 
du  26  août  1817.  Ktk  conséquence  lesdits  pairs  prendront 
immédiatement  séance  dans  !<i  clianibre  des  pairs,  lors  même 
qu'ils  n'auroierU  pas  encore  in $11  tué  le  majorât  exigé  par  Tar- 
liclc  précité. 

Devront  toutefois  lesdits  oriirs ,  pour  jouir  du  bénéfice  dé 
notre  ordonnance  du  ig  aoû;  181 5,  et -rendre  la  dignité  de 
pair  héréditaire  dans  leurs  f^iiiiillos,  instituer  un  majorât  ati 
tîtro  qui  leur  sera  conféré  par  nos  lettres  patentes. 

Ils  prendront  dans  la  chambre  le  rang  du  titre  de  pairie  dont 
ils  auront  institué  le  majorât. 

Jusqu'à  cette  institution ,  ils  prendront  rang  après  le  der* 
aie  r  pair  anlérieui^m^Ht  nommé  et  reçu,  selon  Tordre  4e 
nomination  de  la  présvnfe  ordonnance*  ' 

—  Par  une  ordonnance  du  5  mars  1818,  le  titre  de  pair 
de  M.  I(*  duode  Choiseul  est  transmis  au  marquis  de  Marn^ier^ 
son  gendre ,  pour  en  jouir  si  le  titulaire  actuel  venoit  à  mou- 
rir sans  en  fans  mâles. 

■  —  Par  «ne  antre  ordonnance  du  i5  septembre,  M.  le 
eomte  do  Grefifulhe  est  élevé  k  la  dignité  de  pair. 

—  La  chambre  des  pairs  de  France  éloit  composée  jusqu'ici 
de  deu%  cent  huit  membres,  non  compris  les  princes;  les 
nouvelles  ordonnanees  la  portent  à  deux  cent  soixante-dix >| 
cVst-n-dire,  à  quatorze  de  plus  que  la  chambre  des  députés! 
QucKjues  persennes  en  avoicut  conclu  que  celle-ci  seroit  aug^^ 


mentéf  :  mab  )f  :  le.AunÎBtre  de  Tînltrieur ,  dans  un  de  s^$ 
darnîers  dijiqour»  ii  U  chambre  des  pairs ,  sans  se  prononcer 
sur  la  mesure  en  elle^inérae,  a  déclaré  4u'elle  introduiroit 
qn  cbMigeineiil  Irop  grave  poiir  devenir  la  malièrc  d*ane. 
simple  ordonnance,  et  que  ropinion  da  jninistcre  éloît 
qu'elle  oe  pouvoit  «voir  lieu  que  par  une  disposition  légis- 
Mlive.  ; 

—  Parmi  les  anciens  pairs  qui  ont  mégè  dans  les  cent  joura,' 
il  en  est  huit  qni  ne  sont  pas  renommés  par  l'ordminance 
4a  5  :  -ce  MntxMM.  Clément  de  Ris,  Dedelay  d'Acier,  Fâbre^ 
Gassendi,  le  duc  de  Fraslin  ,  Casabianca,  de  Ségar  et  de 
Vttiente. 

— ^  L^ordônhance  du  19  août  181 5,  oblisp  les  pairs  k  insfî» 
Cnèi'  des  majorais  pour  transtnrMtre  Icnr  dignité  à  leurs  des^ 
cendam;  il  y  a  encore  soixante^lix  pairs  qui  n'ont  pas  rempli* 
celte  fcondifîdn. 

—  Les  ordonnances  qui  avoîenl  suspendu  la  perception 
des  droits  sur  les  crains .  farines ,  riz ,  légumes  secs  et  po;iuniM 
de  terre,  iinporlcs  de  Kélrangor  en  France,  sont  rapportées, 
et  la  perception  des  droits  aura  lieu  désormais  sur  les  fron- 
tières et  dans  les  ports. 

<-—  Il  n'y  n  pas  eu  de  séance  â  la  chambre  des  députés  de* 
puis  le  3  mars.  On  annonce  que  la  commission  de  la  cbambro 
char^^e  de  rexaiiien  du  projet  de  loi  sur  le  tabac ,  a  rcjt^é 
le  it'ônopoie  à  la  pluralité  de  cinq  voix  contre  quatre;  c'est 
M.  Fornier  àe  Saint-Lary  qni  fera  le  rapport. 

—  On  ann:>ncr  un  projf*l  de  loi ,  pour  régler  l'organisation 
de  la  garde  nafioî»ale  de  Paris  ,  et  des  autres  gantes  natio- 
nales du  r<»vaurae.  On  ne  feroil  entrer  dans  celle  de  Paris 
que  l^s  Inibitms  les  plus  aisés ,  et  on  prétend  que  les  ofiiciers 
seroienl  nommés  par  les  compagnies  elfes-m^raes. 

•—  Le  tribunal  de  police  correctionnelle  a  condamné  à 
plusieurs  mois  de  prison,  et  à  âes  amendes,  cin(j  je'uTies 
gens  qi:i  ont  insiillé  aux  mœurs  publiques,  à  Montrcuil, 
le  3t2  janvier  dernier. 

—  F-e  château  cl  les  jardius  de  Bollevue  ,  qui  appartenoicn-t 
à  Mesdames  ,  ranles  du  Roi ,  et  qui  avoîenl  été  fort  négligés 
pendant  la  rôvolution  ,  vienneal  d'être  adjugés  moyeunant 
c4 1,000  fr.  de  primipal. 


•—  M.  â«  VaniMyt  qmi  atoîi  été  nonam^  prëfiît  da  Bât- 
Rhin  Y  reste,  sur  si  demande ,  jpréfel  de  k  Manche. 
—  Le  conseil  de  révision  pour  les  jeunef  gens  des  cîaséea 
de  i8i6.et  de  1817*  appelés  a  rarmée  active t  estantoriié-à 
admettre  les  remplaçans,  à  Paris,  jusqu'au  13  mari. 

—  Le  colonel  Tassin ,  qai  a  été  remplacé  dans  le  comnoMiB-» 
dément  de  la  gendarmerie  de  Paris,  esi  nommé  conamandaiit 
de  la  I  !*•  légion  du  même  corp». 

-^  D'après  un  rapport  présenté  au  Roi  par  le  ministre^de 
l'intérieur,  le  nombre  des  enftiûs  trouvés >  en  France,  étoît 
estimé  9  en  17849  ^  40*000;  en  1809,  il  étoiide67|Ooo;  aa 
181 5,  de84)Ooo;  en  1816,  de  87,000;  en  i8t7,do  g^^OOOl 
et  en  1818 ,  de  97,000.  Il  est  impossible  de  méconnoilra  tt  le 
progrès  des  lumières  ejt  le  perfectionnement  de  la  morale , 
et  un  journal  qui  nous  assure  gravement  que  nous  nous  amé- 
liorons tous  les  jours,  pourroit  ajouter  cette  nouvelle. preuve 
à  celles  dont  il  amuse  si  souvent  ses  lecteurs. 

—  La  cour  rovale  de  Bastia ,  en  Corse ,  est  définitivement 
instituée;  M.  Mëzart  reste  premier  président;  M.  Gilbert 
Boucher  est  procureur-général. 

—  L«es  bienfaits  de  renseignement  mutuel  ne  sont  pas  en- 
core appréciés  partout  ^  et  de  grandes  villes  mêmes  sont  sur 
ce  point  en  arrière  des  lumières  du  siècle.  La  ville- d'Orléana 

SaroU  ^Ire  de  ce  nombre;  elle  jouit  depuis  assez  long-tempfi 
e  divers  étabUssemens  de  Frères ,  et  une  expérience  de  plu* 
sieurs  années  a  démontré  le^  heureux  effets  de  lenra.  soms. 
On  vient  donc  d'éconduire  un  professeur  d'une  autre  mé^ 
thode  qui  demandoir  que  la  ville  lui  donuAt  un  local,  Ait  les 
frais  de  l'établissement,  et  lui  assurât  un  traitement.  Le  con*. 
seil  municipal  n'a  pas  cru  devoir  accueillir  sa  pétition ,  ni  se 
charger  d'une  dépense  au  moins  inutile,  puisque  les  établia* 
semens  de  Frères  sont  tout  formués,  sont  en  activité,  et  suf- 
fisent aux  besoins  de  la  population. 

*-  La  cour  royale  de  Toulouse  vient  de  mettre  en  accusa* 
tion,  pour  cause  d'homicide  volontaire,  mais  sans  prémédi* 
tation,  le  sieur  Brutus  Caselles,  qui  a  tué,  dans  un  combat 
singulier,  M.  Ferret,  oiBcier  de  la  légion  du  Var.  M.  Brutua 
s'est  pourvu  en  cassation. 

—  Le  marquis  d'Osmond ,  qui  étoit  ambassadeur  du  Roi 
en  Ansletcrre ,  a  quitté  Londres ,  oii  le  nouvel  ambassadeur  | 
M.  de  la  Tour-Maubourg ,  doit  arriver  incessammaat. 


I  (  ï^7  ) 

-^L'tmbMMdeor  persan,  qai  yient  de  Vûninei  et  qui  m 
tend  à  Londres,  est  en  ce  moment  à  Paris. 

-—  Les  ambassadeurs  étrangers  accompagnent  Temperear 
d'Aotriche  dans  son  voyage  en  halie.  Le  nonce ,  M.  Leardi , 
/est  rendn  k  Venise  «  oii  il  joindra  LL.  MM. 

—  Le  7  février  mourut  à  Rome  Jean -David  Akerblad, 
snëdois,  ancien  chargé  d'affaires  de  sa  cour  en  France,  orien* 
taltste  célèbre,  et  antiquaire  fort  instruit  ;  il  avoit  voyagé  ea 
Grèce  et  en  Asie ,  parloit  un  grand  nombre  de  langues ,  et 
étoit  de  plusieurs  académies. 

-^  La  société  des  Carbonari  ou  Charbonniers ,  que  la  po« 
lice  autrichienne  vient  de  découvrir  dan^  te  pays  de  Venise, 
Imoît  des  réunions  secrètes  depuis  quehjues  années  ^  la  réu« 
mon  principale  étoit  au  village  de  Frate ,  chez  un  ancien  gé* 
aérai  françois»  nommé  Arnaud,  et  son  beau*  frère  Mosti;  iit 
oot  éld  arrêtés,  ainsi  que  le  vénitien  Citogaara. 


CHAMBRE    1}^S    PAIRS. 

*  ■'  B 

Dans  la  séance  da  i  mars,  où  le  M.  le  comle  Lanjuîiiais  a  prononcé 
le  «ti»cours  dont  nou«  avons  dqnn<»  un  eilrait,  il  a  e'ie'  plusieurs  foi* 
interrompu  <i  inierp«*Jlé  de  donner  des  nrenveA  de  ses  alertions  ^  la 
ck;imbre  a  décidé  qa^il  Mrroil  rappelé  à  1  ordre,  et  le  r^p^iel  à  Turdre  a 
rt^ prononcé  par  le  président.  M.  le  comte  Decau's  déclare  que  Tora- 
teiir  r%\  dans  IVrreur  f>\ïT  les  faits  qu'il  a  articulés  j  qu'il  n'y  a  point 
d'armée  secrète,  et  que  ^'il  y  avoit  quelque  agitation  ,  ce  ni*  seroit 
point  dans  ces  (irovinoes  GdéU'S  dont  les  hahit.ins  ont  donné  tant  et  da 
si  ^loricu^s  preuves  de  leur  <lé vouement  au  Rui. 

Le  6  mais,  on  a  présenté  à  la  chambre  une  requête  de  M.  le  comte 
de  Choiseul  Gouffirr  pour  établir  ses  droits  à  l'hérédité  de  titre  de  pair 
dont  jouis^oit  le  oomte  de  (Jhoiseal-Gooffier  son  p^re,  mort  le  ao 
juin  1817.  Ses  litres  ont  été  déc-Jarés  valables,  et  on  a  ordonné  Tinfor- 
n^tifin  d'usage.  M.  le  comle  Berthollet  a  fait,  au  nom  d'une  com- 
mission, un  rapport  sur  le  projet  de  loi  relatif  ii  la  fabrication  et  aa 
commcfce  des  salpêtres )  il  a  conclu  &  l'adoption  du  projet.  MM.  d'Abo* 
ville  et  de  Nicolaï  n'ont  point  adopté  l'a  vin  de  la  commission  ,  et  onl 
proposé  divers  am«ndonirns.  Le  projet  de  loi  a  été  défendu«p»r  M!Vf.  les 
commiiMires  du  Roi,  Allent  et  Matthieu  Dumas.  MM.  le  vicomte 
DiilMuciiQge ,  le  marquis  de  la  Place,  les  comtes  de  Monville  et  De* 
cases  ont  au^si  pris  part  à  la  discussion.  Les  amendement  ont  é:é 
rejeiés.  On  a  délibéré  au  scrutin  sur  l'adoption  du  projet.  Il  y  a  en 
i3o  voix  pour,  et  6  contre.  Le  projet  est  en  ronséquenre  ai^opté  par 
la  chambre.  M.  le  comte  de  Casti'llane  a  obtenu  la  pnrole  pour  dévc« 
lopptr  les  BBOtiiii  dt  sa  proposition  icadaat  à  ia  rérocatioa  de  la  Ui 


(i-aft  ) 


Marbois  et  "M.  le  ccimie  Bois^jr-cTAngliif.  La  chafabre  a  ftrrêié   de 
pTi-'iidre  la'  proposition  en  considcration. 


AU     REDAGTEUA. 


MofifiiVur,  vous  aTtez  raison  de  présumer  que  les  nnavellea  d^ilêes 
f»ar  la  Chn>ni<fne^  contre  la  niisaion 'de  Valence,  o*avoicni  paa  plus 
de  fondement  que  celles  que  Ton  a  ré|Mkndiiea  conire  les  misaiona  d^ 
Riom  rt  de  llcvera.  D^abord  il  eai  fanx  qiron  ait  vole  6000  fr.  à  Teo- 
clÀiaslique  dàioftitaire  d  Tardent  destine  à  celte  mission  ^  nn  lui  1^ 
Tolë  eoTir<iQ  i5oo  fr.  \  mais  cet  argent  ne  faisoit  point  partie  de  celaft 
de  la  mission,  et  n'est  points nirë  dan»  le  compte  relatif  k  cet  obier. 
De  pins,  rous  tous  feries  difficilement  un^  idée  du  respect  et  de  ta 
ftcHioande  quVmt  inspin^s  I«m  iiiiss«onnaireji,  ainsi  que  dv  bien  qu'ils  o«% 
opéré  dans  cette  fillt*.  Quand  in  Bom^oh  a  oaedire  que  Pun,dViis.^ 
M.  G.,  avoit  une  éloquence  rie  corps  cle  garde ^  clic  n^a  pasréflcchi 
sans  doute  quelle  insultoii  par-là  les  magisir^U ,  les  officiers,  et  une 
foule  d«  personnes  de  tout  rang ,  qui  se  pressoient  pour  entendre  oei 
orateur.  Le  tiilcnt  de  M.  G.  est  d'autant  pla%  rcmactjuable  qo*il  plaU 
à  tous.  Il  sait  se  mettre  A  la  portée  du  peuple  sans  cesser  d^éire  noble 
et  pur.  Il  instruit  et  il  intéresse.  Cet  cKêmple,  et  plusirufs  autres,  prou- 
▼eut,  ce  sen»l>le,  qu^on  ne  peut  «apposer  aux  mi«sions  qtie  des  faits 
iovenles  arec  malioa  ou  travestis  avec  perfidie,  et  beaucoup  da  gens 
sont  prsuadcs  qu'elles. ne  «ont  en  ce  moment  tournées  en  ndicolc  (l^ 
eomhattuessveofiilrear,  dansTinf^t  pamphlets,  que  parce  q«Mles  aeni 
ntiUs  AU  tétabltsfw  ment  de  la  religion  et  des  mœurs.  Des  anonvmes 
tes  attaquant  de  lotilea  parts  ;  quant  à  moi ,  qui  ne  crains  ni  d'être 
connu  ni  d'^rpcvtutre^it,  je  me  nomme ,  #n  vous  priant  de  me  croire 
avec  une  considération  distingua, 

FiiiE ,  chanoine  tle  Valence , 
Valence,  21  février  1819. 


Nous  soiTimes  chargés  d'annoncer  qu'il  se  Ironre  encore 
quelques  exemplaires  Je  la  Tradition  de  V Eglise  sur  Vinsti^ 
tution  des  évéques  (par  l'auteur  de  V Essai  sur  Findifférem^is 
en  matière  th  rtlif^ion  )  )  3  vol.  in-S".  j  prix ,  18  fr.  et  a3  fr, 
franc  de  porf.  A  Paris,  ch«»z  R4>aiicé  -  Rusand ,  et  chea 
Ad.  Le  Ciere,  au  barpan  du  Journal.  Nous  avons  parlé  d^ 
cel  ouvrage  clans  les  premiers  numéros  ôeVj^mi  df  la  Reti*" 
.  gioH'et  du  Roi^  et  nous  dirons  seulement  ici  qu'il  fo  recom- 
mande «fsex  pariLmtcrcl  du  sujet,  l'étendue  des  recherches 


(Samedi  lô  mars  i8ig.)  (iS©.  479) 
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De  la  Liberiédes  Ctiltes  selon  la  Charte,  avec  quelque.f 
Rfflexio¥is  sur  la  doctrine  de  M,  de  Pradl ,  ^t  suf 
les  bienfaits  du  chrislianisma  ;  par  M.  Tabbè  Bar-. 
rende  dé  Brigei»  (i). 

«  n  est  êe%  horamr^n  qui  se  font  des  idées  bien  incohérentes 
inr  les  rapports  introduits  .par  la  Charte  entre  la  religion  et 
le gouvernenienl.  Leur  opinion,  sur  ce  point  de  notre  droit 

Eolic,  se  compose  des  ëlémens  les  plus  incompatibles.  Voici 
irs  principes,  ou ,  pour  mieux  dire  »  leurs  axiomes  :  L'Etat 
est  sans  religion;  le  spirituel  est  entièrement  séparé  du  tem« 
porel;  toutes  les  religions  sont  en  dehors  de  la  loi.  Un  instant 
àprc»  ifs  voas  diront  :  La  religion  est  dans  l'Etat;  le  princa 
la  régit  et  la  gouverne  comme  le$  autres  parties  de  l^ini'^ 
«istration  civile^  les  prêtres  doivent ,  comme  les  autres  fonc- 
tioooaires,  oliéir  à  la  loi.  Ces  hommes  voos  produiront  tour 
a  tour  ceë  principes  contradictoires,  selon  la  diversité  de  ]<»urs 

-.— :r f-   A   J^    I ; r  _    M.    -   A   :i    i»^.- 


cultes  sont  é^aux  devant  la  loi  ;  le  souverain  n'en  connoU 
aucun  administra tiveinent ;  une. religion  de  l'Etat  est  Top-, 
pression  des  autres  cultes.  Un  évéq^ie  calholiune,  conformé-. 
ment  a  la  croyance  de  ce  culte ,  s'est-il  avisé  de  correspondre 
avec  le  chef  cte  l'Eglise,  et  de  frapper  de  censure  un  prêtre 
réfractaire  aux  canons;  appel,  comnrie  d'abus,  de  cette^vin- 
làtion  des  canons  et  des  lois  de  l'Klat  ;  et  les  marnes  écri-' 
vains  dédire:  T^e  prince  est  le  protecteur  des  canons  ,  le  con- 
servateur des  libertés  de  l'éçlise  gallicane.  Oc  sorte  que,  selon 
la  mobilité  de  leurs  iJces,  le  prince,  comme  souverain  ,  est 
un  indifférent ,  un  athée,  un  étranger  à  tout  le  spiritoel  ;  et. 
cependant  il  a  succédé  à  tous  les  droits  de  Louis  XIV,  évè--. 

■■  '      ■  -  ■  ■  '  ■  •    ■  ■         -<    •       - 

(i)  Broelmre  iii-8*'.j  prix  ,  »  fr.  el  a  fr.  5o  e.  fraiïr  île  porl.  A  Porfs , 
chez  i<c  Nornrn^t,  rue  dcSeiecj  el  cbiz  Adr.  I.r  CIrrc,  c^iiai  des 
AitgMMîns,  n®.  !Î5. 

i'ornr  XIX.  VA  mi  de  la  Bel  îg  ion  et  Jv  Tifn.         l 


(i«o) 

que  Au  dehors ,  eoniervateur  des  canons.  II  y  a  plu* ,  il  n*ef€ 
pas  moins  que  le  roi  d^Angleterre ,  chef  de  1  Etat  au  spirituel 
et  au  temporel.  Profondément  convaincu  de  la  contradiction 
de  cette  doctrine,  d^oii  résulte  la  plus  dure  intolérance  dans 
l'administration,  unie  k  la  tolérance  la  plus  illimitée  dans  la 
législation ,  souvent  j^ai  senti  le  besoin  de  communiquer  cette 
persuasion  au  public.  Déjà  Ton  aperçoit  que  je  ne  viens  paa 
faire  la  censure  du  gouvernement.  La  Charte  est  à  l'autre 
p6]e  du  sentiment  que  je  combats;  et  le  ministère,  en  com- 
muniquant aux  chambres  le  Concordat  de  1817,  a  professe 
des  principes  contraires.  Ce  système  étoit  celui  de  JBuona- 
parte  ;  les  rédacteurs  de  son  code  parlent  beaucoup  de  la 
liberté  des  cultes,  et  la  loi  organique  du  18  germinal  an  10 
développe  toute  la  puissance  du  Pape  sur  les  objets  spirituels 
du  culte  catholique.  C'éloil  le  systéine  de  l'assemblée  de  1 790  : 
elle  fit  de  la  liberté  des  consciences  un  des  droits  de  l'homme  ; 
et  elle  décréta,  sous  peine  de  privation  de  bénéfices,  suivit 
bientôt  après  de  la  déportation  et  de  la  mort ,  un  corps  de 
lois  ecclésiastiques  dont  les  principes  éloient  des  hérésies,  et 
les  dispositions  le  bouleversement  de  toute  la  discipline  cc-^ 
clésiastique.  Ce  système  est  en  plein  exercice  dans  les  Pays- 
Bas.  La  loi  fondamentale  de  ce  royaume  énonce  textuelle- 
ment la  tolérance  de  lotîtes  le.s  opinions  religieuses  :  et  ce- 
pendant j'y  vois  M.  révêque  de  Gand  déporte  et  exécuté  en 
effigie  ;  et  cntr'autrcs  griefs  qu'on  hii  impute ,  je  remarque* 
eelui-ci  :  d'avoir  correspondu  avec  un  souverain  étranger  ; 
ce  qui  ne  veut  dire  autre  chose  sinon  qu'il  a  consulté  le  saint 
Siège  sur  une  question  relative  au  dogme  ou  à  la  discipline, 
et  qu'il  a  publie  des  indulgences  expédiées  eu  forme  de  bref 
par  le  chef  de  l'Eglise  » . 

Ainsi  parle  l'autour  dans  V Avertissement  qui  est  en 
tête  de  son  écrit.  Il  entre  ensuite  plus  avant  dans 
Texamen  de  la  question,  et  enli'e|>rend  d'ex|>li(|uer  le» 
articles  5  et  6  de  la  Lharle.  On  sait  que  le  premier 
est  ainsi  conçu  :  Chacun  professe  sa  t^eligion  av^ec  une 
égale  liberté ,  et  obtient  pour  son  culte  la  même  libeité  j 
tandis  que  Tarlicle  6  porte  :  la  religion  catholique  est 
la  loi  de  VEtat.  Ces  articles^  dit  l'auleur^  soûl  diver- 
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«ement  iotarpréiës,  et  déjà  la  Charte  est  sur  œ  poiot 
vn  signe  de  coniradicliou  pai*mi  nous.  Le  souverain^ 
disenl  les  uns,  est  athée  adiuinistrativemeni;  iioii^ 
disent  les  autres,  il  est  essentiellement  chef  de  toutes 
les  religions.  Que  Ton  tienne  lun  ou  1  autre  de  ces 
deux  sentiniens  y  c'est  ce  qu'il  est  posMble  de  -con-^' 
ceVoir;  mais  qu'on  les  tienne  tous  les  deux  ù  la 
fois 9  c^est  une  contradiction  int^xpliquable;  et  ce-' 
pendant  cette  contradiction  se  trouve  dans  la  consti-^ 
Uition  civile  du  clergé ,  décrétée  «u  1790^  après  les 
droits  de  Tliomnie;  dans  les  articles  organii|ues  dU. 
Concordat  de  18019  comparés  au  Code  civil;  danai 
la  conduite  du  gouvernement  des  Pays-Bas ,  rap^ 
proches  de  la  loi  fondamentale  de  ce  pays. 

L*auteur  prétend  donc  prouver  que  toufe  loi  op««; 
ganique,  constituante  ,  réglementaire ,  qui  auroit  pour- 
objet  de  ftfire  statuor  par  l'Ëtat  sur  1«^  culte,  sur  Ja. 
discipline,  sur  la  hiérarchie  ,  sur  renseignement,  est 
une  contradiction  manifeste  à  la  (.harie,  et  il  établit 
celle  thèse  sur  le  texte  de  la  Charte ,  sur  ses  prin- 
cipes^  sur  son  esprit,  sur  les  inlerpreiations  donnée^ 
i  la  Charte  par  les  Etals  non-catholiques,  et  sur 
l'état  des  cultes  en  France  et  en  Euro()e.  L'article 
5,  dit-il,  a  paru  à  tout  le  monde  une  éniancipalîotv 
entière  de  tous  les  cultes;  si  le  culte  est  rendu  à 
toute  la  liberté  de  la  pensée  et  de  la  conscience ,  il 
ne  peut  y  avoir  de  lois  sur  le  culte;  des  rèi^l'^s  et  des 
peines  se  concilieroient  mal  avec  une  liberté  pleine 
et  entière.  On  n'auroit  pas  proclamé  avec  appareil 
qu'on  va  établir  un  droit  nouveau  et  assurer  une 
liberté  égale,  pour  remettre  ensuite  le  cidte  sous  la 
direction  suprême  de  TILtat.  Ce  seroit  comme  si  la 
Charte  eut  dit  :  Vous  aurez  une  liberté  .entière;  mais 
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vofis  ne  ponrrcz  recevoir ,  mms  notre  permîssîco^  le» 
décrets  <ie  vos  conciles  ni  les  pi^meos  des  papes  ^ 
et  vous  n'i*DS(Mgnere£  que  les  opinions  que  nous  »p-» 
prouverons.  L'auleiir  passe  ici  <•«  revue  les  article» 
organiques  de  1801 ,  et  montre  leur  opposition  avec 
Fa  Charte.  Il  faîl  observer  que,  d  aj)rès  les  principeii 
dé  la  Charte  I  1^  souverain   peut  n'elre   pas  calhcH-> 
Kque  ni  même  clu*é(ien  ;  s*il  éioit  infidèle  ou  aibée  p 
fera-t-il  des  rëgleinens  sur  la  disripiine  et  sur  Teo^ 
seijL^oement?  Autrefois,  dans  les  Eiats  cadiolkiiies^  ôq- 
ftj)peioit  le  sofivei\iui  Févéque  du  dehors,  pour  liii»o 
entendre  qu'il  dt'voil  se  tenir  à  la  porte  du  sabcioàin» 
et  ne  pas  y  entrer  ;  mats  les  publicistes  du  dernier 
siècle  ayant  fuit  prévaloir  la  ld)erté  des  cultes  loua 
)e  nom  de  tolérance  civile  et  nuiverselle,  i^i  ayant 
posé  la  sc'pnraiifm  <i(i  spiriinel  et  du  temporel  comme 
un  a^iicMne   irréfnii^nlile    de   politique,    dcs-Iors  lea 
sixuverains  ne  ponvoient,   dans  ce   système,   pre« 
tendre  à  s'ininiiscor  en   rien  dans  le  gouvemeioieni 
intérieur  de  chaque  comninniou.  On  devoit  donc  es-: 
pii^rr  que  la  philosophie,  qui  devint  toute  puissante 
en   179a  chez  nons,  n^onblieroit  pas  sitôt  les  lèçoni 
cpiVlle  donnoil  depuis  trente  ans  à  la  terre,  et  qu'après 
aivoir  proclamé  la  tolérance  la  plus  étendue  ^  elle  n*iroil 
pas  démentir  tout  à  coup  sa  doctrine.  Elle  signala  ce« 
pendant  les  conifnencemens  de  son  rè^e  par  cette 
extrême  inconséquence ,  et  prétendit  faire  un  oode 
pour  les  cailioliqnes ,  code  qui   fut  une  source  de 
vexations  ,  de  pers(*cutions,  de  divisions  et  de  troubles. 
Les  Erals-Unis  c^U  été  plus  fidèles  au  principe  cou-» 
venu  ;  là  les  cailioliques  peuvent  tXKrespondre  avec 
Rome;  le  Pape  crée  des  évêchés,  donne  des  btilics; 
les  évéqucs  tiennent  des  synodes  et  fout  des  statuts; 
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les  ordres  religieux  s'éiablîsscDl  sans  que  I«  gouver*- 
nemeni  y  îniervieDue  en  rien;  les  Jésniies  même  y 
oui  des  collèges  el  des  noviciats^  sacs  qu*on  parle 
d*iuquîéiucli*s  et  d'alarmes,  tn  Irlande  ^  les  évéques, 
sont  iiisriuiés  et  euvoyés  en  possession  sans  Tattache 
du  gonvemenienl.  Enfin ,  comment  le  souverain  pour- 
roît-il  ré«'ir  des  cultes  (lui  se  çondaument  réciproque*» 
ment  9  régler  a  la  fois  1  enseignement  de  I»  synagogue 
et  celui  d'une  église  cbréiienne,  parler  ainsi  et  dans 
le  même  temps  le  langage  le  plus  contradictoire  ^  af-* 
firmer  Je  vrai  et  le  faux  ,  el  approuver  les  croyances 
les  plus  opposées?  L'anieur  termine  cette  premièie 
partie  par  la  réponse  ani  objections  quon  pourroit 
lui  dure  ^  et  qu*il  réduit  à  qu:itre. 

Dans  la  deuxième,  il  cherche  quel  peut  être  le 
sens  de  Tarticfe  6  :  La  religion  catholique  est  la  reli'^ 
gion  dfi  TEtàt ,  et  il  y  voit  une  sorte  do  correctif  à 
cet  athéisme  It'gal  que  Tarticle  5  semble  présenter 
à  l'esprit.  C'est  comme  si  on  avoii  voulu  dire  que  l'éga- 
liié  de  fous  les  cultes  devant  la  loi  n'est  point  liudiifc* 
rencé  du  léj;islateur,  à  l'égard  de  toutes  les  religions. 
De  la  il  suit,  que  le  h^gislatenr  ne  contrariera  point 
par  ses  dispositions  la  religion  de  l'Etat,  et  ccst  con- 
formément à  ce  prineijie  cpron  a  rrcemunnl  efface  le 
divorce  de  notre  co4lc  ci\ il,  qu'on  a  déclaré  nul  le  ma- 
riage contracté  p.Tr  un  prêtre  depuis  la  Charte,  que  les 
clercs  ont  été  exeuipts  du  service  militaire.  C'est  pour 
cela  que,  sur  les  <;hjei$  mixtes,  ITùal  sentira  la  né- 
cessité de  s'entendre  avec  la  puissnnce  eeclésiasliquc. 
C'est  pour  cela  que  le  Roi  aecoula,  il  y  a  quelcpies 
années  y  à  la  religion  ses  écoles  à  p;in;  car  rexpérienec 
a  montré  qu'il  ne  sort  pas  des  collèges  de  rUniv<'r:»ilé 
la  centième  paitic  des  sujets  dont  le  sacerdoce  a  be- 
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*soÎD  pour  se  perf>étuer^  et  que  TEglise  périroît  s\  clîe 
n'avoîi  ses  élablissemens  à  elle.  L'auteur  présente  des 
réflexions  dans  le  même  genre  sur  plusieurs  objets 
relatifs  à  son  sujet,  sur  les  legs  pieui  y  sur  les  registres 
de  I  Vint  civil  ^  sur  les  missions.  Il  termine  ainsi  : 

«  Quand  est-ce  que  nous  meMrons  de  la  suite  dans  nos  ac-* 

lions  7 La  police  ordonne ,  au  nom  du  Roi  , 

de  tendre  des  tapisseries  au  moment  oii  le  Dieu  caché  qus 
les  oatholiques  adorent  dans  )'£uohanstie  sera  porté  en 
triomphe  dans  les  rues  et  les  places  de  nos  cités  pour  les 
bénir  sur  son  passage.  Les  non-cathotîques  pounroîent  ne 
voir  dans  cet  ordre  qu'un  honneur  civil  scmolable  à  celui 
qu'on  rend  à  la  statue  du  bon  Henri  et  à  la  personne  des 
rois,  et  l'intention  du  magistrat  n'est  pas  de  leur  comman-* 
dpr  ^tutre  chose.  Il  n'en  faut  pas  cependant  davantage  pour 
ciiiouvoir  les  écrivains  d'un  certain  parti;  grande  rumeur 
pArmi  eux  ;  mille  voix  qui  crient  :  La  loi  est  sans  religion  ^ 
Je  législateur  est  athée  dans  son  administration;  point  de  pri- 
vilège ,  égalité  parfaite  enlre  tous  les  cultes;  la  Charte  le 
veut,  la  saine  pohtique  le  commande.  Fort  bien.  Mais^  après 
avoir  posé  ce  principe  ,  il  faut  s'y  tenir,  dire  à  tous  les  cultes: 
Je  vous  ignore  ;  estimer  leur  discipline,  leur  théologie ,  chose.^ 
onlièrenjent  étrangères  à  l'administration.  Point  du  tout.  Un 
év«Mjiio  s'a  vise- t-il  d'interdire  la  confession  à  un  prêtre  sut— 
].cct  dans  la  foi  ou  les  monurs  ;  de  publier  on  une  consulta- 
tion sur  la  foi,  ou  des  indulgences  venues  de  Rome  en  forme 
de  bref:  appel  comme  d'abus  au  conseil  d'Etat,  dénonciation 
ou  magistrat  de  cet  acte  illégal,  comme  on  l'a  vu  faire  der-^ 
iiierernent  dans  un  royaume  voisin.  Un  professeur  enseîgne-t-îl 
cjup  le  concile  de  Constance  n'est  pas  écuniénique;  que  fe 
Vnpe  n  plus  de  juridiction  spirituelle  que  le  concile  général: 
on  ne  peut  souffrir  cette  doctrine  ;  elle  n'est  pas  dans  l'Ecri-* 
iure  :  avant  les  décrétalcs  on  n'en  avoit  pas  oui  parler.  L'en- 
srigncr  de  vive  voix  ou  par  écrit,  est  un  crime  que  ne  peut 
excuser  la  liberté  de  pensrr  ni  d'écrire.  J'honore  autant  que 
personne' la  doctrine  de  Bossuetel  du  clergé  de  France;  mais 
quel  droit  d'en  connoître  auroit  un  gouvernement  que  vous 
dites  ctre  athée  dans  son  aduiinistration  »  ? 

Ici  l'auleur  attaque  le  système  de  M.  de  Pradt  sur 
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h  •éparttioo  du  spiriiael  et  du  temporel  ;  il  ratUtqne 
eoÉmne  conmiîiv  à  kr  dàiuretlel'hcMdJine ,  'a&  biieo  de 
fa  sodéië^  à  llioiioeur  de  Dieu,  éc  à  llnitfrài  de  le 
KeEg^m,  et  montre  là  faoâseté  des  priodpes  profi 
tféijÀr'cet  dtRiDge  théitfôgieii. 
'  Ikaïn  un  .dernier  inorôeàn  j  ii  trace  vxï  tableau 
pk}e  des  l)ieafails  du  christianisme ,  en  réponse  aux 
JEâclanûtions  et  aux  injures  d*un  de  ces  mille  pam- 
liiteis  que  Fesprit  de.  parti  fait  léclore  contre  une  re» 
lîpoii.quia  dvilisé  le  monde ,  et  qui  seule  y  ramènera 
Fordm.ci  1^  repos. 

*  Il  est  ftsé  de  voir  par  cette  analysé,  où  nous  n'a- 
vons ibit  que  suivre  Fauteur  y  sans  y  mettre  rien  de 
éoiis«mùémej  il  est  aisé  de  voir  que  cet  ouvrage  pré- 
•ente  des  questions  qui  ont  beaucoup  d'intérêt  dans 
êe  iooinent.  La  Charte  qui  a  «té  substituée  à  Vancien 
^icai  de  notre  législation,  doit  en  effet,  ce  semble, 
établir  d'autres  rapports  entre  FEglise  et  FEtat,  et 
modifier  loft  maximes  autrefois  reçues  sur  celte  matière* 
U  peut  être  utile  d'éveiller  la  discussion  à  cet  ég.ird, 
et  de  mettre  les  publicistes  sur  la  voie  d*examiner 
plus  attentivement  des  points  qui  ne  sont  ])as  sans 
difficulté.  L  écrit  que  publie  M.  Fabbé  Barràude  de 
Briges  ne  peut  manquer  d'ctre  remarque  dans  cette 
cbairoverse;  il  renferme  des  aperçus  neufs  ^  des  rap- 
^prochemens  piquans;  il  est  rapide  e(  plein  de  nerf,  et 
Fauteur,  en  même  temps  qu'il  paroît  animé  de  beau- 
coup de  zèle  pour  les  droits  et  les  intérêts  de  i'ËgPise, 
fiiit  assez  voir  qull  a  étudié  sa  matière,  et  qu'il  est 
^  familier  avec  les  notions  théologiques.  Les  titres  de 
Fauteur  semblcoi  indiquer  qu'il  appartient  à  la  nou- 
velle Facuhé  de  théologie  de  Paris,  et,  à  en  juger  par 
cet  ouvrage,  il  ne  peut  que  faire  honneur  à  ce  cor^ 
Baissant. 
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Paiii6.  Le  lundi  |5  »  il  «eracëlébi'é  une  mctt^da  SainU 
Ki»pril,  a  Saint-Etts(êcbe|  pour  rinsUiiation  dop  écoles 
de  rhai'ilédu  3^  a|TondÎM)eraeiit.  Ces  écoles  seroni  sous 
la  direclion  des  Frôre$  des  Ecoles  cbrëtiennes,  qui  tien- 
nent d'éire  établis  dans  re  quartier.  Le  serraoo  sera  pro^ 
nonce  par  M.  l'abbé  Fayet,  el  la  quête  faite  au  profit 
des  iudigens. 

—  M,  l'abbé  Hure,  ancien  oufé  de  Ssint-Nicolas  da' 
Chardonnet,  est  mort^  le  Smsrs,  des  suites  d*un  accident 
très-fâcbeux.  Vieillard  octogénaire,  il  éloit  auprès  de 
bon  £eu  f  el ,  soit  qu'il  y  soit  tombé,  soit  que  le  feu  ait 
gagné  ses  vèleœeus  sans  qu*il  8'en.soit  aperçu  d'abord, 
on  Ta  trouvé  ayant  le  cglé  di'oit  tout  biûlc.  Les  secours  ' 
ont  été  trop  lanliFs,  et  il  a  expiré  peu  aprèti.  M.  Hure 
et  oit  autrefois  membre  de  la  congrégation  des  prêtres 
de  Saint -Nicolas  du  Chardonnet ,  et  maître  des  céré-  - 
munies  du  clergé  de  France.  Après  le  G>ncordal,  il  fut' 
lait  curé  de  ^atul-NicoIas  du  Chardonnet  :  ne  pouvant* 
plus,  il  y  a  quelques  années,  remplir  ses  fonctions  ovec  ; 
le  même  soin^  à  cause  denses  iiiHrmités,  il  donna  sa  dé- 
mission, et  fut  nommé  chanoine  honoraire  de  la  fné* 
tropole.  li  avuil  communié  le  matin  liiCme  a  l'égtM';' 
ne  pouvant  plus  dire  la  mes^e.  Ses  obsèques  ont  eu  lieui'- 
niercrudi,  à  Saint-Nicolas  du  Chardonnet. 

—  Un  journal  catholique  anglois,  Orthodox  Journal, 
rondoit ,  dans  un  de  ses  derniers  numéros,  un  compté' 
très- avantageux  d'un  ouvrage  que  nous  rt;coniman»^ 
dames,  Tannée  dernière,  à  Tatteiition  de  nos  lecteurs, 
et  qui  a  pour  titre  :  Nouvelles  Considérations  phitoso^ 
phiques  el  critiques  sur  la  soniête  des  Jésuites ,  sur 
les  causes  et  les  suites  de  sa  destruction  (i).  (^ct  écrit 
a  été  récemment  traduit  en  anglois. 

(i)  ï  vol.  in-8<>.  ;  prix,  3  fr.  5o  c.  ri  4  fr»  5o  c.  fraoc   de  prtri. 
A  TrrMitles,  ches  Le  fiel  ^  et  à  Paria,  cb«z  Adrien  Le  Cicre,  au  ba-*  ^ 
rfaû  (lu  JoDrnal. 
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-^  Le  pir«  Ftnwich,  reiigitfbt  Dominicain ,  de  le 
misfîon  da  Kenturlmy,  «^crit  de  WashiQ{j[lon  ,  le  8  no* 
feinbre  dernier.  Dans  ta  lettre  adt^easiëe  i  ni»  eatlio* 
liq^ue  aiiglpia ,  il  donne  quelques  d<^rails  sur  ies  travaux. 
Il  y  afoil  deux  auB  qu*il  ne  résidoit  plus  dans  le  cou* 
rent  de  Sainte-Rose  que  les  Dominicains  ont  au  Ken- 
tuçkey;  il  avoit  éié  charge  de  parcourir  les  pays  envi* 
ronnansy  pour  visiter  les  catholiques  dispersés  dans  ces 
vastes  régions ,  et  leur  porter  les  secours  de  son  minis* 
tère.  11  avoit  pairouru  tout  Télal  de  TObioet  une  par* 
lie  4e  celui  du  Kentuckey.  Il  n'y  a  point  de  pri^ti-es 
dans  i'étut  de  TOhio;  il  est  hahilé  par  des  Allemands 
«t  des  Irlaudois  qui  ne  parlent  point  Tangloîs;  de  R<irte 
que  les  mii»ionnaires  out  asses  de  peine  a  s'en  faire  eu* 
tetidre.  On  a  de  plus  à  traverser  de  v.istes  Forets  où  sou- 
vent il  faut  passer  la  nuit.  Il  y  a  peu  de  t(?nip^,  une 
colonie  de  treize  familles  ayant  trouvé,  par  hasard,  un 
livre  catholique,  conçut  le  dessein  d*emhrasser  notre 
religion  :  x>n  écrivit  au  pèreFetiwich,  qui  ('(oit  aloL*s 
éloigné  de  3oo  niilieh;  il  s^y  rendit,  insiruisil  cas  bonnes 
gens,  et  eut  la  couëolaLiun  de  les  biiptiber.  Les  peuples 
•ont»  en  général,  bien  dispW-à,  mais  ils  n'«»nt  point 
de  aecours.  Le  couvent  de  Sainle  Kosc  n'esl  pus  ii&sez 
norubr^ux  pour  envoyer  des  missionnaires  au  loin;  les 
cinq  nouveaux  prêtres  qui  y  sont  entrée  récemment, 
seront  cependant  utiles.  11  y  n  dans  le  codé^^^e  quarante 
écoUera,  sans  compter  la  congrégalion  ou  paroisse, 
qui  est  nombreuse.  Les  pères  dirigent  de  pluft  huit  mis- 
fiionft  où,  ils  envoient ,  de  temps  en  temps ,  des  leurs 
ouL*  înMruire,  biipti.srr,  dire  la  messe,  et  entretenir 
es  catholiques  dans  les  pratiques  do  la  religion.  Le  père 
Wil:K>n  ,q.ui  a  le  litre  de  provincial,  est  vu  même  temps 
prieur  du  couvent,  régent  du  collé'^e,  niaitre  des  no- 
tice», et  chargé  de  la  direction  de  beaucoup  de  per- 
sonnes. Il  a  do  plus  loruié  un  petit  séminaire  où  des 
euTans  sont  élevés  séparénient  des  autreii.  Le  p^re  Airi- 
ger,  aHoibli  par  les  travaux,  a  été  obligé  de  revenir 
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dans  le  Marylaiid ,  oà  îl  commence  i  se  rëtablÎTé  hofèrm 
Fenwich  ëloit  alofs  chargé  de  In  mission  de  Saint* 
Joseph  avec  un  de  ses  jeunes  confrères;  Saint  Joseph  ëloil 
une  ville  nouvelle  ou  il  espëroil  i^tablii*  un  couvent.  Il 
étoit  aussi  occifpé  i  bâlii*  uneëglise  et  une  maison  près 
Lancasier ,  dans  le  comté  de  FaiiTax  ,  sur  TOhio ,  et 
on  lui  avoit  donné  ti'uis  cents  acres  de  terre  pour  cet 
objet.  Le  manque  de  missionn:iires  TavoiV  forcé  de  re« 
noncer,  quoiqu*à  regretta  des  offres  semblables ,  et  it 
faisoit  des  vœux  pour  que  Dieu  in»pirât  à  dos  prêtres 
jeunes  et  zélés  la 'vocation  de  courir  au  secours  de  cet 
peuples  abandonnés. 

Ratisbonne.  On  nVst  pas  entièrement  rasa.nré  sur 
l'état  des  affaires  ecclésiastiques  en  Bavière,  Là,  comme 
ailleurs,  il  y  a  des  gens  qui  craignent  lu  rélablisf^ement 
de  rbrdre  et  la  stabilité  de  la  religion.  Le  nonce,  qui 
est  déjà  depuis  qtielque  temps  à  Munich^  n'a  pas  oh-* 
tenu  ,  dit-on  ,  tout  ce  qu'on  avoit  fait  espérer  à  la  cour 
de  Rome.  Ce  prélat  sollicite  l'organisation  définitive  des 
diocèses,  la  nomination  aux  places  vacantes,  l'assigna- 
tion des  biens  promis.  Mais  un  parti  puissant  cherche 
à  entraver  Texécuiion  du  Concordat  de  181''.  Les  li- 
béraux  de  ce  pays  se  pl«iignent  de  la  multiplication  des 
évêchés;  un  corps  épiscopal  de  huit  prélats  les  épou- 
vante. M.  de  W.  qui  a  dis  amis  en  Bavière,  cherche  à 
y  jeter  des  semences  de  division,  et  à  y  aigrir  les  esprits 
contre  le  saint  Siège.  Ses  partisan?^  trouvent  mauvais  que 
le  nonce  témoigne  de  la  confiance  à  M.  Frey  ,  chant>ine 
tt  professeur  de  Bamberg ,  qu'ils  regardent  comme  un 
de  ses  adversnires.  Le  serment  à  la  nouvelle  coiislitulîoa 
effraie  quelques  consciences.  M.  de  Gebsattel ,  ancien 
chanoine  de  Wurtzbourg,  et  aujourd'hui  archevêque  de 
Munich  et  Freyssingue,  a  tenu,  relativement  au  ser- 
ment, une  conduite  qui  montre  assez  les  irrésolutions 
d*une  conscience  inquiète;  il  Tavoit  prêlé  d'abord;  il  Ta 
rétracté  ensuite;  aujourd'hui  on  dit  qu'il  est  revenu  sur 
otite  démarche.  Le  prince  Joseph  de  Stubeuberg,  évè^ue 
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d^Eichstadt^  archevêque  élu  deBatnberg,  n'est  pnlt  non 

IAus  favorable  au  serment ,  comme  ou  le  voit  par  la 
ettre  suivante,  qu'il  a  adressée  au  prince  de  Wrède, 
feld-njarëchal  el  président  de  la  chambre  des  conseil* 
lei*9  du  royaume: 

«  Prince ,  la  lettre  du  i".  févrii»r,  par  Taqoellc»  j'ai  vu  qu'on 
désire  de  moi  un  serment  illimité  à  la  constitatîon ,  a  fait  naî- 
tre en  moi  des  réflexions  profoncles,  et  m'a  douloureusement 
affecté  dans  l'état  chancelant  de  santé  oii  je  me  trouve.  Je  ne 
paîs  voir  qu*{|  y  aft  dans  Je  serment  que  j'ai  prêté  rien  de  re'* 
préhensthie  ou  de  contraire  à  la  constitution  de  I)£tat.  Je 

Sromeltois  au  roi  une  fidélité  que  j'ai  toujours  gardée,  et 
ont  je  ne  m'écarterai  point  jusqu'au  dernier  soupir.  Je  jurois 
Tobéissance  à  la  loi,  l'observation  et  le  maintien  de  la  consti- 
tatîon de  r£lat,  en  tant  qu'elles  s'accordent  avec  renseigne- 
ment de  notre  sainte  relip'on,  et  que  la  constitution  est  en 
harmonie  avec  la  constitution  fondamentale  de  l'Eglise  fondée 
par  )e  fils  de  Dieu;  accord  et  harmonie  sans  lesquels  les  lois 
humaines  n'obtiendront  jamais  toute  leur  efficacité.  Guidé  par 
le  principe  de  FEvangile,  rendez  à  César  ce.  qui  appartient 
à  César,  et  à  Dieu  ce  qui  appariient  à  Dieu ,  je  ne  pou- 
rois,  d'après  ma  conviction  intérieure  et  la  voix  de  ma  cor- 
science ,  prêter  qu'un  serment  limité,  lequel  doit  paroîlre 
d'autant  plus  suffisant  aux  yeux  de  sa  majesté,  qu'erie^méme 
a  expressément  déclaré ,  dans  une  lettre  au  saint  Père ,  en  sep- 
tembre dernier,  que  le  serment  à  prêter  à  la  constitution 
o'avoit  point  rapport  aux  dogmes  et  aux  lois  de  l'Eglise;  qu'il 
n'avoit  pour  objet  que  Tordre  civil,  et  qu'il  ne  pouvoit  obli- 
ger ceux  qui  le  prêteroient,  à  rien  de  contraire  aux  lois  de 
Dieu  el  de  l'Eclise.  De  plus,  l'acte  conslilulionnel ,  litre  iv, 
•ect.  9,  garantit  à  chaque  habitant  du  royaume  pleine  liberté 
de  conscience.  Enfin  ,  car  je  dois  être  court,  votre  Exe.  réflé- 
chira que  les  difficultés  entre  l'Etat  et  l'Eglise  ne  sont  pas  en- 
core entièrement  aplanies;  que  chaque  évêque  est  obligé  da 
soutenir  de  toutes  ses  forces  les  intérêts  de  la  religion  et  les 
droits  de  l'Eglise;  que  parla  prestation  d'un  serment  illimité, 
sons  connoîfre  préalablement  avec  certitude  ce  qu'on  a  de- 
mande à  l'Eglise,  et  ce  qu'on  pourra  lui  demander  dans  la 
suite  ,  je  scandaliserois  le  peuple  chrétien,  et  surtout  le  clergé 
qui  m'est  subordonné  j  que  je  donnerois  lieu  au  vicaire  de 
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J^lrChrist  de  me  taxer  d^insouciance  et  de  légèreté;  el  Cf 
au'il  y  a  de  plos  à^raindrc,  que  j'auroîs  à  rendre  compte' 
de  cetfe  conduite  au  tribunal  du  touvèratn  juge,  devant  JO'* 

3nel  je  dois  peut-être  coinparottre  bientôt.  Si  votre  Exe.  ré* 
échu  sur  tout  cela,  elle  tronvera  sans  doute  que  ma  con-* 
duite  concilie  parfaitement  les  devoirs  d'un  sujet  loyal  et 
ceux  d'un  évéque  lélé;  elle  approuvera  la  délicatesse  de  ma 
conscience ,  et  elle  n*iiésitera  pas  à  insérer  dans  les  regisli^ 
mon  serment  limité,  comme  uti  gage  de  mes  sentimens  relî« 
gieux  et  de  mon  inviolable  fidélité  envers  Dieu  ,  le  roi  et  la  ' 
patrie.  Dans  la  confiance  que  ma  présente  déclaration  sera 
agréée,  je  sois....  j..  ». 

Eiehsladt,  5  lévrier  iS  19. 

Nous  ne  savons  reGPet  qu'a  produit  cette  lettre  § 
mais  les  amis  de  l'EglÎHe-Yoient  avec  peine  les  efforts  dee 
paiiisans  de  l'iiMlifféreoce  et  de  rinciëdulilé  potirar-' 
1  êler  difns  sa  source  loul  le  bien  qu'on  devoit  alteih* 
dre  d'un  traité  soleniielUrineiit  conclu  avec  le  soint  '. 
Siège,  et  suf^pendu  sans  aticmi  motif  plausible,  et  par 
nue  déférence  excesbive  pour  une  oppll^itiofl  déral^otl• 
Qable.  Le  Concordai' a  été  (ait  pour  les  gens  qui  aiment 
et  suivent  leur  religion ,  et  n'»i)  pour  i*eux  qui  ne  veulent 
poîut  la  reconnoftre;  et  ceei\  ci  raontreroient  autant  dé 
passion  que  d'intolérance,  en  voulant  priver  la  partie 
de  la  nalien  véritablement  catholique  d'un  secours  qu'elle 
réclame. 


NOUVELLES    POLITIQUES. 

Pauts^.  Le  Roi  a  nommé  les  présidens  des  colIé|;es  électo^ 
raux  qui  vont  s'ouvrir:  M.  Dest'ouches,  pour  la  Sartbe; 
M.  Jnrien,  pour  le  Fimslëre;  M.  de  Saint-Aignan ,  pour  la 
Loire-inférieure;  et  M.  Rambaud,  maire  de  Ljon ,  pour  le 
Biiône.  Les  collèges  électoraux  se  réuniront  à  Lyon,  à  Nantes ^ 
i  Brest  et  au  Mans. 

—  Suivant  les  rapports  présentés  à  l'assemblée  consti- 
tuante, la  masse  des  revenus  des  bôpitaux  étoit  évaluée,  en 
1790,  k  ^S  millions.  D'après  un  relevé  fait  en  i8i5,  ces  re- 
venus oe  ^'élèvent  plos  qu'à  17  millions,  malgré  la  grande 
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•iil^mtali'nn  d<i  prix  dot  fermam*  et  des  leysri.  Tl  »fi  vnf- 
«u'on  n'a  fait  entrer  dam  es  MMrati  f)«i  hoipien  qne  ceor 
•les  villrsajanl  pliu  â«  lO.of»  tt,  it  revenu:  lei«a(mntf 
«ioiveat  pM  preMnler  iiM-mMie  ^  fevsno*  men  forte.  Oii 
»t  oblige  de  sii|ij>lcer  j  ce  déficit  Aant  les  revean  i)«i  bi|ri»' 
Uox  par  le  proil  jit  dei  octrots ,  qu'ofl  etlime  i  9  millioiu. 

—  Le  Mpiir  Rcen.mlt  de  Senir-Jean  à'Kngt\j  a  ét^  auto- 
rité à  revenir  en  France;  i|  »^fA  mh^u  à  M  muiton  du  Val 
(  rancienpe  abliaye  île  re  nom  ] ,  jpuîs  ■  Parii^  oli  i)  e*t  mort^ 
peu  aprèsMo  arrivée,  d'aite  fjyoï'vptMe -de  poitrine. 

—  On  dit  ({'le  MM.  M*retiel  Araaiilt  oirt  au«  peraiÏMiffrt 
i]«  rcnir^r  en  France.  Lc  conventionnel  Ptllelier  «  ebtemt  ' 
■■  Mnia  îmiitÊà  *bx  dinMiJMit  de  le  Ut  qui  eaduoil  ]m 
tégicidn ,  ei  fil  arrivQ  à  Bourije». 

—  L<!  conieil  dm  parrfes  iniiiiMMlet  ttt  chargi  de  préparer 
ma  proirt  d<>  loi  piur  Uitr  argMriMiioRi  iaMa«i4b  Mot  'eii 
4{u'oa  a  dit  wr  le«  diipotitioni  de  celle  M  eat  OMUtdi. 

—  Vota  avsom  annoncé  que  H-.  Paul  de  CMtemdoaMe 
•voit  fié  nomrné  soufi-prcfet  d'Aîs^on  Bem  prie  d'aveiïh' 

m  n'a   paa  e*  Iwfa,  A.^ve  M.   Paul  dif  ' 

in^me  plu*  léiU-pr^M  de  Toulon.'  L* 
t  d'Ail  e*t  M.  CmMcm,  aimi  ({ue  noni 

-    ■  *Cm»'aèùiéam  n  VJkmn  Utai\tin,']e»  MAnomt  dm 

_»o^Êr-4f:£iu  ff--    ^"  èToit  été  1  Satntc-Hélfcne  arw 

^£r,|piB»4  Uttinent  conmened^oiiiu  I*  r«c  de  Rintli ,  et 
^  dtolt  dM'ltn'é  aort  potl'ei ,  va  éire  repris  poor  être  affrétd 
aa  miBitlire  d«*  finaocea ,'  et  au  aervice  dn  tréaor. 

—  Le  Journal  du  Contmrree  antionCr  nue  les  son^criptioai 
paor  le  (3i*Bnf^AtiU  te  moaioi^nt ,  te  6  mar« ,  k  8o,ouo  fr. 

—  M.  Taîuon  a  ofTerl  d'actfoérir  les  anciennes  prtaont 
d'Aï*!*,  at  d'en  faire  don  pnur  le  logement  des  Frères  à/n 
Endéa  clurétitnDes  ;  cette  oure  ■  i\4  autonMe  per  le  Roi. 

—  Le  poDt  da  Bordeaux  sur  la  Garenne ,  (£ui  deroit  d'abord 
jtie  eo  boM,  pwi  en  fer,  sera  décidément  Ronstrnil  tout  en- 
lieir  frn  ^Hérre. 

—  On  dît  oiie  la  cénéral  ^ullin,  (4ui  u'avoit  pa  obtenic 
CMorè  de  rïsid.i;r>  Bruxelle«,,en.  a  «iblenu  rfceminent  la 
permtMÎea. 

— -Lofd  Hajpat  A  praacBttf ,  l»5,  à  la  vhaatlH^de»  com- 
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nuines  d'Angleterre  i  une  pAiUon  eil  firircnr  de  tintmiàp^^ 
tioD  politique  des  catholiques.  L#  pëlition  est  signée  de  plut 
de  uiil le  personnes,  dont  once  pairs  et  treise  baronnets.  Le 
premier  signataire  ait  le  duc  de  Morfolk  |  maréchal  hérédi-* 
taire  du  royaume. 


CHAMBRE   DES    PAIRS. 

La  chambre  sVst  réunie,  le  9  mars^  k  deux  heures,  après 
avoir  examiné,  dans  les  bureaux,  la  proposition  prise  en  con« 
sidéra  lion  dans  la  dernière  séance  sur  la  révocation  de  la  lof 
du  Q  novembre  181 5,  relativement  aux  cris  séditieux.  Le 
président  n  annoncé  le  résultat  de  Tinfo/niation  faite  sur  M.  I9 
comte  de  Choiseul-Gou(iier  ;  il  sera  reçu  à  la  prochaine  séance. 
Le  président  a  aussi  communiqué  à  la  chamore  les  lettres  re« 
latives  k  la  nomination  des  pairs  créés  par  le  Roi  le  5  mars.- 
MM.  les  comtes  Deca&eset  Mole,  et  le  marquis  de  Clermont- 
Ga liera nde  ont  été  désignés  par  le  sort  pour  vérifier  lef  actes 
de  nomination  ;  ils  ont  déclaré  que  ces  pièces  étoient  en  règle. 
11  y  a  trente-neuf  pairs  dont  les  titres  ont  été  vérifiés;  ils  seront 
reçus  à  la  séance  prochaine.  MM.  les  ducs  de  Saint- Aignan ^ 
de  Massa  et  de  Briss«ic  ont  fait  divers  rapports.  M.;  le  mar^ 
quis  de  Pastoret  a  proposé  d'indiquer  dans  un  feuilleton  les 

Sétitions  présentées ,  comme  cela  se  pratique ,  à  la  chand>re 
es  députés;  on  s'occupera  de  cette  proposition.  Le  ministre 
des  finances  a  présenté  le  projet  de  loi  adopté  par  la  chambre 
des  députés  sur  la  fabrication  et  la  vente  aes  poudres;  ce 
projet  a  été  renvové  à  l'examen  des  bureaux.  L'ordre  du  jour 
appelait  la  discussion  sur  la  proposition  de  M.  de  Castellane  ; 
la  chambre  a  nommé,  pour  lui  faire  un  rapport,  une  com-« 
mission  composée  deMM.  les  comtes  deSèzeet  de  Castellane, 
les  marquis  de  Marbois  et  d'Aguesseau ,  et  le  vicomte  de 
Chateaubriand.  La  chambre  s'est  ajournée  au  samedi  i3. 

Le  Moniteur  a  rpndu  on  comptr  succînrt  d'une  propotilioD  faite  à 
la  Gn  de  la  séance  du  6  mars,  et  doni  lt>  premier  procès- veibal  d'mtoîi 
point  parle.  Le  pair  qui  a  fait  celle  proposition,  sVtanl  lÎTrd  à  queU 
que&  développemens,  a  été  interrompu;  on  lui  a  repiocbë  d«r  man- 
quer au  règlement,  et  de  discuter  un  acte  de  la  prérogative  royale. 
MM.  de  Montmorency,  de  FitaeiamcK,  de  Broglicel  de  Nicolaï,  croifDt 
que  la  chambrr  peut  entendre  Toraieur  j  MM.  de  la  Vauguyon  ,  Gai' 
nier,  Boissy-d^AngUs y  de  la  KochefoMcauld ,  Decases,  sont  d*uB  avi» 
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iTMrc.  L*onitear  est  intitë  à  expojicr  simpleoeol  roHjet  de  sa  pfo-» 
itioD  :  il  essaie  ea  Tain  d*en  expliquer  les  molifs^  de  oonvelles  ré- 
nalioD»  s^elèYent,  el  plusieurs  membret  persistent  à  voir  duos  son 
.*eurs  un  sorte  de  censure  d^un  acte  qui  appartient  essentielle  m  tôt  à 
irërogaiive  rojralc.  Le  président  déclare  qu'il  ne  peut  mettre  aua 
s  ai  la  chambre  s'occupera  de  la  proposition ,  et  la  séance  est  levée. 


CHAMBRE    DES    DEPUTES. 

«e  IX  mars,  M.  Bédoch  a  fait  un  rapport  sur  des  pétitions.  0  j  ra 
it  une  du  maire  de  Saint -Symphoricn  (Saône  et  Loire),  qui  de-^ 
adoit  que  la  publication  des  lois  et  actes  de  l'autorité  se  fit  dans 
liae,  à  l'issue  de  la  messe,  attendu  qu'il  n'est  pas  de  la  dignité 
Il  maire  de  la  faire  au  solt'il  ou  à  la  pluie.  On  a  passé  à  l'ordre  d« 
r,  les  églises  étant  exclusivement  destinprs  aux  exercices  religieux. 
Dnoot  demande  une  loi  contre  les  duels;  la  commission  a  ap- 
a%é  les  motifs  qui  ont  diri$;é  celte  demande,  et  pro}H)Se  de  la  ren- 
cr  an  garde  des  sceaux;  M.  Clausel  de  Oouas«r;;ues  la  ri-gardt 
me  digne  de  toute  l'attention  de  la  chambre ,  les  lois  actuelles 


ée  an  garde  des  scraux  ,  et  de  plus  une  copie  est  déposée  au  bu- 
1  des  renseignfmpns.  Le  sieur  Deiacour  appelle  l'attention  de  U 
mbre  sur  le  magnétisme  animal  et  sur  le  somnambulisme  ;  rire 
vcrsf*!  ;  ordre  du  jour.  M.  JofFroy,  di:  Voiguy  (  Aube),  demande 

1rs  mariages  ne  soient  reconnus  valides  que  lorsqu'ils  auront  été 
fbrés  à  re'gïise;  M.  de  Marccllus  trouve  ce  \œu  aussi  raisonnable 
OMi  constitutionnel  qu'il  est  moral,  politique  et  leligieux  :  la  pra^ 
te  de  tous  les  peuples  civilisés  émit  que  le  mariage  fut  un  acte  rcli- 
iz;  oo  connoîi  les  belles  pages  de  Montesquieu  sur  ce  suji^t,  el  la 
nce  reviendra  à  un  usage  aussi  sage  que  ve'nérable.  La  religion* 
I  appelée  à  présider  à  rimion  de  lousj  la  cérémonie  civile  se  bor- 
I  à  une  simple  inseriptirm  ,  comme  pour  le  dé; es,  et  d«'s  magis- 
s  ne  se  verront  plus  forces,  m:»lj;rd  leur  répugnmce,  à  déclarer 
ipii  un  lien  indissoluble  ,  1 1  proclamé  tel  par  une  autorité  siqic- 
ire  à  la  leur.  ]\é.inmoins  Tordre  du  jour  e^t  adopté.  La  ehambre 
Jt  ae  former  en  comne'  secret  pour  entendre  le  rapport  de  M.  Si- 
jn  ,  sur  la  résolution  de  la  chambre  dis  pairs  conccmanl  l'aboli- 
I  du  droit  d'aubaine,  lorsque  M.  Manuel  a  demandé  que  ce  rap- 
t  fut  fait  publiquement;  M.  RIanqnart-Bailleid  invoque  la  (Jhaite, 
églement  el  les  usages  de  la  chambre  ;   M.  Pas(|uier  et  M.  Courvoi- 

Mppuient  ce  sentiment;  M.  Rédorh  *i  M.  de  (!bauvelin  sont  du 
lini«  nt  (II*  M.  Manuel,  <lonl  la  prop«)sili(Mi  e*>t  rejetée  à  une  ioi- 
nse  majorité  formée  du  centre,  de  la  droite,  et  nu^me  d'aune  partie 
a  gauche.  M.  Simcon  .  dans  le  comité  secret,  a  conclu  à  l'adop- 
I  lie  la  résolution  susdite  de  la  chambre  des  pairs. 
IM.  Lafitte,  Manuel,  de  Chauvelin,  de  la  Fayetla  et  Ilernoux, 
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ont  (VpoM*  «ur  le  bureiu  plu»i».>ur!(  liasfM'A  île  {K=(ilioos  reld(i?cs  à  Ja 
loi  «1rs  l'IiTtion*. 
Il  o*y  a  pas  eu  d^auire  st^ncc  à  la  chanbte. 


La  première  livraison  clés  Œuvres  complètes  de  Vahbé 
Proyart  vient  d'être  mise  en  vente.  Elle  forme  quatre 
volumes,  dont  1o  premier  comprend  l'ouvraae  intitulé  : 
Louis  Xfl  deu-âné  avant  d^élre  roi  ^  et  les  trois  autres,  la 
plus  grande  partie  de  celui  qui  a  pour  titre  :  f^^Htis  XP'I 
et  ses  vertus  aux  prises  avec  la  perversité  de  son  siMe.  hie 
reste  de  co  dernier  ouvrage  entrera  dans  la  seconde  livrai- 
son ,  qui  est  sous  presse  L'éditeur  s'étoit  proposé  de  faire 
paroîire  cette  première  livraison  beâtacoup  plus  lot  ;  mais 
quelques  oi>stacIes  l'ayant  retardée ,  il  annonce  qu'il  en  a  pro-^ 
nté  pour  se  mettre  en  relation  avec  un  neven-  de  l'abbé 
Proyart ,  et  pour  obtenir  de  tui  une  copie  revue  et  corrigée' 
de  houis  Xyi  et  ses  vertus...  On  rail  que  cet  ouvrage  fut 
saisi  par  ordre  de  Buonaparte^  le  17  février  1808,  et  que 
l'auteur  fnt  mis  à  fiicétre»  eu  il  tomba  malade.  U  n'en  sortit 
que  pour  se  rendre  à  Arras  oh  il  devoit  être  en  surveillance  9 
mais  il  y  monrut  peu  de  jours  «iprès  son  »rrîvée,  à"  l'Age  de 
soixante-cinq  ans.  L'a  blé  Proyart  étoit  un  homme  d'un  zëîe 
ardent^  qui  avoit  préludé  aux  ouvrages  que  nous  venons  de  ci- 
ter ,  par  d 'feutres  écrits  historiques  qu^oot  eu  beaucoap  de 
succès.  Ses\îes  des  deux  Dauphins,  père  et  fils  de  Louis  aV; 
celle  de  iSfnnrsIas;  de  sa  fille,  reine  de  France;  deM**.  Louise; 
do  M.  de  La  Moljie ,  évêque  d'Amiens  ;  de  Décalogne,  sont 
reg'irdées  comojedos  lectures  utiles  pour  la  jeunesse,  à  la- 
quelle ils  pi'ésonlent  de  bons  exeiuples,  et' la  morale  la  plu» 
saine.  On  a  cru  (|u*une  collection  des  OEiivi*es  d'on  écrivain- 
esfimAble  pour  ses  principes ,  seroit  accueillie  avec  intérêt  par 
\e%  a  mis  de  In  jer.ncsse,  et  pr^r  ceux  qui  s'intéressent  à  urt 
I>on  s\ s U*iiie  d'éducation.  Au  surplus,  Téditeur  voulant  satis- 
faire tous  les  goûts,  a  fait  ^u^^si  tirer  k  part  chacune  des  Vies 
qui  composent  la  collection,  l/onvrage  se  publie  eo  denx 
formats,  iri-6".  et  in- 12.  En  nUendant  qne  non«  rendions 
Compte  des  ouvrages  qui  composent  la  première  livraison  ,  et 
qui  sont  sn«>ceptible.s  de  quelques  observations  «  nous  dirons 
qu'elle  se  fait  remarquer  ,  quant  à  la  partit  typograpliiquff  y 
par  le  soiu  avec  lequel  elle  est  exécutée. 


(Uercredi  ij  mars  t^i^.)'    "  (N«.  48o). 
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MélMges  littéraire^ ,  politiques   et   philosqthÈifUes'f     .  ''' 

par  M.  dé  Ronald  (i).  f  '  " 

■  .  *  \  •  '.     ■  ^ 

P^escmetouteftiesdijiei^tîonrmorales,  pb/fesigiplii* 

oues  et  liu^raires,  cpii  fe^iueiDi  ce  recueil^  ont  jiérijbt       ^ 

differeiHes   ^poqUes.    Ë^Ies  furent  composées   \)OQt 

fCpOusser  if»  antiques  de  cesleuées  irrégulières' d'écrit 

"vmiHS  malarmés  qui  s'étéienà  jetés  sur  la  reiigien,  la  mo^ 

raie  9  ta  politique^  la/littiiraiure.  he  motif  de  Ici  com* 

pOiftîon  de  ces  nriicles  eb\  ciTcore  aujourd'hui  le  luotif 

de  leur  publication  en  corfis  d'ouvragèi^M.  de  Bonald 

les  rÀ>nic  sous  leur  «lâcienrie  date  :6I  daot  leur  an- 

denne  forme.  Autrefois,  <r  lorsque- des  savaDS,  dît 

M»  de  Booald  »  après  de  sérieiises  études  y  et  a^ec  des 

eooooissances  hnatement  acquises ,  attaquoiênc  quel- 

ques'vérités  imporlanles  de  Tordre  moral  ei  politique, 

d'autres  sayaos,  aveer  les  mêmes  avantages  de  science 

et  de  talent,  publioient,  pour  les  combattre,  des 

trstt^a  dogmatiques  od  ;eês  hautes  questions  étoieot 

développées  dans  une  fnste ^rendue ,  les  sentimens  de 

l'auteur  eicposés  aTec/gftivit(^ ,  les  opinions  contraires 

débatttteaairec  modération  m  bonne  foi.  Cétoient  de^ 

batailles  rangées  entre  des  troupes  régiilicrôs,  livrées 

par  dl'habiles  génékfaux,  où  le  succès  éioit  glorieux, 

et  où  la  défait*^  même  n'étoit  pas  sans  honneur  »» 

Mai»  aujouid'Imi  que  la* vérité  est  attaquée  sur  toufs 

les  points  et  avec  toutes' les  armes,  même  les  moins 

f^ |_  _  Ji  r  ■  I  I  -       -        -  -^ ,  -  ■ . ...        —  -     -  -     - 

(i)  2  vol.  ÎB-8*.  ;   prix,  14  fr.  et  18  fr.  frànccle  port.  A 
Paris  ,  c}i)92  Ad.  Le  Cicre,.  quai  des  AvgiistinSy  n?.  3d. 

Ivme  XIS.  LAmi  de  la  ileligion  e\  du  Jtiof^      Kv 
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permises ,  cr  il  a  fallu  repousser  avec  des  artidet  de 
junrnàtix  et  des  brochures  celle  guerre  de  partisaïi»-, 
el  douner  à  la  o'^ison  et  aux  bonnes  doctrines  ces 
formes  abrégées  el  rapides  c|uc.]c  génie  du  niai  avoît 
revêtues  pour  les  combatu*e  ».  Depuis  plus  de 
vin£;t  ans,  M.  de  Bouald  n*a.  cessé  d'élrçt  siXr  la 
brèche;  il  redouble  d  efforlsaujourd^hui ^  qie  la  pe- 
lile  guerre  contre  tout  ce.  qui  est  bon  ot  juste  PH 
devenue  plus  active  que  jamais.  ]I  est  beau  de  no  |>a9 
-se  laisser  desarmer  par  les  injustices  de  l.Vsprii'.de 
parti.  Comme  il  est  nécessaire^  disoii  un  -homme 
de  bien^  que  chaque  vérité  combatte  une  erreur , 
que  chaque  idde  utile  s*opposQ,ù  im  préjugé  ou  9  un 
abusai  que  :bhaquQ  soiuimeot  noble,  cit primé  avec 
eoura^evhufuiil  le -quelque  ame  vile,  que  chaque  suc- 
cès sovi.uu  affront  pour Xîelui, qui  y  aspire  et  ne  peut 
y  aueiudi*e,  les  honmies  cniinens  doiveiu  avoir  des 
ennemis^  oji .il. Qiut. qu'ils  sb  ré;<îign.cui  à.  éclairer  des 
ângruts  el  à  irritiM*  desimitchaus*  (ies  réilexiojqs  ex- 
pli(|uent  un  peiirlcs  v^ns  e£CcHrls.dc  certains  bon^pies 
contre  un  écrivain  qui  Ids  inquiète  de  sa  gl^ine  ,.  |>itrce 
quelle  n est  que  Técialde.fi^  rvc.rtu.  IVl.  d^|]Boo^ 
ne  répond  à  ces  altaqup^  que  p^r  de  nouve^iii^X'  bien- 
faits. Esi-il  no  iU)m  qui  convienbe  mieux  à49;bi^ux 
ouvrages?  • -^'^•'f .:;:  : 

Une  chose  sîn;{u1ière,  cVst  qu'ob  applaudi^  ^nu- 
|Ourd*hui  aux  écrivains  dont  les  doctrines  fuqesies 
bouleverseroic'Ut  encore  une  fois  la  spciété^si  I9S»  le- 
çons terrihles  que  nous  avou^  reçues  n^étoient  pijis 
encore  là  pour  nous  arrêter,  et  an  blâme  ceux  qui 
.rappellent  à  Tordre,  seul.moveo  de  p;u\  douqé  à 
l'homme.  Rien  n'est  plus  vrai  que  ce  mol  connu  : 
J!f0êêS  laissons  en  repQS  ceux  qid  mènent  le  feu,  et  nçuSi 
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crions  contre  ceu^  .qui  sonnent  la  tocsin.  C'est  surtout 
eu  lisant  toii5  les  articles  conieuns  daus  les  deux  vo- 
lumes que  uotis.qunonçons,  qu'on  est  frappé  de  celle 
obsenratioD.  Plus  je  lis  les  disseï  laiions  sur  la  phi-- 
losopfne  morale  et  politique  du  i8^.  siècle  y  les  Ré^ 
flexions  philosophiques  sur  t éducation  et  finstruction  ^ 
sur  la  tolérance  des  opinions,  sur  le  perfectionnement 
dp  rhonune  >  sur  les.  lois  ^t  les  mœurs  considérées 
dans  la  société  en  général,  sur  les  lumières  et  ligno^ 
rance ,  plus  je  m'éloone  qu'on  veuille  clierclier  dau- 
très  noms  que  ceui  de  vérité  et  de  raison  à  toutes 
ces  vues  m  étendues^  à  ces  idées  si  élevées,  à  ces  prin- 
cipes conservateurs  des  sociélés.  Les  questions  les 
plus  importantes  sont  traitées  avec  une  supériorité 
éionnanie;  tout  est  plein  de  résultats.  Un  de  ces 
articles  est  souvent  un  grand  ouvrage;  mais  les  idées 
y  sont  si  resserrées,  le  style  si  |>lcin  et  si  précis ,  que 
ce  qui  auroit  éié  pour  un  autre  la  matière  d'un  livre 
est  tout  entier  dans  qnelt|ues  pages  de  M.  de  Bouald* 
Nous  citerons  en  preuve  de  ce  que  nous  disons  ici 
les  Considérations  philosophiques  sur  les  principes  et 
leur  application  ,  les  Réflexions  sur  le  beau  moral, 
Tarlicle  sur  la  manière  d'écrire  f histoire,  sur  les  speC' 
tacles ,  relativement  au  peuple ,  sur  les  ombrages  clas'^ 
siques  ,  sur  les  langues  ;  sur  les  sciences ,  les  lettres  et 
les  arts,  les  Questions  morales  sur  la  tragédie,  La  ma- 
nière dont  M.  de  Donald  fraucLit  tous  les  détails  et 
généralise  ses  idées,  nourrit  la  pensée  et  forme  le  ju- 
gement. La  société  a  vieilli  ;  elle  demande  moins  de 
développemens  et  plus  de  résultats;  elle  veut  moins 
de  détails  et  plus  d'observations,  (c  Les  considéra- 
tions générales,  dit  M.  de  13onald  ,  donnent  plu» 
d'idées  positives^  de  c^  idéjes  avec  lesquelles  ceux 
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qoi  gouvernent  savent  d'où  ils  viennent  et  ûà  ils  mot^ 
ce  qt^il  faut  faire  et  ce  qu'il  faut  éviter  ,  quô  la  OOO'* 
noissance  détaillée  de  tous  les  faits  ^  s'il  ëtoit  p<^ble 
de  les  retenir  i>.  Parmi  plusieurs  morceaux  paiement 
faits  pour  exciter  Tatcention^  que  nous  avions  nocéft^ 
nous  sommes  obligés  de  nous  borner  a  tin  trés-petit 
nombre  de  passages,  qu'il  ne  nous  est  même  pas 
]>ossible  de  donner  dans  leur  entier.  Celui-ci  est  duo 
observateur  aussi  sa^e  que  profond  : 

«  Qaelle  qne  fia  la  méthode  que  l'on  suiirit  en  écrivait 
11ii<iloir6y  il  ffaHoit ,  clans  ta  dernier  siècle,  qu'elle  fti phtiO' 
sop/tiguëf  et  une  histoire  qui  n'étoit  pas  philosophique ,  fût- 
ell«*  exacte  dans  le  rêcil  des  faits,  meihodique  dans  leur  dis- 
position ,  sage  dans  les  réflexions  «  et  écrite  du  style  le  tnienit 
assorti  au  sujet,  n'étoit,  aux  yeux  de  quelques  éeri?aîns-y 
qu'une  gatelte  sans  intérêt  et  sans  utilité.  Comme  la  philo*> 
»ophie  bien  entendue  est  la  rech4>rche  des  causes  et  la  Con- 
noissance  de  leurs  rapports  avec  les  effets ,  on  pourroit  croire 
que  lalnélhode  d^histoire  ref;ardéc  alors  comme  la  plus  phi* 
losophrmie.  devoit  être  celle  qui  présente  rertseuiole  et  le 
résumé  des  faits,  détoile  leur»  causes,  indiaue  leurs  rapports, 
et  puise  dana  cette  connoissance  des  réflexions  générales  snr 
l'ordre  religieux  et  politique  de  la  société  ;  mais  on  »e  trom» 
pcroii  étrangement.  Uoen\»io\ve  philosophique ,  telle  qu'on 
en  faisoit  alors,  consistoir  en  exceptions  qu'on  donooit  pour 
des  règles  ;  en  faits  particuliers,  et  presque  toujours  isolés, 
i&émr  en  anecdotes;  et  plus  d'un  écrivain  célèbre  a  été  ao- 
cusé  d'en  trouver  dans  son  imagination  ,  quand  sa  mémoire 
ne  lui  en  fournissoit  pas.  Tout  }  éïoit  particulier,  et  mémlr 
persUnnel;  et  il  n'y  avoit  de  général  qu'un  esprit  de  haine  et 
4e  détend îo!i  de  la  politique  et  de  la  religion  raoderbes. 
Ainsi  il  éloit  indispensable,  pour  écrire  VhisioWe phi/osapAi'' 
jfuement,  de  donner  toujoui^  aux  ç;ouvernemens  anciens  la 
préférence  sur  les  gouvernemens  modernes ,  et  généralement , 
uux  temps  du  pagaui.smesur  les  temps  chrétiens,  La  liberté 
se  trouvoit  nécess^iirement  dans  les  constitutions  dés  anciens , 
toutes  plus  ou  moins  démocratiques ,  la  perfection  dans  leurs 
mcsurs;  la  %'erta  étoit  le  ressort  unique  de  leurs  gouvqrnc-> 
mens;  et  si  lear  religion  n*étoit  po»  trèé-raisoaoabtè ,  elle 


ëloît  toat-è-fiiit  poUtH|ii«.  En  un  Bnoty  il  ii*j  âvoit  cU  raison, 
#e  génie,  de  courage,  d'amoar  de  Ta  patrie,  de  respect  pour 
les  MM,  d'éiëvatioa  dans  les  amea,  de  dignité  dans  les  carac- 
lèrety  do  grandeur  dam  tes  événeinens ,  que  cbes  les  Grecs 
ft  les  Eomatns.  Les  chrétiens  ont  été  le  peuple  le  plu3  îgno* 
rant ,  le  plus  corrompu ,  le  plus  saperstiiieui ,  le  plus  foible, 
opprimé  par  se^  couTèrnemens  monarrhiquei ,  dégradé  par 
sa  religion  absurde  ;  et  plus  d'uii  philosophe  leur  a  préféré 
les  Mabométans ,  et  même  les  Iroquois.  I^a  religion  cbré-p 
tieqne  a  été  coupable  de  tous  les  malheurs  du  monde  ;  ses 
minisircs ,  de  tons  les  crimes  ou  de  toutes  les  fautes  des  gon- 
Ternemens  :  et  il  étoit  ioui-4-fait  philosophique  de  l'accuser 
de  toute  l'ignorance  des  peuples,  quoiqu'elle  seule  les  ait 
éclairés;  et  de  toute  leur  férocité,  quoiqu'elle  seule  les  ait 
adoucis.  Mais  il  étoit  surtout  nécessaire,  si  l'on  aspiroit  au 
titre  4l'historien  philosophe,  de  s'élever  avec  amertume,  et  à 
tout  propos,  contre  les  prétentions  surannées  de  qiielques 
papes  sur  l'autorité  temporelle  ;  et  lorsque  Pierre,  dans  seê 
Arndêrs  t&mpê,  suivant  js  prédiction  qui  lui  a  été  (a'iïe,  lié  par 
iautrwM  pouvoirs ,  éipii  souvent  mené  là  oà  il  ne  voulait  pas 
oUêT^  il  laltoit  le  représenter  comme  un  conquérant  toujours 
armé,  comme  le  Jupiter  de  la  fable,  la  foudre  «^  la  main, 
ébranlant  l'univers  d  un  baouvement  de  ses  sourcils  ». 

Oq  a  reproché  à  M.  de  Bonald  de  manr|iicr  <]e 
liaison  ^  mais  ce  n'est  >pas  par  dcTaiit  de  stylo  ;  c  e^i  par 
la  plénitude  et  par  la  vigueur  même  de  ëos  pensées. 
On  a  très-bien  caraciëiîsé  ers  sortes  d'espiits  par  cette 
comparaison  :  Il  y  a  des  anitnaiix  vigoureux  qui  ne 
peuvent  que  maixlier  :  il  eu  est  (rentres  qui  ne  font 
que  bondir;  ce  sont  ceux  qui  sont  desliuës  à  vivra 
sur  les  hauteurs,  ei  à* sauter  sans  cesse  de  roeher  ea 
rocher.  C*est  rinierruptton  même  do  leur  marche 
qui  est  la  preuve  de  leur  force. 

Les  dissertations  que  M.  de  Bonald  publie 
avoientété  très-admîrëes  quand  clîes  parurent;  elles 
le  seront  bien  plus  atijourdlml  que  y  réunies  en 
corps  d'ouvrage  I  elles  forment  un  faisscau  de  lu* 
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mîcrc.  M.  de  Bonalcl  a  mis  eo  tête  des  deux  voIumM 
uu  examen  d<*s  écrits  de  Voltaire^  qui  n'éloit  poiot 
encore  connu.  Après  tout  ce  qu*on  a  dit  sur  ce  pro* 
dii^ieux  écrivain ,  il  ëtdît  difficile  de  dire  des  choses 
piquantes.  M.  de  Bonald  à  eu*  le  secMDt  d  être  neuf 
dans  un  sujet  presque  usé.  On  ea  jugerai  par  ce  frag-* 
ment  ; 

«  M.  Voltaire  â  été ,  on  plutôt  a  ea  le  génie  de  son  siè- 
cle; et  ce  siècle  qui  l'a  fait  s*est  prosterne  devant  son  ou- 

vrap;e En  vain  les  partisans  de  Voltaire  lui  font  hooneor 

de  ses  prédications  éternelles  de  bienfaisance  et  de  tolérance. 
Il  a  proche  la  bienfaisance,  la  haine  dans  le  cœur;  et  son 
amour  pour  le  genre  humain  ,  dont  il  a  toujours  excepté  la 
religion  chrétienne,  ses  disciples  et  ses  ministres,  a  justifié 
les  plus  horribles  persécutions.  Il  a  prêché  la  tolérance  les 
armcs.à  la  main  ,  et  en  disant  :  Si  j*a\fols  cent  mille  hommes 
à  mes  ordres ,  je  sais  bien  ce  qite  je  ferais.  Il  les  a  eus ,  les 
cent  mille  hommes  aux  ordres  de  ses  opinions  et  de  ses  pro- 
jets; il  en  a  m^me  eu  bien  davantage,  et  Ton  a  vu  ce  qu'il 
en  a  fait,  ou  d'aufres  en  son  nom.  Il  a  fait  tout  ce  que  nous 
voyons r^  dit  au  fort  de  nos  désordres  l'historien  de  sa  vie, 
son  disciple  et  son  ami.  //  a  fait  tout  ce  que  nous  voyons, 
diront  long-temps  encore  les  générations  à  venir.  Il  a  fait,  les 
malheurs  de  l'hurope  en  égarant  la  France ,  la  tête  de  ce 
grand  corps.  11  a  fait  les  malheurs  de  la  France  en  y  faisant 
germer  avec  sa  philosophie  le  mépris  des  choses  graves ,  et 
I  estime  àes  ciioi^s  frivoles.  Sa  gloire  passera,  et  déjà,  plus 
d'une  fleur  est  tombée  de  sa  couronne;  il  n'est  pa4  un  de  ses 
portisans  qui  n'ait  été  foix:é  de  faire  quelque  concession  aa 
préjudice  de  sa  gloire.  Bientôt  on  ne  le  défendra  plus  que  sur 
l'mtention,  et  s'il  conserve  des  admirateurs,  il  ne  fera  plus 
d^enthousiastes.  Mon  empire  est  détruit,  si  rhomme  est  re- 
connu ,  a  dit  ce  Mahomet  d'an  siècle  poli  du  Mahomet  d'un 
peupla  barbare.  Uhomme  a  été  reconnu ,  ses  passions ,  son 

orgueil ,  sa  malisnilé Son  empire  est  détruit Et  né. 

avec  son  siècle,  il  passera  avec  lui  ». 

Nous  citerons  encore  quelques  passages  dL^tacIi(?3 


IVrâ  chr  Tmim,  et  (brc'  coiira  j'ôuns'tiiri  priment 
dc8iâââ'«fiilàièm.iKuèit  et  uliléâ  : 

'  «  Lâmestion  de'lâ  toWraim  a  prtfqae  toajovrt  M  pré* 
ftent^ii'aMe'd'iui  jeu  denoti.  On  a  rëclamë  là  liberté  dk. 
penser,  ce  ^ui,est  on  pen  plut abtnrde que  %i  l'on  eAt  réclamé 
la  liberté  de  la  circulation  du  fang.  'En  eflSef^  le  tyran  le  plot 
capcicîe'ux,  comme  le  m^onarqae  le  plut  abêolu,  lit  peuvent 
pas  plut  porter  aUeinle  \  Tune  qu'à  Tautre  de  cet  Itbertét  y 
ei  Dieu  lui- méoie,  qui  laitte  let  hommet  pentcr  de  lui  ce 

3UÎ  leur  plalli  ne  pourfoit  gêner  la  liberté  de  penser,  tant  , 
ênaturer  Thomme,  et  ôter  h.  tet  détermiaationt  la  liberté  de 
mMter  oo  de^dcméritek*,  Maitœ  que  les  sophislet.appeloieat 
la  liberté  de  penter ,  étoit  la  liberté  de  peiiter  tout  haut } 

pari 

Îlot  importantet  de  toutes,  chec  une  nation  civilitée.  La  liberté 
e  penter  n'étoit  donc  que  la  liberté  d'agir  ;  et  comment 
exiger  d'un  gouvernement  une  tolérance  absolue  de  la  liberté 
d'agir,  tant  rendre  îuutilet  tous  let  toins  de  radminîstration 
pour  maînfenir  la  paix  et  le  boa  ordre,  ou  plutôt,  sans  ren« 
verser  de  fond  en  comble  la  société  i»  ? 

«  J.<%I.  Rousseau,  au  même  chapitre  oii  il  parle  de  l'intolé-* 
rancede  la  religion  chrétienne,  à  laquelle  il  oppose  la  tolérance 
det  païens,  ajoute  :  «  H  est  impossible  de  vivre  en  paix  avec 
»  des  gens  qu'on  croit  damnés  ».  C'est  comme  s'il  eâl  dit: 
m.  Il  ett  impossible  de  vivre  en  paix  avec  des  grns  qu'on  croît 
9  pendus  ».  Cette  phrase  est  fausse  grammaticalement,  et  elle 
renferme  tin  lipns  faux  ;  car  si  Rousseau  eût  voulu  lever  Té* 
quÎToqne,  il  n'auroit  pas  pu  faire  un  sophisme,  et  on  lui  au** 
roît  repondu  :  Que  la  religion  chrétieune ,  qui  condamne  let 
erreurs,  ne  damne  pas  les  individus  qui  les  professent;  qu'elle  • 
nous  défend  tévèreinent  de  juger  que  tel  ou  tel  homme,  mort 
ou  vivant,  quoiqu'il  ait  été  ou  qu'il  soit  encore,  soit  .ou  sera 
damné  ;  et  qu'elle  laisse  à  la  suprême  justice,  qui  s«>ule  sait, 
quand ,  et  dans  quelles  dispositions  notre  ame  se  sépare  du 
corps  qu'elle  anime,  l'impénétrable  secret  de  notre  destinée  ». 
«  Il  n'y  a  pas  long-tempt  que  f'ai  lu ,  dans  un  journal  ac- 
crédité, que  le  roi  de  Prusse,  Frédéric  il,  étoit  trop  habile 
pour  t'apjioyer,  dans  le  gouvememement  de  tet  Etatt  »  du  '■ 
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seeotvf  de  la  celigioà»  lonqvll  aTojt  à  fi  émptWfi^  4m, 
tronpes ,  des  tribunaux  et  &$  potencat.  C'est  comaie  fi  l'oi^ 
disoit  d'un  instituteur,  qu'il  se  garde  bien  de  faire  usage , 
peur  contenir  srs  plèves,  des  sentimens  d'honneur  et  d'ésna* 
lalion ,  lorsqu-il  peut  employer  las  fémles  et  les  vergés  •• 

Nous  fiDirons  par  uoe  remarque  ;  c'est  que  les  ar- 
ticles qui  remptis^eot  cea  deux  volumes  ont  p^ru 
)>i*osqii«  tons  sous  le  rè^ne  d'un  despotisme  doot  Ut 
cioient  la  cooiJamoAtion  secrète ,  et  que  cepeadànt  ils 
ayoîoni  été  soumi;5  à  la  censure.  La  tyraunie  n'est  pas 
toujours  niîiltresst*  d'imposer  silence  à  la  vârit^^  et 
ell^  est  souvent  obli^^de  respecter  les  coura^ens^a 
réclamations  d'un  homme  fort^  parce  qu'il  est  ék^ 
q^ent  et  Vrai-  G- 


NOUVELLES   ECCLESIASTIQUES. 

8oMB.  Le  vendredi ,  19  février ,  sa  Sainteté  a  visité 
l'université  romaine  de  la  Sapience,  et  le  lendemoin 
l'cicadémie  noble  ecclésiastique.  Elle  a  paru  satislaite  de 
r<état  de  ces  étnblissemens ,  et  d'est  Hiit  rendre  compte  dea 
progrès  des' élèves.  Le  protec4enr  de  Tacad^^mie^  M.-Je 
cardinal  Litla  et  M.  le  président  ^U^  Sinihaldt  ont  pré- 
santé au  saint  Père  la  jeunesse  de  l'académie ,  qui, 
ces  trois  dernièi'es  années  ^  a  fourni  dix  sujets  à  la  pi<é- 
lature. 

•—  Le  mercredi  des  cendres,  le  souverain  Pontife  a 
tenu  chapf^lle  papale  au  palais  Quirinal^  et  a  donné  les 
cendres  aux  cardinaux,  suivant  le  i*it  accoutumé.  Le 
cardinal  di  Pieiro  a  chante  la  messe,  et  le  père  Bona« 
via,  Théalin,  a  pi^onoocé  le  discours  latin.  Le  grand- 
duc  Michel  a  assisté  à  la  oérémonie,  ainsi  que  plusieurs 
étrangers  de  distinction.  Le  vendredi  suivant  commença , 
au  palais  Quirinal,  la  station  du.  carême.  S.  S.  et  le  sacré 
Collège  -asbistèrent  au  sermon,  qui  fut  prononcé  par  Im 
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«ère  Jdiniili^Màriê  de  Pescia  ,  prMie'ileur  aposiôliqatr 
t/6  p«r6  Thoœas-.DonainiqtiePiazzay  de  Torore  de  saint 
DomiiHqae,  prépha  pour  la  maiioa  de  S.  S«  {Famiglia 
pontificia  ). 

—  M.  Tabbé  Bonavista  vient  de  partir  pour  Londres 
•rec  un  médecin ,  un  chirurgien  et  un  cuisinier.  Il 
doit,  dit-on,  se  rendre  à  SaiiHe-Hélène,  avec  i'agrë* 
ment  du  gouvernement  angloia,  et  il  aura  le  titre  de 
miasionnaire  de  la  Propagande  pour  les  catholiques  qui 
se  trouvent  dans  Tile.  Cest  le  cardinal  Feiich  qui  a  pro- 
cura le  départ  de  cet  ecclésiastique,  qui  est  de  Cor&e, 
et  est  ftgé  de  65  ans.  Lui  et  ses  troi$  compagnons  de 
▼oyage  ont  promis  de  ne  point  quitter  Sainte-Hélène 
tant  que  Buonaparle  vivra,  ^i  les  Anglois  ne  jugent  pai 
nécessaire  de  les  éloigner. 

Paris.  Les  deux  detniers  din^anches,  M.  Tabbé 
Frayssinous  a  donné  à  Saiut-Sulpice  ses  cinquième  et 
sixième  conférences,  où  il  a  traite  des  sujets  analogues. 
Dans  Tune  il  a  montré  tout  ce  que  met  dans  la  ba-, 
lance,  en  Faveur  de  la  religion,  le  concours  de  taqt 
de  grands  hommes  qui  l'ont  honorée  par  leurs  lalenset 
servi  par  leurs  écrits,  et  les  temps  modernes  comme 
les  temps  anciens  lui  ont  fourni  des  noms  illustres,  qui 
se  sont  fait  gloire  de  leur  respect  pour  la  révélation, 
et  qui  en  ont  même  défendu  les  grands  principes.  Uans 
fa  deuxième  conférence,  qui  éloit  comme  la  conlre- 
p.'irtie  de  la  première  ,  l'orateur  a  examiné  les  témoi- 
gnages que  la  philosophie  ciioit  en  sa  fiveur,  et  il  a 
demandé  qu'on  jugeât  ses  partisans  Içs  plus  fameux, 
d'<iprés  leur  nonihie,  d'après  leurs  Iiimières  et  d'après 
leur  doctrine.  Il  les  a  sllcces^iven)enï  appréciés  avec 
autant  de  sagacité  que  de  mesure  ,  et  a  fini  par  une  com- 
paraison brillante  de  la  religion  et  de  la  philosophie, 
sou»  l'emblème  de  deux  temples  oii  se  pratiquent  deux 
cultes  bien  différens.  Il  semble  quo  la  l'oulo  se  porte 
encore  avec  plus  d'empressement  que  par  le  passé  à 
ccb  coiifûeiiceè  isj  altuchuntes  et  si  çolidis ,  un  des  plus 
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puîssans  moyens  que  Dieu  nous  âît  viAerrén  di^ns  ciel 
derniers  temps  ^  pour  hunorer  el  dc^feiidre  une  cailèrf  '^ 
aujourd'hui  eu  butte  à  tant  d'attaques.  > 

-—  Nous  avons  annoncé  qu*il  y  avoit,  tous  les  samedi! 
de  carême,  un  sermon  de  charité  dans  IVglisedes  Missions- 
Etrangères*  Celui  de  samedi  dernier  a  été  prêché  par 
M.  Tabbé  de  Maccnrthy  ;  le  Mijet  étoit  la  charité  chré- 
tienne :  Torateur  Ta  considérée  dans  son  universah'lé  et 
dans  son  etlicacité;  il  a  montré  combien  elle  furapor- 
toit  sur  cette  Froide  bienveillance  qui,  le  plus  souvent,' 
est  toute  en  ostentation  et  en  paroles  ,  tandis  que  la  cha* 
rite,  aussi  active  qu*ingéiiieu.se,  eot  toute  en  eSels  et 
en  résultats.  Une  péroraihon  brillante  a  terminé  ce  dis-' 
cours  ^  qui  avoit  attiré  une  aSIuence  extraordinaire  ; 
Tégliso  n*a  pu  recevoir  que  la  moitié  environ  de  ceux 
qui  se  sont  piésenlés  pour  entrer.  Cest  la  premièi*e  Fois, 
^ue  IVI.  Tabbé  de  Maccarthy  prêche  dans  les  églises  ide  la 
capitale;  mnîs  il  avoit  drjà  p.iru  avec  éclat  d.ans  lés' 
chaires  de  Toulouse,  et  il  y  avoit  donné,  soit  des  ser« 
moui»,  soit  deb  conférenoes  bur  la  religion  ,  qui  ont  eu 
le  plus  grand  sucres.  \U  Tabbé  de  Maccarthy  est  frèro 
de  M.  le  comte  Robert  Maccarthy,  de  la  chambre  des  - 
députés. 

—  Le  vendredi  19,  il  sera  célébré  un  service  pour 
M,  Tabbé  le  Giis^Duval  (1),  dans  la  maison  de  Keluge 
établie  nie  Saint-Elienne-de>>-Gi'ès ,  dans  Tancienne 
niai.son  des  religieux  Jacobins^  près  la  place  Saint- 
Rlichel. 

— Une  Ecole  do  Frères  a  éié  ouverte,  le  8,  à  Noy6n,par 
uno  me^se  du  Saint-Esprit  ,  à  laquelle  les  autorités  ont 
a^sislé;  deux  cent  cinquante  cnfans  ont  déjà  été  admis 
dans  Técole;  une  dame  pieuse  a  t'ait  les  iVai^  de  Téta- 

(1)  Outre  la  JVotice  qiio  nous  a^ons  donD^p  sur  ccl  estimable  eccli* 
si<4^ii({ue ,  il  en  a  e'ie'  iuipriméii  pari  une  plus  eUndue,  i|ui  se  Irduvc 
èiiez  Adr.  LcClere,  au  bureau  du  Journal  j  prix,  ^5  cent,  firaoc  d« 
port. 


ohIh  s'y  renilre  5  cet  iffi^l.  lise  Iruuvoil  qmtie- 
iixordiniiiid^;  nijlh«iiririiMcmL-iil  c<' srand  nombre 

plus  d'&tpëiance  que  des  secours  clf^crif'a  et  pro- 
y  rariln'y  a  que  trots  pr^lres^  dix  diacres  «tdix- 
>iu-diacres.  Les  autres  ordinands  m>o1  pour  In' 
Ibinturs  el  pour  la  tuiisurs.  Dans  le  ni^uie  Itrmpi  » 
'Igue  d'Angers  reiidoit  le  mfnie  Mirire  au  dio«^ 
I  Nantes.  Gt  prélal  n  fait  à  Nantes,  l«  umedt  6,' 
"dïniliun  qoî,  comme  la  pr^cddenle,  étuit  peu' 
«OM  pour  les  ordres  aacr^.  [I  n'y  avoit  qu«aept 
I,  dont  un  seul  même  «st  du  diocèse  de  Naiiteâ, 
ressource  au'  milieu  des  pertes  que  tait  chaque 
'£^1ise.  II  y  avoît  huit  diacres  et  dîx-sept  mi»-^' 
I  ;  let  minora  et  les  lonsurÀ  etoieni  en  plus  giTlod 
t.  On  ne  songe  pas  sana  effroi  que  tandis  quu  d^tvti 
t%  diocèsM  que  nous  venons  du  citer,  uiia  oi'di- 

prësente  si  peu  de  prêtres,  il  en  meurt  uiiimls  ' 
l  par  diocèse  depuis  vingt  jusqu'à  quarante,  et 
pCHsible  de  calculer  mathémittiquemeul  l'époquo 

fidèles tnanqiierolent  de  pasteurs,  si  Dieu,  dont 
MDce  ëgale  la  sagesse ,  ne;  sauvoit  pas  sod  Eglue 
«rïl  li  imminent, 

I.  rév£que  de  Tournay  a  publie. ,  le  6  février ,  nii, 
joentoà  il  s'élève  avec  furce  contre  In  violation. 
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dtment  est  prëeëdë  d*une  înstraction  pasterate  que 
prëlal  parott  avoir  deslinëe  &  servir  de  texte  aux  ïi 
tructions  des  pasteurs  dans  les  paroisses,  et  il  leur  e» 
recomaiiindé  de  Texpliquer  et  de  l'étendre  suîvaiK  l0|^ 
besoins  de  leurs  troupeaux. 


s  s 


NOUVÏLLKS    POLITIQUES.  ^ 

Paris.  Le  la  mars,  anniversaire  de  Tentrée  de  M*'. ,  dotf  !| 
d*Angoiilénie ,  à  Bordeaux,  M.  le  comte  Lynch,  maire  dis  | 
eetie  ville,  accompagné  de  MM.  Raves,  Laine,  de  Mar»  " 
œllus,  et  d'autres  Bordetois»  a  en  llionneur  de  présenter  * 
tê8  hommages  au  Boi ,  aux  Princes  et  Princesses,  d.  M.  M  l 
a  répondu  :  Je  reçois  toujours  ai^ec  un  noui^au  plaisir  Fhùmm  i 
mage  des  fidhles  Bordelois  ;  je  conserverai  toute  ma  î>ie  ttà  • 

Îrand  souvenir  du  i  a  mars  iSi4*  ^oi/r  mieux  en  perpétuel  \ 
t  mémoire  f  favois  un  nom  à  donner  à  quelqu^un »  qui  , 

n*e8tpas  encore  venu.  J'espère  cependant  que  le  meiment  s  en  , 
présentera  bientôt.  Mi'.  le  duc  de  Berry  a  fait  à  pea  prêa  , 
la  même  réponse.  Les  dépiil es  hordelois  ont  ensuite  assisté  h  , 
une  messe  célébrée  à  ShinM^ermain-rAuxerroîs,  en  mémoire  , 
d'un  événement  qui  fut  le  prélude  de  notre  délivrance. 

-^  Le  Roi  a    accordé ,  »iir   ses   fonds  particuliers.,   unis  '{ 
somme  de  laoo  fr.  pour  des  ouvriers  qui  ont  pcfrdu  leurs  ou«  , 
tils  dans  un  incendie  arrivé  le  9  mars ,  dans  les  ateliers  d*ua 
&ém%te  de  la  capitale. 

—  M.  P.  Lagarde,  ancien  préfet  de  la  Sarthe,  vient  d*étre 
aommé  maître  des  requêtes. 

— >  M.  Dominique  di  Pietro  est  nommé  sous-préfet  de 
Corle,  en  remplacement  de  M.  Siefanopoli. 

—  Un  journal  annonce  que  c'est  M.  le  comte  Christian  de 
Lamoignon  qui  a  fait ,  à  la  fin  de  la  séance  des  pairs  du  6 
mars  »  la  proposition  que  nous  avons  rapportée  après  coup. 

—  Le  comte  de  Vangirauld  ,  vice-amiral,  et  derniëremeni 
gouverneur  général  des  Antilles ,  est  mort ,  te  i3,  à  l'âge  de 
<p8  ans.  On  se  rappelle  qu'il  avoit  su  ,  par  une  conduite  pleine 
de  sagesse  et  de  fermeté,  conserver  au  Roi,  en  i8i5,  une 
eolonit  importante. 

—  La  17».  livraison  du  Nouvel  Homme^Gris ,  par  le  sienr 
Cugnet  de  Montatlot,  a  été  saisie  par  ordre  du  ministère 
public. 
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-nttd»;-  ont  M  cbâfffïs  JlVuminer  let  thr«t,  tpi  ont  ëtë  dléi- 
clarës  valables;  l'in formation  ordinaire  aura  heu.  Une  aulra 
commisnon  a  vérifi*  lê#  litres  de  M.  lecomf^ijeGreffblhe,^ 
de  huit  pairs  créés  le- 6  mars;  ils  seront  admis  à  la  prochaine 
séance.  On  a  discuté  ,fn,  assemblée  générale  te  projet  de  loi 
«lamiiié  dans  les  burfâûx.  Aucune  réclamation  ne  s'éfant 
élevée  y'Vn  a  voté  au  scrutin;  il  y  a  eu  i63  voix  pour  l'adop- 
tion du  projet,  et  4  pour  le  rejet.  M.  le  tnarquis  de  Pastoret 
a  dévèlopiw  sa  nroposilion  pour  adopter  l'usage  d'un  feuille- 
ton oii  les  pétitions  seroient  relatées;  cette  proposition  a  été 
miToyce  à  l'examen  des  bureaux. 


Mil 


CHAMBRE    DES    DEPUTES. 


-  IjèiS  mars ,  la  séance  s'est  ouverte  à  une  heure.  Une  massa 
éiiormede  pétitions  couvrait  lebur.^au  ;  les  unes  sont  relatives 
1  la 'TM'dés  élections,  Icfs  autres  à  d'autres  objets;  elles  sbnt 
^renvoyées  aux  commission^  respectives,  et  M,  Guilheih  ,  qui 
demandoit  à  parler  sur  ce  sujet ,  n'<>st  pas  eotendu,  La  cliam^ 
bre  pmcède  au  renouvellement  de  bes  bureaux.  Trois  mcm* 
bres  font  successivement  <\e»  rapports  sur  dos  pétitioifs  •  la 
plupnrt  roulent  sur  dos  objets  parlicuîiprs  et  de  i>eu  d'intérêt. 
bes  babitans  de  NeufchAteau  demandent  que  les  maires  et 
officiers  municipaux  soient  nommés  par  les  l^abitans  ;  la  com- 
mission propose  et  fait  adopter  ie  renvoi  au  ministre ïde  IV* 
-férieur,  attendu  <[ue  le  gt>uverpem{>nt  s'occupe  d'un  projet 
de  loi  i  cet  égard.  Un  siour  Durieux  ,  de  Paris,  sollicite  un 
projet  de  loi  pour  faire  sortir  du  rovaume  fous  les  Savoyards, 
qui  emportent  annuellement  i5  millions,  et  pour  former  une 
association  de  vingt  mille  commissionnaires  au  coin  des  rues; 
le  projet  en  lui-même  et  les  i5  millions  qu'on  sunpose  eii>* 
portés  par  les  pauvres  Savoyards,  ont  beaucoup  fait  rire,  et 
•n  a  passé  à  l'urdre  du  jour.  On  a  éc^alement  passé  à  l'ordre 
du  jour  sur  des  réclamations  présentées  contre  d^s  jugemens 
rendus  par  des  tribunaux.  A  deux  heures  et  demie  la  cham- 
bre s'est  formée  en  comité  secret.  On  a  renvoyé  à  l'examen 
'des  bureaux,  sans  discussion,  la  proposition  de  M.  de  Bar« 
théleroy,  et  la  discussion  s'est  ouverte  sur  celle  de  M.  le  doc 
fié  Lévis,  relative  à  Tabolition  du  droit. d'aubaine.  MM.  Dy- 
Ysr|;ier  àt  l{aaranni ,  }Lcm  •(  Jaqj^uiiioIrP^i^pelunc  ]^irlai|t 


f 
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oontrt  la  propontîon  :  MM.  Laine  de  Yî4leV<que  et  Btdgatt 
l'appuîenl.  La  mile  de  la  liiscussioo. est  reuvojtfe  à  au  autre 
jour.  Il  n'jr  a  pat  de  téaace  publique  indiquée. 

On  noas  a  commaniquc  un  écrit  dont  nous  crojcms  devoir  faive 
uae  courte  mention  dans  ce  jonrnal.  C*att  une  Dissmrtalîom  sur  C^ 
poque  de  la  motid'yJntioehns  f^Êit  Evergèi^S'iSidétèt ,  m  de  «S^n'a. 
«ur  deux  médaifies  antiques  de  en  prince  et  sur  mn passage  du  JCcaiMS 
/iWe  des  ^Jmcchabèes^  par  M.  Tdchon  d^Annt'ry,  10-4^*  «^e  79  p^^S- 
CeKe  Diss^rliition  a  pour  objet  de  lîier  un  point  important  de  la  chro- 
volocie  lira  rois  dr  Sjrie,  Imiavlle,  comneon  mîi,  estforiembroaillëry 
et  a  dc'jà  «sxrrcé  plusieurs  savaos.  Il  s\gît  da  saToir  ai  Aniiochua  Kvti^ 
fi^h  a  \\èT\  \\9ixki  une  guerre  contre  les  Parihes,  Tan  i83  ou  184  de 
'ère  drs  Selrucides,  ou  rn  |Nllant  lo  lenple  <i*UimHÛs,  l'an  188  dr  la 
n^mf  (Te.  I«ea  historiens  profane»  appuient  la  première  opinion,  et  la 
deuxif'me  e8t  fondée  iirinci|iali'iDcni  sur  un  passage  du  U*.  livre  des 
M:irrhabei*ft,  et  sur  deux  médailles  cilêes  par  troelich  et  Fckbel. 
M.  Tôcbon ,  qui  lur  déclare  pour  le  premier  sentiment,  diiceaia  l'anio- 
rite  des  dtux  médailles^  ei  iui  tout  le  p'tmoge  du  livro  das  Macohabèe^ 
Dans  ce  passage  eH  une  latire  des  Juifs  de  Jérufalrm  à  ceux  d*E-- 
l^pte,  datée  de  Tan  188}  un  y  raconte  la  mort  d*Aniiocbiia.  Mata 
cjncl  est  cet  Antiochus?  M.  'J'ûchon  croit  que  c'est  Aniiochus  Kpf- 
pltaues^t  non  Antiochus  Fterg^i»s;  ilHp|>orie  en  jnvuTes  nlunîeuni  cir- 
constances mentionnée^  dans  rettc  l«  ttre  etdfins  )<*  second  liTrcKles  Mao- 
chaLécs  en  génén*!,  et  la  confomiia  du  désai^td*  n<pf>orié  dans  la  let- 
tre, avec  ce  que  les  historiens  profanes  rarootent  de  la  mort  «i^Aniiu- 
chus  Kpipbaoe.  Le  pillage  d'un  temple  convient  mieus  à  f^)iplinne  , 
surnomme'  au<»si  tlnsfftsé  1  qu'à  K vergetés,  dont  la  conduite  fui  sage 
eireservw,  et  dont  l'historien  Josephe  loue  h.-»  nualites  heureuses  »t 
-même  la  religion.  Mais  ccmm<ot  txpliqurrl.)  date  188  «n  iMe  de  la 
lettre?  Le  Mvant  antiquaire  conjertme  qu'il  pnmrott  y  avoir  ioi  une 
erreur  de  chiffre,  et  qu'il  f  au  droit  lire  148.  Par-là,  dit-il,  se  conci- 
lient le  récit  du  !'■'.  livre  des  Macchalxfcs,  (clui  dir  la  lettre  et  celui  dp 
chapitre  10  du  II*.  livre.  Le  P.  Carrière  €•  )f  P.  Houbigant  somdTa- 
'tia  de  cr^tte  cori-ectioo.  On  peut  consulter  les  pages  S8  i-f  suiTaniek 
de  la  DiMertalioii ,  où  l'auteor  récapitule  les  fofidemms  de  non  opmiuo. 
-Kovs  n'aurions  \w%  besoin  de  dire  cnie  dans  cet  ouTr/ige  M.  'J'âclion 
parle  Mvrc  re-peci  da  Tantorité  de  IRcritiire,  ..ti  trop  d'esemplcft  ua 
prouToient  avec  quelle  facilité  le?»  éciivain«  ;'rturls  se  dt^|)ensent  de 
ce  qui  est  dû  à  la  parole  de  Dieu.  Nous  le  fclicitniis  de  ne  pas  suivre 
de  tels  i'X«Bf>]rS.  Ss  Dissertation  prouve  d*;tilUnis  une  grande  ron- 
t»oi«9ttice  de  riiisioiie,  une  étude  appTofondif  di  l'an  r.«ifttisnn»tî'|ile 
etlclalt-nt  de  la  ëiscaesioa.  L'iiutcur  compare  les  divers  témnij^napn), 
eine  prO|>oilr  t.9s  cenjcctures  qu'avec  le  ton  <le  la  rési-rve;  c\st  par-*U 
que  se  distinguent  les  Trais  smv^ds.  Qo  peut  dire  tie  réruuition  ce 
que  Bacon  disoit  de  la  philosophie  :  quaml  elle  e«t  légère  «t  superp- 
aiellc,  el le  peut  éloigner  de  Dieu,  mais  elle  y  raKine  quand  «Ile  CSt 
]^f  praloede  «I  plii»c«aMiteée. 
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EîâU  actuel  du  christianisme  à  Genèue. 

;      ■      ■■.■■■      { 
Celte  capitale  da  proi^lantisme  pi^ëHetile  en  ce'm^^ 

meal  un  singulier  spectacle  à   robnefvaieur  attcn^ 
La  TÎlle  où  Cakin  atoît  autrefois  établi  Ite  §ièg!e  dtfTsa 
doctrine,  a  renoncé  &  celte  doctrine;  la  tnévB  !ae  la 
réforme  a  dit  adieu  k  la  réforme;  elle  pasi>oii  pour  le 
centre  de  l'unité  protestante,  quoiijiril  ny  ait  jamais 
eu  d'unité  dans  cette  église,  et  quf   la  diversité  des 
croyances  y  ait  toujourh  été  portée  à  iVxlrAm^ ,  et  elle- 
m^me  n'est  plus  protestante.  Elle  ^e  vatitoit ,  dans  une 
devise  orgueilleuse ,  d^avoir  iail  succéder  Id  lumière  aux 
ténèbres  (ppst  tenebras  lujç)i  et  voiLî  qu^aujuurd'hui 
elle  qualine  de  ténèbres  reuaeignemeni  des  premiers 
rj^ormateora,  et  quMIe  court  aprè»  de  nouvelles  lu- 
mières, en  traitant  d^obscurans  ceux  qui  tiennent  en^ 
core   à  ces  mêmes  dugme>  que   Ton  trou  voit  naguère 
si   lumineux.   Elle  exei^oit    une  .««orle    de  suprématie 
sur  les  églises  de  sa    comnituion  en  Suisse,  en    Alle- 
magne, en  France,  t^n  /\nglelerre;  elio  appi^loit  a  ses 
leçons  les  jeunes  caadidaiA  du  niinistèie  d.<ns  ces  di* 
verbes  contrées^  cVtoit  dans  son  sein,  disoit-on  ,  qu^on 
trou  voit  la  pureté  de  la  doctrine.  La  réputaCion  de  son 
académie,  rhabilelé  de  ses  professeurs,  le  nombre  et 
le  titre  de  leurs  ouvrages,  tout  >eiiil>loit  annoncer  le 
siège  de  Torthodoxie  ;  mais  quand  on  y  regarde  de  près, 
on  e^L  tout    étonné  de  voir  que  le  !u*rcev'^u   du  calvi- 
nisme en  soil  devenu  comme  le  lombeau,  que  le  nom 
de  Calvin  n'oil  plus  aucune  auiorilé  dans  le  lieu  même 
où  il  croyoil  avoir  affermi  ses  dogmes,  et  que  chaque 
jour  on  s'écarte  davantage  de  re>prit  et    de    la  lellre 
de  ses  ouvrages..  En  effet,  le  catéchisme  qui  porioit  son 
nom  a  été  relire  en  1788,  et  remplacé  par  un  autre  où 
il  n*est  plus  question  des  dogmes  niés  par  les  sociniejis^ 
.  Tome  XIX.  VAmi  de  id  Religion  et  du  lioi.       L 
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Voilà  done  où  en  eut  Ttnue  cetta  Rome  protesf afife , 
oar  c^est  le  nom  qa*elle  aitnoit  &  se  donner  ^  le  pro-> 
Itfclantisroe  n*y  règne plua,  uu  du  nnpiii«|  il  ne  rt^emble 
plus  en  rien  à  ce  qu*il  étoit  autrefois.  Ce  centre  de  l'unitë 
•ai  dÎTisé  par  le  schisme;  celle  colonne  de  la  rérorroe 
•si  derenue  celle  du  socinianisme ,  et  ces  m«i!ires  dtf 
la  acience,  que  Ton  croyoil  jalouic  de  maintenir  et  de 
transmettre  la  croyance  de  leur  ëglise,  ont  paiisë  dana 
un  camp  ennemi*  La  suprême  vérité  la  dît  :  Quod  si 
êcU  ewinuerUf  in  quo  salielur?  Si  ceux  qui  sVtoicnl 
obargéa  d'imtruire  les  autre),  les  égarent;  »i  ceux  qui 
deroient  combattre  reri*eur,  la  prêchent,  quelle  sera 
la  ressource  de  la  foi  ?  Des  ministres  d'une  église  chré« 
tienne,  qui  ne  croient  plus  i  Jésus -Ciirisit,  qui  ont 
abandonné  le  dogme  funaamenlal  de  la  divinité  du  Sau-' 
TOur  9  qui  ont  fait  celte  grande  concession  aux  déistes, 
prêt endroient -ils  encore  au  nom  de  chrétiens  !  Chris* 
tianisme  commode,  incrédulité  déguisée ,  qui  délivré 
tout  i  coup  ses  sectateurs  du  poiiU  des  mystères  ,  du 
joug  des  dogmes,  et  de  ces  symboles  que  nous  a  trans« 
mis  Tantiquité,  et  que  consacre  une  longue  tradition  l 
Humiliante  défection  pour  cette  cité  orgueilleuse 'qui 
ae  vantoit  de  marcher  IVgale  de  Rome,  et  qui  prétendoit 
rivalij»er  avec  elle  de  droits,  d'influence  et  d'autorité! 
Ah  !  s*il  étoit  po&sihie  que  Téglise  romaine  eût  donné  un 
tel  scandale  au  monde,  avec  quelle  force  on  Peut  signalé, 
et  de  quels  reproches  ne  nous  eût- on  pas  accabU-s?  Maia 
le  corps  de  nos  pasteurs  a  des  promesses ,  et  Dieu  né 
permettra  pas  que  l'erreur  y  prévale.  Quant  i  ceux 
qui  se  sont  séparés  du  tronc,  qui  ont  innové,  et  qui 
ae  sont  établis  au-dessus  du  troupeau  sans  avoir  de  mis- 
aîon,  comme  ils  n'ont  pas  de  promesses,  et  qu*nn  pre« 
mier  pas  dans  la  voie  de  Terreur  en  amène  d^aulrea^ 
il  falloit  s'attendre  qu'après  avoir  nié  un  dogme,  ils  en 
rejeteroient  bientôt  un  autre;  qu'après  avoir  ébranlé 
la  révélation^  iisfiniroient  par  la  saper;  qu^après  a%oir 
prodamé  les  droits  de  la  raison ,  ib  la  teroienl  l'or  bilro 
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saprème  de  leur  foi,  et  qu*enfin  la  r^4»rnie  et  le  dëisme^ 
séparés p«r  d^mpérceptlbles di8ëi*ences, se  ronrondr»irnt 
densuy  mtme^^dne,  vagtie  et  indétermiiië,  qui  se  pioie 
iloulei^leftcroytfnce&r  samen  admettre aiicune,  qui  veut' 
bien  retenir  encore  le  nom  de  christîanîbme  en  aliju» 
ranl  tes  dogmes  essentiels ,  et  qui  n'oblige  à  rien ,  boit  en 
théorie ,  soii  en  pratique. 

CTest  ce  qui  résulte  de  plusieurs  faits  et  de  plusieurs 
écrits  que  nous  avotm  successivement  signalée.  Les  Cb/i^^ 
ëidétaiianè  de  M.  Ëtupaytas,  les  procédés  dont  on  a 
itoé  ienvers  Ini  A  6fnève>  la  formule  qu'on  a  proposé  à 
souscrnne  aux  candidats^  les  interpellations  réitérées  de 
M.  6i*ehus,  ItM  réponbcs  qu^on  lui  a  faites,  }e  silence' 
obstiné  des  ministres  sur  des  points  cas*  ntiel^;  le  Coup 
d*œUêur  kê  confessions  de  foi  de  M*  Ileyer,  et  d'autres 
écrits  du  même  genre,  Texclusion  des  pa.steurs  qui 
peraévèi'ent  i  soutenir  le  dogme  de  la  Trmiié,  tout  an-«> 
nonce  Te^pril  qui  domine  dans  la  compagnie  des  pasteurs 
qu'on  pourroit  appeler  le  corps  ensteignant  de  Genève.  On 
se  roppelle  les  mesures  prises  contre  M.  Mnlian.  Ce  jeune 
ministre,  interdit  deux  fois  de  la  chaire,  u  été  dc^piiis 
destitué  de  sa  place  de  régent  de  1j  cinquième  classe 
au  coHége.  Il  vient  de  faire  imprimer  les  Pièces  rela* 
tives  à  sa  destitution^  sans  réflexions,  sans  commen-» 
tairiB.  Ces  pièces  sont  une  suite  de  lettres  entre  !V1.  MaU 
lan,  la  compagnie  académique  et  le  c<inseil  d'Etat.  On 
y  voit  les  seuls  griefs  qui  aietit  été  faits  à  M.  Mallan  ; 
c'est  qu'il  enseignoit  ses  écoliers  d'après  le  catécll^sn1e 
de  Calvin  et  la  confession  de  foi  de  Genève,  et  qu'il 
m^loit  à  ses  instructions  des  vérités  qui,  dit  la  vmé- 
rable  compagnie,  ne  sont  pas  évidentes  pour  tout  le 
monde ,  et  sont  très  -  certainement  fort  au  -  dessus  de 
la  portée  des  enfans;  telle  par  exemple  que  celle-ci: 
que  N.  «S.  Jésus  -  Christ  a  créé  le  monde.  La  véné- 
rable compagnie  juge  que  celte  proposition  n'est  pas 
évidente  pour  tout  le  monde ^  et  «)U*elle  est  trop  abs- 
traite, fille  a  sommé  à  plusieurs  reprises^  et  avec  beau- 
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coup  de  politesse ,  le  jeune  r<^getit ,  de  renootcer  &  cet 
etiseigtieoienl;  el  comme  il  n'a  pas  touIu  y  con^en^ 
trv,  elle  Ta  enfin  destitué,  mais, de  la  meilleare  gcftce 
du  monde,  et  avec  une  modération  parfaite.  M.  Mair 
lan  présenta,  le  ao  octobre  dernier,  requèie  au  oon* 
seil  d'Elat,  qui  confirma  la  mehure,  et  le  jeune  régeat 
a  été  remplacé.  Ainsi  ses  c^^liègues  sont  bien  avertis 
qu'ils  aient  à  s'abstenir  de  parler  désormais  de  Jésus- 
Christ  el  de  sa  divinité,  et  Ton  peut  croule  que  les  jeunea 
Genevois  ne  seront  pas  fatigués  d'instructions  sur  ces 
matières.  On  en  fera  des, chrétiens  commodes,  dégagea 
de  dogmes  et  de  mystères ,  et  n'ayant  que  le  symbole 
le  plus  succinct  possible.  Voilà  le  çhrislianiime  td 
que  la  i^énérable  académie  le  souhaite  :  elle  est  fort  t^r 
Irrante;  mais  elle  destituera  quiconque  osera  aller  plus 
loin  ,el  enseigner  avec  toute  la  tradition,  et  avec  C^lvia 
même,  la  divinité  du  Sauveur.  Elle  permet  qu'où  atta^ 
que  la  Trinité,  qu^ou  nie  rincarnation,  que  Ton  coa- 
teste  l'éternité  des  peines;  !a  (oU'rance  le  veut  airisi:^ 
mais  protester  la  divinité  de  Jésub-Chribt ,  c^est  une  li- 
cence qui  ne  doit  pas  refiler  impunie  dans  la  métropole' 
du  protestunlisme.  On  interdira  donc,  on  destituera, 
oh  ban  ni  l'a  tou5i  cetjx  qui  scioie'nt  assez  hardis  pour 
contredire  la  doctrine  des  ministres  :  el  Genève  sera 
pleinement  socinienne,  et  les  ptsteurs  idirniés  dans  cetio 
école  répandront  partout  le  même  système,  el  l'Europe 
protestante  se  trouvera  un  jour  hors  du  christianisme, 
et  sera  lK>ute  étonnée  de  u*avoir  plus  de  croyance  :  grande 
révolution  qui  â'upère  chaque  joui',  el  que  les  ministres 
de  Genève  auront  la  gloire  d'avoir  hâtée. 

Quelques-uns  d'eux  cherchent  à  arrêter  ce  torrent , 
et  réclament  contre  celle  marche  trop  conforme  i  l'es- 
prit du  siècle;  mais  outre  quMs  boul  peu  nombreux, 
le  parti  dotninanl  les  écrase  par  son  crédit  et  les  lournç 
en  ridicule,  comme  des  eniiemi>  di's  lumières,  comme 
des  pirlisans  de  la  vieille  orthodoxie,  comme  des  pu- 
ritains; c(/  sont  les  noms  qu'un  leur  donne  dans  plu^ 
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sîéars'parophUts.  Nou8  avons  cite  quelqaes-ana  dd  ces 
écrits,  qui  ont  dû  donner  une  idée  du  fond  de  la  con* 
troverse,  et  des  moyens  employés  pour  la  soaleiiir.  Au* 
)ourd*hui  il  vienl  de  sortir  des  rangs  de  Topposition  une 
nouvelle  brochure,  intitulée  :  Confession  de  foi  des  églises 
de  la  Suisse,  précédée  de  quelques  réflexions  des  édileunt 
sur  la  nature ,  le  légitime  usage ,  et  la  nécessité  des  con^ 
fessions  ilefoi;  Genève,  1819 ,  in-8<»,  de  i5U  pages.  C'est 
une  réimpression  de  la  Confession  de  foi  helvétique,  rédi* 
gée  par  Builinger,  adoptée  en  i566  par  plu^iturs  cau« 
tons,  et  souscrite  successivement  par  d^auties  églises 
de  la  réforme.  Les  éditeurs  sont  MM.  Ceilerier  et  Gaus- 
•ea;  le  premier,  ancien  pasteur  de  Satigny,  et  le  se-» 
Gond ,  pasteur  actuel ,  tous  depx  membres  de  In  com- 
pagnie des  pasteurs  de  Genève.  Dans  leur  prélVice,  ils 
justifient  Fusage  des  conlossion!»  de  foi,  qu'ils  appellent 
pourtant  l'expression  et  non  pas  la  règle  de  notre  foi. 
Saas  une  confession  de  foi  ^  disent-ils,  il  seroit  difficile 
de  repousser  les  reproclies  que  nous  fait  t église  romaine  ; 
elle  assure  qu'en  rejetant  le  frein  sacré  de  rautorité  , 
et  quen  réclamant  une  liberté  illimitée  dans  linter^ 
prétation  de  V Ecriture ,  les  protestans  en  viennent  à 
n  avoir  plus  enfin  quune  religion  naturelle,  légère^ 
ment  teinte  de  christianisme.  Mais  ce  repioche,  très- 
fondé,  subsiste  dans  le  système  de  IVl.  Ceilerier  comme 
dans  celui  de  la  compagnie  des  pasteurs.  Car  selon  lui* 
m^me ,  une  église  protestante  n'a  pas  le  droit  de  pres- 
crire une  doctrine;  elle  ne  peut  p.i.s  dire  croyez ,  mais 
seulement  :  croyez-vous?  De  sorte  (jue  Itîs  formules,  au 
fond,  ne  servent  à  rien  ,  n'empêchent  pas  i.i  variété  des 
opinions  et  la  coiiliision  des  systèmes,  et  qu'elles  laissent 
chacun  le  maître  d'admettre  ou  de  rejeter  ce  qu'elles 
proclameroient  comme  des  vérités  in  contestables,  et  fon- 
dées âur  I  Ecriture. 

Quoi  qu'il  en  soit,  MM.  Ceîlerier  et  Gaussen  déola- 
i*eiit  qu*iib  adhèrent  pleinement  à  cette  confes:«ion  de 
fui^  qu'ils  regardent  les  dogmes  mis  encontfoverbes  dans 
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ces  derniers  !Mip9  ^  comme  le  fondement  d«  nor devoirs 
•t  de  nos  espérances;  qu'ils  croient  au  p^chë  origuiel, 
et  quMci  ne  si^parent  point  la  morale  dn  dogme.  Ain^i 
leur  but  u*e6l  point  équivoque,  et  il  est  clair  qu'ils  <Mit 
voulu  opposer  l'ancienne  confebsion  de  foi  des  proies-» 
tans  suip>!-es  à  l'irruption  de:»  doctrines  sociniennes.  Maïs 
ilR  auruient  dû  se  borner  \k ,  et  ne  pas  entrer  dans 
d'autres  controverses  étrangères  è  leur  ol>)et.  La  r^a«» 
talion  de  modération  de  M.  Cellerier  aulorisoit  k  peti* 
ser  qu*il  n'iroit  pas  attaquer  les  ralholique9dansle  nno« 
toeni  où  il  avoît  besoin  de  toutes  ses  forces  pour  oom- 
bîHtre  un  Hystème  destructeur  du  chri.^tianismt^.  On 
dofoît  surtout  y  compter  diaprés  sa  prêrace.  £st**il 
nécessait'&  d* ajouter  ici^  avoil-îj  dit,  qu* en  publiant 
wi  Joffnulairê  où  nous  n'avons  du  faire  aucun  re^ 
tranchetnent ,  nous  n  avons  nullement  rinieniion  dé 
reproduire  des  controverses  avec  V église  ratnaine  , 
et  parltculierement  avec  ceux  de  ses  membres  ^m 
tiennent  de  rihns  être  unis  par  les  liens  d^une  com^ 
mune  patrie?  Comment  M,  Cellerier  a-l-îl  pu  oublier 
si  vite  cet  engagement ,  et  h  quel  propos  a-t-il  foiiiC 
è  la  confe>sIon  do  foi  des  notes  dirigées  contre  fVglîse 
romahie?  S'il  n*a  du  faire  aucun  reirancfufmeni  aa 
texte  de  la  confession  ,  le  même  scrupule  aiu'oit  dâ*  1% 
porter  à  n'y  faire  aucune  addition,  et  il  est  étonnant 
qu'il  ait  gardé  moins  de  mesures  envers  les  catholiques 
que  les  rédacteurs  d'une  confession  dressée  à  la  nais« 
sance  du  protestantisme ,  et  dans  la  plus  grande  cha« 
leur  des  querelles  et  des  guerres. .  ^ 

Cest  une  observation  que  nous  trouvons  dans  ane 
première  lettre  de  Jkf,  Ferrary  à  M.  Cellerier^  tSig , 
)n-8*.  de  54  pages.  M.  Ferrary  est  curé  ciilholique  de 
la  par'iis^e  du  Grand  Sacconex,  Tillagecédé  par  la  France 
au  canton  de  Genève  en  i8i5,  et  fl  s'etouné  de  voir 
un  hommo  qui  passe  pour  snge  et  impartial ,  attaquer 
ainsi  sans  nécessité  de  nouveaux  compatriotes  auHqueia 
K>Dtes  les  cozfvenances  sembloient  conseiller  de  moatrer 


.(i67) 

de  U  bîtOTeillanoe.  Sa   lettre,  qui  est   datée  do  96 
jaAvier  dei*aiei*  y  est  estellente,  et  pour  le  ton,  et  pour 
le  fond  des  chose»*  L'entearVy  borne,  pour  le  moaient, 
à  répondre  à  une  note  ajoutée  par  M.  Ceiierier,  et  ajou-* 
lée  saiu  prëveair  qu'elle  ëloil  de  lui.  Celte  note  porte  a 
Xe  ëecond  concile  de  Nicèe,  approuve  par  le  cencilâ 
de  Trenie,  a  voulu,  eoue  peine  d*anat1iéme ,  que  lee 
itnagee  Jueeent  adoréee.  La  quatrième  action ,  eignée 
par  lee  ligate  du  Pape,  finit  par  cee  mots  :  «  Touà  ceux 
»  qui  dieenij  fs  vénère  lee  imagée,  maie  je  ne  leeàdôre 
Te  pae  ,  soni  condamnée  comme  Ivypocritee  par  le  eainê 
»  père  jdruietaee  in  ^   et  dane  VèpUre  eynodique  du 
eonoile ,  il  y  a  cee  mote  t  kl  Noue  croyone,  sane  au^ 
»  cun  doute  \  ou  il  Jaut  adorer  et  ealuer  lee  imagée* 
»  Quëconàue  na  pae.  ce  eentiment,  maie  eet  en  peine 
le  el  en  doute  au  enjet  de  Padoration  des  vénéraUee 
•  y  imagfe,  notre  eainl  et  vénérable  concile  Vcmathé» 
.  w.matiee  ik.  Qui  oroiroit  qu'un  homme  grave  ei  avaricd 
en  âge  eût   oaë  citer  aiuai  sans  Aire  bien  sûr  de  sott 
fait  ?  M«  Ferrary  a  consulté  la  collection  des  conciles  i 
le   bibliothèque   publique   de   GenèvOy  et   il  n*a   point 
trouvé  ce  que  M.  Cellerier  donne  pour  un  extrait  doe 
•ciea  du  concile  de   Nicée.  Dana  la  quatrième  action, 
lea  pèt*ea  s'expriment  d'une  manière  toute  oppo«^  an 
erâs  que  M.  Cellerier  leur  attribue.  C^est  lui  seul  qui 
•  inventé  celle  conclusion  :   Toue  ceux  qui  disent  s 
Je  vénère  lee  imagée,  maie  je  ne  lee  cuiore  pae,  sonâ 
condamnée  comme  hypocritee.  Il  n'y  a  pas  un  mot  qui 
ressemble   k   cela  dans   la   quatrième   action.  L'épitre 
synodique  ne  s^exprime  pas. non  plus,  comme  il  veut 
le  faire  croire.  Quant  au  terme  d'adorer  qui  le  choque  ^ 
f*îl  eût  lu  les   actes  de  song  froid  ,  il  auroit  vu  dans 
quel   sens  les  pères   du  concile  le  prenoient,  et  avec 
q4sel  soin  ils  distinguoient  l'adoration  due  k  un  Dieu, 
.  deeelle  que  l'on  rend  k  des  êtres  créés.  Le  concile  de 
Trente  n'est  pas  moins  précis  sur  cet  article,  et  le  ca- 
téchisme du  diocèse  de  Genève,  donné  par  M.  Biord^ 
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explique  la  'doctrine  eatholique  lar  laiiinages  de  tna*  ~ 
ntère  à  âtor  tout  prAëxte  &  la  mauvaise  foi.  Quand  leÉ" 
protestant  voudront-ils  bien  juger  cette  doctrine  dia- 
prés ce  qiiVlle  est  en  elle-m^me,  et  d'après  les  ^cfiltf 
de  nos  c^vêques  et  de  notf)  doclenrs,  et  non  d'après  leé 
{busses  peintures  ou  les  fauhses  idées  qu'ils  s'en  tbnt?  • 

Celte  lettre,  judicieu-e  et  solid<^,  est  temiinëe  par 
des  réflexions  sur  l'esprit  qui  règne  parmi  les  protea-^ 
tans  de  Genève.  Le  premier  rao^en  pour  virre  en  paix  y 
dit  l'auleur ,  est  de  parler  peu  de  tolérance  et  de  h' 
pratiquer  beaucoup.  Pourquoi  donc  alors  les  catholi- 
ques sont-iU  insultés  dans  tant  d'opuscules,  dans  dea 
ètrenneB ,  dans  des  articles  de  journaux ,  et  jusque  dan» 
des  livres  élémentaires  du  collège  oiî  il  y  a  une  see^ 
iion  êur  lea  erreurs  de  V église  romaine?  Il  est  asse»^ 
étonnant,  en  effet,  que  dans  une  ville  ou  Ton  a  tant 
de  tolérance  pour  toutes  les  croyances  ,  et  même  pour- 
l'absence  de  toute  croyance ,  on  en  montre  si  peu  pour.  ^ 
ceux  qui  retiennent  au  moins,  on  est  forcé  d'en  con«» 
venir,  les  fondemens  de  la  foi;  et  il  n'est  pas  lrès«»' 
honorable  pour  ttne  église  qui  se  flatte  d*èlre  cbré* 
tienne,  d'affecter  tant  de  zèle  contre  la  première  d«S: 
églises  chrétiennes,  contre  celle  d'où  sont  sorties  toutios^ 
le:»  autres,  et  d*ètreen  même  temps  si  indifférente  pour* 
les  ravages  que  font  dans  son  sein  des  système  qui.  sa r 
réduisent ,  comme  le  dit  M.  Cellerier ,  à  la  religion., 
naturelle ,  Ugèremeni  teinte  de  christianisme* 

Voyez  aussi  les  articles  que  nous  avons  donnés  t.  XI ,> 
p.  35D:t.  XII,  p.  ii5;  t.  XIII,  p.  325;  t.  XIV,  p.  17; 
t».XVII,  p.  89,  ei  t.  XVIII,  p.  49.  La  suite  de  ces  ai^ 
ticles  présente  un  tableau  de  Tétat  du  christianisme  & 
Genève»  Il  en  résulte  que  celte  égli.se  n'est  plus  qu'unoi 
académie,  et  que  ceux  qu'on  y  envoie  pour  s^instruire 
de  la  religion  ,  y  apprendront  plutôt  à  s'en  passer  ,  ou 
n'en  emporteront  qu'une  fort  exiguë  et  fort  superfi-* 
cielle. 


(  tCg  ) 


NOUVKLLE8   ECCLK8IA8TIQUX5. 

Paris.  Le  Diario  di-  Rorha  dûment  les  brnits  qui 
roient  oour'a  à  Paris ,  il  y  â  «nviron  un  moit^  siir  la 
uiiiFai«e  «aat^  da  Pope ,  bruits  dont  nous  reroarquft* 
le»  alors  le  peu  de  fondement.  Cest  pour  les  mieux 
isaperque  nons  ayons  soin  assez  fréquemment  de 
ire  mention  des  cërëmonies  oà  le  saint  Père  se  troure, 
MTÎMtes  qu^il  fait  dans  les  églises  et  les  couTens^  et 
as  audiences  qu'il  donn^. 

«—  Le  mercredi,  17  nJars,  Madàke  ,  duchesse  d'An-* 
mlèmey  a  Tistë  la  maison  principale  des  Sœurs  de  la 
harité,  rue  du  Bac.^Les  Sœurs,  qui  ëtoient  prévenues^ 
ftaient  rassemblées  dans  leur  chapelle ,  par  où  elles 
BMoient  que  la  pieuse  princesse,  suivant  sa  coutume^ 
Nomenceroit  la  visite  de  leur  maison.  A  deux  heures 
n  quart  la  cloche  de  ta  communauté  a  anuoncé  Tar- 
vée  de  S.  A.  R.  MiM.  les  directeurs,  prêtres  et  clercs 
I  la  congrégation  de  la  missîun,  rétablie  par  le  Roi, 
\  sont  avancés,  et  un  directeur  a  eu  Thonneur  de 
réawter  Teau  bénite  &  la  princesse,  qui  e^t  allée  se 
retlv«  i  genoux  sur  un  prie-Dieu  placé  devant  l'autel 
rincipai.  Après  YExaudiat,  la  supérieure  -  générale , 
ear  Bénard ,  a  montré  les  salles  à  S.  A.  R.  Dans  Tune 
oient  les  nombreuses  novices  de  la  maison ,  aux-« 
iielles  Madame  a  plusieurs  fois  adressé  la  parole; 
le  a  consolé  ,  dans  Tinfirmerie ,  urie  novice  ma- 
de,  qui  n'avoit  pu  se  réunir  à  ses  compagnes.  Dans 
De  salle  hante,  un  autre  directeur  de  la  maison  a 
I  Fhonneur  d'exprimer  brièvement  à  l'nuguste  prin* 
9se  la  joie  dont  sa  présence  combloil  l<;s  enPans  de 
lint  Vincent  de  Paul.  Madame  a  répondu  :  Je  sapois 
ut  le  bien  que  font  les  Sœurs  de  la  Charité^  ainsi  que 
His  ;  Je  vous  engage  à  le  continuer  :  je  me  recom^ 
lamle  a  vos  prières.  La  princesse  a  visité  aussi  le  jar« 
m  9  et  y  a  remarqué  un  calvaire.  Elle  a  remonté  en  vob 
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ture  aTec  M"»«.  la  marqnibe  de  Vaudreuil ,  laîstant  lea 
enFans  de  saint  Vincent  de  Paul  htuieux  de  la  fèv^iir 
qu'ils  Tcnoiêiit  de  recevoir. 

—  tJne  retraite  a  c't<^  donnée  celle  semaine  1  Suinl- 
Geraïaîn  des  Prés.  Chaque  jour  il  y  a  eu  plusieurs  éxèr« 
ciceSy  des  lectures  et  des  prières  analogues  i  c**t  objet. 
Soir  et  malin,  il  a  été  prêcha  des  sermons.  Les  prMi* 
rateura  éloient  M.  Tahbi^  f'Vutrier,  pnMicaleur  ordi* 
naire  du  Rot,  MM.  Boudol ,  Barh'er,  l*'nyet,  V*ailely 
Gourdon,  Defnige,  etr,  f.e  vendredi ,  M"*«»  la  vomieaai 
Decazes  et  tA^^*  la  comtesse  'd'.*  la  Briffi- ,  uni  quèlé  à 
l'issue  du  aermon  du  malin.  La  qn^le  étoit  pour  IVla- 
blisseraent  des  )eunes  cleics  Foimé  Mir  la  paioÏMe  de* 
puis  Tannée  dernière,  el  qu'il  impoite  tant  de  «lUUtenir 

Jour  préparer  les  tnoycni  de  cotnbicr  un  jdur  le»  peiiet 
Q  TE^Iise;   M.  le  curé  en  a  rendu  le  compte  le  plut 
aatisfaisant. 

«—  11  vient  d^ètre  accordé  aux  IVères  de»  t>olc«eliré<» 
tiennes  une  maison  qu'ils  sollicitoicut  depuis  long'-teinpt 
pour  y  établir  un  noTiciat.  Celte  m»i>ua,  vaste  et  C4>m» 
mole,  est  .située  dans  le  Faubciurg  Saint  Martm;  c'est 
Taiicicnne  maison  de  auntë  f^ablit'  dans  ce  quartier.  Les 
Frères  en  sont  eûirés  en  po8s<  s>ion.  On  peut  dire  que 
Celle  faveur  est  encore  moins  pour  leÀ  Fl*éle^  t)ue  pour 
la  société  y  à  laquelle  iN  rendent  tout  de  servicçs,  ei 
parliculièrement  pour  la  ville  de  Paris,  qui  trouvera 
dans  un  pareil  é(ablis.^('meHt  les  moyens  de  Fournir 
aux  écoles  déjà  existantes,  et  même  d'en  former  do 
nouvelles. 

-—  Deux  jennes  missionnaires  ont  exercé  dernière 
ment  leur  zèlu  k  Monjavoult ,  dans  le  diocèse  d'Amîena. 
Ils  y  oui  ouvert,  le  u4  janvier,  une  mission  qui  a  dui'é 
jusqu'au  dernier  jour  du  mois  suivant  »  et  a  laquelteont 
pris  pari  les  villages  circonvoisiiis.  La  saison ,  iVloigiie-" 
ment,  les  mauvais  chemins,  les  plai.siis  iiop  ordinaires 
èf  culte  époque,  rien  n'a  pu  leleiiir  Tuvidilé  des  iîdèlct 
pour  entendis  Ja  parole  de  Dieu,  et  i'ailluetice  a  tua* 
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joo»  éii  m  crèfnant  yusqu'i  la  fin  de  la  mitsîoti,  Tr&9« 
peu  de  personoM  onl  rësisië  i  ratlrail  de  la  grftoe^  elle 
ii*«  pas  seulement  excite  des  regrets,  des  soupirs  et  deii 
tarines,  elle  a  produit  des  r^olutions  courageuses  et 
des  chaogemens  notoires.  Le  tribunal  de  la  p^nifence 
a  ilé  assiduemeut  fréquente ,  les  mauvaises  habitudes 
abandonnées  >  les  haines  étciulesy  et  Dieu  servi  ayec  joie 
etetapressemeni.  La  mission  a  è\é  close ,  le  !i8  Tëvrier, 
Perinne  plantation  de  croix,  et  les  deux  ouvriers  ëvan- 
piques  sont  partis  combles  des  bénédictions  des  bons 
oabitana  de  MonjavouU  et  des  environs. 


IfOUyCLLES    POLITIQUES, 

• 

»  Faiiis.  Le  samedi  so,  le  Roi  donnera,  avec  beaaecnip  de 
Mnpe,  da**s  la  gslerie  de  Diane,  une  audience  à  Tambassa- 
'wir  de  Pêne.  8.  M.  sera  en  habits  royaux.  Un  grand  nom-* 
bre  de  personnes  de  la  cour  y  assisteront  en  habits  de  céré* 
ttonie.  ^ 

—  S.  M.  a  fiit  parvenir  une  somme  de  5oo  fr. ,  prise  sur 
aa  casftelle ,  à  M.  de  Lascours,  préfet  du  Gers,  pour  le  nommé 
Martin,  victime  d'un  incendie  à  File  Jourdain. 

.  «^1^  préfectare  du  Tarn  vient  d*étre  donnée  à  M.  An«!;el<r 
Ker,  et  celle  des  Landes,  qu'il  cjuitte,  à  M.  Nu^ent ,  préfet 
des  Hautes- Alpes  ,  qui  est  remplacé  par  M.  Liégeaid ,  sous- 
préfet  d.  Uzes. 

•^-  On  dit  que  la  charge  de  grand  veneur,  qui  éloit  reslce 
vacante,  vient  d'être  conférée  à  M.  le  dnc  de  Kichelieu. 

—  M'*". ,  dnc  d'Angouléme,  accompaçjné  du  duc  de  Bel- 
Inne  et  du  général  Lauriston,  a  pas^é  en  revue,  au  Champ 
de  Mars,  le  second  régiment  d'inranterie  de  la  garde  royale. 

—  Une  ordonnance  du  Roi  rapporte  celle  qui  suspcndoît 
provisoirement  toute  exporlaîion  de  bcshaux  à  l'étranger. 

—  On  remarque  que  tandis  que  d'un  certain  rôté  if  n'est 

Jnestion  que  de  pétitions  en  faveur  du  maintien  de  la  loi  x]es 
fectiôns,  [i^tilions  qui  ont  Tair  d'être  jetées  dans  le  nif?me 
moule ,  ceux  qui  sont  le  plus  opposés  k  cotte  toi  se  sont  abs^ 
tenus  de  recourir  à  ce  moyen  dont  la  rërolution  a  montré  le 


&iiger.  On  tronroit  alors  des  pétitions  à  point  nommé  ponr' 
applaudir  aux  mesuresles  plus  extravagantes  comme  aux  loia 
les  plus  désastreuses,  et  on  se  vantoit  d'avoir  l*opinion  pti* 
blique  pour  soi  auand  on  avoit  réuni  quelques  milliers  de 
aignalures  arrachées  a  la  crédaKté ,  à  l'ignorance  ou  à  la  £bt- 
hksse, 

■ 

—  Plusieurs  personnes,  distinguées  par  leur  nom  ou  lear 
mérite ,  ont  été  enlevées  depuis  quelques  jours  à  la  société^ 
M"*.  Dulau  d'Allemaiis ,  comtesse  de  Beau  repaire ,  dame 
aussi  pieuse  que  charitable,  a  terminé  une  vie  consacrée  bjîx 
bonnes  œuvres.  M.  le  comte  de  Vaugirauld ,  officier  général 
de  marine,  chez  qui  la  religion  fortifioit  les  sentimens  àé 
courage  et  d'honneur,  est  mort  à  78 ans ,  comme  nous  l'avons 
annoncé ,  dans  les  sentimens  chrétiens  dont  il  faisoit  depuis 
long-temps  une  haute  profession.  M.  le  marquis  de  Juigné 
est  mort  également  sur  la  paroisse  des  Missions-Etrangères. 
M.  Barthéiemi,  membre  du  conseil  général  du  déparlemeftt  |- 
et  frëre  du  pair  de  Fran^rp,  est  mort  à  60  ans,  aprës  avoirs 
reçu  les  secours  de  la  religion,  et  avoir  été  exhorté  par  ud 
ecclésiastique  distingué  de  la  capitale.  M«  Séjan,  organiste' 
connu  par  ses  talens,  vient  aussi  de  finif  sa  carrière  à  l'àgat 
de  72  ans. 

—  Un  soldat  suisse,  ivre,  ayant  dernirrement  commis  utf 
meurtre,  les  officiers  de  son  régiment  ont  fait  une  collecte 
en  faveur  de  la  veuve  de  l'homme  tué  ,  et  lui  ont  remis 
1000  fr. 

—  L'ambassadeur  persan  ,  Mirza-Abdul-Khan,  visite  ton»* 
les  monumens  et  toutes  les  curiosités  de  la  capitale.  Les  In-^ 
valides,  la  Bibliothèque  et  le  Musée,  ont  excité  singuliëre'- 
ment  son  attention. 

•<—  La  cour  d'assises  de  Mons  a  condamna  à  cinq  ans  de  pri-« 

.  son  un  ofiicier  en  retraite  ,  noinuié  Débrayant,  qui  avoit  tué, 

un  ^autre  oHicicr  dans  un  dnel  au  pistolet  ;   il  a  été  déclaré 

coupable  d'homicide  volontaire,  mais  excusable  à  cause  de% 

provocations  de  son  adversaire,  duelliste  de  profession. 

—  L'empereur  et  l'impératrice  d'Autriche  sont  partis  de^ 
Bologne,  le  6  mars,  et  ont  dû  arriver  à  Florence,  le  7;  ils 
se  proposent  de  se  rendre  à  Rome  pour  le  2  avril ,  et  d'y  pas* 
ser  la  semaine  sainte  et  ïe$  fêtes  de  Pâques: 
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--  AcCt^  a  drf)à  été  dit  de  la  séince  da  g  mmy'ôo  peut 
a^ter  m^lélMb  tonrans,  publiés  récèmmeirt.  Parmi  le*  pé^ 
titfeos  présentées  k  la  chamore ,  il  y  en  ayôit  deux  de  Roim 
iaJTBheut^  coDire  la  pcopoiitioa  de..  M.  de  B^rihé^ini.  Le 
nmortelir  «  M.  )e  duc  a^'Brissac,  a  proposé  l'ordrei^û  jofiri 
M.-»  dbc  de  BrogUe  a  demandé  le  dépètau  bareau  destrén* 
jsigiieiiieos.  Af .  le  vicomte  de  Montmorency  s'est  étoniié  qo» 
lé  fféki  •(  !•  niaîre  se  fussent  mis  aa  nombre  des  pétition*' 
'niret,  M.  IsL^comte  de  Çaslellane ,  comoaraotjes  dedzjpiéti^ 
îims,»  les  a  trouvées  eiuctement  semblables»  et  en  a  .pris  oc^ 


casMNicde  faire  sentir  ce  qu'il  faut  penser  de  la  spontanéité' et 
de  l'unanimité  de  ces  réclamations ,  -moyen  si  souvent  em* 
nlové  daiis  les  révolutions ,  et  qui  ne  prouve  que  l'iiifluence 
In  Ptsprit  de  parti  ;  îl.ne  se  rappelle  pas  sans  effroi  de^  péii* 
éitm9  coaicgées  de  signatures  plus  nombreuses  encore.. L'ordre 
df  jo«r  est.adofite.  M.  de  Pastoret  fait  sa  proposition  sur  un 
imIleUm  de  jpetitions;  M.  de  Marbois  le  cembat;  mais  la 
diambre  décide  qu'il  y  aura  lieu  de  s*en  occbper. 

Le  iQy  la  chambre  a  reçu  neuf  des  nouveaux  pairs.  On  a 
TérîU  les  titres  de  MAL  de  Montesquiou  et  de  la  Villegon- 
tâçr^.et  ils  seront  reçus  dans,  la  procbaine  séance,  ainsi  que*, 
H.  le^  duc  de  Mouchy,  qui  succède  à  M.  le  prince  de  Pou. 
M.  le  duc  de  Choiseul  a  fait  un  rapport  sur  huit  pétitions, 
dont  six  ont  été  écartées  p^r  l'ordre  du  jour.  M.  de  Sëse  a 
fait  le  rapport  sur  la  révocation  de  la  loi  pour  la  répression 
des  cris  séditieux.  Il  a  conclu  à  Fadoplion  ,  au  nom  de  la  ma- 
jorité, en  se  réservant  de  défendre  l'avis  de  la  minorité  qu'il 
a  déclaré  être  le  sien.  La  chambre  a  adopté  la  proposition 
dféta1>lir  on  feuilleton  pour  les  pétitions,  comme  à  la  cham- 
bre des  députés  ;  cette  disposition  fera  désormais  partie  du 
règlement;  un  membre  a  demandé  qu'on  ne  reçût  point*  les 
pétitions  collectives;  cette  proposition  a  été  combattue,  et  la 
chambre  a  décidé  qu'elle  ne  s'en  occupcroit  pas.  Elle  a  re- 
nonyeJé  lies  bureaux  et  son  comité  des  pétitions. 
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CnAMBllS    DES    DEPUTAS. 

Le  i6  mari  «  ici  bnrc«as  se  sont  r<uiiU«  «t  ont  nômaii  Itmn  ptiû- 
deoft  et  K'Cféuiirc«i  leA  prvcoicrfs  soal  I^IM.  Barrai roo,  SKoniéon,  Lainë^ 
Bentiiitj,  de  Salis ,  le  duc  dt:  Gaéie,  Cnrbi^es,  de  Villéle  et  Roy  ;  let 
McrÀ4iir4i>  <ont  MM.  Hav,  Froc  de  la  BouUje,  Ca<isaieno*e«y  0oin,' 
Laine  de  ViUrTét|tief  Albert,  Chabaud-la-Tour,  Fayard  de  f^anj^Udê. 
et  Doneili-t.  La  «nannisaioii  des  pëiitions  cat  compoaëe  de  MM.  fle^ 
Um,   FournaSy    Brun  de  Villrrel,   ftuimacd  de  Brimont,  Borel  di 
BKHludif  Ma^nier-Grandpc^,  Lcmorre ,  de  Cotti:l*nrel,  de  Gi»ltoo.  Lef 
09ipcDU«airrft  p<Mjr  IVxiiineo  de  la  propoftilion .  sur  |^  loi  des  âecdoot 
sont  MBf .  B^ojch  ,  Froc  de  la  Boulave  ,  Belfart,  Grenier  «  Dorîa  ^  Ma; 
tiuelt  Corbières ,  Bengnot  el  Ilojrpr->Co!lard.  Cet  opcralions  ternf  iodes , . 
kl  éliaoïbre  s*esl  forint  en  comiié  «ecret ,  et  a  repris  la  dlsctiMloo  svÉ 
le  droit  d'^anbaiao.  M.  Benoit  parle  en  faveur  de  la  |>ropoMiîoii,  et  M.  âm 
Booald  coQire.  La  chambre  terme  la  discussion.  A  trois  heures  e%  de? 
nie  U  séance,  est  rendue  publique.  M>  le  ministre  des  finance^et  si» 
cooieHlerK  d^État  sont  au  banc  des  ministres.  Le  ministre  moQte  à  ta' 
tribnne ,  et  pré^ntc  des  coosiddralions  générales  sur  le  bodjet  L*cip69l 
annuel  des  bciwins  de  l*Kiat,  dit-il,  est  touionrs  attendu  a?eo'im|ia<^ 
tîcnce^  s^il  nVtt  |)as  aussi  salisfaisant  que  nous  le  désirerions,  il  o§t9 
au  moips  une  espi^ctalive  rassurante  :  les  impôts  nVntreroat  plus  «a 
trésor  nxie  pour  m  sortir  au  profit  de  ceux  qui  les  payent*  Le  premi^ 
crédit  a  ouvrir  est  celui  de  la  dette  consoliaée  et  de  ramortissement. 
U  étoit  de  189  millions  Tannée  dernière  j  il  doit  être  orttû  année  dt 
aSa  (marques  dVtonnemcni  dans  Ja  salle).  Cette  augmentation  M* 
grande,  mais  elle  es^  la  dernière.  La  liste  civile  pour  le  Roi  et  l# 
famille  royale  est  de  34  millions.  Les  dé|iense8  des  minisières  sont, 

Ïtour  les^Ârdires  étrangères,  de  8  millions;  pour  la  Justice,  de  17  mil* 
ions  4^,000  fr.  ;  pour  Tintérieur,  102,700,000  fr.  ;  pour  la  guerre , 
de  192,700,000  fr.  j  pour  la  marine,  de  4S«3oo»ooo  fr.  j  et  pour  le» 
financi's,  de  257  millions;  total  général,  889,210,000  fr.  Le  naiiiistrft 
se  rés4^rYe  de  donner  de  plus  amnli'S  édaircissemens  à  la  tribuneoudaot 
la  commission  sur  ces  diverses  oépenses;  il  a  cependant  motivé  en  pea 
de  mots  les  augmentations  demandées.  Le  ministère  des  affaires  étran- 
gères a  besoin  de  35o,ooo  fr.  de  plus  que  Tannée  précédente  |  poof 
rendre  ses  relations  diplomatiques  conformes  k  la  situatfoB  nonvelle  d« 
la  France  ;  le  ministère  de  la  justice,  plus  heureux  ,  peut  offrir  une  di* 
minution  de  i4o,ooo  fr.  Le  minisière  de  la  guerre  réclame  3i  œillioiMdff 
plus,  tant  pour  t'enlreticp  des placfs  fortes  que  nous  venons  de recou« 
vrcr,  que  (tour  compléter  les  lésions,  rétabL'r  le  matâiel  perdu,  et  ob^ 
vier  au  dénuement  des  arsenaux.  Le  ministère  de  Tintérienr  demandé 
7  millions  de  plus  |>our  des  travaux  long -temps  ajovroés,  les  porM^ 
les  roules,  les  canaux  et  autres  établissemens  qut  ne  présenteroieni 
bientôt  plus  quç  des  ruines  sUls  n'ctoicnt  p»  emirettaus*  Lié  mioistén 
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à^  U  mariac  •  Mi  betoio  eo  t8i8  de  i«%oo,(mh> Ir.  âiv^eli  de  tmi  !>iidjer| 
il  denuntle  ro  ouire,  pour  cfUe  ««née,  4^'<><^  ^''•9  <^  deparlcmeni 
>  cteloag-iriDps  nëgli^é.  Pour  l«ê  depepse*  du  minislére  des  financen, 
le  miDiurf  fournira  les  dncuoieiK  «1  ks  pièce»  qaf  les  ju-iilieronl.  Il 
dit  un  mol  crune  dë|>€iisc  de   iao,ooo  fr.  qui  esl  «Iphiiot^e  à  raciiéve«> 
Bcoi  lie  rii6t^  oommcncé  rue  dr  RÎToLi;  cette  dépenie  e^l  nérr«Aairt 
|*Mir  ne  pas  |ierdre  les  aTances  dëja  faitra,  et  |iour  eini>^roer  la  4)é|>ra*> 
dation  des  eonsi motions  eiiMante»  :  cet  h6lel  «era  desimë  aux  finaocea 
et  an  trékir  réttoit.  Le  mioiitrtf  finit  par  remarquer ,  que  qiiellc  qua 
ioii  la  maisc  du  crédit  demandé,  ou  a  de  joklrs  espérances  de  la  voir 
dimioiiei  sniccrsai veinent.  li  y  a  en  dette  viagère  et  |>en<«ions79  onillioni^ 
qdc  le  tenp-  éti-îndra  successive  nient ,  et  Pamoitis^enient j»rènare  jonr^ 
artlmcnt  rextiDction  de  la  dette  no^me  |)eipétuelle.  LVnet  de  rainoi^ 
tivarnient  oe  sera  pliui  oeutraliso,  comne  les  année  précédeUbs ,  par 
rémission  de  nouvelK*s  rentes.  Le  ministre  regatde  I  intoduction  det 
lentes  dans  1rs  départemens,  comme  un  moven  de  rendie  le  poids  da 
k  di  lU;  moins  lourd  ^  car  alors  le  débiteur  de  Pimpôt  seroit  en  m#mc 
temps  fentirr.  Le  mîuislre  ne  doute  pas  qne  la  paix  n'nmène  des  éco*^ 
Mimies*  que  Torganisatinn  de  Tarraëe  une  fois  fîsilc  ne  permette  da 
dimîoner  lek  dépenses,  et  que  les  marchés  et  les  entreprises  d«ss  four- 
sisM^urs  ne  de%iennrnt  plus  mudcVés  pour  PFtat ,  sous  un  gouTerne» 
ment  loyal  et  sous  la  garantie  du  régime  représentatif   Le  mtoif>tre  lit 
ensuite   le  projrt  de  loi  d'après  les  bases  que  nous  avons  énoncées; 
la  Si-ute  disposition,  dont  nous  n'ayons  pas  fait  mention,  est  una 
angmenUidon  de  i,5oo,ooo  fr.  sur  le  crédit  des  pensions  millt^iires, 
fixé  en  1817  à  près  de  5i  millions.  Ce  projet  sera  imprimé  et  disruté 
dans  les  bureaux.  \^\  chambre  reprend  le  comité  secret.  M.  Sinufon^ 
rafvpoileur  sur  la  proposition  relaiivc  au  drnii  d'aubaine  ,  répond  aux 
objections  f» îles,  et  particulièrem>-nt  à  celles  de  M.  de  Bonaid  ,'  qui 
pensoit  qne  la  réciprocité  est  tout  ce  que  Ton  peut  demander  m  pa* 
reil  cas.  Le  président  réclame  la  di^ussion.  La  dm  m  lire  fcdopie  la 
proposition  par  assis  et  levé.  Au  serotîn,  il  y  .1  eu  iiS  houles  pour,  et 
d8  contre  ;  ainsi    les  dfux  cliarabrfs  sont   d'avis  d'abolir  le  droit  de 
dêiraciion  et  d^auhaine ,  conformément  à  la  proposition  quVn  avoit 
faite  M.  le  duc  de  Lévis. 

Le  17  mars  ,  M.  Bédoch  a  fait  un  rapport  sur  diverses  pétitions; ce 
sont  des  réclamations  de  quelques  i)artiruUers  sur  des  faits  qui  leur 
iont  pt-r^nnnels  :  elles  ne  donnent  lieu  à  aucune  discussion.  La  plus 
remarquable  de  ces  pétitions  est  relie  des  bannis,  détenus  au  fort  de 
Pierre- Châte?,  qui,  trouvant  la  détmtion  plus  cruelle  que  l'fxil,  sol- 
lirileni  l'exécution  des  jugemens  qui  les  ont  condamnés.  Ils  firent  la 
même  d  mtnde  en  181  j;  et  IM.  Laine  expliqua  ,  que  les  puissances 
voisines  a  voient  refusé  cie  recevoir  nos  bannie,  et  qu'on  i'iil  ohlij;é  da 
les  enfermer.  M.  le  rapporteur  a  exprimé  If  vœu  qu'on  commuât  U 
peine  du  bannis^em<iit  en  une  peine  correctionnille  pour  un  temps 
limité.  Il  a  proposé  le  renvoi  de  In  pétition  au  garde  des  sceaux ,  qui 
préfwre  une  loi  à  cet  égard  :  adopté.  L'ordre  du  jour  appelle  le  rapport 
ofl  la  coauMsian  chargée  da  l'aïaman  du  projet  de  loi  relatif  aux  10s- 
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cripiîona  dfs  rentes  éxu  loi  dëpwicnieiu;  Gfeue  commiftioB  est  pom- 

Ede  MM.  de  Wendely  de  BÎBemont,  de  Villéle,  de  U  Boubje, 
j€Y,  Paillol  de  Lu}  net ,  Corbiéres  ,  Hautefeuille  et  Lermeod. 
1^  la  Boulave,  rapiiorLciir,  a  lait  conoottreque  ta  commtMioa  «''é- 
tanl  trouvée  réduite  a  noit-nembrea  par  rabsence  de  M.  de  Wmdel  » 
•  été  piirtagëe  par  moitié  sur  la  queatien ,  aana  qu^on  ait  pu  se  rénnir.  Le 
nptrartrur  a  pré&eoté  les  ranonâ-pour  eicsontre.  LesadTersairctdu  projet 
craignent  qu'il  n'excite  danslfA  provinces  le  jea  de  l'agioUge,  et  qn'il 
ne  fasse  passer  nnr  ploa  crande  quaotfté  de  rentes  jentre  l<rs  mains  de 
retrancher.  I  es  partiKaos  du  projet  j  voient  an  contraire  un  enooorage- 
^ent  f>our  l'inouNtri^ ,  an  moven  de  nationaliser  la  dette.  Le  rappor- 
teur n'a  donné  aucune  conclusion.  La  discïnssion  s'ouvrira  lundi. 
MM.  de  la  Bourdonna jre,  Pontet,  de  Beauvoir,  de  Vflléle,  de  Mar- 
cellns  sont  inscrits  contre  le  projet ,  et  MM.  Beccfuey ,  de  Montcaln  » 
Caumanin ,  Jolivet,  Tmnchon  et  Casimir  Perrier  ponr.  Dans  le  oo- 
mité  secret  qui  a  suivi,  la  chambre  a  rétabli  1*  pennon  de  retraite  des 
sieurs  Taveaiu  et  Glétal,  anciens  emplo^é^  t\e  la  chambre ,  renvoyée 
en  1814.  M.  le  duc  de  Gaè'te  a  déposé  une  proposition  ponr  supplier  le 
Aoi  de  présenter  une  loi  tendant  à  mettre  en  action  le  prinripc  oe  L'im* 
pot  de  quotité ,  pour  suppléer  k  la  nouvelle  répartition  de  la  ooatriba* 
tion  foncière. 

Le  18,  MM.  Jobei,  Bourdeau  et  Brun  de  Villcret,  ont  létft  des 
rapports  .«tor  des  pétitions.  On  a  passé  à  l'ordre  du  jour  sur  un  grand 
nombre,  eiitr'autrcs  sur  ccile  du  sieur  de  la  Rue,  de  Paris,  qui  récla<- 
moit  la  suppress^n  de  l'umbassade  de  Borne  comme  inutile.  M.  de 
Saint-Aldégonde  se  plaint  que  les  pétitionnaires  .absorbent,  par  di|S 
réclamations  repétées,  les  momcns  de  la  ehambrr^  il  y  a  989  fiétitionê 
enregiUrées  au  secrétariat.  Des  ninnuf«cturiers  de  Rouen  demandent 
que  les  cotoHS  en  laine  soient  afFranchis  de  tout  <lroii  k  leur  enuçée 
en  France^  la  pétit^0T1  e^t  renvoyée  au  ministre  de  l'intériçiir  aprët 
les  obi«ervntioTTS  de  quelques  menHires.  On  a  passé  à  Pordre  du  jour  suf 
des  péiiiions  pour  dem.nnder  que  les  mariages  soient  autorisés  tmim 
he.-ui-frtre  et  hclte-sœur,  et  sur  un  méanoire  en  3ooo  pasee,  par  un 
sieur  Trnnchnrt,  sur  des  projets  d'administration.  La  cliamore  se  forme 
en  comité  secret,  el  M.  Beuf^noi  i'ait  le  rapport  .sur  la  résolution  de  la. 
chambre  des  pairs,  relative  à  la  loi  des  élections.  Il  a  dit  que  les  allé- 
gations produites  à  la  chambre  des  pairs  n'avoirnt  pas  été  prouvées, 
et  qu'il  y-  avoit  tron  d'inconvénient  k  remettre  ainsi  en  question 
des  points  décidés.' Il  a  conclu  au  rejet  de  la  proposition.  La  dis* 
cussion  aura  lieule  ao^  17  membres  sont  inscrits  pour  parler  en  laveur 
de  la  rc'soluiion  ,  et  54  contre.  M.  Roy  lit  les  développemens  de  M.  le 
duc  de  Gaéte  sur  la  propo.^ition  de  la  veille  ;  elle  sera  prise  en  censidé- 
rition. 

Il  n'a  pas  été  indiqué  dé  séance  pour  le  vendredi  18. 


1* 
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CEmvresde  Bossaei,  évéfm^  4^  Ucaux,  rectifié  J^  iàê 
mnnusctUs  originatac,  et  sur  ks  éditions  tes  plus  eor^ 
redeê.  1 1*.  livraisou  ^  ^joinprcDaul  le  Diseurs  sur 
ir Histoire  universelle^  et  la  suite  des  lettres  (ij^ 

■  Lon^ae  Bossôet,  dit  son  Qlostre  lûslorieri ,  ctm^dt  la  pre- 
mîëre  pmsëv  de  son  Piseaurs  sur  l* Histoire  universelle,  u  iné 
Se  )»ropo8a  d'abord  qaè  de  donner  un  abrégé  de  riiittoire  âh* 
deime,  pour  que  M.  le  Dauphin  jAt  conserver  plds  lîialoi-' 
SMUnt  le  soQTenir  de  ce  qu'il  en  aroit  apprît.  Les  refielîons  ^ 
deTotent  ea#tre  le  résultat  étdtent  réfterWes  pour  servir  d^ 
Ptê/aee  k  ce  tableau  historique.  Maïs  Bnssnéf  ayant  fait  lira' 
cette  Préface  k  des  amis  éciaîrés  qu*i!  étoît  dans  Tusage  dif 
oontolter,  ifs  rengagèrent  à  donner  plus  d'étendue  à  ces  ri^ 
flerions.  Cest  ainsi  que  ce  qui  n'étoit  dans  le  premier  platt 
^'an  accessoire,  devint  dans  l'etécuti^n  l'objet  principal  ei 
important.  Ce  sont  en  effet  ces  reflétions  qui  ont  donné  un  si 
grand  caractère  au  Discours  sur  f  Histoire  umWrsrlfe.  Cent 
trente  ans  se  sont  écoulés  depuis  qu^il  a  paru;  et  radiiiira^-' 
tioQy  loin  de  s*étre  épuisée,  s'accroît  chaque  jour  encore  i  la 
fectOTe  de  ce  magnifique  ouvrage. 

M  Une  grande  leçon  a  été  donnée  an  monde,  et  de  grandes 
réputations,  drs  systèmes  séduisans  dont  le  dani^er  et  la  té^ 
inerifé  se  cachoicnl  sous  le. charme  de  )a  parole ,  n*ont  pu 
t-ésiiler  ^  cette  terrible  ex|3érience.  Lois,  mœurs,  opinions, 
ha]Ktndes,  tout  a  éié  renversé  er  détruit.  Tout  a  cli.ingé 
^  face  en  Europe  depuis  que  Rosstiet  a  parlé,  et  Bos- 
suet  est  resté  debout  au  milieu  de  lanl  de  ruines.  U  semble 


(i)  Tomes  XXXV,  XXXIX  elXf-;  prix,  pour  les  touik 
rripteurs,  i5  fr.  76  c.  A  Veriailles,  chez  l^bcl-,  et  à  Paris. 
thec  Adrien  I^  Clcre. 

On  vend  séparément  le  DUeours  mr  V Histoire  uni^rr-' 
selle;  gros  vol.  in-8*.  ;  pia,  6  Ir.  el  8  fr.  franc  de  port. 
Tonie  AVJT.  L'jimi  do  la  lleli^Jon  et  du  Rot,       M 
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inéme  s'être  amndi  dans  rimaffination  de  tout  ce  que  les 
autres  ont  perdu  dans  TopiiikNi.  11  avott  ^it  rhîsloire  de  la 
chute  des  etnpirps  aui  font  prccéHé,  et  en  la  lisant  aujour-*- 
d'hui,  on  croît  lire  le  récit  prophétique  des  temps  qui  l'ont 
suivi.  Au  milieu  de  tant  de  vicissitudes,  au  bruit  de  ce  fracas 
effroyable  d'empires  et  de  trônes  qui  tombent  les  uns  sur  les 
autres,  les  sages  restent  immobiles  et  tranquilles;  ils  se  con- 
fient avec  Bossuet  en  celte  providence  qui  n'a  promis  Tëler** 
oité  qu'à  un  seul  empire ,  à  la  religion 

M  A  h  vue  de  ce  superbe  monument,  un  cri  d'admiration 
retentît  d'un  bout  de  l'Europe  à  l'autre.  Le  plan  et  l'éxecution 
s'élevoient  au-dessus  de  toutes  les  rivalités  nationales,  de  tout 
les  préjugés  de  parti  et  de  toutes  les.difiérences  d'opinions. 
Ce  n'étoit  pas  un  ouvrage  de  controverse  ou  de  circonstance* 
On  n'y  cherchoit  pas  le  foible  intérêt  d*un  point  d'histoire , 
d'une  découverte  nouvelle  dans  les  arts  ou  dans  les  sciences, 
d'une  question  de  philoiopliie  ou  de  liitémture.  Bossuel  ayoit 
voulu  parler  h  tous  les  siècles,  à  tous  les  pays,  h  tontes  les 
communions.  Il  avoit  embrassé  dans  ce  vaste  tableau  de  l'bis* 
toire  du  monde  tout  ce  qui  doit  exalter  l'ame  et  l'imagina* 
tioQ  par  la  grandeur  des  elémens,la  magnificence*  des  images, 
et  la  majesté  des  oracles  qu'il  avoit  puisée  dans  les  livres  sa- 
crés. Par  une  espèce  de  prodige  qui  semblott  communiquer 
à  son  style  l'éclat  et  les  figures  du  langage  des  prophètes,  il 
avoit  donné  à  la  sagossc  et  à  la  raison  tous  le^  accens  du  génie 
et  de  rinspiration.  £n  enchaînant  tout  l'ordre  des  événemens 
qui  ont  changé  si  souvent  la  face  du  monde,  k  l'ordre  im« 
inuable  des  desseins  (!e  Dieu  pour  l'établissf>menl  de  la  reli- 
gion ,  Bossuet  donnoit  au  christianisme  la  plus  auguste  des 
sanctions,  et  il  devoit  réunir  le  suffrage  de  toute  Ij^urope, 
parce  qu*alors  dans  Tfiurope  tout  éloit  chrétien  i>.  ^ 

Nous  ne  pouvions  sans  douta  choisir  nu  apprécia- 
teur plus  élégant  et  plus  judicieux  du  mérite  d'au  des 
chefscrœuvt'c  de  Bossuot.  Nous  ne  devons  point  (rail- 
leurs insister  sur  les  détails  d'un  ouvri«j:;e  si  connu. 
Ou  sait  que  Bosstiet  a  divisé  son  Discours  en  trois 
parties;  la  preuiièrc  [>artie  conteuant  les  épo<)nes  ou 
la  suite  des  temps  9  la  seconde  partie  qui  renfernie  la 
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5ohe  de  la  rel%iun  ,  et  la  troisième  coaaacrac  aaz  ri» 
volutioBi  dea  empires.  Dans  jâo  pa^es,  iJ  i-einiof?  ra« 
pideiuent  les  |MÎacipaiiz  faits  de  riiùtoire  du  moitde, 
depuis  la  GT^iitioa  jusqu'à  (.haricinaf;be^  et  dans  la 
reste  du  Discourt^  il  fait  voir  l*ac(ioQ  oi)u»(itale  de  là 
PhividcDce  dans  les  vicisisiludes  du  nioiidt*^  et  la 
fin  qa*elle  s*est  pro|ios4ér^  savoir  1  eiabli!<iSon]ent  di^ 
christiaBisrae.  Il  lie  l'histoire  des  enipire^i  a  ccile  de 
la  religion.  Pendant  qne  vottn  les  vem*z  lomher  |)res* 
qoè  tôas  d'eux-mêmes  i  dit-il ,  et  que  votls  Terres  là 
ÔeligÛNi  se  soutenir  par  sa  propre  ro^<Se>  vous  t^Ofinot- 
smàrÂsemcnt  queilc  est  la  solide  giaoïteur^  et  où  ua 
héoMoe  sens^  doit,  mettre  son  espcrauce;  rt  e^esl  par 
cetf^  toDchmod  di  simple,  mats  si  frappanie,  que 
Bcfjiiiét  termine  ee  m8guîfif|ue  Discours. 

Le  tome  X XX. Vy  qui  reolerme  ce  Discours ,  n*a 
point  para  à  son  rang;  mais  les  sousrripteui s  ne  se<« 
ront  ni  surpris  ni  (ISchés  de  ce  retard^  quand  ils  eu 
eoQOoîiroul  la  Cause.  L  é<ii(cnr  la  fait  connottrc  dans 
une  excell«^nte  Notice  iur  les  differenXes  éditions  du 
Discours  y  et  sur  les  corrections  et  additions  {fue  Bos^ 
iuetjr  avoit  faites.  Celle  Notice  no  pi-ui  manquer  i fin* 
léresser  les  bibliographes ,  et  les  amis  de  la  gloire  do. 
Bosquet  sauront  gré  à  I  éditeur  de  son  exactitude  et 
de  ses  s<nns  pour  la  periectioii  d'un  si  bel  ouvra;;e#- 
On  se  fera  une  idée  de  ses  recherches  |>ar  Textrait 
que  nous  allons  donner  de  sa  Notice. 

Le  Discours  sur  t Histoire  uaiw^rsetle ,  achevé  en 
1679,  fut  |mb)ié|  pour  la  prenuére  luis,  eu  1681, 
en  I  vol.  in-4**'  "  p^rott  qu  ou  en  fit  la  Uiémê  année 
une  contrefaçon ^  iu-ia,  en  Hollande.  En  1682 ,  il 
V  en  eut  à  Paris  une  5econde  édition,  in- 1  a,  qui 
n'est  guère  quWe  réimpression  de  ia  première,  avas» 

M  a 
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q^!<^ie&  corrcntifinSy  ot  une  rrouième  édition  Au 
encore  niUe  2111  |<)nry  rlâns  io  nicnie  format ^  cd  ijqo* 
Luisions  ici  pnrlcn*  IVditciir: 

••  Cetfe  Mi  lion  <^t  la  dernière  rjnr  nir  ^té  donnée  du.  viTHiit 
dé  Bcitsuel,  et  qu'il  ait  rrviir.  hlle  diffère  des  prçcédenlet 
ft^  ce  que  là  seconde  partie,  qui  ii*a  qae  treise  chapitres  datif 
les  deux  premières  éditions ,  est  divisée  en  trente  cbapîtres 
dan«  la  Iroisième.   Le  dernier  chapitre  de  Fonvrage  a  été 
aussi  partagea  en  deul  ;  ce  qui  donne  hnit  chapicret  à  la  troi* 
sièoie  partie*)  eu  lieu  de  sept  qn 'elle  avoit  auparavant.  I/un- 
teur«  eii  revoyant  son  livre,  y  corrigea  plusieurs  fautes  de 
dates  et  de  citations,  retoucha  le  style  en  dix'ers  endroits,  et 
V  fit  beaucoup  d'additions,  principalement  sur  l'inspiration 
des  livres  saints.  On  a  suivi  cette  édition  dans  la  cotleclion 
do  ses  OEnvrtà;  Paris,.  1743  et  174H,  ni-4*.  «  et  dana  lot 
éditions  faites  téporéuienl  du  Discours  sur  rJHisioire  Ufûver^ 
scltc  ,  depuis  170^  iosquVn  174^  -  ^'^'^  %  <^  ^753,  les  libraîrea 
de  Paris,  qui  avoient  le  privilège  de  cet  ouvrage  ,  att  lien  dtf 
éontÎAiier  k  le  réînipnnier  d'après  rédittort  de  1700,  repri- 
feni  Mlle  de  i68t,  et  ont  persisté  à  la  suivre  iusqa'à  présent.- 
Les  éditions  de  Didot  |)our  l'éducation  du  Dauphin  ^  celle 
que  le  uiéme  imprimeur  publia ,  en  1814  «  parmi  les  meiU 
leurs  ouvrages  de  la  langue  francoise,  et  autres  imprimci;ïs 
^vèc  l;tnt  de  In^e,  ou  von  eût  du  s^ippliquer  k  donner  \^ 
texte  le  plus  correct,  ne  sont  pnreillcinent  que  des  copies  de 
U  pronaierc  édition ,  et  on  y  a  omis  les  additions  et  las  cor- 
rections Caites  par  Bossnet  dans  la   troisième.   Mais  l*abbé 
l.edii^u ,  son  secrétaire  ,  nous  apprend  que  dans  les  demi^rcs 
Années  de  sa  vie,  l'évoque  de  Me.-ïut  ne  cessoit  de  revoir  son 
otivre^^e.  Le  fruit  de  ce  dernier  travail  est  an  grand  nom- 
bre dVIditions  importantes ,  qu'on  n  entièrement  écrites  de 
Ui  main,  et  dont  le  but  est  de  mettre  dans  on  noaveau  jour 
les  preuves  de  l'aullientîcilc  Aos  livres  saints,  et  la  liaison 
<}\i*ont  enn^  e^t  l^uncien  et  le  nouveau  Testament.  Le  mor^ 
oean  le  plus  considérable  e.«t  nn  chapitre  entier,  le  x&iti''.  de 
la  sacoide  ptirtie,  ayant  pour  titre  :  Mirjrrn  facila  ilt  remoti^ 
ÙT  à  lu  gource  df  la  religion  ,  cl  d'en  trouver  la  x^ûrité  dans 
non  princiiff.  Ces  fragmens  cfoient  rc^i^i  jusqu'à  nos  jours 
ensevelis  dans  un  pro(on>l  oubli.  Ils  furent  imprimés  poni*  la 
ffettiare  fuis,  sops  le  lillxr  assez  i/:ipropre  àc  fanantes^  et 


confonduts  avec  les  «ddiUoni  {filri  en  iT^O'tii  h  iin.^  l'édi- 
tîoo  stéréo^pe  d'Herhan,  en  4  vol-  ÎQ-i8{.Parif ,  180D  ». 

■ 

Mais  rélègiier  ajosi  C9i^  fuJdltions  à  1^  fin,  nVloît 
point  reru||)lir  le  vwi  ûe  Bos^uèl^  r|uî  bien  evidem-r 
iijcut  voiiloit  r|M'ei|ci  fnsiheut  insérées  cboa  Je  oûr|)s^ 
J)is€ourf9  puis(|u'aprè$  chaque  morceau  il  9  pris  loio  de 
niarcpier  les  premiers  aiots  de  la  phraso  suivante.  I^ 
nouvel  éditeur  s^est  donc  cou  formé  à.  ses  limitions , 
en  insérant  les  additions  aux  endroiis  indi^MIs  dans 
le  oianuscrUt  cejUe  iuseriiou  n  a  exif^é  que  Ja  substi- 
tution ti'un  petit  nombre  de  mots  marques  par  l'autfur 
même  9  et  la  suppression  de  quelques  liguas.  L'éditeur 
à  de  plus  vérifie  tontes  les  dates  et  confronté  les  ci* 
latious  I  et  il  termine  sn  Nulice  par  le  tableau  des  oor- 
rec'ioiis  et  additions  qu'il  a  fait  eninr  daus  le  texte. 
Parmi  les  additions ,  W  y  eo  a  que  Bossuet  navoit 
(hiles  qn*apris  Téiliiion  de  i^oo,  et  qui  éluit^nt  res- 
tées jiisrpiici  niaunscriles.  Klles  j)ar(jissent  pour  la 
f>rcmiére  fois  dans  le  Discouts  à  la  place  que  Fauteur 
eur  a  voit  assi(«uée,  et  Ion  peut  dire  que  crlle  édi- 
tion est  In  première  qui  soil  coniplêle,  et  qui  soit 
donnée  dans  l'éiat  où  bossucl  avolt  mis  sou  ouvrage 
par  sa  deruiéro  révision. 

Eu  18069  Herli:iii%  publia  ^  <ni  2  vol.  In-iS^  une 
Continuation  du  Discours  sur  l Histoire  universelle; 
c*est  nue  table  chronologique  qui  conunt*nro  an  cou- 
ronnement de  (Jiarb'n)a;;ne,  vl  finit  en  1661.  11  est 
vrai  que  Bossncl  avoît  rédigé  c.Qi  abréf;é  (mi  tout  ou 
en  partie;  les  nijiniiscrils  cpii  ont  stTvi  a  Timpres- 
sion ,  el  où  Ton  vcjii  des  pages  imUÎctcs  «m  des  cor- 
rections de  sa  main,  ne  periuellont  pas  (fcn  douter. 
Mais  il  faut*  avouer  anssi  que  ce  n*esi  qu'un  oaneVii^ 
sec  el  informe^  sur  lequel  Tillu^^trc  pn'lat  se  propo* 
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soît  de  travaillai  et  qn*il  n  âurmt  jtmiis  donné  au 
public  vtï  cet  état.  LVdiieur  D*a  point  cru  devoir  faire 
entrer  cetfe  conlinuation  à ]a  suite  dn  Discours;  c*eùt 
été  y  dii-il  judicieusement  ^  placer  un  squelette  auv 
pràn  d*tin  corps  plein  de  vie^  de  force  et  de  grâce. 

^Nous  |>arler6ns  dans  un  autre  article  des  lettres 
qui  remplissent  les  tomes  XXXIX  et  XL, 

KOUVBLLES   ECCLÉSIASTIQUES. 

RoMEt  Lo  premier  rliiptinchc  de  carême ,  28  Téfrîw^ 
un  peu  avant  la  chapelle  papale,  lepaint  Père  admit  k 
son  audience  If  cardinal  IVIailei,  remplaçant  le  cTi'dinal 
Cnracciplo,  rapporlevr  dan5  la  cause  de  lo  béalificalioa 
du  véiiA*able  .«^trvitour  de  Dieu,  lo  père  Jean- Baptiste 
de  la  Conception ,  du  diocèse  de  Coicloue,  fondatoul* 
des  Rérurmé.H  de  Tordre  de  la  Trinité  de  la  rcdemplion 
doscaptiis.  Le  cardinal  dclla  Somaglia ,  prtTet  des  rils) 
MiVI.  Cnvalli ,  promoteur  de  la  foi;  Sala  ^  secri^aire- 
çoadjuleur  de  la  Congrégation,  et  le  père  Jean  de  la 
Visitation  ,  pcstulatein'  de  la  rau>e,  an  nom  de  ses  con- 
frères les  religieux  du  même  «u'dre,  furent  aussi  admis 
en  présence  de  S.  S.,  qui  dëdara,  suivant  les  formes 
occoulumcUs,  quVlle  donnoit  son  approbation  h  deux 
miracles  opërés  par  rinlercession  du  vénérable  fon« 
dateur;  Ut  premier,  sur  François- Rodrigue  de  la  Croix, 
guéri  tout  il  coup  d\ine  fièvre  maligne;  et  le  second 
^ur  le  p;*re  Barnabe  de  Saint-Josepb  ,  ipii  paroissoil  près 
de  rendre  le  dernier  soupir,  à  la  suite  d*une  pleurésie 
et  fièvre  maligne,  et  qui  fut  rendu  tout  à  coup  à  li| 
t^auté.  Le  décret  d*approbation  a  été  porté.  Sa  Sainteté 
admit  au  l)')i>enient  des  pieds  plusi<^urs  religieux  de 
Tordre.  Elle  pasjia  ensuite  à  la  cliapciie^  et  asridta  à  U 
grand'ujesse  et  au  sermon. 

-r-  Lia  veille,  le  roi  Charles  Emmanuel  IV ,  de  Savoie, 


Îui  demeure  ou  noviciat  des  Jésuiitê  »  prèe  Saint-ABdi^ë 
n  Qiiiriiial ,  étoil  allë  rendre  visite  à  S.  S. 

Paris.  I.e  miTcredi  3i  mars,  h  midi  précis,  il  mv^l 
^lëbrë,  dans  IVglise  des  Carmes  de  la  rue  de  Vaugi- 
rard,  un  service  pour  M.  fdbbë  leGrisDuval.M.  tVvê- 
que  d*AmycI(^e,  premier  aum&nier  de  MoNSiisUA,  of- 
firiera.  M.  IVvèque  de  Samosate  prononcera  le  discours^ 
La  quèle  sera  pour  rœuvre  de»  Filles  Repenties,  que 
M.  le  6i*is-pura4  avoit  fendéo,  Kaniiëe  dernière. 

—  Le  merci*edi  ai  mara,  M.  Tabi)!^  Laboiiderie  ad- 
ministrera, dans  iVglise  Saint-Germaiii-r^iixerrois,  le 
laptème  à  deux  juives  converties.  Les  parrains  et  mar- 
raines sont  M.  Bouillat,  M"*,  de  Beaurains,  M.  et 
H"*.  Justin  de  Givry.  Après  le  baplème,  une  des  deux 
nëophyies  communiera.  &!•  le  curé  dira  la  messe^  et 
fera  une  instruction. 

.«—Un  incidi'nt  nous  a  empêchés  de  parler  aussît6t 
que  nous  Taurions  d<^.sirë  du  Mandement  qua  M.  IVvl- 
que  de  Troyes  a  donne  à  son  diocèse  pour  le  Carême. 
Ce  Mandement,  qui  est  daté  du  i5  février  dernier,  est 
écrit  avec  celle  vigueur  de  pensée:»  et  cette  chaleur 
d'exprevfioiiH  qu*un  ei»t  -accoutumé  a  trouver  dans  l'os 
productions  de  IMIustre  prélat.  Après  avoir  parlé  des 
su^-ts  de  consolât îoTi  qu'il  a  eus  dans  la  visite  de  son 
diocèse,  il  gémit  sur  Tabandon  de  la  jeune&se,  sur  le 
défaut  d*înstrucli(M]  dans  les  campagnes,  sur  la  profa- 
nation du  dimanche ,  et  sur  le  grand  nombre  de  mariages 
pour  Ifsqnels  on  ne  recourt  point  aux  bénédictions  de 
iKgiise;  puis  il  jijoute:  ^ 

«  Maïs  ce  qui  nom  a  surtout  véritablement  alarmé, 
H.  T.  C.  F. ,  c'est  cette  eflVoyable  aircuiation  de  livres  cor- 
rupteurs et  impies,  et  ce  débordement  de  £puilles  ÎQurna-* 
lières  qui,  dos  villes,  se  répandent  plus  qup  jamais  dans  les 
campagnes,  et  qui ,  «près  avoir  encombré  nos  lycées  et  nos 
^les ,  viennent  encore  inonder  les  sillons ,  et  envahir  jus(|u*à 
la  rhauaiière  du  pauvre.  Comment  donc  exister  |)aruii  tant 
d'clémens  inflammables?  Quel  £tat  peut  donc  tenir  loo^ 
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ti»np9  Centré  cvt  «mttt  frmoneûl  ië  tentes  h»  «funtaiHi  JHê^ 
eoraontes,  tJt  et  ûux  êï  r^fluft  At  toutei  ks  ppniont  politi* 
qxies,  qui ,  réunies  à  loutes  lei  pâstimis  naturelles,  s'eialleiit 
matuenpnierit  et  s'enveniment  les  unes  par  les  antres.  Quelle. 
fociélé  peut  résîUer  à  ces.  secousses  ie  tons  les  momens  qui 
la  remuant  et  Ta  brisent  en  tout  sen.^  Et  quel  sort  peat  donc 
attendre  niî  peuple  qui  chaque  jour  s'abrcnve  à  ces  soureei^ 
•mpoi«onn<^s,  et  n'a  ptos  pour  tout  catéchisme  que  ces  <faU> 
f6H  irifpcfs  de  toutes  les  erreurs  anciennes  et  nonTelles,  «h 
chaque  in^nsé  vient  consigner  sa  folie,  «haqne  impie  sott 
Blasphème*  chaqne  empirique  son  remède ,  chac^ae  malade 
ses  i^veR,  chaque  professeur  sa  leçon,  chaque  visuinnair*  m. 
e/>n»litution ,  et  chaque  ambitieux  son  pian  dVnyahissemen^ 
et  de  ruine?  Fut-il  |aniais  un  plus  grand  fleta  pour  an  em* 
pire?  peut-on  prendre  une  nation  plus  k  contre-sens,  et  la 
mnrre  plus  en  confradiciion  ouverte  avec  la -Providence  et 
la  nature ,  nv^c  Dieu  et  te  genre  humain? 

n  Ëf  voilà  donc,  N.  T.  C.  F. ,  /e  pain  de  rhéi^te  four'^p^' 
la  philosophie  dnnne  au  pauvre,  et  K^  consolations  qn^ollé' 
lui  procure.  Voiîà  les  services  qu'elle  rend  a  la  partie  la  plas- 
inalheurrusr  de  la  société  :  CVst  d'enhardir  ses  pasômit,-* 
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pasomit. 

aiijiriii  II  %%r  itinurnii  aiir  itss  repriiurr  ci  le»  cuaicdir  i  C  CSt 

Oi^  lui  parler  de  ses  droitji.  auond  il  faudrait  ne  lui  parler, 
que  de  ses  devoirs  ;  C'est  de  lui  prêcher  l'orgueil ,  qnand  il 
fnudroit  ne  lui  i)rt'clier  que  la  patience  :  C'est  de  l*armer 
contre  sa  destinée,  quand  il  ne  faudroil  que  hii  apprendre  h 
s'y  résigner  et  à  s'y  soumettre  :  C  est  de  le  soulever  contre  hs 
riches,  quand  il  faddroit  ne  l'enffftçer  qu'à  supporter  sa  paiH 
vretG  et  les  peines  inséparables  de  sa  condifion  ;  C'est  de  kn 
réprlf  r  Aan«  ceaiMe  qu'il  est  fait  pour  Tétude  et  pour  la  science  , 
qu.irid  il  n'est  fait  que  pour  le  travail;  et  de  lui  donner  I*am*' 
bition  ^(^  »p  mêlrr  des  affaires  publiques,  quand  il  n'est  dea- 
tinë  qt!*/!  cultiver  j»on  cham^ct  à  bien  gouverner  sa  famille: 
C.\*fit  enfin  de  lui  ôler  rette  manne  vivifiante  qu'il  a  reçaa 
du  ciel,  celte  morale  substantielle  qui  nourrit  à  la  fois  son 
esprit  et  son  cœur,  cette  religion  dn  pauvre  •  qui  lui  dottfa 
à  la  fois  le  ]iaiH  de  TinstructH^n  et  le  pain  de  la  vie ,  et  non 
moins  appropriée  à  sa  destination  qu'à  son  intelligt^nce  ,  ponè' 
Je  nourrir  d'abstractions  chimériques,  vaine  pâture  des  dé- 
sœuvrés et  des  cnrieim ,  et  le  repaître  des  viandes  cmi«es 
de^ta  politique  I  non  mpins  contraires  à  sa  situation  ipe  mt^- 
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iibl«ft  II  ton  bonheur.  Etat  véritablemeiit  înoni,  qui  né  fMar*; 
roit  il  la  longue ,  si  Dieu  ne  venoîl  k  notre  secours ,  qu*abâ« 
tirdir  la  nation  ;  rendre  rie  plus  en  plus  insupportable  le  sort 
des  classes  inférieures  de  la  locîélé,  et  conduire  les  h'bilanf 
des  campagnes  au  dernier  peViode  de  rhumiliation  snqîjilc  et 
ao  dernier  degré  de  rabrutîssonient  humain ,  par  la  triple 
dégradation  de  la  misère,  de  la  fausse  iiisiructton  et  de  Hni* 
pieté  réunies  ». 

Dans  un  marceaii  Kuirant,  q«io  noun  regrenons  do 
ne  pouvoir  reproduire  ici ,  IVioqtieiit  prélat  oppo^ores* 
prit  de  Jésus-Cbriiit  h  Toprit  du  aiôcle  ,  et  (race  de  Tuq 
tt  de  Tautre  des  porlraits  pleins  de  Tmito  et  de  vérité. 

—  Un  chanoinu  de  Lîmogi*ti  qui,  clepnîs  plusieurs 
années,  consacre  (ioii  temps  et  sn  turtune  à  «'vungéliser 
IfS  villes  et  les  ci  m  pagnes ,  continue  ses  travaux  avec 
nn  xèic  que  rien  ne  n^bute.  Depuis  qu'il  a  qnillé 
Mfung,  où  nous  avon»  vu  queN  ont  été  hfs  micccs,  il 
a  rempli  plu^iellrs  stations  en  difiî^rens  lieux.  Il  en  a 
donné  ileux^  d'environ  quinze  jours  clKiciinc,  a  Mer 
tt  à  Suèvres.  Toutes  les  deux  ont  éli*  fort  suivies.  Ltk 
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première  de  ces  ville:»  renr^nne  boauroup  de  proies* 
tans,  dont  un  iissi'Z  ^r.ind  i]o:ul)re  niloicnt  aux  pré* 
dicafion^.  Plusieurs  s'ajre.shèrcîil  ou  mis^iorinaire  pour 
les  instruire  et  les  con^l^s6er;  in.iis  comme  il  ne  poo- 
yoit  prolonger  mmi  séjour  vu  ci*  lieu ,  il  les  a  i*en- 
royé»  an  curc^.  A  Suèvrcs,  il  pnVhoit  inniin  et  soir. 
On  érigea  une  croix  qui  fut  bénite  nvoc  b\:aucoup 
d'appareil,  et  tous  les  environs  vinrent  prendre  paît  à 
h  céi*énnonie.  Le  lendiiiniiin  on  chanta  une  messe  so- 
Ivnnelie  d'actions  <lr;  ^laces,  cl  los  gens  de  mmpagtio 
m^inOy  malgré  leurs  ii.ivaux,  y  nssistèrciit  en  foule. 
La  simplicité  du  (li.soonrs  du  pienx  missionnnirG  las 
atoll  charme^.*;.  Il  ne  recherche  point  vn  (  (Tel  IVclat  des 
paroles,  ^-t  se  regarde  cimme  envoyé  ptmr  évniigélîsec 
les  pauvres;  mais  on  peut  croire  qnn  Dieu  bénit  son 
travail  ,  et  lo  succès  de  ses  conr-es  e-t  l;i  mtîiil'.îure  jus- 
titicalion  du  genre  d'instïnciiou  qu'il  a  adopté. 
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•'  — ^  Le  i5  mars,  Tingi-six  militaires  da  régiment -da 
g^nie,  en  garnison  k  Arran,  ont  fait  leur  première  corn* 
munion  duns  la  chapelle  de  la  citadelle,  après  y  avoir 
éié  pr^pâi-^8  par  M.  Talibc^  Flamand,  aumônier  du  ré- 
giment. Onze  antre»  militaires  du  m^me  corps,  qui 
avoîent  fait  leur  première  communion  Tannée  deniitre, 
rontrenouvelée.  Le  régiment  et  Tétai -major  ont  an^iilë 
h  la  cérémonie,  après  laquelle  M.  Taumoiiier  a  conduit 
les  nouveaux  communiant  &  TévtVhë,  où  Té\(que  d*Ar- 
ras  leur  a  donné  la  confirmation, 

— >  M.  Tévêque  de  Metz  ?ii*nt  d'ordonner  vingt-deux 
prêtres  pour  son  vaste  dioc<!rse.  Lefiordluans  des  ordres 
mférieurs  étoîent  plus  nombreux. 

—  IVf.  Grégoire-Pierre  Giarve,  archevêque  syrien 
do  JéruMnIcm,  dont  nous  avons  parlé,  est  dans  eu  m<^ 
ment  à  Londre»,  occupé  i  solliciter  des  secours  pour 
les  chrétiens  de  na  communion.  Il  a  parlé  dernièreuiêut 
dans  une  réunion  nomhreuiie,  el  son  discoursa  été  eX'» 
plîqué  par  un  interprète, 

Takascos.  Lfs  inis5ionnairfs  qui  aYOÎrnt  cTangeliM  Arles  rAXiiuft 
précédente,  avoi^nl  Hlftr^fkaiM*  par  notre  ville,  va  y  aY'tient  donne  qnel* 
«|ues  discours  <|ui  avoitni  iiu{;mfnlé  ie  ilé'-ir  de  \ch  rntrndrr.  Us  nous 
promirentde  no^is  visiter  c<  it** année.  Le  Acle  de noft pasteurs,  MM.  Rcjr* 
naud  et  Ode,  leur  prë|>ar,i  le«>  voie«,  et  M.  P.tbM  Perrin  vint,  commeo- 
rer  parmi  noiisIVruvredeDieu  EnGii,  leôjaDvifr,  f^ledel^pîphunie, 
la  mi^ftinn  fi*ouvrit  par  une  ptocession  générale  à  lAffueile  jiflisîi4«rrn4 
le  cierge,  \es  magi^^trats ,  la  garilc  natinualc  cl  un  graml  nombre  d*ha- 
bitans.  M.  rahbe  Gujon,  NUfierieiir  de  la  inisj^inD,  prêcha,  t^es  mis- 
sionnaires se  partager  ent  les  deux  paroiKiU'c.  Quatre  dVnlrc  eux  faiMoieol 
lea  eKrrrirefi  a  Saint -Jairquec  et  trois  à  Sainte-Martiie.  Dès  len  premiers 
îours  un  gr.iod  mouvement  fut  donne,  et  il  fallut  appeU  r  pour  U  cou- 
leMion  deK  |>a&t(Mirs  des  paroif^sos  voisines.  On  accourait  nus  inslmo- 
UODS,  de  BeaiiCHire,  rt  des  CMmfti'goeft  m^me  les  pluA  éloignées.  Lcîi 
églises  ëtoient  trop  f»et  tes,  1 1  la  /ouïe  y  augmcnioit  chaque  pior.  Il  y 
eut  plusieurs  cérémonies  à  Saint  Jacrpns*  Pameitde  honorable  le  ai 
janvuT,  le  renouvellement  des  vœux  du  bapiêroe  le  79.  l.i  conM.Vrati(iD 
a  la  sainte  Vierge.  Ces  cérémonies  ^t  plus  encore  les  instrurtions  di-n 
missionnaires,  Tardciir  de  leur  zèle,  la  force  du  Irur^  dis<ours,  firent 
Fimprcssion  la  plus  vive  ei  lu  p!ns  halut<ire.  Un  grand  nombie  de  pé- 
cheurs accoururent  à  la  piscine.  Le  7  février,  il  v  eut  une  communion 
gcaéralu  des  hommes,  au  nombre  de  trois  mille,  sans  que  ce  grand 
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aoBbrfe  prodnbtt  «lusiiii  lumulte,  et  nottU  le  OMNns  do  rnmde  h  la 
fiiké.  Le  dimanche  suiTartt,  mille  hommes  qui  ia'aTOifat  pas  été  jné^ 
nrës  myptochèfot  de  la  satnle  Table.  La  plaoïation  de  la  criîz  m  fU 
le  la  fevrih'y  avec  autant  de  pompe  que  de  reciieillf  ment ,  f t  le  tende- 
Wkam  on  alla  proree«ionn^llement  sor  la  tombe  des  morl«,  y  prier  pour 
■oa parent  et  no^  amis,  et  mëditrrsnr  li*a  anni^s  «'temrlles.  Le  14 «la 
MÎsaînn  fut  closi'  par  un  discours  de  M.  Gnyon ,  pour  exhorter  i  la  per* 
•Gérance.  Ces  hommes  apo»u>lîqne«  nous  cpiuèrrnl  ensuite  p'^ir  allt*r 
porter  «flleura  les  paroles  du  staint  et  d^  la  paix.  CVst  bien  en  effet  les 
pamlea  de  saloi  et  de  paii  qu^iîs  font  entenare.  Ils  rapprochent  les  es- 
prits, ils  ét«'i{|iieat  les  haines,  ils  cslment  les  divisions.  Nous  en  avons 
an  etrinple^éclatant.  La  veille  de  la  communion  des  hommes ,  nn  as^s 
grand  nombn!  ëtnient  rassembles  dans  une  saIIc,  cv  allendant  lenr  tour 
poar  ae  reml/e  an  confessionnal.  Il  sembloit  y  avoir  encore  une  ligne 
da  dteaccation  entre  les  psrtîs.  Tout  a  eonp  une  vols  se  fait  entendre  r 
Meê  amÙMj  hava  espérons  recevoir  te  sesau  de  notre  réennt  iliatinn  ^ 
et  moms  asseoir  demain  h  la  table  sainte.  JSnJans  du  même  père ,  admis 
m  ia  mséme  faiseur,  soyons  tous  unis  ,  pfus  de  scission  :  montrons  que 
UBsu  sommes  frères.  Les  mêmes  seniimens  pss«ent  dan«  tous  les  eœurs  ; 
a» i^embrassa ,  et  on  se  promit,  les  larmes  ans  yens,  de  s^aimer  et  de 
la  .fraitcr  en  chrciiens.  D^lrarieurs  des  missions ,  empoisonnerri-vout 
cacore  refait  touchant ,  rt  ne  rendrez-vons  point  enfin  justice  à  iV^prit 
4ni  anîÏBe  1rs  hommes  précieux  dont  toutes  les  paroles  sont  des  paroles 
«  conconle  et  de  paixf 


NOUVELT.ES    POLITIQUES. 

Paris.  1 /audience  de  l'ambassadeur  de  Perse  n'a  point  eu 
lieu  samedi ,  comme  il  avoit  été  annoncé.  Il  y  a  eu  des  diffi- 
cultés sur  le  cérémonial ,  et  l'envové  a  élevé  des  prclen lions 
sin^licres.  L«es  préparatifs  qu'on  avoit  faits  dans  la  galerie 
de  Oianf*  ont  été  enlevés. 

—  M"^.  la  duchesse  de  Berry  doit  s'abstenir  pendant  qnel- 
qu»  temps  d'aller  en  voilure;  elle  ne  va  pins  par  conséquent 
aax  Tiitlleries,  et  se  promène  seulement  dans  le  jardm  de 
rElysëc,  quand  le  temps  le  permet. 

"-*•  Les  travaux  de  tannerie  et  autres  ayant  été  snspendns 
dans  le  faubourg  Saint-Marcel,  Madame  avoit  fait  distribuer 
des  secours  en  nature  parmi  les  pauvres  de  ce  quartier. 
Mi'. ,  duc  d'Angoulême  vient  encore  d'envoyer  3ooo  fr.  pour 
le  même  obirt. 

— -  M.  Emile  Comudet  est  nommé  sous-préfet  d'Issondui  ; 
M.  Lacoste,  de  Villefranche;  M.  de  Saint-GcrvaiS|  d.e  Li* 
moux,  et  M.  Prosper  Bénard,  de  Fontcnay. 
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''  <^3!.  lè'miiifsM  de  l'intérieur  a  ëcril  ans  pMleU'e  sw 
ffiidrc  lei  poursuites  qui  avaient'  été  eurc^  contre  le 
Jiicglesdes  Frcres,  pour  n'avoir  pts  pris  <!e  brevot  d'tyto 
riiation  du  r€ctf ur  de  Tacddéniie.  Le  supérieur  i^éiiérml  .{eu 
a  ordonné  de  remplir  cette  foriBali lé  d'ici  à  un  moi»)  ila  dos 
vent  se  présenter  devant  le  recteur ,  qui  enverra  leur  brève 
au  supérieur  général. 

-**  M.  I^ainé  %*t%X  Tait  ioKrire  pour  parler  eu  favear  dol 
résolution  de  l«i  chaoobre  des  jp»rs  sur  la  loi  des  éleclioM 
On  publie  une  opinion  de  M.  Bollart  dans  le  même  aena. 

-*  La  tranquillité  est  rétablie  à  Mimes.  M.  de  Cb^^lits 
ChanKlan y  conseiller  de  préfecture,  faisant  les  fonclioaaï 
préfet,  a  pris  un-  arrêté  pour  prévenir  le  retour  dee  tnea 
oies.  Le  maire  a  égalem^ent  pris  des  dispositions  pOnrr» 
mener  le  calme. 

-*  M.  de  Saint-Cricq ,  colonel  de  gendarmerie ,  et  M.  G« 
bert ,  ancien  Icgislalenr ,  sont  morts  ces  jours  demieri. 

.  «^  Des  journaux  anglois  .n^snrf^nt,  ir^prës  des  lettres  par 
ticulicres  de  Paris,  qti'aprr.s  la  session  actuelle  buit  on  ik 
membres  de  la  chambre  dr»  depueés  seront  élevés  ii  la  paijrîe 

-*  Le  roi  des  Pays- Bai»  a  permis  aux  sieurs  Merlin  c 
Hullin  de  s'établir  dans  cr  n>viiuiiie. 


cil  A  M  DUE    UC5    PA1RS« 


conv 


Le  i#  mars ,  U  chambre  s\  st  rcfiinie  a  trois  h^urfii  en  Tcrtai  ^un 
— nvoraiioii  i-xiraoïiliiiiiin*,  Jont  Pobjrt  eioi t  «IViilrml rr  Ir  rappôrt'd 
la  c«>inmîftM«*n  (l«  Mirv«;i1Unc«  de  la  caÎMc  d^aaiAriîu4*BI«*|ît  et  da  1 
caisse  clcft  di'pôl8  ti  ronsiaualioDS.  i.W.  rapport  a  çié  fait  par  M*  Us  éoQU 
dt  Vill^manxi,  prt^idfni  ile  U  commission.  La  rluimbrn  <d  a  ordopn 
rimprcAAÎon.  On  a  rcnu  trois  nouveaux  pairs,  ft  on  a  "Vf rifië  les  iflfc 
de  troii  autrrs  qui  ferc!>t  admis  dan»  la  prucliaine  MÛince. 


ClfAMBHE    T)ES    nP.PUTfs. 

L"  3o  marx,  à  tinr  heure,  la  rnmnji<'Mon  da  la  faÎMe  d'amortisjie 
mcnf ,  rriQipo.<c«  de  MM.  de  Viltrmauii ,  Roy,  Juli*»  Pnsqnler ,  d 
Bar.iiitf  II  Pirt,  ert  imro«luii4>.  M.  Riij  iatt  le  rapport  des  ofierstNin 
deei-fc^caifsc.ppiidant  1818.  M.  nntrrmhiajr,  ancirn  dircrtcwr^^cnrcsl 
a  ctt*  rcnip!acô  par  M.  Jules  Pasquicr,  qai  •  M  insuUcle  «o  întUd 


a  la  coiisininion  iio«  vaisseaux,  cr  »|u  il  trouve  inconftU'.u» 
'  Il  r'rniinr  jxr  un  ronipie  rcn<^u  do  Tcial  dt*  la  caisse  dis  <lc- 
r<»n<i|^n;tlion«,  ri  projvïsc  q'iflijuc^  iuiif-'lioralioniî. 
linisint  de%  itnaiircs  *<ii  iniro  itiil,  et  pruM-nlr  le  builget  i1e&  rc- 
\oux  vous  Aviiiis  f'iii  connoiirtr,  ilit-il,  aur  VEui  avoil  besoin 
tf»oo,»oo  fr. ,  et  nous  avon>  aanoncd  qu'il  e'toil  possible  d'y  .m- 
nvrc  les  Uki'5  fsisianirs.  La  France  a  «le  grandes  rcssourcrs, 
r  s*csi  iioairnKv  lUn»  les  jours  de  calMmite,  elle  uouTvra  dani^ 
y  U«4M  «An  iridu8trir  ,  dam  son  cQurajçr,  le  moyen  de  firoapi'rrf 
•«  jours  de  paix.  On  auroît  voulu  pnuyoir  diminuer  les  imf>ât«^ 

M  f«Hy  atundrp  ennore  drs  irmps  plus  opporlMns.  L^impùt 
rtfdMUttit  une  di^iributioa  plus  ^nlv^  mais  on  n*a  pu  réunir 
|ae  des  donuves  hypoihéii«|iie.«,  ei  il  faut  de  nouveaux  rcnwî* 
•  pour  asseoir  la  ri.'(>ariilion  Kur  une  base  jusl«  et  immoabti*. 
rilribntpnn«  directes  n^é|>rouveront  donc  point  de  rédaction 
nôtf  et  on  |irui  1rs  |>orlor  à  3G.%5S^ooo  fr.  L^adoiinistration 
Daiaf-fl  f  de  iVnregistrciTient  rt  du  timbre,  présente  uQ  revenu 
e  «le  itto, 000,000.  L\tdministrHtion  des  douanes ,  avec  les 
allons  quVIIn  a  obt«:nues,  promet  1 1 3««h>o,ooo  ,  et  celle  dfi 
itioBA  indirt-deiH  eo  /  comprenant  TimpAt  sur  le  ImImc  ,  fait 
ij4«^^^t"^^*  ''^^  |x>Ues  en  produiront  aa,  lu  loterie  la,  lv$ 
>,  la  rotenup  sur  ti^  iraitemens  it.  Les  recettes  ri-dessus  sont 
%  Urulrs.  la*  niinistre  proposée  de  supprimer-la  rftrnue  sur  les 
«9  fini  a  protluit  trcs-peu  de  l'hnse.  La  td  exige  one  dans  les  volef 
*ns  il  y  Alt  un  fmds  spécial  affeeté  su  paiement  de  la  dette  cons^'» 
■  ramorlîssemrnt.  Le  prorUiil  di-s  domaines  et  des  doiisnes  peut 
oei  nbi«*(  ;  il  «Vlcvei  l*  s  frais  déiiniu ,  à  954,0'>o,ooo ,  c*cst-à» 
i,ooo,r»oo  lie  plus  que  m  demandent  la  ditte  rt  l'umortisse- 
1  r«»sie  d'»nc  pour  les  autres  s^virrs  de  i8ig,  657«ono,000|  et 
•mme  su/fit  pour  cet  exercice.  Mais  !•  s  rxercites  des  quatre 
prcrcdentrs  ont  à  imvcr  na  reste  de  i8nyOoo,o»n^  «t  quoiqu^îl 
M  Ci^ads  pour  rrpomlrr  à  et  paMÎF,  comme  ers  l'omis  ne  sont 


m 
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èier  à  contre-tctnns.  La  loi  da  6  mai  1618  mToit  onTert  un  c 
^,000/100  pour  la  cootrilNilion  de  guerre;  le  paiemeot  ayiini  > 
k  19,000,000,  il  resu*  $,000,000.  Le  ministre  propote  d*ann 
re>U«Dt  Je  crûiit,  doni  00  ii*a  pa.<i  besoin,  ainiii  que  rinncrt 
^,000,000  Créée  comme  garantie  du  paiement  annuel  de  la  o 
tion  de  eniTrc.  Le  grand -lÏTre  est  rtiaintcnanl  fermé.  Le 
monlre  «|ue  Tetjuîlibie  ainsi  établi  dans  les  finance»  cftt  auM 
rani  pour  Ta  venir  que  pour  le  pn^ent.  Le  projet  de  loi  qi 
sente  e&i  assis  sur  ces  bases.  Les  contributions  sont  sur  le  mi 
que  les  annres  précédentes.  La  nouvelle  répartition  entre  les 
cadastrés  est  suspendue  |Mur  cette  année.  Sur  les  centimes  a 
neU,  il  en  MTa  prélevé  1^,  dont  6  seront  versée  au  trésor  n») 
la  disposition  des  picfrls,  et  5  formeront  un  fonds  de  sccoi 
les  dv|>artemi'as  surchargés.  Les  taxes,  droits  et  percqiliofH 
sont  maintenus.  Désormais  les  lettn-j»  adn*iMéi*s  a  ni  sous-ol 
««•IdaU  Seront  soumises  au  tarif  général.  T,a  réiribulion  otrivi 
et  le  droit  sur  les  journaux  eontinui-ront.  Les  disttîbiilrices'd 
timI>ruÀ  Paris  fourniront  un  cautionnement  de  afoo  fr.  Le  1 
loi  présente  par  le  ministic  sera  imprimé.  M.  de  CJhauvefîH  c 
que  l'on  nomme  deux  commissions^  Tune  pour  les  recettes  « 
pour  les  dépenses.  Cette  proposition  est  reri^o^ér  an  màmêi 
chambre  fisara  le  jour  da  la  aiscassion  de  la  loi  des  fisaacet 
bureaux. 

La  chambre  se  forme  en  comité  secret  pour  discuter  la  pn 
de  M.  de  Barthélémy.  M.  Martin  de  Gray  parle  le  premier, 
inalade,  dît-il,  mais  il  recueille  ses  forces  pour  venir  déft 
liberté  contre  une  proposition  eflfraynntc  et  désastreuse,  quid 
eM  Taguc  et  ne  snéciCe  rien.  S*'ï\  y  a  des  abus,  c'est  à  Paumin 
k  les  réprimer.  t)cs  électeurs  s*absentrnt  ;  c\*st  leur  faute.  1 
trouve  que  cVst  insulter  à  la  nation  et  au  bon  srns  d^avoir  p 
giner  qn'ou  Srrrtjt  dune  d^unr  pro|>osition  si  artiliciense.  On 
mener  raristacr;iiic.  La  loi  di-s  éti'ctions  est  aussi  sage  que 
tante;  THlLiquer,  cVst  attaquer  la  Charte  ttiérae;  mietfz  - 
mille  fois,  a-t-il  dit,  Pabolitiun  entière  de  la  (Charte,  que  le 
mrnt  de  la  loi  des  élections^  oui,  certes,  Pabolition  francl 
Charte  vaudroil  mieux  y  a  t  il  répété.  Ici  Torateur  a  exprimé  I 
des  amis  de  In  liberté;  parmi  ces  vœux,  il  yen  a  un  pour  la  lil 
cnlios,  et  non  pas  pour  ce  Conc  rdat  «le  Krançoi»  I***. ,  qu^on 
dit- il,  tenir  susiiendu  sur  n^  tÀ«*s,  et  qui  bouleverseroit  V\ 
rPtal.  LViratcur  a  fini  par  un  tablean  ton  animé  des  bon 
18 i£»,  «t  des  caïas'troplies  qui  renaiiroient  encore  si  la  pr«' 
étoit  ndopK-e.  Apr^  ce  discours,  qui  a  été  fort  lon^,  et  qui  a 
gucr  singulière  ment  Toratrur  malade,  M.  dr  la  Bourtloiinay< 
en  favrur  de  la  proposition.  Il  s^étoime  que  le  mnfm^eur  de 
mission  ne  Tait  m^me  p«s  disculée,  et  qii^il  n'^ii  p.ts  v^ilu 
Bottrc  1rs  abus  de  la  loi,  tandi5  f|uc  ces  aftns  sont  notoire»;'  r 
les  eVrit*i  périodiques  1rs  ont  signalés,  «t  que  le  ministère  lui- 
aux  deux  dernièn  s  élcciîons ,  a  sonné  le  tocsin  d\ilarme ,  et  i 
appel  à  tous  les  royalistes.  L^orateur  a  rappelé  pluûeurs  de  o 
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et  n  ÎDMstc  patliculimmnil  «or  c«lui  des  pnientcu.  H  a  fini  par  nna 
▼iir  rtt;Uin«Lion  oinirc  le  vaoytn  pris  par  le  ministère  li'inlroduîra 
•oiianli*  iMÏrft  dans  la  chambre.  M.  Buin  a  conibnliii  la  propositioo. 
Ltfk  abus  signalvn  suni  cliimcriques ^  la  lui  dts  ëliclimis  est  le  ImUc- 
■ratde  cœur  du  oirps  liumaiD^  la  popuLirité  D*e»l  p«^  dangereuse  vu 
t'rmoct'f  93  «t  i8i5  onl  dët;oûi<é  des  re%oluiii>n«> ,  cl  il  n\\  en  m  pafi  de 
possible  aclui'llcnicni.  M.  de  Villèle  dcclare  «piM  ireui  »*adrcsM'.r  à  la 
raison  de  l'assemblée,  el  non  aox  pasAicms ,  ei  (|u*il  rrpousM^ra  toutes 
les  cnnsidératioiis  eU.4nfit-rts  à  la  fiuestiun  eo  t-lle  aif^me.  Il  sr  pliiint 
^ue  r^irtide  i*'.  de  la  Ini  icnd  k  tioif^iicr  les  rlecleurs  reeis,  et  a  ra 
l»|icler  de  fictifs  ;  r|ti*il  peimrt  d'iichrler  |>ur  des  patentes  et  de»  loca* 
liiMis  mobiliaires  le  druii  de  Toier,  c{ue  la  Cbaite  r^ervoit  à  la  pro- 
priété foocif  re,  d  laisse  à  jugei  à  celui  qui  fait  la  liste  de  la  validité 
dra  litres  des  ëli*clcuts  quM  y  inscrit.  L'orati-ur  rM  miré  d^ns  le  dé- 
tail de  ces  divers  abus,  sans  iiommer  IfS  collèges  éli'Ctormx  où  ils 
a«oicDl  ru  lien.  M.  de  Saini-Aulaire  a  dit  qu^on  voulfùl  sans  douta 
faire  alluaion  au  collège  etocioral  du  Gard  ^  niaih  qu^on  sVloit  trompé, 
paifcoue  dans  ce  coliéf;i'  1rs  députés  ont  olitcnu,  nu  pn-iuier  tout  de 
iriulin,  environ  mille  hufFiages  sur  quainnc  cenl«  elecieurs.  Jl  fui 
dit  que  i|uarante'Cinq  électeurs  n^avoiint  pa^  le  droit  de  voit-r,  ei  il 
CM  %-rai  f|uMs  ne  paroi^neot  pas  avoir  été  écaitéx.  Mais  de  quelle  im- 
portance étoil  celle  adjonriion  ,  et  )vut-on  sa%oir  nue  ce  soit  le  |M-efeC 
rii  Tait  faite?  M.  de  8<iini-Aulain'  parle  d«'ft  excci»  qui  eurt'ut  lieu 
nk  ce  défNirIf oient  aux  él« étions  de  181 5.  M.  de  Villélr  léjiond  que 
des  excès  commis  il  v  a  qualn-  ans  ne  pruvont  réparée  des  abus 
»immis  Pannéi*  dernitTe.  I.e  côté  gauclii*  he  plnint  (pron  inlernimpt 
b  di«cuMi->n.  M  Guilliom  dmiantle  l;i  parole  pour  un  t'.iit.  Le  pré- 
•iilenl  «eut  maintriitr  l'ordie  des  inscri plions.  M.  (iourvoiaiiT  rt  M  de 
CUauvelin  insistent  pour  qti«*  P<>n  entende  M.  Guilliem.  L^assemitliM 
devient  tumultueuse.  !Vi.  Guilii*  m  dil,  au  milieu  du  brutt,  qu*oo  a 
voulu  emp^i-her  df  voter  un  électeur  qui  a  Vi  rsc  •'on  s.-40g  \tour  la 
patrie  ,  il  qui  paie  5uo  fr.  d'impùls.  La  tumulte  redouble ,  et  la  séance 
Ottirvée. 

Le  a-i  m-irsy  M.  Jobcz  a  fait  un  rapport  sur  des  péiiti'^>nSj  dans  le 
^oaihir  étoil  celle  de  di'ux  babitans  d*Avi^n'>n,  qui  ;«iN*usrui  la  g;«rde 
lationale  d\-xc*^  ri  de  s^vic«-s  envers  eux.  Lr  rHp|>orleur  «n  pi  end  00- 
rsMon  lie  se  piaindie  de  Tor^anisutiim  des  f^aidos  nationales  t-t  d'.ihus 
d*;iutorilé  commis  |>ar  rlles.  Il  propoftoit  «n  C4»n*>rqiience  di*  déposer 
la  pi'l.ition  an  bureau  dt-s  rens  igncmens,  et  «IVn  cnvwyer  copie  hux 
laitt.'^tres  de  la  justice  et  de  rintérieur.  M.  Soullifr  dit  qu^on  a  donné 
brauc'oup  trop  d'iniporlaoce  à  celtr  pétition;  qur  b's  deux  p<>4iiiono 
aairrs  sont  drvant  les  liibunaux,  et  qu^il  f.iiii  1.  i^ser  à  la  ju^^lice  son 
Wurs.  M.  Ouirr^irr  d(*  Hauranne  iuMiHr  rf>rgaMJ'ifilion  drs  gardes 
nationales.  M.  Rédorh  appuie  lesronchisions  du  (,.p|)Oiieur  ;  M.  fU^ur- 
deau  les  combat.  La  cliambre,  apn'K  qurlf|ue  discu^^oi'in ,  passe  à  l'or- 
dre du  jour  Kur  les  faits  rrlaiifs  aux  |N'tiii<iiinairfs,  ei  icovoie  la  |)éti' 
tion,  imur  b*  surplus,  iiu  ministre  de  riméricitr. 

M.  (•  gante  des  sceaux  monte  à  la  tribune  ,  ri  |jrt'i»ente  trois  projets 
de  lai  relatifs  a  la  presse j  le  premier  contenant  des  dispositions  pé-» 
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Mies,  le  nrrnnj  It  ttinde  de  prticoilnre  à  fiiWre  dans  les  criaie* 
dfliii,  «l  U<  troiuéflw  dv^  ilMiiositions  (uirticuiirm  |>our  le»  jcMimi 
Il  ërriu  pcriodiqaeti  Le  foininire  rend  com(ile  den  motift  d«  im 

ÎirofiOAife,  ^iii  ftpèoifie  \r%  délits  f|iic  i«*»  érrîe»int  fimeeDi  etimairlf 
a  proTncmion  publiqnc  aux  trinieft  et  driitii,  left  offenses  paar  la  p 
•4iiia«  du  Roi  y  U*s  «ulragrs  à  la  nornle,  I»  dJflN«m«lioii  et  l'niiii 
Les  Jimendrs  varieront  suiTsnt  la  Kravitc  des  cas.  Les  cris  seditint 
reniévencnl  dr»  «igoes  «I»  l\iiitnrilé  rojmle,  |«  |)orl  de  signes  de  r 
lieaaml  non  antori»^,  r«Uai|ue  de  la  liharti',  srront  piiois  d'u 
•RinMle  qui  nr  fKiur<a  «Hrv  au-dessous  de  Soo  fr.,  ni  excédée  Coao 
JL'offfnse  coBire  la  Roi  rra  punie  d^nn  emiirisonncBii  ni  et  d*« 
nmendr  ,  ainsi  «{ue  rt>ulrsf>e  à  la  niorak*  nublir)ar.  La  |ieinn  dn 
diffamation  esi  ^radiida  suivant  la  «jualité  ne  cews  ou^on  diffame. 
Princes,  les  chambres,  les  tribunaux,  Icn  agens  de  I  aulorilr,  les  m 
^<erains  Aran^iers,  tcik  simples  |iartiru4.«ra^  l'amende  vsrîera  dana'i 
ditm  ens  de  t6  fr.  A  5nc)#  fr. ,  et  rempri^onncment  de  cinq  joiin 
unis  ans.  Les  déliu  0(>mm«s  par  la  mie  de  la  preiuM  seront  porleadm 
les  cours  d'a^nse»,  sauf  U*s  dÎÉlîis  d*injnreK,  qui  seront  iugés  par  Ins  I 
iHiaaus  de  f»ott<«e  oorrrctiounff4le  ^  d-s  ^riis  pourront  <*tre  saisis  avnal 
{DUeromt.  Le  pm|«*t  sur  les  joarnsui  porte  qoe  tous  propriânirct 
éditeurs  de  ionmsl  seront  tenus  de  présenter  deux  ëiliteurs  rctpooi 
Mes,  ei  de  fournir  un  cautiotiiirmeni  de  10,000  fr.  de  mntrspoiir 
jonraauK  qnmidieftff,  et  de  Vioo  fr.  pni«r  les  auiirii.  Les  édîtcnHii 
fiondmni  de  tou^  l^s  ariirles  qn'ils  infëiefuot ,  et  le  caolionnenM 
sera  affecti*  f»ar  privilège  au  paiemml  drs  «mrndfis  et  dommag 
inlvr^  auxquels  ilti  f»ovrroirnt  ^irc  c«ind«imn«K.  Quiconque  pubèici 
un  journal  ssft^  avoir  satif^faît  aux  cooHiiions  exigées,  sera  puni  d*ff 
Sflirnde  de  lôoo  k  3oa»  fr. ,  rt  d'an  cmprisnnnent'm  de  «ix  mois  i 
afe.  On  ne  |>nurra  n^dre  compte  de«  i^^anres  sn*fHes  des  ehamh 
sans  lefir«vU)risfttion.  Tout  iowrnal  srra  tenu  trin^rer  sans  délai 
puMlcalirms  qui  lui  seront  aorrwiëeR  par  le  g«mrernpment. 

Dans  le  cocnilë  .«t*cret  qui  a  suivi,  et  qui  eto  t  ronftacrë  à  la  dÎMSi 
s  ion  de  la  proposition  !iiir  1rs  v1ecii'>nft ,  M.  dn  la  Favetle  a  pnritf 
premier  j  il  5*srréti-  pru  sut  le  fond  de  la  qtiesiinfiy  attendu  que  le  fo 
est  cfpdiséj  tt.'iis  il  k'étmd  snr  les  conf|ii^tM  de  la  IrberttI;  il  êHi 
Ui  droit  de  pAitlotts  même  collectives,  et  il  assure  qHr  les  amia  de 
liberté  {^gperonl  la  botnill*-  ârn  ëlertioos.  M.  Corbi^rr«  or  veut  po 
foncbrr  aux  principei^  île  la  loi  des  dlcclion» ,  msifi  en  modifier  le: 
Cntion^  les  aim^  sont  ri<'oonu<i,  avi*u«ii}  puiM]H«  la  loi  drs  dirclîi 
h*a  pu  les  rcprimrr,  d  faut  l:i  fortifier.  Attcndru-t-tin  pour  oorri 
ces  ticen  ofi  rcnouTelli'ftirm  intf'^rpl  ?  si  ert  ^e«nrn»«fnt  a»f»it  Hen , 
désiferoi«,  dit^il,  qu'il  non^  restât  d*antrr  rrMourco  que  celle  de  ne 
enVflopnerls  t(Kr  de  no^  ini.ntfaux,  rt  d^attcndre  Tcxplosion  du  volo 
M.  de  Ssint-Cricq  vote  rontie  la  proposition,  qu'il  ne  trouve  ni  rëj 
liére,  ni  nillr,  ni  op|iorluRf>{  il  fM^Iroit  tout  rimettrc  en  probléi 
M.  .Bartlie-Labasiidc  ;ippuie  la  proposition  ;  elle  ne  peut  avoir  d^as 
}>ut  qoe  d'améliorer;  car  on  pourra  f>>uioi«rs  empêcher  de  chan^rr 
dispositions  esKeniielles  de  la  loi.  Il  spéei6c  \rn  modifcitions  q 
4V4it  arfafMailtfs,  et  insiste  sur  l'ab««s  des  pitteniee. 


(Samedi  a/  mars  i8i^,) 
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Dictionnaire  historique  de  Feller.  Supplément.  F^eiuier 

volume  (i). 

Ce  premier  volume  ^  le  seukj^ui  ait  euçf^e  paru^ 
le  compose  de  plusieurs  accessoires  et  préliminaires 
qui  ne  lieonent  pas  essentiellement  au  Dictionnaire 
historique ,  mais  qui  peuvent  en  augmenter  Tinterét. 
Nous  trouvons  d  abord  en  ce  ^qenre  une  Notice  sur 
Feller,  qu'on  a  cru  devoir  placer  rn  lé(e  du  volume 
plutôt  qu'à  son  rauj^dans  le  Dictionnaire,  (^rUe  disiinc- 
lioQ  étuit  due  sans  doute  au  premier  auteur  de  Tou* 
vr^e  9  écrivain  recominandable  par  son  zé  <*  ainsi  que 
par  le  oombre  et  la  naiurc  de  .ses  écrits.  La  Notice  nous 
a  paru  sagement  rédigée;   ejle   lait   bien  connoître 
Feller,  elle  garde   un  Juste  milieu  entre  Texcès  de 
reloge  et  celui  de  la  criii(|ne,  et  en  rappelant  tout 
ce  qu'a  fait  de  louable  Tabbé  Feller,  elle  ne  dissl- 
mnle  pas  ce  qu  on  poui  roit  reprendre  dans  quelques- 
unes  de  ses  productions.  J'aurois  seulement  désiré 
que  la  Notice  eût  donné  quelques  détails  sur  I<^  Jour^ 
nal  auquel  Feller  travailla  si  long-temps,  et  qui  fut 
le  fondement  de  sa  réputation.  Crs  détails  (Missent  été 
daulant  plus  convenables  que  le  Journal  historique  et 
littérerire  est  aujounlbui    pen  connu  ,  et  ils  ne  pou- 
voient  être  nulle  pari  mieux  placés  qu'en  cet  endioit 


^i)  Prix ,  7  fr.  et  9  fr.  franc  de  port ,  pour  les  souscnp- 
leurs ,  et  8  fr.  et  10  fr.  franc  de  port,  pour  ceux  qui  n*ont 
pas  souscrit.  A  Paris,  chez  Méi|uignoii  (ils  aine,  et  ches 
Adr.  Le  Clerc,  au  bureau  du  Journal. 

Tome  XIX.  L'Ami  de  la  Jieligion  et  du  Rot.       N 
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On  ne  peut  qn*applaiidlr  à  Tidre  d*avoir  présenta  no 
Précis  historique  de  la  Révolution  francoise,  depuis  ijSff 
jusqu'en  18 1^.  Ce  morceau  lie  enlre  eux  plasieiirs  arii-« 
clrs  principaux  du  Dictionnaire^  il  niontrc  renscniblc 
de  ce  que  Ton  verra  cnsuilc  en  détail  ;  il  rappelle  la 
suite  et  rencliaînenient  des  événenicnis.  Muis  ce  traviiil 
pi:ésen(oit  quelques  difficultés;  il  y  Talioit  évitera  In 
fois  9  et  la  sécheresse  d'un  abrégé  trop  succinct ,  et 
la  prolixité  d  un  tableau  trop  étendu.  Il  falloit  nu 
coup  d*ceil  assez  sûr  pour  lier  les  faits  ,  ]M)ur  en  saisir 
ce  qu'ils  offroieut  de  plus  reriiarqiiable,  [rôtir  |H»în- 
dre  rapidement  cette  scène  si  motivante  y  pour  suivre 
ces  paitis  qui  se  forment ,  se  heurient  et  se  précipttenf> 
enfin  pour  juger  les  hommes  et  les  choses  avec  ce 
sang-froid  et  cette  mesure  qu'on  attend  de  riiistorieu. 
Or,  le  Précis  en  général  remplit  ers  conditions;  les 
objets  y  sont  retracés  dans  un  cadre  circonscrit;  qua- 
tre-vingts pages  pour  THistoiie  de  la  révolution  ne 
parottront  suremeni  f)as  pécher  par  trop  de  longueur  , 
et  cependant ,  en  parcourant  ce    Précis ,  il   noiis  n 

I)aru  (|ue  rien  d'essentiel  n'étoit  omis.  Mais  en  louant 
e  travail  du  rédacteur ,  nous  ne  |>ouvons  dissimuler 
que  l'impression  présente  beaucoup  de  fautes  dout, 
sans  doute,  il  n'est  pasentièrenienl  responsable,  mak 
qui  nuisent  au  niéiîtc  ou  du  moins  à  TefTet  du  mor- 
ceau. On  s'en  est  aperçu,  et  l'on  a  publié  un  errata 
qu'il  faut  nécessairement  consulter.  Ceux  qui  ne  Tau* 
roient  pas  reçu  doivent  le  demander  et  le  joindre  au 
volume.  Cet  errata  nous  dispense  de  faire  quelques 
remarques  critiques  que,  sans  cela,  nous  aurions 
adressées  à  l'éditeur. 

A  la  suite  du  Précis  est  un  Tableau  chronologiques 
des  principaux  é\fénemens  concernant  t Histoire  ecclé^ 
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siaslique,  depuis  iy8g  jusqnen  tSi^,  Ce  Tableau ,  en 
viiigi*cinq  pa;jes,  présente  lesi  faits  raD<;ës  par  ordre 
des  dates.  Ce  u^c^t  qu'un  sommaire  fort  abrégé,  mais 
ce  sommaire  esl  ins^niciif  et  exact  ;  c*e>t  en  quel- 
que sorte  le  complément  du  Précis,  et  il  se  trouve 
fort  à  sa  place  en  léte  d'un  Dictionnaire  historique, 
destiné  spcfcialement  «u  clergé. 

lie  Coup-itœil sur  la  littérature  espagnole,  italienne 
ef  anglaise ,  ne  paraîtra  peut-éire  pas,  au  premier 
9lx)rd9  aus&i  nécessaire  clans  un  Dictionnaire  histo-^ 
riéfue.^.  mais  outre  qu'il  ne  forme  cpj'une  soixantaine 
de  pages ,  il  suppose  des  connoîssances  très-étendues 
et  trè^variées ,  et  il  est  aux  articles  de  littérateurs  qui 
se  trouveront  ensuite  dans  le  Diclionnairc ,  ce  que 
le  Précis  de  la  révfolution  est  aux  articles  des  révo^ 
ImioûDaires ,  et  autres  personnages  qui  ont  joué  un 
rôle  pendant  nos  troubles.  On  pourroii  seulement  s'é- 
tnnuer  que  dans  un  diciionnairc  françois,  et  com- 
posé prinnipalement  pour  des  François ,  on  se  soit 
borné  à  donner  le  Tableau  de  la  littérature  des 
aulnes  nations;  et  nous  aurions  à  re;;reller  que  l'au- 
teur du  Coup-d^œil  n'eut  rempli  qu'une  partie  de  sa 
tâche,  s'il  avoit  jugé  notre  liiléiaiure  avec  le  même 
^ùt  et  le  même  talent  qu'il  a  mis  aux  autres  parties 
de  ce  travail. 

tja  dernière  addition  est  une  Chronologie  des  sou^^ 
^crains  y  depuis   ij8g  jusquà  nos  jours. 

Nous  arrivons  au  Dictionnaire  proprement  dit,  et 
là  nous  ne  croyons  pas  pouvoir  mieux  faire  que  de 
citer  un  article  qui  fera  juger  de  l'esprit  et  du  style 
de  Touvrage.  Nous  choisissons,  entre  plusieurs  autres, 
larticle  Azara. 

«  D.  Joseph-Micolas  d'Azara ,  diplomate  et  littérateur  es** 

N  % 
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pngopl ,  nauuit  k  Barbunales,  en  Aragon ,  le  28  mars  I73i, 
«i'tine  famille  illustre  de  cette  province,  fit  ses  études  dans 
runiversité  d*Uuesca  avec  tant  de  succès,  que  don  Ricardo 
Val ,  miniitrc  de  Ferdinand  VI ,  lui  donna  k  choisir  une  plaoe^ 
dans  la  inn^^îstrature  ,  dans  les  armées  ou  dans  le  départe- 
ment des  adaires  élrângcres.  11  préféra  la  carrière  diplomati- 
que; et  en  1765 ,  il  fui  envoyé  à  Rome ,  sous  Clément  XIII, 
en  qualité  d^agont  du  rot  pour  les  affaires  ecclésiastiques,  au* 
près  de  la  daterie;  seconda  ensuite  rfficacement  don  Joseph 
Moniiio  ,  et  sut  captiver  son  ainilié  et  son  estime.  Ce  dernier 
fut  remplacé  à  Rome  par  le  duc  de  Grimaldi,yqui  avoit  le 
titre  d'ambassadeur,  maisd'ÂKara  en  exerçoit  toutes  les  fonc*' 
tifins.  Lorsque  la  suppression  des  Jésuites  fut  secrètement  dé» 
cidée  en  Espngne ,  le  comte  d'Aranda ,  alors  président  du  con- 
spîl  de  Casliile,  fut  chargé  du  plan  et  de  l'exécution,  et  Aiara 
reçut  des  ordres  pressons  de  traiter  cette  affaire  avec  la  cour 
de  Rome.  II  la  suivit  avec  non  moins  d'activité  qu*avoît  fait 
auprès  de  cette  in^mc  cour,  son  prédécesseur  Monino,  et  Tun 
et  l'autre  remplirent  à  l'eiivi  les  iuleniious  du  cabinet  espa* 
gnol ,  qui  mil  dans  celte  circonstance  un  peu  trop  de  rigueur. 
A  la  mort  du  duc  de  Grim«il(li,  Azara  le  remplaça,  mais 
seulement  avec  le  titre  de  ministre.  Il  demeura  à  Rome  près 
de  trente  ans,  et  montra  un  atlariicment  invariable  pour  le 
pape  Pie  VI,  dont  il  reçut  toujours  un  très-bon  accueil.  Dans 
ce  long  séjour  il  se  lia  avec  les  personnes  les  plus  distinguées 
et  par  leur  rang  et  par  leurs  talens.  comme  les  cardinaux  de 
Beriiis,  Albani,  Borgia  ;  les  célèbres  antiquaires  WincVel* 
man ,  Visconli ,  et  avec  Fea  ,  Dagincoiirt ,  Marini,  Du- 
tlioil ,  etc.  Les  grands  artistes  Pikier,  Canova ,  \  olpato,  An- 
gplica  KaufTmann,  Gawit,  ITamilton  ,  etc. ,  ctoient  de  sa  so* 
ciété;  cl  il  comploit  pariui  ses  plus  intimes  amis  les  ex -Jé- 
suites espagnols  Andrès  ,  Requeno ,  Kxiuieno  ,  Clavigero  , 
Orliz  et  Aricnga,  noms  recommandables  dans  la  république 
des  lettres.  Littérateur  lui-niênio,  ami  et  protecteur  des 
arts,  il  partageoit  ses  loisirs  entre  ces  deux  occupations  favo* 

rites La  révolution  françoise  vint 

xiirltre  un  terme  à  ses  nobles  travaux.  Soit  que  le  chevalier 
d'Azaru  voulut ,  quoiqu'en  vain ,  concilier  tous  les  partis,  soit 
qu'il  ne  vil  d'abord  dans  cette  révolution  qu'un  moyen, comme 
on  vouloil  le  faire  croire,  de  corriger  certains  abus,  il  pa- 
rut Dc  pas  en  désavouer  les  priniipes,  et  sou  crédit  alors  di« 
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nÎBQa  sensiblement.  Ses  talent  et  son  caractère  cle  ministre 
le  soutinrent  josc^u'en  1796.  A  cette  époque,  les  révolution- 
naires François,  dirigés  par  leur  aoibassadeur,  s'étoienl  fornié 
110  [larli  dans  Rome.  Le  peuple  en  eut  connoissance ,  courut 
en  foule  au  palais  de  la  légation  françoise ,  et  arracLa  des 
portes  les  armes  de  la  république  :  l'ambassadeur  osa  paroi- 
Ire,  il  fut  hué  et  insulté.  Les  armées  françoises,  qui  occu- 
poîent  alors  le  nord  de  l'Italie,  et  à  la  tête  desquelles  étoit 
'iuooaparte,  marchèrent  aussitôt  sur  Rome,  pour  venger 
l'insalte  faite  à  l'ambassadeur  de  leur  nation.  Pie  \'I,  qui 
avoît  toujours  de  la  confiance  en  Azara,  l'envoya  aussitôt  à 
la  rencontre  du  général  françois,  atîn  de  l'engager  à  épargner 
la  capitale.  Il  piiroit  certain  que  d'Azara  remplit  cette  mis- 
non  avec  zèle  et  loyauté  ;  il  est  certain  encore  que  depuis  ce 
moment  Buona parle  prit  pour  lui  de  l'estime,  et  même  de 
ramîtié;  mais  tout  ce  qu'il  put  en  obtenir  fut  que  pour  le 
moment  Tarmée  françoise  n'enireroit  pas  dans  Rome.  On 
considéra  ce  résultat  comme  un  manque  do  zèle  ou  de  bonne 
foi  de  la  part  d'Azara.  Tous,  excepté  le  Pontife  et  quelques 
•mis  du  ministre  espagnol,  perdirent  pour  lui  toute  espèce 
de  considération;  il  fut  navré  d'ainerttiiiie  de  la  part  même 
dtt  cabinet  de  Madrid.  Enfui  à  Tenlrée  des  François  à  Uoiiie, 
il  se  retira  à  Florence,  infirme  et  en  disgrâce  avec  sa  cour. 
Oo.  croit  qu'Azara  avoit  de  puissaiis  amis  à  la  lêle  du  gou- 
vernement françois;  aufsi  il  fut  nommé  ambassadeur  à  Pari* , 
oii  il  eut  toujours  un  libre  accès  auprès  du  cot  sul.  Fort  de 
it  protection ,  il  osa  négliger  l'exécution  de  certains  ordres 
précis  du  prince  de  la  Paix  ;  on  le  rappela ,  et  il  fut  confiné 
a  Barcelone,  jusqu'à  ce  que  FKspagne,  ayant  acheté  6a  neu- 
tralité, le  chevalier  d'Azara  fut  relevé  de  son  exil,  et  envové 
de  nouveau  à  Paris.  Mais  son  obstination  à  vouloir  lutter 
contre  le  ministre  favori  de  Charles  IV,  lui  fit  encore  perdre 
la  place;  le  premier  consul  obtint  qu'il  pût  demeurer  dans 
la  capitale  de  la  France.  Il  ne  survécut  pas  1ung>ieinps  ù  sa 
nouvelle  disgrâce.  Il  nionroit  par  degrés  et  sans  douleur.  C'est 
auprès  de  sa  cheminée,  en  consolant  son  frère  qui  fondoit  en 
larmes,  et  regardant  sa  fin  prochaine  comme  un  tribut  que 
tant  homme  doit  à  la  nature,  qu'il  expira,  le  26  janvier  1804. 
Ses  funérailles,  faites  avec  beaucoup  de  pompe,  furent  sui«» 
vies  d'un  nombreux  concours.  Il  ne  s'étoit  jamais  marié  ;  et 
il  a  laissé  une  collection  de  meubles  précieux ,  de  tableaux  ^ 


(le  bustes ,  etc.  Son  portrait  a  été  peînt  par  Mengs ,  et  grave 
rn  camée  par  le  célèbie  Pikler.  Le  chevalier  d'Aisara  avoit 
beaucoup  d*in«iriiriîoiis;  il  po.ssé'loîi  les  lois  civiles  et  canoni- 
ques, le  grec ,  le  lah'n ,  et  plusipurs  langues  iiioderiies.  Il  paatoit 
pour  élre  philosophe,  <lan5  Parce, ition  qu*on  a  réceiumeiiK  doD»- 
iiée  à  ce  mot;  cepc'iHant  tout  en  parlant  avec  éloge  de  Vollaîre, 
de  d'A)eii)h(M  t,  de  If'^Ivétius  et  He  J.  J.  Rousseau ,  on  ne  Ten* 
tendit  jauiai.*  |)iononrer  un  mot  contraire  aux  principes  de 
la  religion.  Il  coinptoil  au  nombre  de  ses  plus  intimes  amisf 
un  respectable  pcrlésiaslique,  aussi  pieui  qu'éclairé,  Fabbé 
Arléa;;.! ,  ex- Jésuite,  qui  mourut  à  Paris,  dans  la  maison 
d'Azara,  et  qui  ne  se  seroit  certainement  pas  lié  avec  un 
impie.  Ses  manières  étoient  franches,  mais  un  peu  brusque*. 
Kconome  dans  l'intérieur  de  sa  maison,  il  éloit  prodigue  de 
.son  argent  avec  ses  amis,  ou  lc»rs<|u'il  s'agissoit  d'acquérir 
quelque  objet  relatif  aux  i^cieuces  ou  aux  arts  ». 

Nous  avons  voiihi  cîlor  l'article  presfuieen  onlîor; 
njals  nrms  croyons  que  riinteur  a  ni<'nag(*  le  che- 
valier Azara,  dont  la  répiilalion  ,  comme  pliilosoplie, 
est  trop  I)ien  établie  pour  cire  contestée.  Sa  liaison 
avec  Artéafja  ne  prouve  riiMi  ;  celui-ci  pouvoil  aimer 
les  (pinlités  personnelles  (TAzarn  ,  sans  approuver  se* 
opinions,  et  même  en  les  combattant.  Si  Azara  étujt 
lié  a^  ec  un  prélre ,  il  Téloit  encore  plus  avec  les  philu:- 
sopheset  les  révolutionnaires;  il  eut  le  triste  honneur 
d'avoir  in  confîanre  du  directoire;  il  fut  toujours  pro- 
tégé de  Ruonaparic:  il  passe  pour  constant  que  ce 
fut  lui  rpii  fournil  à  Bour;!;oinf(  les  matériaux  de  ses 
Ménwims  histot  iques  et  philosophiques  sur  le  pontifical 
f^c  Pie  FI  y  et  dans  cet  ouvr.ige  même  il  est  présente 
ron)nie  un  pliilo.sophe.  L*auteur  de  Tarlicle  n*a  pas  fait 
a^sez  sentir  Tespiii  d'après  lequel  agit  A7,ara  dans  Tal^ 
f  lire  des  Jésui rcs  et  d.uisles  deruiers  troubles  de  Rome  ; 
dans  celle  dernière  circonstance  surtout,  sa  conduite 
ije  fut  pas  éqnivo^pie,  et  \q.s  amis  comme  les  eunc<<- 
mis  du  saint  S'ége  le  jngèreul  ircs-bien.  Les  mêmes 
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iDéoagemens  ont  dirigé   le  r^dacieur  cI«ds  1  article 

^j£raiiàa\  il  supf>09e  que  celui-ci  ne  fut  qu'insiru'* 

ment  Mconduiin;!  dans  I  afiàire  de  ]a  dcsiruction  des 

«Jësuiles  I  tandis  que  toutes  les  douiiées  de  riiistoire 

Je    présentent  comme  moteur  princif)aK  D'Aranda 

jD*avoit  pmnt  alors^  à  la  vérité^  le  titre  de  mimslre^ 

mais  il  paroft  avoir  joui  Je  ia  confiance  de  Charles  III^ 

et  il  fut   un  des  quatre  personna£;os  que  l'on  cite 

COtnm^  ayant  été  dans  le  secret  de  la  cour ,  secret 

f|uc  tous  les  miuistres^  même  du  roi^  ne  connois- 

Aoi^ot  pas. 

rfous  aou.4  proposions  de  citer  un  article  d^1n  autre 
j^enrc  et  d*une  autre  main  y  et  nous  avions  choisi  ce- 
Xui  de  M.  de  Becuivais,  évéque  de  Scoez;  mais  le  dé« 
lâut  de  place  nous  oblige  de  Je  supprimer.  Gri  article 
cal  assez  bien  présenté;  cependant  nous  avouerons 
qiie  nous  avons  été  surpris  d  y  trouver  encore  un  re- 
proche que  l'auteur  avoit  déjà  fait  à  l'ancien  gou^- 
veroemeut  dans  r;u*ticle  Asseline.  On  diroîl  qu'il  y 
3  quelqu'aCTcclation  dans  cette  répétition  j  et  ce 
blame  ik>us  a  d*autant  plus  étonné  de  la  part  du 
rÀlacteur,  qu'il  paroU  plus  porté  à  eiicuser  les  torts 
<|ii*à  les  exagérer.  Dans  le  même  article  Bea^sfais , 
il  regrette  qu'on  ne  trouve  pas  daos  les  sermons 
de  cet  évéque  le  Panégyrique  de  saint  Augustin  ;  ce 
discours  est  tout  entier  au  tome  IV^  de  ses  sermons  ^ 
page  90.  (Test  encore  par  distraction  que  Tauteur 
attribue  à  révêr[ue  de  Sénez  une  Oraison  funèbre  de 
tinfante  d'Espagne^  ce  prélat  a  fait  une  Oraison  fu-' 
nèbre  de  l'infant  D.  Philippe ,  duc  de  Parme,  11  s'est 
glissé  quelques  lé?^ères  erreurs  dans  d* autres  articles. 
A  Tarticle  Barrai ,  par  exemple  y  il  est  dit  que  ce 
prélat  reçut  ^  en  1 8o5  y  le  paliium  des  nuiins  mêmes 
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du  souverain  Pcntifo.  Il  le  reçut  du  cardinal  Braidii 
rusagiî  étant  qae  le  souverain  Pontife  délaie  quel 
quiin  pour  remettre  cette  mdiqiie  de  la  dignité  ar- 
chiépiscopale. Au  même  article  ^  on  a  omis^  pann 
les  écrits  de  M.  Banal ,  la  Réponse  au  véritable  éta 
de  question  sur  la  promesse  de  fidélité  y  contre  Véré- 
que  d'Uzès.  A  l'article  P^incent^  Toussaint  Beurrier 
Eudiste,  né  en  17159  et  mort  en  1782,  il  y  a  uni 
méprise  assez  forte;  on  dit  que  cefitt  lui  qui  admi- 
nistra les  derniers  sacremens  à  Pascal.  Il  n'y  a  à  ceL 
qunne  petite  difficulté;  c'est  que  Pascal  étoit  mor 
en  1662,  et  par  conséquent  plus  de  cinquante  an; 
avant  la  naiss^^nce  de  Vincent-Toussaint  Beurrier  :  i 
fut  administré  par  Paul  Beurrier,  chanoine  de  Sainte 
Geneviève  9  curé  de  Saint-Etienne--du-Mont9  pai 
supérieur  générai  de  s«i  congrégation ,  mort  le  ^5  jan 
vier  1696.  La  ressemblance  de  nom  a  trompé  Testi' 
mable  rédacteur. 

Nous  aurions  peut-être  encoi-e  quelques  autre 
observations  de  ce  genre  à  présenter  sur  différens  ar 
ticles;  mais,  au  fond,  il  y  en  a  peu  d'importantes 
et  nous  craindrions  d'ailleurs  de  paroîlre  vouloir  di* 
minuer  le  mérite  d'une  production  entreprise  dan 
les  vues  les  plus  louables,  et  qui  a  exigé  beaucoup  d 
travail,  de  soins  et  de  recherches.  La  composition  d*n] 
Dictionnaire  historique  est  une  tâche  fort  laborieuse  e 
fort  difficile  ;  il  faut  sans  cesse  passer  d'un  sujet  à  ui 
autre ,  et  i?mbrasser  des  genres  différens  :  il  ne  seroi 
pas  étonnant  qu  au  milieu  de  tant  rrarticle.*»  il  se  glissj 
quelques  erreurs  de  dates,  quelques  transposition 
de  faits,  quelques  incorrections  de  style.  Ce  n'es 
point  par  quelques  défauts  de  cette  nature  qu'on  ju 
géra  un  ouvrage,  mais  par  lesprit  qui  a  présidé  il 
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itiaerîon  ,  par  le  ton  général  des  articles  ^  par  Fexac* 
titade  des  faits  priocipanx;  et  sous  ce  rapport  nous 
pensons  que  le  Supplément  ne  parotira  point  au-des« 
sons  du  Ùictiannaire ,  et  que  )es  admirateurs  de  Vi^ 
crivain  flamand  n'auront  point  droit  de  le  trouver 
mal  continué  par  les  ^ns  de  lettres  estimables  qui 
se  SQnt  charges  de  ce  travail. 


NOUVKLT.ES   ÏCCLFSI ASTIQUES. 

Parts.  Aujourd'hui  samedi,  M.  de  la  Fare,  arche- 
vêque de  Sens,  et.  premier  aumônier  de  Madame,  cé« 
lëbrera,  à  midi  prëcis,  à  Saint-Roch,  un  service  pour 
MM.  le  duc  de  Fellre,  le  priuce  de  Poix,  et  autres 
membres  et  bienfaiteurs  dëcëdës  des  institutions  chari- 
tables fondées  par  la  Société  de  la  Providence.  Il  y 
aura  une  quëto  qui  sera  fuite  par  M*"*,  la  duchesse  de 
Fimarcon. 

—  Le  service  anniversaire  pour  le  duc  d*Enghien , 
tombaul  cette  année  un  dimanche,  a  été  remis  au  mer- 
credi 34.  M.  Duchilleau,  arclievêque  do  Tours,  offi- 
cioit.  Plusieurs  personnes  allachëes  à  la  maison  de  M.  le 
duc  de  Bourbon  el  à  celle  de  M""^.  la  duchesse ,  le  mar- 
'quis  de  Puyvcrt  et  autres  pcrsonnnges  distingués,  assis* 
toient.à  la  cérémonie. 

—  Sur  le  bruit  qu'on  alloit  foire  des  changemens 
dans  les  instituts  dVduration  de  Pnderborn  ,  et  réorga- 
niser le  collège  cnlholiqne  ol  la  si^uiinaire,  M.  de  Furs- 
temberg,  évêque  d'Ilildebheim  et  administrateur  de  Pa«» 
derborn ,  a    fait  dos  représentations  au  g(>uvernement 

trussien.  Il  lui  a  été  donné  Ta^surance  (ju*on  ne  sou* 
aitoit  que  conserver,  daiM  le  meilleur  élat  possible, 
les  établissenicns  destinés  à  former  le  clergé'  catholique, 
et  que  s'il  étoit  nécessaire  d  y  faire  quelques  change-» 
mens,  ce  ne  seroit  pas  sans  avoir  entendu  l'évéque. 


le 
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.  AvtGVOKr.  Ceax  qui  disent  que  l«s  oiUmoiis  Oftoflràf 
du  trouble  y  11*0111  peuUèlre  pas  tant  de  toi-l.  Il  n'y  a 
que  dix  jours  que  les  mission nutres  sont  ici,  et  d«jî  ils 
ont  tout  boulevei-s^.  Les  usuriei*s  méditent  des  restilu* 
lions,  les  gens  vivant  dans  le  désordre  se  séparent,  les 
<?pon\  diviiiéi  se  réunissent ,  les  ennemis  se  réconcilient  « 
leséglKM^s  ne  peuvent  recevoir  la  foule  qui  les  assiégé; 
on  est  obligé  d'appeler  des  pr^res  éloignés  pour  scif^ 
flre  au  travail  qui  .se  présente;  cela  dérange  tout  le 
inonde.  N^est-il  pas  horrible  de  vvnir  troubler  desgoiu 
tranquilles  dans  leurs  babitiides,  quoiqu'elles  ne  soient 
pas  les  meilleures  possibles,  et  devroil-il  être  permis 
d'inquir'ter  de»  cmisciences  qui  se  funt  une  morale  toute 
artieulière,  et  qui  voudroieni  y  vivre  en  repos?  Dans 
es  riH%  on  n'entend  que  des  c.intiques,  dans  les  cou- 
Tersations  on  ne  p.ivie  que  de  la  mission  ;  c*cst  un  chan- 
gement total.  Les  comédiens  surtout  ont  sujet  de  se 
Îilaindrc;  ils  hont  obliges  de  Teriner  leur  salle,  et  pout* 
tre  vont-ils  pn'-scnler  une  pétition  pour  réclamer  contre 
un  si  grand  dé^o^d^c.  Et  ce  qui  rend  le  délit  plus  grave  | 
c'est  que  le  nombre  de  ceux  qui  y  prennent  part  aug* 
menle  chaque  jutir.  Chacun  court  au-devant  des  in«> 
quiétudes,  et  va  tians  les  églises  apprendre  à  s^alarmer 
sur  son  état  intérieur;  c'est  a  qui  sera  troublé.  Ce* 
pend  int  ce  mouvement  général  no  pnroit  pi»  alar- 
mant ]3our  Tordre  public ,  et  on  est  porté  à  croii*equ*if 
appaisera  ou  préviendra  plus  de  querelles  qu'il  n'en  ex* 
citera.  Chacun  songe  plus  à  se  faire  des  reproches  à 
soi-meuK^  qu'à  en  adresser  aux  aulres.  Plus  on  suit  la 
zin'stiion,  plus  on  e^fr  disposé  à  la  sévérité  pour  soi  et  à 
l'indu lgenc(;  pour  autrui.  Ce  n'est  pas  lou(-à-fail  ainai 
que  conimciicenl  les  guerres  civiieh;  et  ce  qui  étonne 
au  milieu  de  tout  cela,  c^est  Tassuranco  avec  laquelle 
les  miss.onnaires  ont  semblé  prévoir  le  succès.  Deux 
joui»  après  l'ouverture  de  la  miî»sion,  ils  disoient  :  Vue 
églises  sont  uu  peu  petites;  on  sourioit  delà  remarque, 
et  plusidurs  hcuies  avant  le  comiuotictmcut  des  exer«» 
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clc«s  îl  n  y  a  plus  de  plact»  nulle  part.  Ils  ont  demandé 
qa*oa  destîaât  une  chapelle  esclusivenienl  aux  mîlî- 
iatra,  et  on  craîgnoit  que  cet  arrangement  ne  servit 
qu*à  faire  Toir  le  petit  nombre  de  ceux  qui  viondrolent; 
et  le  lendemain  la  chapelle  ëtoit  pleine  de  soldats  et 
d*officiers.  Ils  otit  annonce  qu'ils  établirolent  un  choeur 
d*homme  et  déjeunes  gens;  el  quelques  heures  après 
cinquante  des  oe:«  derniers  (Soient  inscrits.  On  prépare 
âé)h  le  monument  de  la  croix, et  grand  nombre  a  ou- 
vriers sont  venus  offrir  un&journëe  de  leur  travail.  Tel 
est  Teffet  de  la  pr<!'dicuiion  de  ces  hommes  exiraordi*- 
iiaires.  Il  y  a  tout  lieu  d^espc^rer  que  s'ils  causent  du 
dérangement ,  ce  sera  au  proSl  de  Tordre,  et  que  s'ils 
troublent  les  consciences^  ce  trouble  salutaire  finira  pni^ 
y  ramener  le  calme;  et  cet  heureux  r&ultat  e^t  déjà 
atteint  eu  grande  partie. 


NOUVELLES    POLITIQUES. 

Vakis.  Ma04mk  va  tous  les  jours  faire  visile  à  M"^*^.  la  dr- 
chesse  de  Derry ,  qui  ne  sort  pas ,  mais  dont  la  santc  est  d'ail- 
leurs satisfaisante. 

-^  Mgr.  duc  d'Angoulême  a  vi>ité.  le  24  mars,  TEcoIe  Po- 
lytechnique, et  a  assisté  aux  leçons  des  élèves. 

—  Le  I*'.  avril,  M.  le  duc  de  Graramont,  capitaine  des 
gardes  du  corps ,  remplace  M.  le  duc  d*Havré  dans  le  service 
auprès  du  Roi,  et  M.  le  maréchal  duc  de  Tarente  prend  le 
commandement  de  la  garde  royale ,  à  la  place  de  M.  le  ma- 
réchal duc  de  Bellune. 

— •  M.  le  marquis  de  Vérac ,  pair  de  France ,  snc':ède  à 
M.  le  prince  de  Poix  dans  le  gouvernement  du  cLuteau  de 
Versailles. 

— »  M.  Ravez,  président  de  la  chambre  des  députés ,  ressent 
depuis  quelques  jours  des  atteintes  de  goutte  qui  fempéchent 
d'assister  à  la  séance. 

—  M.  Bellart ,  qui  avoit  voté  dans  le  Irinpspour  la  loi  des 
élections,  prévoyant  que  son  tour  de  parler  n'arriveroit  pas 
à  la  chambre ,  a  fait  imprimer  son  opinion ,  oîi  il  se  déclare 
fortement  pour  la  proposition  de  M.  Bartheletny.    u  JaJii>| 


a-t*il  dît,  il  fiillmt  du  courage  pour  dire  U  vérité  aaz  roîs|^^ 
il  en  faut  aujourd'hui  pour  la  dire  aux  peuples  «. 

o—  Une  ordonnance  du  Roi  autorise  une  institution  ioua  le 
nom  i^ Institution  dotale  et  de  secours  mutuels  de  recrttie» 
ment  9  par  les  sieurs  Texier  -  Olivier ,  Castel  et  Beuglé-* 
d'Hogner.  ^.\ 

—  M.  le  colonel  de  Courteilles  a  démenti  ce  que  la  Mi^ 
nerve  dît  en  faveur  du  sieur  Le  Blanc,  condamné  en  1816 
par  un  conseil  de  guerre,  et  rétablit  les  faits  tels  qu'ils  soot  ' 
constatés  par  les  interrogatoires. 

—  Le  sîeur  Lhuillier ,  éditeur  àes  Mémoires  du  comte  de"  ' 
Las  Cases  ^  a  comparu  devant  le  juge  d'instruction.  Le  sieur  * 
Cugnet  de  Montarlot,  rédacteur  au  Nouvel  homme  gris,  m 
été  aussi  interrogé,  ainsi  que  l'imprimeur  Renaudière  etJe- 
demoiselle  Donas,  qui  tient  un  cabinet  littéraire. 

—  Le  ministre  de  la  guerre  a  donné  des  ordres  pour  ré« 
tablir  le  matériel  des  villes  dé  guerre   désarmées  par  suiler  ' 
de  l'occupation   du   territoire  ;    36o   pièces   de   canon    ont 
été  dirigées  de  l'arsenal  de  la  Rocliellr  vers  le  nord,  et  5oo- 
vieux  canons  ont  été  expédiés  pour  la  fonderie  de  Strasbourg, 
011  ils  seront  employés  à  fondre  de  nouvelles  pièces. 

—  L'hôtel  Bazancourt ,  qui  servoil  de  prison  pour  ceux  qui 
manquoient  au  service  de  !«'«  gnrde  nationale ,  recevra  désor-^ 
mais  les  détenus  pour  délits  politiques. 

—  La  cinquième  légion  de  la  garde  nationale  de  Paris  a 
fait  en  faveur  des  pauvres  de  l'arrondissemenl  une  quête  qui 
■  produit  62gf)  fr. 

—  Le  duc  d*£sclignac,  qui  vient  d'entrer  k  la  chambre  deë 
pairs,  porte  les  noms  de  Henri-Thomas-Charles  de  Preyssac- 
Fezenzac  de  Moreslang-d'Ounessan  ;  il  est  né  à  Toulouse ,  le 
14  septembre  1^63. 

—  Il  n'es»t  point  vrai  que  l'ambassadeur  persan  ait  reçu  ses 
passe-ports,  et  il  continue  à  visiter  les  curiosités  de  la  ca- 
pitale. 

—  M.  Thienllen ,  sous^préfet  de  Dieppe,  vient  de  rendre 
plainte  en  calomnie  contre  les  rédacteurs  de  VLltrà,  feuille' 
semi-périodique. 

—  M.  Bourgeois,  ancien  conseiller  de  préfecture  à  Poi- 
tiers, déplacé  en  i8t5^  a  été  ranpolé  a  ces  fonctions. 

—  Un  affreux  incendie  a  pre>qii*cntièrement  détruit,  le  4 
de  ce  mois,  le  village  d'Azumos,  dans  le  canton  de  Saint- 


Janina,  anprùs  d'Ali-PacIja.  Ils  ce  lient  entre  eux  par 
oen»,  et  oui  piur  biil  Ho  renverser  lous  les  gouverne- 
listans,  et  de  ren<]re  à  l'Italie  sa  liberté  et  son  indé- 
;e.  Cela  eit  de  sly\e  partout. 

e  roi  d'Espagne  a  confirrné  le  leitament  de  son  p^ 
I  legs  faits  à  ses  domestiques,  et  l'a  arinaDé  pour  le 
hartei  IV  n'avoit  pas  signe  ce  testament.  Le  prince 
^aiz  a  refu  de  nouvelles  défenses  de  parotire   en 


m  AM  SKE  DES  PAIRS, 
■art,  la  cliambre  «'est  réunie  i  une  bcnn.  On  ■  n^a  trois 
t  paire,  MM.  lu  murquis  d'Ariif;on,  le  luron  Dobicton  qt  la 
■Drice  Mnllliiru.  L»  iccrplioo  àe  M.  \t  dur  ilc  Contgliiuo  a 
ijie  ■  U  hMncu  (irorhiiint.  M.  le  duc  de  Siint- Aignf  D  ■  faii- 
msDr  dft  pdlilionsj  dïiix  nnl  ^l^crart^  |>ar  l'ordre  du  îour, 
■nres  ont  i!ti- renvflfM't  à  dlvenmJDritrrs.  L'onlrr  du  jourap- 
diuuiMon  rn  ahuuilileir  gcneiale  dv  la  propanitjoii  tfodanl  i 
le  Bol  de  prnpoaer  lu   revncettnn  de  la  loi  «Ni  9  novembre 

In  crû  iT'dîlii'ui.  Plutirurs  mpunlires  ont  demanda  l'ujoiif 
[fai  cette  dii>Mil*'On,  attendu  le  prnjet  prjieaiê  la  veille  dam 
hambre  ,  «t  dnnl  un  article  rJvoqiic  c<-lte  loi.  L'HJoarDrmr n(, 
1  par  ([urlnui'S  mtnibr»,  a  élc  Bdo|>t^  par  la  nh^imbrc,  à  la 

de  1  ig  voii  conlTC  47.  La  chambie  s'ett  séparée  uns  ijuur- 

fîlt.AMBRK    DES    DF.I>UTFS. 
taan,  «n  a  rrpria  en  coniil^  secret  1>  dincuMloD  «Kr  ■■  pro- 
de  la  clumbic  des  paic>>.  QiiHtre  miiiislTei  dloinu  préicDH,   . 
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moyenne ,  infloeofir  qni  doit  ^in*  rrspccice.  D«îLroi«ei  la  chambra  .dfl0> 
live,  U  Charie  «blTBÎnej  la  Charte  »  pansé  tonte  entière  Jaoa  la  loi 
dci  élection».  La  lui  des  éleulions  ut  une  religion  â  laquelle  il  saroil 
ina|iruUeul  d*alli!OU'r.  Tuua  les  rcproclu-s  qu^oo  adreaae  à  la.  loi  dr* 
élection.«>,  ft^adruM^nt  an  gouvernement  renrÀenlalif}  c^eat  à  lui  d# 
répondre.  M.  Laine  a  Miccédè  à  M.  Royor-Collird.  PcrKonne,  dii-il,t 
n^^iitaffuc  l'essence  de  la  loi  de»  élections  j  on  en  rcsprru*  les  prîiiGi|iet 
fontiamenlaux,  et  jeserois  le  premier  à  lesdéfi-ndre,  s*its  étaient  eoB^ 


iirumis.  On  ne  songe  qu*à  faire  à  la  loi  des  additions  conformée  à  la 
ettre  et  à  son  esprit.  Quciquea-uns  trouvent  la  loi  parfaite,  et  eo  foMdift 
doges  exagérés^  ils  U  uiftii-ni  an-Jessus  de  la  Charte:  nulle  loi  ha- 
maine  nVsi  parfait* ,  et  plusieurs  disfiositions  de  la  loi  des  declîoaa 
furent  préseniées  dans  le  lemps  comme  un  e.<tfai.  Un  dit  que  la'pio* 

{losition  des  pnirs  est  trop  générale  j  mais  sh  généralité  même  prcmva 
a  confiance  qu'ils  ont  dans  le  gouvernement  :  ils  s'abandonaeni  è  lat' 
pour  les  détails.  Ca  proposition,  dit-on,  est  insignifiante  et  aana  objefty 
cela  prouveroit  du  moins  nu^elle  n*est  point  perfide  et  séditicnttY 
comme  d'autres  Toni  avance.  LWateur  a  luirlé  des  abus  qui  avoicaC 
été  signalés,  de  Tabseuce  d*un  giand  nombre  d'électeurs^  de  l'art^ia 
des  patente»;  il  y  a,  dit-il,  des  fail^  nombreux  et  notoires,  coDM]gnéii 
dans  des  écrits,  et  déposé^  dans  les  rartouA  de  Padministralion.  Pottrqaoi 
la  loi  n*}  pourvoiroit-elle  pas?  Les  maux  signalés  sont  grands^  ila  aa 

t>euvenL  que  s^Mccroitre;  ils  s*iicrruttroient  surtout  si  on  augm<Btoi| 
a  chambre  élective ,  on  si  la  couronne  usoit  de  son  droit  de  dissolu- 
tion. On  en  :«  stmé  le  bruit;  mais  aite  dissolution,  si  elle  avoitlieUi 
ft«Toit  une  raison  de  pluii  de  désirer  qu'on  tûi  {>ourvu  auparavant  ans 
inconvéniens  aperçus.  M.  Laine  a  fini  en  disant  que  la  nm|iosition 
•toit  aussi  respectueuse  el  aussi  modeste  que  cunstitutionnelle;  qn^ella 
s'i-n  référoit  à  la  sagesse  dn  Roi  éclairé  par  ses  minisires;  qu'elle  la 
•  réduisoit  à  une  prière,  rt  que  les  ministres  ne  nouvoieot  rouloir  dé^ 
tourner  du  trône  nne  humble  supplication  qui  s'adresse  anasi  indi- 
rectement à  eux.  M.  le  garde  des  sceaux  s'est  prononcé  contre  la  pro* 
position;  s'il  y  a  des  inconvéniens  dans  la  loi,  où  n'y  en  a-tril  pas? 
D^aillcurs,  l'essai  qui  a  été  fait  est  fort  rassurant;  les  choix  depuis 
deux  ans  ne  mettent  point  la  royauté  en  danger.  L'expérience  a 
prouve  que  la  loi  étoit  bonne.  L'orateur  a  fini  en  justifiant  Paugmen* 
talion  récente  du  la  chambre  des  pairs.  On  réclame  la  clôture  de  la 
discussion;  elle  est  adoptée  à  une  grande  majorité.  M.  Beugnot,  rap^ 
porteur,  renonce  à  prendre  la  parole.  La  proposition,  mise  att< 
voix  par  assis  et  levé,  est  lejcicc  à  une  majorité  considérable.  Le  rè- 
glement n'en  prescrivant  pas  moins  l'épreuve  du  scrutin,  on  a  pro» 
Gtfdé  à  l'appel  nominal.  Sur  Q'i4  \otans,  il  y  a  eu  94  boules  blanches 
et  i5o  noires;  U  résolution  sVst  par  conséquent  trouvée  rejetée  à  la 
majorité  de  5G  snlFra^es*  hii  séance  est  lev(*e  à  quatre  heures. 

Le  a^  mars,  M.  Dlanquart^^Bailleul  a  occupé  le  fauteuil  en  l'absence 
<lc  M.  Raves.  L'ordre  du  jour  étoit  la  discussion  sur  l'établissemeal 
dans  les  départemens  des  livres  auxiliaires  du  ^rand-livrc  de  la  dette 
publique.  M.  Pontet  parle  le  premier;  il  dit  qu'une  grande  majorité 
s'est  élevée  centre  le  projet  dans  les  bureaux  :  il  croit  que  cette  loi  aa 
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ftcroit  propre  «pi'à  fatoristr  Tagiota^)  la  garantie  des  Etats  nVst  paii 
danA  Ira  mlër^ls  pécaniaire»,  mais  cImdk  la  ju^iire,  dans  les  mobura 
riiii|>lca,  daosiine  vie  laborieusi'.  l/oralcur  rc(>oiid  aux  rHisditstdunm^ 
parle  naiiiMre;  M.  Rrrqucy  les  appuj'r.  M.  de  la  Bourlonnayi*€:nmbat 
le  projet  :  les  tieparteoiens,  «IIl-iI,  ne  demande  ni  point  ce  i|u*on  veut 
leur  accurdrr;  ils  ref^ardent  cette  ineMire  comme  fune«^te  aux  mœurs,  au 
coiDineroe,  i  l'industrie  :  elle  introdiiir«tit  des  jeux  ruineux  ,  elli  éveilli*- 
mll  dea  ambitinus,  elle  ilêgoAtcTfjil  du  travail.  L*t»ratcur  entre  à  ce  sujet 
ilana  des  détails  aiSfxeU*nd us,  rt  conclut  à  rejeter  un  (>roji't(pi'il  regarde 
eommc  désastreux.    M.  le  marquis  de   Monlralm  est  d^un   avi«(   op- 
posé.  M.  Jnase  de  Beauvoir  partage  les  seiitimens  ci  les  crainira  de 
|I1M.  Pootetet  de  la  Bourdonnave.  M.  Caumariin  vole  pour  le  pfnjel 
•Ter  on  amendement.   M.  de  Marrelins  discute  la   loi  sou«   le  rap- 
port de  rînfluence  ({uVlle  exercera  sur  les  mœurs  des  hahitaos  di-s  pro- 
▼iBcrs.  Il  conclut  ainsi  :  n  Ah  !  si  ce«  iwihitans  p.iisihles  pouvoiem  vous 
faire  entendre  leurs  vrcux,  vous  confier  Irurs  mquiéiudes,  rroyex-vou« 
Wj^ne  leur  première  drm  mde  «  &l  pour  obji  t  la  t'acidl«*  dN'nserire  leurs 
Bomt  sur  un  livre  auxiliaire  du  grand-livre  du  irésor?  Nno,  non;  ils 
^oua  adrcsseroient  de  plus  touchantes  prières!  Ne  chfrchea  pas,  vous 
diroient-ils,  a  doubler  nos  revenus  par  des  ronibinaisons  toujours  ha- 
•ardensi's  :  notre  mediocriic  nous  su/Et.  Rendex-nous  seulement  c*  tto 
sécurité,  nette  paix  ,  celte  dourc  cof.fi.mre  qui  faisoit  autrefois  le  bon- 
Krur  de  no%  campagnes .  et  qui  rnsontb^innies  depuis  que  le  fléau  de  la 
résolution  a  éie'  décli.uQOsur  Tuniver^.  Noire  moiU-^ie  patrimoine  borne 
toute    Doire  ambition;  assurez-nous- en  la  possession,  car  depuis  (luo 
les  speculalions  re'volutionnaires  ont  tout  Douleversé ,   on   n  est  pluii 
%î%r  de  rien.  Nous  voulons  prati(|iiei    la  religion   de  nos  pires,   vivre 
%ntt%  nés  lois,   recevoir  eu  mourant  ses  consolations.  Rvb'vez  uns  tem- 
ples,   que  le  génie  tlu    mal    a  renver^^es;   faites   que   nous   jouissions 
lous  des  bii*nfaiis  d\iu  iiiinisliTe  de  paix  dont  nous  nvouÂ  tous  be- 
soin;   «onfTrez    qiiMl   piés'de   aux    principales   actions  de    notre    vie. 
Faile«  res(iect«r  ses  solinnites;  ne  vous  opposi'x  pas  du  moins  à  Plieu- 
reni  instinct  qui  nous  porte  à  onienipler   ses  pompes  et  à  écouter 
ses  leçons.  Nous  voulons  aimer  notre  Roi.  que  nous  avons  tant  pleu- 
r-',  et  celle  race  auguste  et  ciiéiie  a  laquelle  nos  cmurs  ont  toujours  élc 
fidrfes.  Nous  «avons  que  uns  mailu  urs  ont  commencé  lorsquVlle  sVst 
éloignée  de  nou«.  Ah  !   ne  nous  afRigex  pas  en  nous  privant  du  bonheur 
d'être  administrés  par  des  niag-strats  que  les  nu^mes  scnilmen.s  ani* 
ment.   Protégez  notre  fidélité;  ciaignez  (|uVlle  ne  soit  ébranlée  qo;)nd 
nou«  voyons  mépriser,  proscrire,  persécuter  celle  d^autrui.  Nous  vou- 
lons que  nosenfans  soient  élt-vés  ilans  ces  doctrines  salutaires  que  nos 
pères  nous  ont  transmises,  et  qui  leur  apprendront  ce  qu^'ls  doivent  à 
leur  Pieu,  n  leur  Prince,  à  leurs  parens,  a  leur  pays.  Donnez-nous  des 
écoles  et  des  instituteurs  à  qui  n<ius  puissions  confier  sans  crainte  cHt 
que  nous  avons  de  plus  cher.  Surtout  ne  lais-cz   pas  pénétrer  <lans 
nos  tranquilles  retraites  ces  productions  stNlitieu^^es,   tuibulenies   et 
impies  q   i  prêchent  à   nos  enfans  la  désolN'isfance,  comme  aux  su- 
fets    de  notre   bon    Rot    la    révolte  et    Tirréligion.   Si,   après   avoir 
ainsi  rcin|di  nos  ? ceni  1rs  plu»  chers,  Tons  voulei  vous  occuper  de 
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ttotrc  fortane ,  au  lieu  et  nous  préscnier  des  moyens  de  richeiae  qet 
nous  ne  vous  demandon»  pas,  allcges  le  fardeau  de  nos  contributioiwj 
diminues  surtoul  riro|»6i  qui  frappe  les  dcnrëes  de  première  ntfcesûley 
et  qui  est  le  plus  one'reuT  au  pauvre.  Voilà  les  présens  que  nous  recevrons 
de  vous  avec  reconnoissancc  :  ceux  qoe  vous  nous  offres  ne  sauroient 
nons  convenir  ».  La  suite  de  la  discus!»ion  est  renvoyée  au  lendemain  ;  eC 
la  cbambrc  se  forme  en  oomiiti  secret  |H>ur  entendre  la  lecture  d*une 
proposition  de  M.  Lafite ,  qui  a  pour  hut  de  supplier  le  Roi  d'autoriser 
par  une  loi  la  banque  de  France  à  repartir  entre  les  actionnaires  la 
uuotiié  (les  bcfnélîccs  mis  en  réserve  jusqu^a  ce  jour ,  et  destinés  à  assuier 
rintérét  de  leur  capital. 

Le  a5  mars,  M.  Fornier  de  Saint-Lary  fait  un  rapport  an  nom  de  la 
commission  chargée  de  Texamcn  du  projet  de  loi  sur  le  monopole  des 
tabacs.  Il  rappelle  que  dans  les  années  précédentes  on  avoit  fait  e^p^er 
l'abolition  du  monopole,  et  il>  s'étonne  qu^oo  propose  aujourd'hui  de 
le  coniinutrr  iusi|u*cn  1826.  D^un  autre  côté  ce  monopole  produit  de 
4o  à  5o  millions.  La  commission  a  examiné  la  question  sous  loulrs 
ses  faces;  elle  a  reçu  beaucoup  de  réclamations^  elle  a  enleudu  lea 
reproches  faits  au  monopole,  ^injustice  faite  aux  planteurs,  la  préfé-^ 
rcncc  donnée  par  la  régie  aux  tabacs  étrsngi-rs.  File  a  rejeté  le  syhtémc 
du  moni>po1e  à  la  majorité  de  cinq  voix  contre  quatre,  et  sVst  pro- 
noncée pour  le   retour  de  l'ancien   sy»t«^me,  qui  élnit  d*établir  des 
taxes  sur  1rs  tabacs.  Le  rapporteur  conclut  à  n'udoptcr  le  monopole 
queju«>qu'à  la  fin  de  i8ïi.  MM.  Lainc^de  ViUrTesqtie,  Beugnot,  Leaai- 
Msrnéiia,  Jard-Panvilliers,  Boin,  Rivière,  Ganilii,  Jounneau  et  Lixot 
s^inM:ri vent  pour  le  monopole;  et  MM.   Mii^nior-Grandprez,   Paul  de 
Chftteaudouble,  de  Brîgode,  Reibell ,  PoIcah,  d'Haiicarderie,  de  Sainie- 
Aldttonde  et  Kern  s'inscrivent  contre.  La  discussion  est  rcnvn%-éc  à 
lundi  en  huit.  M.  de  Courvoisier  fuit  un  nutre  rapport  sur  le  projet  de 
loi  reliitif  i^  la  responsabilité  ministérielle.  Il  parcourt  Pancienne  ît^ii'^ 
l.'ttion  sur  ce  sujet,  et  trouve  quVn  Anglflerre,  comme  en  Frai  œ,  il 
existoil  d<r  grantics  lacunes  à  rete'givrd.  2Sous  \»  révolution  on  fut  tour 
à  tour  indulgent  ou  sévère  envers  les  niinistns  suivant  Timpulsion  du 
moment.  La  commission  a  cru  que  Ir  projet  de  loi  n\ivnit  pas  asstx 
spéciCé  les  Hivers  ;;enrcs  de  foifaiiures,  el  elle  h  cherché  à  réfiarer  celte 
omission.  Elles  déterminé  la  peine,  en  laissant  rependant  de  la  lutitnde 
aux  juges.  De  là  d'assez  nombreux  amendcmens  que  nous  ferons  con- 
notlre  lorsde  1.1  diseus.sion.  TroN  membrts  seuKincnt  s^inscrivent con- 
tre le  projrt  de  loi  ;  ce  sont  MM.  dr  Malis,  de  Viilrfr.tnclie  et  de  Cotlon. 
Dix-huit  membres  du  centre  et  de  la  gauche  s'inscrivent  pour.  M.  Pas- 
quier  propo<iede  se  réunir  chaque  jour  dans  les  huriiuix  av;inl  la  séance 
générale  «  pour  examiner  les  projets  de  Icis  récemment  prr.mntés^  a-Lli* 
proposiliro  n'a  pus  d**  fcuite.  Ln  (iisrii««'ion  sur  la  rr--|mnsahilitc  des  niî- 
si*>tres  n'aura  lieu  qu'après  relie  sur  les  labac<«.  On  reprend  la  discus- 
sion sur  l«*s  in<criplion«i  dépsrtcnientales.  M.  (^isimir  Perri«;r  appuyé  !e 
projet;  M.  Paillolde  Loynes  le  combat,  et  fait  observer  que  sur  neuf 
bureaux  un  seul  en  a  volé  l'adoption.  M.  Tronchon  défend  le  projet.  La 
chambre  ferme  la  discussion  en  réservant  la  parole  au  rapporteur,  M.  de 
la  Bonlaye. 


V/ 


iûi  mars  iS;ig,) 


Sur  un  écrit  publié  sous  le  nom  de  M.  de  Tfù 


Il  ■  paru  une  brochure  iufilul«e  :  LeUremdt!  Vèvêque 
^BlouàS.M.T.C.ltnolLouisXfIJI;,SiQ,ia-69. 
de  61  pages,  sans  indicalioii  d«  ville  et  baas  nom  d*im- 
l^rimeur;  ruais  à  rïnKpeclion  du  caraclère  el  du  pnpier . 
teet  écrit  est  sans  doute  soiti  doa  mêmes  presses  que  le^ 
licrîls  de  l'abbé  Blanchaid,  c'iul-ù-dire,  des  presses  (I9 
^iondrea;  ellamutiilude  de«  fautes  d'impression  annonce 
CD  effet  un  uuvrage  imprimé  cbes  l'élniiiger.  Il  y  a  troii 
lettxea  du  prélat ,  datées  de  Londres  toutes  les  trois; 
jtm^  du  lâ  octobre  1817,  l'autre  du  3o  décembre  sui- 
fhmlt  et  la  dernière  du  37  décembre  1816;  «t  ce  quf 
In  Ûsarre,  c'est  qu'elles  sont  placées  dans  l'ordre  in- 
«ne.  La  dernière  en  date  se  trouve  placée  la  premièi'Q 
iiana  [Vcrit,  et  1»  plus  ancienne  est  à  ta  tin  de  U  bro> 
«Inire.  On  clierche  rainement  quel  est  le  motif  d'ui^ 
■rrangtement  qui  n'est  ni  ordinaire  ni  naturel.  ToulvFois 
«*ert  «ocore  là  ce  qu'il  y  a  de  moins  singulier  daiia  cette 
brodmre,  sur  laquelle  son  objet  et  le  nom  de  son  suleur 
BÇMW  obligent  également  de  aous  arrêter. 

On  Mit  que  M.  de  Tfaéminea,  évëque  de  Blois,  eat 
)■  «eul  éréque  qui  ne  soit  paa  rentré  en  France  depu» 
1«  rnUif^lion.  Il  avoit  quelque  leuip*  gnrdé  le  aileuce, 
■t  viont  enfin  de  la  rompre;  un  ra  voir  avec  quel  sucr 
e4m  Ce  prélat  n'est  pas  luujoiii-a  heureux  dans  ses  écrits^ 
cin  «,sana  doute,  oui  parler  des  sin};ulicres  lettres  qu'il 
pnblia  en  >8i  1.  il  s'avisa,  à  cetle  épixiot;,  de  se  déclarer 
.pour  le  gouvernement  de  fait  que  Buoniiparle  exevçuit 
m  France;  et  il  éciivit  à  sa  ma/esté  i-i^périaU  et 
n»^aJfun«  lettre  datée  de  I^ndres,  le  l'i  juin  1811,  et 
qu'il  finissoit  par  la  formule  de  soumis  et  fidèle  ser- 
vHetv et  aufet.  Uiiesi  étrange  démarche  de  la  part  d'u|i 
.    XdmmKJX.  L'Ami  de  la  Religion  et  du  Roi.      O  . 
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ëv^a«  qui  afoit  fait  valoir  parmi  on  râÔnSa^p^i 
■ilioa  aa  Coocordat  la  fidëlitë  qu'il  devoil  nu  Ror,  étontia 
lout  le  monde,  et  on  ne  pouvait  concevoir  comment 
'II.  Londres,  sous  les  yeux  du  Bot,  loraijtie  Buonaparl* 
avoildëji  mis  le  trouble  dans  l'Eglise,  tt  le  Pfipe  en 
captivité,  it  prenoit  fantaibis  k  un  humnie  place  loin 
du  despote  et  dû  persdcuteui' ,  de  le  choisir  pour  son 
maître»  el  de  se  déclarer  son  iiijet.  Les  collègues  de 
M.  de  Thémines  s'cfiorciretit  Vainement  de  prévenir 
cet  éclat.  Les  lettres  furent  non-seulemenl  envoyées, 
elles  furent  m^me  imprimées;  nous  en  avon»  vu  utl 
iexempUire.  Le  volume  contient  cinq  lellics;  l'une,  du 
l4  jum,  h  Buonapai'le;  une,  du  3o  du  mi-me  mub« 
•a  prince  de  Talleyrand;  une,  du  3o  juin ,  au  Pape;  une, 
du  3o  )uia,  au  concile  de  1811,  qui  étoit  alors  A«siem- 
blé}  enRn  une  lettre  pastorale,  du  6  d<fcoin1ire  180g, 
au  clergé  et  aux  fidèles  de  son  diocé>e.  'l'oiil  ce  qu'on 
peutydémfler,  au  milieu  des  obscurités  du  style,  c'est 
que  M.  de  Thémines  se  prélendoit  administrateur  d* 
}a  province  ecclésiastique  de  Paris  pour  le  spirituel, 
et  qu'il  consenloit  h  reconnoilre  Buonaparte  pour  soH 
souverain ,  h  condition  que  celui-ci ,  à  son  toor,  recoin 
noitroit  ses  pouvoirs  et  sa  juridiction.  Le  marché  nie 
fut  paii  accepté.  Buonaparte  trouva  sans  doule  on  siijrit 
de  risée  dans  une  telle  proposition,  et  l'évAque n'eut  que 
le  désagrément,  j'allois  dire  la  honte,  d'avoir  fml  uno 
fausse  déniarch,e,  d'avoir  bleue  un  prince  que  sa  posîtioa 
devoitlui  rendre  plus  vénérable  et  plus  sacré,  et  de  s'être 
aliéné  le  coeur  de  ses  collègues  et  de  tous  les  Fraoçoti 
qui  éloient  encore  alors  en  exil.  '    ' 

Quoi  qu'il  en  aoît,  le  mauvais  succès  de  ces  lelini 
avuit  engngé  l'auteur  à  ne  plus  écrire  jusqu'à  ce  mo- 
tnenl;  manu  il  vient  de  publier  trois  lettres  au  Ro|» 
qui  ne  le  cèdent  guère  pour  la  singularité  è  celles  di* 
181 1.  D'abord  elles  sont  tout  aussi  obscures  et  aussi  p^ 
nibles  è  lire.  Le  style  naturellement  embarrassé  du  pré- 
fet a»  s'est  pu  éclairci  par  trente  eas  de  séjour  «a 
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pqfs  Arangera;  k  des  expressions  insolites  il  joint  d^ 
toamures  bisarrement  eoehevfilrëes,  et  Ton  se  perd  dans 
ses  périodes  mal  lissues,  dans  sers  images  lîrëes  de  loin^ 
dans  ses  allusions  dont  le.  sel  ëcliappe.  Tout  cela  n% 
laisse  que  desnuagesdans  Pesprit  du  lecteur,  et  annonce 
^u'il  y  en  avoît  beaucoup  dans  l'esprit  de  Tiiuteur. 

Dans  la  première  lettre,  du  i5  octobre  J817 1  qui  est 
la  troisième  dans  fimprimë^  M.  de  Tbémines  nous  ap« 
prMid  qu^il  avoit  cru  devoir  informer  S.  M.  au  il 
mçod  â  faire  cesMer  dans  son  diocèse  le  scandale  de 
êon  absence  ei  de  son  silence,  et  que  le  moment  en  esi> 
mtrivi»  Cependant  il  paroit  que  ce  scandale ,  si  scandale 
il  7  ai  suUjste  encore,  et  que  le  pr<fiat. n'eut  point  allé 
à  Blois.  Il  n*e<it  pas m£me  venu  en  France,  quoiqu'il  se 
llfoaTe  charge  de  notre  conduite  spirituello.  Car  il  ré» 
jfèip  ici  au  Roi  ce  qu'il  ar oit  dit  il  y  a  buit  ans  à  Buo« 
Oiperlé,  c'est  quil  est  investi  de  la  juridiction  ponr 
Varia.  Je  lui  suis  particulièrement  redeifable(i  S.  M.), 
par  le  earaotère  que  J'ai  été  forcé  de  prendre  dans 
la  métropole  ;  et  en  commençant  par  m'acquitler  envers 
elle,  le  troupeau  que  la  Providence  m'a  confié  en  sera 
peyârétre  mieux  éclairé*  Je  ne  peiiste  pas  toutefois  que 
i^  troupeau  soit  fort  éclairé  par  un  écrit  aussi  peu  lu» 
nineux. 

M*  de  Tbémines  dit  que  lui  et  ses  collègues  écri«* 
virent  au  Pape  en  ]8i4.  Ils  tirent  un  mémoire  que  deux 
d'entre  eux  présentèrent  au  Roi ,  et  ils  y  donnèrent  leurs 
vues  sur  les  négociations  avec  Rome.  Si  on  eût  cru  M.  dé 
Tbémines,  Taffaire  n'eût  pas  été  portée  dans  le  paya 
où  il  y  a  plus  de  finesse  que  dans  le  reste  du  nwnae, 
et  où  les  gens  nourris  dans  l'école  de  la  dissimulation 
n*ont  d autre  mire  que  V ambition  et  le  profit;  voilà 

Îui  est  respectueux  et  poli.  A  quoi  bon  recourir  à 
lome,  suivant  Fauteur?  Il  n'y  avoit  qu'une  chose  à 
fiiire,  c^étoit  que  lesévêques  rentrassent  dans  leurs  an* 
ciennes  églises.  M,  de  l'hémines  résout  toutes  les  ob- 
jections avec  une  facilité  admirable  j  la  crainte  de  se 

O  a 
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hruuitlei'  iivic  Hoine.  iii'  riiitiriiie  iinllomenl.  «Zje  Pape  ^ 
dil-il,  poutr^oil  rt faner  VinalUnl'wn  ^  ce  droii  ne  Is^ 
étant  accjuis  à  lui- met  ne  que  de  la  même  époque  ,  tes 
évêquea  n  eussent  f}u  faire  aucune  difficulté  pour  rerUrer 
dans  une  poHsenHion  de  quinze  fiièvles  ,et  pour  l'exercer 
à  demeure  ou  seulement  en  pas^tnt^  FAR  ISSPHIT  DB 
CONCILIATION  ET  JOE  PAIX,  Jusqu'à  ce  que  la  cour 
de  Rome  fût  revenue  à  résipiscence.  Jl  e^l  difficile , 
•ans  doute,  d'être  plus  conciliant  et  pluH  pacifique^ 
el  il  ettl  forl  édifiant  de  voir  un  évêque  pr^pgi^ter  le^ 
mimes  moyens  que  Buun»parle,  et  se  croire  autorisé  à 
abolir  la  discipline  actuelle  de  TEglisc.  M»  de  Tbérr 
mines  Osl  plus  hardi  que  le  concile  de  itiii  ,  qui  ii'4 
pas  cr|i  devoir  décider  la  question. 

M.  de  Thémines  raconte  que  le  Roi  lui  ayant  d(^ 
mandé  sa  démission,  ainsi  qu'à  ses  collègues,  ils  Ten* 
voy^rent  par  des  lettres  individuelioà,  mais  semblables. 
Us  slipulércnl ,  dit- il ,  que  ces  démissions  déifient  rester 
entre  les  mains  du  Roi,  qui  nen  feroit  usage  qhe 
lorsqu'ils  jugeroient  les  principes  en  sûreté.  Ils  écrivirent 
en  nii^me  ttmps  au  Monarque  une  lettre  commune. ,  où. 
ils  disoient   que  leurs  dénii.isions,  qu'ils  ne  donnoienl 
que  par  défôrcnce ,  seroient  certainement  dédaignées  si 
Rome.  M.  de  Théniines  fut  invité  à  venir  en    France 
pour  se  concerter  avec   ses  collègues;   mais  malgré  le 
scandale  de  son  absence,  il   persista  à  rester  au  loin. 
Il  fait  as.sez  voir  combien  il  ('(oit  blessé  de  la  lettre  du 
8    novembre   t8i6,    qui,    dit-il,   portait    des    signa- 
tures ,  aussi  neuves  que  mortelles ,  d'éç^eques  sans  sièges 
^m  présens  ni  passés.   Il  n'eâi  pas  aisé  de  comprendre 
ce  quu  le  prélat  a  voulu  dire  avec  ces  sigtwtures  mor- 
telles  y  et   a\ec  ces  évé(/ues  sa  fis  sièges  ni  présens  ni 
passés,  quand  lf\s  signataires  delà  lettre  du  8  novem- 
bre  pi^enoienl    le   titre   de  leurs  anciens  sièges^  oUm , 
ainsi  qu'il  est  d'usage  pour  les  évoques  démissionna  ires. 
M.  de  Tliémines  critique  totn*  à  tour,  et  cette  lettre 
Jatal^ 9  AÎO'ji  qu'il  rappelle^  et  les  articU-s  du  Cuncor- 
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dal^  efl  rAltoetftion  du  Pape,  et  tout  ce  qui  s'est  Tiif* 
&lais  ses  jugeraens  les  plus  sévères  lotubeiil  ^ur  le  Pape , 
et  il  va  ju>qu'(li  appeler  le  Cuiicordat  de  1801  un  apoa^ 
ioTocide ;  mot  heureux  sous  le  rapport  du  goût  comme 
M)u«  celui  de  la  foi. 

La  lellrc  que  M.  de  Thémines  «'crivoit  au  Roi,  lé 
i5  octobre,  n*ayant  pas  produit  dVfFel ,  ce  préLit  110 
crut  pas  pouvoir  se  disp(Mi>er  d'en  adrrsM*r  une  seconde 
â  S.  M. ,  le  20  décembre  .suivant.  Cette  fois  il  ne  parle 

£  lus  de  sou  retour  dans  son  ancien  diocèse,  (»b}el  sur 
>quel  il  in&istoit  si  fort  dans  la  lettre  piécédente; 
mais  il  maltraite  encore  plu.s  la  cour  de  Home,  qu'il 
accuse  d'expressions  ei  de  formes  toutes  profanes  éi 
antirapostoliques.  l\  appelle  les  Concordats  de  1801  et 
de  1817  des  monstres.  Il  fait  un  grand  éloge  de  nos 
libertés  ;  ces  libertés  ne  sont  pttis  gallicanes  ;  elles  sont 
évangéliqiies ,  célestes ,  V héritage  que  le  Père  commun 
a  laissé  d  tous  ses  enfans. 

Dans  la  dernière  lettre,  du  27  décembre  iSiÔ,  le 
prélat  s'annonce  encore  cottime  Vivtque  antique  de  In 
métropole^  et  dit  qu'il  en  remplit  les  devoini  .^us  le 
voile ,  dans  la  discrétion  et  les  meaures  que  les  cir^ 
constances  et  le  respect  commandoient.  Du  re&le ,  on 
ne  voie  pas  trop  quel  e^t  l'objet  précis  de  la  lettre; 
peut-être  n*esl-co  qn*un  acte  de  juridiction  qu'il  a  voulu 
f:m*e y  comme  épeque  antique.  Nous  ue  relèverons  qu'une 
phrase  :  il  est  une  plainte  asst-z  générale;  nous  deman^ 
dions^  dit- on ,  dr.s  .soldais ,  ei  l'on  nous  donne  des  états* 
majors.  En  ejffet,  dans  F  état  actuel  des  choses ,  deux 
iveques  se^ oient  trés-suffîsans y  qt.a'ul  on  y  va,  dans 
une  ordination,  f  XI  r  trois  ou  quatre  cents;  et  quatre 
seroienl  surabonilans ,  vomuie  il  fut  proposé  dans  la 
constituante.  Conçoit  -  on  bîs  ptainle^  de  M.  de  'l*bé- 
minesPlI  trouve  un  Inxe  fïclal  majvr  dans  le  réta- 
blissement de  quarante-deux  sié^t*s,  et  il  voudroit  on 
fét^iblir  quî>trc-viiij;t-rinq  ,  pui^^|'.^il  prét4>nd  lennttie 
Tégiibe   de  France   dans  son   ancien  élat  T  II  est  une 
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plainte  assez  générale  ^  dit  -  il  ^  et  qui  a  forme  eethi 
plainte?  Sont-ce  les  amis  de  la  religion  ou  aes  enne* 
unis?  La  bonne  foi  permH toit  elle  de  dissimuler  que 
c^tte  mauvaise  plaisanterie  dV/a/  major  partit  des  rangs 
de  ceux  qui  trouvent  toujours  qu*il  y  a  trop  d'éT^quas, 
et  même  trop  de  piètres?  Un  évèque  devoît-il  replier 
les  déclamations  et  les  dérisions  des  pampleis  lib<'raux.f 
Ce  qu^il  ajoute  est  tout  auhsi  ridicule:  Dana  Véiat  ac^ 
iuel  des  choses ,  deux  épéquts  seraient  très^suffisanè  ^ 
quand  on  y  pa ,  dans  une  ordination,  par  iixne  ou 
quatre  cents.  M*  de  Thëmines  prouve  qu'il  ignore 
absolument  l'éiat  actuel  des  choses.  Il  faut  Aire  biett 
étranger  à  ce  qui  se  passe  chez  nous  pour  s'imaginer 
qu^on  y  pa,  dans  les  ordinations ,  en  France ,  par  iroië 
et  quatre  cents»  On  peut  assurer  qu'il  n'y  a  pas  eir^ 
depuis  le  Concordat,  d'exemples  d'ordination  de  ce 
genre.  Des  diocèses  où  depuis  dix-sept  ans  il  ne  s'est  pas 
fait  cent  prêtres ,  sont  bien  éloignés  de  présenter  en  uuo 
seule  fois  des  ordinnnds  par  centaines,  et  ce  n^e^t  pas 
quand  tous  les  nmis  de  la  religion  gémissent  de  i»  ra-> 
veté  des  vocations  ecclésiastiques,  qu'on  devoil  s'atteii«» 
dre  à  entendre  des  plaintes  sur  la  mullitude  des  ordi* 
nands.  L'inconséquence  de  l'auteur  e^t  ici  palpable.  'Si 
on  a  vu  des  ordinations  de  trois  ou  quatre  cents,  c'é» 
toit  avant  la  révolution  ,  diins  de  va.stes  diocèses,  et  lors- 
que les  vocations  étoient  si  nombreuse.**.  Eh  bien  !  éloit- 
ce  une  raison  alors  pour  réduire  le  nombre  de.s  évé- 
chés  ?  ne  seroit-on  pas,  au  contraire,  en  droit  dédire 
qu'il  faut  plus  d'évéques  pour  surveiller  un  clergé  plus 
nombreux?  et  M.  de  Thëmines  seroil-il  homme  à  re- 
connoitre  qu'il  falloit  moins  dVvcques  sou.s  l'ancien 
régime  qu'aujourd'hui)  parce  que  les  ordinations  y 
étoient  incomparablement  plusconMdérah!i>?  Qu'il  re- 
vienne parmi  nous,  et  il  jugora  si  c'e^t  du  ^rand  nom* 
bke des  ordinandh  qu'il  a  lieu  dese  plaindre.  Il  apprendra 
è  connoitre  notre  situation,  non  par  fies  cotij^-ctuifs, 
par  des  préventions^  par  dc5  rapports  exagères^  mais 
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par  tes  propres  yeiuip,  et  noas  nous  faisom  forts  de  loi 
promettre  qu'il  n'aura  pas  le  désagrément  de  rencon- 
trer trois  ou  quati-e  cents  ordinands  sur' son  chemin. 
Nous  ne  pouvons  finir  sans  faire  une  remarque  sur 
la  conduite  du  pi^ëlat  dans  TaShire  des  démissions.  Nous 
a^^ma  déjà  cilé  la  Lettre  pastorale  ^  du  sS  juin  1791»  datée 
de  Cbambéri ,  où  il  d&lare  que  pour  imiter  le  reli- 
gieux  exemple  de  see  collègues  de  Vaaaemblée ,  il  dé^ 
poêe  son  bdion  pastoral  au  pied  de  la  chaire  de  saint 
jPierre,  pour  en  être  disposé  pour  le  plus  grand  bien 
de  son  aioeèse  et  la  gloire  de  VEglise.  Pins  tard  en- 
core^ lorsque  Pie  VII  demanda  auxévèques  de  France 
laar  démiiision^  M.  de  Thémines  écriroit,  le  21  octobre 
j8oj  :  Dans  ma  douleur  et  mon  anxiété ,  il  ne  nie 
rewte  qtjCà  me  jeter  au  pied  de  V.  S^,  auec  tous  les 
Mques  de  France  en  communion  avec  Vm  &•  La  nutn 
jeure  partie  d'entre  eux  donnant  leur  démission  ;  que 
V.  Sm  veuille  bien  me  regarder  comme  me  démettant 
aussi  et  comme  abolument  démis  par  là  même  T 1  )•  Ainsi 
il.  de  Thémines  est  démissionnaire ,  et  le  saïul  Père 
a  été  autorisé  à  le  regarder  comme  tel.  Car  on  sait  que 
aur  quahe- vingt-un  ëvêques  vivans  à  l'ëpoque  du  Cou* 
cordât  de  1801,  quarante-cinq  ont  donné  leur  démis* 
aîon  et  trente-cinq  dififérèrent  de  la  donner  (2),  M.  l'évê- 
que  de  biois ,  qui  avoit  déclaré  vouloir  suivre  Texem- 
pie  de  la  majorité,  pouvoit  donc  être  joint  aux  qua- 
rante-cinq; et  puisqu'il  y  avoit  plus  de  démissionnaires 

^■^»^— — —  I  ■  ■  Il  — — —  II— ^M^ 

(1)  «  Sumino  dolore  cruciato  id  tanlùm  occurrii,  ut  simal  cam  om- 
>ibvs  calliarum  episconis  communionem  rt  gratiam  sedis  aposinlica 
habeniibiis,  ad  pcdes  V.  S.  properet.  Ab  eorum  majori  parle  sedibas 
epûcop;iliba!i  dimissis,  meam  aedem  episcopalem  dimilleiOeiD,  et  eo 
ipso  ansoluiè  dimissum  me  habcre  vclit  V.  S.  ».  De  PonieTedra,  en 
Espagne  ,  si  octobre  1801. 

hk)  Voyez  dans  VAmi  de  la  Religion  et  du  Rot,  iom.  II,  nage  161 , 
la  litte  comulrte  des  évéque  démissionnaires  et  non-démtssionnaires» 
On  avoit  public  que  les  évéquesde  Langties  et  de  Sénez,  qui  étoicnt  dé^ 
nissionnaires ,  avoient  réclamé  contre  la  suppression  de  leurs  sief es. 
•  B  n*esiste  aucune  trace  de  ces  réclamations,  et  ces  prélats  ont  uxnnû 
démenti  les  démarches  qu^on  leur  uyoït  prêtées. 


(  ?I^  ) 

3ae  de  nond^missîoDnâîres,  il  ëloit  ceoië  abêolumeni 
émis  par  là  Thème  ^uinsiqu^il  FaYoil  dit  dansaa  lettre. 
Si  M.  de  Thëmines  a  Fait  depuis  dea  ddmarchet  con- 
traires ,  OR  jugera  jusqu'à  quel  point  elles  peuvent  in* 
firmer  l'acte  prëeëdeht  ;  ei  en  supposant  même  qu'elles 
l'infirmassenl ,  c,e  dont  on  peut  douter,  il  resleroit 
à  voir  quel  poids  meltroit  dans  la  balance  celui  qui 
signeroit  ainsi  des  déclarations  contradictoires ,  et  qnr 
prétendroit  annuller  cequ^il  auroit  {ait  deux  fois  à  dix- 
ans  d'intervalle 9  et  sans  doute  avec  la  malurité  et  la 
réflexion  qu'un  homme  de  son  flge,  un  évéque,  de*. 
voit  apporter  à  ce  qui  regarde  la  religion  et  son  mi* 
nislère. 


NOUVELLES    ECCLESIASTIQUES. 

Rome.  Le  5  et  le  7  mars,  le  saint  Père,  assisté  du 
sacré  collège  et  des  prélnls ,  .1  entendu  dans  son  palais 
le  prédicateur  de  la  station.  Le  12,  S.  S.  a  encore  en- 
tendu le  sermon,  et  est  allée  ensuite  faire  sa  prière  à 
Saint-Pierre  du  Vatican. 

—  Parmi  les  prédicateurs  qui  remplissent  la  station  da 
carême  dans  les  églises  et  couvchs  de  Rome,  on  re- 
marque deux  c'vèques;  M.  Menochîo,  évêque  de  Por- 
phyre, sacristc  ot  cuiiFcbseur  de  sa  Sainteté ,  qui  prêche 
chez  les  Sœurs  de  l'Adoration  perpétuelle  du  saint  Sa* 
creraenl ,  et  M.  Jean  Marclieltî,  archevêque  dWucyre, 
qui  proche  chez  le<  Sœurs  du  couvent  de  la  Torre  4/t 
speech i  (la  Tour  des  miroirs). 

—  Le  prince  Corsini,  qui  avoit  été  nommé  sénateur 
de  Rome,  ayant  exposé  que  des  raisons  de  Famille  le 
forçoient  à  demander  sa  démission ,  8.  S.  lui  a  donné 

f»our  successeur  le  prince  Altieri,  qui  a  pris  possession 
e  1 1  mai*s. 

-^  M.  Jean-Marie  Rossetti,  qui  est  arrivé  dernière* 
me  ni  auprès  de  M*  Oubuurg,  évoque  de  la  Louisiane , 


(a»7) 

ë-nm  trm  mo»  à  se  rendre  de  Lifourne  i  PbikdeU 
pllîe.  Il  y  a^oit  sar  le  même  bAiiment  que  lai  un  pa»* 

XfriDçoie,  calviniste ,  ancien  oGBcièr  dans  les  ar* 
de  Buonaparie,  altaohë  aux  socîëlA  des  Francs-*- 
Maçons  et  des  Varbonari^  nui  a  ëtë  touche  de  la  grâce  » 
«tqoi  t'est  converti.  Le  missionnaire  s'est  arrête  quelque 
temp  ê  Philadelphie,  dont  il  estime  la  population  i 
cent  quarante  mille  araes,  sur  laquelle  il  y  a  dix-sept 
SBilI«r  catholiques.  Ceux-ci  ont  quatre  ëglUes  et  seule* 
nranlcinq  prêtroi.  Ils  se  di8lit\guent  par  leur  piëtë  et 
lenr  ferveur.  La  Ictfre  de  M.  Rossetti  est  ëcrite  de  Phi« 
faHMphie  le  7  décembre  dernier. 

Paris.  Le  dimanche  de  la  Passion ,  M.  l'ablië  Frays* 
einons  a  donne  sa  dernière  confijrenoe  de  Tannëe.  Le 
sujet  ëtoit  les  bierifails  du  sacerdoce.  L'orateur  a  tracé 
d'une  manière  rapide,  mais  aussi  exacte  que  brillaniei 
les  services  que  le  ministère  ecclësiastique  avoit  rendus 
à  la  sociëtë  et  h  la  civilisation .-  et  il  en  a  cité  d'illus^ 
Ires  exemples.  Il  eu  a  pris  occasion  de  payer  un  tribut 
d*ëIogeH  a  la  mémoire  du  vertneuK  prelrc  que  nous 
pleurons  encore,  et  de  rappeler  plusieurs  des  oeuvres 
auxquelles  l'abbë  Diival  a  attaché  son  nom.  Ce  discourir, 
noMe  et  solide,  nourri  de  belles  pensée»  el  de  faits  tou- 
rhanSy  ëtoit  surtout  remarquable  par  Ta  propos,  et  pa* 
roissoit  fait  exprès  pour  confondre,  par  des  preuves  ëcla* 
tantes,  les  pemtures  fausses,  les  dérisions  amèrcs,  les 
reproches  injurieux  qu'un  siècle  dédaigneux  cl  ingrat 
se  permet  tous  les  jours  contre  le  inini:^lère  sacerdotal, 
et  contre  ceux  qui  Thonorent  le  plus. 

-—On  donne  celle  seigaine,  dans  presque  toutes  les 
paroisses,  des  retraites  qui  se  composent  de  divers  exer* 
cices.  Chaque  jour  il  y  a  sermon,  et  de  plus,  en  plu* 
sieurs  églises  instruction  le  matin  ,  et  conférence  le  i»oir. 
A  Saiut-Roch,  les  trois  premiers  jours  de  la  semaine 
sainte,  sermon  à  une  bt^ure.  Le  mercredi-saint ,  ce  sera 
M.  l'abbë  de  Jansun  qui  prêchera.  Le  vendredi-siint, 
i  midi^  l'exercice  des  trois  heures  de  Tagouie  de  N.  S. 


LcsmÀlitalioDs  lieront  fiiil«jmr  M*  ^^  Lostang^  Bmnmf 
à  févèchë  de  Pérlgueux.  Toutes  les  quêtes  queferbofc 
les  Dames  de  la  Charité  dans  les  dïvet*s  exercices  an* 
ront  pour  but  de  les  mettre  en  ëtat  de  soulager  les  pao* 
▼reil  de  la  paroisse,  et  de  combler  le  vide  qu'ont  laisai 
dans  leuir  caisse  Fëtablissemeut  des  Frères,  et  celui  dt 
la  conimunaulë  des  clercs« 

•—On  a  présenté  i  la  chambré  le  compte  détaillé  dei 
dépenses  du  clergé  pour  1817,  tel  qu'il  a  été  rendu  pur    ; 
le  ministre  de  riutérieur.  L'es  dépenses  se  sont  ëlevM   ^ 
è  20,700,000  fr«,  réjpartis  ainsi  qu'il  suit  :  Les  bureaux  .  ] 
des  affaires  ecclésiastiques  dans  les  attributions  de  M.  M    ■' 
grand-aumônier, 6o,023fr.:  cmq  cardinaux  à  3o,ooofir«|    , 
98,350  fr. ,  attendu  que  trois  d'entre  eux  n^ont  été  pajé^ 
que  du  38  juillet  1817,  jour  de  leur  promotion;  deiêut 
archevêques  et  trente  trois  évéques,  535,93 1  fr.  Y'il  y    . 
avoit  alors  quinze  sièges  vacans;  il  y  en  a  aujotira^boi 
dix-huit):  chapitre  de  Saint-Denis,  175,000  Fr.;  cent 
neuf  vicaires  généraux  et  quatre  cent  quinze  chauoineS| 
597,234  Fr.;  deux  raille  huit  cent  cinquvinle  neuf  eu* 
rés,  2,858,63o  Fr.  (ce  seroit   pour  chacun   999  fr,)} 
vingt  -  deux  mille  quatre  cent   quatorze  de^tfle1  vans  , 
11 1,980,176  fr,  (ce  seroit  pour  chacun  499  fr.;  il  y  m  voit 
trois  mille  deux  cent  vingt-huit  succursales  vycaore;^)^; 
indemnités  i  trois  mille  sept  cent  cinquante-quatre  pië* 
très  qui  desservent  plusieurs   paroisses,   1,022,189  fr. 
(c^est  272  fr.  pour  chacun  };  traitement  de  quatre  mille 
sept  cent  soixante^^dix  vicaires,  995,291  fr.  (  c'e^t  208  fcw 
pour  chacun);  trois  mille  trois  cent   cinquante- une 
bourses  ou  fractions  de   bouyses  pour  les  séminaires, 
924,218  fr.;  secours  à  dix-neuf  congrégations  de  religieu*    > 
ses  et  à  trois  congrégations  de  missionnaires ,  1 45,ooo  fr.;    1 
secours  aux  prêtres  âgés  et  infirmes  et  aux  religieuMiSj    ; 
421,666  fr.;  réparations  de  cathédrales,  évèchés,  sé<-    \ 
minaires,  5oo,ooo  fr.;  réparations  des  églises  et  prea-    ^ 
bytères,  4oo,ooo  fr.  ;  indemnités  i  vingt-huit  évequea    t 
nommés^  ii6;3t4  fr.  (ce  seroit  sur  le  pied  de  4i5o  &•  ) 

'    ■    \ 


War  chacun  )  ;  secours  aux  mittiouDairés  en  Chine,  et 
firaîa  du  mausolëe  du  cardinal  de  Belloy,  49,386  fr.; 
dépenses  diverses,  52^767  fr.  ;  fonds  mis  en  réserve  pour 
la  conclusion  des  affaires  ecclésiastiques,  55o,ooo  Fr* 
P*aprës  ce  compte,  Je  nombre  tetal  des  membres  du 
clergé  étoit  de  trente  mille  cinq  cent  trente-sept,  et 
leurs  traitemeus  s'élevoient  à  i5,383,363  fr.  ;  ce  qui^ 
Tun  dans  l'autre,  donne  pour  chacun  5oo  fr,  11  faut  y 
•jouter  5,017,61 1  fr.  pour  les  pensions  qui  sont  déduites 
aar  les  traitemeus;  ce  qui  donné  pour  le  taux  commun 
deS'  .Iraitemeds ,  664  fr.  Cela  ne  paroSt  pas  exorbitant  % 
•t  bien  des  gens,  qui  crioient  si  fort  à  propos,  il  y  a 
un  un,  contre  le  faste  et  les  prétentions  du  clergé,  se 
trooTeroient  fort  à  plaindre  s'ils  n'aboient  par  mois  que 
fie  qu*un  de.<^servant  touche  pour  loule  Tannée. 

— ?4  Ia  suite  de  la  mission  de  Toulouse,  un  misslon- 
liaire  est  allé  en  donner  une  à  Cugnaux ,  sur  les  solli- 
intalions  de  M,  de  Clamens,  curé  du  lieu.  Elle  a  eu 
les  effets  les  plus  prompts  et  les  plus  heureux.  Les  ha- 
bitans  de  Cugnaux  et  des  environs  se  sont  montrés  af- 
famés de  la  parole  sainte.  L'église  n'a  pu  suffire  à  la 
foule  qui  s'y  portoit,  et  il  a  fallu  prêcher  au  dehors. 
Xe  18  mars,  la  croix  a  été  plantée  au  milieu  des  témoi-* 
gnages  de  piété  d'un  peuple  nombreux.  Le  missionnaire 
a  prêché  sur  le  pardon  des  injures,  et  les  auditeurs  ont 
promis,  en  fondant  en  larmes,  un  attachement  cons- 
tant à  la  foi*,  et  une  tendre  charité  pour  leurs  frères. 

—  Une  mission  a  été  ouverte  à  Bayonne,  le  21;  elle 
a  été  annoncée  par  une  Lettre  pastorale  de  M.  l'évèque 
de  cette  ville,  où  il  engage  ses  diocésains  à  proBler  de 
cette  circonstance  favorable  pour  revenir  à  Dieu.  Le 
clergé  a  demandé  une  retraite  de  trois  jours,  et  M.  l'abbé 
Bauasan  n'a  pu  lui  refuser  d'en  diriger  les  exercices. 

—  Le  i4  mars,  M.  de  Hohenwart,  archevêque  de 
yicnne  en  Autriche,  a  sacré  le  prince  de  Schwaiizera- 
berg,  nouvel  évèque  de  Raab,  en  Hongrie;  il  étoit  as- 
lîsté  de  M*  de  Steindlund^  évêque  sufiiagant,  et  de  M.  de 


(  àao  ) 

Paner  f  oliorëvéque«  M,  de-Hobanirarr  eil  mS.iÉir  ,lCm 
nioU,  le  a  mai  i^So,  ut  eut  par  «oiiafquenl  4aiDi  «é 
89*;  année.  11  a  été  prëceplaur  da  reinp«iriiur^  d^fé^ 
Gupe  le  ai^ge  de  Vienne  depiris  i8i>3.  '•   •    «^ 


1 


Paru.  Toqs  lei  Princei  tortt  allés ,  samedi ,  à  la  MêliuiiÊ&t^ 
et  de  là  à  Saint-Geroiaio  ;  ils  sont  reveimt  dtoer  èm:  4è  Uéim 

—  Soot  ttommés  mattrei  des  requêtes,  en  serviair'«rfM} 
naire ,  MM.  Al^undre  LaWrde  et  «Abrîal ,  et  en  se#fpîo4-MK 
traerdînaire,  MM.  Lminrefend ,  chef  de  dirtsion  au  arfM» 
1ère  de  la  jasfice,  et  Colonib,  avocat  général.  li- 

«-  M.  de  Martillat  est  nommé  sous-jpréfct  à  Saint^-I9anr» 
M.  de  Beanmont  à  Âorbix,  et  M.  de  Felei  k  Châteanini,.^;.. 

-—  Une  compagnie  d'assurance  mutuelle  contre  Knotfaosâ: 
a.  été  autorisée  pour  Ips  di^par remens  de  la  Seine,  de  POîse  ^ 
de  Seine  et  Oise ,  et  de  Se\f\c  et  Marne. 

—  M.  Veillon  vient  de  souiucf  trc  au  gouvernement  nn  phn 
pour  une  nouvelle  organisation  des  télégraphes. 

—  M.  Maine  de  Biran ,  con$eiller  d'Etat  et  député ,  vient  de 
faire  imprimer  son  opinion  en  faveur  de  Ja  resolution  delà 
chambre  des  pairs.  Il  est  facbé,  dit-il ,  de* se  trouver  en  op* 
position  avec  les  ministres  du  Ilui;  mais  il  croirott  trahir  an  : 
conscience  en  ne  s'expliquent  pas  sur  un  sujet  si  îasportant. 
Il  croit  indii»pen sable  de  modiher  la  loi.  Quant  anm  alarmes 
dont  on  parle,  <fuoi  qu* on  fasse ,  dit-il,  il  est  des  hommes 
que  rien  ne  peut  rassurer,  parce  qu'ils  portent  le  trouUe  au 
dedans  éCeux^mêmes,  M.  Clausel  de  Coussergûes,  député*  a 
aussi  fait  imprimer  son  vote  en  faveur  de  la  résolution;  Il  a 

Ïiarlé  des  moyens  employés  aoK  dernières  élections.  «  Tniilea 
es  nominations,  a-t-il  dit ,  ont  lieu  dans  nn  comité  central | 
et  sont  publiées,  à  Paris,  dans  le  journal  o/Hciel  dn  parti  « 
appelé  le  Correspondant  électoral,  plusieurs  jours  avant  que 
le  collège  s'assemble.  Ces  désignations  sonl  fidëlementsuivieas 
et  en  voyant  les  conditions  et  les  antécédens  que  les  électenra 
dévoient  exiger  des  élus,  un  écrit  publié  sons  l'iniluenceda 
M.  le  ministre  de  la  police,  ne  pût  empêcher  de  dire  atort  1 
A  l'aspect  d'un  tel  scandale,  un  étranger  ne  seroit-il  paa  an*. 
torisé  à  demander  si  les  Bourbons  ont  cessé  de  régner  en 


<  92t  ) 

France  {!&  Speciai&fir-  pQÏUiifuc .  n*.  34  )•  M.'  le  rapporteui; 
noidaasiartf  «  a  ajoaté  M.  Claii5«9i ;  que  tdat  •'tfloh  pa»fë  dani 
tn  eolléges  électoraux  avec  facilîië«  calme  et  décence.  I<ef 
éïcclipnf  pour  la  conveplûwi  «e,-  firent  avec  un  plus  ^rand 
calme  eacore;  i)  o'y  eut  paa  J'ofin|>ni  de  divergence  d'opioion* 
Y  eAt  "o  il  iamai»  rien  de  n]u#  calme  que  la.  marche  de 
I^uii  XYI,  du  Temple  à  \%  place  de  la  Révolution?  Oo 
s'etHendlt  pas  une  voix  ». 

-r-Up  làat>itant  du  Man^t  pominé  Oovel,  qui  n'^st  poini 
^li^Kfffor,  a  eu  la  bonif  de  ac^rhorger  d'indiquer  aux  étec* 
Userri,  par  de«  bulletipi  imprimés,  les  cfaoy[  qu'ils  devpîeni 
finti^  Uv  de  ces  Inilietias  leur  indiqnoii  M.  Pigot-Desormeauft 
conaa  porté  jpar  la  majorité  desvatrUfiet  rùn$iiUiiionnels. 

Pv-^'M.  Bemaanin  G^tsiant  et  iâ.  Pigot-Desormeaux ,  onf 
iip  pommés  oépnlés  par  \ç  collège  éleproral  de  la  Saribè. 

«^Oi*  ji  publié  imc  leUi^e  écnte  par  M.  Lanjuinais,  ou  il 
fnjJMgaoit  w  cfuTs  F/nistériens  k  nommer  dépulé  k  ia  ebani^ 
bni^lf*  Danton.  Son  nom  efi  eupcmécn ,  disait  le  noble  pa1r# 
er  fe'tié4xmfUài4fn^sde4kvn0tèr9  poiiUquf!  ei  moral  plus  aignt 
îe,9P§  BrciQiM^  ni  dt  iaknf  plus  émîn^mnteni  supérieur t 
^'ancien  membre  de  la  convention  a  en  effet  été  nommé  dé» 
pâté  pnr  le  Fiuîstère. 

^  M.  de  Saint-Aignaii ,  «incieri  maire  de  Nantes,  et  nou* 
vailesiient  nommé  préfet  des  Côtes  du  Nord ,  a  été  élu  mem* 
bre  df  la  chambre  des  députés  par  le  collège  électoral  de  la 
Loirc^UlCerîenre. 

«M>4f.  de  Corcelles,  ancien  commandont  de  la  garde  natîo- 
ffMle  de  Lyon ,  a  été  élu  \yar  le  collège  électoral  d«  Rbone. 

-t:|iA"^*.  AHiie->Cb;irlolte  de  Salignap  de  la  Motte-Fénélon  , 
«nav»  «Je  M.  Dedojai  de  la  Garde.,  vient  de  mourir  dans  un 
ige  avancé.  Elle  étoit  fille  du  marquis  de  Fénélon ,  petitT 
aevcM  de  -l'archevêque ,  ambasMideur  en  Hollande,  et  tué  à 
I4  bataille  de  jEtaucoux,  en  1 74^*  iSUe  étoit  retirée  à  Orléarrs, 
oir  cH«  vivoit  dans  la  pratique  des  vertus  cbrétiennes  et  des 
crtfwesde  miséricorde. 

-r*  Le  Jour^nal  du  ddparUme.ni  de  la  Vendée  annonce  que  y 
ipaigré  ce  qui  a  été  dit  à  la  chambre  des  pairs  par  M.  Lan-» 
ÎMUaû  sur  les  troubles  de  TOuest,  la  tranquillité  régne  dans 
ce  départepient  et  les  départemena  voisins. 

—  Oix  inaires  du.  département  du  Gard  viennent  d'être. 


(  aaa  ) 

—  Le  tieur  Bory-Sainl-Vincent ,  ioat  on  avôit  ûnnnc^tî 
irentrée  en  France ,  écrit  qu'il  n'a  fait  aoctine  dpinarche  pour 
cela  ,  et  qu'il  ne  veut  rentrer  au'avec  le  cJemier  des  bannis. 

—  il  est  reçu  aujourd'hui  dans  un  certain  parti  de  com- 
parer i8i5  à  1793,  et  on  a  ejsayé  sérieusement,  dans  une 
Veuille  périodique,  de  monirer  que  la  terreur  avoit  été  la 
m^Die  aux  deuK  époques.  Malheureusement  les  deux  exeta- 
pies  qu'où  a  chnîïi;  sont  encore  plus  absurdes  que  la  thèse 
même.  Il  a  p»  7  avoir  en  i8t5  des  excès  commis  en  cA'iains  ' 
endroits  par  une  populace  irritée  des  excès  commis  pendant 
lei  cent  jours  ;  des  vHigeances  locales  ont  été  eTercéei ,  l0    ' 

5 lus  souvent  contre  iet  hommes  odieux ,  qu'il  eût  fallu  abaii< 
onner  à  la  justice.  Mais,  de  bonne  foi,  y  a-t-il  quelque  ra|>'  ■ 
port  entre  ces  actes  illégaux  dont  U  plus  grande  partie*  d«  nos 
provinces  ont  été  exemptes,  et  la  législation  atroce  de  1793? 
Que  l'on  nous  montre,  en  itii5,  quelque  chose  de  compara- 
ble à  ce  Code  de  lois  barbares  et  de  ju^emens  en  masse  usiléi 
en  1^93,  aux  forfaits  du  ai  janvier  et  du  t6  octobre,  à  Téta* 
btisseinent  des  tribunaux  révolutionnaires  et  des  armée*  ré- 
volutionnaires, à  tant  de  décrets  sanglans,  et  cntr'autres  k 
celui  du  21  avril,  qui  frappoil  de  mort  les  prélres  déuortël 
qui  rentreroient  en  France,  aux  massacres  Je  la  Venclée ,  k 
ces  horriblet  fusillades  ijni,  k  Ljon,  k  Bordeaux,  k  Mir- 
•eille ,  à  Tbulon ,  enlevoient  tout  k  coup  des  millieri  iS^  SrSI^ 
limei.  Le*  bannit  de  i8i5  reviennent  de  tous  cAl^ t  ^,«y 

Erenoil  autremeol  en  1793,  et  on  a  fait  «n  sorte  ■M»|l-.^^ 
!S  proscrit)  de  cette  affreuse  époque  ne  reviendront  faiotil  m 
plaindre  de  leurs  bourreaux. 

—  La  liberté  de  ta  presse  est  entièrement  éfablîe'Ama  If 
royaume  de  Wurtemberg ,  même  pour  les  gaeelles  ;  mais  IH 
■bas  sont  sévèrement  réprimés. 

—  Le  fanatisme  révolutionnaire  vient  d'enfantervn  crhiHl 
horrible.  M.  de  Kolxebue,  littérateur  allemand,  s'ét^tlttM 

rr  sa  doctrine  et  ses  écrits  l'animad version  du  parli  KbëiM. 
a  été  assassiné,  le  23  mars,  à  Manbeim,  par  nn  jeune ctn- 
diant,  dont  la  tête  avoit  été  égarée  sans  doute  par  lead^da- 
mations  violentes  d'un  parti  qui  étend  partout  ses  ravage» 
L'assassin,  après  avoir  tué  M.  deKotzebue,  s'est  donné  plo* 
•ieurs  coups  de  poignard;  on  ne  sait  encore  s'il  survivra  à  sM 
blessures. 

•—La  population  d'Odessa,   qui  ^loît  de  i5,ooo  «Mt  1 
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M  19^,  iétott  ëvalaee  k  26,000  ea  1817  ;  an  tier^  ëtoit  russe  | 
el  Je  reste  des  Grecs  et  des  Juifs. 

<*-  Il  T  A  une  grande  joie  dans  les  Etats-Unis.  Le  22  février» 
le  président  a  communiqué  au  congrès  le  traité  par  lequel 
l'Espagne  cède  définitivement  la  Floride.  Ce  traité  fixe  en 
outre  les  limites  entre  les  possessions  des  deux  Etats  à  l'ouest 
du  Mississipi.  Ces  limites  suivront  les  rivières  Sabine  »  Rouge 
et  Arkansas.  Les  Etats-Unis  se  chargent  de  payer  les  cinq 
millions  de  piastres  que  les  négocians  américains  réclamoient 
de  la  cour  cle  Madrid.  Toutes  les  concessions  de  terres  faites 
par  l'Espagne  jusqu'au  i*'«  janvier  1818 ,  sont  déclarées  va.* 


CHAMBRE    DES    DEPUTES. 

La  96»  la  séance  sVst  ouverte  à  une  heure;  M.  Bl.inquart-6ai!leul , 
mm  dea  ▼îoe-préftidenA ,  occa^iantle  fauteuil,  M    Boin  a  ^aû  uo  rap«> 

rit  ao  nom  de  la  com mission  des  pe'titions.  La  seule  pëlilion  dont 
ait  rendu  compte  est  celle  des  ëtudians  en  médecine  de  Monlpel- 
Ew.  Ht  assurent  quMIs  n^onl  pas  rxrite  de  tumulte,  et  ils  racontent 
les  fiiîts  de  la  manière  qui  leur  est  le  plus  favorablr.  Tovitefois  ib  ont 

Cri»  an  arrête ,  ce  qui  a  été  regardé  par  la  commission  comme  aussi 
sarre  qu^illégal.  La  commission  pense  que  les  ëludians  ont  montré 
beaucoup  de  turbulence,  mais  que  les  mesures  prises  contre  eui  ont 
•te  trop  sëvéres}  la  pétition  e^t  renvoyée  au  minisire  de  rintérieur. 
Li*ordre  du  jour  ëtoit  la  délibération  sur  le  projet  de  loi  relatif  aux 
lavcripûons  de  rentes  dans  les  départemens.  M.  de  la  Boulaye,  rap» 
poftrur,  aToit  la  parole:  il  n^a  point,  comme  la  première  fois,  pré- 
■enté  les  opinions  pour  et  contre,  et  s'est  déclaré  pour  le  projet, 
co  plaisaatini  tur  les  craintes  et  les  inquiétudes  manifestées  par 
nelques  membres.  iM.  le  ministre  des  finances  a  aussi  répondu  aux 
objections.  La  chambre  passe  à  la  délibération  sur  les  articles.  Le  pre> 
BÎer,  qui  contient  tout  le  principe  de  la  loi,  est  adopté  par  une  majo- 
vHié  formée  de  toute  la  gauche,  el  d^une  grande  portion  du  centre.  La 
pkn%  grande  portion  du  côté  droit  n*a  pris  aucune  part  à  la  contre- 
^ireore  sur  cet  article  et  Tes  suivans.  L^article  premier  porte  qu^il 
•era  onvert  au  grand-livre  de  cinq  pour  cent  dans  chaque  département 
vn  conspte  collectif  d^inscrintions,  et  que  chaque  receveur  général  tien- 
dra on  registre  où  seront  inscrits  nominativement  les  rentiers.  M.  de 
Canmartin  propose  un  amendement  qui  n'est  point  adopté.  L>m-> 
«emble  de  la  loi  est  soumis  à  la  formalité  <lu  scrutin,  qui  a  donné  ia4 
Toix  pour,  et  io4  contre^  majorité  en  faveur  du  projet,  vin^i.  Le  pré- 
vident annonce  qu*on  va  reprendre  les  travaux  dans  les  bureaux  ,  où  il 
£a  (unq  projets  a  exammer,  deux  sur  les  finances  et  trois  sur  la  presse. 
demande  si  on  Teat  porter  la  commission  des  dépenses  à  18  memi 


bfCf.comnrF  H.  de  Cbannlia  l'anmno»^.  M.  BiMii«imun«àttMi^ 
fot^Uou.  MM.  Cotnà  dIacOD.t  .1  F^.«)Dicr  la  com^li.ntj  »)le^ 
l'jftéc  à  une  iifande  majoiilij.  La  chumlin'  dto'itï,  aprù  i|urtiI(iB*  ilIfE 
cuuionn.  <ju'on  s'omijX'Ta  lucKf  uivrineu  Uiini  lut  buriKiix  du  tiitdg«t 
dïi  d^p«ii(cs,  de  criul  des  recette*,  et  driloii  uir  lu  prrsic.  A  quauc 
faturi'»,!*  duinhrc  M  forinren  comit^secm.  M.  LaGiiej  ilevHopppia 
proinaiiion  sur  t»  Iwnquï  dont  novK  htoiib  parléj  l'ite  v.*!!  ntisr  rii  catr- 
■idtmtifln.  L^  ehamlirr  niioptc  «ar  (irnpoeltion  faite  ^ar  M.  Dumcylot 
•H  nom  de  lu  eoœniiwioii  dt  ccHii|>tiibllité ,  iinnr  *(T<>|>ier  l'uHrolc* 
propiiAairmidu  ^iwiir>Dr,d'impriiu>-r  ,  iuntiin  iiu[i|ilvmen«  ,  !«•  dii» 
«ours  de*  «Ivpute*  tuofvimantâooo  friDc*. 

La  chambre  ti'eM  r^anj*  la  autre*  jours  dan*  les  hiiceaiu  pour  ri»' 
ninec  In  profri*  de  lo(  *ui  le*  GnaBCci.  Qd  n'>  p»*  indinB4  àe  <fcllÉ. 
publique  pour  la  *emiiae.  •' '      '^^'î 


MVHR    HOUYEAIf. 

Discoure  sur  la  grandeur  et  la  divinité  de  Jésus -OaUtf 
par  le  ptrc  Monleinard  ,  supérieur  du  rouvent  de*  MiniiiiM 
de  ta  Trinité  du  Mont,  &Rome(i). 


M  pouvait  VTBir  p>ii«  à  propo*.  j^auqoe 

temp*  tA  la  diiinurf  de  Jé(ii*~CDn«i  rat  nii<p-  hardia 

dv  Ltilhrr  et  de  CaUin ,  od  lotalemeni  mdtoant 

pbique,  tlpiir  une  tourbe  d'indiffëreo*.  Le  p^ra  ^  

de  mnntrpr  bdi  iid*  et  ant  autres  U<  aranJrnn  du  FUa^DÏMi  II  •• 
fan  lOir  fftnA  en  lui-m«me  et  ((raud  dans  %r%  cmitre*.  Qm^  Mit  ffVaà 
en  Ini-nteia,  cVai  ce  que  la  foi  noio  ciwrignr  ,  e'eat  ce  qa»b  «immi 
dp  Jétos-Chrisl  doui  prnuir,  c'est  ce  que  i.et  vertus  noat  (HHIB^ilm. 
Qnanl  1  te*  ouvtn.  re  itoiil  [xmAt  de*  prixlige*  de  pninaiwii  MM  (M 
Miracle* ,  prodige*  d^  pativncc  danniri  igoominie*,  pmdigta  de  legniae 
dan«««  doctrine,  pmdi||ra  de  hme  daa*  la  vicloire  nn'il  reBaortclM' 
mnndr  dn  baul  de  la  erni*.  L'orateur  dcTdof 


%^tà  d'onr  niBniiTi>  anaat  inslructive  pour  cdui  qui  a  htMimiPtm 
Maird  que  coDSolanle  pour  lit  Cdéle  qui  chcrdie  m  noarnr  ■•  nUti. 
Il  ramine  k  mm  »ujct  taule  l'hiMoirr  d*  la  riHi|tirin,  el  aoe  i 
abonde  m  rcQ'iîonKa^îdes,  m  lahlraux  aniiDnel  rn  wonreMn 
toireit,  «lui  le  feiODt  lira  arec  iottrik ,  et  mds  ilnute  atec  freik 


fi)  Rroclinie  in-8*.  ;  prix .  i  fr.  aS  c.  et  i  fr.  S»  c.  franc  de  pMt. 
A  Rome,  rlin  Bourlié;  et  h  Fan*,  ebei  Adr.  Le  Ckn  ,  fMI  dn 
Â«|e*liiii,  n*.  3S. 


{Samedi âavnl  1^1^.)  (K».  4.S5.} 

\f^'l>,Wi"i  '.'i'  ;F"t     III  I  ,■■!  ;iii  ■■■n.-i'.  ■/■ '!ji.  '-i.  j'irrr^    . 
£fctFMR«w>,Ent4uçlfeniMu(v^jpar'M-Cf^DOude(i). 

•  '  ■  9  y  a  longHipiBpB  aue  Im  nms  de  iii'  piélé  comra* 
•tdk  lia  goâl  CD  ont  nii  la  remar^w  ;  le»  traductîoa'p 
4m  fiwunies  qui  ont  para  joacitf'id  loot  irop  aouve^ 
iw«im—me»  utmr  l'ÎMelIi^Dce  du  letle.  Cea'eit  pu, 
•onnne-oa  Va  fort  hicn  Sf.  ;  qui-  l'effet  de  ces  fniT 
yruffc*  d'mna  soit  «ubordonné  vu  ditférent  mérire  des 
■ndnoiioos  ;  cet  effet  dépend  ».vaDt  tout  des  disposi- 
tioBs  de  l'ame.  Cepcodant  Je  zèle  ne  doit  négliger  T 
maeao  d^*  njoypBs  d'i^r  sur  les  nommes  ;  et  dàoy 
IKM  versîoa  de  l'EcritoTe ,  ou  rend  ud  véritable  aer- 
mm  i  la  religion  >  si  op  préunte  un  plus  grand  noni- 
Ve  des  beauté»  de  ce  livre  divin,  qui  surpasse 
Ions  les  antrcN.  «-  Qaels  ouvrages*  eo  effct^  peuvent 
|m  être  nou)()arés  I  Quelles  liisioires  sont  plus 
tooebanles  I  Quels  poèmes  miui  aussi  subJiniesI  Où 
4niiivc-l-oa  ce  mélange  heureui ,  et  jnninis  in- 
terrompu, de  grandeur,  de  simplicité,  de  force  et 
daif[réaieDt  qui  le  met  si  ftu-t  an-desDus  des  plus  nia^'- 
nfiques  productions  de  )'csp>  il  hiiniittu  ?  Pour  com- 
Ufl  de  perFecrioD,  son  oara<;i(''rp  propre  est  dV'inou- 
«Btr  >  d'intéresser ,  et  de  psi-lor  touîoui-s  au  cœur. 
JUe  Koûoicnt  dumjiip  .d^Qs  .t^uJ  ^  ,q.iic'  l'E^prii.  $:i'uit 
mj£eii  aax  liomincs  insprcs.  Ce  tiiérae  avantage  dc- 
▼nnt  aossi  cniacléiiser  leur  ir.-(d,U(^'Ur,  (_lfi  ^/'t/ic 

,    <>)  1  groRvoI,  itf^.  d«64*>i»geiipHx,  7  tr.et^fr.  franc 

de  port.  A  P.-ariijcfaei  Ad.  LeClere,  qD«dc«  Auguiiins,n*.  3$. 

rflt».  Ln  fmnnaM  qui  api  Muiciit  poat  cH  ouvragp  ,  Mot  py  1.^ 
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de  Pompignan)  ».  Les  pmimes.denuiiMfoDt-leml^» 
genres  de  style ,  parce  qu'ils  ont  tous  les  c^rMÎèfVft. 
Voulez-vous  des  eiemples  de  grAee  et  de  douii|^«r% 
des  images  riantes,  uneelocution  pleine  de  (^nâé^des 
seuiimens  tendres  et  dëKcats?  Uses  le  psaume  ùaki* 
Le  proph6te-roi ,  alors  exile  an  fond  des  désaH*.  de 
la  Judée  y  nous  offi:e  la  peinture  la  plus  vive  dk 
lamonr  de  la  patriie  ei  du  désir  du  reiom*  »XÀ 
psaume  lxxix  nous  représente  la  douleur*  shAIm 
d'espérance;  le  xci*.  est  consacré  à  une  joie  sans*  mé^ 
lange.  Le  psaumeLxxi^o&Ie  rot-prophétc  cliaBie.le 
sacre  de  dalomon ,  est  d'une  grâce  îneaprimable*  Si 
vous  chercliez  dés  modèles  du  sublime  ^  des.  pena^tt 
les  plus  élevées  9  et  de  Té  locution  la  plus  bnUaMn, 
lisez  le  psaume  xxiii*.,  composé  à,roccasiob*deJa 
translation  que  fit  David  de  larche  sainte  sur  la  mOQ«- 
tagne  de  Sion.  Qu  on  se  représente  la  nation  toute 
entière  formant  le  cortège  de  r£teruel ,  les  lévittt  > 
leurs  danses,  leurs  chants,  leur  marche  solennelle; 
quon  voie  ensuite  cette  hymne  qui  nous  reste,  et  on 
la  trouvera  égale  à  toute  cetle  pompe.  J'en  dirai 
autant  du  psaume  lxvii*.  ,  qui  fut  composé  peor  ime 
semblable  occasion.  Nous  allons  citer  cetle  ode  toute 
entière ,  et  ou  se  convaincra  que  Tode  n'a  jamab  eu 
plus  de  véritable  inspiration  que  chez  .les  Hébreux. 

Ce  psaume  a  ^t^  coiapoaë  par  OaTÎd,  poar  le  transport  de  rarëlic  sar 
la  montagne  dt'  Sion.  Saint  PanI  en  applique  an  verset  à  là  fëtnr- 
reelion  de  Jëias-Christ ,  i  son  ascension ,  à  sa  descente  ans  eafiais: 
c^est  Phisloire  de  l'Eglise. 


MI.  Que  Dieu  se  lève ,  ^t  que  ses  enntftaiîs  soient  dissipés  ; 
que  ceux  qui  le  haïssent  fiiient  devant  sa  face. 

a.  Comme  s*ëvanoutt  la  fumée ,  comme  la  cire  fond  de- 
vant la  flamme ,  qu#  les  impies  disparoîssent  devant  le  Séi- 
gxie'nr.    .' 


(  ^^7  ) 

9\  QiM  Ué  jostcf  se  rassasient  de  la  présence  do  Seigneur , 
p^  â*Abrè'd¥wt  de  sa  joie,  et  s'enivrent  de  set  délices* 

^«  Chanién  Dieu ,  chantes  «oo  nom  sur  ya  instrument; 
jNPtpnres  le  chemin  à  oçlui^qui  ^avance  dans  le  désert. 

5.  Tressailles  d*allégresse.  à  sa  vue,  il  est  le  père  des  op- 
ffatUns^  Dieu  est  ici  dans  son  senctai^re.  ... 

6-7.  C'est  Imi  qui  rappelle  les  esilés  dans  leur  patrie  \  qni 
tamene  les  caplils  pour,  les  conduire  en  des  terres  d'isbon-i 
âance,  qui  force  les  limites  If  habiter  les  rochers.  ' 

&  Ô  Dieu,  quand  tu  sortis  k  la  ttte  de  ton  peuple,  quand 
tô  fàirançalS  dans  le  dAèrt, 

9.  Lia  terre  en  fut  émue ,  les  deux  répandirent  des  torrens 
d'flaa,  le  âinai  trembla  à  Taspect  du  Seigneur  1  du  ~' 
dlsraêl. 

10.  O  Dieu ,  tii  réserras  une  rosée  miraculeuse  pour 
fer  ton  peuple  épuisé  de  travaux. 

/«t;  Les  oiseaux  du  ciel,  envoyés  par  tes  mains,  habitèrent 
n»  milieu  de  leurs  tentes;  ta  bonté  les  préparoit  pour  tes  en- 
Çuu  dans  leur  défaillance. 

ta-i3.  Dieu  fait  entetldre  la  voix  des-vier^êx  qui  chantent 
la  vicrtoire;  les  rois  des  armées  précipitent  leur  fuite,  les 
femmes  d'Israël  partagent  leurs  dépouilles. 

14.  Quand  vous  vous  reposeres  ('ans  votre  héritage,  vous 
serez  comme  la  colombe  aux  ailes  argentées ,  dont  ïe$  plumes 
râiëchissent  Téclat  de  l'or. 

i5.  Le  Tout-Puissant  a  dissipé  les  rois  Mxmis  contre  elle| 
elle  eSt  devenue  plus  blanche  que  la  neige  du  Selinon. 

i&  Le  Basan  elëve  jusqu'aux  cîeux  son  orgueilleuse  dme^ 
le  Basan  est  fier  de  ses  nombreux  sommets.  Pourquoi ,  A  mon- 
tagnes superbes ,  enviet-vous  la  colline , 

17.  Ou  le  Seigneur  veut  habiter,  oii  PEtemel  fixe  à  ja- 
mais sa  demeure? 

18.  Des  millions  d'esprits  célestes  environnent  le  cliar  de 
triomphe,  le  Seigneur  e$t  au  milieu  d'eux  ;  la  gloire  de  Sina} 
fésidé  dans  ce  sanctuaire. 

iq  Vous  ^tes  monté  au  plus  haut  des  cieux ,  traînant  aprèf 
vous  de  nombreux  captifs  ;  vous  avez  reçu  des  don  ^  pour  les 
hommes,  même  pour  ces  rebelles  qui  ne  Orojoient  pas  qu'un 
Dira  pût  habiter  parmi  nous^ 

ao-2i.  Que  le  Seigneur  soit  béni  chaque  tonr;  si  on 

P  a 


.^K'»"' 
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il  Égt  uotre  .'aluh  il  e»t  |f  Difu  fort ,  Tarljitn 
■nt  la  niifrl- 


(le 


mm*;  à  leur  ftiite  ycpoual^ 


vicLoira  ;  les  sorlù-s  [lu  So^neuf  r 

71.  Oui,  Hieu  l.iis.-ra  la  lèlP  de  i 
te  TrunL  siineil».'  Je  cfiix  aiii  iiiarclîent  dans  l'ininuilc- 

23.  l,'-  Sri^iiPiir  a  dil  1  Sx  r:iiii''nerat  mon  peuple  des  hau- 
teurs lie  6asaiT  ;  je  le  ramcnerai  rfes  |>ritfon<)cuH  de  l'alilnif . 

24-  1'^^  pie<U  ,  ô  Jiula,  seront  tciuis  i\e  sang,  ta  lar^do  de 
Us  cliiêns  s  abreuvera  du  («n^  de  Ic^  «nneiuia- 

aS.  O  Dieu  ,  \au  )ici:ple  amétpimM^Ljîl  ■  v 
Il  el  de  iiiuri  r<^ 

«7?  lia  cluM^nit  :  ïÀiirtei  le  S!èl^|fièm  Atié>oè  ||qiip^ 


u  Zabalon  j  )h  le<  princes  da  Nephtali. 

:  ?»■  ÏW  Pi«».  4  l»r»e|î,  ffl^rmit. tan  enifir«i  •c^v»^  « 

3o.  Ton  templ«  u  *  ^Jeirgr  fUqs  Jtjr^i^Ienf  ;  \çf  jfOM  dlWlf 
Ofinii,  ifiti ,  comme  de»  (aureaos  4'nriniii    -'J-— — ■  -"-■ 


flTi, 


paii  ;  l*Ethi6nie  «lenij  aei  iiifiip  yen  le  Çfgfljsmr.    ' 
ifi-  *ai^*  te,||efFP.  4»«tiw>  Sfs^V.r,  «él^^;^ 


.,.  *a"i,..,  ^, .^....   ..     .,„,. -,,..., 

chxnr  l'Eternel  ;  chantcE  celui  qui  e*t  porte  Hif/r  \f^  Ht'IVhl}!^ 
«if  u»  ^  IVb^t^. 

Ma  twinerre; 

■  ^  QPWft.ftiff  tPWttwWç^PW  .toji  H'iftiwir*'!  Je  Dira 
dliraèrnsonoé  k  ion  peiipw  U  ffif^  fl  fe  co^jigffi  <{^<)  le 

fi  -t 


'■  V9»t«  «■?•  PipV  frit  ei^wlre  ,M  r«»,  Hi  tm^ 
lerre  ;  peupla,  rendet  gloire.^  Dwt) ,  4<int  la  f^.^fr 
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I(re«fiil  repitidir  qne  raisetit  aot  phamifei  «{Mlque^ 
cfitiqoes^  oc6t  Iv-'lrciquetife*  répétitkm  des  moines 
fdmf^  -dos-iuéines  ftÉniimëiii^uhai  iitéaiés^ioiirt.  Les 
diréliciis  savent  nnc  ers  itatitiifaeiihHbt  d^^r  jKlèxiil*8 
religièiiV)  ci'irbnril  finrs  pDiif  être  cbdoii^»  dans  les 
céfémàmos  [lubtiifiie»  d^rnël^ci  idestinés  fi0r  h 
Providèdoe  ti  devtfifir  liosr-noifs  cM  pn^.rcs'  de  foim 
-les  \6mm  dans  Hm\c  im»  tuke  d(*8.  fliètiM,  $&tnéé 
«offmauéltes  e^NuÙDM  à  IKi^a^  des  inrraetfimiis^  des 
in}»plte*ikMift  y  des  actions  4ie  grâcvif  ^  dM  «'Dti  etieiis 
é^i^fmke  «Vcc  ioti  ^réu^^i^  ^  des  csiiortMkmbsLet  det 
itçoBStfKHir  ses  sertiieiirs  j'des  iMcnsnwet  des  svtéts 
«ooirei  «es  eunèhnis^  des  humuiages  à*  srs"  j^  Codeurs  > 
à  ses  jiwitoes  >  à  ses  kieiprÂts ,  à  ses  kirs  ^i  ses  lbe^^ 
teîiUs  ;  et  si  Ton  èoasidère  r(né  ce  fond  est  tonjônfs 
h  mêmei'€%  que  ri«u  de  profhne  et  de  ifcrrestre  ne 
fKiiiToit  8e  tucler  a  oe  tj\ni  est  SHÎnf  et  cë^f'Ste^  on 
serti -peM- être  pins  snrpris  de  )a  niidliiude  des  tours 
et  d*es  moovernen.^,  de  TaihondAnce  des  .seÂimiens  et 
<les«fiensMSf  qliVnirme  peut  être  blessé  de  l'esfièce 
d'tiuîlFornircé  de  tau  {jëaéral *f|ui  dhîI  île  Tobjet  et  du 
dessein.  I^e  ptuilniiste  se  répèle;  maïs  c*e5t  toujours 
l>îeit  qu'il  chnme^  eest  toujours  h  Dieu  au  dé  Dieu 
tfu'il  pél^le*,  et  le  ccbur  ne  peut  parler  à  Dieu  ou  de 
Dieu  qn  Meo  amour  ?er  qui  e^t-^cr  donc  ^ui  caràctërise 
TunMMiriiee  n  e$t  le  plaisir  et  Iq  besoin  de  redire  oe  qu'il 
i^prOuve?  Stihé  A(nxu*  l'amour ,  en  s'adressiint  ati  créa- 
teur ^  s*épure  y  s'enuoUItt  ei  relève;  maï^ i\  ne  ebange 
pa^^on  naraotére  essentiel  :  et  connue  celui  qui  aime 
ne  s*<iw:eiipe  uniquement  que  de  saiisfiiire  ei  de  ré^ 
paudre  son  àme  devant  ce  qu'il  aime  ,  et  d'expri- 
mer ce  qn*il  sent ,  sans  songer  :i  tarier  ce  qn'ii'dit  ; 
cjommé  ceAt<  cela  niénie  qui  imprime  le  cachet  de 
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la  Tarifé  è  ses  diseoars  et  i  s^s  écrits  ^  ^»qwj|ier« 

sitade  le  mieox  la  'perBOonaf  jnqiée,  €ralHH}-i<|Qe 
Tamour  de  Dieu  ^t  ou  doi?e  être  moins-aflboMeéi^ 
et  DioÎDs  surabondant?  *  :  <^(A« 

.  La  nouvelle  Iraduciiooi  nfnis  à  paru  a»^  diiiin-» 
finer  des  prédédeutes  pat  ua.ciràetére  paatielIKÀ 
Presque  tous  les  «nciena  i.iradacieurs  aotitMasGS '^ 
froids 9  monotones;  ils  a*ont  point'. clienefauij';à<eè 
ployer  su  génie  de  .la  IwagoB'  aaiii4f  .ett  timipiMij 
duitece  ton  élevé  ^  ess  «aouvemeds  ««pidèi!».  pas 
imagies  Jhardies  du  prophète  ,  >  qui  *  décelant; ,  lïHiéifm 
.ration.  M.  Genoiïde  s'est  efforcé^- a» ««contBMMiiytde 
ssisir  et  de  marquer  ces  nuances.  U.  m.  iIamI») VWM 

et  dç^hi  obaleor;  on  voit  qu'il  sent 'vivêDSfia4''4P^^ 
s'est;  bien  pénélré   des  beautés  de*  son. modelé^  et 

qu'il  s'ap(>lîque  à  les  faire  passer  dans  sa  «tcaductionl 

Déjà  nciQs  savons  que  son  travail  a  obtenu  d'iilualref 

suflnigcs,  et  nous  ne  pouvons  niieiii  finir  Qel<«rliQie 

que  pi»r  io  jugeniont  qu'en  a  porté  uu  éoarîviMp.»^^) 

à  des  Uiléns  supérieurs  ,  joiut«iue  étudcr  par<ioMlî«le 

de   rhébreu>  et  une  /oonnoissaocc    approfondie. Al 

rEoritio^e.     :  •    »  l  fM^.-! 

(c  Auoan  ouvrage  n'a  été  plias  souvent  trâdMÎI.^pit 

les  psaumes; -aucun  n'a  été  traduit  plus «miiUifilrei|r 

scment.M.^deLa  Har|)e  lui-méme.ne.nousiijdoBiiié 

qu  une  pâle  et  froide  copie  de  ces  hymnes  sublj«mii|ûi 

parlent  si  puissamment  au  cœur  de  Th^nlrtàe  ^l^I.jcr 

rinsiruisant  de  ses  devoirs  ^  en  lui  rappelant  ses  hautes 

espérances  y  l'élèvent,    le    touchent,  le  conaiilent; 

véritable  poésie  du  ciel,  à  laquelle  on  ue-|»:eut'fiM 

comparer.    Ce  n*étoit  pas   un  stylo   élrgant,  !ni|iip 

lernë^  qui  pouvoit  donner  quelque  idée  de  la  magni^ 

ficence  des   psaumes;  il  falloit  uû   autre ^  kngtgf 
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ponr  rendre  oe9  seotimèn*  profonds  ^  ces  vives  et 
éoeÉ^Hpes  pensas*, .  ces  images- tonr  i  tonr  sombres 
ei foittpeiises ,  terribles  et  douces»  et- cette  force 
41  oMe  i[r4ce  qui  repàiidcfnt  un  charme  inexprima- 
ble dans  les  cantiques  du  roî-prophëte ,  dont  les'pa^ 
MhJa  i!|neh{uerois  traversent  lame. comme  une  tem- 

te^  et  quelquefois  la  pénètrent  douoemênt  commet 
fo»ia  qui  descend  sur  les  mofOagnes .  et Bkrmon. 

na  rapproché»  d^  Toriginal»  la  traduction  non-* 
ife||ee»a  oonsenré^  le  ^caraotère^  autant  peut-être 
^foie  Mitre  langue ef^notré  >go(lA'  I0  permettoienl'*  C'est 
«ft 'tMtabté'  niônfnttient  élevé  auf^  lettres  et  à  la 
itiigittn.  Si  tme  critique  sévère  y  déoouv're  irHlelk|ues 
liifiès  i^'èlles  dispaîrottrout ^  sans  doute  ^  daùs les  pro-- 
cMfaiès' éditions  ;  car  im  ouvrage.de  cette  impor- 
tfpD»  ne  s'arrêtera  pas.  a  la  .première^  et  nous  ne 
craigooiis  pas  de  lui  promettre  de  longues  destinées. 
Le  talent  est  l'indice  d'une  ame  ou  il  y  a  de  la  vie  ^ 
el  œtte  vie  passe  dans  ses  productions.  Ceux  mêmes 
i-qni  la  religion  est  comme  étrangère,  et  qui  ont 
le  malheur  de  ne  pas  croire  à  ce  qu  il  est  si  doux 
d'ainier/  admireront  du  moins,  dans  les  cantiques 
hébreux  y  le  géûie  du  poète ,  çt  accueilleront  avec  em- 

Îrêssemeot  une  traduction  qui  en  représente  si  bien 
;s  prin^paux  traits. 

L'abbé  de  la  MsNcrAis  »>. 


-     .'  r 


NOUVELLES   ECCLBSTAS'riQUES. 

..PaBIS-  Le  service  pour  feu  m.  l'abbé  leGria-Duvalaélé 
e^étu'é  aux  Carmes,  mercredi  dernier,  avec  aulanl  de 
tiompe  que  de  recueillef|»ent,  et  au  milieu  d'uu  grand 
coacoHi*S'.  M«  rëvèque  dj»  Chartres  a  officié»  Après  fat 


tMtfVy  M.  r^vêfjfM  èêrS^nimmë  m  monff'M  «hlflM 

Son  fcuîtt^lotl  lèr'W«iit«gi»cklr^pUM.  H  i  fMMMMé 
pi-  faire  Im  pertraU  d'ilD  ^^trè  bM,  et  €9  nmfft^^t^f 
aussi  impofuiiu  aae'toucIiMit  j^s'appliquoil  pirtiiilfMMk 
i  celui  <)ui  ^loit  j[<^^l  ae  celle  réunion.  Clptcan  di^  lAj  • 

de  f<e'| 
pfiliebl 
1.1  (MMir^  de  n^  lèÉr  audtfednr  etf  eiltertJlïM 
|(>s  f^tïMi  téê  ierVidU*,  leiNtai  et  ICè  oMfrW  |f 
qws  peut  enfimler  I0  «èteMoerdoiab  li*#ratêiil^  *é 
p(ïir  le  Inbiêeu  dea«']oeiiv*At';diNff?en»  dloit  rMef«M##' 
]*i<ig<^iiieuitQ,  et  iclii^  cberttë  de  Pdbbé  DovaL^  Dé*  p«M»- 
H^e»  beureii.seS|  de  beaux  mouveineiiay  un  irtylei  «i|>t!9f' 
tdii  bfeifi'  d  »ine  et  d*onciion,  oht  rendu  Cjl.  dii(qj|eyi| 
diofie  dé  cètui  ^1^1*1  êioft'  destine  i  cambrer,  -et  <^JM^ 
tiOS  VAiUtiië  de  i'aàdit6i^é.  t^lîisledrs  Mqiiây  WUii^^ 
çHH\}  d^cl^iasfîqrittr  et  d«  p^sJ^Mne^i»  d*uA  ring  ûMA^^ 
gr^ë  réhfpti^M&Ht  i*«^ièë:  Nl<*<^.  lès  cOiitteim  dé  CSiNlAr  ' 
et  di  Oatrtbiflif*  ont  fiiil  la  qiîêle ,  ^ut  êt(rit,  fMtff#»^ 
tufm  Tavons  ditf  pbvr  les  îeunes  pHionDièi*es  i-epémlÉiA:^ 
i)n  n  remarque  •Mrtoul  avec  quel  art  M.  TëVêque  Ua'fle«*^ 
mosare  d  au  appeler  rintërèl  Sur  ceUe  œuvré,  la  d^^ii^r* 
que  Ton  doive  à  la  t^haritd . féconde  de  Tabhé  Duve)*  ;  ' 

—  Le  1 L  mars  1 8 1 4,  la  v  jlle  de  Bazas  a  voit  reçu  Mi',  d^  1 
d'Angoulfnîe  an  milieu  dés  dëmdnsl  rai  ions  de  joie,  et 
pl-^hrUci  àii  ij  iVirib  bui'dêfof^.  t%  jour  d'hëurensè  M^  : 
moire  a  ëtë  choisi  par  M.  le  sous-prëfèt  et  M;  té  MifH' 
de  Ba^as,^(ii  9n  oht  fiàriagë  la  gloire,  pour  Tinslal- 
liiiion  de  deux  Ecoles  de  Frères,  fondëes  par  M.  Gran* 
gier.  Cet  homme  rèspeclab'Iè,  ducieii  magistral,  cëKba* 
taire,  n'ayant  ni  frère  ni  neveu ^  jouit  d'une  fortune 
considérable,  dont  il  consacre  une  grande  partie  A  de 
MiîHes  iéhWéë.  Il  voybil  avéë  dbuledr  que  Tigcifcifrabdo 
de  1^    ï'ëligidlf  et  les  ibaiix  qui  ¥h  rëftuKenl  rëgntdMÎ  * 
p.4i ffli  I^  Mïatih  dk  pM^if^  de  Haz.^8  et  des  envitèhtf<- 
ir^ë^tut  de  iènè  jifdcbn^  lé  bfèhFiit  gratuit  d'tnM  - 


litf»  «lAihHibnifëv  ip«r  te  |f^i[>fWrffértiéift  ^  €t  VUMahxliéA 
lil)r4iuifi<l4bisàdM'»M4^iMt  là  pHviié^t^itiMté  éi 


ta  fètyiiiftil? 

AééK  ««  iprkfteo,  dëpMMJIem  d«  lé  bohlft^  éAvciifibfl  88 

bjéiltiéi^ft  ^  où  Von  Q  poiif  but...  dVp^^éttdt^  MxjettfM 

(I^Mt  l«  4u)lO  i^ieligîetix  ei  «iHéèi  (f  qtft  Diéti  èxigb  d'ëtti  ^ 
f*ll»4AMiii<nnt  irif iokfblè  qu'ils  Mv^Mi  à  l«fui'é  (^èl^éà  e( 
àffèif»^  te  l^^sipetïr  <ît  robéiâka^N  qu'ils  sont  obliges  dd 
fNffiâr«  muk  priîtfeiAt  ël  au:t  fki^iAli'ab*.  fen  cionipdrèàC 
i  cw  iM-iifeipeK  les  stafUt»  deâr'Fi*6^fî»j*rérrdletii^  ta  ptiotlvS 
^*il|  l'etliptfisdieht  pa^faiteiii^rit  leK  tu<M  ségès  d*uri  si 
grkaà  -et  ekcëlléht  prhitoè.  Il  «ii  li  pHit  d<<é;isi6a  dé  sig<^ 
naiér  le»  d^plbr(ibi6ë  ^ts  dé  Tëiiprït  d'ifidépetldétkeë 
«I  d'kTëiigiôh  que  Tm  cli«réh<ric  b  ihëpiiiàr'&  la  jétl* 
ileS8«r,tetîl  a  fini  pàk*  piiyéi«  ilii  tirh>Ul  de  l-èdôNnoi^fiMcé 
M  p^fùS^  fiiUdafcéir  à  (|iti  M  toncildycH^  cilloitfdt  dë^ 
f«fl-  ttn  ëttibiissemerit  ^i  ptééiéûk.  Api-ës  lu  grâhdV^»^^ 
hê  ebfiliift,  o^cortlpagflts  du  cl^gë  dé  iu  pâréisbe^  âU 
p«ti(  séminaire  et  dé^  ttdloriii^  de  lé  viite;  àtit  êié  con- 
dàillr  Im  ^ty>c^ioH •  dâttà  icUrs  classée»  oà  M.  le  xiùvéi 
lettÉ*  a  idi^es^  ùikë  «xbarlarl<)fri.  Le  p«tiplè  de  Bàzah  d 
vtl  aireb  inlërSl  une  c^rJliiDnlè  qu'il  régai'de  coitimai 
rwrdré  é*un  lémps  pliié  hearéiik  jpour  Hhe  clu^^je  jus* 


(  =54  ) 
guo-Ià  abnndonn^e ,   et  qui   ctoisitoit  clnna  une  igno- 
rance prufoiule  al  dum  une  oisiveté  tlt'phiiable. 

—  Leh  jouinaiix  île  b  Belgique  «Ni  relenli  dentià* 
rerneiii  de  pi'vjeU  en  favetii'  de  lftreli(;ioii  et  du  olurg^^; 
il  pnruil  qu'on»  voulu,  par  ces  britlnale«pi'onie.ss«s,  l\iii« 
Oublk-r  quelques  me^ureK  qui  avuleiit  efTirOUché  ie»  ea- 
prits.  La  classe  Jea  p.isleni's,  dont  on  parle d'nmalîoi'erl* 
ïort,  nVli<nl  pns  nelieroent  spécifiéti,  il  y  a  lieu  d«  croire 
que  celle  iîiveur  ne  sVtendra  quw  aur  les  individus  qui 
en Ireroni  avec  complaisance  dans csrfaintii^vuea  ,el  liloM 
Je  trésor  en  souffiiiia  foi'l  p«u.  U'ailluurs  le  vefus  d« 
poncions  fait  aux  cur^  de  pi'eniiùi<e  cl  de  deuxième 
clauses,  dnns  le  vasie  diocèse  de  Gaiid ,  ikputa  i8r4, 
joint  nu  rerus  de  trailemenl  qu'essuient  leb  des!«rviui< 
et  les  vicaire»  nomm^a  depuis  le  jugemeiil  rendu  cob- 
'  tre  M.  l'évoque  de  Gandj  doit  formel*  fiam  Ie9  c«issea 
an  fond  bien  capable  de  couvrir. lan  irais  dei  far^essn 
aunonr^o.'^.  Quant  aux  ruparatious  drs  ^^liites  proj<;léee 
4ans  te  même  anété,  une  picemièreiut^sure  rient  d'élt'« 
prise  à  ce  sujet  dans  la  Flandre  occiduri|.il<'.  Légon' 
Terncment  de  celte  prorince  a  prévenu  les  nnlorhÀ 
qui  dépendent  de  lui,  que  lu  service  divin  ne  p  nu  r  «oit 
■e  roriiiuLter  dans  les  oraloire.«,  chapelles  el  ann(tx«* 
que  lorsque  cela  aiuoil  été  autorisé  eons  Biteu«p»rle{ 
tani  on  a  de  respect  dans  les  Pays-Bas  poui;<  loitl,  c% 
qu'a  fail  cet  bomme-Ià!  Quelques-uns  ctuient  qii>eicetl« 
mesure  n  pniir  but  de  donner  des  Icmples  aux  pruto- 
tans.  Anlrcruiâ  ils   n'en  nvoietit  point   en  Belgique,  ou 

filulûl  il  n'y  avoit  point  de  i^rolesUn».  Aujuuid'il.ui  on 
es  fivuri.«e,  el  on  fait,  ce  qu'on  peut  pour  les  mulli- 
plier.  Telle  ville  ent  loule  catholique,  el  il  n'y  9  pM 
4e  prétexte  pour  y  élablîr  un  temple  proie.sl»ul  i>  (tik 
y  enverra  une  gniiiisou  iiullsndoi.se,  à  hiquejto  il  fau- 
dra donner  une  église;  nrraiigemenl  qui  a  le  douhl» 
avantage  d'en  ôler  une  aux  catholiques,  et  d'en  don - 
Qor  une  à  ceux  qui  ne  le  sont  pns.  Taudis  que  le»  ga- 
zettes mmistériolk's  s'aTTois-oiciil  sous  le  poids  des  lat- 


"nni  lUf  muges ,  rraig**  par  qii'?i'|ijeï  |)i*oifi-i;ins  ou 
(|iics  iiicri'Jiilci  qiti  ilt!claiiii.-iil  ri>iiLi'e  ks  Pires 
'Eglise,  cunlie  le  cétib^l  den  pri-ties,  cniMe  lus 
inuiinuléa  l'ulîfjiouncs;  nccoseijt  cet,  plefi*es  filles  de 
^pirei-  coiilie  i'Ktat  :  aTanrtnl  irvniqiiemmtl. que 
'0  Seignçiti'  u  daiibé  aux  .iiùces  de  Cuaa ,  4I  t)):biUiit 
a  suireK  alisuidilrs  IbndatilbB  à  loitruer  )a  religion 
«tique  eii  ridicule.  Qela  s'appelle  de  .la  luieiance. 
é^nolaiT  du  Journal  de  lo,  B^/giqne,  cop'iiul  irn  ar- 
deK>nconrrùi'e<]«>Gund,l.il3uil  deniiérenieiilJVloge 
l.aj'prtri'Keur  loyal  furt  legvellé  par. un  certain  pnrii  ; 
.M.  iVIniiclieii ,  )>rurc9ï'etir  de  philosophie  à  Liixem- 
rg,  ooiilre  k'quclM,  rùv^que  de  Mflz  leiidit.le 
«glcrabre  181b,  une  orduunance.  (Voyez  l'Ami 
a  Religion  «t  du  Jioi,  tome  IX,  page  igr.)  Il  vf^t 
teux  quo  si  lu  roi  d«s  Pays-Bas  avoil  vu  sa  thèse, 
icioce  ciîl  piuiogë.un  pt^l-Ji^atI  de  la  souveraineté 
Maple,  et  qu'il  l«ii  eût  donné  une  place  à  Gand. 
n  qu'il  en  ïuit ,  c^pi-ji>lehfi6ur  viqnt  de  mourir;  on 
qtl'il.a'enl  reconnu  dans  ses  derniers  moraens,  et 
1  a  rtçu  les  sacr^mens  avec  des  marquas  do  repentir. 
s  q'est  une  circunslance  qnelef., libéraux  de  la  Uel- 
le  ont  dissiuiulvfl'daiifi  sqn  ^logç,  et  ils  n'ont  pnilé 
de  son  courage  h  ou^porter  d'injustes  persëcuiious. 


»«♦ 


C  1*  J 

où  il  flp  pàh^  déùÉ^  WM^i  Vèfrè  du'jii>géfHÎMU  ëkiftW 
èonil.iff/«u»*è|-ètein/M  d<é  À^eiilimU  Oh  M  ^WâHàim 

^tii  oui  Éittttù  rêeaitlinMi^  lé  Gottc^dill  éHWh 
hlK^gé  m  le  BotirtMifr  déft  Ftfyii^lliiè  Mii*«tt  éU. 
ofiéuUé  iûtHlà^'éàM  M  détmtk,  6A-pàM»^ 
tû>il  dVtêèbCé  I  iiim^t ,  à  JMjKU-tfué  ;  k  Braf^ 

tèquè  dlif  6hM  i  H  piuétiUvètUitH  tëmté^  M'J 
m\>é  altf  A^ant^  iMià  ri  se  dÀAelti-'oh  étf  «•M'iilfi^»^ 
rerermt  tfil^']^etisioll;  CtiA  naafëllçé  n«^  ' 

ài'iÀv  tofttbiedre  fonfdëtflMf;  rbilA  pluneuftl 
l6«  ret>rÀdilii ,  «t  qu'dl6êt6fil*déuîietltt«t  pair  fVti 
P«uN«(i6  liTMlelletf  dVAfNft'bot  ^it«  d*«finiÉW^ 
diÀtrni^e  leli  ei|^vftè.  L<)  ^fivé>i>l!iilâlll  hê  ptfHi 
stf  rdâ^hifr  du  A^tel«t(â'»Vi  ildkipMv^  it  ^MM 

le  27  iùatft,  d« hiffie itfisii'oHer ics  ttbraivëftdé  E 

là  RétytHaîhn  hffi^Httèmè  adl;HMé«û  lé  4  ovtbliWii^^^ 
pnr  M.  réféquë  dé  Gafiid  ,  aift*  50uV«r»ina   rétlÀlMilH 
isoiigrè»  d'AîX'la-Clïa|ielle:  'Cette    mestura  M  ni  fN^ 
tardive;  là  RéclamatiM  ab  tt^ndoit  dépiiia  art  èéèlikliM^ 
—  M;  Piei*re-Te»ië  YèUh^^  4tè^  déblilMlliii^là 
sidèrtl  t  Firbotirg,  <t  doilii^,  lé  4  février  iteè'nMrcVII 
Mandéniéiil  [jour  le  <iaft«ftf^;  oô  ii  tfitilorlé'  m^k 
aair»  aux  fftûtrrM  d^'jpëriiléllci'i  H  )p\HA\è  dcF  bMM 
6asiôn  (K/tfl*  l<^firèridr«  com|M<rd<>als^  dMia^rdÛèiPii 
Qhe  alfiilie  imi^oriaiife.  Obligé, 'dili-ft,  de  tl-av«il||fe^ 
malfiiieri  d«  M  fldT  ërdétf  hùMhA  ««Mta^  ntu*  M4iâ? 
déTOir  ^e^6ffdéi*  iiii  pix^^l  Uirte  MUSTuti  t\  Td^Ùtai 
poiii  c^^t  le  VëiabltaMMeM  da^  ïëMitM  daiia  le 
de  SaiiiUMfchel  Àè  FrfbdUrl);  Jt  tt-filil  e<;miio^ 
Yô^tix  aUH  insighri««iè  du  p«lii  otdu  grttfid 
ratituà  ,  çui;  par  let»r  dëetreldu*  J5  aepl«ttibi*«({ 
eflel  rëiMëgrê  lés  Jéiuilea  flam  <lfeiit>  incieiWè  I 
Le  pi*<flal  aè  télicile  de  ctite  mesrtifiei  et.cuttiiiillliîq«ét 


\ 


(  a59  ) 
ilvteMf,  ^  iSiS.  Elle  denufrdeqoé  raflàir*  soit  jqg^  i 

hfs,   ''" 

"'k-Lé  trilHinal  de  police  correctionnelle  <)e  Sainl-Omer  â 
MBintiD^,  te  24  niars,  à  6000  fr,  â'omenâe  et  aux  dépens  , 
leaD-Aiiiable  Dancbel-Tabonrio  ,  propriétaire  &  Nordkerque, 
Kcuié  de  pratiquer  l'usure ,  et  dp  prAter  jtuqu'à  48  pour  1 00 
Intérêt  annuel. 
^—  L'usage  de  la  langue  allemande  a  été  introduit  dans  le 

.^•iple  de  l'église  Françoise  reformée  de  Berlin. 

^-^  Un  élêplanl  furieux  a  porté  quelques  instans  la  terreur 
iima  la  ville  de  Yenise;  il  a  tué  ion  gardien.  Irrité  des  coupt 
^*OD  lui  portoii ,  il  a  renversé  quelques  boutiques,  et  s'est 
tafin  arrête  dans  une  église,  où  ses  pieds  se  soot  enfoncés  sous 
une  pierre  que  le  poids  de  son  corps  avoit  fait  fléchir.  On  lui 
a  tiré  un  coup  de  canon  dont  il  est  mort. 

—  Les  journaux  d'Italie  sont  remplis  de  détails  sttr  le 
forage  de  l'eiupereur  d'Autriche,  qui  est  toujours  attendu 
à  Âouie  pour  la  semaine  sainte. 


CHAMBRE    DES    PAIUS. 

DiBi  la  séance  du  a3  mars,  M.  le  vicomte  de  Alontmo* 
rencj-  s'étoit  plaint  d'une  circulaire  adressée,  le  14,  par  un 
préfet  de  département  aux  électeurs ,  et  oii  il  étoil  dit  que  la 
loi  de*  «lectwn* ,  celle  loi  si  émiaeaiment  nationale ,  venoit 
d'élra  l'objet  de  l'attaqne  la  plus  violente.  L'orateur  a  an- 
■ancé  qn'il  avoit  un  exemplaire  imprimé  de  cette  circulaire. 
II  ^est  devé  contre  celte  insulte  faite  aut  actes  de  la  cham- 
bfCi  ef  a  demandé  que  sa  réclamation  fût  consignée  au  pro- 
chi  wrfail.  M.  le  ministre  de  l'intérieur  croit  inutile  de  faire 
■mrtion  d«  ce  fait  au  procès -verbal.  Il  est  appujé  par 
MM.  Boistr-d'Anglas,  Garaier,  de  La)l;,  de  Baranle,  et 
eamlMlla  par  MM.  de  Caatellane  et  Mole.  La  chambre  a  dé- 
cidé ^a«  la  plainte  de  H.  de  Montmorency  leroit  consignée 
tm  pruMi-'Terbal. 

lie  Sa  mars,  la  chambre  t'est  réunie  à  dena  beures.  On  a 
TCfu  M.  le'raaréchal  duc  de  Conegliano,  nommé  p&ir  par  te 
Rm,'  le  5  naars.  M.  le  comte  de  Monlalivet  sera  admis  à  la 

r:haiDe  séance.  Le  ministre  des  finances ,  accompagné  de 
le  consetllar  d'Etat  Alleal,  a  préienlé  k  la  cbuâtre  le 


|>roJ/el  Ae  loi  adopté  par  U  cb^mVe  df»  ^épvt^i  «ir  la  ciî» 
tion  dans  les  dëpartemeiis  d*uo  livre  auxiliaire  da  graoiHîfr 
de  la  deUe  piibii(|iie.  Ce  nrjolet  eêi  renvoyé  à  l'ei^mii  de 
luireauY.  M.  le  lu.arquis  dfi  Marboîs  a  £g^t  utm  urojMlM 
yiour  supplier  le  Rqi  de  présenter  une  loi  qui  aoQMitueii 
|>eine  de  uépprlation,,  don^  l'a pplîcaiiofi  eal  4^ve|iue  ini|V9t 
cable ,  une  peine  dont  l'exéculion  soit  possible.  L^  çImw 
fft  décidé  qu  elle  a*oççuperoit  de  il.4k  propoaiiiop. 

Le  I  *^  avril ,  la  chambre  s'est  réuuie  d^dbord  dans  Mf  h 
-rttux  9  puis  ea  asMeinj^lée  générale ,  pour  TeiameD  dn  mf 
lie  loi  sur  les  iascriptîoos  de  rentes  dajia  duque  dcpartffali 
l!lle  a  noininé  uoe  coo^missioa  pour  s'en  occoper.  Lee  ■H 
br«s  sont  :  M.  le  marquis  de  Garnier ,  MM.,  iea  conitil  lU 
lien ,  Daru  et  ie  Bii^odc,  et  M.  le  duc  de  la  Vaogv/îi 
M.  le  duc  de  Saint- Aignan  a  fait  un  rapport  siirtrcÎMffk 
lions ,  dont  neuf  Ofit  clé  écartées  par  Tordre  dn  joar,  H  qoili 
rtAvojr^es  à  divers  mioistres.  La  chambre  |*#st  séparét  W 
ajournement  fixe. 


ClIAiHOnE    DES    UKPVTCS. 

.  Il  n'y  a  pas  eu  de  séance  cotte  «nmaiiip.  Les  depuis»  st  M 
réunis  dan«  les  bureaux  pour  nommer  les  membres  descei 
missions  qui  examinerool  des  pr<»jct5  de  loi.  Les  commism 
pour  Je  projet  sur  les  dépen.«cj(  soiii  :  MM.  Deiesserl,  JU< 
Fanvi!lier5,  le  bnron  de  La$coi-rs,  Boin,  le  baron  de  M 
le  doc  de  Gaèle,  fie  Magneval.  cir  VîIlMe  et  Rot.  I^cH 
mission  pour  les  rcci'ttcs  est  compo5éc  de  MM  fiariéift 
de  la  Boullajr«*,  Pupleix  de  Mésy,  Girod  de  l'Aiii,  Dm* 
Ganilb ,  Casimir  Perrier ,  Beiignot  et  Laiitte.  Lea  oxamà 
W»s  pour  la  presse  soûl  ainsi  composées  :  ceUe  mr  le  M 
de  Joi  relatif  aux  dispositions  pénale»  eU  formée  de  MM^l 
Jong ,  Carré  .  Courvoisier ,  Becquey,  Paccard  ,  IfiêMmA^', 
jSçndy,  Camille  Jordan  et  Pa^qiiicr;  «elle  i^r  .irt  fer^aii 
procédures  a  pour  nicud^rrs  :  aIjI.  JacquinOt-PaiapcM 
.Cass^igjvolcs,  B]i!rqu|irl-Baiilntil ,  Qa^rdoiii,  A^bf  ^^j -A 
palys ,  irrcZo^  et  Boyer-Coibrd  ;  enfin ,  celle  im^  les  fopn( 
e^t  compose  ie  AIM.  Lombard,  de  Saint-Aidaii:e »  V^cijll 
Je  ma^auis  de  Doria,  Ponsard,  SauJnîer,  favçy^'^UMJi 


tùfrslatiok  dé  tesprit  de  vérité)  1S19,  iQ-â°> 
de  ia6  (ïBges. 

Le  progrès  des  Inmières  e^t  aujourd'hui  uae  cIiom 
Jléoioiilré'- ;  celle  que->ùon  ne  prui  parotire  duuteuse 
,  aû'ài  oes  ccriviiîti^  tiiui  les  qui  rcdoiiu-ul  le  f(raad  jour 
•BH  philosophie,  et  dout  Jea  ven.suut  ^e^sies  àe% 
dHtà  que  la  révolutitni  a  répandues  daiiq  le  SHtode. 
iL^at  être  rurieuwmetit  «nu  des  t^uèbres.ppiir  u'étré 
J|h  Alàpp^  de  récUi  des  fi-ui  (ju'uiiL  alluiqtfs  les  nou> 
celles  dôctrÏDes.  Voyei  W  heureux  rfSsùluu.de  cetl« 
prodigieuse  <liffusîoD  de  lumières,  l^s  livres  se  muU 
tîpHept  à  niiHnî,  et  les  bibliothèques  ne  suffiront 
bieolôt  plus  »  les  contenir.  Des  géuies  s'éléveut  de 
toutes  parts;  du  grands  hommes  |)récocss  tracent  à 
^z^buit  ans  des  plans  de  gouveruemeot ,  et  règleut 
au  sortir  du  collège  les  de^iin^es  des  eiuuires.  De 
jeuDe*  athlètes  se  lancent  avec  audace  dans  la  carrièrt 
de.  la  philosophie;  pleins  de  confiance  dans  leurs  ta* 
leuanaissanS}  et  brûlant  du  désir  de  se  signaler,  ils 
man^eol  an  combat,  la  plume  à  la  niaiiij  rbcrcliaut 
an  loin  les  hasards,  et  non  moins  favorisés  que  les 
«reux  de  l'antii^ue  chevaleiie,  ils  irouveul  à  chaque 
matant  sur  leurs  pa«  d'illustres  rcoronires.  Les  leiires, 
la  politique,  la  religion  .surtout  leur  oSrenl  d'iiioom- 
brshles  occasions  de  déployer  leur  bravoure  et  leur 
anoir  Douveau'  Us  sont  étonnés  de  leur  gloire  et  d« 
■leurs  succès.  II  est  vrai  que  leur  siècle  a  souvent  l'io- 
justice  de  ne  pas  les  remarquer.  Mais  comiua  ils  s'ett 
TameXlX.  L'JmideIa._MeUgimM,du^f.^    ^ 


Ven^^nt!  CeM  pour  U  postrtité  qu'ils  ii-&vii)tlwit,et 
nul  (ludie  qiiVllu  ne  les  cl(fdonim.-i^'r  di:  lom  ce  (|ûHt 
foDL  |)Our  elle.  Meîliciinj  même  qu'ils  ne  peusini,  il 
lenrarnvc,q[ianHilsvouc)roieDt^r<>i>i»1in«(>t|tiquai~is, 
de  irahtr  la  cHnJeiir  du  lear  csnicicre  et  l*iiiiioi:euce 
de  leur  talent;  ou  Ui<-a,  preu^ul  uu  vol  Uojt  haiil^  et 
iniitiiDt  la  tètnérité  d'Icare ,  ils  lomhent  sans  nae  leur 
•imip  soit  plus  remai-qiiée  que  Iciir  es^or,  et  resteot 
éioiifTôs  sous  rrt  immense  aru.is  de  Lioduires  que 
ehnque  jour  ]irecipi(e  ibos  labîme  de  l'oublt. 
•  Il  fmil  espiTtr  qu'on  ne  nous  acaisi-rii  pitsde  vou- 
loir appliquer  ces  rcflcxions  au  livre  dont  nous  Te- 
nons de  douarr  le  litre.  Qui  oscroil  parler  aiosi  d'un 
•ntenr  qui  n'animnce  comme  inspiré ,  et  qui  le  prouve 
d'une  nianiêi-e  si  vÎLloripoae?  Oi-,  tft  ^^t  M.  Ateiii 
Diiniesnil.  L'expiil  avec  lequel  on  né  l'iiuroil  pfts  cru 
H'imeltigeoce ,  s'en  empara  uu  jour,  ei  tûui  du  mondt-. 
Comme  eet  évt'neuieni  est  r.ippelé  plusieurs  fuïs,  il 
b'est  gucri!  [>Ossil)le  d'eu  douter.  Mais  qn'«rriva-t-il 
âM.  DuDiesuil  dans  cet  cuIèvemcDt.  l/e^prii /«  con- 
Atisit  dans  toute  la  vérité,  où  depuis  ce  lenips  M.  Du- 
tnesuil  demeure.  !l  y  a  lieu  de  croire  pourtant  qu'il 
n'y  resie  pas  tonjours,  et  que  dans  ses  momcns  d'ab- 
Vuce,  ildnigne,  par  pitié  )>our  les  liomuies,  leur  tn- 
veigncr  ce  qu'il  a  apprit  lui-même. 
'•  Foi  doit  ^irc  ajoniée  à  son  enseî^'neriient  ;  car  il 
ne  dit  rien  que  ce  que  tesprit  lui  réivle ,  et  fl  ne  peut 
'dire  autre  chose  ,  Dieu  ayant  mis  en  lui  son  esprit ,  et  lui 
ayant  Jait  comprendre  les  Ecritures  dans  louif  leurvS- 
f'ité,  selon  qu  elles  ont  été  inspirées  au  commencement... 
"Si  quelqu'un  parle  autrement ,  c'e.<t  contre  Dieu  qu'il 
pêche.  Je  ne  prêche  ma  propre  pcnséi-;  ceUa  Joctria» 
eitfia  numf/iribtlwn  dm  f-etprù  de  vérité ,  cl  la  vérité 


ntétnf.  Il  ne  fallait  rien  nioïns  qiic  des  garanties  anssî 
^Oftiiives  |Mnir  euli'j'UMT  noire  »M<>QliniPn[  W  rapii- 
»tjr  .notre  confiauce;  car  l'esprit  a  vév^U-  d'élrMiiges 
dunes  à  M.  Alexis  Duraosoi!.  Il  lui  a  dit,  pnr  exem- 
ple, f\np  ttiiile  richcs3f  ,  toute  puissancr.  individuelle  est 
contraire  à  la  loi  de  JDieu;  ffitf  les  ricltes  el  les  grands 
sont  en  abomination  devant  Dieu^  <yw  nous  ne  con~ 
naissons  dans  f  Evangile  d'aulre»  prêtres  que  hs  enne- 
mis de  Dieu....;  à  chs(]i.ie  \>nnc  *e  tronvt'Ol  des  levé- 
IftiioDs  de  <re  gi'iire,  ei  des  sentences  terribles  coiilre 
Je  pouvoir,  les  nihe^ses  ,  le  suceidiMïP ,  le  rélibat  d<'S 

{irêireft,  la  propriélif,  les  Ji)agi>(ia(s,  ie»  drives  de 
'Eglise»  eiiliii  rooire  Ic!i  ÎHstiiiitîons  divines  el  bii- 
maiacs.  Que  veut  donc  r;ialeur?  ffiiet  est  son  biil? 
Ce  biit  est  fort  cldir.  Nous  pieuuns  à  livre  ouvert  et 
eo  conranl  : 

■  Voici  on  nouveau  temps  qui  comincnce Le  joor  ap- 
proche oii  la  parole  dp  Dieu  aura  son  riilier  arcwiiiDUMV— 
ment.,.,.  C'esl  en  vain  (jne  le  nio'iHe  clierehe  la  liliprii;  ;  elle 
ne  M  trouve  poinl  ilans  ses  instrtn lions.  LA  où  on  peut  dirv; 
Ce  champ  nt  à  moi ,  la  terre  m'apparlierit ,  l'hommr  n'e!t>il 
pa^  l'ennemi  de  l'Iiomme,  son  maître  el  son  tyrnn...  ï  O  mes 
amii ,  où  it  y  a  des  rïclips .  les  liiimmes  ne  sont  point  frères; 
oii  il  y  ■  de»  grands  et  de»  aujierbc*,  ili  ne  s'aiment  poini- 
Kéjouiuez-vous  donc ,  vous  à  qui  l'esprit  a  révèle  la  loi  de  la 
communauté,  <\e  savoir  entin  par  oii  l'on  arrive  au  règne  de 

I*  jnstice  el  de  la  verilé Où  règne  li  vérilë,  l'idole  de  la 

patrie  disparoit...  Ce  n'est  point  aimer  les  hommes  ijue  d'ai- 
nier  sa  famille,  ou  u  caste,  ou  sa  patrie  -.  Malheur  h  ceux 
qoi  s'opposeront  à  la  p»role  de  vérile  '.  c'est  elle  <]ui  a  levé  le 
masque  de  l'hvjiocriie,  el  qui  a  détruit  la  puissance  que 
l'homme  exerçoU  sur  la  terre.  Ces  choses  ne  se  foni  point 

sans  scandale,  mai»  le  scandale  est  nécessaire Il  n'v  a  ni 

naîlrea,  ni  nonlifes,  ni  ordonnances  humaines,  ni  cérémonies 
pour  le  disciple  de  la  vérité..,  Qne  lont  sacerdoce  humain  soit 
doue  présentement  aholi...  Avei-vou»  pu  croire  que  pendant 
du  aÎMlm  «a  iuiroiroit  des  jpeupUi  k  mépriter  les  ricoesses  et 


(  »■«  ) 

l*s  gran<}eurt,  et  qu'enlÎB  lc«   pcupifs  ne  comprend roïent 

'point  qu'il  falloit  détruire  ce  qui  étctît  mépriMbie ?  Que 

te  pauvre  sache  qu'i)  n'eft  point  de  joug  plus  rude  et  plas 
.inxup portable  que  celui  dei  riche» Appretiec  que  la  pa- 
role de  Dieu,  en  aboltHant  l'esclavage,  a  anéanti  le  prio— 
cipe  iiiêmp  de  la  propriêlé.  Le  principe  qui  fait  les  hommes 
égaux  conduit  nêcessairenient  à  la  coromunaaté ,  et  c'est  ici 

luénie  la  justice  vers  laquelle  non*  iiiarchon* Gouverner 

aujourd'hui ,  c'est  détruire bi  vous  demandée  que  tes  ri- 
ches et  leï  grands  soient  ilétruits,  ils  le  seront  ». 

On  peut  bien  appliquer  à  ces  séditieuses  et  absnrdes 
maximes  ce  mol  d'un  poète  :  Citr  hœc  portenta  refel^ 
•lam?  Exposuisse  sat  est.  Ces  provocations  ne  seroDl 
sans  doute  du  got^t  de  personne,  et  les  libéraux  eux- 
mêmes  qualitieroul  M.  A.  Dumcsnil  d'ulfrà-rAvIa- 
tîonnaire.  Il  y  eu  a  plusieurs  parmi  eux  qui  ont  du 
pouvoir  et  des  ricliesses,  cl  qui  s'arraogeroieDl  mal 
de  la  romniunamé  et  de  ces  dosiruciions  que  l'auteur 
"ippclle.  Lui-même  probablement  trouveroit  mauvais 

iii'oD  allât  oliez  lui  lui  enlever  ce  qui  lui  appartient. 

I  a  fait  im  livre',  et  a  mis  son  nom  au  bas;  c'est  un 
acte  de  propriété-  Que  diroît-il  si  on  vouloit  lui  en- 
lever celle  propriété? 

Ce  qui  rcvulte  eucore  davantage  daDiî  ces  prédica- 
tions fanatiques,  et  ce  qui  indique  une  démence  à 
peu  près  complète,  c'est  que  r«uîenr  a  cbercbé  à  pa- 
rodier les  paroles  de  l'Evaiigilc.  Il  invoque  à  cbaque 
instant  un  oom  auguste  et  sacré  pour  appuyer  ses  rê- 
veries; il  insulte  à  la  relii;iiMi ,  il  déclame  contre  ses 
ministres  et  contre  leur  enseignement  ;  et  le  tout  avec 
un  ton  mvstit^uc,  un  langage  sciiteut:ieuX}  et  en  af- 
fectant les  formes  d'un  oracle.  Si  l'auteur  te  croit 
réellement  inspiré,  nons  savons  bien  où  il  faut  l'en- 
voyer:  s'il  ne  le  croyoil  pas,  quelle  idée  r;;udroit-il 

■  •  ■  ■'   ■■■"1"   -'-'--î-'i  't....      ,. 
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aî^oîrdè  ïnî?  Dans  Viin  et  l'autre  cas,  nous  sommes 
en  ilroil  de  lui  diJOinuder  si's  preuves;  cl  en  aUeu- 
dunt  qu'il  ait  l'ait  (juelqiies  miracles  pour  aiituiiser  sa 
mission,  nous  50iui)ie.s  autorises  à  n'y  point  croire. 

ÎNoiis  avous  de  M.  A.  Dumeânil  un  antre  ouvrage 
qui  De  paroissoit  pAs  annoucer  celui-ci.  Il  est  tnti- 
tolé  :  iie  lEsprit  des  religions;  Paris,  i8io,  iii-8"- 
de  568  pages-  L'auteur  n'y  étoil  pas  exact  et  orlho- 
d'>ie ,  il  s'en  falli}il  beaucoup  :  il  y  montroit  une  inia- 
(^natiou  ardente  et  l'amour  des  systèmes;  mais  il  ctoît 
loia  d'autoriser  les  folies  que  nous  venons  de  signa- 
ler. Il  reudoit  plus  d'une  fois  hommage  bti  c'irislîa- 
ni^me  ;  il  refuloit  les  matérialistes ,  et  combiittoil  sur- 
loul  le  svstèine  du  livre  de  l'Origine  de  tous  les  cul- 
tes (i).  Il  fa<il  que  sa  tète  ait  liien  travaillé  depuis, 
et  que  quelque  maladie  ou  <|U('lque  luallieur  laient 
affectée  d'ime  manière  fâclieuse.  C'est  la  niaiiière  la 

Elus,  (ayorable  d"ex|i|iquer  li-s  aberralions  <|ui  pullu- 
tat  daa»  cotte  prétendue  ManifattaUon  de  l'esprit  de 


HOUVBLLBS   ECCr.CSIASTtQVtS. 

BàVB.  L'aniiiveruire  de  rezallatiou  de  S.  S,  révé- 
lant le  l4  mars,  qui  étoît  cette  annétt  le  troisième  di- 
■uttche  de  Carême,  le  saint  Père  a  reçu  en  cette  oc- 
cMieii  Iw  fôlicilations  du  Sacré  collège,  du  cvrpe  di- 
l^oinaliqae,  des  prélats,  el  de  phitieura  autres  personnes 
«bditnilé,  S.  S.  entre  dam  la  vingliëme  aunC't  de  son 

Entificati  et  est  dans  l'état  de  sunté  le  plus  favorable. 
le  fusieta  ensaite,  dans  sa  chapelle,^!  uoe  messe,  cé- 
lébrée pu-  le  cardinal  di'Pîetro.  La  duchesse  de  Luc> 


(  246  ) 

quês  et'  la  princesse  de  Wurleitibefg  avec  leara  familles 
éloieiit  piV^enlea  à  la   cvr^monjt. 

—  S.  S.  a  nomm^chiinc.itie).teSaml.Pîene,  M.  Ra- 
phaël M.izio,  sirrr^[.iirc  de  lu  Cuugiég.iljon  cuihi!-) on ^ le 
et  (tes  iellre»  Inlinra  de  S.  S.,  et  le  comte  LAnfraiio 
Mnirei. 

—  Le  Iiai'oa  <rOmp(ecla,  envoya  «xtiu ordinaire  et 
jiiitiiitr«  pl<^nipolei)li(nre  du  l'uî  de  Hanovte  prè*  IvHÎnt 
Sipge,  «M  murr  ici,  lu  l6  uini^,  uprèsune  cuurle  ms- 
J.ndie,  tl  dans  la  frti'cc  de  l'ilge. 

PA4r6.  M.  l'évtque  do  Tr4iye§,  nomiii^  à  l'aichevè- 
ch^  de  Vienne,  prùcKe  dcnuiii  la  Cène  à  la  cuur. 
8.  A.  B.  Monsieur  icmphcera  le  Boi  puuf  La  céi-^- 
ihouîe  C|ui  se  fera  dana  la  g;ilerie  de  Diane. 

—  L'abbctnbl^e  annuelle  do  cbaiïtë  puui*  l'reuvre  da 
charilë  tuudée,  il  y  a  ueize  ans,  par  M'"*,  de  Carcadu, 
ft-cu  lieu,  le  tunill- saint ,  à  Saiiit-Sulptce.  M.  l'.^bbé  àa 
Maccai-iliya  prononce  le  discour»,  pu  il  s'eut  pi-upui^de 
muittier  que  u'est  la  religion  <{ui  fait  tes  grand»  hucanics; 
il  a  célébré  les  giririeux  eKemple»  des  snints,  les  vei  liu  et  lu 
cogi'ag»dt>ulilBi«i)iiaofiî'euld4ainwiélei,ellst>niMniimena 
qu'ils  oui  I<ii>aéiidcl>:iirzùloetde  Kur  cliai  iti^.  L'uruleura 
pacGté  en  revue  pluGieur»  de^  grande  homoiea  que  l'Ëglike 
propOBH  3t  ijuh  nommages,  et  ^prèâ  avoir  parle  de  quel- 
<jue(>  neuvreit.t^laianlt'a,  il  est  vetm  naturellement  à  celle 
qui  étoit  l'obiet  de  la  ri  uiiiou.  I(  a  payé  un  tribut  d'élogts 
à  ta  pieuse  fondatrice,  ainsi  qu'à  une  autre  dame  mûrie 
lécemment  (M"",  de  Lastie),  cl  qui  avait  eu  quelque 
»orte  succédé  i  M"',  de  Carcadu  dans  aon  zèle  pour 

—  Le  sei'pîce  célébré  aux  C;irntâs ,  le  3 1  inan  ,  ATuit 
aHÎr^pluaieurB  <^  vaques  hMCréï  et  nuiieiiorég.  l'aiiiii  lespi-e- 
ifuerséloieni  iVIM.  deCuui^,  duCbrlleau,  d«  Ufirnis,etc. 
La  qudie  a  prudiiil  mille  éiu«. 

"-  IiC  Journal  dfa  Maires,  du  i6  mais,  n".  '191, 
cOntCDuit  un  uticle  gui  a  surins  beaucoup  de  âcH  Iec> 
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l4Hn>.BtqiM  noo3  somni<«  d'autant  plus  obligi^  èm  re- 
lever, (ju'tl  a  ci(:  copit*  tiaiis  plusiouis  JDuniaux  de  dé- 
pariciae»! ,  tiuiaiiiiM«nl  data  oelai  de  Tarn  tl  Garonne , 
du  30  miliK.  L'arliule  poi-le  en  subslance  ((Lie  I<i  secla 
dw  itiut'oiiilutieal  rciiU'ée  dans  le  seiudw  l'église  vomaiiie, 
qiti  a  coiilicn»-  foides  ses  libertés,  el  qui  litj  a  accordé 
euli''ayti'e3  lu  luariajje  livh  |)i«lreE<,  Il  l'alloit  <jue  le  yitav- 
Naliste  t|Huitvût  une  ftrmije  diai^lle  de  nuuvelles  pour 
^i^eiiItH;.  (nfiu'ut)  ua  l'ail  it^eut  hiic  rouniou  qui  date 
(U  cinq  un  six  i>ioi:l«s;  c'est  à  peu  prèe  comuiu  si  nous 
|tppi-i(iii<«s  à  nos  lei;leiirs  que  saint  Louii  esl  inurl  dans 
•onex|iédiliuiidc;TiiiiiK.  Leii  (naronilniiabitenl  le  Monl- 
Liban  et  lea  eiivîruns^  eu  Syi'ie  ;  ils  é(oienl  monolbé- 
litev  dâiis  l'urigine,  et  l'uu  ci-url  qu'Ha  !.e  réunirent  & 
IVfliae  ruiiiJiticù  la  fin  du  i  J'.  siècle.  lU  sotjl  demeurés 
ifè^ii  ee  lumps  li-èi-rerniea  dans  col  ta  union,  el  sont 
tré^'Allacbés  an  laiiiL  Siège.  Ils  oui  mi  vullége  ^  Home, 
(pli  a  été  loiid^  |K>ur  eux  par  Clûmeiil  Vlll,  et  ils  y 
mtvuienl  des  sujeis  pour  leur  instruulion,  Lea  pnpe* 
leur  oui  (oujoiii'6  léiuolgtié  beaucoup  d'intér&l,  «t  teuf 
ont  envoyé  fcéqueinmenl  des  nonces  uu  des ubIégaU  pour 
i-égler  «le»  an.iu'es,  pacifier  des  diSérends ,  el  |ioai'voil- 
aux  bt&oiÉKi  de  icUe  poilioii  de  la  calliolicité.  Le»  ma- 
ronïK^'ionl  un  palriat'che,  Ai^a  ëvAqiies,  el  environ  cent 
cipQiiaâle  pièli'M  disséminés  dans  le  pay^.  lis  sont  pau-> 
«refl,  mais  buiit,  simples,  huspilaliers  et  réguliers.  Leurs 
irfira»  «ont  respetités.  II  y  en  a  quelque«-uns  qui  sont 
laari^s,  mais  ceux-là  seulement  qui  avoient  contraclé 
n  )t«i  qnnnd  il»  oui  été  bonorés  du  sacerdoce.  Hors 
de  \k  le  oiari^igt)  leur  eU  interdit,  aussi  bien  qu'ans 
é«è<fucs  qui  auut  usireinis  à  des  tuis  plus  sévères  à  «ause 
éb  l'ëntiiience  de  leur  Jtgmié.  Les  inaruniK^  suivent 
aurc«  pviiil  la  discipline  du  Téglise  grecque,  toile  qu'elle 
wl  autot'i^'^e  P'U-  le  saint  Siège  pour  les  Gtecs-uni^,  et 
««pliqiiéBttilr'itLiIresdiiu»  plusieurs  bu  lits  de  Benoit  XIV, 
\m  Fap«  ucluvl  n'a  rien  innové  à  cet  égard,  et  n'a  pas 
•k  bwww- *in ii/i^tiAtm  4m- ■Ottreète» ^lawre»-/  puqsqtM; 


comfAe  noui  t'oTom  ta ,  lu  i  ëunios  d«3  lUaTaoÎM»  ast 

fuit  cii)<*iei)iie.  Quaril  à  leuia  IJbL-i-iés  auxquelles  on  sup- 
)i<>.se  ipi'iU  [eiiuietit  foi'teuienl,  el  qui;  Ruine  a  él4  obli- 
gie  lie. cuiiBj'tni-r  [«oiir  ne  pa*  maiiqufr  l'occDiiiun  du  la 
réuniuu,  celle  pai'li<r  du  L>  iioiivullt^n'.i  paa  plus  defut»- 
deinent  qim  le  rrMle.  iSuile  ^gli^e,  cuiiiiiitt  nous  l'avons 
dit,  ii'e&L  pluM  i-eBpecltieujie  puui'  Iti  a^uiii  Ni<gt:,  et  n'ert 
plu^  soumise  aux  it^gleiueiis  el  oi'du4iiian<:e.->  qu'ella  ea 
recuit.  Au  lola! ,  tiuus  ne  concevons  pas  ce  qui  a  pu 
•u(>g^rei- l'idtfe. de  l'arlicleeu  question,  article  qui  man- 
que lie  vi'rfisemblaoce  comme  de  vérilé,  et  qt^i  ne  peut 
avoir  d'autre  eifet  que  de  donner  aux  lecteurs  du 
journal  cité  des  notions  fautes  et  drs  piéveniioni  (3* 
chcude.s  SIM'  des  matières  qui  leur  sont  prohalileuieot 
^traiigère:<. 

—  D.iiis  un  ^tnt  du  budget  du  clergé,  poiii'  1817, 
que  nous  avons  donni^  dar>!>  nolie  dernier  num«'K>,'  il 
y  a  un  article  de  49,386  Ir,  pour  iierours  nus  mission- 
linires  «n  Chine,  et  pour  le  monument  du  cardinale* 
Belloy.  NuussQVonsquelaiPminanedes  Missions-Gtran- 
gèies,  qui  envoyé  des  Minionnaires  en  CIiine,R*n  tou' 
chp  sur  cette  somme,  en   1817  ,  que  4ooo  franco. 

—  On  ci'lâtiie  liois  ks  ans,  à  Orlt^ans,  le  S  mai,  l'an- 
riveraaire  di-  la  délivrance  de  c*'t te  ville,  en  i43g;  o'«it 
IVpoque  oii  In  célèbre  Jeanne  d'Arr  fit  lever  ans  Ao- 
glois  le  siège  de  la  place.  La  mémoire  de  celle  coura- 
geuse et  pieuse  héroïne  devoit  être  clière  aux  eofaita 
de  C'ux  auxquel.i  elle  rendit  un  si  éclatant  service.  Ausri 
on  fiiit  tou*  les  ans  une  procession,  et  un  discoui's  sst 
pronutiréea  l'honneur  de  Jeanne  d'Arc.  M.  l'abbé  Prays- 
sinous  a  été  invité  k  faire  cette  année  l'éloge  de  In  libf. 
ratrice  d'Orléans,  el  il  s'y  eal  engagé.  On  ne  dout« 
point  qu'il  ne  traite  un  tii  b«au  nujet  d'une  manière  au&si 
neuve  qu'intéressante.  L'histoire  de  Jeanne  d'Arc  «si  un 
des  plus  beaux  épi-odes  de  nos  annale." ,  el  la  mission 
de  celte  ^looaantefill*,  qu'une  philorapbie  lk«n«lèaa4 
•  mayi  d*  eeiiTnr  de  ridicule  et  d*^pHiifDi»)"«Bi  !• 
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triomphe  de  la  religion ,  du  courage,  de  rtionnenr  tX 
ie  ta  venu. 

—  Le  Diario  di  Romn  :iniionçoil  derniètemcnt  quB 
des  lettres  de  Mucau,  ijii  muîs  de  juin  iSiS,  f^iiioient 
tnenlion  de  \a  mort  do  M.  IVvèque  de  Pëkin,  que  la 
)ourtialiHl(i  iiummoil  M.  Alexandre  de  Guiivea,  da 
lieis  ordiede  haiiil-Françuiâ.  Il  y  a  ici  erifui-  de  nom. 
M.  de  Guiirea ,  ii«  en  1751 ,  «vAqvia  de  Pékin  le  16  dé- 
eesibra  1782,  est  mort  en  1808,  1!  eut  alors  pour  snf- 
waMUr  M.  Jouchim  de  Snuza  Sariiyvn,  Lnzarisie,  ni 
en  1764,  et  evêi)uo  de  Typase  le  30  août  i8o4.  C'est  ce 
ijeinior  qni  est  mort  à  Macao,  le  6  janvier  1818,  sans 
aroir  pu  obtenir  d'entier  en  Cblue. 


Nouvelles  poLiTigurs. 
Pau».  Le  Roi ,  faisant  droit  i  la  requête  de  M*",  la  mare» 
c^cBrone,  a  ordonne  de  faire  poursuivre,  b  Paris,  la  pro* 
eédure  contre  les  assassins  du  mart-L'hiil.  ' 

_  —  Une  ordminance  du  Roi.  prenant  en  coiiKidëralion  l'ae- 
Crouiemen t  du  nombre  de."  éludiani  CD  droit  de  Paris,  et  l'im- 
possibilité  de  les  réunir  dans  le  même  tncat ,  parlaf^e  cette 
école  en  dcui  sections,  et  spécifie  le  nombre  oe  professeurs 
qu'il  y  aura  dans  chacune.  La  commission  de  l'JDiilrDctton 
publique  nommera  pour  la  première  fois  les  nouveaux  pro- 
fesseurs. 

—  Les  veuves  d'invalides  qui  avoîenl  eidfé  l'intérêt  de 
M'DAifE,  ont  reçu  du  eouvernemenl  un  secours  de  mille 
ccus.  Celte  Princesse  a  aussi  envoie  400  fr.  pnur  les  pauvret 
de  Mayenne. 

—  Les  incendiés  de  Rncroy  ont  reçu  <le  MowsirLH  Soofr.  ^ 
auUnt  de  M'',  le  doc  de  Berry,  et  3oo  fr,  de  M«'.  le  duc  de 
Bourbon. 

—  M.  Taigni  est  nommé  souj-profet  de  Boinorantin. 

—  La  cour  de  cassniton  a  renvoyé  devant  la  cour  royale 
de  Besançon,  pour  informer  contre  les  auteurs  et  coinplicei 
du  meurtre  commis,  en  i8r6,  sur  le  sieur  Tabaret,  auber- 
giste de  Saint-Hiloire  de  la  Saône ,  déparlement  de  l'hère , 
ypumiiji  «près  le*  ev^envai  de  Grenoble,  et  tué  comme 
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il  se  r«fugioil  sous  un  toit  ;  la  cour  de  Grenoble  l'etoit  M* 
clarêc  iocfimpélPiile. 

—  M.  Mallevai  est  dcËnilivenient  nemni^  {iroviaeur  <lu  cl- 
lége  Louis-Ie-GrarKl ,  à  la  pla.e.le  M.  TailleA-r ,  qui  dcTicul 
iaspecluur  de  l'Académie  de  Paris. 

—  Lord  Dormrr,  pair  catholique  d'AtiRleleire,  est  mort, 
le  2  avril ,  s  Paris  ;  ses  oltsèqnes  onl  en  lieu  h  Ssinl-Roch,'  Lo 
eorp»  doit  ^Ire  frampfrlé  en  Angleterre.  Lnrd  Dotiner  aVfljt 
€7  ani  ;  il  a  deniaiidé  et  reçu  avec  édificafiun  les  feCourt  d» 
la  reliçiion.  Sa  vie  aviiil  ImiJoiim  été  celle  d'uu  rlirétieii,  A'tm 
tuiii  des  pauvrfs  ,  d'mt  liomuie  dign«  rie  inn  rang.  6a  laniilU 
est  privée  de  l'exercice  de  set  droits  au  parteiiieut  depuis  k 
bilf  rendu  coTiIre  les  catholiiiuej ,  sous  <..liarlrs  IL 

—  Pliiileuri  personnes  de  Dijon  et  de  Sens  rêtlamenl  coiif 
Ire  l'insortion  de  leurs  noms  sur  In  liste  des  souscripteurs  du 
Chami)-r\sjle- 

—  Joseph  Pemin ,  forçat  libéré ,  s'élanl  présenté  (ïemiè- 
remenl  à  AuKonne  ,  che»  le  lieur  CerT-IIess ,  juîf  de  nation  , 
]tourJisi  »«nflre  des  voset  sacré»,  celiii-«i  a  fait  avMlA)  le 
Couimis^Kire  de  police .  qui  a  saisi  ces  objuis  «  et  a  mis  Pensifl 

—  Oni  vient  de  fonder,  à  Verdun  ,  pour  l'iiKl-rucli*»  des 
£lles  pauvres,  une  école  gtatuile,  qui  sera  sou  s  la  (hreetiiMI 
ie»  Sreurs  dr-Saiitl-ViflceDt  de  Pant. 

—  La  duchesse  de  Cambridge  ehl  acrourliée  d'un  prince; 
U  duchesse  de  Kent  se  rend  en  Angleirrre  pour  set  cnciohn^ 

—  Henri-Rodolphe  Saod ,  l'assassin  dp  Kotael.ne ,  es» m«« , 
le  7.g  mars,  sans  avouer  ses  complices.  Ou  a  trouvé  9«r  lui 
despbpicrïrsuiplis  do  belles  j^asCs sur  la  patrie  et  la  Ut>erlê; 
a  annonçoit  (jne  tous  les  «sdaves  des  rois  devnieat  "SMurît 
comme  Katiekue.  TfMit  fait  voir  que  l'assassin  est  un  illti— 
miné.  On  dit  que.  le  18  mars,  les  élmlians  d'Erlenfta  99 
réunirent  pour  délibérer  sur  le  sort  qii'iU  devriienl  faire  et— 
«U^er  fa  Kotcebue,  cornine  i  l'enneuii  des  nonvetf ea akoclriaes, 
fia  mort  fui  résolue,  et  on  tira  au  snil  pour  aaviir  quriain>il 
char^  d«  rexéciilion.  Tel  éloit  le  fanatisme  du  jeûna  Saftt) , 
qu'après  le  inenrte ,  il  s'iipplaudit  de  soii  action  arnni  é^  se 
happer  Ini-m^me ,  et  dan»  le  peu  dp  temps  qu'il  a  vêc«  ,  H 
a  toujours  parle  de  son  crime  du  lun  d'un  enllionsiaste. 

—  Le  goaT*r«ane*(>  praHÎGD  4  £ut  ferufcrte*  ct^bUaM» 
Vfm  detetm»!*'  k  focàii.iit<)uit  toute  t«  Mai|wcki«>>>«f 
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exercices  fjymnastiqDet  avuient  pHï  sous  la  dirfction  ée 
M.  Jahn  el  <le  ifi  amis,  une  iniluenrc  trop  démor^rHlKfiii;. 
CtiOr^t  M  piaillent  beaucoup  de  la  lœiait  prise  conlrceuK. 

-—On  a  publié,  à  L<>ndres,  de»  délaiU  )ur  le  Irailtini^nt 
de  Bnoaapartn  k  SHinle-Uéit-ne.  L'auteor  de  cr-t  écrit  avoue' 
(pVn  ic  rrndant  à  Sainte-Flêli-ne  il  étoii  pHtretrii  H'im  senti— 
BMIt  rfe  pilie  pour  l'einperear  H^chn  .  qn'^I  crôfoilfort  iiiiil 
tnitê  Tout  ce  (fuSl  a  vu  l'a  dclioinpé.  bttonapart*  ne  nian- 
^ue  lie  rien ,  e(  a  même  lont  en  ab'>tidaiier.  La  mai«(>n  de 
LiMKVvod  qu'il  occupe  p«l  aii-i»i  nf^éabte  que  possible.  Sir 
HaOM»  Ijowe  •  pniir  le  privnniiior  tous  W  ^snHi  conipHti- 
Uw  «TM  le  loin  d'empêcher  qu'il  ne  s'é^-ade.  Ruonjtparie 
*Midr«il  en  vain  m  donner  l\ii>'  d'une  ^-icHitic  ([ni  souffre  ;  il 
tU.nTM» ,  e»nè,  et  jooit  d'une  santé  parfaite.  I)  e»t  tùux  <\a'on 
le  vÏMle-  «nir  «L  matin  ;  m^is  il  ne  peut  sorrii*  sans  élre  .-ircom- 
pifjNê  d'un  officii-r  anj^lois. 

—  La  population  "1(1  rovanme -Je  Nflpies,  en  deçà  du  Phare, 
étoile  au  3i  déc^uibre  i'8i».  de  5,0<^<>,SSÏ  IiaUldns.  dont 
a43>*>f3i  homme».  I.a  capt'ale  êluit  cotDprise  dim^  ce  tnfil 
399.43)1  habitans.  Les  lle^  ne  sont  pn»  renfermée»  dan^  en 


ponriat»., 
yiMwnbre 


—  L«  prince  Sdzeo  ,  nouvel  hospodar  de  Valachie ,  a  été 
mitelM  en  celle  qualité.  ' 

—  Un  clievatter  de  Malle  a  pnti'ié  dans  tes  juurnaui  de  \m  ' 
B*lgîi)i«B  au  arliclK  conceriianl  l'état  ai'luel  de  l'Ordii:  de 
Sautfjemn  de  Jétusalcnt.  Comme  cet  article  nom  a  paru 
iatéiwiMiiH ,  noua  alloni  en  présenter  ta  strbilance  :  <•  Lex 
liaeiMf  3nglniM-s  éloient  déjà  séparées  depuis  le  seizième 
(ii!Ci«  I  lors  de  la  reforme;  celles  de  France  perdirent  leur 
«xiatence  pend.-mt  la  révotuiion;  les  langues  de  Caslille  et 
d'Arrajron  furent  sép.irées  du  cenire  par  (u  paix  d'Amiens; 
odle»  d'ilalie  el  d'Allemagne  ont  également  nefié  d'en  lairt: 
partie  à  Is  suil<>  des  dernières  guerres.  L'Ordre  de  Malle  a 
pi  être  Goosidcré  un  instant  comme  cleini ,  p3rliciili''re' 
meittdepiHs  ijue  l'île  de  Malle  s'étoil  rendue  au  général  Buo- 
wpsrte ,  le  8  jnnvier  «798  <  et  qu'à  celle  occasion  le  grand' 
mallre  ,  baron  de  HompcscL.  avoit  conclu  une  capiliiLilion 
eii  iî  lui  Fut  promis  3oa  mille  fratics  annuds  d'indi^ntiti'é  , 
jusqu'à  séglemenl  ull«rieur.  Paul  I".  ,  empereur  de  riiis.«ir  . 
prit  i>éanmotns  l'Ordre  souï  sa  prolei^lion;  il  s'en  déclara  lui- 
même  grand-matlre   le  6  déoembre   '7^8.   Celle  démarcbe 
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rencontra  beauaoup  d'opposition,  nntr'intres  âe  la  p«rt  d* 
Pape  ,  qui  troitvoil  avec  raisfin  fort  birarrc  qu'un  prince  han  ^ 
de.  la  communion  dt^  l'église  ro niai up  prélendit  êtrf  le clipfd*uli  t 
ordre  religipux.  L'élccleor  de  Bavière  ,  pour  éviter  des  dHK*  I 
rends  aveclaRutsie,  supprima  en  1799  ''«"■dre  dans  sei  EltU.  1 
Après  la  mon  d«  IVrapereor  Paul  l".*,  le  bailli  J.  B.  Tomaw  | 
fut  nommé  grand-maitre  ducotisentement  dn  i>ouverain  Po«i- 
life.  Depuis  sa  morr ,  arrivée  en  i8o5 ,  cV»t  un  lieutenant  dd' 

Eand'maiire,  le  bailli  don  Giovanni  y  CVnf<?//r'f, qui  gouverne' 
(  débris  de  l'Ordre  j  il  est  à  cet  effet  en  relalion  avec  le  Pape, 
n  réfide  à  Calane  en  Sicile ,  dans  une  maison  conventuelle. 
Le  roi  des  Deui-Siciles ,  le  Pape  et  le  roi  d'Eipagoa  ont 
rendu  les  biens  tnvendnt  sus  chevalier*  hospitaliers,  L'Ordre 
«  une  cotamisiion'  en  France  ,  cnmpO'ée  des  commaDdeurt  de 
Bataillé ,  Peyte  de  Cliàteauneuf  et  de  Dienne,  qui  adminù-' 
trent  les  affaires  âeh  langues  françoiiei ,  et  résident  à  Parit; 
la  fielcique  dépendoit  de  res  laneues  ,  et  l'Ordre  a  nommé  k 
Bnixelleii  un  agent  général.  M-  J.-H.  Hubin.  On  a  ontînii^' 
i  Taire  des  preuves,  et  à  recevoir  âct  chevaliers  dp  justice  et 
de  grâce  en  assez  grand  nombre.  Apri'S  la  mort  de  l'empereur 
de  Russie  ,  Paul  I", ,  son  fils  Alexandre  ne  conserva  que  h  (itUf 
de  protecteur  de  l'Ordre ,  et  cessa  d'en  donner  la  décoration  : 
eeiii  i|iii  l'avoienl  obtenue  de  son  père  continuèrent  cepeo--' 
âant  de  la  porter.  Indépeudaniiuent  de»  biens  dont  iioits  avons 
p»rlé  plus  baat ,  l'Ordre  a  conw  rvé  le  grand-prieure  de  Bo- 
hême et  deu«  antres  en  Russie.  En  1810  et  iHii,  la  Pruste 
supprima  le  bailliage  de  Br.indcbourg  et  ses  rommanderies,  et 
en  réunit  les  propriélés  au  domaine  de  l'Etat,  le  RoiiDStitua  , 
en  1S12,  un  nouvel  Ordre,  qui  n'a  avec  l'ancien  rien  de 
commun  que  la  dénomination  de  Samt-Jean  ,  et  quelque  res— 
Hiubhnce  dans  les  décorations  •>.  • 

—  Le  Commodore  Aury,  chef  d'une  bande  d'insurgés  et 
de  pirains,  qui  éloit  retire  de  la  Providence  ou  de  Sainte- 
Catherine  .  a  vu  sa  troupe  réduite  à  rien  par  l'intubordina— 
lion  et  la  fièvre  jaune;  ses  bàiimens  ont  péri:  les  aulorttéa 
espagnoles  en  Amérique  ont  envoyé  dans  l'île  recueillir  ceux 
qui  vivent  encore ,  et  s'assurer  d'Aury. 

CItAMBRK   DES    DÉPUTÉS.  ' 

■  Le*  «aàiiaMiioM  ptfnt  lei  ionniaux  nnt  ili  eomplAéet  jët  U  và^ 
misum  da  MM.  Aadooh  tt  Heraoui.  Ob  a  form^  auii  dàé  M1avMi^ 
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r — -    pro|ioiiunnj  de  M.    le  doc  de   Giicte  ,  sur 

Viaip^  (oDci»,  ei  Je  M.  L^tllc,   tar  la   Banque. 

Le  Sairil,  MM.  Delong  et  Brun  de  Villcrcl,  nul  fait  dis  repporli 

■ar  dcs^iAîtions.  Dam  le  nnnibn:  il  y  en  a  une  d'an  aicar  Picire  Ji 
Puis,  qsi  detunnde  qae  l'on  paariulie  Jr«  aiifeurs  du  Ciiufcliiinie  de 

BeMtiçon  ^  il  paroU  que  le  tâé  pi<tiii'innaiic  <te  cennott  ce  Caicchitine 
Hat  par  lea  derlainBlian&  de  qailqiie  journal.  Le  rapparlcar  a  dit  que  m 
pctitioaDeiwiivoii  Jtie  l'objet  d'une  d«tibàa dan  Kriei»e.  Leaboiiclicrt 
«tManJenlIa  supprrssinD  Je  lacaiuvile  Paiatji  ;  reninjcau  ministre  ils 

BBTS  «1  le  (Minscll  municipal  L  Marsrill.^.  Ot>  tpnVolV  au  Second  bii-^ 
MMUv^fiRalioBdrsrltnlion^d.-la.'ï^irlhï.  Le  ministre  drs  financet 
jiail  propoaer  ud  piojcl  de  loi  n-latif  i  de^  ^ohanges  de  bien*  de  la 
Gooioana  a*ec  queliguc*  particalien;  r.e  projet  aéra  diloulé  daas  la 
tvMaïu.  Od  oavrc  la  dùcassioa  sur  les  tabaca.  M.  MBgnier>Grandpié 

^cÛn^ca  l'ordre  établi ,  et  qui,  au  lieu  J'une  taie  <tur  la  fabrica- 
IMM  dn  tabac*,  imasi""  '^e  suriserTeT  la  fabrication  eiclustTC.  L'ora- 
Ud(  tapote  que  ce.  dfcnt  a  ile  tun»i«  i  U  culture  et  à  l'industrie. 
K.  ïiaine  de  VilIcT/ituc  totc  pour  le  maïnliru  du  monopole  pend  au  l 


rAablir  dam  U  Gnjanne  ou  ro  Coisei  il  tcoave  beBuoiup  d'iit'D 

S  à  ce  projet.  M.'  Reibell  combat  le  monopole.  M.  de  Li'iai-Mar' 
chmlM  a  Aablir  que  la  libcrlt!  de  ta  culture  anajettle  k  UDi 
t»>  aiDai  que  le  demandent  Icx  planlcura,  scToit  nuisible  i  leur 
lATtS)  lo  reareœtneot  du   monopole  eotralaeioit  beaucoup  d^io' 

La' chambre  iltoît  peu  nombrcuie,  vu  l'ab^n 


r  U 
renais  pow  eiamiDer  lea  pr^j^it  de  loi  sur  ce* 


Dans  notre  dernier  volume,  page  33?  ,  notii  parlâmei  àt 
ÏAnaljrse  des  procès  -  verhaux  des  conseils  -  gënt-raiix  du 
Jtpartement ,  présentée  à  la  ^n  île  ['année  dernière  au  Rot, 
|)ar  M.  Laine  ,  alors  ministre  Je  l'inUrieur  ;  et  rtou»  en  citâ- 
mes tout  ce  qui  éloit  relatif  il  la  religion,  et  ce  qui  pouvmt 
intéresser  la  inorale.  Mais  uous  reniar4uâriies  dès-lors  qne 
\'Aaa!jrse  n'eloil  (las  cnirée  danj  un  ilélail  complet  cle  tous 
les  voles,  et  qu'elle  avoît  passe  sous  silence  des  dernaniles , 
oui,  cependant,  n'éloicnt  pas  sans  intéijt.  Pent-èlre  le  ré- 
dacleiir  de  VAna-jrie  avoil-il  craint  de  lui  donner  Irop  d'é- 
tendue, ou  bien  auroil-îl  juge  que  les  matières  dVlminis- 
Iratinn,  de  commerce,  d'économie  rurule,  ëloienl  pins  im- 
portantes et  plus  dignes  d'occupHi-  l'atlenlion  i[uo  celles  qui 
l'^téressoient  que  la  religion?  Quoiqu'il  en  soit,  cell»  Ana- 
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i/f.te.  pmenlee  par  l'ancien  ministre  ic  i'inlt'rieiir,  eu  loi 
d'éire  complète,  et  nous  y  avons  reconnu  des  lacunes  asti 
contidérabfes.  Ainsi  on  n'y  paile  point  du  vote  du  coiuei 
generni  de  la  Vendée,  que  nom  avons  rapporté  dans  roIi 
lome  XVI,  gage  3')4-  *-■*  conseil -général ,  s'Cnit'lanl  le  déï 
des  peuplM ,  s'eUiit  occupé  de  préparer  d'avance  le»  établifU 
men.»  nécessaires  pour  la  restauration  du  sie^e  épîacopalj 
ovoit  veié  un»  tomme  de  7^,000  fr.  .poi'r  medre  rév£ché  tt 
•fniiaaire  de  Luç'in  en  étal  de  recevoir  le  nouvel  évèqueet  h 
ilcves  en  théologie,  et  il  ivoit  i^lé  stipulé  que  ces  bttimei 
«eroieiii  évacués  an  i*'.  janvier  iSttf  par  cem  qui  le»  occt 
pent,  el  rendus  à  leur  deslinatioo  primitive.  Lps  renseigne 
menu  qui  nom  sont  parvenus  prouvent  que  dans  un  grau 
nombre  de  départeiuens,  les  conseils-généraux  se  sont  occb 
}>és  aiiï&i  des  Desoiiis  de  l'Kgliw,  et  i^u'ils  en  ont  indiqné  li 
remèdes.  Ce  ne  sont  pas  seulement  les  conseils  de  l'AItier  ,  i 
Ja  Oordo||rBe  et  du  Oard,  qui  »ollici(ent  l'arrivée  an  nou» 
^èque  qui  leur  cinit  proinii.  l-e  con.teil  du  Doubs  n  r^Un 
aussi  l'exécution  du  Concordat,  et  est  même  entre  dUi 
d'aiitres  détails  qui  unnoncent  son  zèle  pour  ce  qui  psi  rclal 
à  Is  religion  el  à  la  morale;  il  a  demandé  le  retablisscmei 
des  corporations  religieuses,  pour  diriger  l'éduralton  de  I 
jeunesse.  Cependant  ce  dcparleraent  n'est  point  cilé  dan*  I"/ 
nafyie  aa  titre  du  culte.  Celle  omission  a  été  faite  sans  doui 
sins  intention;  mais  n'annonce -1-e  Ile  pas  quelque  négli|;em 
dans  le  rédacteur?  Il  n'a  présenté  qu'une  partie  des  voli 
du  conseil  de  la  Gironde,  qui  s'est  piononcé  si  formeliemer 
en  faveur  d'un  établissement  de  missionnaires  pour  le  dîo 
cèsc ,  qui  a  consacré  des  fonds  à  cet  objet,  et  dont  toute  i 
session  a  été  employée  h  rechercher  et  à  réciamer  ce  qui  poi 
voit  dire  mile  à  la  reli^on.  Pcut-4lre  eâl-il  été  à  propos  à 
faire  mention  du  conseil-général  de  la  Meurthe ,  qui  a  vol 
(les  fonds  pour  l'érection  d  une  chapelle  dans  les  prisons  d 
Nancî.  Enfin,  on  ne  nomme  dans  V Analyse,  au  même  lili 
du  culte,  qne  3i  déparlemens,  tandis  qu'il  paroil  constat 
•jn'un  bien  nias  f^rana  nombre  ont  pris  ou  sollicité  quelqu 
mesure  en  faveur  de  l'Eglise.  Le  litre  de  V instruction  pu 
/i/ifurr  oiTre  aussi  des  lacunes  trc^-remarquables.  On  n'r  fa 


e  iitenlion  du  vote  de  l'Indre 


X^ 


trouve  des  vues  aussi  sages  qu  utiles;  m  de»  témoignages  d 
cnnseil-gcoéral  de  l'Eure  en  laveur  des  Frérei  des  Ecoles  chri 


(•  355  ) 

iMfinet.  Le  fWitii-^Béta\  de  ta  Vii^nne  ne  ^'est  pas  prononctf 
atoJa*  hauleinrol  poar  eax.  et  «  expriraé  le  tiésir  de  voir 
Wurs  «cotes  s?  miilliplier  pour  propager  raltachement  à  la 
xeligîon,  aux  bonne»  lawnri ,  au  travail  et  à  In  l^gifiiuHé;  et 
an  n«  voil  point  <|ue  Ce  conseil  ait  licm^irtiie  la  libt?rlc  de 
l'enteif^neinenl ,   comme   \'Ana(fse  le   lui   fait  dire  par  mé- 

Sinle.  Le  con^i)  de  la  Gironde  aroil  émis  le  vreu  qu'il  fât 
abli  à  fiordraiii  une  maison  <ie  noviciat  des  frères,  et  le 
p«fet  et«il  •'■pressé  me  lit  chargé  d'en  fitii'e  la  demande  au 
{MVerae^B'iit  ;  il  n'en  est  pai  question  dans  V Analrse.  \^ 
cmseil  K^i>eral  du  Doiibs  a  donné  des  élo^«  aux  frère»,  et 
■  icfuté  les  fonds  qu'on  lui  demandoit  pour  d'autres  maîtres; 
çtlyi  de  la  Spine-lnférieure  a  voulu  que  le>  frêret  parlagea»- 
mt  *«>  mnins  les  Fonds  qu'on  lui  proposoit  Ae  consacrer 
MclKsivement  à  une  aritre  m^thnd«  ;  Jani  la  Somme ,  le  con— 
nl'gcncrnl ,  le  conseil  d'arrondiwement  d'Amiens ,  et  le  cnn» 
Mil  inooicipal  de  celle  ville ,  ont  ét^  unanimes  dans  leur  Eete 
l|>r«teger  les  frèrefi,  et  le  cotiseit  de  l'Yonne  a  demandé 
i^'ît  fàt  établi  des  écoles  dirigées  par  eux  dans  tous  le<  die&- 

i jT — lodissemeni  ;  tout  cela  est  omis  dans  VAnalyst. 

î  ana/j-sr,  elle  ne 
il  pas  été  à  pro- 
.„'»ii.    •* 


Il  Ml  V 

peat  renfermer  tous  les 
^1  qu'elle  en  indiqu;Vt  i 
avecquell"  nnsnimitc  li 
duD*  inslitution  précici 


*auroit-il 
l'esprit,  et  qu  elle 


leils 
a  religioi 


(\t  1 


t  déclaré»  en  faveur 


VRS     NOUTBAir 


OfaUon  funèbre    du    prince    de    CondJ. ,  par   M.    Cabbé 


Ce  diaconrs  ne  pareil  pas  avoir 
tvoïr  été  dr'iùné  a  l'éire-  Il  passe 
ordinaires  prescrites  aux  orateurs  qu 
rrangélique,  et  il  est  plutôt  fait  pour  être  lu  à  part  et  dans 
le  tilence  du  cebiuel.  L'auteur  ne  s'altache  pas  snulemcnE  il 


prononn,  ni  nicme 
[jeu  les  dimensions 
'  dans  la  chaire 


)  fliodiaK  in-8°.;  prix  ,  9  fr.  vi  a  fi.  5a  c.  frsnc  de  pnn.  A  Fa- 
I.  clirr  RcH-aloéi  <i^P»n<;cbei  Adr.  Le  LIerr,  iiy«i  <l<-i  A"- 
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bire  coanoilre  le  prince  de  Condé  ;  il  présente  quelques  cou—  — 
Ûdération*  sur  la  revolulioa,  et  on  voil  même  qu'il  aime  i^M 
revenir  mr  cet   objet.  Mais  s'il  se  permcl  des  digression»  ^^ 
elleï  ne  sont  point  oiseuses.  Doué  dune  imaginaiiDn  vivcw 
fortement  frappe  du  spectacle  de  nos  mallieurs,  M.   Jarrj- 
en  retrace    avec  énergie  les  causes,  et  n'en  trouve   le   re- 
mède que  dans  la  répression  de  ces  Jocinoea  perverseï  qui 
eut  fait  la  révolution.  Il  signale,  il  flétrit  ces  maxiinei  dV 
oarcliie,  li'impiéié  et  de  corruption,  dont  trente  ans  d«  se- 
cousses et  de  désastres  auroieat  dû  nous  dégoAler,  et  dont 
lés  défenseurs  sont  bien  plus  coupables  que  leurs  devanciers, 
puisqu'ils  ont  vu  les  résultais  de  leurs  leçons. 
,    Dans  la  première  partie,  qui  est  la  plus  étendue  ,  l'orateur 
trace  la  vie  politique  de  son  héros   pendant  la  révotuliou; 
dans  la  seconde,  il  le  montre  au   miheu  de  la  paix*  consa- 
crant se«  dernières  années  au  service  de  Dieu,  et  suppor- 
tant  avec  courage  des  chagrins  cuisans. 

Ce  discours,  écrit  avec  talent  et  avec  feu.  a  para  asfea 
loDg-lrmps  après  la  mort  du  prince,  et  l'on  trouvera  peut- 
être  que  notre  annonce  est  un  peu  tardive;  mais  nous  tou- 
chons bieulôt  â  l'anniveriaire  du  jour  oii  la  France  a  perdu  le 
béros,  et  cette  circonstance  donnera  sans  doulp  tiii  nouvel  in- 
térêt à  une  production  qui  se  recommande  d'ailleurs  par  ton 
propre  ménie. 

AU  HÉDACTEtlR. 
Mewicitrs.  od  nooi  a  rtp\<atti  dur  le  Jiurnal  ifu  Cammrrrr  que 
HOU*  n«  llMin»  poini,  avait  dit  ilirnictrinerit  qu»  /a  hflb'tani  'le 
farfin  ne  pnuvani  ohleair  un  prilrc  piur  la  parnime ,  iVl<>i«it  »f- 
Kuré  un  miniiire  dt  la  nliginn  réjorni^  dont  iitélnirnt  trèi-BimfeMM. 
Cc>t-la.  dit-on.  le  vas  J<' rarlici.- ,  si  k-a  i-ipri-isinn-  n'm  M>al  (laa 
■b^olumcni  Ici  méioi's.   D'ubonl  nou*  iTions  cm  [louvoir  lai>acr  t»in- 


Cnw  qu'elle  pourroit  *lrr  eiur  «u  loin ,  vi  <\iie  nnn»  ne  dcTion»  pu» 
asFC  plnocr  nur  ODOt  un  loapcon  que  nna>  n'unlnns  rnmnip  in- 
jurinjc.  Nou«  •lëdnroot  dune,  qu'il  n  y  "  point  a  VMa  <^r  ntioiilre 
pro^tant,  <(a'i1  n'j  co  a.januï(  en,  cl  qu'an  n'a  |>bi  i^one^  i  en  df- 
inindrr.  [^lu  ae  riche  rebaron  <  point  qurl  ppui  ?(rp  le  cnotif  d'an* 
«Hi^Rliqn  à  laijut'lle  □□»«  n'aious  |i»  diinDë  le  moiiidie  pnkKK. 
Noal  avoDi  l'faaQDcnr  d'tu* .... 

JoLT,  desÊtrfani  ;  BiniEa,  nmim 
BotxoEAT,  atdiiint. 
T4lfia(Jan),  t»kâi*i|i|.      '  -.^.  „, 


{Samedi  to  avril  i8i^.)  (^ 


,'  ■  '• 


(ÇiEtÊvres  4I9  Bauuet^  wéque  de  Menux,  reloue ^  sur.Uj 
^  .  itpgpiynw  tniginaujCp  'CljUir  les  édition^  los  pbu  çor- 
reculs.  1 1^  livraiiouj  coii»pix;qaQl  le  Dhçours  sur 
fSièunre  iiufi^cnfiUç p  el  la  suite  de»  leiir«s  (i). 


^^  SECOND    ARTICLE. 


La  !</•  fivraikoii  ^  doM  noiiar  reodltmes  compte  au 
tMîs  tftb  déeewbre  demi^^  renfermoit  déjà  ud  aat^îK 
*||MndI  TriRMiAre  de  leHrèé  deijûétë  et  de  direotioa, 
àSi^asêe^  ft  une  damé  Çoranail^  qHise  fit  religieuse 
«Ma  le  ii6m  de  soeur  de  Sàiote-fieDifiie ,  el  que  Boa- 
loAf'dlrfgéfr'longHenips  avec  autant  de  boute  que  de 
a^gesse.  Le  XXXIX*.  volume  est  encore  consacre 
'h  BS^^'if^frn  de  rùêiù^  nature ,  adressées  a  des  re- 
I^tepses.  On  est  étonné  ^  en  le  parcourant ^  de  voir 
iVèc  quelle  fendre  sollicitude  ce  grand  évéque  s'oc- 
'tepok  de  conduire  de  pieuses  filles  dsns  les  voies  de 
la  perfection.  Chargé  du  gouvernement  d'un  diocèse ^ 
Kvré  a  des  travaux  imporUins^  ayant  sans  cesse  sur  le 
métier  quelque  ouvrage  qui  anroit  semblé  dévoir  ab- 
aorber  tonte  son  attention^  mêlé  dans  tant  d'aflbires  de 
TEglise  et  de  TEtat  ^  il  trouvoit  encore  le  temps  de  don- 
ner des  conseils  a  des  religieuses ,  et  de  soutenir  leur 
■■  ■         ■    ■ .    -  ...t  ,  .  . 

(i)  Tome»  XXXY,  XXXiX  et  XL  ;  jfùxj  ponr  Içs  soqfs- 
crîpieursv  i5  ^r.  jrS  c.  A  Versailles,  chez  Lebei^  et  k  Paris, 
d»as  Adrien  Le  Clere; 

On  vend  séparément  le  Discours  sur  VHistoire  imiver-- 
•stUt;  gros  vol.  in-8*.  ;  prix  ^  6  ir.  et  8  fr.  franc  de  port. 
^.  '•  T^^nic  XIX.  VAmi  dp  la  BjeUgion  fit  du  fio/.       K  . 
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ferveur  par  ses  écrits.  Il  dit^  dans  ane  dé  aes  Ictiresà 
M**.  d'Albert^  qu'i/ écrit  sivùeftil  a  MlivMrMMt 
à  se  déchiffrer  lui-^même.  Uy  aea  mei  dans  ce  ^icmiiiie 
plus  de  cinq  cents  lettres  »  dont  qaelqnes*uoM  nkÂ 
assez  longues,  et  qm  toiites' font  vioirqoel'tiiMb  Boa- 
suet  mettoit  à  la  sandifiiàation  des  âmes*  Il  f'r^^e 
un  ton  de  simplicité ,  je  cHrcds  prtsqlie^dé  liftnBo- 
mie ,  qui  ravit.  C'est  un  (Sère  plein  de  douceur  ht  de 
patience  y  qui  cause  avec  ses  enRins,  et  qm  entre 
^dans  tous  les  ddtaik  de  leuts  InsioinS  spiriinela.  IXms 
s(»  lettres,  €|ui..sont  le;  plus  souvent  ^9[e$,i:é|)|^asei(^ 
desconsultationsdereligieniies^U  parcourt  riyUeimiii 
leurs  diverses  dismanaefti  II 'Jpardti  quHl.avoit  troviHS 
à  Jouarre,  et  dans  quelques  autres  comfBrtfflatttés  de 
son  diocèse  y  des  âmes  dignes  de  Tentendre^  b^|jilCf|i^ 
tives  à  répoudre  à  ses  soins.  ;      ,  >./j^ 

Les  religieuses  dont  le  nom  revient  le  plos'sqfiqçènt 
dans  ces  lettres,  sont  M™'*.  d'Albert  ée  Luynes^^ 
de  LnsauOT ,  du  Mans ,  de  la  Guillaumîe ,  de  Bei;Vir 
glien ,  de  Taiiqueux,  la  soeur  A^dré ,  etc.  Je  regrette 
que  Téditeur  n^ait  pasi  donné  une  notice»  quelque 
courte  qu  elle  fût,  sur  ces  pieuses  clamer ^  qi|t  fvgieQt 
eu  rhonneur  d'être  en  correspondance  avec  Boasnei; 
et  je  le  regrette  d'autant  plus ,  qu'exact  et  instruit 
eomme  il  est ,  il  étoit  plus  en  état  que  personne  de 
s'acquitter  de  celte  fâche.  On  aime  assez  >  quand 
on  rencontre  des  noms  peu  connus,  à  trouver  quel- 
ques détails  sur  les  personnages.  Ainsi,  il  me  sem- 
ble que  deux  mots  sur  M°^*'.  d'Albert  de  Lnynes 
eussent  disposé  à  lire  avec  plus  d'intérêt  les  lettres 
qui  leur  sont  adressées ,  et  il  étoit  même  nécessaire, 
ji  mon  gré,  de  bien  distinguer  à  la(|ueUe  des  deux 
est  adressée  la  premi^  partie  de  la  correpoodanct- 


(aSg) 
dt.ce  fohifiw^ 'Elles  étoîeDt  deoi  sœars^  Marit- 
JUmiae  et  HeurieMe-TMrése  ^  filles  de  Loub-GbarlM 
d'Alberiy  duc  de:  Luynes,  lûé  en  i6ao  et  mort  en 
i6qo;  et  sœurè  da  duc.de  Chevreose^  ami  de  Fé* 
iiMMi.'  Ëllea  avoient  i\é  élevées  ^  ainsi  que  liii^  à 
Foit-Royal;  elles  se  firent  toutes  deux  religieuses  k 
lotianej  KXi  TaWe'portoît  le  pom  de  M"'  de  Luy- 
nea^  et  la  cadaue  celui  de  M^.  d'Albert.  M**,  de 
LnjMS- 'Mgni  été  nommée  ^  en  i6g6^  prieure 
des  Béo^ifiçtioes  de  Torcy»  M**.  d'Albert  IV 
idhrUi^et  T  mourât^  le  4  ^^vsr  1699.  ^^^^^  "^ 
aoD  ép^apney  que  Top  trouvera  daiis  ce  volume; 
4:*étcik  avec  elle  qull'i^t  particulièrement  en  cor- 
«espopdMice)  et  il  y  a  dans  oa  volume  environ  trois 
ceai»  lettres^  qui  lui  sont  acirefsées  dans  l'espace  de 

rm  d'années  (i).  Parmi  ces  lettres  nous  engageons 
lire  la  Go*.  9  où  il  est  question  du  silence  ;  la  100®.  ; 
Ib  lad^.y  sur  les  larmes;  la  I33^,  sur  la  confiance 
i  rbeure  de  la  mort;  la  192*. ,  sur  la  pauvreté.  Dans 
la  199**  9  voici  comment  Bossuet  parle  de  lui-même  : 
m  Quant  b  mes  dispositions,  dont  vous  me  parlez^ 
ie  n'y  sais  rien,  si  ce.  n'est  que^  par  ma  charge ^ 
le  suis  un  eaoal  par  ou  passent  les  instructions  pour 
les  autres  9  et  que  j'ai  grand  sujet  de  craiudre  que  je 
ne  sois  que  cela.  11  faut  du  moins  donner  et  clistn- 
Ikmrce  que  l'on  reçoit,  autant  quon  peut,  et  tâcher 
qa'ii  nous  en  revienne  quetque  goutte  ».  Et  dans  la 
lettre  236*.  :  «  Il  y  a  toute  apparence ,  et  pour  mieux 
dire 9  toute  certitude ,  que  Dieu,  par  miséricorde 


(i)  U  y  a  bien  aussi  quelques  lettres  à  M**,  de  LuyBSs;  elkf 
sa  tronvent  dans  la  fccande  série,  mèale  volume. 

s  •  '  R    a 
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auublqne  parjusiîoey  rtie'Iui6seradaiiiiiuittlaee'(t)^ 
(^arid  vous  fliHtbaitMi  qu'où  tià^bffre  éi  que  |<i  vc3«Mf ^ 
vous  voni«z  ootileiitcf*  ia  vaciiié;  il  vaut  bien  mtttx 
ixmiréHer  Vlmutiliiéj  cl  dire  arvec  David)  «ur  ojeMe 
pctiiv  iMMiiiliûHoD^  8t<:*^  eat  mie  :  Boman  àdM'^fmm 
humiliasti  me  n.  Et  daoa  UM  ictire  suivante  i  ï  V#Mk 
-aveas  apf>ri^>  ma  fitie,  qiie  la  jgriuàdé  éxpeciaiitiii  jfti 
fïnlitrc  sur  lltfiichevéché  de . ciMte  wittfe  a.Àé  Imàt 
reusietBeDl  terlniûce  par  la  DomiiialioD  de  M.  de.-fjfatt 
Idd^  dout  fo  ihB9ui$  4Mniiièoa|>  réjam^.  Ao>i*liriîLfe 
.nem  pftrcc  qu*îl  est  nIoÀ  ami  intime  ^  mais'phik 
enooi^e  pour  le  gr«Qd  liicD  q«i%m  lel  paat<^r«|^}jor«r 
4era  à  (oui  le  '  f n)upeau;  VViila  vos  apyrAtîaièqé 
iinies  :  pour  moi,  je  ipuia.  vous  aâsorcr  rqlie^  il-'ai 
|)as  cru  tto  oiodbonttqoe  cela  put  loorotr  auferiimivl^ 
et  qoe  ion^  rues  ^oiilsaits  soiu  acdouipiis- Wt  Oiï  taitue 
à  i^oir  JBossuef  ép.iDcb(T  ninsi  sr  s  soDtintenl^  dai"^ 
rioliimtc ,  ei  vexpriuicr  sur  lut-niêiuc  ayeccet^^ianr 
doQ  parfait. 

A  hk  suiic  dès  Imires  i  M™*.  d'Albert,  U  y  à  cnilr^ 
à4ai)bes<«e»'r  aux  religieuses  de  Jouarre.  Oïl  «oH^till 
eut  de  lon^.H  démêlés  avec  cette  abbaye,  lOtt  pltiuSl 
Hvc^  Hue  tiblusfte ,  qui  ue  soof;<'oil  guère  à  reiu])Iir 
le»  devoirs  rie  sa  proTes^oo ,  et  on  peut  voir  les  dc^ 
Inils-de  cette  affaire  dans  YHisivirc  de  Bossuei,.  par 
M.  le  enrdiual  de  fiatisset.  Ce  ^rand  hoiunie  y  ihIIHi 
€OU!(kanjincnt  la  fennetc^avec  ia  (loticeur;  ces  deux 
qualités  paroisseiit  enir'autres  dans  deiii  lettres  adnes* 
i^cs^  l-une.  à  M""*^.  de  Soiibise ,  nouvelle  abbesse,-ei 

■ 

(i)  La  lettre  est  écrite  en  1695;  M.  de  Harlay,  archevêque 
"de  f^s,  vrnoit  Ûe  ttotirilr,  H,  il  ^toi<  question  de  BoMiiet 
pont  le  remphicar.  .    v       ..^t 
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tHÎrïU))^  d  autotiié  ei  dci  dq#i(cei)r^  df  raisooi  wliJes. 
q.t  4'«^)^^u>»^  p^tefnejlile»,  Uue  mp^\  le^ire  oifrct 
<ie  ii^^^gèy  que  lop  poj(|iTQ)|  cilcr  à  ceux  qui  rçcaleu^ 
ilid^fiii^aj^pf  le»c(Hiiiaunioii#  de»  .eofav  :  ^H  I^*l)é«H,e4[ 
p^i  ^  Ç^ife  cpuuQpoier  i|  U  Peuiec^tet»  yos  efifftii% 
4|il  9Pt  Gpfnuinnî^  à  Paqufs,  Je  trouva  ie  ittum 
'rap.  i^Ofi  pour  d<)^.  p^r^poiies  ipuoceqieay  4e  W« 
diS^rçr  deux  pioU;  je  voi^lrcM8.1e9.iiçiK>ulunker;À  U 
çq|iuii«nipQ  [es  prepiiers  cUmahqkes  du  tiM>i4 ,  ntn  pbr^. 
4çr|;ip.t  Qétinmoip3. leur  progrès  daf\s  la  yçf^Uy.fieJpa 
Iffit  ^e)).  (lettre.  ]o3%9.du  7  juip  1696).  I^UQ 
I^fre  f|uj)7  mai  1701  ^h  laiii^oie  per&oonei  (  MT«di| 
M^ns  ),  Goqtieot  la  répoQf^f^  à  iurenivri|viaire  demandes, 
qu'elle  ayoii  faites  à  Bp^suet. 

La  troisième  série  de  lettre^  de  ce  volume  cou-«. 
tîonl  celles  qui  sont  adrcss^^es  à  des  religieuses  de 
cfifierentes  coinuiUiMiués,  à  Meaux  ,  à  Couloiiiuii^rs, 
à  Farnioutîers ,  à  la  Ferlé ,  etc.  Nous  indit|uei*ous  la 
leitr^.  ^^'  9  ^  M '^''.  de  Berjoghon^  sur  la  maqière  de 
décrulre  les  pn'ventious,  et  la  suivaute  aux  reli- 
gieuses du  même  moriasicre;  i^  cherche  dans  Tune 
fi  dans  Tautre  à  concilier  les  différends ,  et  tient  à 
chacun  le  Iang;ige  qui  lui  coovî^nu  D<ins  ja  lettre 
39*-,  il  excite  à  la  confiance  en  la  sainte  Vierge j 
dans  la  48*. ,  il  parle  sur  la  confiance  en  Dieu  ;  «  Dieu 
est  si  bon,  djl-il  ;  si  bon ,  encore  uu  coup  ;  si  bon  , 
pour  la  dern1|||p  fois,  :i  ceux  qui  retournent  a  lui, 
qu'on  n'ose  presque  le  leur  dire,  de  penr,  pour 
ainsi  parler,  <le  relâcher  les  senhniens  de  la  péni- 
tence* Il  est  vrai  que  d'autres  parts  il  est  jaloux  ,  al- 
^Qtif  a  tout,  sévère  observateur  de  nos  moindres  dé- 
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marches;  il  faut  le  servir  en  crainte,  et  se'ré|Ouirde« 
vapt  lui  avec  trerublement,  roninie  cliantoit  le  Psal- 
roite  ;  mais  si  la  consolation  et  la  joie  de  Tesprit  veut 
dominer,  laissez-la  faire  ».  Les  lettres  53  et  5tt| 
sur  la  privation  de  la  communion ,  respirent  autant 
le  zèle  et  la  piété  que*  la  sagesse  et  les  lumières,  il 
y  auroit  bien  des  choses  à  citer  dans  des  réflexions 
sur  la  sécheresse .  et  dans  d'autres  sur  rexcelienb 
de  Ta'me.  Ces  , endroits ,  et  mille  autres  ,  montrent 
quelle  provision  de  bonnes  et  solides  pensées  Boi- 
suet  avoit  sur  les  sujets  les  plus  relevés  de  i*drdre 
spirituel.  Tantôt  il  développoit  ses  idées  avec  abon- 
dance j  tantôt  il  jette  un  trait  en  passant^  et  cetnit 
lumineux  provoque  les  réflexions  les  plus  sérieusei. 
Ainsi  l'on  retrouve  Tesprit  supérieur  jusque  dns 
ces  billets  qu'il  traçoit  rapidenieut,  et  qu'il  ue  ffr^ 
.Toyoit  pas  ^  sans  doute  ^  devoir  être  un  jour  livra 
au  public. 

Il  nous  resteroit  à  parler  des  lettres  qui  remplif- 
sent  le  40*.  volume;  mais  comme  elles  roulent  non 
quement  sur  l'affaire  du  qiHétisme,  il  nous  sembh 
plus  convenable  de  remettre  à  en  rendre  oomv^ 
lorsque  Ton  publiera  la  dernière  livraison  ^  qui  iw 
renfermer  la  suite  des  lettres  sur  le  même  sujet 1 1^ 
qui  terminera  l'entreprise. 


NOUVELLES   ECCLÉSIASTIQUES. 

Boxe.  Le  jour  de  la  fîte  do  saint  Joseph ,  S.  S»  i 
assisté  à  la  prédication  quadragë^imale,  et  a  visité  la  ba- 
silique du  Vatican. 

— -  L'anniversaire  do  couronnement  du  saint  Père  t 
été  annoncé,  le  31 ,  par  des  décharge^  de  canon  du  chi 


(  265  ) 
te:iii  Snint-Aiige.  Sa  Saiiitel*f  a  assisl^  à  la  metse  solen- 
nolle  i-^lébive  {iji-  le  cArdinal  GolcIH ,  et  au  disconre 
hlîii  pt-(fiiiiMce  siiivuflt  Vusagg,  et  elle  a  béni  la  lo&e 
dur.  Le  suir,  les  palais  dea  princes,  des  cai'dînaux  et 
dn  ainlia3!>.-ideut's  uu(  M  iltumini'ii,  til  Mf.  BeiUKKolî, 
BtiiDÔnier  i^ecrct,  a  dislribué  des  aumôues  abundaiiles. 

—  Les  barons  âcbinit'de  Grulteulwiii-g,  envoyé  du 
roi  de  WiiiteiobFig,  el  Tnrtklieiin  ,  eiivoyc  du  graitd- 
diic  de  Bude,  suiil  atiivés  ici.  Ils  soiil  rhargés  d'un* 
miwion  aupi-és  du  Bnint  Si^ge  de  la  part  de  ce»  princes 
et  de  r]uel(]ites  aulres  cours. d'Allemagne.  Il'  uni  eu  une 
audience  de  S.  S.,  et  ont  remisleur»  lelitesdeciénnw. 

'  -^  On  fuil,suiv(int  l'u^nge,  des  c.ilvchismei>djns  plu- 

•ÎAurs  égï'iien  pour  pr^pui'ui*  à  la  Pâque.  l'arnii  les  îiléa 

'  miniHU'ea  de  b  leligion ,  qui  m  comacrent  à  celle  fouc- 
lion  ,  on  distingue  M.  Jean  Marchelli ,  archevêque  d'An- 
cyre  ,  i  Sainl-Juan  dt»  Flureutini^  M.  Charles  Odescal- 

.  CBi ,  tils  du  duc  de  ce  nom  ,  auditeur  àe  Rote ,  à  Saint- 
Andrt'de  la  Valli^e ,  et  plusieurs  chanoines,  cnr^  el  reli- 
gieux. Il  y  a  huit  églises  où  le  catéchisme  m  fait  le  toic 
pour  l<is  hommes  seuls.  Ces  exercices  sont  li-èa-Eré- 
quentè». 

Paris.  1-e  meicrodi-saint,  k  huit  heures  du  malin, 
LL.  AA.  Rfl.  MoKSimiR,  MS'. 'duc  d'ingoul^ma  et 
UAE>AME,iie  sont  rundus  à  Sainl-Geriiuin-t'Auxerroiâ, 
paruiNie  du  chSie.ui ,  accoinpagii'^:i  de  leurs  ofïioierset 
des  daroes  de  ativice  de  la  princes>c.  M.  l'^vëque  de 
Chailre»,  premier  anmôiiier  de  Mo»siEUH,  a  dit  t« 
messe,  i  laquelle  LL.  AA.  ont  communié.  E^e  cbœur 
4toît  orné  des  tapisseries  des  Guhelins.et  l'intérieur  de 
réglise  ëloit  occupé  par  des  âétachemens  de  la  gai-ds 
miionale  et  de  la  gai'de  royale. 

■^  Le  jeudi-saint,  &  dix  heures,  M.  de  Boulogne,  éi9- 

'que  de  Troyes,  nommé  h  rarchevêché  de  Vienne,  a 

prècbé  à  \a.  cuur  le  sermun  de  la  Cène.  Son  dtfconi's 

.;-4loit  sur  la  charité  chrétienne  en  opposition  avec  les 

.'.ni^ua  philosophiques.  Nou$  p'avoM  paibceoin  de  dire 


rèi  de  son  «aguste  aodil^rt»  Oo  «roit  dressé  ua  aoli|  . 
daas  la  galei*ie  de  Diaiie.  et  c'est-là  que  MoNSisrô  n  ^ 
fait ,  au  Dotu  du  Boi  y  la  cérémonie  du  lavemeol  .dei 

Kitds.  Letf  piiocet  tes  fiU  gprtoicnt  le  pain  et  le  ?iiit 
l8^  le  duc  de  Bourbou,  grand-maître  de  la  maiaoïii' 
du  Boi  f  ^loit  aussi  présenf •  MdMaisvR  »  après  a? oir.  Lsfé 
el*baisé  les  pied»  de  chaque  enfant,  leur  a  dîbiribuélei 
plats  et  les  oourses.  L*abMHite  a  été  (aile  par  Mp  Vévèî^ 
de  Chartres.  L'oflBoe  entier  n*a  fini  qu*i  unti  lieuiQP*    ^ 

•F—  H,  de  Pressigny,  archevêque  de  Besançon ,  a  fSiil| 
h  UMétroftole,  lejeudt-saiiit,  ta  cérémonie  des  saitiHf 
Huiles,  .- 

^^  La  quête  fîiile  le  lundi-saint  A  Sainf-Sulpire,  yqnf  . 
ToBu^re  de  M"»*,  de  Carcadu,  a  produit  7000  IVaiicaiii./ 

^-«-Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  doiirKsi*  î  .1109 ,. 
liicteurs  quelques  échantillons  du  (on,  de  la  me»qi*e  el  . 
do  la  bonne  foi  de  nos  feuilles  les  plus  libérale»..  Oa 
lisoit  hier,  dans  Tune  d'elles,  un  article  plein  d^arro» 
gance,  contre  un  écrivain  d'un  mérite  supérieijr;  le 
journaliste,  &  traverses  enipoctemeni», s'exprime  ainsi  s 
On  ébranla  aulrefoia  tout  PEtat  apec  les  sw^ieléê  pom 
pulaires;  les  mUêionnditea  ^ui parlent  au  nomUe  Dt^u^ 
qui  ne  leur  parla  jamais ,  ^orft  un  Uuain  pluê.  lêrriNê 
encore.  Nous  ne  voulons  remarquer  ici  que  la  )aatesa# 
et  rà-propo3  de  celte  comparaiaun  des  missions  aveu 
les  clubs.  L'autre  rapprochement  est  tout  aussi  frap-« 
paut  de  v(^rilé:  ^a  misalonnaires ,  dit  une  autre  feuille^ 
ont  fait  preaqu  autant  de  mal  que  les  années  étran-^ 
gères»  En  effet ,  ils  ont  tout  mis  à  feu  et  h  sang;  noa 
villes  et  nos  campagnes  présentent  des  traces  déplo* 
rables  des  ravages ,  des  pillages  et  de  Fincendie  qu'île 
dht  causés,  et  ils  tjc  s'éloignent  qu'en  emportant  des 
millions.  Dans  l'une  et  l'autre  comparaisons  ou  trouva 
}a  même  équité  comme  le  même  but. 

— -  Les  journaux  ont  annoncé  la  mort  d'un  nomoié 
Foulard  I  ^npable  d'ua  assassinait  commis  ^  l'aniomoi  . 


(  'a«5  ) 

ler»  k  ehiiWUtn  pie»  Piilis;  aï  etôolë  l«  17  fe* 
:  dernier;  iii^ib  il:i  ont  donné  ptfii  di^ détails «tnr  sm 
i^lrs  momeuB.  Sa  fin  0  ëfë  coni»oUivl«*  «ou»  lé'  point 
ti«  de  h  religion.  Pivtftàrd  ëroif  «oldirt  dans  là  gafde 
le;  il  ëioil  d^an  cariiclèré  impi'Uieiix ,  .m^iu  fiato-^ 
aéirl  honnête;  c^esl  I«  dt^raul  de  religf on  ^^  comme 
i'  dif  lui-même,  qui  Ta  précipite  duris  le  cciuie»  U 
î  le  |)remier  à  sentir  fliorreur  do  sou  acîipii;  il  «sf 
ni|  franchement  k  Dieu;. il  best  confeiî&é^  fl  s*est 
i^fié  à  fuîre  do  bonne:»  leciuros,  et  à  eulreieriir.fioii 
rt  dans  de  l>oniiei»  pensécjs.  On  voyoît  le«  cffurUq^'ij^ 
It  sur  lui-même  pour  dompter  un  naturel  fougueux. 
tCDlimeoi»  n'ont  fija  été  i&»  sien)»  ^ulemeut  «ur  la  fin 
k^momefii  du  supplice;  il  AVtoil  préparé  déjà  d^r 
quelque  temp  au  iK>rt  qui  TaHendoit ,  et  il  éouuf 
volontiers  les  in&truAj)ons  que  lui  faiaoient  des  per«> 
«9  zélécïs.  En  marcnciul  au  supplice,  il  a  lémoigaé  . 
leur»  fois  son  repentir,  a  fait  des  actes  de  contri- 
9  a  dépIoK*  le  rhiii^i  in  qu^il  causoit  h  sa  fnmille  et 
n  régiment,  e(  «i  L'xhoiU*  les  ptrens  (|ui  Tenten-^ 
m  h  incuhjn^r'  MHgneu^emont  la  religion  à  leurs 
ru.  «Si  on  u]*avoit  fait  connuîtrcol  pratiquer  la  re« 
ti  «,  disoit-il ,  u  je  ne  sefois  pas  où  je  ^mis  w.  Combien 
mtanés,  qui  ont  donnt!  dans  toute  sorte  dVxcès^  \ 
lient  pa  tenir  le  même  langage,  et  quel  éloquent 
mage  pour  la  religion  que  celui  (|iriiri'oche  ainsi 
grands  coupal>Ies  un  sentiment  piolond,  dans  ce 
lent  terrible  où  la  yérilé  nVst  plusolxscurcie  par  leâ 
ions  du  monde  et  par  remportcmenl  des  pa>sion$! 


NOUVELLES    PO  I- f  Tl  Q  L' FS.    / 

.ms.  Lord  Whitworth,  qui  a  été  anibas^deur  eu  France , 
lea,  vient  d'arriver  à  Paris,  et  a  eu  une  audience  du  Roi. 
Unf  ordonnance  du  3i  mars  prescrit  la  formation  des 
èmes  bataillons  pour  les  légions  des  Bouches  du  Rhône , 
imiibre,  du  Gard ,  de  tHerault ,  de.^lsëre ,  de' la  Loiref 


(a66) 
InfôrwnK,  M  VOm»,  im  Pu;  de  OÂme,  àe  SaAiift.«tli«M|| 
ft  de  la  Haule-Garonoe.  ,  ^ 

^  Cne  ordoDiiance  dit  3i  mars  proro^  les  délais  |H>ur  t^ 
dèclanitioui  et  rcv«l«(ioiu  de  biens  et  reates  tiicoDniU  W^^lt 
maine. 

—  M.  Boiamont  eit  sommé  Mut-préfèt  i  Dù«,.. 
placement  de  M.  Liegeard,  appelé  ala  préfecture  déi 
Alnei.  H.  i.  3.  GuitDt,  chet'de  bureau  an  miniitère  db 
teneort  eit  nomiuë  lous-préfet  k  Saveroe. 

—  MM;  Raynal ,  intpeclf^ar  de  l'Académie  de  Pari»,  et 
Guaîrard ,  recteur  de  l'Académie  de  riennont ,  ont  été  noair' 
iné»iospeclfur!géoératiK  de  rOniversité.  i 

—  La  coar  de  cauatioD  a  annullé  ]*arri>l  de  la  cbambiik 
3'accujaiion  de  )a  coor  royale  de  Tnulouse  ,  dans  l'affaire  dA 
■iear  BrtiLas  Caselles,  qui  a  tué  un  autre  oflicipr,  iTanira4 
Ferret  i  ie  prévenu eit  renvoyé  devant  la  cour  royale  d'Ages.. 
La  cour  a  regardé  les  articles  da£odc  pénal  comme  inappfr 
cables  à  l'esppce,  * 

—  M.  BÏHt  de  Bordeaux  réclame  contre  riatertïoa  de  um 
nom  dans  une  adrerae  cootre  la  proposition  de  M.  d«  Barth«> 
|emjr. 

^  Le  Journal  du  Pur  de  Dame  contient  une  réclamatiDn 
de  pluiieurl  prrsouiiei  de  Clcraonl  cintre  une.awrtioD  in- 
férée dana  la  Minerve  et  dam  CHamme'Grt/i,  rd^tiremépt 
•uaiflm-Ie  Blanc ,  condaviné  pfi  iUi6,  el  aufiitel J^.fTe.Cpitr- 
teilles  a  voit  déjà  donné  un  démenti.  Il  jr.a  dans  y/ànma/  Ju 
Commerce  une  rcpouM  du  ïieur  le  Blanc  aux  pharmannu  de 
'  Clermont. 

—  Le  çénéral  Gourgavd ,  qui  avoit  suivi  Buoneparle  k 
Sainte-Hélène,  et  qui  est  mainienant  en  Allemagne,  a  fait 
présenter  par  les  amis  une  pétition  à  la  chambre  des  com- 
munes d'Angleterre.  11  se.  plaint  d'avnir  clé  déporté  bon  de 
l'Angleterre,  et  mallratié  par  ceux  qui  l'arrèlèrFiit.  Les  mi- 
nistres onLdit  que  la  conduite  i!u  sieur  Gourgaud.avmt  forcé 

k  i'espulfer;  ^uand  on  vint  l'arrêter,  il  lira  des  pistolets  et    ' 
nn  pojgnard  j  il  n'est  pas  étonnani  après  cela  qu'on  ait  ettxe- 
coiirs  à  )a  force  pour  l'eBiinener.  Sir  Georges  Cockbum ,  qui  - 
e  conduit  Buonaparle  à  Sainla-|]élénc ,  raconte  que  Gour- 

Eand  lui  a  dit  qu'il  n'était  allé  que  malgré  lui  à  Sainte»Hi- 
mt}  qa'aa  lui  •▼«!  reprocbé  d^étre  giroueue,  etqu'il'«vMt 


f  a«7  î 

^a^Jg|_ii|W  ipt*a  »t  Ntmt  pBi.  La  pMm  ■«•  probaU»- 
^••1  l^oH^  d'uDs  nouvelle  «IiMuuian. 

•^'M.  BbAot,  iuplîqn^  iuM  la  conipimiên  qui  Revoit 
fBbMr.'ifit-^OB,  contre  remperenr  Alexandre,  k  Braxellei, 
■D  Mmmbre  dernier,  vient  de  pablier  on  Mémoire  ponr  m 
JMlîfitatMMi.  Il  aatnre  qoe  c'eit  lut  qDi  dAermins  )e  neur 
IjaMltM,  dit.Ai  C^wr.aAcienatBcier  trançeia,è  tout  révéler 
If  tt  ^OM»,  et  dn  S>n  lo  novemlnv  il  fit  plnùeura  révéW- 
hlînMpoQr  mettre  Pavtorité  as  courant  de  ce  qui  le  tnusoit. 
'-  •*-!«•  feuille  fort  Kl<ér«le  rraiarquoit  dernier  eaent  ont 
Im  |naepM  qn'cllo  profène  gagnaient  chaîne  joiir  on  Aile-* 
Bugne .  et  que  le  nntnbre  êa  leurs  «dverfaire*  diounaeit  dt 

5 las   en   plu?.   Eflcclivenent  ce  nombre  a  Un  pan  dinrinitê 
emiêreinenl  »  Mnnheim,  grice  an  aïle  d'nâ  cuud  partma 
Je»  docirine»  liSérnlPS, 

~  —Cil  officier  ptuâsien,  qaî  avoH  tué  an nnln officier  tn 
|^9el ,  a  été  conHamnêk  vingt  ani^  travaiut  forcÀ ,  nn  té- 
BBMn  â  cinq  ans,  et  un  autre  1  Iroii.' 

— ,Le.36  man,  la  ducbeeie  de  Cambridg*  e*t  aecoachoef 
iUatoovre,  d'un  princo,  qui  est  la  premier  patit-filidu  roi 
CeomelII.' 

—  Un  jonmal  annonce  qu'on  «  fait  nne  tentative  d'empoî- 
à— wwncnt  contre  t'emperénr  d'Autriche  k  son  paswge  par 
Hnnlone;  on  attribue  cet  aflVeuv  projet  i  la  secte  des  carho- 
nârt,  dont'noui  avons  déjà  parlé  plusieurs  fois ,  et  qui  «voit 
finné  ,  l'année  dernière  ,  un  liomptot  dans  l'EUt  de  l'Egliie. 
{.•>  jonreanz  d7ulie  ne  parlent  pas  de  la  tentative. 


CRAHBBK    DES    PAIRS- 

>  avril,  la  chambre  a  prononcé  l'admission  de  M.  le 
lalcnmlejourdan,  pair  nommé  le 5  mars;  il  sera  reçu 
h  la  procbatne  séance.  M.  le  comie  Moltien  a  fait  un  rapport 
i  la  chambre,  ait  nom  d'une  commission,  sur  l'ouverture 
daaa  cfaaqne  dépnriement  d'un  livre  auxiliaire  do  grand-livre 
îde  ta  dette  publique  ;  il  a  conclu  à  l'adoption  dn  projet. 
WW.  les  ducs  de  Sainl-Aîgnan  et  de  Broglic,  et  le  comte  de 
Brigode  ,  on'  fait  des  rapports  anr  diverses  pétitions.  M.  le 
narquii  de  Marbais  a  développé  lea  motifs  de  t»  proposition 
jMor  supplier  le  Roi  de  subslitucr  h  la  déportation  une  peine 
rane  eucntion  pliti  facile;  les  bureaux  s'en  occuperont.  M.  le 


(  a68  > 

coniie  Utidêuville  ^  fait  luie  nouvelle  pri^po^Uoii  DAVr 
cepler  les  plus  anciens  chevaliers  de  SaiDt-Loaîa  de  Li  loii|M 
iutordit  la  cainulation  de  plusieurs  emplois  mflitaîrfti^Mi 
chambre  s'occu|>era  de  cctle  propoiilion  ;  elle  s'eat  ftîonikQfif; 

au  i3.  -4 

MI^MDKE    DES    DiPlTTES.  ""  i 

Le  6  jjrril ,  MM.  Lemore  et  Fournas  font  des  rapporta  fjlr* 
des  pêii fions,  li  y  en  a  une  des 
€^m  est  renvoyée  au  ministre  des 

homme  de  lettres ,  qui  demande  rabolitioh  de  la  peine .^ . 

et  une  loi  contre  les  duels  ;  ordre  du  jour  sur  le  premier  âiy 
tîcle  ,  renvoi  au  ministère  de  la  justice  pour  le  deui.î!>me.  "U^i^ 
sieur  Mogenthin,  de  Toulouse,  rëchme  une  petite  sommée  dij^ 
i6  millions,  avec  les  intérêts,  ou  bien  qu'on  lui  abahdonqà 
le  château  de  Saiot-Cloud.   La  commission  déplora.  répnH* 
ment  d'esprit  du  pétitionnaire,  et  on  passe  k  l'ordre 'du  jopr*^ 
M.  Siméoii  fait  ud  rapport  sur  les  pouvoir^  de  M.  B.  Coàir^ 
tani  ;  ses  papiers  sont  en  règle.  Cependant  il  s'est  éleyè  npé 
question.    M.  B.  Constant  est  né  à  Lausanne,  le  25  octobre 
1767.    Est-il  François?  A   <:cla   on  répond  qu'il  a  déjà  clê 
membre  du  corps  législatif  sous  Buonnnarle,  qu'il  est  d'une 
faniilltf  de  réfugiés^  et  que  son  père  se  nt  naturaliser  françois 
en  i7Ç)0.  M.  B.  Constant  est  aninis  sans  réclamation,  prête 
serinent,  et  se  place  au  haut  de  la  partie  gauche ,  auprès  de 
M.  Biguon.  On  reprend  Iadiscu^siou  sur  les  tabacs.  M.  d'Hau^v 
carderie  combat  le  projet  de  loi;  M.  Beuguot  le  défende  II 
trouve  beaucoup  de  déclamations  dans  ce  qu'on  a  dit  contre  lé 
monopole,  et  s'attache  «•»  prouver  qu'on  ne  peut  pas  en  rem- 
placer te  produit  par  les  moyens  pro|>osés.  La  taxe  ne  rappor- 
teroit  rien  ,  ia  contrebande    .seroit  facile.  Il  faudroit  aonc 
augmenter  les  autres  impôts,  ce  qui  est  impossible.  L'întérâ) 
général  exige  donc  le  maintien  du  monopole.  M.  de  Sainte— 
Aldegonde  veut  qu'on  le  limite  irrévocablement  au  1".  jan- 
vier 1821.  ÎNL  Jard-Panvilliers,  qui  vote  pour  le  projet,  re- 
marque (|u'il  y  a  aussi  des  plantrurs  qui  se  sont  prononcés 
en  faveur  du  monopole.  M.  Rern  parle  contre  le  projet ^  et 
rappelle  qu'en  1 816  le  directeur-général  avouoitque  l'urgence 
et  les  besoins  de  r£tat  pouv oient  seuls  excuser  le  monopole» 
Cette  urgence  et  ces  besoins  seroienl-ils  donc  les  mêmes  eQ 
1822? 


Le  7  inrrA,  MM#BoreI  Ae  jKrétisd  et  Magiiier-GnDdprié 
M*Aj!»  rapports  sur  des  pêtîtioas/  La  plupart  ronletfl  sur  dp 
fcittiju%  alw^  on  des  diaogemchs  qu'ion  propose ,  et  an* 
ioèlK  sOàVènt ,  ce  tomble  ^  êês  ghis  qui  ont  dn  temp^  a 
lÉMTf -on'  qui  ne  se  font'  pas  jtcrupule  d'en  faire  perdre 
É'^riîantfbre.  On  renvoie  au  ^arde  des  sceaux ,  après  une 
iJrifr'^Nseéssiofi',  une  p^itlon  oii  on  se  plaint^  que  T^s- 
AÉill'4^^'*^  coh!tei{|«r^c  la  cour  royale  de  Corse  soit  de^ 
ÉMf  flnv^ni ,  iPt  qde  le  ministère  public  n'âf  t  fait  aiicur«e 
kMaSHp.  Offi  reprend  la.  discussion  sur  1rs  tabacs.  M.  Boin 


Ij^'int  fi^vrtn*  du  ihonopble  jusqnVn  18^6.  M.  de  Bri^ode 
HÂM  dui»  les  SéténBeùTt  du  irùonopole  n*nnt  rien  dit  de  con- 


kjlWimppoi 

S*  tfSentre  pas  dans  (elte  question  ;  il  loi  iumt  de'|»rouveV 
H  utonop^  est  iTfcohsHtuUoDiief  :  orilTeM,  sous  q^uél^ 
jf  Hipyfrl.qu\in  Vefforce  de  le  deviser.  Ij'orateor' s'étohoe 
iTtenKfu^on  parle  ^PaboTfr  les  lois  d -exception ,  on  niaîn* 
wÈÊilt  hi^  -plus  injuste  de  toutes.  Ce  discou'ra  âyarit  paru 
lÉKre'de  rHTrt  dans  T.'isseinbléc ,  M.  de  Barante,  di* 
etttei^gtménil ,  &<l  monté  h  là  tribune  pour  réfuter  M.  de 
igode;  il  s-''afl7icli?  à  montrer  que  le  monopole  n*cst  point 
irtmre  k  la  Charte  ;  il  s'étonne  de  la  clialear  qu'on  npporle 
illPt  discussion ,  et  il  déclare  qu'il  acceptertHl  bien  volon^ 
ira  lés  mm'ens  proposés  ponr^reniplncer  le  monopole ,  s\  ces 
bjvlis  offroient  quelque  réalité  ; .  malheureusoraent  ils  lais* 
mtrii  no  g^and  vide  dans  le  trésor.  La  clôture  de  la  dis- 
iffieo  <çst  prononcée  par  \r*  chambre.  Le  ministre  des  financés 
ëwt  communiquer  un  projet  de  loi  (\ui  accorde  à  TAj^acele 
k&nt  des  denrées  coloniales  ;  matière  qui,  comme  on  «ait, 
t'fijTl  débattue  dans  la  session  précédente.  Le  projet  de  loi 
ipltque  les  conditions  auxquelles  le  transit  et  le  dépôt  sont 


lVfi*j  a  pas  eu  de  séance  le  jcpdi -saint  ni  le  vendredi-^aint.. 


f»ROSPECTyS. 
es  Confessatrs  de  In  Foi  dans  V Eglise,  ^AUicane ,  à  la  fin 
du  dix^uiiième  siècle;  par  l'abbé  Carron, 

La  Providence  sait  Bure  tourner  i  sa  ginire  et  à  davantage 


été  êlas  lesgnmkt  oiUslrgffee»  im  m^ftàtt  lywiU  « 
Im  cal^fuitét  du  monde  lAystqoe;  Les  réTobnifM  ^ 
fentreat daoi  Tordre  de 9H  ifi»mnê  dv muifAcmA$.m 
ttiis ,  comme  dant  Mt  ywm  de  justice  pour.letwilrei.  jji 
miera  siëcles  de  l'EgUse,  les  nertécDlJobs  deseinpeiqBp 
virent  k  rendre  plut  éclatant  le  triomphe  dn  chriatHM 
saog  des  martyrs  Kcooda  le  champ  da  përa  do  tluÊ0k 
sénéreos  témoimage  fut  une  von  i(o^aeiile  VÂHifl 
min,  et  appela  les  nations  à  la  coanoîafiance  et  klijm 
ià  vérité.  Uet  cendrés  de  ces  illustres  athlètet »  sétljpi 


vénérations  de  lidUes  remplis  d*one  nouvelle  fi».  Jn 


but  analome ,  dans  les  dcssenu  m  TArbilie  snprê|ip^ 
destinées  r  Si  cette  époque  désastreuse  afidtécbterdp^ 
crimes ,  n'a-t-elle  pas  aussi  fiiit  écloro  de  grandee  «ea|i 
milieu  de  cette  nuit  profi)ode«  de  cet  affieux  àâmiêm 
corm|>ttonetd*împietéy  quels  traits  héroïques,  de, M 
de  patience,  de  magnanimité.,  de  «ble,  de  diari^I^ni 
roit-on  pas  lire  les  actes  des  anciens  martyrs,  quaild  q 
tache  au  tableau  des  tribulations  de  leurs  moaemeii 
seurs^  et  la  fureur  ^es  derniers  ennemis  du  christîaaa 
t-elle  eu  quelque  chose  à  envier  aux  Dëce,  aux  Dioe 
et  k  tous  leurs  pareils?  Ce  ne  sont  plus,  il  est  vrai,  4^ 
valets»  des  bâcners,  et  tous  ces  instrumens  cruels ,  ai 
des  anciens  supplices.  D'autres  tortures  étoient  i'<seÉiii 
martyrs  du  dîx-buitieme  siëdb  :  nos  prêtres,  tanÉ^.p 
dans  les  cachots,  s'éteignentâu  milieu  des  horreurs  d^ant  J 
agonie;  tantôt  ils  se  voient  traînés,  en  quelques Wat 
leur  asile  devant  les  tribunaux,  et  du  tribunal  à  Tédb 
On  luassacre  ceux-ci  dans  les  prisons ,  on  jette  ceotitt 
des  plages  désertes,  les  y  laissant  et  sans  ressource  i 
abri.  Vous  en  voyez  d'entassés  dans  d'étroits  ponto 
leurs  bourreaux  ,  en  tes  privant  d'alimens,  vont  |usqu 
refuser  un  peu  d'air  pour  conserver  ce  qui  leur  reste  i 
La  législation  sur  les  {^^trés  ne  retenlissoit  alors  que 
mots  terribles,  la  prison,  le  bannissement,  la  déportât 
mort.  La  peine  capitale  étoit  prononcée ,  par  un  décn 
mel  «  contre  tout  prêtre  qui ,  n'ayant  pas  prêté  un  m 
qu'il  étoit  libre  de  refuser,  seroit  trouvé  sur  le  sol  fn 
et  contre  les  hommes  compatissans  qui       ~ 


(  a^l  ) 

TttîUi  lelrégiint  terrible  dool^nous  avons  élé  les  témoins  i 
it  «pelles  éUMOt  les  victimes?  Nos  parens,  nos  amis,  noa 
'  raa.  Aprëa  avoir  entretenu  l^s  plus.dloucea  habitudes  avec 
f  «prêt  nous  avoir  précéda  dans  la  carrière  oii  nous 
ihooi,  ces  gënéneax  modèles  de  toutes  les  vertus  chré- 
tinsBea  el  sacerdbtales  ont  versé  leur  sang  dans  ces  roéiues 
qa0  nous  habitons,  sur  nos  places ,  dans  nos  rues ,  dans 
pagnes,  dans  nos  églises  mêmes.  Tout  est  plein  de 
fonvenir,  tout  parle  de  leur  courage.  Les  preuves  de 
tm  gkneuse  existent  encore;  c'est  le  momein  d'en  dé* 
lea  cîrcoiMtanoes  i  plus  tani,  les  monumens  se  per-> 
it,  las  traces  s'efTaoeroient.  On  approuvera  donc  le  pro- 
JBl  M»  «cas  avons  formé  de  recueillir  les  actes  de  ces  nobles 
eaarassears;  on  l'approuvera  d'autant  plus  que  nous  avons 
Mivpria  cet  ouvrage  dans  la  brme  intention  de  ne  laisser 
édbapper  rien  ^ui  pût  alimenter  de  coupables  ressentimens  : 
èrlNn  M  plaise!  Eh!  le  caractère  du  chrétien  n'est-il  pas 
Aûner  tendrement,  constamment  tous  les  hommes,  ceux-là 
qnt.ae  diroîent  ses  ennemis?  Nous  raconterons  les 
Hvoc  simplicité;  nous  éviterons  ce  qui  pourroit  blesser 
VMNHMS;  nous  louerons  le  courage  des  uns,  sans  nous 
appMaotir  sur  les  crimes  des  autres;  nous  imiterons,  du 
■MÎsM  autant  qu'il  nous  sera  possible ,  la  patienre  et  la  lon- 
canimité  de  ces  hommes  intrépides  qui  prioient  pour  leurs 
logea  an  moment  oii  ils  étoient  condamnés.  Cet  ouvragt^ ,  nous 
aaasiale  dire,  sera  npn^seulement  un  ouvrage  d'histoire»  mais 
a»  ouvrage  de  piété  et  de  chaililé;  il  portera  de  lui-même  à 
sritasirer  les  uns,  k  plaindre  les  autres;  mais,  autant  qu'il  sera 
ea  noua ,  il  ne  fera  haïr  personne. 

Pour  rendre  ce  recueil  aussi  complet  qu'on  peut  le  désirer, 
noua  avons  établi  des  rapports  avec  les  difi'érentes  églises  de 
France.  Nons  avons  interrogé  tous  ceux  qui  pou  voient  nous 
donner  des  renseignemens  ,  nous  avons  recueilli  avec  soin  des 
docomens  épars.  Nous  aimons  à  présenter  Thommaçede  notre 
vive  reconnoissancepour  la  bienveillance  avec  laquelle  des  pon- 
tifef  révérés,  de  vénérables  chefs  de  diocèses,  de  dignes  supé- 
rieurs de  séminaires,  des  magistrats  mêmes,  ont  bien  voulu  se 
prêtera  nos  désirs  et  seconder  nos  vues.  Si  piusieurs  nersonnes 
•voient  encore  d'utiles  notices  entre  le^  mains ,  nous  les  prions 
avec  instance  de  daigner  nous  les  communiquer  sans  délai. 
JUas  Iccteurt  trouveront,  dans  cet  important  ouvrage,  un 


grand  nombre  de  feifc  hdnonfMèi  et  dVxHnpteî  JigÎMi  ilIKrt 
]iropo9i$s  k  Ions  les  état»,  à  tenfef  \p*  cenilîtHiMi  dwèiHPti* 
trouvera  de*  noms  qivi  ne  laî  «ont  pei  îneonnnii;  Ilnlleffi^ 
yfnce  qui  ne  nous  etf  offert  qnetqurs'  mat mavs.  Ce  toat  Mi 
vîtlesy  nos  campagnes,  qni  ont  éie  le  théâtre  des  Moffraoert 
et  de  la  résignation  éeê  confesiieûr»  4e  la  foi.  Parmi  lot  dW 
reses  qui  ont  envoyé  des  relations ,  ceni  d*Angerf ,  dû 
de  Saint- Malo ,  de  Besançon ,  de  Gahors ,  de  Rennai  ViM 
ftourg,  dff^Rodes,  de  Saîni-firtenx ,  de  Del,  de  IfaMfj^i 
gen  y  d' AÎ&  ¥i  de  >Clerniont ,  se  distingti^iif  |^  nn  fluif 
nombre  de  jpel mes  cueillies  d«ns  les  jonnde  ciMkW.^  * 

Nons  présenterons  de«  notices  iktëles  de  plus  ée^rHMMÉ 
rienx  athlètes,  morts  ponr  leor  attacbemeitt  à  i>  rsl^^lt  tl 
nos  pçres.  ■'  -t*'9m 

Cet  bnvrage  rontiendra  trois  votâmes  10-4*., 
cinq  cents  pagcn  chacun,  beau  caractère  ei  bean 
detii  premiers  donneront  le  récit  6^  travaux  de  1 
prêtres  qui  ont  terminé  sar  Téchafaud  une  vte  séMIO 
ministère  decborité.   I>e  troisième  offrira  on  né^oll^ 
tontes  les  viclimes  qu*a  fovmies   li*  sanctaaîre,  et  4loiift*l 

SInpart  n'ont  encore  été  signalées  à  la  vénëratîea  ptHjlBqitl 
ans  aucun  recueil  ;  nous  n'y  ajouterons  le  plus  souvent  qirtm 
circonstance  de  leur  sacrifice ,  ou  un  mot  qui  leur  sera  écluipp 
'h  ce  moment  siTtiréme.  Nous  oson^  donc  croire  que  noir 
fiuvraf^e  ne  peut  elre  que  d*i»n  çran^  intéd^f  pour 'tous  les  ec 
clésîastfques  et  pour  \o»  fîflô)(?s  .«ni.Mblos  k  llionnevr  de  la  re 
liffion.  Pour  qur  les  «o^  et  le»  nntres  ptii^sent  se  le  proeurer 
Timprîmenr,  malgré  la  cherté  du  papier  et  de  il  main 
d*ŒUvre,  sVst  restreint  nu  plus  mciique  bénéice. 

CONl>ITIONS  pr.  hA  SOUSCRIPTION. 

L^onYragp  entier  ^f*ra  pahlié  à  la  fait,  et  |Nirottra  dans  le  eolirai 
<le  Tann^  prcftenle  Lefirix  Hm  fr^#  vf*tumeê  sera  4e  oooas  «VASfis 
Ofi  ne  fHirr  rien  ^avance.  i4  suffit  de  se  faire  inurrire  «Taai  U  fia  «i 
îuùi  procliiiia  ;  après  €4'ttr  époque ,  oa  fie  jouica  plii|  des  avaniail 
lie  la  Miiiftcriplion. 

Le.s  abonnéft  a  VJmi  tte  Ai  Tteîif^ion  et  <fri  H'^i ^  et  les  SénÎBMP 
qoî  nous  fiTonl  la  cl4*in:tn(ip  «rim**  «Innr^ine  rlVseniplpiirs  à  la  M 
o!>tic*ndrotil  en  mm  un  Iretsième  exemplaire  gratis. 

On  souscrit  A  Parik  , 

Chr»  An.  LE  CLEIIK,  impnmenr  d.«  !V.  S.  P.  le  Pape  et  de  VA) 
cbsrâabëde  Pari:»,  <|nai  des  Aupt^ms,  no.  35. 

On  e»t  prtr  «f'nfr€:itchir  tes  iettres. 


{^MercnfA  léf,  avril  tSt^^^y 
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Sar  h  journal  anghis  tlie  Gtiholicop. 

il.  7  â  bien  Umg^teinpt  que  noui  n*avoos  parlé  de  oe 

iniel»  qui  9  après  une  tréft-courle  interruplioii ,  a?oit 

au  mois  d*a?ril  dei  Tapiiée  dernière.  Noua  en 

reça  dix  numéroa  que  noua  allons  parcourir  ra- 

JlMement. 

•PÉmii  lea  pièces  qui  remplissent  celiv  d'afril  iSaS^ 
«-remarque  un  extrait  de  VEdinburgh  reviiWj  sep- 
Ippiliiy  i8i6.  Le  rédacteur  de  ce  journal,  qui  u^t.paa 
klepieot  favorable  i  la  religion  calboliqne»  rM* 
:ooiiipte  d'une  Hiêtoire  de  VigUèe  d^JBk^êe ,  f%t 
tteor  Cook,  présente  ides  réflexions  .sur  la  tolé- 
:  oomparée  des  catholiques  et  des  protestans.  Ljos 
protestansy  dit-il,  ont  célébré  la  réEurmation 
ayant  donné  le  signal  de  la  liberté  religieuse; 
l'histoire  des  premiers  réformateurs  prouve  qu'ils 
iafaècordoient  cette  liberté,  proclaniée  bi  haul^  qu'à 
-  wmt  qoi  cpnsentoient  k  penser  exuctement  comme 
^  jiB&tibn'accordoient  point  surtout  cette  liberté  aux  ca- 
^  'idMdiqoea  qu'ils  poursuifoient  avec  tant  d'ardeur.  L'acte 
^  éa  parlement  qui  établit  la  réforme  en  Ecosse  en  i66o, 
Mndamne  ceux  qui  diroient  ou  entendroient  ia  m.esae 
t  Jpefiublie  ou  en  particulier,  a  la  confiscation  de  tous 
Àen  biens,  pour  la  première  fois,  avec  une  punition 
yMar|Kirelle  au  gi*é  du  juge;  pour  la  deuxième  fuis,  au 
f  iISBqisscment ,  et  à  mort  pour  la  troisième  foJH  (Histoire 
JCno«,  in*foL,  édition  de  1733,  page  '2à\),  Knox 
j^riUgooit  des  passages  de  l'ancien  Testament ,  pour  prou- 
[rter  qu'il  falloit  mettre  les  idolâtres  à  mort  ;  or ,  comme 
catholiques  l'éloient  incontestablement ,  on  pouvoit 
[m  on  devoit  les  tuer.  Mais,  lui  oHjectoit-on ,  Calvin  et 
j^elques  autres  ont  recommandé  i  leurs  sectateurs 
.'  T^m^XIX^VAmidolaBaligioneiduRoi.       S 


(  274  ) 
d'être  pacifiques  et  (t'ancjuilles;  à  quoi  it  répondoîl  nui- 
vemetil  que  ce  conseil  n'cloit  quepuur  lu  lernps  uù  ib 
n'^loieiil  pas  les  plus  fuiis.  Telle  éiuii  la  doctrine  d'un 
den  plus  hiibileb  el  des  plus  arden»  parmi  les  preuiinn 
rérormaleurs,dc  celui  quia  le  plu»  conlrihui-  à  étublîr  le 

J)roleslanlinnie  en  f'îcosse;  et  les  eSêf»  répondirent  à  tes 
eçuns,  comme  on  le  voit  par  le  nombre  dea  victimeÂ 
qui  furent  mises  à  mort  en  Ecasse  penduiit  les  viiig[-dpux 
ans  qui  piécedèreiit  immédiatement  la  révolution,  ponr 
s'être  tépaiées  de  l'église  épiscopule  pruteslnnle.  Cet  nr^ 
lide  du  journaliste  d'Edimbourg  est  Tort  remarquable 
de  la  part  d'un  écrivain  opposé  au  calholiciame. 

Un  rnppoi't  des  sociétés  bibliques  de  l'Orient  ufira 
des  détails  peu  connus  sur  les  cnlholiques  de  l'Inde.  A 
Bombay,  sur  une  populaltun  de  166,000  araes,  il  y  > 
ii,5oo  chrétiens,  portugais  et  nrméniens.  Les  catho- 
liques ont  cinq  églises  diins  l'ile  de  Boinb.-iy  :  deux 
étvîenl  sous  la  juridiction  de  rarchevêque  de  Goa  ;  nuis 
les  paroissiens  ont  prélendu  ^Ire  en  droit  de  chuisiv 
«ux-méaies  leurs  pasteurs,  et  le  gouvernement  anglois 
s'est  déclaré  pour  eux  :  nous  ne  ïiivons  quelle  a  été 
en  dernier  lieu  l'issue  de  celle  affaire,  i  laquelle  les 
habilans  de  Bombay  ont  mis  beaucoup  de  chaleur, 
et  où  ni  eux  ni  le  gouvernement  ne  parois:jent  «voie 
été  exempts  de  passions  ou  de  préjugés.  Les  trois  autres 
églises  catholiques  de  Bombay  sont  sous  la  juridiclioa 
de  l'évèque  in partibus  infiiUlittm  d'AoIiphila  ,  qui  est 
nommé  vicaire  apostolique  par  la  Propagande,  et  qui  est 
Assisté  de  quatre  religieux  italiens.  Les  Arméniens  ne  sont 
pas  nombreux  à  Bombay ,  mais  ils  ont  une  égHse  dans 
le  fort;  ils  sont  Tisités  de  temps  en  temps  par  un  dei 
quarante-deux  archevêques  qui  dépendent  du  patriar- 
che d'Ëchmiazin,  et  qui  ne  sont  guère  que  des  prélali 
titulaires,  L'archi^vfque  catholique  de  Cranganur  ,  qui 
prend  le  titre  de  rhétropolilain  de  l'Inde,  a  sous  sa 
juridiction  i4oo  églises,  et  environ  300,000  unie 
Bociétés  bibliques  m  donnant  beaucoup  de  mouTi        n 


(  =75  ) 
rëpaadre de.1  Bibles  «n  ce  pays,  et  poar  les  Hiik-e 
re  dans  k-9  diverses  languea.  II.i  flci)denl  leuis 
jusque  parmi  les  culhollques.  A  l'île  de  Fiuuce, 
iverneur  Fnrquhar  protège  les  misHionnaJres  de 
:îél^.  On  en  a  envoya  d.tna  le  Canada,  où  les 
iques  les  onl  iiiiil  reçus;  e(  deinîèi'ement  un 
I  8gei»  etoit  A  Mulle,  où  îl  ii'esl  pas  à  cioii'fl 
soil  plus  heui-(<u:f.  Les  émissaires  de  la  suL-iëlé 
ue  assurent  qu'ils  font  beaucoup  de  progrès  daua 
e  la   Tiiniiô  ,   qui   appavteuoit  aulrefois  à  l'Es- 

is  ne  nous  arrêterons  dans  le  numéro  de  mai  que 
n  oiiviKge  dont  nous  avons  dOjii  fiiil  connoîlre 
ence;  c'est  celui  qui  a  pour  lilre  :  RéJIextona  sur 
•antages  d'un  concile  entre  l'église  romaine  et  /'é- 
i' A ngleltrre,puur  terminer  leiira  différends ,  par 
cl  Wix,  miniatie  anfflicanj  Loiidre»,  jSiS,  in-S". 
il  de  l'auleur  est  de  frayer  la  voie  à  une  l'éunion 
mx  églises,  et  il  croit  qu'on  pourroit  y  parvenir 
s  concessions  i  éciproques.  Sans  di:>culer  les  moyens 
propose,  ses  inleiilions  parois^cnt  louables.  Il 
'fl  les  avantages  de  l'unioa,  et  rend  plus  de  juc- 
UK  catholiques  que  la  plupart  des  membres  ds 
[lise.  11  voit  même  fort  sensément  sur  les  travaux 
\c\é\ia  bibliques.  Ces  sociétés ,  dit-il ,  formées  de 
mes  de  lonles  les  religioas,  amènent  un  système 
9'éi'cnce  qui  est  faial  aux  véritables  intérêts  de 
igile;  c'est  ce  qui  fait  que  notre  pays  piésenle  la 
anomalie  d'une  population  livrée  aux  sectes  ,  avec 
issemenl  d'un  i-piscopat.  La  masse  du  peuple  est 
emenl  indift'érenie  uu  maintien  de  l'église  établie, 
'mi  ceux  qui  font  profession  d'en  être  membres, 
ien  peu  lui  sont  attachés  !  M.  Vix  adresse  même 
iroclie  aux  évêques  et  au  clergé  anglican ,  et  se 
qu'ils  s'enrôlent  dans  les  sociétés  bibliques  avec 
memis  déclarés  du  christianisme, 
mi  jgluiîeurs  extraits  ^uirempliaseot  le  3«,  nu- 


iiiéro,  pour  Jbin,  nous  Irbu  finis  un  artiU(^  «M*  VéOi^ 
vrage  de  M.  de  Starck.  Cet  article,  est  le  inSiDe  miè  Aovifc 
uvonii  publie  dans  notre  xvi*.  volume,  pagëôS,  etllf^ 
dlteur  du  Catholicon,  en  nous  faisant  rbondètif  d^l'àr 
dopteret  de  l'approuver ,  remarque  avec  raison  qàô  tel 
est  l^àvantage  de  fëglise  catliolii^ue,  que  ses  miluÉ, 
quoique  si^parés  par  le  temps  ou  par  les  lieiijt ,  sdilt 
Unis  de  principes,  et  Suivent  tes  mêmes  l*^l6li,-  IAHHp 
quechesi  les  protestans  on  ne  sait  même  pas  s'sIkiïttU^ 
sur  les^ioints  les  plus  essentiels:  Il  y  a  dans  ûé-  nùvÉtkà 
quelques  pièèKs  sur  IVglise 'dlrlanae ,  que  noua  iil0Mife 
données  l'aduëe  dernière. 

On  lit  aussi  dans  ce  numéro  et  dans  lésuitàiif^/fàiit- 
qties  pièces  relatives  à  sir  John  Cox  T^ippisIeV j  4NiM||i 
*pjr  le  rôle  qu'il  a  joué  dans  les  derniers  déM^i  fala*^ 
tità  an  veto  royal  sur  la  nomiiiation  aux  évèl^iiés biidlii)' 
liques.  Se  trouvant  à  Rome  l'année  dernière,  il  é<iKTil, 
le  8  avril,  aux  électeurs  du  bourg  de  Sudbuty,  dont 
il  avoit  été  pendant  vingl-nëuf  au»  le  représentant  au 

t>ai  lement.  Il  paroït  que  ces  élecleui-s  ne  partagent  psà 
a  manière  de  voir  du  baronnet  sur  les  afiPaires  Aeà  cé^ 
iholiques,  et  que  n'espérant  pas  être  élti,  il  a  voulu 
leur  faire  part  des  motifs  du  parti  qu'il  avoit  pris  dans 
cesdiscussions.il  produit  doue  les  pièces,  qui  mooti'eut 
qu'en  se  prononçant  pour  Témancipation  des  dâlbo- 
liques,  il  Ta  toujours  attachée  à  certaines  règles  et  res- 
trictions. C'est  dans  ce  sens  qu'il  opina  au  parlement 
en  i8o5^  en  iÇoS,  en  1810  tt  les  années  suivantes.il 
cite  à  l'appui  de  son  sentiment  les  évêques  anglicans, 
VVatson,  de  Lnndaff;  Law  ,  d'Ëlphin  ;  Balburst,  deNbr- 
wick,  et  Horsiey  de  Saint-Asaph;  Tévêque  Law  a'ex- 
primoit ,  dans  un  de  ses  écrits',  de  la  manière,  sui- 
vante :  La  plus  grande  partie  de  la  pôpulàiion  de 
mori  diocèse  est  catholique;  ne  pouvant  en  faire  des 
protestans.  Je  cherche  du  moins  à  en  faille  de  bonè 
catholiques  •  e^  je  leur  mets  entre  les  moins  tes  mih 
prages  de  Goter,  théologien  cathoiique  trèi''distmguL 
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(Tétoit  ep  e^et  un  gmnd  exemple  de  tolérance  de  la  pAri 
de  ce  furétal  protestant,  qui  disoit,  lorâ  des  dificnssions 
sar  le  bill  catholique  en  1 793 ,  qu'on  ne  detfoU point  è^ar^^ 
réierâ  dèê  différences  en  êpécuîalion  sur  quelques  pointé 
de  foi  i  que7e«  catholiques  et  lui  navoient  quune  re* 
Ugion ,  et  que  le  meilleur  moyen  d*assurer  V église 
protestante  était  de  rendre  justwe  au»  catholiques.  On 
Mit  que  c^est  sir  John  Cok  Hippisley  qui  a  le  plu»  con- 
tftbué  A  rétablissement  d'uh  comité  d*enquète  sur  Tétat 
des  eatholiques  dahs  les  différens  pays ,  comité  dont 
tfoiis  iivons  analysé  précédemment  le  rapport. 

Qans  le  mfrme  numéro  de  juillet^  réaileiir  «du  Cb- 
ihoUcon  rend  compte  de  Y  Essai  sur  l'indifférence  en 
nùMÊière  de  religion ,  et  s'exprime  en  des  termes  pleins 
d'idmtrâtion  sur  Télévation  et  la  vigueur  de  cet  étonnant 
outrage,  qui ,  en  efiet,  ne  doit  pas  faire  moins  d'im* 
prciuoD  sur  les  étrangers  que  sur  nous;  les  beautés  qu'il 
renferme  sont  de  tous  les  pays.  Cette  livraison  renferme 
atiasi  un  rapport  de  la  société  fondée  pour  les  missions; 
car  y  depuis  quelque  temps,  les  protestans  se  sont  mis 
i  singer  iVglise  catholique  sur  ce  point.  11  y  a  à  Lon- 
dres une  société  de  ministres  missionnaires  pour  rAfrî- 
que  et  TOrii'nt;  cette  société  occupe  déjà  quarante-cinq 
stations,  où  il  y  a  quatre-vingts  pasteurs  ou  maîtres  qui 
ont  sous  eux  trois  mille  enfans.  Ils  ont  particulièrement 
établi  des  écoles  dans  la  partie  occidentale  de  TAfrique, 
i  Sierra-Leone,  à  la  montagne  de  Leyceslcr,  el  dans 
les  filles  du  Bégent,  de  Gloucester  et  de  Kissey.  On 
se  propose  de  réunir  les  nègres  dans  ces  établis^emens^ 
^y  élever  leurs  enfans,  de  les  civiliser  peu  à  peu,  et 

'abolir  l'habitude  de  la  traite,  à  laquelle  les  nègres  ne 
^e  portent  pas  avec  moins  d'ardeur  que  le^  Européens. 
Il  ne  paroit  pas  que  les  soins  de  la  société  aient  encore 
eu  beaucoup  de  succès;  il  est  dil  dans  le  rapport  du 
comité  qu^on  a  été  obligé  d'abandonniM*  quelques  é'ta- 
bli^semeus,  et  que  les  nègres  ne  se  montrent  pas  fort 
seoaibles  au  aèle  qu'on  a  pour  les  instruire;  il  t'audroit 
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savoir  aussi  comment  on  s'y  prend ,  6t  si  des  hommes 
mus  par  la  «iule  philanlhiopic  peuvciil  obtenir  les  m^ 
mes  r^sulliils  (jn«  nus  généi'eax  iiiiiKiiunuaii'es  aninit'sdo 
l'esprit  (le  fui ,  et  luul  bi-ùlans  de  zèle  el  <le  chariU. 

Nous  aurions  eu  plaiair  a  estmiie  quelques  no- 
tions »ur  l'ëlat  des  églises  syriennes  qui  su  suiii  connei'- 
vëes  dans  le  midi  de  l'Inde;  mnis  il  puruil  y  avoit'dinH 
Ip  labk'.iu  qu'en  présente  M.  Lee,  plus  de  déclainjlitHit 
que  de  faits.  Col  uuleiir,  qui  e-^t  protestant,  a  oiieux 
«imé  itijurier  cl  raillet-,  qu'observer  et  incontcr ,  el  nous 
nous  disjienserons  pour  cela  de  rien  rapporter  de  son 
pelil  éciil. 

Le  CatholUon  rend  assez  souvent  coniple  du  plu- 
sieurs ouvrages  de  controverse  ou  d'histoire,  dont  i'ubjct 
et  l'exécution  sont  dignes  d'éloges;  mnis  ces  nrliclesODt 
presque  tous  rapport  à  des  circonslsuces  parliculitfes 
a  l'Anglolene,  el  .ilors  ils  piqueroient  moins  la  ciiijU- 
sité  de  ta  majorité  de  nos  lecletirs.  Nous  ne  cilcroris 
^u'un  de  ces  ouvroges-,  c'est  celui  dont  nous  avons  fait 
mention  dans  noire  numéro  477,  la  I-'in  de  la  Cort' 
tioversc  religieuse,  par  M.  Milner.  L'édilcur  fait  aussi 
un  juste  éloge  de  celte  produclioii  d'tin  prélat  qui  a 
rendu  des  ALrvices  signalés  à  la  cause  des  catholiques 
d'AngIctene. 

Jl  b'est  formé  dans  divers  quuvliers  de  Londres  des 
âociélês  pour  réducalion  des  eufuus  des  pauvres;  les 
cafans  dea  cathutiques  s'y  trouvent  avec  ceux  de  loutos 
les  secte».  On  trouve  dans  le  numéro  du  CaChoUcon  d» 
septembre,  des  délailn  sur  les  précauliuus  prises  par  \» 
clergé  caLhulique  pour  empêcher  que  le:i  enfaus  de«  a«- 
iholiqiiGs  ne  f-oienl  exposés  à  des  dangers  pour  leur  n* 
ligioo.  Les  proteîtan»  ,  qui  leprochtrnt  aux  prêtres  aa- 
Iholiques  un  esprit  de  prosciylisme ,  prennent  eux-même*. 
toutes  Hortsï:  de  miiyens  pour  iimeuer  à  eux  les  enfans 
élevés  dnus  les  éiules  publiquea.  Ou  leur  met  entre  let. 
mains  des  Bibles  protestantes  ou  des  livres  de  religion 
composés  par  des  praleslans.  Ce  moyen  a  été  suîtî  Vul- 
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a^fkmik^  avec  beaucoup  de  ténaeltépar  an  ministre 
éa  comte  ide  Galway  en  Irlande;  et  il  s'est  fait  aussi 
è. Dublin  une  tentative  du  même  genre  qui  est  signalée 
diUM  hr  CeUholicon. 

Haas  le  huitième  numéro,  novembre  i8t8,  Tédi- 
iMfur  a  Jngé  à  |}ropos  d'insérer  le  Coup  -  d'ceil  sur  nos 
Ifti^aux',  qu'on  a  lu  dans  notre  numéro  444;  il  nous 
Sut  agréable  de  voir  que  nos  réflexions  soient  ainsi  goù* 
fées  par  de  li  les  iners ,  et  que  les  catholiques  d'un  paya 
¥<nstd  spproufent  nos  efforts  et  partagent  nos  vœuit» 
L*ëdifeur  nous  a  aussi  emprunté  les  articles  de  nos  nu* 
méros  453  el  455 ,  sur  tes  causes  de  la  suppression  des 
Jésuites,  ainsi  que  quelques  autres  articles  plus  ré* 
teùB^  Par  réciprocité,  nous  insérerons,  dans  un  de  nos 
prâchains  numéros,  quelques  réflexions  que  nous  trôd- 
litea  dans  le  Caiholicon  de  décembre  dernier,  sur  un 
wajéi  qui  iutéresite  IVglise  de  France. 

Le  numéro  du  Caiholicon  qui  a  paru  en  janvier  sem- 
bioil  annoncer  la  lin  de  la  seconde  série  de  ce  recueil, 
et  nous  regardions  comme  fScbeuse  l'interruption  d'un 
écrit  périodique  dirigé  d'après  les  vues  les  plus  pores, 
et  qui  fie  pourroit  qu'être  infiniment  utile  aux  catho- 
liques des  trois  royaumes.  Mats  nous  apprenons  que  Tes- 
ifÉrablé  éditeur  se  propose  seulement  de  changer  la  forme 
de  son  recueil,  et  de  faire  paroître,  tous  l'es  trois  mois, 
une  livraison  plus  considérable.  Nous  souhaitons  que 
son  xèle  y  soit  couronné  de  tout  le  succès  qu'il  mérite» 
Depuis  Tannée  dernière,  il  parott  à  Londres  un  autre 
joornal ,  intitulé  :  T/ie  catfiouc  gentleman*9  Magazine^ 
sooa  le  nom  de  Sylvester  Palmer  :  on  en  publie  un  nu- 
méro tous  les  mois ,  comme  pour  le  Caiholicon.  Nous 
en  avons  reçu  tous  les  numéros  jusqu'au  mois  de  janvier 
dernier,  &  l'exception  pourtant  du  4«.  numéro,  pour  mai 
i8i8,qui  nous  manque.  Ces  numéros  renferment  un  asses 
bon  nombre  d'articles  intéressans,  avec  qudques  autres 

Ïi  seroient  susceptibles  d'observations.  Nous  en  rea« 
ona  compte  le  plutôt  qu'il  nous  sera  poMblen 
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Paris.  On  a  pu  remarquer  dans  pliisieon  éfjkmf 

le  TendredÎHeiaint  ^  des  8a?oyard5  qui  y  fiinoianl  I^V 

stations ,  conduits  par  les  pieux  cbrëlîens  qui  ay  ^riNwt 

gent  de  les  instruire»  Leur  maintien  dans  Tëgliie,^  il 

même  Tordre  qu'ils  observoient  dans  les  rues  anser» 

dant  d'une  station  à  Tautre,  attiroient  ratleotioo ,  et  si^ 

édifié  ceux  qui  en  ëloient  témoins,  A  Saiiit-fioch«|B^af' 

M»  Tabbé  de  Bonald  qui  a  présidé  A  leurs  statrafem J 

leur  faisoit  A  chacun  une  exboi*tation  courte  et  à'.MI 

portée  pour  les  engager  à  s*upir  aux  mystères  ilin||pi 

reux  que  TEglise  célébroit  eu' ce  jour.  Ils  out  p«i^|i||r 

chés  du   zèle  et  de  la  piété  de  ce  vertueux  ec^hîi^ 

tique ,  qui,  jeune  encore^  se  lif re  aax  boonies :A|«f||f|« 

et  à  toutes  les  fonctions  d'un  ministère  de  paix  ti^lh 

charité.  Ministre  de  celui  qui  est  venu  évangfliier  hP 

pauvres,  il  a  dit  à  ces  enfans  qu'il  se  bisoif - iMliVMr 

de  leur  annoncer  les  paroles  du  salut,  et  qu'il  se  JÉr 

citeroit  s'il  pouvait  les  graver  dans  leurs  ceenrii  Ol 

bons  fidèles  s'étoient  unis  aux  Savoyards  et  .mi^0lH 

ces  pieux  exercices.  Il  doit  y,  avpir,  A  la  fin.c^i'^' 

uno  première  communion  de  ces  enfans  dans  I YflpS  4l> 

Mi.vfions.  .i   .'^1 

—  Le  nombre  des  catholiques  a  augoieiité  oaapilW» 

rabieineiil  depuis  trente  ans  à  Liverpool-,  nna^ai^lflNl 

les  plus  commerçantes  de  l'Angleterre;  on  n*y 

toit  que  trois  miJJe  en  17S8}  aujourd'hui  on  i 

n*y  en  a  pas  moins  de  vingt-quatre  mille.  Les 

cliapieSles  qiiiexisloient  jusqu'ici  étant  insuffisaotfV 

uu  SI  grand  accrois&t;ment.,  une  association  s'est  (i 

sous  le  titre  de  Saint  - Païrice ,  et  sons  le  palroanajaJp 

M.  Gibson,  vicaire,  apostolique  du  distncf  d^.llfgl^' 

pour  furiiier  un  fonds  destiné  A  la  constructÎQO  dMÉ^ 

pbaj[»ellfi»  ié^  membres  de  peite  nsspçîatîpo  sont  priv»  ' 


H 
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pâlmneat  de»  jir|Î9aOAf  qui  40H«pri»Df  pour  ehaqué  3»- 
maine,  el  qui  donnent  depuis  i  jusqu'à  6  sous,  ils  metr 
lent  btauoottp  de  zèle  à  :epport«r  leur  petite  contribu- 
tion, et  le  produit  a  dëj&  servi  à  acheter  le  l«rt*ainu 
Qh  a  Fait  on  appel  aux  personnes  riches  et  gënÀ*eusca 
|Dt  Toudroient  bim  seconder  ces  bonbes  gens  dans  une 
ODarre  qui  întéi*esse  la  religion  et  la  nîorale» 


^"  Nouvelles  politiques. 

Pabis^  Le  la  aTrîl ,  ciifiqaiënie  anniversaire  de  Pentrée  de 
itoKSiEUR  à  Pans,  S.  A.  R.  a  reço  les  félicitations  des  Prinoes 
It  Princesses  t  des  ministres ,  des  officiers  de.  la  maison  do  Rei, 
la  bureau  de  la  chambre  des  députés ,  des  officiers  des  garchu 
fel'corM  et  de  ceux  de  la  garde  nationale.  La  garde  naiio- 
sslè  a  uit  ce  }oar-là  le  service  anprès  du  Prince ,  qui ,  dans 
ra|Mnk»-mîdi ,  a  visité,  k  cheval,  l^  postes  occupes. par  la 
|Mde  nationale. 

«i—  Le  ilfonitoc/r  annonce  <^ue  M"*.  Is  duchesse  de  Berrj  est 
mirée  Jans  le  cinquième  mois  de  sa  grossesse ,  et  que  la  santé 
le  S.  A.  R.  continue  à  être  bonne. 

•*-  Un  journal  s'étôit  hasardé  à  dire  que  M.  de  Pradel,  di- 
recteur du  ministère  de  la  maison  du  Roi ,  étoit  remplacé 
par  M.  Monnier;  cette  nouvelle  n'a  pas  de  fondement. 

*«^  Une  ordonnance  du  Roi  autorise  la  formation  d'une  so- 


royale  pour  Tamélioration  des  prisons  ,  sous  la  protec- 
tion de  S.  M.  ,  et  sons  la  présidence  de  M.  le  duc  d'Angou- 
Idine.  Les  membres  sont  :  MM.  les  ducs  de  la  Rochefoucault, 
i*AJbnfira  et  de  Broglie,  MM.  Delessert,  de  Marbois, 
PAJigre ,  de  Catelan  ,  le  vicomte  de  Montmorencv,  Chaptal , 
Piasquier ,  Daru ,  Mollein ,  Saint-Aulaire ,  Bigot  Je  PréamC'- 
BOB,  &oj«  Delaytre,  DesjardinSf  curé  des  Missions-Etran-*' 
fjànê;  Guizot,  de  la  Borde,  Cottu  et  Pariset.  Il  y  aura  parmi 
Sax  nn  conseil  spécial  d'administration. 

—Un  incendie  vient  de  réduire  en  cendres  soixante  maisons 
le  Vjllers-Bocage  (Somme).  11  y  a  une  souscription  ouverte 
cbea  MM.  Breton  et  Boulard ,  notaires  à  Paris ,  en  faveur 
Jss  malheureux  habitans. 

««-  M.  Metz  I  de  la  chambre  des  dépotés ,  conseiller  à  la 
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coiiT  royale  d«  CoTfBar ,  est  mort  à  Straibourg ,  le  4  i  4  )'^g> 

—  Lp  général  la  Tour-Maulxiiirg  ,  nouvel  ambasiadeor 
françois  en  Angleti^rre ,  rsl  arrivé  à  Oeuvres  ,  le  7  avril ,  et 
a  été  salué  par  le  canon  des  liauteurs. 

—  L'as^ssinal  Je  Roizebue  fait  le  sojel  des  réflexions  de 
|)Iiisieui-s  joiirnalisies  alleoianHs.  On  s'élonne  d'un  tel  fana- 
lisnie.  Quel  délire  que  de  servir  la  liberté  par  l'assassinai! 
Tel  e»t  l'effet  des  dociHues  enagérécs  et  des  prédicalioni  ré- 
volutionnaires. Elles  font  feroienler  les  passions,  cl  elles  font 
jfcrmpr  le  criuw  dan*  les  létes  ardentes.  Trente  ans  de  révo- 
;Iulioc)s  aurolent  dd  le  prouver  asses.  Aurions-nous  besoin  de 
iKouvelles  eKpériencej?  Au  surplus,  on  dit  t^ite  Sand  n'est 

pas  uiori ,  luaii  qu'on  le  garde  à  vue ,  el  i|u'oii  prend  soin  de 
<^s  blessures. 

—  La  population  du  Danemarck  et  des  )>ays  qui  y  (ont 
xéunis  ne  va  pas  au-delà  de  1 ,86?., 000  hahilans. 

—  La  population  de  Québec  est  aujourd'hui  de  i5,a5^  ha- 
hilans, doiil  11,991  ';allioli((ues,  et  324(1  proleslans. 

—  Sjokoe,  chirurgien  sur  le  vaisseau  anglois  ihf  Conifue- 
iw,  stationné  à  Sa  in  te -Hélène ,  vient  d'arriver  en  Angleterre. 
Il  avoit  succédé  à  M.  O'Meara  dans  les  soins  néeesMires  à  la 
santé  de  Buonaparic,  el  vient  d'êire  renvoyé,  comme  lui, 

£our  n'avoir  pas  observé  ce  qui  lui  étoil  pre.'cril.  On  dii  que 
uonaparle  a  eu  une  nuit  une  légi.-re  attaque  de  |>aral;si«. 


CHAMBRE   DBS   DEPUTES. 

Le  10  *Tril,  Ie  btnc  d»  ministres  éUiot  orciiiie  par  MM.  Lonîi,  3e 
Serra,  ds  Buranle  et  Guiiot,  on  a  fait  un  ranpori  «at  i{iiHi)uci  p^li- 
(ioD*,  qui  n'ont  pat  prêtent^  beaucoup  il'ialéiit,  ri  sur  la  ]ilu|>aTl  drs- 
Boell»  on  a  passd  a  l'ordre  du  joor,  M.  Picol-DL^orm'aui,  nouviau 
mpotéde  la  Sarihe,  eif  adninè  la  ncanee,  il  tt  place  à  r6ic  de  M.  de 
ta  Fayette;  lea  titre*  ont  Aé  Irouiéa  en  rigli-j  il  prhr  le  aetnest. 
M.  Fornii-rde  Saint-Larjr,  rapporteur  do  la  comunation  d-s  taliaet, 
■  la  parole  pour  (on  rrianm^;  il  jni<l''(ir  la  eomini»ioD.  Un  lui  ■  [«- 
proche,  dit-il,  d'aroir  défend,»  lc«  inltTJU  prives;  mait  c'rstja  rrir- 
aioB  dp*  iVlMis  privé*  de*  cilojcni  <(tti  eiimpoae  l'rulc'r^t  genéial.  Il 
nad  Gomptr  de  et  qui  l'eu  passé  entre  la  comniii.sTan  el  li-  dirrrleur- 
Bénéra),  et  le  pliioi  que  celui-oi  ait  refusé  uaa  dernière  enirevoci 
«cpuU,  on  a  cavoyé,  en  m»  Mora,  à  la  committîoa ,  un  ménoiN 


(=83  ) 

bien  pra  mesuré,  rt  qui  n'rsl  pus  saa»  doute  dr  lui;  c'eit  an  traTsil 
de  M«  burcaui  qu'il  aura  ïigné  de  ccinSanO'.  La  cammiision  peniMe 
tlsiu  ut  uuncluâinDï.  M.  ijii  Barxolr  dit,  que  comme  il  cil  ctiarfie  de 
âefeodie  le  projet  de  loi,  et  non  sa  jtenonne,  il  t'absticndta  de  répon- 
dre à  et  lui  lui  Mt  (wrimiinrl  dans  celle  diKUision.  Il  penne  qu'on  Dfl 
doit  Nt  itre  surprit  qu'an  commiswire  du  nni,  cbarge  de  dcfendra 
Bne  loi ,  la  defcadv  dt  tout  «ou  pourair,  et  il  e'iahlit  pur  dei-  calcult 
que  k»  laies  ne  reniptaceroicQl  pu  le  produit  du  lonnnpolc.  M.  For- 
nïer  lie  Saint-Lary  fait  une  courte  r/pliqur.  Le  preaideBl  rcMime  lu 
di*cua«ioB(  il  rooKullu  la  chaiobre  )ioar  MToit  à  quel  prnjct  tlle  ac- 
corde la  priuriie,  à  nlui  du  gouTenieaieiit  ou  à  celui  de  la  cnromÙMon. 
La  chitniire  le  déuide  pour  le  prerairr  piojrti  quelques  uiembies  ti- 
^  claneot  contre  cet  ordre.  Ou  met  au»  voit  l'arliclr  unique  du  projet 

I-  de  loi,  en  ces  iercncs;  Le  titre  V  de  la  lof  du  38  nrril  t8i6,  qui  iltrf- 

bne   exrluiivrmeot  jk   la   r^ïe  de*  contributions  iadircclsi,  iDWpa'aa 
ler.  ianvirr   iSai.  l'achat ,  la  fabrication  et  la  Tente  dci  tabai»  dan» 
l>  toute  l'ëteuduc   liu   roj'aume,    cooliouera   d'avoir  aaa   effet   jusqu'au 

1".  janvirr  1S16,  La  chambre  adopte  cet  article.  M.  de  Chauvcliu 
et  plutii'urt  ntembres  de  In  gauche  réclameat  uot-  druiièn»!  épreuve. 
I^  pretidrnl  olisrrve  que  le  bureju  est  unanime.  Un  ami-ndrnirnt  da 
M.  de  Méiy  »t  n,„-yi  à  la  rommîs&Ion  d»  Gnancrt.  On  proeMt  A<l 
(cfutin  »Di  l'ado^lioD  de  la  loi  (  elle  réunit  ijo  voii  contre  78  ;  elle  eii 

M.  CourToiiïer  a  la  paiole  au  nom  de  ta  i^ommifsinn,  chargea  de 
rexamen  du  premier  nrajel  de  loi  sur  la  presse,  celui  (jui  cnntirnt  le» 
dtipoutions  pénalei.  On  a  reprorbé,  dit-il,  au  projet  de  loi  d'uuirir  lu 


gouvernenieiit  repiàcntatif.  Il  faut  rn  codiuer  ut 
■""     "  '  e  gniiTcroenimt 


dea  (ferilkj  maii  la  liberté  de  la  pcess*  eatle  mobile  du 

veaiira  ee*  plans,  on  ilénatun  _,     .    ,     .     .  .  ._ 

dani  us  actu  mfiae.  Le  peuple  m  (amiliaritem  arec  cei  raani^ratian. 
C'est  en  vain  que  Ton  voudroiL  comprimer  l'opinioD;  c'eut  elle  qui 
TÈ^e  depuis  le  16".  tiède,  et  qui  n  fnrce',  eo  tant  de  rencontrrs,  de* 
princes  et  Je>  ininislr»  à  ployer  devant  elle.  Les  censurer  ne  font  que 
tedoubler  la  vogue  di.-a  écriUj  on  l'a  vu  «ous  Louis  XV.  Plus  on  écrira, 
moins  lei  écrits  wront  â  rralndre^plus  on  discutera,  inieui  on  déiué' 
lera  le  xice  des  fau'wt  iloctrîni'S,  Apréa  avoir  pose  ces  prlDcipta  et 
quelques  antre;  de  la  même  nature  ,  le  rapporteur  a  riaminc  b's  div«ni 
■rticfcadu  proji.'l.  L'art.  i<r,  pow  je  principe  général  de  la  provoca- 
tion ,  m.iis  il  eut  raodilic  par  Ica  aitides  4  et  S.  La  loi  n'u  pu  entrer 
dans  les  délailt  ;  la  décisiou  doit  être  moins  dans  le  inte  que  dans  û 
conscience  du  jugcj  ce  sera  à  li'i  à  peter  les  faits.  La  loi  *r  conlente  de 
dire  qu'elle  réputé  provocation  toute  attaque  contre  la  iticceuibilit^ 
au  trûnr,  ronlre  Tsulorité  conMitulionoi-lle  du  floT  ou  des  clmmbrea, 
cODire  la  liberté  des  cultes,  rt  l'inviolabilité  de  la  vente  des  biens  tia- 
(ionaui.  Elle  auinile  aux  nrovoca lions,  le»  cris  béJilleM,  l'cnlcvo- 
ment  des  signes  de  l'aotaiike  royale,  l'action  de  porter  des  .signes  de 
ralliement  non  autorisés,  t'attnqur  de*  droits  ftaranlii  par  Ir*  art.  S 
et  (}  de  la  Cliarie.  Le  rapporteur  cqdique  les  dispD^itiuo^  du  projet 


(  ^) 

SUT  cra  divers  points.  L'irl.  6,  di(-jl,  pnnil  l'outriigi'  m  I*  moriilo  pu- 
bliqat  el  aui  bonaes  minan;  m  ■  reproche'  à  l'ailide  de  ne  pus  pur- 
I«r  île  1*  rrliglon.  L>  commUlfen  a  examine  s'il  cloit  iMJristaire  d'v 
invfrfr  cille  clanie.  La  rfli(;ioii  te  coDipoie  du  tJ'i^nie,  du  cûltr  M  dt 
la  mnrale  j  1rs  do);mr>  el  lis  cuU»  diff«rnl,  Ia  oioialc  l'M  iii>i>nabl«| 
d'où  i'cir*[eor  a  conda  (lue  la  loi  ne  doit  poînl  eb  mjler  dm  dngnin. 
Il  a  parle  du  daogrr  île  fournir  des  armrs  è  l'tntoli^rance,  Opendini 
les  dogmei  cumainnt  à  lous  les  cultes  «ont  cnmprîs  sons  le  aim  de  la 
Binrile  puhlinne  dont  ils  soDl  la  baie,  et  il  n'est  point  permis  dr  le» 
alU^uer.  'IVllrcsl  la  substanre  de  celte  partie  du  discour»  itr  M.  CoDr- 
voiiirt,  l't  IrU  bobL  en  aéoeral  les  principes  qu'il  a  cm  devoir 
profpSBcr.  Son  discours  n  a  pas  été  fini  ;  t\  uVn  B  pu  retrouver  les 
(leroiert  cahirr*.  Le  président  demande  si  <in  s'occupera  d'ahord  A» 
Bfl  nrajei  de  loi  nu  de  celui  de  la  rcsponsabiliti)  des  uiinitlres.  MM.  d« 
la  Bourdonnare  et  de  Beauvoir  detaandenl  pourquoi  on  aiouraenît 
oe  dernier.  |M.  CouTTaitier  répond  que  la  session  s'aTancc;  qnc  le* 
lois  sur  la  pretic  sonlplos  urgrotes^  que  la  loi  de  l'année  dernière  sur 
n  iDii-t  va  eipîrer,  et  que  le  projet  sur  la  responsabilité  des  RiinislTC* 
peut  d'antanl  mieux  être  ainamô  qu'il  n'est  pas  romplet,  el  qu'il  cfl 
nécetsaire  d'y  aiouler  des  dispositions  sur  la  rfs^onsabilite  des  apnt 
•écandsiies.  M.  Cornet- d'Incoorl  remarque  que  la  chambre  a  pris  nO( 
décision  sur  la  resiinosabilili^  dm  ministres,  et  qu'il  semble  convenabl* 
de  s'y  teoii.  Le  rapport  sur  la  ]itfm«  ne  pourrnit  i![re  jmpriin^  pour 
lundi)  les  imprimeries  sont  rirmces  m^me  pour  lc«  journiui  :  em- 
pfcliera-t-oo  1rs  ouvriers  de  sotcnniscr  le  jour  de  PAquc  ?  La  cbambre, 
d'après  cette  observation,  fiie  la  diccusaion  à  mercredi  joo  commeo- 
■era  par  fe  projet  sur  la  prnwr, 

'  Le  II,  M.  de  CiiUod  bit  un  r*|!)t>m-(  snr  de*  pétitions  ,  dont  ancnne 
a'«  offert  an  grand  intérêt.  On  profMli' ,  par  la  voie  du  sort ,  au  rt^ 
nouvrllemenl  des  oeuf  burrani.  Lu  minî>tre  des  Ënancca  éerît  pour 
cnga;(er  la  cbainbre  à  nommei  drs  cnndidats  pour  remplir  la  plaça  de 
H.  Piel.  ancien  ilepulé,  dans  la  commission  de  surveillance  île  laraiue 
d'amonis'emrnt.  Un  procède  iiu  scrutin  pour  le  cliaix  de  ces  caniliitat'. 
ije  |)reraier  Scrutin  n  aysnt  pas  donné  de  msinrilé  absolue,  on  passe 
Ann  iMond,  qai  a  doanëla  majorité  à  MM.  le  duc  de  G.nflr,  Bnlon 
M  Trtltaui.  Xls  anni  proclaméK  candidats.  La  chambre  i-'est  firrroA 
BBsuite  en  coniitii  Hcict.  M.  Laine  a  fait  la  proposition  de  supplier  1* 
Boi  de  présenter  an  projet  de  loi  qui  supprime  Ie*  droits  de  dauane  sur 
le*  vin*  ■  fespoTlatioD ,  et  M.  Clausel  de  Cousaci^ues  a  fnil  une  autre 
proposilri'n  pour  demander  vue  loi  cnntre  1rs  duels.  Les  deVeloppc- 
■MHS  dr  cet  deui  nrofinsi lions  Seront  entendus,  jeudi ,  en  comité  se- 
«tet.  M.  Favaril  de  Langlado  fait  un  raiipnrt  sur  la  prr<|iotition  de 
il.  le  doo  de  Guete,   relative  à  la  reparution  de  la  oontribulioD   fop- 

M.  de  C>ssaT);no)e«  rst  nommé  raj>pnrirnr  sur  le  (econj  nrajei  de 
loi  rrialif  i  la  prrs«e,  ri  M.  Savoye-Roltin  snr  te  projet  relatiT  aux 
îoarnaui.  On  dit  que  (a  cnm'asion  propose  de  réduire  les  caationn>- 
meiia  à  moitié,  savoir  :  5aoo  fr.  de  teutc*  pour  les  |ouriiaiix  (pioti- 
dieas,  «taSoD  fr.  pour  les  autres. 


Éb%é  dé  Roltîn,  àùcouri  gui  œ  concouru  pour  le  prix  tté^ 
bquence  propoiépar  V  Académie  française^  par  M.  Mail* 
lel*Laop9te  (i). 

iRoQin  est  na  dé  cet  écimiîns  mri  m  présentent  à  la  po^té^ 
rite  envîroonéf  d'une  insie  coniidieratiwi.  Saa  tniTauk  aîrigës 
v«M  l'instfuclion  de  la  jennetse  »  •es.otnrrage»  qui  respirent 
sne  morale  sfiine^  la  puretijé  de  son  goikt/  la  aoftdhé  de  sob 
iv^iaent  t  la  sagesse  dît  ses  réfleaions ,  son  attention  constante 
à  inci^iquer  dés  seutimens  Terlaeux  y  rendent  %9l  mémoire  pré- 
aenie  aux  aélateuts  d'im  bon  ensei^emMt.  RdlKn  est  a  la 
ÙÀM  BU  excellent  gnide  pour  les  écoliers  et  ponr  tes  mattrés. 
Son  Traiié  de$  Ëitukïï  est  on  des  ouTrages  let  plus  utiles  et 
les  plus  propres  à  former  le  goiit,  ^t  ses  livres  d*bistoirey 
malgré  une  abondance  qoi  n'est  cependant  pas  sans  intérétj 
fiannent  encore,  à  tout  prendre  après  tant  a'easais,  le  dieili 
leiiç  cours  que  l'on  pui«e  donner  en  ce  genre. 

il.  Maillet* Lacdste ,  en  entreprenant  l*éloge  de  RoUîn  , 
«voit  à  s'exercer  dans  un  champ  asses  vaste;  et  le  professeur, 
Taufeur  du  Traité  des  Etudes ,  Thistoneo ,  lai  offroient  sac- 
ceisivement  la  matière  de  justes  hommages  k  rendre,  et  d'ho* 
norablès  exemples  à  citer.  Mais  avant  tout  il  falioit  se  mrfitre 
k  la  place  de  Aollin^  et  le  juger  avec  l'esprit  de  son  siècle; 
l'un  et  l'autre  étoient  religieux,  et  mettoient  la  religion  avant 
tout.  On  s'est  fait  aujourd'hui  d'autres  idées  ^  et  des -gens  qui 
se  prétendent  pourtant  sages  et  raisonnables,  creîent  montrer 
beaucoup  de  modération  en  ne  frondant  pas  buvertément  âë» 

Srincipes  et  des  sentimens  dont  ils  se  contentent  de  rire  tout 
is.  Pour  nous ,  nous  avouerons  bonnement  que  nous  ne  trou- 
vons rien  de  paradoxal  ni  de  ridicule  dans  la  proposition  son* 
tenue  par  Roi  lin  dans  une  de  ses  harangues  latines ,  savoir  : 
que  sans  la  verlu  il  n'y  a  point  de  véritable  science;  pensée 
qui  n'est  pas  seulement  morale,  mais  juste  et  profonde.  Sans 
la  vertu,  en  effet,  la  science  est  ou  incomplète  ou  inutile ,  et 
la  vertu  est  la  grande  science  qui  connrme  et  couronne 
.toutes  le  autres. 


(i)  Brochure  in- S^*.  ;  prix,  i  £r.  5o  c.  et  i  fr.  60  c.  frsoc  de  [M>rt« 
A  Paris  y  cbei  P«ichoad^  et  chti  Adrisa  Le  Clerc,  to  buresà  du 
{ouinal. 


L'aateur  de  V Eloge  paie  un  éclatant  hommage  k  la  uri^ion^ 
à  la  page  b8  de  ton  Dûcoors ,  et  nous  n'avonf  garde  de«rom 

3 ne  tel  hommage  ait  M  plutdt  inspire  par  les  oooTtBanan 
u  sujet  qoc  par  une  convicfion  intixde.  Mais  alors  nent  $Nàài 
peine  a  nous  expliquer  le  reprorhe  qne  M;  Maîllet*Lacôita 
adresse ,  un  peu  plus  bas ,  à  Hollin  s  «  Au  miJien  déi  ëvÀe* 
mens  qu'il  retrace,  il  aîme  à  faire  entrev^r  le  supréHu 


qu  il  retrace,  il  amie  à  faire  entrev^r  le  supréHie 
teur,  et  pour  saiîsfiure  aux  besoins  de  son  ame  piensé^  il  lé 
crée  une  sorte  d'épopée  qui,  bien  ménagée,  peut  bi^éaéUWi 
une  toute  autre  grandeur  qne  l'épopéç  aiiiique.  Ne  mnrriôritf 
nous  pas  cependant  lui  reprocher  de  fiiire  trop  souvent  ialmw- 
venir  ce  grand  ressort  ,•  surtout  dans  nos  histoires  moJJwéa? 
Elles  ne  sont  point  placées  sons  h  même  lumière  qne-Iat  iwth 
nemens  de  l!antiqmté.  La  sooveniins  ^jgviitf  «•  tion»  a  boifll 
donné  de  ces  révélations ,  de  ces  textes  précis  qui  punshnC' 
nous  aider  à  découvrir  on  à  soupçonner  ses  desieina«mr4to 
destinées  ultérieures  des  peuples.  Les  événemens  et  W*OK^ 
tastrophes  des  empires  ne  penvent  plus  être  éclairés  à-*éi 
yeux  que  per  le  flambeau  de  k  sagesse  humaine  ».  il  «sl«Mr 
qu'il  ne  faudra  plus  désormais  parler  de  la  Providence;  cela 
éloit  bon  pour  les  temps  antiques;  mais  la  êatgf^t^e  moderne 
npn  a  plus  besoin  ,  et  nous  sommes  assez  éclairés  pour  qne 
Dieu  nous  abandonne  à  nolM-mémes ,  et  ne  se  charge  pins 
de^ous  conduire  ;  il  y  a  paru. 

Si  M.  Maillet-Lacoste  adresse  h  Rollin  des  reproches  qne 
celui-ci  n*a  pas  mérités ,  il  lui  donne  en  revanche  des  éloges 
qui  ne  sont  pas  plus  fondés.  Il  a  voulu  parler  de  quelques 
opinions  et  de  quelques  démarches  du  célèbre  recteur ,  dont 
peut-être  il  ne  falloit  dire  un  mot  qu'en  passant ,  et  poor  dé- 
plorer ces  foiblesses  d'un  homme  d'ailleurs  estimable.  Mais 
m.  Maillet-Lacoste  ne  s'est  point  tenu  dans  cette  mesore.  Ce 
n'est  point  Uollin  qu'il  blâme ,  c'est  l'autorité,  et  c'est  à. elle 
apparemment  qu'il  applique  les  qualifications  un  pen  dures 
àe  faction ,  de  p€Uisions  féroces,  A* intolérance.  Ceci  tiens 
oblige ,  malgré  nous ,  à  rappeler  quelques  traits  de  la  vie  de 
Hollin  un  peu  moins  admiraoles  que  ses  bons  ouvrages;  fiiita 
d'ailleurs  qui  uç  sont  pas  douteux ,  et  qui  ont  été  révélés  par 
ses  amis  mêmes.  Les  notes  imprimées  a  la  suite  de  VEloge 
de  Rollin ,  par  de  Boxe ,  entrent  à  ce  sujet  dans  de  longs  dé- 
tails que  nous  abrégeons. 

Rollin  avoit  été  éleyé  par  des  maîtres  qui  aroient  eacibrassé 


des  idées  jparticulieres  dans  les  coatesUtions  qui  divisoienl 
l'Eglise.  liétoit  fort  lie  avec  Qoesnel ,  qu'it  vit  souvent  daoS' 
un  vojage  que  celui-ci  fit  secrètement  à  Paris,  en  1702.  Rollia 
le  reçut  meiue  dans  le  collëge  de  Beauvais ,  ou  il  étoit  prin* 
cipal.  Quesoel  ayant  iïé  arrêté,  à  Bruxelles,  Tannée  sui-^ 
vante,  on  vit  par  sas  papiers  qu'il'  entretenoit  un  com-' 
merce  de  lettres  avec  Aollin.  On  manda  ce  dernier  (^es  le 
Imtenant  de  police ,  «et  on  envoya  un  exempt  faire  une  vi« 
àkè  cbeilni;  mais  il  eut  le  temps,  en  employant  un  petit 
stratagème ,  de  soustraire  un  papier  qui  pouvoit  le  com- 
proimltve.  Ce  danger  ne  le  rendit  pas  pins  circonspect  ;  il 
cmilioaa  ses  liaisons  avec  Willart,  secrétaire  de  Ouesnel, 
et  il  recnt  dans  le  collège  deux  ecclésiastiques  chassés  de  Beau- 
vais. Il  fbt  obligé  de  quitter  sa  plaee  en  171a.  Les  amis  de 
KoHîn  se  récrient  ici  sur  l'injustice  de  renvoyer  un  homme 
iÎMnécienk  et  si  utile*  et  sur  le  bien  qu'il  faisoit  dans  le 
eomge^  Pourquoi  Rollin  ne  se  l)ornoit<ril  pas  à  ce  bien  7  Que 
ne.  ee  contentoit-il  d'exercer  ses  fonctions  de  principal ,  et 
ptorq[ooi  se  méloit-il  des  intrigoea  du  dehors?  On  Tavoit 
aciBiise  d'être  dévoué  au  parti  ;  il  sembla  prendre  plaisir  à 
justifier  ce  /eproche.  En  1718,  il  appela  au  futur  cowMm 
avec  l'Université ,  et  rédigea  ,  en  17 19 ,  la  déclaration  o^e 
corps  sur  les  motifs  de  son  appel,  qu'il  renouvela  en  1720. 
Ayant  été  élu  de  nouveau  recteur  cette  année  là,  il  s'échappa 
dana  uu  discours  public ,  prononcé  aux  Mathurins,  le  1 1  dé- 
cembre ,  jusqu'à  réiiciter  hautement  ses  confrères  de  leur  ap- 
pflt  de  leur  opposition  à  raccommodement  que  la  cour  fa- 
▼oriaoit,  et  d'une  requête  qu'ils  a  voient  fait  présenter  dans 
œ  sens  au  parlement  de  Paris,. alors  exilé  à  Fontoise.  Cet 
éclat  se  concilie  mal  avec  l'éloge  que  donne  à  cette  occasion 
un  de  ses  admirateurs,  qui  assure  que  la  persécution  ne  Pavoît 
nndu  ni  amer  ni  indiscret.  Les  notes  que  nous  suivons,  et 
qui  ne  sont  pas  suspectes  de  sévérité  à  son  é^ard,  montrent, 
an  contraire ,  que  cet  homme ,  si*  (loux  et  si  modeste  d'ail- 
leurs, avoit  un  zèle  fort  vif  et  mêlé  de  quelque  roideur 
quand  il  s'agissoit  des  intérêts  de  sa  cause ,  et  qu  il  ne  man- 

£ioit  pas  d'encourager  ceux  qui  n'éloient  pas  si  ajndens,  et  de 
nr  reprocher  leur  pusillanimité.  11  traduisit  en  latin  ,  à  la 
prière  ue  Quesnel ,  la  protestation  de  cet  oratorien  ,  et  depuis 
il  mit  aussi  en  latin  l'acte  d'appel  des  quatre  évêques ,  la  Jet- 
tit  des  sept  évêquas  à  lanocent  XIII ,  différentes  lettres  de 


(m) 

l*iirêqùt  de  llontpeliier ,  Colbert ,  inir  ces  dûpoles ,  e£jiuqii% 
la  c^saltaUon  det  cinqiiantê  avocats  en  faveur  de  Bfé  SouM. 
Plein  de  vénération  poar  la  mémoire  du  diacre  Pftiris,  el  de 
lèle  pour  lei  miracks  de  Saint-Médard ,  il  éfoit  un  des  phw 
assidus  an  dmetiëre  avant  q^u'on  le  fermât,  tl  vit  et  retonclui 
la  vie  du  saint  diacre,  imprimée  en  1780 ,  renouvela  son  ap 
pel  dans  son  testament  et  dans  ses  derniers  inomens ,  et  laissa 
mille  écus  pour  ta  bolie  à  Pêrreite,  ainsi  que  le  prinflent 
Rolland  le  ait  dans  son  Mémoire  de  1781. 

Je  suis  porté  à  croire  que  M.  Maillet^Lacoste  a  ijpibrf  tout 
cela  ;  car  sans  doute  ce  sële,  ces  traductions  1  ces  iaàrÉdeêf 
ce  IegS|  lui  eussent  paru  fort  ridicules.  Je  con$çls'4|à*on 
n'aime  pas  les  Jésuites  quand  on  a  été  nourri  daAs  lea  idéef 
de  notre  siècle;  mais  je  conçois  difficilement  ^u^Avec  ces 
même  idées  on  se  fasse  Tapoiogiste  de  ceux  qui  ont-  àëéioi 
dans  une  opposition  opiniâtre ,  et  dans  les  folies  du  ciifaiS|ire 
Saintr'Méâard.  Quana  on  se  déclare  ennemi  de  toufSê  aiîne 
d*excës,  il  me  semble  qu'on  doit  s'élever  aussi  contre  Peifr- 
cbs  de  la  résistance  et  ae  l'enlélemént,  et  contre  de  mlsfrà* 
illusions.  "M,  Maillct^Lacoste  n'a  pas  osé  dire  queRollin 
j  appelant,  et  il  s'enveloppe  dans  des  circoniocntidns, 
r  essayer  d'épargner  à  son  héros  le  ridicule  d'une  telle  qna- 
ifîcalion.  Il  s'efiorce  de  colorer  ses  démarches  par  des  exprea» 
sions  pompeuses,  et  il  plaint  l'autorité  qui  croyoit  devoir  lé 
poursuivre.  Effectivement  c'éloit  elle  qui  avoit  tort  de  nèpas  se 
ployer  aux  opinions  de  Rollin.  Au  fond  ,  à  quoi  se  réauisi— 
rent  cette  persécution  el  cette  intolérance  qu'on  reproché  au 

Souverneraent  de  ce  temps-là  contre  le  recteur  appelant?  On 
t  deux  fois  des  visites  cnez  lui,  et  on  lui  ôta  sa  principalilé ; 
mais  ses  amis  eux-mêmes  ont  semblé  prendre  \y  tâche  de  jus- 
tifier l'autorité  par  ce  qu'ils  racontent  de  son  zèle  pour  le 
parti ,  et  de  sa  crédulité  pour  de  tristes  impostures.  Il  nous 
semble  que  M.  Maillet-I^acoste  auroil  mieux  fait  d'avouer 
ces  torts  que  d'y  chercher  des  excuses  hyperboliques ,  ou  de 
condamner  tous  ceux  qui  avoient  le  malheur  de  ne  pas  pen- 
ser comme  Rollin.  Il  y  avoit  assez  de  bien  à  dire  de  celui-ci 
sans  vouloir  admirer  tout  indistinctement  en  lui,  et,  quai 
qiie  soit  a  cet  égard  le  privilège  des  panégyristes ,  il  ne  va 
pas  apparemment  jusqu'à  légitimer  la  censure  des  deux  puis* 
sences  ,  parce  qu'il  est  arrive  h  Rollin  de  se  mettre  en  oppo- 
sition avec  elles. 


CâHfUrfratiiMU  sur  tes  âlsioNés  itUgiéusès ,  àdritsées 
àU  Hauteur  eu  Jôarttat  sol-dùàat  tAûà  de  la  Rc-  ' 
Ik^  et  du  Roi  ,  par  vA  AaUtam  ttuH  village  dit 
jSouiij Paru,  18 [9> brochure  in-d*.  de 48 pages» 

No  lecieura  auront  Mnt  doute  oublié  qne  dadt 
■0tr«  IV*.  a66>  lome  XI  j  pi^  101 ,  il  fut  questiett 
da  M-  R.  >  curé  daos  le  Juri ,  et  d'un  ^crit  que  ttoaà 
•vioBS  reçu  sou»  le  titra  ironique  de  iïeuVwtntfon  ^mI 
frÉtr»  totutibttionnelf  oqas  avions  noUfi-méme  un  pf  H 
oublié  ce  petit  écrit,  quaud  la  nouvelle  brocfatue  ,  let 
ihiutdénuioiu ,  dous  a  été  remise.  Ce  titre  aur^t  pu 
faire. croire  qu'on  y  préaeutiit  des  râleiions  sur  lét 
IrîaWs  ^eta  des  discordes  religieuses.  JSon  ;  c'e.-l  tout 
MDplement  un  nouveau  [tlaidnyer  en  faveur  d«  l'é- 
■Kae  COfUtitutioDOclle.  \Jhabitnnl  du  village  du  Douhs 
om  pris  d'autre  peine  que  de  répéter  et-  qui  a  été  dtt 
pour  ce  parti.  Il  s'étoil  pourlanl  donné  \e  temps  de 
méditer  m  réponse.  Notre  article  a  paru  le  5  mars 
1817  ;  il  j  a  par  conséquent  plus  de  deut  ans,  (•( 
l'auieur  imiit  eu  tout  le  loisir  ité(«ss:tire  pour  pré- 
parer sî^  ar^^umena.  Cet  homnie-là  u'a  pas  la  répur- 
ÙQ  -vive.  CepeotlaOt  aucuns  ne  trouvcinieut  encore 
qa'il  s'est  trop  hdié;  dan^  sa  brochure,  élaborée 
pendaDl  dent  ans  i-évolus  ,  il  -  y  a  quelques  traces 
4e  préôpitation. 

ne  pouvant  ni  ne  TOolaDt  reproduire  ici  ce  que 

4'anires  001  déji  dit,  et  mieui  que  nous,  sur  ces  ma- 

tïires)  nouff  nuul  oontenteroDS  de  faire  qtlèlques  re> 

-    marques  sur  certains  endroits  de  sa  brochure.  Il  sup- 

TbiM  XIX.  VAtntda  fa  /ïel^ion  et  dm  Rei.      T 


(  ago  ) 

pose  que  le  ton  d*ironîe  du  prcniier  écrit  qui  août 
fut  «nivoyéy  sous  le  litre  de  BétrcLCtalion  Jtunpr^re 
constitutionnel ,  nous  a  voit  donné  de  Vhufnear,  et  que 
cétoii  aussi  ce  qui  courrouçoit  les  Jésuites  dans  les  iwn^ 
mortelles  Provinciiiles.  Nous  devons  lui  dire  que.  ce 
rapprochement  entre  un  très-petit  écrii  et  les  Pt^in^'^ 
ciaies  ^  est  quelque  peu  anibitieui.  Il  peut  être  cer- 
tain en  outre  que  la  Rétractation  ne  nous  a  point  eôiir- 
roucés  ni  même  donné  de  T humeur.  Cet  écrit  ëtoit  trop 
doux  pour  nous  blesser,  et  Tironie  en  étoit  bien  nioius 
maligne  et  bien  moins  piquante  que  Fauteur  ne  le 
croit.  Cest  un  point  sur  lequel  nous  devions  rassurer 
sa  coqscience. 

Uhabitant  du  Doubs  reproduit  un  argument  que 
nous  avions  réfute  dans  notre  article.  Il  prétend  qu  en 
1791 ,  il  né  prêta  serment  qu'à  la  constitution  de  TEtat 
et  non  à  la  constitution  civile  du  clergé.  La  même 
défaite  a  été  iinugiuée  dans  la  Chronique.  Ce  ne  Jui 
point  y  est-il  dit,  tome  l*^.  de  ce  recueil ,  pag.  122, 
la  constitution  civile  du  clergé  que  mon  serment  eût 
pour  objet  y  comme  on  ^voudroit  le  faire  entendre ,  c'e- 
toit  la  constitution  françoise.  Il  est,  sans  doute ,  assez 
étonnant  qu'il  faille  apprendre  à  ces  JVlessieui*s  Tol^et 
du  serment  qu'ils  ont  fait  ;  ils  n'y  mettoient  pas  ap- 
pareuunent  beaucoup  diniporia^Tce ,  puisqu'ils  ont 
déjà  oublié  ce  qu*ils  avoicnt  juré.  Si  on  leur  avoit 
dit  en  1791  qu'ils  n'avoient  point  promis  d'ol>terver 
la  constitution  civile  du  clergé,  il  e>t  à  croire  qu'ils 
l'auroient  trouvé  fort  mauvais.  Us  tonoirnt  alors  ce 
serment  à  honneur,  ils  le  re^^aidoient  ooujme  un 
acte  de  patriotisme  ;  aujourd  hui  ils  voient  qu'il  n'j 
a  plus  le  même  intérêt  à  se  déclarer  pour  cette  cons- 
litutioD  civile  du  clergé  ^  et  ils  ne  voudroient  plus 


(  ag»  ) 

•voir  1  air  de  s'être  engagés  à  Tobserver.  Examinons 
ce  qui  eo  est.  '      • 

Que  Ton  consulte  lous  les  journaux  du  temps  ^ 
Cil  J>ien  y  si  Ton  veut  quelque  autorité  plils  ini«- 
portante.  encore ,  que  Ton  reconrre  au  Bulletin  des 
Lois,  qui,  comme  on  sait^  est  officiel ^  et  fait  régie 
devant  les  tribunaux.  J  ouvre  le  volume  inlitulé  : 
jifsemUée  constituante,  rome  P'.  \**^  partie^  et 
j'arnvd»  ^n  suivant  Tordre  chronologique  des  àé^ 
cretSy  à  la  page  537,  oh  je  lis  :  Décret  sur  la  consti^ 
tutian  ciuHé  du  clergé,  et  la  fixation  de  son  traUememt , 
dk  MM^Skf,  juiUei  17 go.  L'assemblée  nationale-,  après 
àvû&r  esÊ^àndit  b  rapport  de  son  comité  ecclésiasiùfue , 
métofilà  et  décriée  em^ptismk ,  eotsME  jutnczÉs  coirs'^ 
srrrtiTiOitirKLS.  Vous  Tentendea ,  comme  articles  cons'^ 
tUutionnels.  Suit  tout  le  décret  qui,  dans  le  Bulletin 
des  Lois ,  volume  cité,  occupe  dix  pages,  depuis  la 
327%  jusqu*a  la  338^.  |  là  se  trouve  la  nouvelle  divi- 
sion des  diocèses,  la  suppression  des  anciens  sièges^ 
rérection  des  nouveaux,  le  mode  d'élection  des  évé^- 
ques  et  des  curés ,  et  tous  les  réglemens  compris  sous 
le  titre  général  de  Constitution  cwile  du  clergé»  Là 
aussi  se  trouve  le  serment  Jt  être  fidèle  à  la  nation ,  à 
la  loi  et  au  Roi ,  et  de  maintenir  de  tout  son  pouvoir 
la  constitution  décrétée  par  rassemblée  nationale,  et 
acceptée  par  le  Roi,  Ce  décret  fut  sanctionné  par 
Louis  XVI ,  le  24  août  1 790. 

Ainsi,  d'une  part,  rassemblée  porte  un  Jecref  sur 
la  constitution  cii^ile  du  clergé ,  et  elle  le  décrète  comme 
articles  constitutionnels  ^  d'une  autre  jpart  elle  pres"^ 
crit  le  sermei^t  de  maintenir  de  tout  son  pouvoir  la 
constitution  décrétée  par  Vassemhlée  nationale ,  et  ac-* 
çeffféeparleRoi.  Cela  est^il  assez  positif  et  asses  ipsér 

T  » 
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rh  ?  N'est*il  pat  Imd  ckiîr  que  TiiitMilkm  de  rat* 
seiiililce  étoil  de  comprendre  .la  cf^tiuiiion  mmh  db 
filêfigë  dans  lea  wtiçles  cotuiiluiicmmh^  et  de  pf^ft*» 
erkie  le  serment  de  la  mainienirf  La  plut-  ^ptQli• 
|iàriié  de  la  conaiûutîon  dn  royaume  a  <ki4t  par  r^ 
ifigée  alors  )  elle  ôc  le  Ait  que  l'année  suîyanleyiBoiiiBiar 
tiinn  le  verrons  loui  à  l'heure.  La  comiîtttikm  eîMia 
duehrgé^  et  quelques  décréta  rendus  en  17^  M 
¥796,  formoient  encore  tout  ce  qu'on  .oonorâMil* 
de  la  oènstkution  génénile  de  rStat^elil  eatouH'. 
niflMie  quelesermeot  afe  tilçtintmir  la  cfmst^Êêtàm^oûÊB^ 
prefioit  lé  maintien  d'vifisks  qu'on  anooDÇdk  ceaoea 
0Hiclèg  amsiituiionnebé  •     -.^ .»  ->" 

Tel  étoic  ViiBi  des  diosea  quand  la  eonsthiAMik^ 
citrile  du  clergé  fnt  mise  à  eiécution.  Un  décret  ilii:«^ 
37  notemlre  i  790 ,  porunt  que  les  fMfues  et  cmré$  - 
feiwent  tenus  de  piller  le  serment  auquel  ils  s  ont  as^ 
Aijélis  par  les  décrets  concernant  la  constitution  €ii4h 
du  clergé  ;  tous  \e%  ëvêqucs  qui  n'auroient  pas  fait 
c(f  serment'  sous  huit  jours  seroient  censés  avoîr.  ro. 
nonce  à  leurs  fonctions.  Le  4  janvier  1 79  ■  9  un  autna 
docret  stipula  que  1^  serment  prescrit  seroit  prêté 
purement  et  simplement  daus  les  termes  du  décret) 
SHiis  qu^ancnn  des  ecclésiastiques  pût  s^j  pemlctira  de 

Ercambnlcs^  d'explications  ou  de  restrictions.  G'eal 
(  m^c  jour  que  le  serment  fut  prêté  dans  l'as^^ 
eomblée  par  les  ecclésiastiques  qui  se  conformèrent 
au  décret.  Ainsi ^  assurément,  ils  prêtèrent  le  ser- 
ment dans  le  sens  où  on  leur  deraandoit ,  et  ils  ea^ 
tendirent  bien  s'engager  à  observer  la  constitution 
civile  dn  elergé.  Le  décret  qui  portoit  que  les  ar^ 
ticieji  de  cette  constitution  éloient  décrétés  comme  mr^ 
f (c%  œnsiitulionnçts^   ee  décret  étoil  en  v^j^ug^r^ 


C  ^  ) 

««éc|iim:€^  CMr^s  iwtn( /iflosi^  €tf|ue  k  aeriMM  fiH 
Cfîgii.  dAB^  kf  iirovmQe&;  ot  qui  fiit  Uen  4»o<,  ^f 
mqift.wivips.  ^(Ao^  y  nii^  hçauooup  ^V^pf^^l^eflM^t; 
m.  4ifiMnM4*  An  moiiJila  om  louf  les  ^véqiies  éioiwM 
€fàiûiuBU9Q«  et  pra^ie  toua  }ea  ciir^f  >  ei  ils  awmxU 
fi|f|.  i«  icriMDt  rajvapi  les  (omm^  et  â^M  le  settt 
jMnmcrU.  JiinsiiM*;^-  ^t  tout  len  wirei^  pri^tèveet  1^ 
feroptitt  dbot  ee  sens  t.  et  sAremeot  il;^  n  tfiirc^eqt  pfH 
0ié'diin»"el9r»<)pe  la  GOOstîaaioQ.  civile  du  eler^.m  , 

Mkmj)^        de  là  QDàstkutiw^ dèTEM^i  m  m*ik 

«ouloieui  bien,  oiafînteiiir  celieHÛi^maîe  qoo  patTiWkr 
jil|*'.Ut  aMitâcnt  evk  bùoô  meo^raiee  Arâce  p^.fJ^Mtfp 
eÎMi  cette  conadtatioii  ^iyjàns  ipu  Tes  fîiiiKHi  isi^ 
^pme.  oa  curÀ;  Ceux  c|ui  d^naadereai  le  s^npietttf 
cem  q^i  le  refhsÀreut ,  œiii  qui  le  prêtèrent  >  orureot 
^fj^iement  qu'il  coroprenoît  la  cooHiLulioo  civile  dti 
clev|;é^9  et  il  en  prit  le  nom  ;.  ç^  on  Tappcla  asae| 
coninuio4nkeDt  U  serment  da  la  cotÊStiîuiien  çi^if»  dn 

lUbia^  disratMBi.  G.  ei  VhahikiM  eu.  village  dâ$ 
JO^bs,  la  consmotioD  civile  du  clergé  ne  se  iroute 
paa  dans  la  eonstitutionr  générale  de  VEàhi  y  pronml*- 
giMÎe  en  septembre  1 79 1  •  U  est  vrai  que  lorsque  Tas* 
semblée  conslituante  voulut  terminer  l'édifice  f|u*eile 
a  voit  commencé  9  elle  cbai^ea  un  comité  de  revoir, 
dans  la  foule  des  décrets  qu'elle  avoît  Hendus  depuis 
plu»  de  deux  ans  j  ceui  qiii  devcMeni  faire  prtie  d0 
la  Gcxnstitulipn  nationale^  ei  ccqi  qui  ne  dévoient 
être  considérés  qpe  comme  lois.  Comme  le  siècle 
marcbe  toujours,  on  avoit  fait  des  progrès  depuis 
TéMaipëe  précédente.  Le  parti  philosophique  avoit 
seati  qjie^  wiojant.  meure  toutes  les  relîgjkma  aiu«  le 


(ad4) 
même  myèau^  il  iie  dèVmt  point  itfèoltiiitttite  dé  to-^ , 
ligion  de  rEtat;^ne#c*^tltet  donner  trop  jd^npdr^ 
tance  ail  clergé  d'nne  de  oies  comiaimiona  «pie  da  lé 
constituer  d'une  manière  *  si  'soIenneUe. ,  et  ifM  ai  Itf 
chose  étott  faite  ^  il  ne  fiilleît  pas  au  moins  insérëfr'HvéiS  - 
appareil^  dans  une  constitution  destinée  &  dibfferatiùtt)^ 
que  les  siècles ,  déd  dispositions  qui  né  detprent''adb*i^ 
sistfnr  qu'autant  qu'on  afuitnt  besoin  de  quelque  mà^ . 
bre  de  religion.  On  vdyn  dont  ia  cons(HutipQ'ciftitt^,dti 
clergé  de  la  listels  décrers  qui  dévoient  'fiiIre^pM^ 
tie  de  la  constitution  générale  ;  cette  radiation  «lailM 
même  le  clei*gé  coostiiutioiinel  >  si  nous  'en  crDjptti 
un  Journal  du  temps;  Jabincau  dit,  ilans  ses  JWàtliiJIjjj  t 
eeclésiastiqftes ,  fenillc  du  i6  décembre  1791,  (jnAlfiil 
projet  de  radiaiioti  éiant  venu  aui  oreilles  des  évéques 
constitutiounels,  qui  étôieiit  membres  de  l'assemblée^ 
ils  se  ibirent  en  mouvement.  Gobel,  Goùites,  M arollea^ 
Dumouchei  y  et  ub  autre  ^  qui  sait  mieux  que  personne 
ce  qui  en  est'^'  Vinrent  en  force  assaillir  le  comité ^ 
et  se  firent  appuyer  par  leurs  amis.  Ils  ne  piJtriant 
obtenir  Tinserlion  entière  de  fa  constitutiou  ci^le  du 
clergé;  mais  on  leur  accorda  les  deui  articles  <!|ui 
les  intéressoient  le  plus  personnellement.  Qu'avoienl^ 
ils  à  craindre?  La  sup|)re9sion  de  leurs  tràitemetts, 
et  la  rentrée  des  évéques  légitimes.  Pour  les  trtin- 
quilliser  sur  Tun  et  siir  l'autre  articles ,  on  inséra  au 
rang  des  articles  constitutionnels,  que  fe  traitement 
'des  fonctionnaires  publics  seroit  payé  par  la  nation  , 
et  que  les  citoyens  ^nt  le  dwit  délire  ou  choisir  tes 
ministres  de  leur  culte.  Par-là  on  fermoil  la  porte  au 
retour  des  évêqties  rfO  00  avoit  prétendu  destituer. 

On  ne  trouve  dotic  plus  dans  la  constitution  du  S 
septembre  179 1,  de  titre  du  clergé,  et  le  seul  article 


^  y  niï  ràppotif  est  celui  qàe  dons  Tenons  de  cker^' 
sur  les  éleciion&i  Mais  on  aulre  article  porte  ^  que  hi 
déci^  rtndûs  par  Vasêemblêe,  qui  ne  sont  pas  compris 
datif  fàtià  de  eensîiiation,  seront  exéodés  comme  lois, 
Lte  sêi'tneDt  est  d'ailleurs  lé  même.  Maintenant  que 
pèàtroà  CQndtirè'de  «eite  radiation  de  la^oonstltutioa 
civile' du  c{<er|gë  ddns  Pacte  constitutionnel?  M.  G.  et 
les  auÈTres  ëtoiént«ils  prophètes?  Prévoyoient-ils  ^  en 
jfttiViëf'YTgi^  ce  qu'on  de  voit  faire  en  septembre  sui» 
vttir?MDflt'4ls  prêté  le  serment  prescrit  en  1790^  dans 
le  dè|i#'#bn  décret  qui  n  a  paru  que  huit  mois  après? 
hcàr  f^erspicacité  leur  avoit'^elle  fait  découvrir  jque 
W>Jid^  en  1  jgoy  éioit  renfermé  dans  les  articles  oom- 
UtttlkikiAels V devoit  en  être  ôté  par  la  suite,  et  au-- 
inieiM41s  dirigé  leur  intention  vers  ce  décret  i  venir? 
Gètte*  escbbardefîe  en  e&t  bien  valu  une  autre.  Ce 
Ms  fiu  point ,  dit  Tauteur  de  la  Chronique ,  ta  consU" 
tnti&n  ci^le  du  clergé  que  mon  serment  eût  pour  objet, 
conÉme  on  voudroit  te  faire  entendre,  €*étoit  la  consti" 
tmtUk  /eançohe;  ce  qui  est  absolument  comme  sd 
e&t  dit  :  Le  /f  janvier  tjgt,  j^ai  dirigé  mon  serment, 
nim  point  vers  le  décret  du  iq  juillet  i/ffo,  quilepresr 
eri¥<nt  et  qui  en  déterminoit  le  sens;  mflis  ^ers  le  dé'* 
erài  du  3 septembre  17 gi,  qui  détroit  venir ^  et  que  j*ai 
tout  fait  dtailhurs  pour  empêcher.  Cela  nesf-îi  pas  rai- 
sonnable et  plausible?  et  ne  faut-il  pas  admirer  les 
rêssources  d'un  écrivain  dont  la  conscience  5e  prête  à 
de  telles  explications?  Ne  pourroit-on  pa^  appliquer 
ici  cette  dircfction  d'intention  dont  Pascal  a  tiré  un  si 
grand  parti  dans  ses  Provinciales?  et  les  casuistes  les 
plus  commodes  ont-^ils  jamais  eu  une  idée  plus  heu- 
reuse que  celle  de  faire  prêter  un  serment^  non 
dans  lé  sens  déterminé  par  une  UA  anténeurej  roais^ 


dans  U  sens  cl*une  loi  qui  Revoit  ycnir  ^lai|i«i)ff  venin 
»prè«?  ^  ^  ^     -     ,.^ 

Il  9erub1e  qu*oa  peut  se  dÎ5pens^r  de  répondre  ji 
des  ëcrivalu9  qui  font  des  raisonQemeps  d» ,  çftU^ 
force.  INous  laiss^-rops  donc  Yhabitani  du  viUage  ^ 
Doubs  se  tatiguer  à  prouver  avec  la  méoie  évideiMf 
que  les  brefs  de  Pif;  VI  contre  les  oonst^utîm^ 
pels  ne  sont  pas  autlieatiques^  parce  qu^il  TU  df 
faux  bref^.  Si  les  bref»  de  rie  VI  eussept  éie  finiiL| 
on  n'eût  pas  rois  tiiiU  de  aèle  à  vouloir  les  lui  ftiirf  .isér 
voqucr  eu  1 796 1  et  le  Pape  n^  se  seroit  pas  eipap&A 
Taniaiadversion  du  directoire ,  comme  il  le  lil^  JwK 
quil  décLira,  le  i4  septembre*  de  cette  ana^ée^^qiit 
ni  ta  religion  ni  la  bonne  foi  n^  lui  permettoi^fU  fT^f^ 
copier  l^s  conditions  qu'on  vouloit  lui  imposer.  BK«  Qt 
pourroil  encon*  donner  des  lumières  sur  ce  fiiît.     •  . 

L'auteur  dos  Considérations  suppose  que  nous  uow 

^valons  eu  faveur  des  brefs  de  Pie  VI,  du  sileoqn 
es  évoques  dc^  la  calbolicité;  ce  n'est  pas  de  leuc  sii 
lence  que  nous  4ious  prévalons,  mais  bien  de  leurii 
téniolgU'Mges  connus*  On  a  recueilli  les  noms  (l<^  évé^ 
ques  qui  ont  joint  leurs  jugepicms  à  celui  de  Pie  VI  ji 
il  V  en  a  deux  cent  soixanio-irois,  auiquels  ou  poiir-i 
roit  ajouter  des  évâqqesdlrlamlo.  M.  Tabbé  Hulut  Im 
a  rassembles  dans  uue  Dissertation  imprimée  à  Aiigs-^ 
bourg  pendant  In  révolution. 

Encore  une  petite  distraction  de  Yhabitant  if  un  wfc 
loge  du  Doubs.  11  assure  que  M.  Panissct,  éveqiM 
constitutionnel  du  \Iont*Blaoc ,  qui  a  réparé  stis  sceihT 
dates  d'une  manière  si  édifiante ,  publia  une  rétmctm* 
tian  de  son  serment  j  mais  sans  diro  mot  de  son  apos-^ 
tfisie ,  ni  de  celtes  au  il  avoit  proi^oquêes  par  son  exen^ 
file.,  \\  ifuit.que  l'anteur  n'ait  pas  lu  cette  rétractation^ 


1 
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^  fax  pâMrtsBt'reoAie  pobliqae  en  17^1  «t  «fa 
M.  Pwiinet  pfiHe  de  la  fbrmule  (ju'AlbitM  kà  a*ok 

r»'it  soiiâcriii.',  et  (lénlorQ  sa  obnte  dam  Içt  terpwa 
xl'iine  hcimiliaiion  ei  aitoe  dplilcttr  profondes*  Il  wnf- 
tcra  cetti-  i'étractiLtioi->  cUotMe^  ^noà^  co^JWtftW.* 
tomeï"-,  pa^*^  55o.  ■     .; , 

ÎVcuift  UissuQS  du  cûtq  ytvx  «w  Hll')  "">*'*  °'*  P^^** 
ioanel  dans  ks  Coniidémimuu  JL'tDteur  Bomi  awni» 
que  r<H;riL<toiii  doiis  avons  parU  dans  notre  a*k  b68^ 
tous  le  lïirc  de  fictractaliwi ,  n'ett  pa»  de  M.  dk 
M.  R. ,  ciué  dans  )•!  Jura.  Il  pïr04h  cme  cet  fSprît  eat 
âc  Yfiabilant  inénxc  du  viffage  du  Dauos ,  eitl'i^pûgfiik 
ftu'il  s^  fera  connoîirc.bteutôt.  IVoiis  aimoqrons  fM^ 
iiepiment  qu'il  lui  plaî^  poil*  (^re.Kd  ÇwfidemKS» 
et  nous  compions  iiouver  aijk  premier  ff>ur  dana  lii 
Chronuftue  une  aniilyso  irès-flatlQuae  de  aa.  bFodbnm 
Lé  t^ÉfomipÊe  doit  bien  cette  marque  de  recooDot»- 
■ance  il  ud  t'crivain  qui  n'a  presque  fait  que  la  copier: 
Di^  elle  a  dit  que  cette  brochure  éloit  écrite  avec 
jkvé  a^  c/orte'j  oa  a  pu  en  JQ^.  ..    . 


-  'SWO»     <^g>*- 


NODVELLES    ECCLEStASTIQOES. 

BoMS.  La  lundi  <!«  la  Pamon,  39  roasg,  S.  S.  a  t«nn 
nn  cooaûloire  «ecret,  dans  lequel  ellt  a  propoi^  doi 
MqDaapour  diSlVentcn^i^lnes  de  ta- catholicité  ;nvejr; 

ÏM»  fat  EUatM  du  rui  d«  Sardaigne,  pour  l'archcTA- 
«MdeCagKari.M.  Nicolas  NaToiii,  <l«(que  d'YgleMaf; 
peur  l'arefaav^tié  d'Oriitagno,  Jcan-Anliuche  Abeà, 
4i6i)ueda  BtMocîa;  panr  rarcher^clié  d«  SaM>ri ,  Gaviu 
Muro,  ér£que  de  Bosaj  pour  Aoste,  Jean-BaptiBle  de  la 
PaloM,  ahanoine à%  CbMaiMryv  P*w  Alek.  JoMiih-Sta- 
niilaa  Phradûo,  ^vCque  d'Ampnrias;  pour  Galtalli-Novi.; 
Anlqiiw-Marw  Catabianea,  G4apia,  véRmidaire-  d«» 


âcDs signatnrM i Rome; ppar J «réch^âv  Bïaaccio, S9- 
niÎDÎque  P«s,  G^erc  régutier  des  écoles  pic-s,  et  profei- 
sflur.fla  Uitolone.  . 

Dans  rEUt  de  l'Eçlise ,  pour  IVïêrhé  de  Tenacine, 

SexKe'el  Pîuerno,  unis,  François,  Albei-Iii)i,choiioiii0ilfl 
Saiitt-Nicblos  in  cantr»  TuUia/io,  à  Borne;  pour  IV-vî- 
ché  de  Cummacbio,  Michel  Virgili,  chunuine  duCervû. 

'  QaiH  leToyaamv  deNaplea,  [»iur  IVi^rhé  d'Aquiti, 
Sorael  PobIC'Cotto,  aida ,' And k'  Lucllit-llu,  digntlaii-e 
d'Amalfi ;  pour  TerjiK^.,,JeaQ^B.ipiiBlL'  Dulogiicsu,  ch:H 
Hpin*  d» Chifltj ;  ponr  Ri^o  «l-Bilunlu,  u»U,  PtiSlippa 
]Maniç)'i,jMîaeur-ÇonY6>]lu(:lPr;tiicL'<caiii-,  ^uuc  Trica- 
,rïco,  PWre-Pp'ul  Pi'Miccat  Aiigitiiliii. 

'^n'Espagiie,  pour  l'éTJiché.ôe  Siguoizn,  Eniinaiiucl 
yi-àyle;'icliBnoine-péiiîlencier  de  Buigus;  punr  Lerida, 
fitmcrhj- Antoine  de  Renlerîa  et*Buyes,  nl>bô  de  l,i  col- 
légiale dfe  Villafranca  de  Vierzo;  puur  Tudula,  Ruy-  . 
raoïid'd'AjSpcylia  Saenz  de  Snmic-Mnric,  rlianoinc  de 
Ségovïe;  pour  Aatorga,  Guillautne  MarUoes,  ohà'àoiak 
de  Paleuia. 

.  EaPulognc,  pour  }anow  ou-Podlarbie,  érigé fnëi4r 
chë  par  S.  S.,  Félix.  Lewiniki,  ërêque  d'Bc;<tn4 .'.^ ^ 
jxtrt.  inf.;  à  Sandomir,  Etienne  Flotowczyc,  cmdoÏim 
de  Vai-sovie. 

Ëvèrliés  in  pari,  inj.,  pour  Eu  car  pie ,  avec  la  diatgc 
de  suffraeant  d'Evora ,  Antoine-Juseph  d'OIireira.eha- 
ooine  d'Évora;  at  pour  Calamata,  Joitepb-Calixto^lrL- 
huela,  AugusUnJ 

—  Mr.  Riario,  maître  de  cbatnbre  de  S.  Si^  adjillé 
au-devant  d«  l'empereur  d'Autriche  pour  lo  coihpKiMii- 
Ur.  Pluflîeiira  minîsires  étrangers,  accrédita  auprè^de 
cejirince,  sont  arrivés  à  Rumv;  le  grand-duc  Micib^ 

'  est  aussi  de  retour  de  Naples,  et  a  fait  visite  «u  «ual 

'èr*. 

PaSk.  parmi  l«l  di^oou^a  qui  out  éié  pi-onoii«Sa  ce 
car^e  dans  tes  chaires  chrétienne»,etqui-oDt  plus  par* 
tiooliiramant  frappd  par  la  justeise  et  la  rui-c«  d«  pen* 


?, 
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s(es,  on  a  dÎKlinguëla  ili>riiici'c conférence  de  M.  rr.iys- 
'  lioQUS,  dont  iiuiis  avons  déjà  dît  uii  mul.  Cet  urnleur 
'  s'y  esl  mollira  plu§  éloqiienl  encortt  t|ii'àAOii  uidînaire. 
Il  a  |jeinl  avec  mitant  de  véril^  que  de  nubleiue  les  grands 
avantages  que  U  société  iplire  du  niiuisiére  eacerdolal , 
ëI  l'a  vengé  des  injustes  attaques  de  déliacleui'ï  miiins 
igDorans  encore  que  pa^ionni's.  Un  de  ses  audileuis  h 
pu  aaisir  le  morceau  suivant ,  qu'il  <?apère  nvuii*  rendu 
avec  9san  di-  fid^-Iilé ,  <:t  qu'on  lions  saura  grr  do  repi-v 
duire  ici.  Ce  morceau  termine  h  première  partie  du 
diacoui-â  : 

*  Qa(  Trolfiit  rlonr  en  rain<  <l(-traFliurs?  Pourquoi  Uml  d'iujuivE 
K  iTeninortrincni  crnitre  nnua?  Pourquoi  tout  cl*  cffarls  ïnnni»,  mul- 
•iptUi  flaas  tant  d'fu'iu  dmn,  pour  couvrir  le  uccrdoce  d'appinhre 
«  éa  •Dcptiï?  V«ulcnt-ili  en  inSjiiiBf  un  tct  dégoâi ,  nur  Ici  familles 
mtfol  tous  Icurï  Soint  iiccirlef  Irars  caf.ins  iln  sancLunitn  ?  VvulvDl-ilo 

aie  sarrrdoce  aail  tant  aiilnrii^,  et  pur  con'e^ncnl  eom|itclïinEal 
lile?OuÉ,  ilï  troudroieut  le  rniaer  ou  l'jrilir.  Si  i]^'>elqaefujs  «ocorc 
e«  Irmérairc*  ^iviiDs  ))iononcinl  le  nom  de  ri'ligiau  avec  respect, 
fat  un  re*le  de  pudeur,  on  voit  qu'ils  ne  pronnuceni  le  nooi  de  pnfrre 
qu'avec  UD  (léwn'iriDr.nl  de  hainei  rt  lOiitefois,  Itlesiieurs,  je  ne  lacb* 
pat  (jd'od  ail  encore  trouvé  le  «errel  d'avoir  une  religion  puHliquu 
MOc  sacifdore,  pai  plut  que  d'avoir  use  justice  l^ale  sans  magislra- 
1BI«-  Et  commeot  n«  pas  déplorer,  i  ce  xu(el,  l'^aiemcot  de  plusieurs 
esprits  de  dos  juar*,  qui  se  eroirnl  iVailIrun  clei  sagas ,  *t  ne  pas  pcé- 
Toii  1>  suite  fatale  de  leurs  eCTra  van»  sjBlfmcsF  II  fut  eti  effet  un  lemps, 
Hetsieurs,  nù  un  inseDwi  ouiil  dire  a  une  irlbonc  pnblîijue  ;  Je  uut 
alUt,  ti  fen  fait  gtnitv  Mais  tsndi*  ^e  crnc  parole,  plus  ab- 
surâr  penl-jtre  encoii;  qu'elle  n'tftoil  impie,  esciloit  les  icclauiatïooa 
da  délire,  l'Eltmel  faisait  srnlir  ijn'il  cegaoit  daos  les  cieui,  parles 
rhâlîOtFDS  qu'il  execçoit  tut  L  Icrrc.  Proclamer  ainsi  soleunelleuicni 
fathi^isaie,  c'ctnit  nror.laraer  la  mort  ilii  cnrps  Social.  Aussi,  a  celte 
énoqnr,  la  aoriste' nexisinit  plus.  Aujourd'hui,  je  lésais,  on  ne  se  parle 
plus  à  ces  escÉs  de  (urenri  mais  loitqu'ou  ihciire  on  préicntc  Us  prê- 
tre* du  pagauitnie  comme  des  inipni,tcui9  dont  l'euipire  poitoit  sur  la 
crédolilé  populaire,  on  nccraini  pas  J'en  faire  l'iipplicalion  aui  prfires 
nlme  dn  cliristEiiiiisme  ;  alnrt  l'impiële'  retentit  eu  applaudUsomens 
nàantAit,  espécs  dlniiire  publique,  solennelle',  et  en  quelque  sorte  na- 
tionala,  qui  retombe  sur  Jésut-ChrisL  mfine,  l'autenr  divin  du  sacer- 
doce.  et  iji>ï  qie  r>il  ri.iindie  que  le  bras  vengeur  ne  tail  rucore  levé 
tOT  la  France.  H  ne  faut  pas  s'y  tromper,  Me«irurs,  nous  lie  i-lunge- 
rona  r>s  la  «aliire  des  atiose'  :  ht  nsode  SDciM  a  art  lois  comme  le 
nonde  physiqua,  et  n'eiiUo  i[u'b  de  aeilBtDCs  oondit 
unditiani ,  1rs  peuples  ne  Im  violent  janinis  in 
u  pour  lent  libcild.  Oui ,  Mr.^ieurs  ,  poui  h 


(•  5<K»  >  ,  ^ 

)ii)ui  U  t»i>i>a ,  U  religiiM,  nt  b  ptruitin  in  Antit,  p*r1U,  tWWÎl 
nfatr  qucDicn.ipit  riiiMfo^n.eMleprputiprdviiihrMJri  loulall  1 
wpbiun  du  Poniwn,  rt.  uiatrf  {m  ratnhinirisnai  Hn  M  «|irtf,  M'I 
lonui  lp«  ri  t»o>iriva  de  la  politi>|M«  liiun^nt  n'tmfiielmtaimt  pa*  f 
&  nliginn  ne  périt  aivc  te  tat»rJoi;a ,  t.  qut  la.toàrl^  alfp  -  '— 
fèrtl  avec  la  nligioit  k. 


NniIVSÏ.I-ESl'OI.ITKîUK» 

Pah».  1^  mardi,  aprèi.lA  iTimm*  (]*ie  S.  M.  cnt'iiKl  u««< 

{'oor!  dans  wt  appu-teiaens  >  elle  ■  reçu  l'ainbassailrtf.  à^f 
Wse,  qui  en  venu  prendre  congé  du  Roi  avant  ton  dêpaf^' 
pour  l^ndres. 

—  Le  12  avril.  qufHKlMoituiiin  a  reçu  les  oflicimdt  la 
garde  nationale ,  S.  A .  B.  leur  a  dit  ■-  Uettieurs  ,  je  ne  pmi9 
jtat- votr«  hahit i  niaia  JK  le  garde ,  el  je /r  portrroi»  m»  /an*'' 
dtt  danger;  je  i^en  connoit  pas  de  phis  beau  ni  de  plus  hpnt^ 
rahle  S.  A.  R.  avoît  fait  prcparer  un  dîner  pour  U«  gatdtt< 
nalionatis  qui  raiEoienl  le  service  auprès  Ae  m  per«niine.  Al>  '^ 
Sa  du  Rpaa,  le  Prince  pM  dépendu  dam  U  adlcdndlaw,  •! 

ft  bu  k  la  Miitè  du  Bm  et  d«f  Irriee  Irgims. 

—  H.  )e  duc  de  Alorteaurl  a  Tait  hpnunaj^e  au  Sm»  pipT 
tk.BiIVlwilliàqua,  d«  237  volume*  de  pÎMea  hwl»riqMW  W»    ' 
■■acfilea  d«fil  il  «toit  pwsetaeur.  .     '    t  -  '    ' 

—  T-e  Roi  a  fait  remetLre  à  l'ambaaudiïur  de  Pntt,  WMT    , 
son  smiverain,  uue  cai»ie  d'aj-mei,  fucili ,  piitoiati *ét  wEmw 
de  Is  raaau&cUive  wjtal*  d»  VersaïUci.  ^ 

—  I/afiaire  de  l'asuMinat  du  inarëcbal  Brune  n'a  Jiffînjt    1 
iii  rçnvnjte  k  la  cour  rojale  de  Paru ,  comoie  on  l'a-WiOf  ' 
nnvoi  ne  jpeut  avoir  liea  que  par  un  arrêt  de  lauur.dfl'ca*' 
Mtîoa,  auivant  Iw  formel  voulues  par  ses  loi*. 

—  Le  libraire  Lliuillier ,  (jni  avoît  compara  devant  le  JHgp 
d'iaairnciioDpariuitedeIaHiHede5l/A»oim^£«a  Cmtok, 
vient  d'y  reutrejtrc  «ncere  pour  le  Cri  des  PatrioietfiiÊmçait 
aar  lahiéft  ^/reiioiu,  par  B.  Laroche ,  qu'on  s  anair  ma. 

—  Le  Moniteur  poUiott  dernière  ment  cinquanle-cin^  «Ml 
de  demandet  à  l'^ud  de  milîuires  dont  on  n'a  paa  de  wamt- 
volU»,  al  doal  il  nut  cnnauter  l'abacnce.  Cet  éiaU  camppew- 
nArt-tanit  cwtt  hoauses  ;  ce  qui ,  «o  aaivant  le  nlme  cÎJcnf , 
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tit  demie  mifle  liointaet  pour  les  sept  eetft  dh^-hoit 
pries  nicôeffivemeot  dans  le  M^niuun  C^eal  encore  nn 
t  de  k  fiJîe  de«  ccfnquétef* 

Ni  wdI  d*oQvnr  à  Harit  le  Pefiorema  de  Jëmsalem , 
»•  FrerAt.  Le  point  de  vae  e«t  pris  d'une  àéè  tnontagnet 
i|Mnet  la  yille  têt  assife.  On  découvre  le  sommet  dé 
es  édifices  y  entr*auires  du  ^înt^ëpulcre*  Le  tabiea« 
i  keauconpde  mouvement  ^  luais  il  parok  représenUe 
leat  les  lîeuv ,  et  il  a  le  mérite  de  reproduire  la  cmv^ 
eale ,  et  de  donner  une  idée  de  cette  nature  particuHkré 
fê  orientaux.  L*aspect  a  quelque  chose  de  sombre  et 
re  qui  frappe  rimagioatiott  et  rappelle.ses  plus  frauda 
•s». 

«  dép6t'de  mendicité  des  Bouches-dn-RliADe  â  été  iup» 
I  «eaforméiieiit  en  yotu  àé  ce  départeaetit. 


^^iff  a  en  Cof se  qoe^  deux  personnes  (|ai  |MieBt  loeo  fr. 
IJ^fe jeûnerai  Sébasliani  elle  comte  Pnam'.  Oo  a  «éaa* 


'éprëî 

eterrc  rendu  en  sataveurcn  18149a  touché 3,aoo,ooo  fr. 
I  est  d'iiMce  â  la  cour  d'Angleterre  de  fiiîre  une  ail- 
le }endi -saint  ii  autant  d'hommes  et  de  femmes  que  le 
iin  a  d'années.  En  conséquence;  quatre-vingt-un  vieil* 
rt  autant  de  femmes ,  ont  re^u  da  Targent  ^  de  rétoife 

»■  commence  h  informer,  k  Manheim,  sur  rasSassinat 
Ifeebue.  Le  meurtrier  vit  encore;  mais  il  est  trës-foible, 
né  croit  JMS  au*il  survive  long-temps  k  êt$  blessures, 
iffe  k  ne  |ias  taire  de  révélatioos. 


ClIAMRKt    DES    PAIRS. 


ane  esectitinA  mus  inciit*.  m.  le  marecuMi  co(nw  Joardao  a  «fé 
L  le  bulroii  é«  monUU^h^Ti  le  sera  à  la  K^nœ  prochaine.  .Le 
V  éa  fai  |Uièftv,  aerafttnafi(iié  de  MM.  Alient  et  de  Cauz«  a  pré- 
la  ^cllsiftbré  la  projet  dèioi  ^rif  les  serviiiiJes  imposées  i  la  |tto-* 


e 
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priëtë  pour  la  défense  de  TCtal  :  le  ministre  en  t  exposé  Ict  au^îfttll 
projet  sera  cxamiaé  et  dÎM^uié  jeudi.  L'ordre  dn  jour  appsloil  la  &• 
cu^sion  sur  les  lÎTres  aoiiliairrs  de  la  drtte  publique}  personne  d^jmI 
demaoïlë  la  parole  contre,  la  chambre  n'a  pas  cru  nccessalce  d'r'^' 


ministre  des  finances  a  présenté  le  projet  de  loi  sur  les  tabacBi  «il 
chambre  des  députes  a  adopté:  la  discussion  est  remise  àsanc&ltd 
Brigode  a  de  nouveau  appelé  l 'attention  de  1^  chambre  snr  la 
du  sieur  Céxan^  on  a  {Misse  à  Tordre  dn  jour  sur  les  deux  pont 
renfrrmoit.  M.  le  duc  de  Saint- Aignan  a  fait  un  rappoitsvi 
autres  pétitions  ,  snr  trois  desquelles  on  a  passé  à  rorure  dnH 
commission  de  cinq  membres,  saroir  :  BfM.  le  marquis  de 
les  comtes  Pelet,  Lenoir- Laroche,  Cornet  et  Comndet,  i 
de  faire  un  rapport  sur  la  proposition  pour  remplayr  U  ftàm 
déportation. 

Le  ]5,  la  chambre  a  recn  M.  le  baron  de  NoatiicMbH% 
renvoyé  k  une  commission  (e  projet  sur  les  serritudes  îaf 
la  défense  de  TEiat;  la  commission  est  oompoiée  de  MM* 
cot,  de  Rutv,  de  Malleville  ,  Emery  et  le  inarédHil  nriMtl 
M.  le  comte  d'Hédourille  a  développe  sa  prppoMiMMi  «■ 
plus  anciens  chevaliers  de  Saint-Louis  qui  ponrrolcaiL  M 
sirurs  (U'osions.  Cette  proposition  a  été  prise  en  ooasidénlM/ 
vnyée  à  Pexamen  des  bureaux.  On  a  fait  des  rapports  m 
pétitions,  et  lu  chambre  a  renouTelé  ses  burennx. 


CHAMBRE    DES   DBPUTKS^ 


Le  i4  avril,  Tordre  du  jour  appelait  la  discnssion  soi 
loi  qui  spëciGe  les  délits  relatifs  a  la  presse.  M.  Laisnd^ 
après  avoir  fait  Tëloge  du  ministère,  et  avoir  insisté  snr  kii 
de  la  liberté  de  la  presse.,  a  paru  craindre  qne  le  nouvrtn 
donnât  encore  prise  à  Tarbitraire.  Il  a  blâmé  la  distinction 
diffumation  et  l  injure,  et  la  réserve  de  cv  dernier  délit  ans  II 
correctionnels,  et  il  croit  que  le  respect  dû  anx  chambres  et  à  li( 
jugée  ne  doit  pas  empêcher  de  s*élever  contre  des  opinions  on i 
rêu  qui  hiessernient  Téquité;  il  a  demandé  en  particulier 
prisonnemcn^  fussent  réduits  de  moitié.  MM.  r  ifcarol  et  ! 
criu  pour  soutenir  le  projet,  étant  Tnn  indispose,  Pautn 
parole  passe  à  M.  Chahron  de  Solilhac,  qui  appuie  le  projet  dtl 
se  plaint  de  la  licence  des  ccrivain.<(.  C^est  surtout  en  ce  moacifij 
presse  se  montre  d*une  manière  hostile  et  désorganisatricc  ) 
TétendHrd  de  la  discorde  entre  les  citoyens;  on  prépntedesfB 
dissentions  èiviles.  I>es  écrits  incendiaires  se  répandent  pwiod 
répand  la  calomnie  sur  les  noms  \n  pins  recDmmaiidnblM ,  ¥Li 


(BoS) 

SlwîiXârïtJtUDt:  on  caipQfaoaulM  v«n  )(iiila«p««i;fo- 
a,  1>  (ctigtoo  CM  nprc<«i>i7aDBi«r  âfl'intolAuM,  rt  te  •£!• 

r  hs  ilo^me*  île  VF^Vt^r  e^t  <pialffi4  d*nltMdoii 


TU 


(ai  r»piDtiM.  L'wvmr  rcptlu 

ic  dam  1«  pToj>-t  aucune  rrfpmtion  coirtn  k  prgbaitloll  nU- 
•  rrliaion,  Jil-Î^,  «rraîl-rllc  plwée  bon  ilctdulBbrH  rtda  U 
Ici^,  et  la  liDrrliT -II-'  cuits*  ne  scrait-«1k  ehnnouque  FabanMadra 
Em  nlipniit»?  SiToii-it  |itinii(  d'o^lragcr  }tt  nltiituct  dn  aMdaî 
nn-p  que  le  gDiiv<'tnrm''nt  luUra  pluiteuT*  rrlinioD*,  n'en  niattroh-il 
HeunB,cilcs(tiiiLeroii-il  toute!  a  vM  niia  aoDTçraf  ne  indifférence?  G«U  ' 
Linion  ne  peut  fire  A^at  Ira  inMallena  d'an  Criaoe  qui  ic  inafiS* 
b  £ia  atiic  <it  l'Ealisp.  :< j.  de  SnliHtae  voie  Aoac  pomr  le  projrl  de  loi , 
Bec  un  ami-ndcnicnl  pour  la  rcpeeeaioD  itt  OBIragr*  MuilTc  la  reli- 
IBR.  M.  BcDJimim  Consiani  prnnoncM  an.dlaeoun  ëcril.  H  ae  Micits 

'    '        '  'là  dIdi  eiaclM  rt  pla*  aainia,  À  da 

,1^  dct  Hess  comoinn*.  Le  ptôjet  K' 
bt  CM  |t1iis«incrn,  ronis  il  y  rtr^ie  encore  dn  «icaa;  e'eU  aoa  tUpvUi 


■  Si5,  la  Francr  a  AJ ei 


»  V»- 


bln  ilispiiioUre.  Si,  I  ,  , 

_  dont  Iri  TntigF*  dureroni  Icng-lemp*,  o'est  ija'oB  avoitToU.dca 
ttrrîblea.  L'orateur  parcnurt  les  diveraca  partie*  da  proict;,il  e*t 
,lc  *iir  la  mjnie  ligna  le*  orit,  le»  mcnacei,  les  peiB- 
igcA.  Il  rrgirde  ccHaine  inutile  de  prëteodre  garantir 
des  cuites  et  l'inviolabilité  de*  bien*  aationanxi  cea 
aujourd'hui  inallaquable*.  11  ne  faM  point  prendre 
e  pfw;aulLr,Ti&  )^uperlluï«,  ni  U.'mru)|scr  de*  crainlei  chiiniiiiqars.  L> 
darle  ni  U  pour  tiiuL  diMtper  L'orateur  blâme  la  tiéiéiili  do  dla- 
poailions  ponr  le*  insultes  au  Rot  ,  ers  dëllu  ne  peurent  ttre  commis 
Sfaormaia  ijœ  par  des  hommes  pauTrea  rt  ignoranij  il  faot  le*  répri- 
Mcr,  nui*  tana  rignrnr.  M.  Beo)ini!n-CoBsiaDt  tronre  beaucoup  trop 
T^ne  raru'de  oui  parle  dei  outrages  à  U  moratr  publique.  Qn'rntend- 
«■  HT  la  morale  pnbljcfne?  h^-ce  le  rcligioa'Mais  lai^ënt^des  fois 
M  nil  p>*  triompher  la  religion.  Si  on.ieut  que  la  religion  soit  reepec- 
tia,  il  but  <jae  ara  ministres  la  fsuent  respeclerpar  leur  conduite  j  qu'ils 
I  n  tolémnsj  qu'il*  ne  rallument  pst  de*  haines  éteintes, 
Ml  pas  de*  grandeurs  déchue*;  qu'il*  n'iillmt  pas,  dan* 
.  .•ordonnées,  parcourir  les  campasoea,  porter  le  d^rdra 
dwM  les  familles,  l'ignorance  dsn a  les  ^coIm  rt  le  trouble  dans  les  idées. 
{Celle  dernière  phrase  a  prodoit  nue  Tive  agitation  du  côté 

■i^ld  de  long»  uarmures).  L'of ■"-  -    ' 

MM  de  n>orek  poblique,  ainsi  que  oe  qni  eti  re laiii  aui  injares  envers 
!■  rfaambre*.  Il  doit  fire  permis  ani  jonmaliiites  de  rspporur  des 
faiu.  L'oraiear  demande  aussi  qne  ton*  le*  délit*  tan*  exception  soient 
éttm  «ompâencadu  ^ri.  M.  JaeiiuinDi  BdesKuirDdrmenaipropaurj 
B  1(*  rdSCTTe  pour  le  temps  o&  on  délibérera  sor  le*  articles.  La  discus- 
ria*  catcomina^  au  lendemain. 

La  iS  HTrîl,  M.  Figarol  a  pris  la  parole  snr  la  discuaioti  relative  ^ 
h  pnaae;  il  rote  pane  l'adopiian  da  pr^et,  ei  t'oppose  i  la  miiiga- 


eiir  propose  donc  de  retrancher  le 


Vèm  en  1819?  Dut»  quet  trmp>  noaii  pr(i[M>t  l-on  d'idoudr  \rt  Ini 

■nodi»  le*  plus  Kujinsln  et  }ti  ni  ni  chère*.  M.  Bïganti  *<•  réicrrc  la  1 
t<Ar  pour  tn  iliicnKiron  dM  «rlrdei.  M.  ('iivier,  rommÎMiiirc  dn  Rc 


AfftfiA  ic  nmjet;  il  mnerijuc  que  prn  d'oratrut*  l'nDI  cnmbitUl) . 
i(Bf  peo  d  amende «I Cl»  nnt  flé  propo^^s,  F.n*  parrosrint  te»  divït 
objrclionft,  il  nVn  a  poînl  Koliïe  qoi  ne  poiiral  iirr  diïtipdu  f 
un  riRinen  atiiDi'f.  On  a  r^\maé  lur  l'oni^nion  du  mot  de  rcligle 
fftKi<  Il  rrltgion  rn  gi'n^ril  rx  cnniprise  dan*  Im  <aoL«  de  morale  p 
Mirpii' ,  rt  nn  n  Crninl  qu'en  fosi-rinl  If  moi  de  rcligian ,  utla  ni 
<lt«  iftii*  fJebeAl  Hana  an  piy«  ai  U  divertitii  des  cultes  eii  aiii 
rUée ,  et  oA  Ifs  liitcnastona  lea  pins  nimplra  ra  fa*rur  il'niie  pobw 
ninn  pnssriit  pu  pasirt  pour  un  ouIt«|k  en  TifFar  de  l'autre.  M.  C 
vicf ,  qii  fix  protestant,  a  téclini^,  a  tant  ir  parler  >ur  rr  pnini,  1*1 
dularnrr  i4f  la  efaatnbrr.  M.  CnurToiaier  ,  riippnrtpur ,  ne  rrpoDd  q 
qnrlimra  nbtmation*  do  M.  Figr:*>l,  Kur  la  fWluciiaa  dt-t  peines. 
pRKidvot  r^same  le*  ann^Ddemens.  Il  lit  l'artirlc  ■■'. ,  aurWptot 
calionapir iTÎt,  menarrj,  écrit.*,  de'aina,  rfincnan,  nrartide^ 
**ec  deux  tégera  Mnpadem''n>  d»  M.  JacifainM  de  Pabipelor 
tide  3  pDTloit  Pamendr  il«  5ik>  fr.  ii6aoo  fr.  On  HduU  le  niai 
l'iiiitcndp  A  5o  fr.,  aot  la  pripniition  de  M.  Jsequinot;  ta  m^ote  1 
•Inellon  nt  adnpicc  pour  1  .iriicle  3.  M,  JnrquinnI  (impose  d'aion 
k  la  «pt'rifi<?it!on  da  dJlilS  cnatie  l'aiilorité  dn  Roi ,  f  enn  contre  1' 
vioUhiliié  de  u  per<onD<-j  M.  )r  gnnli'  <). n  Armui  coiohiii  culte  ad 
Han  (>m«i>  bntiK-  C-  ' ' '--'~      '  '  "      -"     "^  '■■■- 

H  léMU«l-c(~ 


Ubmi».  OsJaraqaeUqnenion  prjtilablaj  Àeitt*^*' 
Wfl,  «ri  )nMind,i»^««Dit  pfl*iucgn«p*rliU^IMMt|i 
al-cMttrnt  ftT««  de  Pinradetamt  de  M.  httf/MCV 


Manuel  rfeinandeni  U  anpprecalnti  tie  na  diapontioD)  oon . 

Ko  niMvra,  et  dfinitam  lien  k  Tarbiimiie,  M.  U  garda  W  MiMi 
M.  GuttotlatUFeadml  1/aitlde  eM  adopii:. 


I.l  V  RK    HOU  VF.  lU.  *   ,\: 

Stoiiuntenn  <ie  ta  rrcnnnoissance  nationale  imtés  en  Fhu 
au  mériU  énùittiu  dr^piiU  17SQ  juK/u'rn  i8igi  par  l'i 
XtfU  da  Genre  éi  Im  R^vaiMion  comidéré  dont  F^Àm 

ttlM{l). 


[l)9rocliBre  in-S"-}  i>ni.  3  fr.  5o  r.  et  3  fr.  franciIepAn.  APl 
thn  Le  ScniBatit:  n  chfi  Ailiien  Ijt  Clerr,  iinni  de*  AmmmI 
«•-M. 


^Mercredi  at  avrû  tëig.)  (N».  490), 

Sur  le  xète  pour  les  bonnes  eeuvres,     /^'      V  .  i^' 

Parmi  In  objets  qui  peuvent  noa»  dunner[q*Klqti«r:'/w^ 
«ipërance  pour  In  dtwitiiiéeb  fului-u  de  ia  ■t^'Wf'fii  ili<'\V  1 
£iiil  cumpler  sam  i)uut«  ce  zèl«  avec  lequel  li^Ale^  V 
IwatK»  auvn»  awiit  accueillie»  et  «outenut:»  \>3r  dePIp'j^iffiJ 
pleîiiM  de-  foi  et  de  oh>ril<^.  Tour  iiV-ii  pti*  mort  «ncoSp^^ 
Mite  un  paya  où  il  y  a  c<ne  ardeut-  puur  le  bieo,  c* 
courasv,  cvilr  chaleur,  cette  peiVv^raiirc  A  su'mr  tout 
M  qui  CTt  grand  et  utile.  Saiia  auLlir  de  cHla  capitale, 
OÙ  It  liceiws,  lefr  «candalas,  In  fausses  doctrine»,  !«■ 
proiet»  Montrai,  toutt»  lesi  c»uw9  de  dép^riasemmit  cC 
ëe  dii»i>lutii>n  dunii«>Dt  de  si  justes  lujtilii  de  gt'mîssement 
tt  d«  douI«ar,  Ji  cfttf  de  fàudace  rt  d«a  effurta  du  gi- 
aie  du  mal ,  an  mtlieti  de  ce  d^borJemeBl  d'ëci'iti  cor- 
rnptsun,  de  déclamatiut»  irréligieuses,  d'insultes  contr* 
la  pi^t^t  Iti  pi^té  donne  au  moude  les  plus  beaux  exem- 
dea,  et  l'eiid  à  la  6ut-Iété  le*  plus  importans  services. 
Elle  est ,  pour  ainsi  dire,  i  r^ffài  de  luutea  le*  misâtes, 
de  toutes  les  iiiBrmil^,  de  loua  les  hesuins;  elle  înspirt 
i  des  aineA  généreiues  le  plus  h^i-»ï(|ije  (Mvoueinent| 
elle  doiirii;  de  la  lui*ce  an  lexe  le  plus  fuible,  et  de  Ia 
maturité  et  de  Is  roiulauce  i  l'âse  I«  plus  dî»si^e.  De* 
reitioies  itiunes,  aoblen,  opult-nlea  a  arrachent  aux  pompiA 
011  aux  frivolitës  du  Merle  pour  exercer  la  misëricords 
envers  tous  les  genres  de  mBllieuri>.  Il  suffit  de  leur  in» 
di4{uer  une  bonne  ceurre  4  fjîrM  pour  que  leur  cœur 
•oit  ému.  Elle»  ne  calculent  ni  tt»  obKlacles,  ni  la  dé> 
pense,  m  les  embarras,  ni  les  priraiions;  elles  entre- 
piYuneut,  et  tandis  «[tie  l'admintAlraleur  ou  le  philaa* 
thrope  supputeraient  froidement,  hAiileroieat  long- 
temps ,  et  leveroieiit  mille  difficullt^ ,  elles  ont  déji  sol« 
licite,  agi ,  int^rewé  en  faveur  de  ceux  sur  lesquels  va 
•voit  4veîllé  leur  compaaaio».  Aulrefoîi  saint  Vincent  dft 

Tome  XIZ.  VArtà  dm  Ja  Hetigion  et  sfe  Moi.      V 


(ïo^y 

PiqI  KToit  tronvA  àm  coop^ratrîcs  ie  son  z^le  .pârnS^ 
loi  dtmoi  dcàiplm  hiutcs  classei  de  U  socle'lé;  et  les 
nomi  dfl  II  ducheM*  (rAIgiiillon ,  de  U  iiinrqiii»e  de 
Magnelaist'deUcomlwsedc  Joigny,  ileM"'".  <lcDriunne, 
d«  Laiiungiioa^d'Aligre,  Puuquel,  de  BulHon,  «te,  ont 
paS^jUMu'â  DOui  environ im'h  des  bénédictions  des  indî- 
geriH  tiMe»  milheurans  du  leiu*  leitipi^.  Leurs  exemple* 
ohtji^urd'hut  plîù  que  ).-im»iâ  de  nubien  imitalrîcea, 
^  H  «iot  pr4ir«  qa<  «ouf  ayon»  perdu  au.  tommanBfft. 
vft^K  ép.  cèlli)  «fiuëe  kW  4(onoé  lui-inta»  pltM  d'«|^ 
ttis  'de  U  géoAreuM  ardeur  avec  laquelle  aeé  -pro^tfaiiiji 
cfaârilé  ^toHfot  •ccuettlit  par  dç*  femniet  k  q^i  Iwr  wnf 
HBce  au  leun  rtchenei  finiroïnoient  trop  d'oGoaHOB*  jjl/^. 
wfi  livrer  i  la  dûaipatioa  on  au  faste.  U  adtaîrait  oni^ 
agent  uo  aeul'  mot  ^tectrisoit  cM  amei  d^oriea  '^JËH' 
niQur  da  hiao.  Ctm  aUei  uae  bonne  oeuvre  ni  ■m^ift 
point  &  l'autrç,  «t  les  largesses  qu'elles  nvqîflnt  prodîiî 
gaé^  k  relle-ct  n'empèclioient  point  que  celle -1&  né 
ironvât  de«  resiourcea  nouvelle*.  L«ur  cfaariië  ^loit  in- 
génieuse i  imaginer  de  nouveaux  moyens  de  servir  la 
religion  et  leurs  semblables,  et  leoi'  tjunne  volonté  sa- 
TOil  embrasser  tous  les  genres  de  miséricorde. 

Oo  a  vu  avec  quel  emprawement  ces  diSexentçaifleoav 
^res  BToient  été  soutenues  pendant  là  vie  du  prËlrè  ver^ 
tueux  sur  lequel  noua  avons  doan^  une  notice.  Sa  mort 
ll'a  point  l'alunii  le  courage  de  te»  dignes  coadjutrîres , 

!:t  l'on  diroll  m(me  qu'elle  l'a  redoublé.  Il  semUe  que 
e  vénéiable  auteur  de  tant  d'élablissemens  prfeieux 
communique  encore  son  euprit  i  celles  qu'il  dirigeoit 
(ur  la  terre,  et  qu'il  protège  avec  plus  d'efScaciliE  eea 
pieuses  et  aoblea  entreprises.  Depuiii  qu'il  n'est  plua,  If 
nombre  des  dames  qui  prennent  pari  à  ces  oeuvres  a 
augmenté;  c'est  à  qui  sera  admis  dans  ces  réunions  tou- 
chantes où  on  rend  compte  du  bien  qui  s'est  Fait,  et 
OÙ  on  prépare  celui  qui  doit  se  faire;  c'est  à  qui  eon- 
tpibuejra  le  plus  de  sa  bourse  et  de  ses  soins  k  mainte- 
ilir,  à  étendre  las  ptan^do  l'tbW  Duval,  Qn  dinùt^e 


(  3Î07  )      . 

I^'ohwifé  if  4»  ti^iovs  ioc<mhiit.  H  i^ëpaitaUci  d'où 
çoalaiit  tant  mim  d»  B(Mifre«uji  Jfbnds  »  ml  poBra»urer 
I0  férpMnAié  do*  Mietrdôce  qmnd  IorI  eoticmirt  à  1%^ 
Hiiydi'gj  sôit  pooi^  teoondvr  ect  nisMon*  qui  TonI  porter 
daas  lii  oàmpégiiéi  abandonnéM  riiMtroclioii,  la  paix 
•I  te  boolMiir,  •ort.poar  aMorar  dva.aaîki  imx  |&uMi 
prlKiktti^'ea  i^jMHliêîy  al  j^ur  favwiaar  rJBstt^ctioft 
é»  Sfléi  4a  camjpagM,  at  paor  saMofip  lea  .¥ictiM| 
4h  là  rivotmioa ,.  al  pour  ëlavfr  éfa  éi*pMiaaa,  et  pour 
«ÉaC  d^lilt«fr  oHlirMi  qo*anfai>ta  eliai|QaJkHe  aaa  pMté 
aiAfrfèrfiiaoïidt.'Bi 'Voyant  le  coarageatac:)aqQaidaa 
ftjrtdbéa 'gimiréiMdm  té  portant,  poor  ainal  dirr^  an  de» 
iinl  dlrtoiil€Bb  lia  in&Honea  et  do  toqa  te*  liaboma^  no 
aMitiHiÉ'  1^  taaOA  do  oroîra  qoy|ea  «opt  deslioéM  par 
lè'fbèaidaacô  i  HFpirer  une  partie  dea  manx  qne  pro» 
dwôJt  béeeÉsaireme»^'  iiotra  corruption  et  notre,  or- 
noil?  On  lea  vil,  Ibrsqoe  la  terreur  dominôU  sur  toute. 
A  Franoe,  coosolep  rfi^Kse  par  leur  dëvouement,  re« 
coBillir  tes  ministres  poursuivis  jpar  ^es  décrets  terri- 
bles, el  leur  mënager  des  retraites  sûres  contre  leurs 
ftroocbes  ennemis.  Il  est  un  genre  de  courage ,  comme 
il  est  nn  genre  de  spins,  qui  semble  leur. être  réserve, 
oTillë»  Irovvent  dnba  la  foîbièsse  même  de  leur  sexe  je 
iMiaaia  quai  fentiiueiit  d'intrépidité  qui  les  rjsnd  supé- 
ijaarot  aux  dangers,  et  inaccessibles  k  la  crainte,  flui 
douta  (|u*oi|  oe  las  retrouvât  encore  les  même  s'il  étoit 
possible  que  noua  fussions  encoi^e  témoins  de  crises  pa- 
roilfea  i  celles  que  nous  avons  essuyées,  et  nous  en  avons 
qn  ^ge  dans  l'ardeur  qu'elles  montrent  en  ce  moment 

E'ur  sécber  les  larmes  de  l'humanité,  et  pour  fermer 
plaies  de^Ia  religion.  Celte  ardeur  offre,  nous  le  ré- 
péloiia,  un  des  points  de  vue  les  plus  consolans  de  notre 
sitaaiioD  actuelle,  et  un  juste  sujet  d'espérer  que  Dieu 
i  apcoredes  vues  de  miséricorde  sur  notre  pays.  Aussi 
o^âst  aurlifol  &  oe  sujet  qu'un  orateur  éloquent  s^écrioit 
danilèreinenl,  dans  un  discours  dont  nous  avons  déjà 
cil<  qoalqua*  traita  :  «Si  je  considère  le  présent,  Mes- 
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fltttiN,  'n  nit  qu'il  s'est  forme  de  tontes  pnrts  Ai  saînTôi 
■nlr^nMB  pour  I«  soulagement  de  loutea  les  misères, 
da,toui  le*  besoins,  de  toutes  les  infirmités  humaines, 
^t  c[Ufl  toutM  ces  associations  se  mainlieiinent ,  prospè^ 
mai  même  par  les  largesses  de  In  charité  chrétienne, 
àgpe  ctrftolnistique  d'une  religion  vraie  et  toujours  sub- 
nattnt*)  j*  Tois  qae>  malgré  tant  d'obitncles  et  de  dé- 

tpâU  twjoars  renaissans,  beaucoup  de  vocations  pour 
lunotaiîn,  dont  quelques-unes  même  sont  extraof- 
dÎBura,  M  déreloppent,  et  donnent  pour  l'avenir  les 

C' lui  hcoreOMaespéiances}  je  rois  enfin,  Messieurs,  qu« 
I  paroi*  ia  Dieu,  annoncée  sur  tous  les  points  de  I* 
FpaDM,  ■'«•!  repoussée  nulle  part,  et  qu  au  bruit  d« 
ta  InMBpalte  érstngélique ,  des  cités  entières  s'éraillcat , 
«I  codent  «nfin  de  leur  indifférence  et  de  leur  assoapisM- 
ment  pour  revenir  &  la  religion.  Et  alors,  témoin  de  ces 
incrveiU«,)«  me  dis  encore,  dans  le  food  d«  mon  oohir; 
«  Non ,  la  Fninr%fl'e»t  pas  morte  pour  la  foi;  dla  B*fA 
pu  mûre  pour  repoitaaie;  k«  momens  de  la  Frovidenca. 
«ont  marquëi;  elle  aeple  le*  connoil^  c'est  à  nous  è  Mf 
tendre  les  temps  de  sa  miséricorde;  mqii  en  «tt^DdaDt^l» 
relJ^oQ  ,  malgré  I<n  effi>rts  de,ses  en^misj  jie  cesKr*  }!* 
Àfre  dc«  prosrte  sensibles,  .et  dit  Taoïéw,  f^l^jjjlllp' 
.liurt  avjsG  ellelegerm^de  toutes  le»  rertna,  de  nmUPHft' 
tjajviour  de' l'ordre  et  d« la  justice,  1^  respect  dMUMJiCs*. 
4os  lois  et  de  Taatorité.  Oui ,  vaincue  enfia  par  te'im^ 
he)U-  et  l'cxpéiienoe ,  la  France  reconnoitra  que  Ut^ 
qu'un  ne  bfttît  pas  sur  ia  religion  et  sur  la  morale,  lié' 
}).iiii  sur  le  vabfe  mouvant,  et  que,  pour  Ctre  heàreîiab 
il  fîiut  .qv'elle  dèrienne  chrétienne».  '  ^  ■ 

.  ,Ët  quand  ,n«UB  avons  parM  d^  aile  ponr  les  boBnea 
<lpMvres,  pons  n'avons  pas  enlenda  que  ce  Qiérite  fbt 
ejLcIusivement  résecvé  aux  femmes.  Non,  ce  o'eit  p« 
tifsulement  parmi  elles  que  l'éloquent  et  saint  prétrè'qoe 
nou^  avons  perdu  avoit  trouva  des  ferTens  aB6tr«)^{l* 
la  charité*.  Ce  ne  sont  point  seulement  ell^  qi^r^XfMilt 
porter  des  secours  dans  les  priions  ou  dins  l'djf'll&'^i- . 


{ *>»  ) 

t^Dx;  et  se  tout  point  ailes  qui  onl  ëlabli  le  W^V 
pour  leijeuass  priftoanien,  et  ^uî  H  consacrent  mna* 
tractioQ  des  Saruyaids.  On  uîl  qui  a  cnliepiis  0«  esd* 
Tre>,  et  qui  les  continue  avce  persévérance;  et  qtund 
noas  ne  le  dinons  pas,  ces  oeuvres  ont  éctalé  on  d4p(l 
de  la  modestie  de  leurs  auteur*,  et  leurs  succès  intmea 
1m  ont  trahiâ.  Quel  spectacle  que  celui  de  jeuiiea  geÉi 

3ui,  au  milieu  des  distraction»  du  monde  et  des  dafoAn 
e  la  société,  sa  lirreot&dc  t>.-Ii  soins;  qui  se  dëlMMBt 
de  leurs  occupations  en  vinilant  les  prisoniiien  St  Im 
malades,  et  qui  catéchisent  les  Savoyards  pour  ièafi 
menus  plaisirs  !  Quelle  cunsolaliou  pour  l'Eglise ,  an  mîo 
lieu  de  ses  sujets  de  douleur,  que  de  voir  des  hoknmci 
recoin  ma  odables  par  leur  nom,  leurs  places,  leitr'éîtup 
ealion'oo  leurs  lumières,  tenir  h  honneur  d'apmn'dre 
la  religion  à  des  enfans  ou  de  la  rappeler  à  deiUOa- 
ran-s,  aller  de  l'église  à  l'hôpilal,  et  de  l'hôpital  A  la 
prison ,  et  couler  leur  jeunesse  dans  de  tels  passe-tem}»  ! 
Quel  sujet  d'élonnemenl  pour  un  siècle  inciédiile'  et 
pour  une  cité  licencieuse  de  trouver  dans  leur  seia'd« 
teb  exemples,  qui  oe  saroïent  point  déplacés  dana  1«| 

Slea  plna  florissAiis  de  l'Eglise ,  des  hommes  qui  aU 
à  la  »iM.  dë)i  ai  belle  en  etle;4Bême ,  la  ^là^utt 
iAâl«%a  DOiiAea  oauTrea,  et  ^nt  honorent  la  nH- 
||k|lll;jir  TeXMïiee;  noD-aenlemeot  dei  terliu  «{alâla 
iMMÎmbda,  mna  encore  de  celles  qa'elle  eonaeittAl 
C^WBÎ  de  lïlaB  ^orienx  en  efiât  ponr  elfe  que  oet  empln 
ÎM'le  foi  et  ces  prodiges  de  la  curittf  obr^tïenneaaïi^ 
Kki  de  raSbiblusement  de  U  fin  et  de  1*  oharil4 ,  et 
pv  QOïls  argumena  pent-elle  mieux  confondre  sea  en« 
IMinis,  et  réduire  au  silence  aea  injustes  détrectenn 
ga'en  leur  montrant  les  maux  qu'elle  i-éptre,  les  larmes 
qu'elle  «Mlle,  les  beines  qu'elle  appaue,  l«t  ignoran* 
qu'elle  îoitnrit,  les  ddaiiÀ  qu'elle  recueille,  et  tout 
9e  earttelde  vertus^  deeerricce  et  de  bienfaits  par  l«a- 
uiieeM  «  ngiAl*  oIb^W  jour  pour  le  bonheur  im 


^ 
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itowBt  L*eiiip«r«iH'  ei  |*j«|përtfirjee. d'Autriche  | 
dùipàaser  lanuil^dui  j#im|«  t^*  «vWii  YîUrliÇf 
envoya  aunlefaiii d'eai|^,U.  Biario ^.spn  iBn«i4r0 d^cbi 
brc^/pour  le»  complimmiler.  ft  muaI  le  lemljiaMiv  iMMl 
Un  ici,  el  ftiinoqça  iVriv^  -de.U^MlliJL  Le.cMr^ftiiL 
CoQsaUi  se  porta  i  leur  rencontre  au  fo^i  tllitejo^  «4 
on  avoii  oonslrutt  un  :pevilton.  S*  fiin«.4UHA  suivie. 4# 
huit  voilurea,  et  dea  U'Oupea  fovieoieilt -la  kaîi»tMc4i 
pottt.  A  Tarfiv^  de  LL.  MM.,  eliea  fiai^Hii  aaluéea.||itf 
des  déchargea  d'a^*tîllerte; .  ellea  entrèreAt  «oiia  la  fin 
▼iiioii  I  et  le  cardinal  aecrëtaire  d*EUit ,  assisté  4e« i#««apii 
de  S»  S,  9  les  complîmeota  au  nom  du.  saint.  Pirç..4S3Um 
monttk'ent  etiauite  dans  les  earoiseado;!*!  c^qra-ilHM'ÎA 
premier  étoient  l'empereur^  ritUpëFatrice,  rarohiducliÉSiit 
Caroline  et  le  cardinal  sccrëlaired'Eiat;et  danaJeaauinL 
vans  la  suite  de  LL.  JVIM.,  et  les  prélaU  et  officiera-de 
la  cour  pontificale»  Toutes  le^^  troupes  étoient  aous  les 
armes,  et  la  foule  éloit  iromepse  dans  les  rue».  Le  cor« 
t^e  étant  arrivé  ao  palais  Quiriual ,  LL.  MM»  y  ft>v^li 
saluéi25  par  les  piélals  et  princes.  S».  S.  >^^  à  lÔMf^.rfH^ 
contre  dans  ses  antichanibiea.  Ces  anAgusIes  pecaôfMgii 
montrèrent  une  satisfaction  réciproque  »  et  Jes#:>i|fïA« 
rains  témoignèrent  leur  respect  poui-  te  chef  de  r^gjjise^ 
gui  les  accueillit  av^ec  la  tendresse  d'un  père.  Appèii'Attfè 
i^ntî'ftjçuMs  a^se^i  ipng- temps,  LL.  MM.  aoi*tii*eut''diefr  ap«« 
parteniens  de  8.  S. ,  qui  les  accompagna  dans  8es'aMi*> 
phanibres.  billes  lui  préstfntèi'enl  les  seigneurs  et  lesdaiftA 
de  leur  suite  y  et  le  cardinal  secrétaire  d'Ktat  les  accom- 
pagna dans  les  appartemens  contigus  qui  a  voient  été  pré« 
parés  pour  les  recevoir.  A  feutrée  de  la  nuit  tOMa  les 
cardinaux  qui  se  Irourent  è  Rome  al lèi^ent  saluer  LU.  Mil» 

Paris.  Nous  regrettions  de  n'avoir  dit  ^a'mi-  «tiot 
de  la  cérémonie  deja  Cène,  le  8  avril  deiîiWy'A  le 
cour,  et  nous  nous  félicitons  d*'avoir  occalièn(||î^: 


ftolr.  ÇfâC'inHr vBi»  {dite  ti^tu^tél  l«(|oiis  que  le 


4if  9M I  {«qr  Ti^peHe'  «inir  M  «u'ik  toat  dcvAiM^  Dieu , 
it  iM*  fie'ib  dleifem  ^i*e  pour  leur»  teaibieUei»  il  y  à 
dan  Ml  «eto  d'ebaÎHtnKDt  quelque  chose  de  iKibte  ei 
df^oiivtifeiiv  dëffend^ei  de  simple^  de  pîeujt  et  .d7itt« 
IMklf  qtif«M6MÎiiie  Une  iitotimctiofi  prdrondf^,  et  toi». 
fMt-qiii  parle  aucttor.  Le  choix  que  S.  M.  a  fait  dé 
M.  fiV^Aè  de  Tm^  |k)ur  prftcher  le  Ciue^  et  le  la- 
ieitljHijpM^  b^  ^uel  oéxsucceaieiu*  den  grande  mai- 
^lyqiEJa.cqaire  a  rempli  son  Mijet,  n'oal  pas  fait  om 
âei  ;moin4ree  onMineiu  de  la  C^àuede  celte  aaiiëei  w^ 
MMd  «odiiMpe  de  peraonnes  »*«4oietit  empresiëei  peuc 
FeMliMlré.  A  dtxheurety  M. de  Boulogne cbI  noittd  ett 
ehaire> fteii aeitnon  ëtott  tur  (a  eharité  chrélfenne,  dont 
IViMf^molifo  alloit  ofiKr  un  si  bel  exemple.  Il  a  été  teiv 
ftRné  pàff- cette  éloquente  péroraison  : 

«  E%  qui  pins  que  tous  ,  Monseigneur  (i),  sent  cei  hftureu- 
MteètiiipociBaAes  vërités?  Qui  plas  qae  votre  AltM«e  Royale', 
qai.4i  ûqi  oauMi.  l'înlortniie ,  •'etawresia  de  la  soolaget^^ 
aeee  quelque 'ferme  qu'elle  a»  prétenie?  Qui  pht«  qu'elle^  eét 
diMiiitoae  que  le  pime  le  plot  grand  comme  le  pie»  ha»- 
■ett»t  u^atl  pat  ceint  qur  bnile  le  plutMr  la  valeur  ou  par 
]att:ewieiamoott^  ni  celui  qui  coonoll  le  mieoa  Jet  tecretf 
A  la  langue  «êaune  ceux  de  la  politique  ;  mait  f  ehni  qui 
aisoedavaiUage  le  pauvre ,  qui  cenooU  le  mieux  tet  biesoiiiSi 
ait  tuîvaot  Tcaipression  du  Prophète,  a  Tart  de  dévii^r  la 
miatu  publique ,  qui  est  presque  toujours  un  te^rei  poné 
loi  roTt.  Et  qa'cst«ce  donc,  Monseigneur  ^  que  votre  Vife  en«A 
Art  e't  celle  de  vos  enfans  àngutU»^  et  celle  de  la  fille  du 
KaMtfartjr,  qu'une  gmnde  aumône,  une  aumône  àt  loué 
lot  fours  et  de  tous  les  moment^  appropriée  à  chaque  genre 
dè:tBceurs,  prélevée  non-tealemeat  snr  les  plaiAirs,  maît 
tnr  Jce  hetoins;  une  bienfaisance  universelle  qui  met  lés  pri-- 


^^)  IMntinUiri^  f^èxs  dn  Rot.  ^ 


<  s»  » 

vaùonjf  an  rane  ift  joaiiMnce,  qui  m  reproduinst  (onjatirs, 
'oe  sVpuTie  {imats,  et  «jui ,  dirigée  psr  cet  esprit  d'une  piél^ 
'■dMÏ  nclïve  qil'èclatrée ,  ^  montre  digne  en  tout  de  celle 
lien&iunce  herédiuire,  le  plui  bel  apanage  dM  &)c  de 
-»aiat  l^ijîs. 

■  Mais  ponvons-flimt  paUter  tant  d'à Ptuônes  et  tous  cm 
biêaraitf  du  pn^minr  «ojet  de  l'Ëtar ,  unt  rappeler  ici  celleade 
fuatre  Roi ,  que  vou«  reprênAnlPi  ti  digneiuenl  dans  cette  au- 
nile  cérémonie?  Coiiil>ien  nom  regrelton*  de  n'avoir  pi 
«pandier  nolrr  eaur  devant  Inil  et  c«Qkbi<>n  il  i)t>u«  eàt  eie 
doux,  d'acquirter  en  ta  pêsentx  le  juste  tribut  de  reconnoû- 
'UDC«  que  doit  l'Iiumanité  à  un  Monarque  (|ui  ne  laisw  an- 
%lin'raUi»enient  utils  sans  Jlre  encouragé;  aucun  dëuatrc 
tant  élre  répare  ;  ehtz  qui  la  clèipMica  le  dispute  k  1»  géu^o- 
site,  «I  la  plui  grande  mitéricordc  pour  1e«  coupable*  k  h 
pIoR  vrande  compawioa  pour  tout  lei  malheureas. 

■  Mais  il  est ,  fUonieigneur ,  une  auraonc  plus  dij^e  taeùt 
ie  ton  cceur  royal  et  paternel  ;  c'est  Taumàne  de  l'initriKlma 
du  pauvre  :  c'est  le  pain  de  la  verilë  qui  lui  manque,  et  qai 
ne  lui  eut  pat  moins  nécessaire  que  le  pain  de  la  vie.  Et  (pi 
lai  sefïiroit  que  l'on  soulagfSl  sa  lui^re,  si  on  ne  lui  irwpi» 
Tejt  ]ei  Katimei»  qui  l'aideat  k  U  •npporlar?  D*  ^neî  lui  mu 
vtrajent  lei  alimcni  gromera  qui  noniriiiiBt  )•  wiye»  4 
MO  eœnr  ëtoit  vide  de  devoin,  ton  eiprit  de  bfvpaé  witîmt 
MConedeDoe  de  nmord*  et.de.repeàufy  «t  m'^^aWaM^ 
«fcy  lèot  ei|Wraaee,  H  tàt  enebre  «aqiwmmè Mmm/Jti^tt 
MieoUtipn  7  Et  eepndut  telle  eet  lajfrie,  «eg»-X%wtW 
4f  ,t^t  de  malheurena  voa^  k  ISgiKWmce  4ea  [■— iiwin 
>*!qin  et  k  l'eBUcre  privation  de  tout  enieigaenint  cMKi 


Td  est  le  lovl  de  tant  de  ^miiagnea  abandoàiMteav^^bHtdl 
troupekoz  MO*  peiteart,  et  d'autant  plot  à  pleiddnv  V^ia 
d^&vt  de  minûtre*  (ainta  qui  lenr  prlcneroient  la  ceomiUrll 


paix,  Ur4n||iialion,  la  patience  et  l'amour  de  DieB,i 
inble  de  Tarnoor  du  Rot ,  ila  ne  rencontrent  qne  dea  a 
fi^reide  «édition  et  d'aurchie;  de*  miuiontMÎrea  dfirvdiîi 
(Bgu  et  d'athéiune;  de  vila  apâlres  du  ncanl,  doot  lea  da» 
^ôca  trop  pinrerMa,  pour  o'itre  pas  facilement  cowptHn, 
IV  font  qii'nfgrir  leun  maax,  en  eialtant  leon  paMiB—j  A 
t^er  leur  spumisiiOD  et.l«Br  confiance ,  el  Peindre  foi^^ 
nad  <U  leu/  anie  .tont  gitja»  de  vertu  i  elat  vtfolaUiaMil 
<^Ha«iM  t  aoiiin  &||■^:d•  Mf  ortBw*  MO*  ao*  •■■■M  MM 


nctepi»,  qm^^AMioreTttl^aiiiititîi^.ttfcMÉiijHUIafiftf 

prâbre  dv  »\ec\t  des  lumîérej.  Qus  n'avtmtviiom  <\onc  çu  I« 
mettre  kou.*  les  yeux  d'un  Boi  atni  de  l«  morale,  ami  <la 
jMuvre,  *l  par  coméi{uciit  de  la  vérité?  Que  n'av^os  •nti>u 
pu  porter  jusqu'aux  pied»  de  *on  (rùne,  le«  doulooreuset  ré- 
clamations de  nos  égliset,  «Itrîiteei  de  leur  longue  viituiiê? 
Que  ne  pouvons-nous  en  ce  moment  percer  cette  enceinte  , 
^ur  lui  faire  entendre  Ici  accent  de  notre  triiteise;  le»  gé« 
miseeman»  de  lu  religion  en  deuil ,  contre  la({uelle  tout  fe'antM 
et  tout  ccmtpire,  et  lei  alarmes  du  sanctuaire  désale  uni 
tombe  eti  ruines,  et  dont  toutes  le»  pierres  s'écroulent  W 
noes  sur  les  autres.  Mais  non  :  et  tout  ncuis  dit  t^ue  son  cmn* 
ntigieui,  autant  jjue  magnanime,  lui  parle  ici  plus  forle* 
ment  mcore  «ue  oous  ne  Te  ferions  nnus- mêmes  :  non,  nutrt 
ConAance  et  celle  de  l'épiscopat ,  au  nom  dutjuel  nousparloiu, 
neaera  pas  trompée;  et  par  ses  soins  vivifiant,  nous  la  verront 
renaître  cette  étiise  gallicane,  l'ornempnt  de  la  chrétienté,  et 
ntioordliui ,  helas  !  rabjeldeMS  regrpts,  et  prestgue  étrangère 
an  milieu  des  siens;  cette  religion  catholique  qui  a  créé  cette 
lldie France,  <[ui  a  fondé  In  monarchie;  d'autant  plus  digne 
4%re  la  religionde  l'Etat,  que  l'Etat  est  né  avec  elle,  et  qu'il 


rMM  «M  «lit.  Et  eu  campagne*  où  ne  croiiMBt  jniqn'k 
■ilqna  détpêàuMM  et  du  miiude  mort,  reprandrapt, 

Imt»  fWtnn  ^  BBC  nmvdlc  vie ,  et  ,aci{uerroat  de  oei^ 

vAw«Mia»i«lHl'|UMr|i  «Ufi  MTont  elitncéa  en  pAtm^igei 
Aaiaii^Wit  MMtot IViprewM  dayrophtt«,r^fnfrjrS(it 
mmmémmrrm  liltti  »u»ai«meiw  ratknraat  plu  bràlMi 
fmilÊmk  wr II  »n  %iii  wavéAu;  «thiwUt  ««ogsrtaJ^ 
«|iMnMr«ntedM«t  fMir  «•  jour  jiat  cUn  et  plut  a» 
#i«t«llMpMtiftn  vA«Hû4m  bnn  di«irtt  aroeinaertMit 
UiUlèÊm^  Umté  »v  Kqtm  liMdiidr».'»  wTobt  la 
mmmmt-à  àammtr  k  Imtoâl»  lefon  et  reimple  i  et  Vmr 
^létâ^n  «—  ■Wiiri  plai  que  jeniaii  lever  ni  tète  hideuM  «t 
■mifaBlf  i  iwilieie  dwu  rabtine  d'oit  elle  n'ut  Mrtie  qoe 
yav  iHtn  ■nihenr  tl  pour  notre  raine  :  et  ce*  enbot  «• 
aaanM  mamiA  im  »ar»'  rendu  t'irutraction  et  tin  éctim 


vflMHat  AiJtwwaai,  A^emat  leur*  main*  innnvtale*  van 
1»«M',  MdveiiBdrenl  !••  plu  pnimni  iaterceneon  de  celW 
1  «t  fei  france  rtpenlmle,  a^tnwt  è  li  £>■■  ic« 
MfctMinll  rorasaw  cMlHfe  r'  ~ 


fU»-MliM  iCM^iÉ^f.Mi'MM  li'Mi%ioD  tai|< 


^  1«.  MnikiMSfotfl*  fo.  P«;iiMit»  tet  la  Wcutilé  flovr MMMiiirfr 
jtQfin^,  hNMHjM'èéitficlioaAdek  terre»  iMvmift  ftim^ 
bMdkdoiit  irfiQM»ltllM  du  ciel  »•  -  ^i»- 


"  No6*B  neYei^lif  àuciiVi6.rëflextdn  sur  ce.  ln.P^c^^(.{^4 
Jparu  Aire  iiiie  forte  înpretstott  sur  l^Ilittlr^  MAaloiijb 
i0Ï'on  y  e  recoima  la  toitcbe  Tîgoimrufe  ida  fmAal  m^ 
IMHitUBBë  à  parotti-e  atec  -tant  .d'À5lai  dana  fiM  dMiinér 
Afinès  le  aërtaion  e  ea  tien  l'efaaoufee »  pmade 4aTeiiMM| 
^m  pieds.  La  piéitf  profonde  da  PHnw  «u^HM -^f# 

Si*éviddk  i  la  «ërëoiotiîe  f  a  ajoatë  ttn  trotiteitt  il^lfé 

SoLEUltE.  La  qui^âtîort  de  rôrgaeîaation  dès  t^6ùi^iti|; 
ëvèchët»  en  Suieae,  dont  les  journaux  ont  beadooi^f  -  **' 
n'est  pas  encore  bien  ëclaircie,  et  il  h*y  a  rieia. 
cidë  îusqu'â  ce  jour.  Ou  avoit  annoncé  que  le 
nonce,  ^«i  est  arrive  a  Lncerne  depuis  le  9  d 
det;nier,  avoit  apporté  des  pleins  pouvoirs  pour  r^gltt| 
celle  iinportanle  affaire,  et  cependant  aucune  ii#|^M(m 
tjon  ifest  commencée.  MM.  nudiman  et  FiscHét,'  tfï^ 
putëft  à.Rome  Pannée  dernière  pour  traiter  direCtëiciMl 
av^  le  saint  Sjége.>  en  sonl  revenus  sans. ;avf)^:ri^ 
c«MicIo.  On  se  demande  quelles  séni  les .  caUsfsr  :^Sm«? 
tables  de  ces  lenteurs.  Des  feuilles  suisses  ei  âltamMdiM^ 
toujours  prèles  a  Fronder  Rome  quand  elles  bn -liîf  mtesifc 
roccasiott ,  n*ont  pas  manqué  de  nous  explî^tee  fVi» 
ntgme,  en  K^jctant  toute  la  faute  sur  les  prétentîMl  ttf* 
maines,  et  en  préconisant  d'un  autre  c6lé  ceUf^^Vt 
soutcuoient  ce  qu'on  appelle  les  droits  deS  caitlièkn^  eii 
Salières  eccIcMastiques.  Mais  ces  imput^ations  kie  gOm. 
pas  plus  Fondées  que  ces  éloges.  Les  obstacles  qu'on  né: 
pu  suroDtonter  ju.squ*ici,  consistent  principalemeot  »  i 
ce  qu'il  paroit^  d.ins  quelques  clauses  du  ptaa  d'éia-' 
blissemeiit  du  nouvel  ëvéché ,  propose  ausouveraittPoB-»' 
tîfo  lu  nom  des  cantons;  ces  clauses  mettroient  ett  granito 
pââ a r fiislgnenaent  de  la  théologie^  dans  teaëarkniNB J 


(5.6) 
à:]%«mM'ÀlA.p^ûaMBoo  «ivHeii  «Het  Mpprtm^rqit  ides. 

«i»MMMr«tait'd«ft'Mipiètew«QÉ  tôt*  1«»  di*Oilt  dd  lï«: 
gtiMy  et  des  abiiB  auxqueb  le  êaiat  Père  D*e  pu  jsoiia^ 
^re.  Où  |xrélend  savoir  qoe  ceox  qhi  ont  rédigé  e« 
jilen  aoot  peu  favorables  à  l  fiJgIiBe<»  et  cmt  cbccché  kf 
iiMieqdiiii^  V  lya^me  que  Aï»  de  W.  mi  av^N»  Uni  joq 
ebaiwr.ei?  Allemagne ^el  qu'il  eat  parvenu  at|wi  A.  ae^* 
qcédîireir  ^  Suisea.  Cet  ^at  de  kl  te  aBbiblit  scoâibie* 
«Matla  disdpiîiie  eeolëMastique , et eio^ incei*titiide& aif» 
fligesit  ks-boM  oathoKques.  '^' 


rtr 


'>■  •  '' 


BîôUViCLLtS   POLITIQUKS. 


,  Pâ»;si'  Le  Eoi  a  rendu,  le  i4  avril,  une  ordeveenee ^oM 
iMfi^  leode  des  instriptioiù  déperteietrtalcs  anterisfctpar 

Werfnu'i^''  ^  ^  Miiet. 

».i|>iAi?é4atnmaîor.  ou  jpromier  r^'ment  enisse  de  la  gardé 
fejfide  a  présenté,  le  ao  mars  dernier,  rei]|[aéie  au  tnarédu^ 
de  -service  àe  jpalais  pour  d^inander  une  satisfaction  éclatante 
coskre  les  alrUcle^  insérés  dans  le  Nouvel  Bomme^Griê  et  la 
Bitii»tihaue  hUiorùfue,  k  l'occasion  du  mèuTlie  commis  par 
le  Miasme  Coquelet 

"^■fc  leiaeloiialsen>%eo  activité,  de  Grmsaty,  Fantin  4ss 
Oiaer liai  Ceerges  ,  Aaspéramons ,  Gentji^  Hurel ,  Tiaof  e| 
Bsttfia,:eiif-élé  noinnads  commandians  des  huit  nenvelles  lt«r 
fripais  ieépartetnentttles  qui  nmt  être  formées. 
.  .Y^'iiVnsiiassadeor  persan  est  parti ,  le  20,  pour  vLofidrei ,' 
qprès.  «voir  présenté  ses  hommages  au  Roi  et  à  la  famiift 
iqJFelek 

««»-iLa  paroisse  de  Feuillures ,  près  Péronne,  ayant  été  raa 
ij%ievfe  le ,  par  un  violent  incendie ,  le  soos-préfet  de  Pé-^ 
lekne  en  a  ttetmit  Ms**  duc  d'Angouléme  et  MADAirr^ 
Ufc  AA.  &R.  ont  snr4e«ehamp  fait  passer  1000  fr. 

■  ^Jhes. membres  du  premier  conseil  de  guerre  permanent 
le  le  ei\  division,  qui, ei*  i8i5,  prononça  la  peine  capitale 
eimltf a  ka  fireres  Faucher  de  la  Réole ,  ajient  été  violemment 
ll>|quéi  dans  quelques  feuilles  périodiques ,  ont  consigné  dans 
là^  livraison  àtiLBibUothituiue  rojralUtc  les  motifs  de  leur 
fagement. 


(5ie) 

— -  Le  Btaibrê  iêê  ptnvnt  leecnam  fv  les  ImmM  àê 
diaritrf  l'est  éler^,  pendant  k  pramier  tnaMttm  iê  t8i§ t  A 
flnatre-TÎiigiHpittffe  mintt.faelre  cents  gnerinte  si»  y  m  i| 
cUpense  totale  n  éttf  de  35 i,4g3i  fr. 

—  L'appel  da  gënëral  Cannel  contre  le  jugement  rendm.ey 
MUoe  correcHonnelle  dans  son  procès  contre  MM.  Fabfiar  é| 
SaioneviQe,  sera  nlaidé  le  Innoi  aS. 

—  M.  Chabot  (de  l'Allier) ,  conseiller  de  cassatioB  eC  itoS^ 
pedenr  avérai  de  rUniversité ,  est  mort  le  ig.  ' 

*— UBjoumal  des  Pajs-Bas  annonce  que  le  rappel  deebsièpilF 
devMt  être  Tobjet  d'nne  proposition  nite  simnifandnteiit  en 
France  jpar  les  dens  diambrès;  mais  anci  par  nn  arra 
aient  fdcent,  le  nûnistère  a  conienti  à  les  rappeler  tona 
calilTenent  et  sans'fclat  avant  la  fin  de  la  session. 

•^  M.  Seinbard ,  ministre  de  France  à  la  dîHe  de  f!mM»* 
fbit  »  a  remis  un  nîAsioîre  en  faYonr  des  donataires 
eb  Allemagne. 

—  Un  journal  remarone  que  M.  B.  ConsCtnt ,  dfl^pèlBîl 
pnis  deux  semaines,  a  aëjà  fait  deux  motions,  1'«m «m 
nn  article  en  faveur  de  la  légitimité,  Fautre  contre  l'arti 
qui  punit  les  outrages  a  la  morale  publique.  ""-^ 

—  M.  Comet-d'nicourt  a  fait  imprimer  nn  discours  qn'il 
n'a  pas  prononcé,  sur  (]uelqaes  articles  du  projet  disc»té 
irenoredi  et  samedi  dernier.  En  voici  quelques  traits  i  «  Sut» 
vaut  le  projet  ministériel ,  on  ne  pourra  se  permettra  aoonna 
dUnlkm  contre  un  huissier  ou  un  garda  rhimpllsn  aanadênr 
pnni  d'une  amende  de  5o  à  3ooo  fr.  ;  mais  on  pouwaeMti»^ 
|f  r  la  morale  pour  16  fr. ,  et  la  religion  pour  rien  t  grada* 
î.A  vraiment  digne  des  lumières  du  siècle!  On  nmonvelln 

idolâtrai 


éàyfours  immuable  comme  la  nature  et  la  raison.  Un 
demande  k  son  tour  ce  que  c*est  que  la  morale ,  et  pr  _ 
de  supprimer  ce  mot ,  et  d'interdire  ceux  qui  la  précbeotTUn 
autre  orateur  s'écrie  qu'on  est  tenté  de  pardonner  à  ndnZ 
tjouis.  Ah!  qu'il  daigne  nous  pardonner  lui-même ,  ce  grand 
Roi,  ce  grand  saint,  ce  protecteur  de  la  France.*..*  Om  dît 

Ee  la  religion  n'a  pas  besoin  d'être  protégée  ;  mais-^e  soart 
puissances  qui  ont  besoin  d'être  protégées  par  elte*^...  •• 
— <-  Le  gendre  de  Lucien  Bnonaparte,  M.  de  Possé,  a  M 
n#mmé  ministre  de  Suède  à  Naplei,  en  survivance  de  ML  de 
Eafersward. 


■  ■      .  ■  ■■      ■'  r 

■vffl»  la  éÊUÊbn  a  tMmmà'WÊm'momaÊlÊiiÊm  fMr 
^  dt  W  «BT  tm  tabifli;  «itt»  iwJHiia  m-  oon 
€qiil«|  ai  &mmy^  GofM»,  lWinr«a*4B|tei/  da  Moinribift 
L>«M  aâtn  coàmiiifeii,  ftmtf  di  lOE;  &•  CMAii  mf 

M,  «'«Mpm  da  k  pffepodiloB  d«  11; ^Oldoinfill^  M  ii- 
flM «MMM  cliavalMn  da Sabii-Lodlili  Oo  a  tMBf ifalIlHiâ 
RPiard  «a  Lctpiaf ,  Twi  d«i  pair»  «oÉsaidi  la  I  au»}  a  aiaa 
ff^ihwfetiéuMt»  doailaîonrm'apaiMftal.  ^^ 

Il       '      i'  '    f     -  * 

•viTs.T'*  P*Mf  a  fiik  wi  fiipport  amr  iqpahaâa  f4Jtfcjpà| 
aa  dit  f^nlet  contre  na  màir« 2. ravira  an  dfattmaÂMM» 
Mbéa  jpAoe  j  oirdrè  da  jour.  M.  Matudiai^  CdUsa  fapMM 
ijbp  ^  flÛ  Clmida  Dapsj  da  CorodUa»  d^paltf  da  ImÎVm- 


li  Atf  tffOttTéi  r^Uérv,  qvoiqiM  mu  piMMia  banaliaa  éat 
kèykaaiaKol  distiB|ii4  CqpcaUa^rataédtt  inna.  Miliaaa^a 
Waat  ^té  fpr  la  nondaatiaQ  da  Talnë,  nmmlmiê  aiffllf 
fB  *■  plaot  entra  MIL  de  la  fajratto  et  Gailhflin.  M.  Papont 
lÉBpèft  for  Meetioo  de  M.  Daoaott,  dàat  le  RBialéia.  Lia 
«miiiz  sont  régaliera;  cependaot  le  rapporteur  remarque  qua 
Rectoral  a^esi  occupa  d*auue  cboae  que  dea  éleciiona  qn^il 
•iie,  et  qu^on  v  a  la  poUîqMeaaeBl  «ne  lettre  d«  apua-prÉQBAT 
,  sur  leê  dâiberutiona  de  la  cbanbce  dea  defjltf^.  jMa  imp»^; 
a  M.  Daniioa 
ulÎMfJîàr 

pir^  la.à^ihératipn  sur  la  4>refae.  Qa  an  étok  w^U  à  h|É 
m  proîet;  M.  Jaequîaoi  propo«e  d^j  ajomtrr  qne  .ÏKiéêtÀmT^ 
X  kia  aéra  punie  dea  n^mea  peine*  portéea  en  rafîûïi  3  ^  aàf  •> 
■ent  e«t  adopta.  Le  président  lit  Particle  6  da  projet^  pertanjT^ 
n  point  déroge  ans  loia  qui  pnniaMnt  la  proTooation  ou  k  ^ 
ilé  réMiluni  d«  tous  actes  autres  que  lea  laita  de  pablicatioU 
mr  le  |>rojcL  M.  B.  Constant  propose  d!jr  ajouter  que  riaaprî— 
I  poom  éire  recl\erché  quand  il  fait  connottre  Paateor,  et. 
a  poarra  retirer  aux  iniprimenni  leur  brcTet  que  par  incement. 
plaint  des  jogemens  rendus  pir  de»  tribunaux  contre  des  im» 
a  d'ëcrit«  politiques,  et  il  s*est  étonné  du  silence' da  côté  droit .  • 
locations  auHsi  graves.  Il  a  etcitédes  murainrea,  en  disant  qne 
MHt  que  dan«  la  partie  de  la  chambre  où  il  ai^e  que  la  Fraaoat 
rooye  des  défenseurs.  M.  Guisot  combat  lea  amendemena  d« 
ist,  comme  contrHires  aux  principea  établie  dana  notre  l^is« 
ir'  la  complicité  5  rimpriae^r  qui  consacre  aas  piaMea  à  na. 
wdaauwbley  eateemaie  un'annarîerqaidovatrattdeaaraHi 
moMttre  un  crime.  M.  de  ChauTelin  propose  on  «MmMai#** 
aaaîaf  farorable  aux  impriaaaxt  qna  aelai  da  M.  B.'Cmar. 
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taDt,  maïs  aiii  tendroit  à  In  mettre  le  plus  toiiTeM  hors  de  €»mu 
M.  le  garde  des  sceans  combat  Clément  le»  deux  opinans.  M.  Maijt 
conclut  i  ce  que  le  («i^d^mpresf^ou  oe  soit  jamaii  r^tH^  comyliciM^i 
!M.  Courtoisier  pLrqsente  uae  nouvelle  redaç^ioa,  çgscMiéc  uvaall.^^ 
ChauTeliii  ^  e|Ie  porte  que  les  imprimeurs  ne  poiirnM  iW  w«M| 
cbf^  pour  fait  d^mpression  »  à  moins  qu'As  a 


pour  lait  d  impression  »  i  moins  qu  us  arMcni  agi. 

MM.  Coiuvoisirr  et  de  CbauTcJiu  se  disp^teQt  un  momnA  Vl^^^ 

de  rette  rédaction  ;  «lie  e$t  adopter,  ei  M«  Q.  ConsUnft  retifa  itmnffj$ 
(l'article  6  ci-dessus  e«>t  néanmoins  adoni^.  I^e  c4U  dirait  v!a  pliib' 

Fris  part  à  cette  discussion^  mais  il  sW  Ict^  tout  «n|ier  ponr  a4BV>it  j 
article  7 ,  qui  porte  que  quiconque  5e  sera  rendu  ^^^ypfMT  d^Wtm^j 
pour  la  persfinne  du  Roi,  sera  puni  d^un  emprisonnament  qaîaiJ 
pourra  élrc  moindre  que  six  mois  m  exccfder  cinq  an.\  et  d*am  amaadti 

Îui  ne  pourra  être  au-dessous  de  5oo  fr.  ni  au-devsna  dn  i%ooo|r,^ 
Ine  «liscnssion  sVIéve  sur  la  question  de  savoir  si  dans  le  resté  di^^ 
d^Mibération  on  suivra  le  projet  primitif  an  celai  de  la  coa — ^~^' 
M.  le  fçardr  dts  sceaux  consent  à  ce  que  Ton  suive  l'ordra  ipi 
la  commission.  On  retranche,  sur  la  proposition  da  M. 
lard  ,  Particle  des  offen^ses  envers  les  triounanx ,  et  l'on  di 
délits,  provorotion  contre  Tordre,   outragea  à  la  morala  ^ 
nnx  bonnes  mopurs,  offenses  publiques  à  la  personne  dn  R«i , 
à  la  famille  rojrale,  aux  chambres  et  aux  souverains  étrangem, 
mations  et  injures  eontre  les  particuliers.  H  est  cinq  hcnrea^  na  Uvf.l 
séancr.  .         ■ , 

Le  17,  M.  Daunou ,  député  du  Finistère ,  est  admis. et  prâe  scrmoit 
M.  de  Cassaignnles  fait  nn  rapport  sur  le  second  pcv^et  da  loi  nbUif 
à  la  pressa ,  eelni  qui  a  pour  onjct  le  mode  de  ponrsnile  et  db  j W^ 
toicnt.  Il  a  passé  en  revae  les  dâyers  articles  du  projet  sor  le^Amcadl. 
prorédure  à  suivre;  la  commission  en  a  approuvé  les  pyiaoyalti 4W 
positions ,  et  ne  proposa  que  qaalqQes  légers  àmendanscBS^aitWBSi^' 
ront  mieux  leur  place  lors  de  la  diacnasion.  EUe  auralia^  ossMndL  Qm 
reprend  la  délibération  sur  le  premier  projet  et  sar  l'art.  8»  dbt  asir 
trMg€>*  h  ia  morw/e  pu^iique  et  aux  6onn§s  mœurs.  On  sa  isppsBi 
que  M.  Ban  jaroin -Constant  a  pr<mo«é  de  supprimer  les  mots  de  morali 
pèiti/iane,  et  que  M.  Cbabron  de  Solilbac  an  contraire  a  demandé qn'sB 
s|HHMfii^t  nommvmrntla  laligion.  M.  de  Saint-Aulaire  combMfm*. 
Tauire  ame mlemeni.  Insérer  le  mot  de  religion ,  dit-il,  < 
réirojjrader  la  léci^lation  :  les  amis  de  la  lelicion  qui  font  o 
n*ont  pas  ronsuité  un  tele  réfléchi  et  ëdairé.  Le  chrîsiianii 
s«iutient  pas  par  les  rbâtimen«,  et  il  n*a  triomphé  despersëcntioMfas 
par  la  patience.  M.  Ribard  s'étonne  de  voir  toujonra  oe  nouvelln  ea^ 
i>e^ious  faites  ik  Tesprit  pbilnsopbique  :  nona  en  sommes  venos  à  atptf 
oin^f  pn^nonot^r  le  nom  de  Dien  $  il  est  banni  de  nos  lois  ,  ci  IVm  pcn* 
}nM€  m«^mo  dVftacrr  Ws  mots  de  morale  publique,  de  pcnr  M*Oft  M 
soit  tenté  de  comprendre  la  religion  soas  oetle  périphrase.  Ainsi ,  vte^ 
linii  millions  d*hommes  dissimulent  leur  crojanœ  pour  na  pas  en» 
roncher  une  raison  aliière.  Vous  n^auret  point,  Messienra,  cette  eam» 
}>la<sance  p«>ur  les  idées  du  siècle,  ci  si  vous  ne  ponvas  arrêter  te  tsr» 
renl.  vous  Revêtes  dn  moins  uns  réclamation  sobsistaïuay  et  voU* 
oanfimtves  dans  sa  «rojanca  oslte  imatcut  majofité  des  François  fà 


ictt  ël  loè  loi.  L«  cOttf  àtoh  a|ipUiiilil  k  eMft  nolilt  M* 
t.  fcy^f  CoHiipJ  >«te  pour  b  pio)€t  dto M,  «i  iMMto  m( 
•M  Buttîownawt  tiptioiét  «tt  m  moiiée  morâiè^pàtt^ 
Ârti«D«b  la  eMwrmtiDii.  M.  4*8Mlfl«oiil«  fH/fmà  êKtS^* 


UoMBvm  ameockaeot.  M.  l^ioé  dil  qu*oii  d^rA  Atlwqvii 
iOB  éfr  «avoir  ai  la  mot  <k  momie  pmhls^m^  oomplMd  1* 
I  trîboiiaaa  aa  oroiraat-ilt  aalofiaéa  à  poortoifra  Ica  «#* 


■  la  fvll|po«  y  cmancl  ila  aa  troof cront  Ama  la  loi  q«e  osa' 
I^Béral»  mnrmi»  fuhii^t;  Laa  tribonaos  ii'oal  paa  fa  jbai» 
V  al  la  lot  Uoit  éira  obira  at  piiciae.  Il  ftmt  dose'  iK»aa;|t 
^  o«  aaiiavi 


ICI  lui-aBémo  cIîmiH  qna  ehaa  laa  païaM  o«  aa  ««voifr 

ela  mligîoo  f  oblicfmr.  Ua  a  lait  niia  \Àt%  Irisia  olij^e-' 
i|ao  loot  ëtnil  coawiDiii^y  ^^il  ne  faaioit  ploa  ricii  à 

liceoaa  aToit  cpoisé  tooa  sra  trattt  covtre  le  obnailaBiam^ 
i<4*ll  aoiai  tolérer  les  ëcrit«  contre  Iffs  monmi,  parca  ||M 
i  %  Tood  uot  cl*ëcritt  aorrnpieiivB»?  al  la  naal  pMM$  dolt-ît 
frai  tor  le  aaal  à  venir  ?  M.  V^mmé  demanda  doM  que  Ir 
«ail  aoil  xmM  dana  rartiele.  M.  la  f/kxàt  daa  aceato  delaiMl^ 
ém  projet,  et  trouva  de  l'ineonvéniani  A  j  atontrr  qiielc|Mlf 
lisi  d'rrricer  leâ  esprit»,  et  de  pfovoaoer  *  laa  diMeaHoa^ 
9m  voiidroit  étooflFer;  il*  veut  sor  fantele  àt  la  religion  nné" 
n  et  abaoloe.  M.  Coarroitier  réiamo  laa  divamea  Abi((o>i^^ 
rrima  dan<i  sea  conclnaioa*.  M.  Benjamîo-Conatanl  aii>» 
pa  faisons  tie  M.  le  garde  de»  «eraas  rensagent  à  reilref 
ion.  M.  de  Solilhae  ajant  annoncé  qnMl  joignoit  son 
t  à  celui  de  M.  fjainé,  il  ne  reste  plus  que  ceux  do 
,  Rihard  rt  d^HautpfeuitW.  M.  Gabier  d^lare  qne  c'est 
peochani  pemonnal  qu'il  oombat  Pamendemcnt  )!• 
aaiê  que  le  législateur  ne  doit  point  sa  déoîder  d'apréa  dÏMT 
Jeén  vonle*  tnas,  ditîl  ,.eftnimnr»1a  rHinon  do  reapoé%? 
\ê  vonles  pn»  encliatnor  It'  liberté.  L*hmeadedirent  asi  mîv 
«a  première  épr(>uve  est  dooleniie)  à  la  seconde,  la  htajo- 
Mu  est  d'aris  que  l'amcfidemeiit  est  Nirté.  Oo^damando 
ioaL  On  procède  au  soroiin,  et  snr  aoa  volans,  il  y  a  en- 
ntva  raroendrment,  et  9a  pour.  La  féance  est  lavée  à  sîiT 
mie,  ei  la  iliscnsMon  sur  les  antraa  amendemena  ramim  au* 
nat 
Imprès  un  rapport  sur  «|iielquea  pétitions,  par  M.  Magntf  r* 

oai  a  repris  la  délibération  sur  le  projet  da  loi  relaiif  aui 

Rrease.  Le  prénident  a  ludenonvean  Tart;  S,  avec  Vamen-* 
I.  d*Haiilefouille ,  qui  proposoit  d*ajonter  ces  mots  :  mn^ 
t$e,  M.  de  Puymaurin  remarque  combien  il  est  nécessaire 
•vanlde  toutes  les  fausses  interprélatioas^  00  sait  ce  qu'on 


de  sent  la  néceMicé  de  la  religion,  et  que  la  chambra  Qf 
*oâ  ûisnite  pliu  la  religion  que  la  morale.  La  cause  de  U 


UM,FÊffmkm  miàmn  piiéîéi 

M*  GB9irf''BMw  onii^pM  lu  |ifiMioiilios«  ^MotoM  i 
HHif  tnt  0M|Mr«  lit  |iiéMprat  ffnii  fiiIlBW 
k  h  aonle  nminM  «ft  nHiinn  «■  «n  k 

k  t0O  fr.  L*»rlide  «ti  Oopltf  pM  «M  i 

MMM  â  Pt«tféHfltf  fMielM  ê*Mt  Mol  ItV^i 

«M  flfcnwi  c«vcn  lÉ  feiilii  rtjabf  1«  dunbrai^lW 
<tf—|Mi.  Ui  t^.  arlMv  «m  ateli  «p  «m  imu  i  I/dB 
«D wi  les  ÉMalMt  4«  lu  finillB  rq|«lt  «ta  fMit  4^ui 

»  féiaelte  dt  a^Mée  potf  Im  «Aoms  ooam  les 

Mlp  eeM  dbMMott 
fwifir  MQu  Iwtfow  s 

Éoof  w9ê  'piMi  articles  pfitfowMi»  Oo  adopn^  âpiva  vhm 
mêCmthùf  Paftidt  ^jp««te  qae  io«tR  al^gaéiHi  ««  îammÈÊÊm^Pm 
l|hll  «ni  parte  âtteinic  A  Aaoaeur  oa  •  U  consUUratioo  A«a  paMM 
^  orva  ooipt»  «tt  aat  4iSinMiioay  et  qsa  loate  ttMaaiiap  #aiM 
imtNii  I  lanaa  d«  irfpA  oa  liivfcdve  ^  est  aa«  îaîare.  La  iifciiîa 
laïaaÉfatt  lit  oicft  oa  ^iioaaax  «i  «a&roi  oorpft  MMliiaÀ 
ftl*  dTaa  eiteritanMamâ-fl^a  atoînt  dcat  an» ,  et  4*1 


I  |aOo  ir.  La  «Miirtos  aDveca  ttnit  agrat  da  ranMrild,pa« 

idW^è  «•  Immiîom,  èem  paair  cTua  emprimmmmmfté 

à  4b4ai|li»it,  at  d'ata  «Mgla  4t  Sa  À  Jai^fr.  OP  adifl 

a  M|e  piriilt  A  Al  dlttiiaiitiM  ooaifa  kêmMÊm 

„^«^ctlJtftf«BMa{  aa»  lawJidtaii  1  a  dUatfil 

'aiticla  4{aj  pofir  qae  la  tljSiiiiaiî<Ml  coam  ka  fat» 

^_  1  Moia  de  alaf  laors  è  aft  aa  4e  pTHimi ,  d  de  «5  à  aaoa  € 

fàiaeadf,  #•  de  Tati^  ««i  de  l'eatae  de  ee§  pcioe»  sai?aM  lee  drcoa; 


kaaM;  niniare  oommlei  af^eaa  da  pouToir  teni  puaiede  anêinc;  cal 
oratfe  Iflt  pirtiaaikn  $iH  paaie  de  t^  à  8oo  fr.  d^aoïeadr.  Oa  ctm 
aaaoa  la  diicairio#  «ar  fart.  8(6.  relatif  aaii  dÎMaurt  f*«Qoaoéi  dii 
tet  dumtttet;  M.  Laiai  propone  iTy  afoater  l«t  diaoouy**MPrîai<e  é 
ddjpatdi.  II.  le  fÊmàf  des  eceMit  eambac  «ctM  addiiioa.^  ?  cteMbra  r 
met  la  jAibéMM  êm  ja«r  soiram. 


AVIS. 

Geox  de  nos  Soaftcrtpteart  dont  Pabonnement  eapira  la  la  aa 
•oai  pri^  de  le  r#nou^«ler  de  soite .  afin  clene  point f'prouTCt  de  retat 
daoâ  renToi  da  Joornal.  CtUt  est  Jtautant  p/us  urgent  ptmr  ^^L^ 
mfimt  u  e6)/ecf  l'on ,  <n^ilê  pourroUnt ,  par  un  plus  iong  retmrf  ^f» 
iienia  ééuu  timpQumUM  éê  Uv  donntr  les  pr^miûn  numéros  t 


*  ^^       *«  ^  '^^  x^*^*a  va  ■  1 


les  reproches  d'une  critique  aigre  et  arrogante, 
voit  de  bonne  théologie  que  dutis  les  écrite  et  les 
A  des  constitution oeJs,  et  qui  s'esl  formée  pouc 
res  de  la  langue  dans  les  bulletîos  de  la  coo? eti« 
dans  les  motions  des  clabs.^  Il  n'eal  paît  lupa 
goAt^  de  lutter  avec  de^  geua  qui  ae  ftervent jl^ 
M^làrmes,  el  noua  renonçons  Toronliera  '&,QÎM 
rènjé  qui  dégénère  '  ainsi ,  et  k  une  Wptiqne  qui 
lit  que  provoquer  de  nouvelles  invectives*  Alaia 
^nt  ,1e  silence  sur  tout  ce  qui  noua  eat  peiwn^ 
^'  la  Chronique,  nous  croyons  devoir .  sfg^^er 
les  articles  qui  portent  un  caractère  plua  mir- 
aodAce  et  de  malice,  et  où  letf  rédacteurs  étio^ 
i  paifoissent  faire  caiiae  potomane  aV^  etfit  qui 

£)t  à  avilir  les  prêtres , V  i  ramenei;  pirnâï  Éoda 
idées  révolntionnairea* 
oa^,  letir  3*.  cahier,  IK  Voinipe ,  ila  rendent  le 
#  le  plus  perfide* d'un  diaconra  d*un  orateur 
.4iatingué  encore  par  ses  talena  qoe  par  le  noble 
Muèl  il  les  oonaacre.  Ib  tourmentent  ses  exprès- 


ilignitél 
ie.»  parce  qu^il  a  parlé  contre  une  phUowphiê 


i.'3S5^.!.'.11ft'.VJK'!»!i''J  liU  iSjMÎ'^ 

,  lUd  iniagCi  li'autel  et  ielrône impur fuiiviA  ci-liii  f]iii,i« 
:;i  >>ipIantiVc  i^QV,  pi'upusa  l'abuliiiun  de  l-<  l'uynutt. 
Apiù.1  le  toiDiiieriluire  le  pltis  atituric-iiK  et  !■>  )>l(i>i  nn'- 
clinnl,  il»  lîiiiiMeiil  par  un  trail  d"iiii«  lUiiîîcji-  pit-fondc. 
Ces  pi'i.Mii-aicui'3  de  lo  lîberld  troiiv<!iil  foJl  bon  que 
mille  pamphlet»  dilclamciit  incfs^aminciit  cotilrt'fj  le- 
ligiout  Itis  gêner  le  molndl'Citient ,  eu  ïiei-uit  un  nlli-rilnt 
COfiti'Q  la  libellé  de  la  piCMu  :  biurs  ipriin  ^ipulug'i-ilt:  il^ 
h  religion  iii&isie  sut'  lu  tii'cosil*^'  d'une  ^duciiiruii  l't-li' 
Igieiiso  tt  ironaixliique,  qu'il  d^piute  laiil  de  vaitt»  es- 
sais, lanl  de  syslPinea  d.iiigcreiix ,  tl  qu'il  itgreit*  rf*^ 
institutions  pr^cieust*  o  tn  »ocii'té  p(  i,  l'Egtistf,  c*«t  Hii 
abuï  criant ,  c'tsl  un  tvart  qui,  s'il  sn  t épêloîl .  pounoU 
peut-être  finir  par  èi'tUUr  Civitorilê.  Aiiijî  ils  récla- 
ment pour  eux  el  leurs  paicils  le  droit  Ai  luut  dire  tl 
de  loul  otfi",  et  \U  provoqucnl  d«  rigueurs  contre  nu 
orateur  hlcvé  qui  use  avCc  nlçsure  des  ilrolle  dâ  suu 
tninistëve.  Kn  lit>erlé  de  In  prcsue,  ni(tne  nivc  ItitiS  ^e." 
excès,  esl  un  droll  K.icre;  mois  la  libi-rlé  du  htmiâèie 
4vin>éli(|Ue  ii'tnft  rien  S  leurs  yeux.  Si  c*«loient  des 
préirefl  qui  se  monlràssent  si  iudulgens  d'un  -cOl^  cl 
fi  sëvèies  d«  l'autre,  qiiî  pcirmiitii-nl  tout'  hUx'  trtwors 
d«  pamphlets ,  el  qui  fuMeui  si  ombrugeux  pi)nr'lri>^i- 
nlslres  de  U  rvFigîon,  ne' serait-ce  ^as  apparelhnftnt 
qu'ib  «eroient  eux-uiftnes '|)lu!i  Taiseuis  de  pambltteli 
que  prSln's,  et  que  rinlërél  de  leurs  doctrines' rftolu- 
(iunnaires'  l«  ibucheroil  plus  que  l'inli^i-M  de  In  doetiiÎRe 
évangélique?  Et  &  qui  encore  ^'adressent  leui's  rëp'to- 
cho)  el  leui'S  impulationsTA'  un  liiimmie  ^onJ  h«i!irtu~ 
sèment  la  réndlition  de  «ïtg<.«st  est  Fnîle  dé^is  tiMig- 
temps,  qui  n  s  point  donné  prrse  snr  luî-AïAine  sont  le 
régînie  le  phiisoapfonueux,  dont  !e:i  discours  cpnnneU 
conduite  ont  toujours  brillé  par  une  ihudéralion  inalté- 
rable, et  qui  rie  peut  àToir  pour  cnncVis  que  c<ux  qui 
le  seraient  de  la  religloa  et  de  Tordra.  '  " 
Déclamer  contre  tes  ànwoiu/ est  aujonrd'Imi  bb 


ions,  lors  de  la  plaiilalioti  de  la  croix,  après  les 
de  ^iVe  Jésus,  on  a  ausî^i  crié  f^ive  le  Jiq/\  La 
mique  e»!  juslemeni  choquée  d'un  lei  scandale*  Ils 
fêÊgiêê&ni  mémepùM^  =dîl«elle,  de  plâtrer  dàns'teùrê 
Ntidljbitt  Vfàomme  mtt  la  tnêmè  iignê  \juè  iièùa^ 
0t&ê  M  croix  ad^mhtê.  QtÊÊt  ébuâllt  tÊt  vti^'^ht 
m  horrible,  el  d'api^ti  U  mette  t>riacip<f  ^dos 
•ei'fcrcés  de  dëtKNicer  i  miMièors  de  le  Cht-ohi^ 
UftëgHes  de  saial  Mvtïbica^  de  flëtttt  MéW  <f|  de 
tiio,  qui  ont  ripporld*  uHtformrfiiieftt  ee  MMige 
INlt  Jtmdbk  dbne  A  CMr  ce  91a  m/  <i  CMMf^^  él  a 
PCI»  ^'  e#^  à  Dièui  où  Phonnne  se  Iroû^è  ifitMÎ 
k  m^/ite  %/te  qke  'Dieu.  Quel  abus  !  h  Vba^ra 
ger  eela  dans  une  prochaine  ëditîon  d<'sB%afM|ëliiiCe9. 
MU  pàMona  de  faslîdîettseft  dulëanoai  sdi'  les'^emcAr- 
èl  aar  roltrotbontinboM  ^  niiatièrta  toi*  lés^ftiéllei^ 
UieMiir  ref  tent  k  loiil  proposy  et  nous  a^itona 
•k  M%ier,  où  se  trouve  ttti  lotig  «Hiefe  *ittr  Ic^nier- 
Ifendeiiient  de  MM;  lei  vicairiSB  géuéf atlsr  dedans 
.te  cartaM.  Dana  eei  arfkle,  Tanteur  replie  que 
oHié  ne  êoii  paa  pbêê  àiietUipe,  xm  mùtrtê'indut^ 
r  à' t égard  deê  manâemenè  tévéqme^^  et  fl  a  la 
i-ile  citer  pour  exemple  Bubnaparle,  qui  avt>it  dé- 
\  a«x  évéquea  de  pai)Ker  aucao  nattdMiehf  qu^il 
,  dlé  vo  et  approuvé  par,  le  ministre  des  cultes.  Les 
lia  doivent  être  tréa-reconnoissans  envers  la  C^uv'^ 


C  *H  ) 

obligé  d'y  1  ewMjc«f  %  .o?ë8i  aior  ^Moi  M>  g,:  fwyttiyywK 
1er  M»  anciwti^cMifrÂrft,,quj  m  fioîirrMt.fpii»  jmiiimiT. 
firmer  ce  qiM  Dont  |ui  4Î|90S  ifi.  Noaf^  iie-,b.j(ii»(n 
Tioiia  pat.dftQi:  la  conJi|Afi-  qn'il  r^d  du.  Ma«4iMWIl 
de  MM.  Ifi.  grands  ▼icaires.  Il  le.  dhuèqfiey  b,9ifiin 
Dieate,  el  chicane  anr  loutw  lea  ex^r^Mir.  4f fÇt.4NM( 
affbctalium  nlal1||]ét^.Çc|rt  an  aoin  biej»  MiMt'^i)^€l^ 
chercher  aîn<i  irrendre  o^ieiM  ou.ridîciilq^  ^mvywH 
des.fidileB»  raulorité  eçctérinflâ^ue  qui  lep»  giosnWMk^ 
Et  pourquoi  cette  eritidue  auaai  ^nnuyen»».  4^^BfHJW» 
qu*i|juaie?  CttI  Qoe  MU*  lea  gruoda  vioaîrfi.ffitstM^ 
giieiit  de  tant  d'ecrlta  it^itia^fijka^ni'fiUifÊr'^M 
dChéri0w.^  da  êchUmê,  de  rdfcvAa/.içoiiIra  4<BMifiK^ 
l'EgUae  ei  celte .  du  eami  ,Si4ge.JiU  n^  jp^rienl;  iwitl!^ 
général  ^  ils   n'indiquent  nominéniait  .nr  :i)ttc^  M^ 
vrage,  qi";  aucun  auteur.  N*iipj^r|e|  nietfNfur»^  IJI^i^ 
dù-enique  ne $*y  sont  pas jn^pris.  Wousne^yg|ilft>isi pin 
les  contredire  dans  cette  application  qu^ils  se  twh,  ^t 
nous  adnrircftis  n^£me  celte  candeur  et  cette  naïveté  de^ 
croire  qu'on  les  désigne  sitôt  qu'on  parle  de  sçbisoyA^* 
ques  ,^  d'ennemis  du  saint  Siège.  11  est  si  rare  «de «se. 
rendre  ju2»tice  soi-même* 

L'article  qui  suit  dans  le  même  cahier  ^X  eE3Çtrajt> 
diuon,  d'un  livre  qui  a  paru  sous  le  titre  de.Cb/u/ç^, 
lions  de  la  nation /rançoise;  il  s'y  trouve,  d^étrangea. 
choseai;  dans  le  nombre ,  deux  ou  trois  traits  nous  <^it-. 
singulièrement  Frappés.  L'auteur  embrasse  avec  ardeur 
Li  doctrine  que  M.  T.  a  soutenue  dernièment  avec  tant 
de  fracas  sur  le  mariage,  et  qui  est  devenue  pour  mts*. 
sieurs  de  la  Chronique  une  espèce  de  règle  do  foi.  U  ne 
tiendra  .pas  à  eux  qu'on  abolisse  l'usage  de  la  bénrdictioii 
nuptiale,  et  ils  tâchent  de  trouver  dans  l'antiquité  dea 
exemples  des  délais  qu'ils  approuvent.  Z^'^^^/^^a/i/ca/ie» 
eâtril  dans  l'extrait^  page  172,  pénère  la  mémoint  de 
saint  Jjouia,  qui,  à  Pexeniple  de  tafit  de  cJirétiena  de 
tous  Ua  siècles ,  consentit  ^  en  t266^  que  le  nuiriage  de 
sa  fille. ne  ^  bini  qu'après  son  accomplissement  cinfUj^ 


(  5a5  J 

sreiira  jours  âe  rohabilolion  eenjagale  ;  elle  ne  rc 
?  point  à  la  mémoire  de  Henri  //■'  de  n'at/oirjhit 

son  alliance  avec  Marie  lie  Mètit^-i»  </ue  le  rmt- 
fait  tt  parfait,  qu'après  huit  jours  d'union  can- 
?.  Assui'ément  le  giand  et  pu-ux  auluiir  de  In  ily- 

rëgiiante  seroit  bi«ii  étoniiû  b'il  voyuit  (|ii't]ti  veut 
idi-t!  coniptice  d'un  sybléitiâ  si  uppoat'  aux  idi^os 
ri  siècle  et  aux  siennes  en  p.irticulier.  C't>i  MjuI- 
lû,  le  piemiei',  iiviu^iihi  île  prêter  À  aaiiil  Louis 
sHe  conduite,  et  d'autorieei-  d'un  nom  si  illustre 
ocii'ine  lout-.'i-fait  iiouviille.  M.  T.  el  iM.  L.  n'ont 
ne  rupier  l'avocat  jnnj>éni»tG;  mais  {n  clincle  du 
ge  d«  Blanche  ne  dit  pat^  un  mut  de  ce  qu'ils  y  ont 

voit'.  C'est  une  convention  fa'tUi,  en  i^tiS,  «nti'o 
nse,  l'oi  de  Caslille,  et  s;iinl  Louis;  elle  n  poui* 
in  projet  de  muri.ige  entre  le  liU  du  monarque  etip»- 
entore  enfant,  el  Blancbe,  Bile  du  rui  de  France, 
eux  pères  prometlenl  de  faire  leur  poïhibte  jiour 
ir  le  consenleinenl  de  leurs  enfnns.  Le  mariage  se 
lar  procureur-,  puis  l;i  pnncesfse  «era  remise  aux 
es  espagnols,  qui  la  conduiront  en  Castille,  el  le 
ge  sera  ceK'bré  soii-niiellcmeat  huit  jours  après. 
I  sont  les  stipulations  de  la  charte,  qui  ne  runfer* 
rien  qui  puisse  f^ivorJiier  lesyslÊinenuuveau.Ce  Irai- 
timo  ceux  que  l'on  conclu tenlrales souverains,  entre 
OUI  les  détails;  il  spérifie  que  la  princesse  t>era  laa- 
luît  jours  après  son  arrivée;  mais  nulle  part  on 
lue  que  la  solennité  du  mariage  ne  viendruit  qu'a- 
a  cohabitation.  Cesl  un  exemple  choisi  en  déses- 
le  cause  (i). 

xtrail  inséré  dans  la  Chronique  continue  ainsi  ; 
ise  gallicane  aspire  à  l'élection  des  éveqiies  par  Us 
électoraux.  Et  où  et  <{uand  IVgliâe  gallicane  a-t-dl« 


oytt  It  WII8  de  eetlB  rharltt  ttsm  V/^ranten  du  paiiun 
a  tligliie  lur  le  mariage,  page  iSj.  Vol.  lo-S".  ;  pt 
fiwe  dt  port.  A  Pltii,  cbn  Adr.  Le  ÇUn. 


«ni*  oA.Twii?  où  »t  quftnd  a-t-ellc  nommé  l'aultilr 
pour  sou  inlei-[ivjïle''  Kilt;  ^uiuit  ians  doiUe  bien  étonnée 
d'uppiTtidiequoI  dt^Btt- on  lui  pi'fleîci.  U  est  cUtt  ()UOii 
a  cunluudu  à  dwseiii  l'rgli^e  gnllicnne  avec  celle  i(ui  en 
a  quel((iie  lomps  uaui'pé  le  nuin ,  inuM  ^ni  a  bientôl  élë 
ohligéti (1<^  quitter  aon  inusquc  Qui  pourfoit,  en  cilel, 
tecoiinuilru  IVglise  g-illicane  d>ins  relU-  lvh\e  église 
foniilituliuiinell«,  qui,  dans  sa  coufte  dur^e.  a  eu  \v> 
seuift  titi  i'av.eaibl<jr  tani  de  siMudales;  qui  n'avoît  été 
t:r4ée  <|ii«  par  t'enpiit  dusclilïme,  qui  n'a  pu  se  «oulenîr 
un  înslaiit  quVi  la  t'dvt^ui-  dit  trouble,  et  qui  a  ili«parn 
aveu  l'ordri»  et  In  paix,  comme  les  nuagi.-s  s'culuïu^t  au 
Tclflui-  du  soleil  ?  L'église  gullicaiie  ne  icside  pu»,  Dieu 
mei'ct,  dans  le  bureau  de  la  Chronique,  et  u'cnrcgUlre 
pu  seï  vœux  dans  iiii  pamphlet  libtiai.  AdmjrfS  cons- 
menl  Paulfur,  qui  n'e&l  cucutltué  son  orjjane  ,  In  fîiit 
pai'Ier  tncovo  :  }'(ui/îqiie ,  hunthle  et  patiente,  elle  ta- 
iàre.  U^  C'ojjcordals  dont  vlie  est  v.clitne  (quelle  ïo/e» 
rance ,  quand  roiiâ  décluniez  suus  cciae  cunlrt!),  lei 
Ooncordiiia  qui  suppléent  l'oubli  ou  le  mèpria  dvs  lois  et 
tien  tairites  nglss.  Site  tnrijure  le  pouvoir  tigisltUtfda 
la  prinerver  au  nioina  ti*r  L-t.i  rajm  arbitraireu  et  pro- 
lontfm  de»  bulle*  rpiacofiait:*,  qui  mettent  tlepuis  quinze 
am  ,  qui  mirent  ia/it  tLifoi\  ta  Franui  et  d'twlrea  poya 
dan.i  un  Jdilteux  éial.  Il  tjut  convenir  que  la  moment 
êêt  bien  choisi  pour  f;e  plaindre  du  refus  des  bulles  par 
la  cour  du  Rome.  O'nbord  il  n'y  a  pa»  quinze  ank  qu'elle 
en  refiiMi,  puisqu'elle  eu  a  encore  dituuo  en  1808  et 
«809.  En»ULie  est- il  bien  surprenunt  que  le  Pape  n'ait 
pas  donné  den  bulle.-,  quand  il  éloit  en  prison,  al  (fu'if 
n'avuil  m^oie  pas  de  secittaire?  EoSn,  depuia  dix-huit 
mois,  ce  n'est  pas,  à  ce  qu'il  samble,  la  Cuur  du  Borne 
qui  refuse  des  bulles. 

Noos  arrÎTOu.s  à  l'endroit  le  plus  vi:iii  u'^iiahle  de 
fexlrail;  c'e^t  celui  où  l'auleoi  ose  rtnnirei  deux  tes- 
^itiens  ci'lèlires,  et  n'prouvfr  haulemenl  l'ordre  de 
les  lire.  Ceci  mw  doutti  ue  <>ui*iwo|i(ti«,  p»4  utoiw  U 


iii  uiiiiâ  suii  ludiuiucniy  qut;  i  église  cauioiique  iien^ 
youvoirs  Je  saint  Pierre;  ce  qui  osl  une  contre^ 
ê  épangélique,  une  erreur  née  des  fausses  décretalesy 
jouie  Oîfanl  les  ténèbres  des  bas  siècles,  (cahier.  VII 
lii  p«  176).  L'auteur  s'appuye  îdi  de  r«utoritté  d« 
let  %  OHii»  il  aurait  pu  voir  cbna  la  Dé/inae  dû  kt  dé* 
rifot  même ,  li? re  VlU ,  chap.  jni ,  que  celte  prop^* 
I  pottf  oit  êlre  entendue  dana  dirers  aena^  ^t  elle 
k  pM  inouïe  ayant  le  moyen  Ige,  paîique  ItPape 
Jnnocent  disoit  an  coinmeiMemenI  dn  5^.  aièeie  t 
mêêi  ia  âource  du  nom  et  de  la  digniié  épieay» 
^  ainai  que  Bossuet  le  rapporte  an  mime  endroit, 
li ji  la  Reine ,  sa  lettre  n*ett  pas ploa  orthodoxe,  mk 
•*f Ile  jr  in«înue  aaaes  cllnremenl  qu'elle  ne  f  eut  paa 
infesaer  aux  pr&tres  conatitulionnebi  et  il  est  Juen 
îwbt^eik  tflt^t  qu^elie  èftt  tint  dé  répngBimoe  à  ae  firiro 

Si  la  mort  par  les  confrères  de  cens  qui  «volent 
ItaA  le.  Roi  à  mort.  Quellea  pou  voient  être  wm 
M^  pour  refuser  le  minialèré  de  l.»mdel,  on*  de  Maa-» 
;èu  de  Gobely  ou  de  qttelqoe8<*nna  de  cet  vioairea 
opauxy  et  de  ces  cufës  mariés  on  non  mariés »qoi 
soient  alors  les  fonctions  sacerdotales  (*i)?  tTeiel^l 
^éphrapU^  dit  ici  Tauteuri  qu'on  aiienireiemu  tè  Moi 
Meine  en  des  cgaremene  si  dangHtews?  Qu*«fli<4 

Il  -  -  u  ■      -      . ■    ■     ■      ■  ■ 

*  • 

Lp  îoor  de  l'Ascension   1793,  Gobel  aToU  inUAlMy  à  Paris» 
e  cur^  de  Saioi-Aci|^stîn  (  Ira  Pelîis-Pinrflf) ,  hi  h'itur  Anb^t» 


(  5a3  ) 
doneqtje  h  religion  de  cour?  Comment  peut-on  ordéth     ' 
ner  d  enseigner  ces  hétérodoxies  dans  toiitea  lea  chatm 

de  viritè? La  lecture  de  ces  deux  leslamens  porte  à 

entretenir  la  persécution  sourde  encore  existante  contrt 
une  portion  du  clergé  françoi*.  Voiià  donc  les  seules  r^ 
flexion»  que  ru'irnisse  5  t'auleui'  la  lecture  de  ces  deiuc 
tesUmens.  Ames  sensibles,  ces  deux  Irisles  tnonumeni 
ëveillenl  en  vous  d'autres  idée.s.  Vous  no  pourez  l«i 
pfti-coui'ireausêmolioa,  et  il  n'est  personne  de  vous  qui 
n'ait  moulilé  de  ses  larmes  ces  écrits  si  éloqueos  daa* 
leur  Mmplicit^,  et  où  ^dolent  des  senlimens  si  géné- 
reux et  »i  cluéllens.  Vous  n'y  remarques  que  celle ié«i- 
f!nation  admiruble,  ce  poidon  magnanime,  cetta  foi 
ferme,  ce  cnlme  héroïque  de  la  conscience  et  de  la 
Tertu.  Les  amis  des  idées  libéialvsfermeul  soigneusement 
leurs  cœurs  à  ces  impieÉ^ions  louchante.^.  Ce  leatament, 
celte  lettre  sont  un  reproche  secret  pour  des  conven- 
lionnels  ;  leur  susceptibilité  ombrageuse  y  découvre  des 
hétérodoxies,  el  pour  ne  pas  le»  alaruier,  il  faudra  bientôt 
«ans  doute  interdire,  poti-seiilonieul  des  lectures  désa- 
gréables pour  leurs  oreilles,  mais  encore  une  naniver- 
snire  qui  les  jinporluae,  et  une  expiation  qui  les  sc- 

Hésomons  le-j  ïoeux  de  lo    Chronique  :  suppiimer  la 
lecture  des  deux  tealatnens,  iulerdire  les  mi^^ions,  être 

Rlus  attentif  el  moins  indulgent  pour  les  mandemens  et 
»  prédications,  et  attribuer  lo  choix  dus  ëvèques  aux 
mAmes  corps  électoraux  auxquels  nous  sommes  redeva- 
bles des  nominations  dont  la  chambre  vient  tout  ré- 
cemment de  s'enrichii-5  c'est  le  seul  nmyeji  de  rendre 
k  l'CgIise  sa  liberté  el  sa  splendeur,  lonime  aux  beaux 
jours de  i79>l> 


NOUVBLI.es    SCCr.ESIASTlQi;BS. 
Fahis.  Le  samedi  30  février,  uq  seigaeiw  allemand, 
U.  le  comte  de  S.,  n^  dma  (a  religivn  lutitéricnne ,  a  dit 


(  s»«  ) 

df)uration  dans  IVglise  des  MÎmiors  avec  sa  famille. 
Ce  seigneur,  qui  demcoie  dnpuis  assez,  long-temp»  en 
France,  et  qui  y  n  rempli  de.s  funcliuns  diplomati- 
^«a  importariles,  tiVloil  préparé  à  cette  démarche  par 
■ne  ëtude  appcorondio  de  la  religiun,  p^r  d»  bonnes 
fecliirea,  et  par  do  frëqiiens  entretiens  nvec  des  ecclé- 
■watiques  distingués.  Le  nouveau  catholique  a  com- 
MQiiië,  ainsi  que  bun  épouse,  et  il  vit  depuis  ce  temps 
dans  les  pratiques  de  la  piélé.  Un  autre  étranger  de 
^linction,  M.  le  hnron  de  T.,  né  en  Hollandi.-,  et  em- 
aloyë  au  service  d'une  grande  puissance,  a  égalemuiit 
£ûl  abjuration  cet  hiver,  â  Paris,  et  professe  la  religion 
QBtholique.  On  assure  qu'à  Rome  des  artistes  allemands, 
qui  se  trouvent  diuis  celte  capitale  pour  leurs  études, 
«e  sont  convertis-,  il  y  en  a  eu,  dit-un,  tmze.  depuis 
deux  ans.  De  tels  exemples  êlonnent  l'indilférente  de 
noire  siècle.  On  trouve  tout  simple  aujourd'hui  que  voua 
n'oyez  pas  de  religion,  mais  un  est  surpria  que  vou» 
colorassiez  avec  réflexion  celle  que  vous  reconnoissez 
pour  la  meilleure.  Nous  avons  enleudii  raconter  à  ce 
sujet  une  anecdote  qui  n'est  pas  sans  inlérèl.  Les  jour- 
n*ux  ont  parlé  d'un  puéte  allemand,  M.  Weiner,  qui 
•'est  fait  catholique,  qui  depuis  a  été  ordonné  prêtre, 
«t  qui  a  prêché  souvent  à  Vienne,  lors  du  congrès  en 
i8i4.  Il  fut  présenté  à  un  des  souveritins  qui  ne  troii- 
Toieut  au  congrès,  et  ce  prince  ne  lui  dissimula  point 
qu'il  blûmoil  ceux  qui  changeoient  de  religion.  El  moi 
auaai.  Sire  ,  reprit  M.  Werner,  je  trouve  que  Lullier 
a  eu  très-grand  tort  de  changer;  et  c'eat  parce  c/ne  je 
tuis  de  cet  avis ,  que  je  suit  revenu  à  la  foi  qu'il  avait 
quittée.  Le  souverain,  qui  est  proiestiuit,  ne  répondit 
rien,  et  on  ne  voit  pas  trop  eu  effet  ce  qu'il  y  avuit  à 
répondre. 

-T'  La  pièce  suivanle ,  que  nous  lecevoos  munie  de 
toutes  les  signatures,  est  de  uatiire  k  intérestier  le  leiH 
tooE,  et  mérite  tonle  publicité  :  v  Aujoui^d'hui  i".  avril 
iS^^ooRe  heures  dn  lottiD,  en  pi^ëse&ce  de  MM<  Fnn-' 


(  65») 

^IS'AntDtnp-Jcneph  l^fi-ou,  cur^  àt  li  paroinjo  Saisi» 
Guîiignluiï  du  la  ville  <)e  CliJtlenu  du  liuirt  Fi-an^oô* 
Reii4  Chapcy,  not.tiie  royal  et  adjoint  uu  iiiaiia  tlo  la- 
dile  vilte,  el  Aiiilrt^-Joacttiin  Duchcmiu,  secrvlaira  rie  U 
tiiaiiio  de  ladite  rille,  je  «eu'sign^,  Louis  Ch»trte>  V'alî- 
nel,  prfiro,  aiicttin  riciii-B  du  la  pai-i>i>««  SHinl^Mai-lia 
de  Château  du  Luir,  plein  de  coiiliiince  dan»  U  biîiA* 
ritorde  du  Seigiteiit-,  «I  ^H'iMiait^  cju'il  enl  touiuun  prh 
è  rei'f^voir  dans  iwn  sHk  {jiilti-nel  i'«ux  qui ,  recuDtiuu- 
93nt  k'iii's  eti'eiira,  i-«Tiviiiion(  à  Uii  daiiM  la  tiitic^rilt!  d« 
1eui>  c»iit-,  ii'lrarte  le  »«nueul  i|tie  j«  prfrlni  eu  i79o> 
9t  qiiifitl  si  jiiklenMtil  roiiclainiié  par  l'KgliHi,  «t  di^ 
mande  humblfin<'iit  pardon  li  tuus  ceux  que  j'ai  *oaU' 
daliat'i  por  le  marjngo  que  je  conlidclai  m>  i^gî.  J«  prie 
Dieu  ils  me  pai  donner  mesëgoremens,  pi'otiicls  de  vitr« 
selun  les  loiit  ecoli^iiinsliqiitfs,  et  veux  inuuiir  dun»  le  wio 
(le  IV^Hsecallmliqne,  iipui>lo1ir|tie  el  luinatne.  Tels  soûl 
m»  li^nlimens;  j'invite  MM.  LetVou ,  Chiipey  et  Du- 
che^iic  ,  à  leur  donner  toute  la  publiciti^  nt^cesïaire  pour 
T^paifli"  k  scandale  que  j'ai  occasionne,  El  a  ledit  sieur 
Valjnet  déclaré  ne  pouvoir  signer  à  cause  de  la  paru-, 
iy&io  qui  lui  a  affecté  le  bratt  droil;  les  .-mires  gusnom- 
mi<t  ont  signé;  LelVou,  curé  du  Cliâleau  du  l^iir;  Cba- 
pey,  ad)i)iiit:  Duclicsne».  Nuus  ne  ferons  aucune  vé- 
flexion  Kur  celte  pièce  qui  parle  asseK  d'elle-niâitne ,  et 
iiuuM  souhaitons  que  cet  exemple  de  repentir,  et  lea  au-, 
très  du  même  genre  que  nous  avona  donnes,  Irouvent 
des  iinilaleui'S  parmi  ci-ux  que  les  malheurs  de»  temps 
piiShés  ont  enlr-alnés  vers  l'oubli  de  leurs  devoirs. 

—  M.  l'abbé  Dubois,  chanoine  d'OrIcuns ,  a  publié  «i 
mois  de  mursdc^rnier  uu  petit  écrit,  intitulé  :  l'rviiiÀme 
^Hgtlion  importante  f  egi-il  avantageux  aux  /labitana 
tTOrléans  qu'on  établisse  dans  leur  ville  une  écote  d'en' 
alignement  mutuel?  Cet  écrit  a  t^lé  occasionné  par  une 
prujHisilion  dont  noua  avons  parlé ,  et  qui  lendoit  à  in* 
ti'oduire  le»  nouvelles  écoles  à  Oitéans.  L'auteur  l'ait 
sentir  que  cet  diablûscuient  n'est  paa  o^ccssairo,  «k.i|a« 


i'a'sdffiaent  aux  liesuins  de  la  ville,  comme  «us 
de  sPs  haliitarifl.  Il  »n  proixl  uccasiun  de  repru-' 
[}ileli]iies-unes  an  ob^rvalions  cju'il  avoit  d^jà 
linia  ses  pvécédans  éciils  sur  les  deux  niélhudea, 
appeler  dex  rallN  rjui  peuvtnt  ïeivlr  à  bien  .-ip> 
'  ruiie  et  l'aulre.  Nous  OTons  déjà  eu  occ-iiioti 
r  des  peuves  du  zèle  de  M.  l'abbt;  Dtibui»  sur  ce 
et  nous  ne  pouvons  qu'enfjagci-  lu  Ic^ttur  à  con* 
ies  ^ci'jlB,  où  il  Ge  tl-ille  d'avoir  motilié  la  supé- 
de  la  méthode  aucietine  sur  la  notivulle. 
)cr.  La  parok'ie  de  Dabu,  une  des  plui»  varies 
diocèse,  est  eituee  dans  le»  Vosges,  et  on  y  voit 
lesdt^brlsdncliâleauoii  naquît  eu  1003  Létin  IX, 
ain  pouiirH  on  tn\S,  et  que  l'Egti&a  a  phctj  &ui' 
da.  Celle  pavuisso  n'avuit  dtrpuis  le  rélabliMC- 
lii  oulle  qu  un  seul  prtlrc,  (fui  pouvoit  à  peina 
poui-  ies  choses  les  plus  importantes,  cl  qui 
niiia  ta  place  il  y  a  six  nioia.  I^Ite  Fut  aloiv  de.s- 
par  l'ecclésiastique  le  plus  proche;  mais  plaL'é  k 
ieues  de-tà,  et  chargé  lui  même  d'une  liès-Wle 
e  dans  les  mmitagries.  Ce  posta  effi'aj'oit  ceux 
vuulott  y  envoyée.  Un  jeune  piêtie  qui  l'a  ac- 
lernièremenl,  fut  frappa  en  arrivant  de  l'igno* 
qui  y  régnoil  ;  les  premières  notions  de  U  lelt- 
^torenl  profondément  oubliées.  Dieu  a  excité  la 
un  pièti-o  e«titnablc,  M.  Decker,  cur^  de  Ho- 
r,  supérieur  des  Soeurs  de  la  Providence  pour  la 
anemaiidc.  Ce  courageux  ecclésiastique  confie 
lUnemeut  sa  paroisse  aux  curés  aeii  voisins,  soi\ 
ocidsi.-istique  à  deux  diacres  ses  éJàves ,  «t  sou  nu- 
les  soeurs  à  uit  confrère;  et  le  premier  dimauche 
etne,  il  va  commencer  une  mtiision  à  IJabo  avtc 
ne  prêtre  plein  de  zèle,  M.  Frideric.  Us  ont  été 
beaiiroup  mieux   qu'ils  nu  rc^p^i-oiwlv.l^  pcji- 


(»«) 


'  "' ruîcDI  donner  lieu  à  «ucuoc  aclion,   non  pluiijBvIl 


«mm  inariaii 
I*  fr«i«d*Miiii 


lA.  M.  M«n<l  indhtF  »ur   In   i»rruii«   <tr  d 


)tlw  §r«i|il* laliwd*  ■■!  4ifciviHunii  de  Ib  ohuBfaiTj  il 

»1o\t  AWtSt'tOD,   ni  pour  le»<li<ci)ur ' 

ni  nour  Mil*  ilt*  oiMoar*  non  pioiioncùi,' ni  paut  l'impreMm  d> 
p«ïit<(Ml.  M.  CufiW ,  Mnniuairc  da  Bai ,  |>cii*r  que  <e.  mrmît  an 
Orr  IMfi  Isia  k*  mAnRatim  it  la  chambre .  <[  qor  le  firiviléB^dTa 

rtUnlonniv.  M.deVillci|hfanii|ipuw  t»>iBcndmcnsdeM\l.  LÎfa 
rt  MuibI.  H~  l^iDé.appuiv  coa  KintadEscnt  ]rar  Je  nouTrllt*  ci*n 
(UniiiMi;  MMn  il  CTok  ou  M.  Mamid  cit  bU«  traji  loidi  il  r^pMlii 
fluHljnM 'o^i41it>M  ^  AI.  Ca*kT.  M.  ■■■  gnrde  dci  «rsui  coœhallV 
M  l'àMI*  aUindrCactit  It  mavDlr  iii<snrind[i«j  du  gnuin-anAiM»' 
pràenutir.  En  parUni  du  mwitiblifi  di!libcranic«  (]iii  'ini'»*(iU4r 
))itl(  Il  rri«alalifai  ,'il  4i(  (tua  le*  grand»  nimjiMitéit  oniifie  iidiM»  Ht» 
Aî(M*  «n  DMJoriuf; GH  iliS,  dit  Un  iBriabrE  lie  h  ilToiii:.  M.  4clJ 
Boonlonaigre  dfiBaadc  au  miaùire  s'il  t'oinod  patkr  uu«ii  de  II  tof- 
WIllBtf.  Le'tfïMMte  répond  «{u'oui,  Ft  ijne  »  U  rontCDUoa  d'h^ 

-  ' ' '-,  OB  B'uumilpss  «Il  à  eÉinir  wt  na  ftfftir, 

;  U  preiiéml  rippcilc  <(ue  I«  r^r»a)l  m- 
Imlii  toWt  ligiM  J'ipprobiiioD  va  d'improbaiion  ,  m  ifuclt»  i^ftlà 
doivent  donoer  reitaple.  La  Mlcnca  t'Aint  .r^ialK,  U  gmlr  4b 
SctauS  ElçUi]ga  m  pn)wtitioii -,  cl  dll  qu'il  ne  l'a  imite  ijue  d>D>  ta 
lien»  gAifni.  Il  Txfuis  principale  m  en  l  ce  que  M.  Mnmicl  iToii  ikiof 
te  pDDVntr  Atfil  vnftMtl  dtUlibcrl^;  (i  cela  rsi  vtù  du  poatair  A- 
lii)M,«>tt'B'atpM4]lpl1fcaMa«nt  goa*rmeDtensrp(ir^Mnii*tlir<.  IL  A' 
■ael  RdBtienl  mc*!*  «Mianadeoicm,  rt  «  ditrBifw  (TanltMÉl 
prava^ner  dm  N««huon*>  M<  Rorer-Collnrd  càmbiii.  tam  haasM^p 
mma  conme  ^ubliMiai  da  ptivikccs  dont  on  pauit«i(  iIhikt.  II> 
soBl  rrieléii  à  une  »Me»  gianik  raaionic. 

I;«at'avTi),'lr«&t>ceicoaiàtcnri!  par  un  tappori  sur  dM  |iAht«n. 
parai  Icccjuetlei  il  7  m  a  uneqni  te  plaint  qu'on  eipote  davpmtiirH 
conlrajri't  ant  bonnet  mcean;  renioye  «u  miniurt  de  la  jutlice.  Ob 
reprend  la  ddibération  aaru  preaie.  M.  B.  Contunt  demandi;  ()«  r<i< 
ajoutiT  i-Part.  an  ona  ditpousioa  ({ai  prrnielle  l'impretuonii»  un  liri 
dtudliicauri  et  tapporti  faîli  àb  chamhre^  il  ioiisu  sur  U  oeccBiU 
de  cette  aâdWon  |H>nr  ["ïnTidafailiié  dti  nnmiont,  it  ne  |iLiinl  Jnc 
Irvres  qa'oB  tondrait  anpotlei  i  la  librne  dr«  drpniw  ri  à  U  p«U>- 
cation  de  trnn  vole*.  M.  Gnùot  coiahal  ert  aaiDndrnienl ;  U  M 
taiturr  In  dtfptiiëi  dana  Tordre  cniniBuo .  rt  donort  dcK  ftaianii*  1 
la  Hberré  Mn»  rtoln-  Ira  principes  el  niullinlicr  lei  o<rca««Qï  fahM^ 
M.  Du*rrper  de  Elaurannc  peùe  nii»I  qup  le*  joumaliïm  ne  dw*^ 
jtreli  l'abrî  nue  lotnqne  lenr»  acjlys"  îodI  eiactes  ,  n  il  propoMM 
nouvel  aWendenrQI  dans  ce  lens.  M.  de  ChauTrIin  dit  iju'oa  •• 
vent  pn*  aniurer  riaipolilté  an  ïminiallstr,  maït  rmpt^cliir  \i*  atr 
TiiaM  diicaDM.  M.  lé  garda  .daa  ncraui  monire  ^ue  par  la  i^dKiîM 
du  pn^  de  kl  rt  par  waia  aa  «vs^tiiK  aaKiieinv  Is  -g9»tlgawtf* 


tiei  mêmes  princi[><;s  que  KoUebuc,a  quitté  Dresde 
■près  avoir  élé  inlocaié  qu'on   vouJoit  altealer 

ni  de  PmiM  a  fait  rappeler  tou*  mi  niât*  «jni  éla- 
'numrsM  àliaa,  tfoii  Sani  éioit  para  pour  alUr 
r  •fm  crne.  Ceux  qui'  n'obâront  pu,  n'oB^ie^drbitt 
jjjîicé  en  Praue. 

K  dTorck  qui  avait  fait  une  chatf  à  Wiodfor  et 
cau^  I*  bras,  ett  beaucoup  miens;  «i  loi  i  ra- 
t,  et  il  «vance  ven  m  iraérKott. 
mce  Gustave ,  fili  de  rancien  rot  de  SnUe ,  r»  lë 
ijUgleterre  poar  perfectionoer  M*  étodéa  k  Vatâm- 
f^  L'empereur  Alnandra,  aaa  imck ,  loi  dotiM 
||iir.«n.  Leieuiwpiii><:c^^t»iriD^aBiidiN(^pott>  ,. 
Modr  nne*  priocewe  de  HewiCaaie^j  MCooKtW. 
i^l«,fail  encore  dU  titëgi  d«na  la  rajiam*  dé 
if^çÀtei  d'Espagne  <)9i.,m  f~'  — ■-' — '-*  —"*  -— - 
-'^decaiUkv. 


CKAMBRÏ 

fB,  la  cLimtrféi 

■an.  M-  le  comte  „  . , ,„ 

L*ordrc  dn  jMir  a^pd'iit  le  rapp 


im  lîES  PAIRS. 
ce<ju  M.  BaaUrJ  delTung,  nndaaajfp 
d'Abn.iJle  >  ptoa.incé  IVlùge  d*  M.  d^  la 
ppd'iit  le  rappirt  de  U  oioiiiiisjioa  dta»- 
■■«■  du  [AH^  <3<  '*>■  *■"'  I»  labïcij  ce  rapporta  M  fait 
MdlA  de  SuU]',  qui  a  cunclu  i  ['..doplion  du  projtta  La  41^ 

''lai'propoMtinndc  M.  de  Marbi-i«,  de  iHli>(Ji|ier.BBa«nUB 


(S») 


iv    BJDACTKDR.  '       •-Véi- 

Bourges,  It3iin>ct  iSig.  | 

MoiHiemr,««  iaBdaM«o«pta,  dm  votre  no.  du  ii  fêrrier  dcmiu,  , 
4«bww>^tfi>iMd«laCWd>«te(0,  «oui  ■*»rete*rfUaMi 
ëiB*  bmaU*  Boaa  pariM* dw  liaitoat  du  L.onib«rt  iTeclE»  mlilwn* 
d«  Patt-karral.  Nom  ■'■tob«  pM  uM  mott-iaimes  ù  nous  >pErc>*(âf 
i»  W  q»c  m  UrM—J»  tMta  ■et»  wfam  oient  de  trop  gcnër*!;  loNi 
»om*  MMBM-Mu*  «apiaid*  d*  ta  mlMiadre  »u  teul  Kra$  que  dhik 
7  aludMM,  <^Ctt-à-dln,  A  )'do(i  d««  connoiuancei  Uuéraini  du 

■  S«Bi  «•  dootow  paa,  llaiitw«r,  qa»  ti  roui  vouUi  bii-n  vont  te- 


OBô  joMicB  dont  oaul  so 
«  db  foiUa  mMu  d'jvoir  fnlt  i  la  ti 
■ddilioaa  at  da>  i^on 


£ej  Ediuur$  d«  la  Cild  da  Pien,. 


(i)  ï  tcL  i»^*.;  fm,   i8  fr.  et  i4  fr.  franc  de  port.  A  Baucyi. 
diaaGilU*)  MiParU,  «bta  Adrien  Le  Clerc,  ^oii  de*  A^MOna, 


Avrs. 


^rtpwtira ,     . 

tout  nrid* de  le  rcnonvelerdc  auiu.  afin  donc  iMint^proarw  dtmard 
da«f  j'eavoi  do  Journal.  CeU  eai  i'auUni  flu»  wgvntpoar  iwa*  qui 
tnfanl  Im  eolUelloit ,  ipi'H'  pimiTOÛmi ,  par  mu  plut  l<«igrttand,  moiu 
«Mira  dmii*  fîK^àUiiiliU  dt  Umr  dommr  Ut  pnmiert  mumàtim  ém 
nithnnnemttit, 

il*  Toadronlblen  jofadri  k  tootca  les  r^lamaliona,  chingnocnl  d'a- 
dftaae,  réabODarment,  la  derni^  «drriiie  jiDfw>incr,'auel'Mi«r^t 
•Vcc  cliai|U«  nntiiFfo.  Cria  éTitedeiireehrrchr*,  ri  nnpéni»  An  mnrt> 
'  Qf  towuaJ  pmlt  Ira  eienndi  et  Msadi  da  clw^ua  Muaina.  Pria,  Sfr-iMar 
i  mott ,  li  Ir.  (HMr  6  ma» .  et  sS  le.  pour  1 1  moii ,  liane  de  pori ,  dana  MM  la 
tOj/MUta»;  duKpu  trisMMn  (oimaDi  us  •oJume.  ou  ua  peu)  tunniif  ipic  ds 
uIcTileti  M  Bai.  iiartt  et  ianaTCiulK«.(teilcUni  neo-aUiaoLl  ■rfuts:i 


(^Mercredi  ii8  avril  i8  ig.  ) 


Pauti-Gabrielis  Antoine,  S.  J.    TaEotOGtd  noi 
univerxai  ediito  novissinut  et  nUida  (i^. 

Paul-Gabrifl  Anioioe,  né  à  Luuc'ville  en  1679, 
entra  chez  le*  Ji'suiles,  àNMiici,  va  i6()/|,  eifil  lu  pro- 
fiessiuQ  d^s  qu»lre  voenx  eu  17  1 1.  II  <-ii5cigiia  \;i  jihilo- 
sopbie  et  la  lli^'ologie  dans  lotir  pruviac<-  de  Cliamjia- 
eoe,  l't  fut  pré;ei  de  ()Ufl(|iies  cnlîi'gcs,  puis  recieur  de 
runÎTf'rsilë  de  Pool-^-Mous-on.  Il  niuurul  à  Poiil-à- 
MotusoD,  le  sajauvit-r  \']4''>  laissaut i-iiir'aiilrcs deux 
Xraîtés  de  tliëo'o^e ,  l'un  pour  le  dogme ,  l'HUtrt-  pour 
la  morale.  Celui-ci  nvoil  paru  d'abord  à  iNauci,  en 
1736»  S  vol.  io-ia  ,  avec  l'appiobalion  de  M.  Bégon, 
évéque  de  '1  oui.  H  fut  bieuiôt  réimprïiué  à  Naiici ,  à 
IiUjoUtadt,  à  Paris,  avec  des  additions  considérables. 
L ouvrage  nenéira  en  Italie,  où  il  ne  fut  p.-is  jugé 
d'une  manière  moms  favnrah'e  tju'en  France.  Be- 
noit XIV  chargea  tiois  diéologiens  de  Rome  de 
l'eianiioer}  et  leur  rapport  poria  qu'il  pouvoil  être 
très  utile  dans  ]''S  9éniiuaire>.  '^n  I  <<dcjpia  dune  par 
l'ordre  du  Pontife  pour  le  oll^e  de  la  Projwgande. 
Seulemetii  on  jugea  que  quelques  parties  niéi  .to  ent 
d'être  (Jéveloppées  dnvaniage,  et  le  père  Piiilippe  de 
Carlioneano ,  religieiffl  Franiisraiu ,  ei  pro(esseiu' dans 
le  collège  de  la  Propagande ,  à  Rome ,  se  chargea  d'y 
ajouter  des  ootes,  des  appendices,   et  un  Irailé  dés 

(1)6  vol.  in-B".;  prix,  3o  fr.  et  38  fr.  franr  de  port.  A 
Avignon  ,  chei  Séguin  aîné  j  et  à  Paria  ,  ehe*  Ad.  Le  Clere  , 
■u  bureau  dujournal. 

Tome  XÏX.  h'jimi  de  la  Religion  et  du  Roi.       Y 


V'  ■;■  («*»}•'■  ■  '■  ■'■■  "* 

mge  înâcie.  Lé  premier  votune  ollrt*  des  extm- 
pjes  de  J'^nour  da.  ftmîHa»^  ^c  la  \ûéié  filiale* 
«tde.tou»Iei  feoliiHeD*. qui  nous  rendent  lieurcùx 
dint  notre  hitériciir.  Dan»  te  setend,  il  y  a  n»  pet> 
mtMni  de^fallc  i  H  riiul^nr,  <|ui  »£uppo&e  sinu  rlomt 
^â  feiines.  lectran  pliis  livMicfs  «  bien  ptvpan's  \w 
'te  qui'  pr&èdé;  nioafM  là'ùjcessité  d'une  religion 

rur  l'AItictliicA.^  Il  leur  iraoe''nDe  id(.'e  soinniaire  do 
refif;ioD,'ei  rmeote  ïon[iKÎ^ncj  .<^  per|K'tiii[^  ci  ■ 
fon  maei^iele, . H  iD,dlquc  lu  meilleurt  oti\ra{jes 
pour  former  W  jeuDetiie ,  et  .Gnil  pnr  des  refli-xions  ci 
des  coDieiUy  pour  U  pï^munîr  contre  les  erreur! 
et  lei  dangers  qu^elle  a  le  fi}iu  i  craindre.  Celte  nou- 
velle prodiictîou  de  reilîniHLle  suleur  est  d'ailleurs 
&»4te  avec  ce  too  ■ffeCtiieHX  et  ces  epanchemms  de 
lêDsibililé  qui  peignent  là  lieau'tc  fie  son  aiue^  et  ti 
vif  ÏDlérét  qu'il  porte  à  la  perfection  de  les  ^itiliU-- 


BoMB.  Les cérëTDvnîen  de  la  »éinaïne  «ainlé  oatsèni* 
h\i  recevoir  celle  attn^e  nn  nouri.'!  ^clat  par  là  pr£- 
iencfi'des  atigtiales  personnages  que  poaifède  relTè 'r'ai^ 
Ule.  L«  men.Tedi-Minl ,  hn  rardinatix;  pr^latâ  rt  éhÂ 
d'ordres  sMistèl-ent  r(iX  tiinèbi-wi  dttn)  la  chapellfr'fiix' 
line;  l'empereor  d'Autriche,  rimp^ralrice,  rarehiëbe 
palatin,  la  pi-rnce  hérétlîlaii-e  de  Toacnne,  \ê  Jwehfgw 
iv  Lucquea  et  ses  eiifiiiii,  le  prince  ef  la  prrAcrafe  d« 
Saxe,  la  duchés^  de  Chaliiaix,  la  prraceMe  de  Wur* 
lemberg,  ^toient  prësens.  I.e  jendi-kainl ,  te  saint  Pcrt 
se  transporta  du  palais  Quriinnl  à  la  m^meThappite-,*! 
•pria  ta'girand'inesse  ^  qnl  Fnt  c^lébi-ée-'par  le  (Mrdintt 
MaUei,  S.  S.  •Itapoi-iwh.saiolsacreiueittdviiB  lp«iitt> 
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féh  PaaKiMi,  «1  «MMrti|  ensQÎIu  dfap  fa  grmdt  gafarîe 
ém  fa  4MiuUqtfa4le  &iiiil«Fiert*e»  d'oi  elfa  doiuia  fa  faiv 
widicliiia^u  .MDple.-lPctw,  tVt#«k  rmdbè4|tiu  fa  gnuMli- 
9Më4StMè»àm9>,  Mé fa««^  è  g«^HNix,  faè jifadtJtrmM 
wftMi^«tlfaiM«ei  MHpoiii,  4}ai  raçuvwt  ifaux  médai^Mi^ 
tfaot  .dFod^ ^*«i^re  dlWgenl.:  Ounduhr*  dhio»  fine-  «tUfii 
vrilô^ iii:«9  oiUvni-iUibfay^^  S.  8.  loir  f^jama  l^aait 
e fai nif iii%« '6| fai aeevîià tabla,  taa tUiiarM léiranmra 
faléitaii44iulef  lOeicfhrëi^  Le  totr»  LL.  ÂjIM.  tL 
tmiii/tmt  1^  ionÂeàim  Aain»  p  ^Ùaaa»  al  lior 

iMBMMiil  à  (Sâini'Pierra.  La  fraudreili-Miiit ,  au  inîMiiaiii 
et  jfadaiéatmi  cfa  fa  oroîx,  fa  aainl  P^a'deioamlil'dte 
a)m:lréba,,  àprfa  avoir  quitté  aa  chaimura,  el  aUa  >ft 
nNkMurff ciii- ' Jdâ  fa  .èrôix4'fai4?arrfina«s  at^  |MP^i  Çiant 
ém  fUÊmm^  £.  Sw-aila  Miiiila  i^harchar  fa  MM^oropaifl 
ft^ids  «hi^Uè  4^a»liiia^  afcSa  îmviHiuI  4i  Pialiro ,  jj|raqé 
«MlMOiar  ^  ir^ida  i  lautTottae  4m  j'oim  La  juur ,  isia 


^i^faljl  alfardana  fa  basiii«)iia  adéi-er  fan  r^Uqaat  da 
ffÉQpX'^  -de  fa  faaoa  al  de  fa  sainte  fiice }  iea  oardinavjÎL  éo« 
èadpnâgiiâiaiit  S.  S.  Leùfa  «iaîeiità^  qui  aaofaal  taaiMtd 
jJ^rriHcè^  ribaUnV  aUèttèr»!  tnmi  à  radoriAiim.  Le  aa^ 
IttaïK'tiaUit  ^Voffica  fm  fit  diuia  Ja  cltapelfa  èm  pafaia  Qoti» 
MoaL  4L  si  y^idUiU^  ai>iri^  qiia>faMpt'iiicas  ^ai  yri«ca»aagé 
La  jaMii  al  fo  cendredl^iMMl|  dÎMiuil  prinûm  «1  piio- 
cauau  >dtnèrent  atiMqilifa-  att  Vklraaù  ^  ilads  «ne  autra 
faUa  iéieiml  fa»  «ardiaaiiXi  las  i^niJiassadeBni  el  .aiilrei 
nages  de  distmrtion.  L'emporeur  afjU  rettieitra 

èL   l!aum6nier  de  S«  S.  une  somme  .de^deiiK  miilf 
(ouïs  pour  èlre  distribuée  aux  p^n'es* 

.Pabis*  Nous  avions  peiii<d  que^a  jiouYeile  dp  «la  rëu* 
iMQB  d^4v£xfues,  qui  devoil  awair/ljuuy  n.Vtoit  ;pa8  da 
aalttra  i  4tt*e  rendue  publique.;  ni^iis  pmHqu*un.)oui:nfd 
a  fait  conooilre  celte  cou vM^iliun  et  son  objet ,  nous  iia 
aérons  pas  accusés  d'iiidi^rétion  en  disant  ce  qui  eo 
Ml  venu  i  notre  oonnojss'mre.  «Dëjà  il  y.avoit^Uy  fa 
ai9  alfa  J-3  mars  de  Tan  dernier,. eonnue  Am  a  .pu  fa 
Vy .une  jfduiiioa  <d*dvèquea  4iusi|^ida  «fa  minialiia >d(e 


<.ï»i  ) 

llolArl^fl^ 'OBi^aitiiiiqua  deux  qoeslions  aur  dea  raodi^ 
fiùlioiù  projet^  ditiis  ie  dcnuer  Concordai.  Dix-huit 
Mquet  télnmt  trouves,  le  i3  mars,  chez  M.  le  car- 
dinal da  P^igurd.  Leur  lëpoiise  se  lép^tndil  dans  le 
tontlu,  al  nouiiU  puMiei'ons»il6t  qu'il  iiousnera  |iuitsible. 
]li  a  en  rapporluîen  I  a.i  déSnilif  à  la  sagesse  du  Pnneet 
da  Bol.  La  aouTeruiii  Puntife,  de  son  eàlé,  nuquel  oa 
a  pcëMnlé  queique:-  pinjel»  de  chungemens ,  a  cru  de- 
«fit-  demiDdçr.  l'uvis  des  év^ue»  de  France.  On   dit 

Ju'tl  leur  a  adressé ,  au  moiit  d'octobre  deriiîifr ,  un  bref 
-ca  mjetyi:!  il  paioiiroit  que  ceM  pour  leur  rummu- 
niqilw  ce  bref,  que  plusieurs  évëque--  onl  t;ti^  convuquéi. 
Ceux. qui  deTuiem  a»itler  à  la  séance,  pnrmi  lea  pf^- 
hla  qui  sa  (roiiri;iit  à  Paris,  iiont  MM.  leti  cardinaux  de 
Wrigoi'd,  de  la  Luzcine  et  de  Baussal;  M\l.  de  Prit— 
signy,  notniDJ'ai*clievèquede  Beti»uçon;de  Bovet,  iiotnraé 
«rcliev^ue  de  Toiiluime^  Bourlim- ,  évf'qiie  d'F.vretix; 
de  Maunai',  nommé  à  levâchë  d'Auxeri-t;;  de  Quclen, 
((v»qua  de  Samusaie;  et  MM.  les  abbé»  de  U  T»ur,da 
Loitange  et  du  Chàtellier,  nosimésà  Bourgeif  k  P^rigiMMK 
et  à  LauD,  La  réunion  devoil  «xoii'  lieu  chex  M,  le.cftr^ 
dinel  da  BauKet,  que  U  guulte  euip^che>de  ■urlir,.<it  , 
M.  la  miiii^U'e  de  l'int^ieui-  devoil  s'y  rendrei.  wj*  VM*  -, 
indiiipoiiiion  de  M.  le  cardinal  de  EVrisori)  m  "m^tifVf  :. 
la  réunion.  S.  £m.  iToit  été  attaquée  d  un  ëi'éai|tM«  qui 
cet  heureusement  disaipé.  Si  Is  st'ancc  anauucéçve.iianfa^ 
elle  ne  lauroit  donc  larder;  nous  formons  dea"V«eÙ^ 
pour  qu'elle  amène  ud  résultat  trop  lung-lempa  attendu*  . 
^(Jn  remai-quoit  pendant  U  quincaine  de  Pique,  . 
dan»  l'église  du  Missions ,  un  grand  nombre  de  StiÙHi 
de  la  garde  royale,  qui  sont  casernes  sur  la  paroine.at 
i|ui  venoient  succoksivement  remplir  te  devoir  paaeal. 
Les  olBciers  et  les  aoldals  «diBoient  également  par  lanr 
main  lien. 

■^  Le  dimanche  s5 ,  M'^*.  de  Le^lrade  a  prïi  le  TOiî* 
Jaiu  le  courent  da  l'Aduralïon  perpétuelle  ou  saint  Sa^ 
craaMvt*  au  Tem^  M.  4'A*u-u8,  nommi  h  V^tjbdkut 
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fOrati^e,  officioit-,  M.  l'ftbbë  de  Maccarlln^  a  p 
Ib  discours.  Plusieurs  pi'rsuimes  de  distîncliônHÛilôîeat 
t  eèllft  t-^i-Aiçiiiiie.  On  »;iil  que  recouvenlH  pQur'priear*  ' 
B^<.  ta  [ji'niL-t»se  Louise  de  Cuiidc,  anciflDne  abbeasé 
âji  Bt^mii  einiitil.  Lu  [tii'ié  de  celle  piihCHM  li'a  pas  Elit  ' 
liii  di»  iniiitidiu-i  oi-iu-itieiis  de  h  cëi'^niunîe.   * 

—  Le  dimaiii'he  s  tnjî,  commencera  au  Monl-VM- 
Ken  la  ruluiilc  aninulle  pour  1j  lîle  âcTEntéiitTon  dé 
la  Siiiiile  CviiiK.  L'„fnce  sera  o'Ièbrë  ivtc  «ileniiitë,  et 
Jiftisfeuis  e'vi'ijiies  duivenl  t'y  iciidie.  M.' Tubbé  d«  Jao-- 
•oi),  Dii^iuiiU'itie,  y  cxpusera  diSi'iena  objota  da  pîjtf  ' 
qo'ii  ■  rapportét  da  aon  voyante  de  la  Terr«-Saiule. 

.'—  Le' jeuij^î  JtQ  .^T^l'jl^,  il  y  ■Mi'a.  une  première  cvm- 
nifnîtHi  de  feuiietf  SâToytr» ,  oaiti  ré^Irite  dei  Minion»»'  .* 
UiàoÊ^ihA'tM'ééréiaoniti  àa  cditEÂ  comainiAri^'A  Huit 
WÉMpcIfe  d«  ItomBeltes^'^ttRinti  ifrfaine''^ftnemi^ 
■  e.  Il  y  aurs  quarBule-hult  eniana  qril  Feront 
-\ihn  comiDunion,  et  Due  trenlaibé  tjuî  U  re- 
-..— Jiif.  Ib  oat  ^^  pi-épai-^  avec  beaucoup  de 
^^ -quoique  la  plupart  ne  sachent  pas  lire,  un  • 
trôo*^  aux  ezanienti  pr^parstoires  qu'ils  ploient  plus 
finnet  ditiM  leurs  réponses  que  plusieurs  enfana  de  nos 
TdMÉif'Hvaiwoitp  de  pieux  fidAlea  se  proposeal  d'asvistef 
A>  MÏIV  S^i-^JDonie.  A  «elle  dilsoif ,  qui  ebDimenÉera  à 
IKIf  IlôBres ,  M.  Tabbë  Gourdon  prêchera,  ef  îei  en- 
Ci^  i^âduvellerant  leurs  rteux  de  baplëme. 

-*-  Uile'brduniiaDce  dii  Roi,  du  7  avril,  rjigiti  l'a- 
kÂâtljIrnient  'des  archcT^hës  et  évèchës.  Lu  sommes 
à^êaaauiu'pour  les  acquisitions  aeiont  remises  aux  pré- 
Ufa  eux-m^mes,  qui  rendront  compte  de  l'emploi.  Ils 
■é,'c«>a9l  point,  en  cas  de  changement,  responsables 
4e  la  Tslear  des  meubles,  mais  tenus  seulement  d«  lea' 
n^TeMilter* 

'  V  L«s  jÇetlret  normandes,  tome  VI,  lettre  i**. , 
Wbieaf  annonce  comme  un  Fait  certain ,  que  M.  l'abbé 
ChtÀn ,  cdrë  de  Sainl-Lra ,  A  Amiens ,  avoit  reFu^  d'ad- 
ràUrv  uo  fliiftnt  i  la  première  coaiouinion,  parce  qn*!! 


^ (i)^}      „      ;  .  ,        _     , 

Tr'ifqMentoît  rÂrbls  3'èn«tigqc,iri«rit  mutuel  ;  le  |Rrâ  req 
^tuit  plaint,  ot  n'ayant  riÇii  obtenu,  avoit  déclai-è  qu'il 
■éfjîatiil  protùlant  lui  elioutesa  umitle.  Nous  gnran- 
ti'Bona_  U  fait ,  avbienl  dit  les  iLibrea  normandes.  Le 
'Tvurnaldela  Sotnmn  d^mfltjl  c^lenoiivelle,  et  luute  la 
bi'o>l6i'i«  qu'on  y  A  ajuuleej  toijl  cula  e^l  un  cotile  lait 
îi  piaîiir.  M.'U  curé  de  Sainl-Leu  n'a  p.is  dît  ca  qa'oq 
lui  allrîbu«,  ^ticun  d«  mb  paroÏMietw  ne  sVi  fiiîl  pro^ 
Wblanl,  et  il  n'y  a  «U  d'aitire  «randule  à  Amiens  qaé 
'celui  qu'a  excita  Fa  calomnia  da.Id  feuille  lilwrale. 


i  Paku.  Hr.  le  duc  d'Orl^n  ël  n  ravius  mW  riMMNUt 
^IjrJiJHeirilly,  ohili  paueront  la  halle  «alto»  ce^HiijHIwil 
dernière^:     ,  ■         :,  *    1  il  e     , 

—  M.  I^auveau  est  nnpuaé  (out^preft-t  de  Lîi|ioit((Aàlfj) 

—  La  locii-le  aoloritée  par  le  Hoi  pour  raai^IJDra^ii  dta 
yrisons,  a  teiiu,  If  34t*^  freanerr  céanco.  Plunenr*  t»Hi&irii 
'se  (Ont  rëuni*  pnur  parerua  tribut  d'elnges.  an  Uéle  «t  aijk 
services  de  H.  l'abbe  ArDonx  ,  qui  travailla  depaia  plurienra 
ieniiéra  à  l'initrBrtion  d«  pritonniers,  et  qui  eit  parveiradéjl 
m  d'heoreus  reiullali  dans  plutieura  priwns  de  la  OMÏIdl*. 

,.  —Le  marquitde  Lambertje,  lieutenant -gAi^rafdM  ar- 
jaèe»  du  Roi,  dé|iuté  de  la  nobleiBe  a.u^  EtaU-fntéiiiix, 
émigré  et  rentré  a wc  le  fioi  en  i8i4<  "*'  piort.^'pari*^  ainiî 
que  M.  de  Bataille,  commandeur  de  Malte  et  C{iip(MiWiiiral. 

— Jnsqn'ici  tes  régiraen*  iniKet  qui  m  (ronvnit  en  France , 
exerçnient  la  justice  sur  leurs  propres  membres;  l'an&auà- 
denr  de  France  est  chargé  de  demander  aux  canttm  ^ne 
leurs  sujets  soient  jugéï  suivant  le  code  français. 
'  —  l.a  cour  royale  de  Paris  s'est  occupée,  le  lusdi  ^,  de 
l'appel  interjeté  parle  général  Cannel,  du  jucenaent  da  »r»- 
miere  instance  rendu  dans  son  procès  contre  MM.  Saiaceiltçct 
Fai>vier.  M-  Vergez,  conM-ilIer-audîlenr.  a  f»U  le  rfpparl  de 
1.1  procédure.  M.  Couture  a  plaidé  pour  le  général^  «ti|  cq» 
clu  contre  les  adversaires  en  6000  iraiKs  de  dommages  et  îi^ 
târêls  au'profit  des  hospices  de  Lyon.  Miyi.  Oopio  H  Haa- 
goin  doivent  répondra  à  la  proctuioe  audience. 


f  M5) 

-^Oa  usiirt  oue ,  Ic^^fii  httnuf  fayth  d«  Parii  »  tollttfltt 
'<hanbrM.as0eiii(}£es^6^  «ur  Ja  d^ooneiatk»  4*^im  dtt  cIiési- 
*""-" ' — -^  an  nrociireor  gëb£ra1  d'inlbriDer  coptre  iea 

_.   /po^r  teâjpàsaag^fqa^çMilien^^ 

j^  ^^  ^  L^ivrit-àernier  dasuSro  die  Xn  Minerve  qui  cÀifmoit 
*' iMtftinfiioÉ  iiïsÉlfanla  boar  fet  mÎMÎinaftîre*  «4  I9»flaiifnil« 
-  |Mr\Mn^te  ,^  à  )<tê  iàiii  ^r  ordre  du  inianlëTO  paUic. 
«  .^r-:.|l:<léTr«rife,  ikMniWë  ifé  l'àcaUttia  dft»  fai^ripUont, 
^,:Mt  neoMkiJîniprctettr^de  l'Univêrtiië. 

•^M.  Bellarl  rient  "de' poMtér  A>nT>pîfiMm  sar  les  prc^eta 

de  k»  ralatifi  à  )a  ^iraiie-  Il  s'étonne  de  ravenglemênt  airee 

Ic^f  F  Dont  çouronf  yer»  fe^-aié^e  précipice  qui  a  aDgIonti 

«MifliéiiératÎQn,  Il  ra|ipe)û  lP9<. \t\ m9M^,is^*m  produtiila  Up 

iwrté'de'la  presse  «  îl  y  a  trois  ans,  et  n«  peai  dissîflsoler  sas 

^•jfajiUPRi  IHi  irsTfahi  ta  nakmétxèmc^^h/^inèàtm  passMMS,  lis 

^'ilfviSp  ttU#e:; 'les ',1^  les  ftaîMM  *|[»iiv«i|oéet^  lu 

jiniMÔhyy'la  calomnie,  ta  !(cen«jp  pré]^rani  ini]mÉéitneiit 

'  /.Saârs  possods.  il  coaibal  rappiication  iia/jary  aux  délits  dé 

■»■  il 'presse  y  «t  renge  lea^asagtsiratSfSÎ  indignamial  Irailés  dans 

;^  iMt  de'|JBitt]4i1etii 

"^  ^S!  *^  Ça  Bôussok  àvort'adciisé  les  Soisêés  de  vinlences  eom* 
'  jDÙies  à  Sirasbôurg  le  28  ni'ars.  Xe  hiaire  de  la  ville  et  fe 
:  ^«mandant  de  la  place  ont  certifiés  que  tes  Suisses  ne  mé- 
•artsfeievt  aucun  reprocha  en  cette  cireontstanfie,  oii  îls»n'oiit  agi 
r,-MÉi^Mr  kpf éqwèitliiyrr  de^  Ts^torité.     ' 
^  *]^  jUi  pr'éfaitère  légiéW  de  I*  gAirde  TtfattMale'v  fait  dans  se» 
vffQuii'MÎile  collecte  qui  a  produit  36oo  frants,  qu'elle  a  envoyés 
^M  bureau  de  charité. .  - 
'  II-  -^LftcAard'assçesde  Bruxelles  a  commencé,  le  24^  l'ins- 
fraction  de  la  procédure  contre  les  prévenus  dci  complot  de 
'H&^éinhte  dernier  ;  leur  but  éloit ,  oir-^n  ,  d^enlever  rempe* 
,     ^.ùjr  de^Russie,  et  de  lui  faire  signer  des  procfauAétioiis  pour 
fdéaMîr  farçtiî^iMïhefse  Mane-Louise  régente  en  Frâpce»  au 
•  *■•  tBoan->de  joo'  fils ,  minenr. 

^    *M.La  FetiUitf  linénure  de  Kotxebue  parolt,  malgré  ia 

46rt**  Dans  tin  des  derniers  horaéro.^,on-  trolu.ve  un  aperçu 

'^^lela  dépense  de  BuotMparte  à  5ainte*HéI&ne.  Les  frais  de 

■v.  laa  tahle  séotement  se  montent  à  34otO<M>  francs.  Lr  pauvre 

-'Jkiwmiiii'Ul  n'éloit  pat. teatrà-iaii. aussi  prodigue,  pour  les 

prisonniers  qu'il  eotassoiV^Vincernieretà  Fénestreliea. . 


('*•) 


*  XnAlCBB.e    DRS    rAlHS. 

Le  l|{  nrCI,  M.  U  (aide  dr«  scram,  Brrnin[>agné  l'i  MM.  CuTlCT 
•tQiiiàçitapifwntràU  rliaaib^.  Icnrrnitrr  nicjcl  df  loi  >urUplH«. 
adsm^'iiarU  ci)ambc«d«  d4puic^.  L'ordcifu  jnur  rlàll  la  JiMCOkHÔè 
d'i'^rojrt  inr  In  Uhltt<  j  aOcun  «mlFur  n'élunl  inMiiît  cnntrv,  M.  le  ' 
'4mmI>  l«B«oli«facwaatt>  acal^'^rlè  en  (atpunlu  |^>rmr(.  Il  a  f  t^  tot^ 
■n  «mtin  Mr  l'adnpiinD.  Le  nonilire  ilrs  vuUn!>  étmi  ifr  i.'tg,  *ur  lr«- 
qtn'li  ii5  inîi  oui  el^  pour  te  pn'{ci.  M.  de  Biigailc  a  tcrbilue  la  «!riiicA 
par  un  »ppon  Kt  d>:i  pAI^LioD*.  ,  ,  _^     ,.        _^       -,.<,.*.,„  ,,y^ 

, r— — ^     .    •    .r     _i/-i^       >^ 

CHAHVRK    Dk^   DCFCTS».    li  . '/l    i.i.t'; 

te  sj  avrl.M.  de  CoatuirVla  f*Tl  «o  rapport  «w  fc*]) 
•noBi  n'«i  oiirmo*  ^'nnr  mij  Mllielùdo  )«U  r^H<Mtw»-^'' 
rcMera  iMno»^  ■wtaieattiiM  wtiiitgwtMini.  On  rap^^aib-l 
tioa  tfa  le  «nsad  pn^rt  de  toi  de  h  prite.  relalif  a*  ■ 
dore.  C«UB  dUowioD,  afr eaia i tintât  m iniH^BW, . te  ' 
natile'tjaJiriaim  qui  «cro^tiE  wmi  iniâtt  pôar  Ci  ri 
leur*.  Nosi  enns  bornerm»  Aaàè  àPeMni^ll  MM- 
Mantirl.   dr   Sai'nuAofitre. 'Jactuinnt,   mil  propoM  d 
latnitur  l'otifNwiiioii,  Lfa'M',  la  niKin-lrfé-,*t  anirM  .    .  ..,  .. 

tet.  [.3  chambre  ra  a  ai<opl^  qDi'ii|uri-uns.   L'urliclr,  qui  tUlua  aarii 
ii'imù  kVirrcrfi  J'Rction  ennire  l'ecriTain,  a  itcnne  lieu  à  uns  InSfr' 
di*cu*>ioD.  M.  BrniimiB'CniiMjnt  *ouloit  ijuv  l'artioo  De'|ifil  An  II 
tentée  que  devihi  le  lifie  du  danicîle  dii  (in!»rnu  ;  M.  Jac«piir~"  *> 


tfBiloit  «u  coDlniire  tboi  tciai  le*  Kfat  ni  la  piihliotioa  ai 

par  le  OMrann  de  raaie«r.  M.  Rnjar-CeUanl  appMe  re  <!#«■■•> 
di^menti   MM.    ConrvotiJEr    et    CaM   le    cfioihiUeaii    L«  «1 
.l'adopte  pour  tea.  pounuitu  failct  pai  le  uiiDi>lrre  nublici  qakat  .aû 
pouifuilcg  fuiiri  à  la  rrquîte  ilrl  parlieutiero.   M.   BrDÎamÎB-CMIrtaak    ' 
deniinde  quVllea  ne  >e  I„i»tal  point  i  U  nr  anmirilr,  mala  1  riflal-tlk   ~ 
preTrnu;  eommf  il  avoii  de  lin);*  ilFTi'l'<pprn]i-n^  à  donner  1  ai*  tl|^ 
nina,  l'xsAnblfr,  anrét  na  inAoïd^hiiaiiaiion,  renroie  la  diarMÉiii» 
au  tendimain. 

._  Le  34  atril,  M.  de  Calton, rapnorirur de  In  eonmit>wf  (U^pM*    - 
tioQi,  fait  prnnuncrr  le  renvoi  de  ilÎTera  ni^nire»  aua  «nlvrilA  eoM- ' 
[Nflenlet,  et  Pordre  du  jour  »T  les  autreti  M    Lainj  de  'ViIle«tt^B«  ' 
aVl^Wennlrr  l'iratmailé  di-n  agen*  du  pnutoir;  on  lai  répond  «■'V 
faot  Btti'PiIre  U  loi  aur  t»  reipontahilil^  4n  fiiDctionnann.  -LC'Melv  * 
SpieM,  d-  M  <nibii|iard .  demande  la  resiilulinn  Ar  la  prawan  cccIMai» 
tttjur  (lonl  ri  ■  Ai  urhi  cnDiair  prArr  inari^:  nrdre  dn  |ODr,  aUrMdB 
1^  loi  .le  iSiS.  Le  aieur  IX-la..naT.  d'AoReri,  demande  qu'on  eiap«eb« 
I*  '•■tahliiMinent  dei  cniiiraij  la  eotnmiiuion   pn)|>iHie  el  la  rhatoW   ' 
adopte  l'ordre  du  jnnr,  fovtii  mt  ee  que  I*  Chorle  a  canaacT^  la  fiheiK    ' 
de»  oaltta,  tt  ^m  ta*  parttealiaH  foai  librea  de  m  «éuaif  cm  «MiMm   : 


(54%) 

SM  -MS  'ibffflHmMi  MVnnltt»  '  Ma'  nOy  Mit  Wù  'C^BfpM^'W  MMK 

eoaioiÎMioa  inr  la  fixMioii  dêftoitiTa  def  biidfccftae  i8i&y  i8i6v 
t  ifttSy  ooaforaitfiorBi à  b  loi  des  SninoM  <w  yanii^  demie», 
Wt  «Mod^  ^0  «Ui  fiialioa  teroii  robfet-d^ime  loi  panicalUfe. 
a  yareoûtn  Tapidamcnt  tes  eorapies  de  i8i5|  toi6  tt  1817 


Sb  il  a  faîc  aiiêk|iMa  logera  bbscWalîoos;  arnvés  à  éelai  dî 
d*abord  pacte  dct  àipwn  du  txéwor  Lra  IraU  de  ttégadt-f 
»'o0l  partf  exagères,  K  an  liau  d«  cinq  milliooji  dcmaftdiSi  poir 
ia^,  la  coonmÎMioii  nVn  accorde  qu*uD  peu  mpint  de  qvaire.  Ltt 
érn^r  a  fftrU  entmltm  dan  «aprunta^èi  ajaatiflv  ta  j|ouvi^naiiica8 
^^ipâ.  Il  »  rappalë  le«  d^Mrtt  de  la  bourse  ràulonfie  dfnîar,' 
MMMrallea  de  I  imprMa^ra  de  quélqaea  ealculateâft  ariiiesk  D*a* 
wrteoitf,  Icft  rrœitea  n  Ie4  dépenses  pour  !«•  i|iMÙrè  aJMiëri  tpi* 
ivoDS  QOBDDiées  se  bakiooeni  dé-aoria  «pia  les  rceeilea cséédeot 
S-aaillions.  L^  •râleur  à  fiai  en  detnandam  la  Ikpiîdatîon  de  l'a»»' 
oaieRe  d^ainorti»senieBt^  la  6iatJott  de  l'Aat  du'lvésor  an  t*Vi 
i»i»  et  l'abandon  dé  êfU/hÊ9  des*  négocfaliont  «oéinuloHsrfH^ 
«Êmitê  q*a  poifti  fiitf  le  jour  île  la  diseuaaioai  ponr  00  nppoii. 
AflvsMl  la  d^ibëratiori  aar*le  pn^fBldnleiffalalif  i  |»<pffcaia|  Ml 
ri^M  ea  éloil  reste  la  Teille  y  a^foir.à  TnaBandaiOMil-do  N^Bm» 
4lMstaM.  Gelnî-ci  parle  pnyr  le  aouiniir.  LVm i  nduiwi  cai 
■M  la  question  préalable,  i  nne  trés-folc  oiaiotîiét  L^an^^ft-ott 
Tavcc  ao  aineodemcnt  de  la  commiflaion.  Oa  pàsse-â  la  ^isesMN 
iir  l'art,  i^,  qui  spécifie  lea  délits  qoi  aeroot  renrojéa^  par-de* 
»«o«ra  d'assîsea,  et  eeus  qui  seront  de  la  ooMpéisace.  dtti  UiIm- 
!•  4policc  corrfctionnfUe.  M.  Laine  de  Viiler^îsq^e  deoiande  qna 
r  dea  jurés  soit  formée  par  le  sort  et  non  par  les  préfets,  e^  que 
ia  quarts  dfs  ¥011  fioif ni  nécessaires  pour  condamner.  La  suite  ds 
bération  e<t  renvoyée  an  36. 

lft««ril,  M.  SaToye-Bollin  a  fait  le  rapport  ao  nom  de  la  oobh 
■liiÉMiry^f  d'examiner  le  uoisi^me  projet  .de  loi  anr.  la  presaa. 
HÏ4ia-fr:il  dit,  les  jourDaox.ilâieot  aoiiais  à  nnecçiisvte  préa* 
Ofitorte  qu*on  ne  |K>uvoit  démêler  le.Trai  et  le  £bui  j  dc-là,  Hn* 
ds  et  lea  hésiiatlons  tant  dans  le  gouTememmt  que  d*ns  la 
.  Si  des  personnes  sages  faTorîsoient  ce  système  ae  ce^^nre, 
>f  t  être  qu'elles  n'a r oient  pas  aj^seï  réâéchi  sur  la  natur%da 
MeoMut  représentatif.  £b  Angletern*,  la  liberté  des  ioumans 
BUB  danger;  elle  ne  sera  pas  plus  fâcheuse  chez  nous  si  les  jour^ 
lea'éearlent  point  des  règles  «Fune  sage  publicité.  On  a  cru  niile, 
tprîmant  la  censure ,  de  dt-mandcr  des  garanties  aux  joiimaux. 
^asaujétît  &'un  cautionnement  en  renirs,  et  à  Tobligation  de  dé- 
deax  'éditeurs  responsables.  La  commission  est  de-i^via  da 
BseiÉéni,  mais  elle  le  irouTC  exorbitant,  et  propose  de  le  Tédaiia 
i^y  6000  fr.  |H>ur  les 'purnaux  quotidiens  et  SkSoo  Cr.' pour 'les 
^^îfCtle  réJuciion  «'«pplique  aussi  aux  journaux  desdéiiartem^na. 
aipiasion  jie  (Jemande  auMÎ  qu^un  vditcur  res([>on<^ai>le  au  Heu 
■I- Elle  permet  aux  jouinaux  de  rendre  compte  dfs  séances  se* 
d^  chambres,  quand  cela  o'anra  |>aa  étif  défendu  ç  elle  apécifte 
UifMMm  de  déposer.  deiut«B«nsplàit«l-MrA«t  la  paMicttian  ae 


IHMn  MtnJci  U  dùtrihulinn  Ja  lournal;  cJle  • 

Trpiiad  la  dëliMmtioB  wr  le  teeoad  ptofrl  d«  Ini 


>1  II  M<nM 


Jtdilila  inai     __ 

■tdMiÎDTboa  A^blli  ilAMlr  pTojrt 4"  lai.  M.  ftifaud  rei  . 
ttaira,  qar  lin  ilel  U  6e  la  ptes«e  nairnt  (Uj^rn  («r  1rs  trifaaiuui  «rdl* 
«rira».  M.  Mn,ulirr  lend  aa»!  •  TCSlrr<D<lrc  r«p{ilice(iM  •!<•  ji^ 
MB  d^lîl)  (le  l>  preue.  M.  de  ('.«itaifiaole*,  rip|ioi(rar,  rapnnc  )tf  i 
nÏMiii  qai  ont  rwil^  U  oncamiMon  à  dêferiT  ■■■  vcen  eiprini  ti 
^rw  Uu  iori.  U.  MniiMi  er  BiH»"a  eontlut  cr  qu'oo  •  il  de  eeti#' 
•etn'on  piililiqiiF  m  bvcur  dn  jurij  t«  tiVut  p<im  U  le  *«u  )>bUM' 
#Mt  ivIm  d'aoe  minorile  fartieuio.    M.  Briigoot  vole  |iihw  la  ftOf^ 


■I  qiiM  rU.  M.  Ja«i|iunnl,  nu  contriirR,  ^ovo^iw  U  «iippiyim  ÎêL 
>  «kpo^ilion  oui  tiublil  le  jiiri.  M.  le  sarde  'le*,  icraui  •nulienloilf 
mâmSK  diifMwIliOB.  On  >•  aui  viiii.  LVlirle  i3  fu>  ^ublll  II  f^ 
paar  Ici  iléliu  dr  )■  prmee  »!  idnptej  !■  jiiupsrl  do  difpaUÇs  ijV 
•votent  prnpiité  ilrt  aminili'cacnii  lui  iitirent.  Un  «dopl*  aaiù  I'mV 
lidc  I  j  itM!  rinendrnirnl  de  M.  Durrriii'  r  île  Haurinne.  t>l  aatea* 
4MMnt  a  ^lif  idnpiê  iMt  oS  loii  ennirr  87,  Ln  riJaclion  fmru  M 
Ift  d«lii>  de  diffacDailfin  .1  d'mjiii»  c<«l»  l.<  nmicoheni  HroM  W 
ffc^Wr  le&  tribunaui  «rdinaircf,  et  nul  cuttU-e  t<é  fuDCliaaMÎrM  M 

•ti«'- ^j 

Oa  a  onï  jMrlrr  d'un*  pélitian  «its  Hwnibm  eanm  IW^ 
imiiiMiralioa  ecclétiosticiDe  du  diome  de  Lyon.  tMIC  fM 
tition  «  cté  préiPiilée  &  U  foi*  i  l'un»  «t  à  FttKn  ^l3^' 
tue*.  Celle  qui  a  ^lé  adrrim  1  )a  chftinbre  des  |Mti*  «W 
aigoée,  dît'l«  £tiiiltaloB  dei  pétitimis,  d«  ifoitiqeiiMKtPrtB» 
mni«t  da  Iriqww  <»  Sainl-Jïfliniw.  ■T^H*  fc  -la  tliBMfcyfltp' 
députai,  ta  miînip  pour  hi  foniM.  éioit  daii^'dF'SilntiMM'Mt: 
le  igjnnvrCT-derniar,  et  porinit  juiqu'l tKrtl»4ruil  ^f^fi^fUL- 
'Çei  peutiont  a'oni  pa&  éié  fort  accueillie*,  «i  1*  dM—*"*"-*- 
fok  lea  «voir  IrailMi  Mes  lÂr^reineiil.  Il  jr  an  A 
"        '•■■        ntSté,'- 


4  peu  pri'i  semblable  an  ftoi.  Déjà ,  .     , 

dividiH  CI)  «voient  pi^tenlé  une  evlre  i  la  charribni  te  dé* 
■potéi,  qui  d'avoit  pat  eu  plux  de  cuecèi.  ).ei  ^6aMlàa|: 
jt'oDl  dopnè  qu'une  idce  Tort  tnccincle  de  rol>}e.t,de  cet  jf^, 
■Jiaoti  beuremement  pour  l'intlruclion  due  Arci- itltait  ^tf 
pour  la  conmlation  de  l'bumaniié,  ede»  «ont  rehrtM«««ifli» 
^pitfet  et  contmentéec  dam  une  brochure  fbrt  patfaAi«Wi  'fA 
TÎtntd'^Ire  publiée,  mh»  le  litre  de  Oo/ArT«>  n  PélMOtuim 
'idèlê*  ptntitutét  dans  la  diocèse  de  f^nf  Paria,  iSli^ 
linch.  in-fi".  de  36.p^.  4  ce  mot  de  ^ef*îcw(iort ,  ta  — — - 
^ittvduIeei«tr«*M»«at>»ctc'ctt'bMupii«    ~  ' 


leus  liji«r  d«  rasnirpr  le  lectear;  il  n'y  a  puinl  eu 
rf-paiulu,  rt  il  faut  cxcusir  le-  liv[iE'ili'ilf<,  un  [leu 
iiiriant,  tians  un  linmine  lre»-|)rC'jCLU|)e.  La  //ritJ» 
t  pins  ino.ii:  le  retiuit  iiientoi,  suivant  l'aulear  lui* 
I  dc»€içl«s  de  schiaime,  drê  diffainrUions ,  dtv  iiiftnvê 
oies  de.  f'iU.  C'est  encore  trop,  dir«-t-oii;  patience, 
B  nera-t-il  permis  J'en  rabaflrr  eiKore. 
l'intellifjpn»  des  Tsiis,  il  Tsut  se  rappeler  quel  a  été», 
loug-tetiipt ,  t'étai  du  diocèse  lie  Lyon.  M.  de  iVlon> 
■tcument  d'un  parti  qui  ne  servoit  de  ton  nom .  >v4iîl 
Ik'.darant  un  épiscopat  de  Ircnle  ans,  l'opposition  )| 
padenle.  Il  s'étoit -entouré  des  appelanslei  plus  dêcî* 
M)  temps,  les  pères l^ambert,  Caussaitel,  Vailo,  Guî> 
ouïe  sa  proiectiun  éloil  pour  eux  el  pour  leurs  atnis, 
césc  se  peupla  Je  tout  ceux  de  ce  parti  qui  ne  se  trr>u> 
wt  a^spc  â  l'uite  (laiis  le  resie  de  la  France.  Avec  eux 
>dui«vrent  les  convulsion*,  les  iiliiiiotii  du  fij^urisiiiet 
ictions,  et  des  s'«nes  tantôt  ridicole»,  tantài  horrililei. 
■le«  dénordres  Itontetix  el  inèiue  des  crnci(ieiiieiis,  \ 
■  Fareins.  M.  Grégnire,aHle<:rnon  suspect,  dit, dans 
lotre  âe^  seaiea  nligioui'C* ,  t|iie  ia  ville  de  Lyonf-it 
>  un  foyer  t)it  te  iittnvoïeni  tcniicaup  de  parlUnoM  de$ 
'tins  ;  li  dte  les  écrit*  du  pure  Lambert  et  cens  dt 
îwrde  In  Genneticre.  fx  fannlisiiie  «urvécul  à  M,  t\» 
M,  ri  au  milieu  de*  troubles  de  la  révolution,  IVsprit 
pgt  d'illusion  s'est  maintenu  et  lointe  propag".  Ce» 
iXcuC^^rité  ecclésiastique  a  fait  cequt  élnit  en  SOtt 
:>ipour  atténuer  le  mal.  Elle  a  été  lernw  k  latœr  à 
Mi«lea  prêtres  dont  la  coaduiie  avoît  donné  des  siiîpt» 
M  de  suspicion ,  et  la  juile  a  montré  la  sa^^Me  ili-  celte 
,  «jue  les  intéressés  quaJilicnl  de  pfrsi'-cmïitn.  C'est  « 
'wx  une  injustice  criante  que  de  leur  àler  des  places  et 
voirEdont  ils  abuseroieiit  |>oiir  répan'lre  leurs  erreurs. 
trMvMÎVMitiuidwniaieotamtbenti^lw^eniMUAyoat 
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k  k  vérité.  Nboi  suivrons  eocore  moîas  l'âutear  des  DoUam 
ces  ànnê  xb  eiclamalîons  redoublées  et  dans  ses  lemcnMitiqei 
pathétiques;  el puisqu'il  invoque  si  fort  à  propos  la  loi  du  si- 
leoce  9  nous  l'invitons  k  l'oiiserver ,  si  toutefois  cet  eflEvrt  M 
est  possible. .  Qui  se  seroit  attendu  surtout  k  le  voirressasscjr 
de  vieilles  disputes,  comme  il  les  appelle  lui^mémes  ^^  Rve- 
nir  à  propos a'une  pétition  sur  une  loi  de  circonstance  rendM 
il  y  a  plus  de  soixante  ans,  et  sur  les  arrêts  et  remontraaoei 


vouloir  comparer  ces  temps  aux  nôtres ,  on  sait  aassi  com? 
■sent  on  obtient ,  de  nos  jours,  de  ces  pétitions  collectives  qp) 
ne  sont,  entre  les  mains  des  gens  de  parti ,  que  des  inçjaif 
employés  pour  échauffer  les  esprits,  avilir  rautoirité,  et 4^ 
velepper  de  nouveaux  élémens  de  discorde. 


êSous  preêse. 


Nouveau  Dictionnaire  pour  serrir  i  TintelliKenoe  d^ 

vogve  par  la  rrfYolttlIooj  dédié  apz  amia  dr  la  relîgton»  dalaisl 
dtt  aena  coainnn ,  avec  celte  épigraphe  :  Mme  nura  libirtast  àâm 

.  mAiê  piUm  donmmt!  —  JanTinr  1793. ---A  Paris,  de  rinnriaerie^p 
Crapart,  rue  d^Eofer ,  ^>rc^  la  place  Saini-Michel.  Mit  de  aosnaa 
aoaaprMsef  lut  »o  afiil  tSif^i  par  M.  A.  Q.  Bnëe,  Mcalirt  & 
Hnsiriaiion  royale  de  la  GmtidfBreta^e.  !»-••.  A  Vnîs,  ck« 
Adr.  La  Gkrc,  aa  baraau  da  joursal. 


AVIS. 

Cens  de  nos  Son^criptears  d.ont  FabovaeneDi  c|p|r^  la  >^**2 
soDi  priëa  de  le  renooTelerde  suite.  Afin  de  ne  poiniéprouver  dëimi 
dans  renTOÎ  ^o  Journal.  CcU  est  a' autant  plus  ttrgtnl  pimt  tmatfà 
ênfonî  In  coÛcttinn ,  qu'ils  pnwroient ,  par  un  plus  to9^  nimri^nMtt 
maure  dans  t impossibilité  de  leur  domttr  les  premiers  mtuménÊ  A 
'rêfffomiaifMfiC. 

Us  Toadront  bien  jnÎBdre  à  toutes  les  réclanatioiis,  chaniepacaléyj 
drcsite,  réabonnement,  la  dernière  admise  impriroét- ,  que  l'oe 'icçfwj 
avec  chaque  niimrro.  Cela  évite  de«  rrriirrche»,  et  emp^rhp  d#*i 

Ce  ionitiat  pnit>ll  Ira  memnrdi  et  Maiedi  de  clHMiae  temaine.  Pria  » 
9  mon ,  i5  fr.  pour  6  vioia,  et  98  fr.  ^ur  19  mois,  frabr  de  |Miit,  d 
■ojaujDie;  chaque  trime^iv  formnnt  uu  volume,  on  ne  peut  miusciIr 

ja  férrier ,  >t  mai,  a  t  août  al  it  navauil»ça.  (Lis  lattifi  "^ ** ^■-' 

Iiettaçuas). 


W 
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'précis  dtt  contestations  qui  ont  eu  lieu  antre  le  saint 

Sie^e  et  NofjoUim   Haunaparfe.,  '  3fc»i/Tp*i^nd   d'un 

.     grafidTiomiredepiécesu^cie-H^ij^infM.ScUwh   l). 

Peu  de  lemp»  après  l'eu'pveuLcnt  do  Pyjn-,  en 
1809»  ou  avuii  rait  Mtipi-)iii<a-  <]un>  le  mi,  II/ (le  U 
Franc*',  riial;{ré  Ja  sévériU-  des  nclicrcti'-s  tk-  la  po^ 
lice,  uu  recueil  de  la  Curr<'s//onlii'u-f  mm^  n<>iiie  et 
]e*iniuiatr«sdti.Biiun.iparitt;ce  reoicil  rep^titit  libre- 
neiit  en  1^14  :  it  <•  éié  pliisieura  fui»  réiiuprlruéj  Qt 
non»  en  avom  rt-udu  o>tiiple  dans  noire  I".  volume  y 
paj;»  53  et  i3g.  Mais  ce  recueil,  daos  toutes  les 
édiÙMU)  qu'on  eu  a  données  «  uu  cuDiracuce  cju*»  Toc 
cupatiou  d^  Rome,  <^n  itKoS;  et  copendaat  on  sa- 
Toii  que  Ii's  brouilleries  avoit-nt  précède  de  bi-au- 
ooup  cotte  é|>oque,  ei  qu'il  devoil  y  avoir  eu  par 
con!iéqut:nl  des  lettres,  des  notes^  et  drs  dépcelies 
auicrieures  sur  les  dilTérenics  |>réteoiioDS  du  goiivi'p- 
Dciueut  fraiiçois.  Nom  avions  nppris  d'un  prélat  ila- 
lîcD ,  anjomd'lini  cardinal,  que  le  Pagie  avoit  l«t 
ïmprînifr  succesi^ivemenl  liâmes  ces  |jifc<'S  dès 
j8o€;  on  les  liroil  à  nu  liès-]>elît  noruhre,  cl  un  les 
euran>antc|u<>it  à  fort  peu  dp  personnes.  l.c  t^amt 
Père,  qui  a  conslannueni  uioiiiré  d<>ns  tons  ces  dif— 
fêrends  autant  de  prnil«'ncc  que  de  conrage,  vou- 
loit  éviter  d*irnter  Si*as  n<'-cessité  nu  houime  ciîgcai^t 

(1)  2  vol.  in-8*.;  prix,  lo  fr.  *l  12  fr.  fram:  i!e  port.  A 
tbàri»,    ch«    Hatr ,    rup    dtt   Petii«-Augu$tins ;    et   chec 
Ad.  lie  Clerc  ,  au  borean  da  jouroal. 
T-ame  XIX.  L'Ami  d»  la  Httigion  et  du  lioi.       2t 
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et  ombrageux;  mais  aussi  il  jugeott  nécessaire  de 
laisser  des  documens  qui  attesta&seQi  de  quel  câf# 
ëloîeni  les  torts,  et  qui  moutrasseiit  l'origiue  et  lei 
progrès  d'une  pers^mioti  suivie  avec  (ant  d'astuce  dt 
de  ncrfidîe.  Il  ne  s'éloît  donc  répandu  qit'uu  très-* 

!>etil  uonibre  d'exemplaires  de  ce  commencement  dv 
a  Correspondance,  ei  à  peine  uu  ou  deux  avoienî 
péuéuv  en  Fmicu.  iVous  ivùms  cheichc  à  nous  en 
procurer;  ist  le  même  prélat  doiil  nous  avons  par1«« 
nous  avmt  fait  espérer  qu^il  nous  ct'dcroit  l'exeuH^ 
plaire  aaiù  cbex~  lui  au  momeal  où  il  Tut  anêié  A 
Gooduiien  prison,  et  au'il  avoitredi  mandé  en  i8i^ 
Mais,  soit  qu'on  ûe  te  lui  ait  pus  leudii,  ou  <|itf 
d'autres  obstacles  se  soient  opposi^^  à  reséculioo  & 
la  promesse  qu'il  avoît  eu  la  bonié  de  nous  faîre5 
nous  n'avions  pas  encore  vu  cetie  partie  de  la  Cor^ 
TBspondanee. 

M.  Scboell  a  été  plus  beureux.  On  sait  qu'il  a 
publié,  depuis  plusieurs  années,  des  collections  de 
pièces  sur  les  évéoeniens  les  plus  imporians,  sur  1» 
confédération  du  Rhiu,  sur  le  congrès  de  Vienne à^ 
et  particulièrement  sur  la  poliliqun  de  Buonâpanel 
Il  a  fait  anssi  des  iccliercbes  sur  les  différeddsde  cet. 
bomrac  ambitieux  avec  le  souverain  Poutife,  et  il  a 
obtenu,  par  M.  le  chevalier  Barllioli,  chargé  d'af^ 
faire»  de  Prusse  en  Toscane  et  consul  général  ea 
Italie ,  une  copie  des  pièces  que  In  cour  de  Rom* 
«voit  Aiit  recueillir.  Dans  l'original  ces  pièces  for* 
ment  4  volumes,  sous  le  litre  (  en  iialîeu  )  de  Doew 
mens  relatifs  aux  contestations  élevées  entre  le  saiM 
Siège  et  le  gouvernement  Jrançois;  ce  recueil  .n* 
va  que  jusqu'à  l'époque  ufi  le  Pape  fut  privé  « 
l'iuage  de  son  imprimerie.  Depuis  ce  temps  oo  M 
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lat  faire  imprimer  les  notes  qu  a  la  dérobée  ^  et  quel- 
[oefois  on  fut  obligé  de  les  faire  copier  à  la  main  ; 
nais  alors  on  a  voit  soin  d'en  certifier  les  cxeniplai- 
«s»  Ces  feuilles  détachées  soul  peut-être  encore  pins 
wea  que  le  recueil  dont  elles  forment  la  suite.  Ces 
fhcumens  sont  liés  par  un  récit  bistoiique  qui  se 
lermine  en  février  i8o8. 

Telle  est  la  source  où  M.  Schoell  a  puisé  les  ma- 
tériaux du  Précis  qu'il  publie  aujourd'hui.  Il  âte 
picore  une  édition  de  la  Correspondance ,  faite  à  Pa- 
lêrme  en  1809 ^  en  un  volume  in-8^.  ;  édition  qui 
ne  commence  qu'en  novembre  18079  et  qui  nof- 
fra  par  conséquent  rien  pour  les  bits  antérieurs. 
Soo  recueil  est  donc  entièrement  neuf  pour  1806  et 
pour  1807^  et  il  remarque  avec  raison  qu'on  ne 
sonnohroit  qu'imparfaitemeot  riiîstoire  des  déméJés 
le  Pie  VII  avec  Buonaparte,  saus  le  secours  de  ces 
Documens.  On  y  volt  Buonaparte  tout  .entier  avec  ses 
irétentions  ambitieuses,  son  langage  hautaiu,  ses 
*eproches  pleins  de  mauvaise  foi  y  son  ridicule  éta- 
age  d'érudition,  et  son  désir  manifeste  de  cher- 
iner  querelle  au  plus  foible.  On  est  nussi  choqué  de 
a  complaisance  servile  avec  laquelle  ses  agens  insul- 
oient  ou  tonrmentoient  le  saint  Père ,  les  uns  dans 
les  diatribes  diplomatiques,  les  autres  par  des  voies 
le  fait  réitérées.  Qui  ne  seroit  touché  surtout  en  lisant 
es  réponses  et  les  plaintes  du  Pontife?  M.  Schoell 
l'exprime  ainsi  à  cet  égard  : 

c.  Qoe  de  simplicité  et  de  candeur  dans  les  lettres  du 
lOQverain  Pontife ,  quand  on  le  force  de  repousser  les  repro- 
diet  adressés  à  sa  conduite!  Quelle  douceur  dans  l'exposi- 
tion de  ses  criefs  !  Quelle  résignation  apostolique  à  souffrir 
taat  ce  que  Ta  main  du  Tout-Puissant  vondroit  lui  imposer  ! 
Qaella  confiance  dans  les  paroles  de  celui  qui  a  promis  que 

Z    2 


.-JÈ_ 
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1«Hi  porif>fi  de  Vtntkr  ne  préTandront  pas  opatre  wm  JEftliatl 
Quelle  f^rce  dç  logique  quand  set  aoTersaires  ont  la  tém^ 
ri  lé  de  descendre  oans  le  champ  de  la  diacnsaion  !  Quelle 
conaéauence  dans  les  principes  !  Quelle  onction  dans  m  et- 
hortations  paternelles  et  pastorales  adressées  à  an  pciaéca* 
teur  ioesorable!  Avec  quel  art  k  la  fota  et  quelle  digoM 
Pie  VII  sait-il  faire  Taloir,  pour  fléchir  son  courroux,  tOBlM 
les  concessions  que  ses  devoirs  lui  permettent!  liais  aoÉM 
avec  quelle  constance  et  quelle  fermeté  inébranlabfes  relbsè^ 
t-il  celles  que  la  voix  de  sa  conscience  répronlpel  Ed  per- 
mettant que  la  main  des  mécbans  s'appesantit  sur  ^  respngr 
table  vieillard,  la  Providence  paroît  avoir  voulu  mooUvi 
un  siècle  immoral  et  lâcbe  ce  que  peuvent  la  religion  et  k 
courage  a. 

Le  recueil  de  M.  Schoell  commence  à  la  fui  de 
i8o5,  lorsque  Buonaparte  fit  occuper  Anoôoe  a 
rimproviste ,  et  satis  (|ue  rien  eût  préparé  à  cet  acie  . 
d'hostilité.  Le  Pape  s'en  plaignit  par  un  bref|  quH, 
lui  adressa  directement  sous  la  date  du  i3  nOTeoi*. 
}3re  1 8o5  ;  c'est  la  première  dos  pièces  officielles  Aà 
recueil.  Buona|)arte  ne  se  hâta  point  de  répoodr^p^ 
ce  ne  An  que  le  7  janvier  1806  qu'il  écrivit  de  BSjQirl 
nloh  une  lettre  où  perce  la  mauvaise  foi  d'un  homme^, 
qui  cherche  des  prétextes  pour  se  fâcher.  L'occupatm^ 
d'Ancône,  dit  «il  ^  est  une  suite  immédiate  et  nécessain 
de  la  mauvaise  organisation  de  F  état  militaire  du  màC^ 
Siège. . .  Je  me  suis  considéré  comme  le  protecteur  du  MÙli, 
Siège  ,  et  fai  occupé  Ancône  ;  ce  qui  offre  Tidéç  (fiUiO 
bien  ^in^uVièrc protection;  car  Ancôiie  n'éloit  poiQlOi€-| 
naré^et  aucune  puissance n'éloit  en  guerre  aveclePape*. 
Dans  le  reste  de  la  lettre ,  il  se  plaint  vaguement  dci, 
mauvais  conseils  qtie  suit  le  Pape  y  et  des  mflMHtfff^. 
dispositions  de  ceux  qui  se  sont  démasqués;  mais  UWA, 
cria  de  manièi*c  à  monti*er  qu'il  n'avoit  rien  d^  prë«^' 
cis à  alléguer.  Du  resie^  il  est  fort  lemarquable  qâe ol 


à 
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«Hie  l^Hfe,  ni  data  celle  da  l5  feTrier.cnî* 

il,  Buouajturte  tie  l'ail  mention  de  cet  mstmettans 
'tct,  e:iisiee  ,  dit-on  ,  l'sonée  précédents,  et  ftont 
ehcrcUé  à  lirer  un  si  ^ruuil  paru  ilnis  YEuai 
puùsance  teniporcUe  des  Papes.  Auroit-il  ou- 

é  eu  «.'rieC,  &'il  eùl  ré^-llanieol  existé?  raiiroit-il 
]ori»([ue  le  fait  étoït  réceol,  miisi  qu'on  le 
praiond.  Non-seulrroent  la  despote  oeo  parle  pas; 
a^»-»  ministres  ii'ohjccteDt  point  ce  fait  dooL  Us 
ft'csaseat  pas  niaoqué  de.prufiier  pour  colorer  les 
■Qireprite»  de  leur  in^îire.  Cette  omistion  jette  oa 
^otl  doute  sur  l'autlifuliciié  de  ces  instrtfctiom  st- 
érilet, qu'on  a  depuî»  fiiii.sDPBer  si  haut.* 

Le  \".  volume  di:  M.  Schoell  contient  ici  pièces 
4tTOh  le  t5  novonibrf  i3o5,  jusqu'au  3  juiu.  18071 
<l  V^*  depuis  celle  époque,  juaqu  au  17  mai  1808. 
bei  pièces  depuis  la  date  du  1".  février  de  cette 
4èniicre  auqée  étoieni  dcji)  connues;  mois  elles  ont 
pku  4^Dtérél  dans  ce  recueil,  où  elles  se  lient  avec 
tûvtes  Iw  pièces  antéiieures  ^  et  où  elles  moutreut 
am  syiténie  soutenu  de  violences  et  d'injustice». 
L'améui'  a  fait  entrer  dans  son  recnril  luie  Circu~ 
lÊin-Mtnssée ,  dit-on,  par  le  Pape  aux  cardinaux, 
laSffivfier  1808;  on  peift  se  rappeler  ce  que  uous 
dîsiom,  il  y  s  cinq  ans,  que  celte  pièce  est  fausse, 
qtoe  .le  <l;le  eu  est  lout-à-fait  élrauger  à  celui  du 
saint  Sége,  et  qu'elle  cuiilient  des  deniamles  f.>itcs 
par  Jo  guuf«rueui£ui  fr<«u^ii,  )es<|uelles  »«  luéri- 
leM  «acune  créuace.  RI.  Scboell  nous  confirme  dans 
BW«e  ientîment,  qui  est  d'ailleurs  appuyé  sur'le  té« 
BiùîffDage  d'un  membre  distingué  du  sacré  collé^i-. 
U  remarque  que  cette  pièce  manque  dans  le  recueil 
imprimé  i  Faieime  en  1809.  Nous  avomt  été/n^pé. 
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dît-il  y  et  nos  ledmtrs  le  seront  sont  éifuiê  ùnmc  nom; 
de  la  différence  du  style  de  cette  pièce  avec  toutes  kt 
autres;  la  méfiance  que  cette  circonstance  nous  a  imS' 
pirée ,  a  été  augmenU^epar  le  contenu  menée  delà  httn 
qui  parle  de  prétentions  et  de  defoandes,  doni  il  mW 
fait  mention  dans  aucun  des  document  préoédensi  de 
plus  cette  circulaire  auroit  rendu  superflue  taUoeuAm 
du  i6  mars  suiuant,  oU  ton  retrout^ra  iouie  la'éh. 
gntté  du  langage  ordinaire  de  la  cour  dé  MomeMtl^ 
observations  de  Fauteur  ne  nous  étounent  |K)iD|  OB  b 
part  d*uD  hoiiime  qiii  connoil  les  formes  de  ht  dipto** 
maiie,  et  qui  a  Thabitude  de  compulser  et  de  reoaMlir 
les  dépéclnss  ofGcielles  et  les  actes  des  souveraiBl/> 
M.  Sohoell  annoDce  un  IIl*.  volume,  qui  eon- 
plétera  la  Correspondance  entre  la  cour  de  RoM 
et  Bijonaparte.  Nous  ne  pouvons  que  Teng^iger  è 
terminer  un  recueil  qui  jette  un  grand  jour  m  h 
politique  et  les  moyens  du  plus  ambitîeoi  et  de 
plus  perfide  des  hommes.  Nous  regardons  oéà  aèsr 
vnage  comme  une  source  précieuse  pour  OêÛK  f 
voiidront  écrire  l'histoire  de  TËglise  dans  oes  dfli^ 
niers  temps,  et  comme  une  lecture  intéressante  psor 
quiconque  est  curieui  de  conootlre  rorigioe  ttkl 
progrès  de  la  dernière  persécution  dirigée  cmtt^  b 
saint  Siège.  liCs  pièces  sont  classées  avec  ordpa^tS 
liées  entre  elles  par  des  récits  courts,  mais  bifin  i^ 
digés.  Nous  reviendrons  sur  ces  deux  valiuiies«  et 
nous  tacherons  d'embrasser  dans  un  coup  d^onl  iv* 
pide  la  suite  des  faits  qui  les  remplissent  y  et  ^ 
vraisemblablement  auront  pour  nos  lecteurs  le  nir* 
rite  de  la  nouveauté;  ces  pièces,  du  moins  ceibs 
qui  sont  antérieures  à  1808,  n'ayant  poiat  ëlé  joi* 
qu'ici  connues  en  France. 
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ftis.  M.  Jean -Baptiste  de  Chabot ,  ancien  ëf  éqae  de 
kCSaode ,  pnis  de  Mende ,  ett  morl  i  Paris ,  le  38 
^'Ce  jirëlat  naquit  en  Poitou,  le  31  fërrier  17409 
kiaorë,  Ie3i  juillet  1785,  ëvèque  de  Saiiit;Claudej 
•tfdgë  en  1742.  Nous  ne  croyons  pas  devoir  rappeler 
HAlandeaiens  qui  parurent  sous  son  nbni|  en  178^ 
r|7§ô,  et  dont  le  di&rnier  surtout  fit  qoèlqde  bruiU 
|:ile  s*exiler,  en  1791,  le  prélat  fut  souvent  visité 
lè'iiiooësains  qui  passoient  en  Suisse  pour  s'ëdifier 
ikidè  lui*  Bientôt  cette  consotatiod  «He-mêoie  lui 
kiteée,  et  il  fîit  obligé  de  se  retirer  en  'Allemagne. 
■rrfiNMié  sa  démission ,  en  1 801,  il  revint  en  Pr&nce^ 
t'Bpmmé  ft  l*évèché  de  Mende I  en  i8o9.  II>Biiion«' 
Ifiiie  ee  diocèse ,  pasteur  «ItentiF  et  père  tljndi^  ^ 
;de  charité  et  de  douceur.  Une  gravité  sairfte  s*aU 
|pr  spn  front' à  une  douce  sérénité;  inaiêBa  bonitf' 
inapAcba  pas  de  poursuivre  les  abus,  et  de  mon* 
le  la  fermeté  quand  il  le  jugea  convenable.  En 
i  il  donna  sth  démission,  et  se  retira  dans  b  mai- 
lé''-PidpQSy  où  il  ne  s'occnpoit  qu*i  médlit^  les.&ri- 
llernetles.  En  1817,  S.  M«  le  nomma  è  Parehe?è« 
:*Auch  ;  mais  il  s'excusa  sur  la  foiblesse  dé  sa  santé 
r  son  âge  avancé.  La  solitude  qu'il  habitott  lui  deve- 
Je  plus  en  plus  chère.  Il  y  célébroit  chaque  jour 
rnts  mystères  avec  une  piété  exempilaire,  et  y  trou* 
ine  société  que  les  liens  du  sang  et  de  l'amitié  et 
onformité  de  goût  rendoient  fort  étroite.  Un  petit 
»re  d'amis  venoient  quelquefois  s'y  édifier  auprès 
i.Unehydropisie  de  poitrine  vient  dé  le  leur  en- 
à  l'âge  de  79  ans.  M.  de  Chabot  étoit  chanoine  de 
-Denis. 

Si  la  religion  nous  parott  plus  imposante  quand  ' 
lissances  de  la  terre  s'humilient  devant  elle,  elle 
le,  d'un  autre  c&té,  prendre  an  caractère  plus  toi»- 


chaat  quand  noiM  les  royoas  dcrueiliir  le  panrr*,  ■jcli» 
'les  larmes  de'l'9AJgf,1ftsli'ilîr«'n^lA>rârtt, 'et  lAinetlrsil 
M*  bienfaits  cmxqa*  le  munde  rebuts  et  dMaigne.  Ôr 

tel  est  le  wrclacle  qu'a  offtrt,,  lajeu()i  ^^,  ]a  vi^iémome 
qui  a  ea-lieu  daiix  IVglue  dfs  MiH^on».  Qiiatie- vingts 
SavoyardsyÀoient  l'^uiiii,  les  uii»  pour  fjiiB  lt:ui-pr«- 
thière  euiintiuin^tti,  la»  autres  puqria  lenonvi^Vt.  Tous 
ploient  hahïUfs  A  iieiiT/M.  {teBunibéllet.t'T^qLied'Amiei», 
prftnicr  aoindnier  da  M**,  h  duclie&ne  de  Berry ,  a  c^- 
Uhri  la  ra«s«it,  el  adrcM^  aiiz  en|^rb;'uiie  fxlioi  Niioii  Da> 
tpriiélli),  qH*il<  ont  foo-iléi  avpc'uno  alluutiuu  marquée. 
IJa  sunl- allt^  i  l'uffiaDde  af^  beaucoup  d'ordre  si  de 
TéctieilUineat|a)3Îsl(>nioaiéiit  (if  UcLDinmuiiiui]  surtout 
a  t^ië  luul-à-rait  totichenl.  i^r  ajr,,Jeiir  aliitnde,  tout 
en  eux  «nnonçoil  qu'ils  aentoieiit  parfailÊreK^iiL  lu  grait- 
deitr  d»  tMertfnit  qu'ils  altoîtnt  recevoir.  Un  uo  pouvoit 
M  ddt^q^rf!  de  quelque  aûttodi-îssemenl ,  en  vu^'ant  r^u- 
ti'ii  aul'iui'  (te  la  toblu  sajnle,  et  parlant  sur  leum  froiiln 
r«ii)preialfl  du  re^pscl  et  de  1»  piél^ ,  des  enfans  arracha 
i  l'wuivtilr,  â  riffituiance  1 1  à  l»  inieère^  tl  qfî* MQS  Im 
svins  d*  leurs  guidt^,  eiiaut-nl  ilé  enlraîa^  par  )«  torvçat 
du  vice.'  M.  de  Bomh^lei  Uui^n  adrtW,  avant  eittpn)^ 
if  communion ,  des  ^nroles  dignes  de  sa  pi«l«  ai  proynw 
à  dxcfiUr)*  leai',  Ceux  qui  a'iijipliqiipiit  avec  tant  desàl» 
i  les  insfrairp)  &  A  Ipslurmer  à  la  religion  el  à  lavcrtu* 
ont  ooDimuui^  après  eux,  ainai  que  dus  iia  voyards ftlua 
âji'H,  Ua  messe  Iîi7.>(.'j  M.  k  curd  de:*  Missions  B.d^t  uii« 
niMued'aclioo  dv  gricci,  après  hqiiclle  les  eni^qsfuit 
ri'cili' des  pi^èrea  el  chaiTlii  des  cantiques.  M"*.  U.du^ 
chesHcdeBourUun  aujsluit  &  Li  ceiémotiie,  ainsi  qiiôde* 
dames,  dont  plusieurs  ne  pouvuitiut  retenir  leurs  larmes. 
On  a  remit rq ne  avec  élunnenient  qu'en  surtaot  do.l'éi' 
glise»  ces  pauvres  enfjnsonl  T^i)  çus-inëmea  l'aumôua 
aux  pauvres  qu'ils  ont  rencuntri'S;  exemple  »dntirabla 
de  di'-sintëresneinenl  elde  cliarile  de  la  pari  (l<i  ^enn  qui 
ntanquent  de  tuiit.  A  midî ,  luii»  les  entniii  ont  éié  réuuia 
dans  une  maison  oùou  dtabli  un  atcliu' pour  Iw  occuper. 
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%Aw'  iMrH  dc^^a^iHi  4Smi:  mm  éi-iihoadiAt  ^' Icj  4|iil 
losieurs  d*entr'euz  n'en  avoiept  .Mut-^n»  jinuils  bit 
%QmhM.  UêiH^l  él^  ijsrvM.  A  table  par  çenfenlà  mAine 
^~iij«i  ovfNeBl  iastrttil4,  elqoijwr  doootaltfii  pièwM 
^^mAw^  tiien  ttiïoii  û  touphant  ^|tM  de  le»  y<4r  ninpfit 
4ê  «iwiatèi*e  ayeo  empreaeement  et  hMmiUUy  tandis  ifiie 
ipa  enSilis  donnoieol  de  leur  e&ié  TexeinpIeJe  iWdre  ^ 
4b'Û  aitbrMtAi  II  ëloit  aise  de  voir  que  le^harU^  ebnS<r 
tiwpie  yrëeidoit  à  ces  agapes.  A  trois.  h«iire)».,jeaenrefM 
aqvlt 'TelQlirtiét  ik  TëgliN^^où  M»  Tabbé  GeordoaJ^uir^^ 
idMM  |iM  exhorlelion  i  leur  porter  Mir.Ja  iprfteft  qu'île 
êtAi^î  reffue,  et  snr  le»obltg)iiiontjq^*ellelciiHr  Jiitposoilj 
iAit^ilékiTellefeMDi  des  vc^us  dû  baplAiniia!eafe«£iil;eiia 
finriil^  oA  iebecaô  e  prononce  U  formule»  JM«l^Ul44our« 
ifiM'iear  a' tnnore  dît  en  oet  endroit  quelques  «iqis  dVMin 
ftcètiôn.  La  juarnëe  a  fini  par  des  prières  efccfes  ^nlîques^ 
tlliolafiiaieiii  par  un  X^ /r/vj/iMflïit,  pour.FbelronlMÎer- 
MliM  '«)tti  a  rtssusoit/é  cette  eauvre,  el  doqi  Tesprii  la 
dirige  encore. 

f-r  Aujourd'hui  samedi,  les  Seturs  de  Saint- Andi'é, 
établies  à  Issy,  près  Paris,  auront  unecërteonie  inlé- 
Màsântc  pour  celle  cotagi*ëgalion.  Trois  noiiœs  (k*ont 
ifrafèssion ,  et  six  jeunes  personnes  prendronL  riiabit. 
vest  jM.  Tévéque  de  Samosale  qui  tera  laeérécoonie, 
dlMHi  relise  de  la  paroisse,  M.  Tabbë  d*Aslrus,  vicaii*e 
gAiéral  de  Paris  ^  nommé  à  rëvéché  d^Orange,  officiera. 
Une  qoète  sera  faite  par  deux  dames  attachées  et  l'œu- 
tre.  Les  Sœurs  de  'Saint-André  sont ,  comme  on  sait , 
v«Mié<^  &  rinslrucliun  des  enfans  de  la  campagne }  elles 
Tiennent  de  Ciire  un  nouvel  ëtahli^tsemeot  è  Aulonv^.où 
elles  y  ont 'été  appelées  par  le  maire,  et  M.  Icprëbet  de 
le  Seine  a  contribue  à  la  foudation  en  donnant  les  foud^ 
nécessaires  ponr  acheter  une  maison. 

•?-  Lundi  prochain ,  3  mai ,  on  cc^lëbrera ,  h  dix  heures 
précises  du  tnatin,  dans  la  chapelle  de  rhôpilal  royal 
drsQuiiize-Vingis,  une  grand'messo  en  musique  et  un 
Tir  jSksamà  grand  orcbestredeJa  composition  deld.  l'abbé 


YBnt[^e  du  Roi  k  PmrUé  •  '   ) 

•  —  Chaiies-Joiieph  Berthon,  orîghifttre  éa  attlM  4t 
Berne,  ^levédant  lareligioti  pioleftlante ,  wyëti^iaflhÊh 
fi6ur&cohfih*Hieesa¥6C^M.  iecui*^d<i  Monîant,|>nè»ijhM^ 
%*mi  convainoo  de^la  ni^cea^itë  de  rentrer  dena  l»'Toh. 
^oe  aea  pèrea  avoieni  quitta;  Il  •  témoigne  ledénr^ 
renoncer  au  calvitiisitie,  et  de  ae  réunir  et  TBgliaet'bè 
curé  de  Moruant  a  éCé  autorisé  à  recevoir  aon  |ih]«V«^ 
tîon ,  qui  a  eu  Heu  le  sS  mar»,  )oùr  de  la  fh%  de  4*Av 
nonciation.  Le  nouveau  converti  a  montré  de'aîliM<4 
reutea  diapoeition»  que  le  même  curé  Ta  admbè  là  jpM^ 
mière  communion  le  dimanche  des  Rameaux; iBerflidto 
8*e6t  mêlé  pour  cette  MÎnte  action  avec  lea  enfatia  do  le 
paroiaae»  et  a  édifié  les  àBsiatans  par  sa  modeati^i  Mil 
reapeel  el  sC  dévotion.  '  '^^  V  .'*- 

—  Si  lea  misaionnaires  s'avîsoiont  de  dénonce^  1^ 
journalistes I  et  notamment  les  if^dacieurH  du  Journai 
du  Commerce,  il  est  piobable  que  ceux-ci  le  trouve^ 
roient  foH  mauvais,  et  peut -être  attaquerôient-ils  lea 
missionnaii^es  comme  des  calomniateurs.  Les  miasion* 
naires  ne  soroienl-ils  pas  en  droit.  d*u.ser  du  mtme 
moyen ,  et  de  se  plaindre  des  injures  qu'un  leur  adresse? 
Le  Journal  du  Commerce  disoit ,  murdi  dernieniViEiKa 
ripiterone  sans  cesse  aux  ministres  :  Prenez  garde  aux 
miêsioanaires,..^,.  E\  ici  commence  une  tirade  contre 
les  midsionnair<^8  d*Autun ,  parce  qu'ils  ont  fait  une  plan- 
tation de  croix;  qu'ils  ont  distribué  à  ceux  qui  la  p6r^ 
toient  une  croix  attachée  avec  un  ruban:  qu'ils  se  sont 
élevés  contre  l'oubli  de- la  religion,  et  qu'ils  ont  fait 
renouveler  les  promesses  du  baptême.  Tout  cela  est  lrès«> 
grave  à  la  vérité  et  Furt  inquii^taut  ;  nous  Ferons  observer 
néanmoins  que  le  zèle'qni  a  dicté  celte  manièi^  de  dé- 
nonciation s'appuie  sur  de  fausses  suppositions.  Le  jour* 
Utiliste  regarde  les  missionnaires  comme  d'autant  piua 
dangereux  qu'ils  ne  dépendent  point  des  chefs  des  dio- 
eèses  :  il  est  bon  de  le  rassurer;  lea  missionnaires  n'oni 
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*t  jamais  eo  la  prëtentioa  d'être  indépendans;  ils  nVxor* 
1^^  I  cent ,  ik  ne  ptruYent  exercer  que  tous  Tautoritë  des  su* 
■•  ^1  E[?*^y*  eecUnasliques;  ib  en  reçoivent  dea^  pouvoirs; 
L^^\  m\itmi  spum'is  i  leur  censure  commcf  tous  tel  aiit^ 
Y^i  ^icwfsi^i^uesk  ' Si  .toute  la  diffiçoM  MV  donc  daw 
î^-Ë  celle  indépendance  des  missionnaires,  comme  lé.eroii 
^  ^  m  le  jjMmaliste,  celte  indépendance  n*exiatant  pas,  la  dS{^ 
jj^  m  fioaifé  tombe  d^elle-méme.  Voilà  pour  les  reproékes  gfi 
■  m  ndMax.-  Qnant  aux  grieEi  particuliers  all<fgiM%  contre 
M^iiriliMlliaires  d'Autun»  ils  sont  suISsaintnént'd^ 
Biéotil  par  la  lettra  suivante,  que  nous  £iit  rhpnaenr 
éi  iioiiis  ^i^éctoer'an  tëmoin  oculaire ,  un  aijSgMs;|ttj|  % 
cK«f,)l.Vvi;iribtinaV:  .  ./.;.  i\...,...„f 

u^ii. J||  Bédaoïciirt  «M  n|î«ioe  vîeald*avcMr.lâMiMii4siirls  «mm 
4la  CasMpe,  à  Aatno ,  sur  la  d«|ni]i(le  de  T^vénf  lyocdaiia. ( IL  W^ 


1 


SAetticii  Imberttef.  dcoédié  le  3{  jaoTlcr  .181^),  cl  mh  m 
J'Mfr  celle  de  MM.  les  Ticairfc  geiierèait  eepiuilsireé.  umjifmt 


élevées  |Nir  réflel  de  mielf|act  dbnU  ittfnDdkAHLflDii^' 
I,  lee  Utivaim  et  les  denarclieS  ^dea  redë»iàilmSt  da 
l<nal-  V^  frîT""'"""  cette  miseîoD ,  les  preniera  aiaipstreU  mm^fMà 


eetgnjde.laar  deroir  de  les  suivre  dans  leors  dtvefs<«MStw>»  ftth 
n»  «■  ÉMÎare  de  prëyenir  les  divisions  et  les  trqnb^  que  ^  fawUs 
fSMittCSfak  que  ees  nissîonoaires  avoîent  produits  aiUents.  flona 


j  les  nos  et  les  antres  arec  la  pins  ÀaVide  ek*<itlCldW^I'l^^ 
faÛcJenses,  et  ana  instructions  qnllsont  donetelé'aMlè 
et  le  aoir^  «a  f^lîse  paroîsMale  et  casbëdraie  d'Autm ,  tlepwa:ie.^ 
■Mrs  licmicr,  jour  de  Vonverture  de  cette  mission  ^jusqu^an  s»  avrft 
•prdKBl  atoiSy  jçur  de  sa  cldjLure,  et  nous  pouvons  dire  ^^  tante  v^* 
fîlif  et  justice  que  nous  n^avon»  rien  vu  ni  rien^  entendu  qui  ne  fSl 
prepm  à  Inspirer  Pamonr  de  la  Tertu  et  de  ses  de,voirs ,  à  iorçet  ait 
inS|îaai  et  à*  la  somaission  dus  an  Roi  et  aux  lois  du  royanitoé,  'i'hil-' 
|înr  Sniis  les  François  à  Tintât  commun ,  et  que  non-ee  Aie  ment  rnr*4 
dra  et  la  dëcence  ont  rëgnë  dans  les  ëj^lises ,  oà  la  trés-arandi  paiiiis 
dea  hahitans  ëloient  re'unis  chaque  jour,  mais  dan^.letiTifuz  ptiblioa 
et  a'iniélës  particulières.  Nous  déclarons  «ii  outre ,  d'accord  avec  M.  le 
Bialaa  et  les  citoyens  les  plus  notables  d'Au(\in,  que  celte  mission  a^ 
mpéié  des  restitutions  et  des  réconciliations  importantes;  qu*elfe  a  np^ 
proche  les  hommes  les  plus  opposes  d'opinion ,  ré|>andu  le  calme  dans 
Ml  esprits {  qnVn  nn  mot,  elle  a  rauacbé  à  la  raigion,  ani  bonnea 
inoBurs^  et  à  Vautorité  légitime  un  grand  noml>re  de  familles  qui  jouis- 
tcnt  aujourd'hui  de  fa  paix  et  du  bonheur  intérieur  ». 

Le  président  du  trihtmal  ciuii  d*^utun^  ne  LacbaisS^ 

fabric^en  de  Téglise  cathédrale. 
AaUm,  afaTril  1819. 


{m) 

iioà¥»Li.itB'r«fti>¥^\{'*'««   '!  '-^^  'Vil 

Pjivti.  HADjiMt ,  cracmtfe  3'AncoaTiipey  vient  d'ace  ' 
ifio  (r.  t  M.  llamMl,  dèssèryànt  de  Saidi-£tian4' 
Cioanéfdàns'lA  ËtoW-wrret,  pottr'tchitriinier  im  i 
dal'égbe^Blîto.  ;.....    .«,;,> 

.    f^  Up.  la  duc  dé-Bariy  a  lait  fp«itfr  5oo  fr.  poor^iieMltf 
lipkiiioiBqlA&M de r^Qg.  f o  Auyerg^  -    . '>v^:;h*»il 

^  m.(?«it4t  le  C9^^e4Jar  ÇpMÎni  qaj  eat^IviTigd  |lirte<i 
rô|f9ile  de  pM9«f|e.  pcmrmÎTre  rj^KCtipn  4apraçh|r«« 


les  aaleara  dà  p8iiiidiJêu.jiisaItant,D6nr  ie#  réMoieiie  «U|iav% 
\—  Là  Gonr  noYaie  a^repris  i  If;,^*  ^affaire  d^  ^ënMMi^* 
ft  LjrM.  MM.  Maaaain  et  bapin  ont  plaidé  ppi^[1l|l.  «fiM-^ 


nevile  et  Fabvier.  M.  Colomb,  avocat  gënëtiD,  feït 
deimmdkr  la  ooofivtnàtimi  dn  pi^miêr  jveealeBt.'  M. 
fila  a  réponds  wnt  M,-  CanueU  et  M.  !ifatij|Qin  a  rlj 
A  quatre  l^eom  et  dl^m'ie  la  coipr  e^t  entrée  duns  la  19 
délibérationii;  eï)ê  tii  rentrée  en  ayidieiiçe  à  htiît  beairt 
arr^l  porte  que  le  général  Canuel  est  déchargé  dettCondanikUH 
tîon$du  premier  jugement ,  et  que  MM.  Saînnevitleet  Fabvie# 
WMit  condamnés  chacun  à  3ooo  fr.  de  dommages  et  intéréta, 
et  sans  préjudice  de  l'amende  et  à  Ti  m  pression  dq  jugefnêhU 
La  cour  reserve  au  procureur  généralVaclion  de  poursuivra 
les  outrages  faits  par  Fabvier  aux  cours  prevotaJes  iat  «m 
autorités  constituées  de  Ljon.  Sainnéville  et  Fabvier  se  sont 
pourvu  en  cassation. 

-*  On  a  pigé  dernièrement  à  la  cour  d'assises  de  Yannes^ 
raflaire  de  deux  Ére^ons ,  Leg^evel  et  Légal ,  prçrenps  d«| 
Cfmiplot  contre  1e  gouvernement.  Legucveiet  Liegal  étaîànl 
passes  en  Angleterre  i*année  dernière ,  et  s'y  étoienl  doanéi 
comme  envoyés àes  ro^'aHstes  François,  mécontcns  de  la  mar- 
che du  gouvernement.  Peu  accueîrîs,  k  ce  qu'il  paroil»  ila 
revinrent  en  France ,  le  4  septembre  dernier,  el  dénoRcè- 
rent  au  minist^r^  de  la  police  un  complot  de  ces  mêmas 
royalistes.  Ils  nommèrent  des  chefs,  indiquèrent  des  ras-' 
seniblemens ,  parlèrent  d'amas  d'armes ,  signalèrent  enfin 
nnr  complot  qui  avoit  dà  éclater.  Du  reste ,  ils  ne  pro- 
duisirent aucun  écrit,  et  fini^soient  par  demander  de  Var- 
gent.  Arrêtés  et  traduits  en  justice  à  Vannes ,  ils  n'ont 
point  soutenu  aux  débats  leur  premicre  version ,  et. ont  dit 
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Aii^  liaient  tll^  ea  Aiig1etér#«  àe  Um  piûfté  movireK 
i/tfmri  a  dtéelaré  qn'ib  itbînnt  cmipablthida  iS&ifîIiînatiDiit  et 
MWMitima  coBire  Intérêt  df  hat  paji',  et  le  miiiutiiire  pu- 
m»  fk  mHÊlà  «SMiIre  eàz  la  |iéitle  de  mort  Maii  là  ooar  a  ad- 
flib  «É  mi#lEiveifr  rexceptrim  ^ue  porte  laJoi  'pobr  les  rêvé* 
UêêHÉm»  Lh  Éccufihi  ont  donc  é\i  abidiïs ,  et  juacëipooir  mi 
léMii^  nembfv  d'années  sont  ht  surveillance  oe  la. haute  pd» 
liMil'  C^  Aifanstë^  jpnMkr  k'ett  ^nfrii  eii.  casiation ,  foiid^ 
êàrét  qtfeléfl  accusés  odt  déDieAli.àaxdA>at8C|^qu*ils  «voient 
"  '  id  d'abord.  Lé  ddbr  dé  cassation  a  jôg^i  lé  m  avril,  m 
lÉ^d^assisésde  Veittiés' avoit  ûsùrpe  sûr  les  micftionsddi 


mmmim.  Ùmttèt  est  donc  cassé ,  et  Talfiiue  rédvojée  dev«H 

l»^Mr  d'assises  d'Angers. 
-«»  M.  d'Asëmar  Labaume,  ancien  Soas-pMft't  k  Bemûr»- 
tmt  f  ^t  nommé  ^u8-pré£et  de  Castelnanoary. 
*^  M.  Bellart ,  procarear  général ,  ayant  ordonné  des  pour- 

soilea  contre  Y  Ami  dé  la  r&yàuté,  k  rckrcaslon  d*an  passage 

falalîf  à  M.  de  la  Fayette ,  celai-ci  avéit  écrit  an  magistral 
darer  qo'îl  desavouoit  toute  poursuite ,  et  qu'il  sV 


r^^~  déclarer  qu'il  desavouoit  toute  poursuite ,  et  qu^.  *  , 
oppoaeit  de  tout  son  |H>uvoir.  Lé  procureur  général  a  répondia 
que  fa  poursuite  avoil  été  ordonnée  dans  luitérét  de  la  so- 
ciété y  et  non  dans  celai  de  M.  de  la  Fayette. 

—  L'académie  de  Dijon  propose  un  prix  de  3oo  fr.  pom* 
le  naeilteor  Mémoire  sur  les  moyens  d'extirper  la  .fureur  des 
duels. 

—  Yôilà  les  pétitions  contre  les  Suisses  qui  commencent. 
Ce  sont  des  habitans  de  Metz  et  du  département  de  la  Mo- 
selle qui  auront  la  gloire  d'avoir  les  premiers  provoqué  le 
rcaToi  dé  ces  braves  et  6dèles  étrangers. 

^-i-  Le  roi  de  Wurtemberg  et  le  grand-duc  de  Bade  ont  en, 
le  i8  avril ,  une  entrevue  au  cbAleau  de  Schwetaingen ,  près^ 
Heidelberg. 

•—  Le  grand-duc  de  Bade  a  ouvert ,  le  22  avril ,  les  Etats 
da  pays. 

—  L'affaire  du  complot  contre  l'empereur  Alexandre  a 
commencé  à  Bruxelles,  le  24  avril.  Ou  sait  que  des  onxe  per^ 
sonnes  arrêtées  »  cinq  ont  été  mises  en  liberté ,  le  23  nidrs 
dernier  ;  un  autre  ,  Laborde ,  ancien  officier  françois ,  est  en 
faîte.  Les  cinq  autres  ont  compam  ^  le  a^  ï  ^^  *^^^  -  l^içcr^ 
Bortb^  IMerîeka^  FonlHot,  dit  fa  Croix,  et  Buchoi;  DiericLx 
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tft  Bdn,  tau  ltt-.><>)trà  Not  Fnuiçoii.  Le  complot' nr 
Ibntttf  dflDJ  Wlâ  d«  1818.  Labonkvaultnt  arrêter  l'empereur 
Alemandf*,  et  lui  faire  aignor  le  prodaiaaiion  dont  nom 
iToaiparttf.  En  caideiVfui,  it  Mrôtt  qu'on  auroJt  aitenlê  k 
Mpenonnci  «'il  «At  cèdi,  on  leconduiMii  en  FraDce  pouf 
seconder  le  mouvement  qu'on  le  psoaofoil  d'opérer.  Apréi 
quelqDe*  demarchei  pour  l'exécution  oe  ce  |i|j(i,  la  Croiitl 
BnchoE  révélèrent ,  le  3  novembre ,  k  coajiloi  à  l'auiorilif; 
on  lear  recommiada  de  turveiller  lei  cotijiir<;s  ;  mais  iU  M 
■ont  écarta  deiear  rèle  de  lurveiilant  M^iil's.  Les  acbaU 
d*irme*.,  le*  counM ,  le*  lentatîvei  d'embeudiage  conlinuë- 
rèat.  I«g,  Berth  révéla  toni  let  délaîli  de  l'aSaire,  et  k-M*, 
on  errlla  1«  préveniu.  Ui  «ont  convenni  pour  la  plapMtdëi' 
Aiu,  et  lei  révélateun  enx>mémeatont  nirt  ckvgM.,^^^t»^ 
tone-témoîiu  oot  été  fnlndui. 


CSAMBRS    DES    PAIRS. 

miuion  f^t  r^mpotA  de  MM.  Iri  duc*  de  Broclù  et  de  PlaiMMOc,  la 
marqui»  de  Jaucsurt,  et  le*  comtea  la  Place  «1  de  Tracy.  M.  le  owte. 
XbTU  a  fait  nu  nppart  tiir  la  propoiilion  en  fareur  dei  cbcvilien  de 
Suint-Louiti  il  a  cancla  1  l'aiourDrmenl.  Elle  a  nnmmri  uoU  on- 
didau,  parmi  keaqueli  le  Roi  doit  choUit  le  pitûdrol  de  la  comaiù- 
•inii  Je  MirreîlUDce  de  la  caJuv  d'amortiueinrDtj  len  candidata  ai»! 
MM.  MâHicji,  Garoier  et  VilletDanii,  prùideot  actuel.  Od  adia-- 
—  -  <-    nrapoaïlioQ  de  M.  de  Maiboïi  pour  faire  lubj'tilDer  nat  eatra 


é  )a  pcoi 
De  i  la  d 


Mpplipr  S.  M.  d'aaaurer  rriéciitioB  de  la  depnrtalioDi  M.  de  Marboii 
a  comballu  caa  cnnclnaions  ri  loiitPnu  la  prcipodlinn^  il  a  M  •ccondd 
par  M.  de  Lally-Tolendal.  M.  d«  Bnrrnte  a  parle  cd  faveur  de* ann- 
taget  qu'offroil  la  peioe  de  la  dçpenatian,  rettieiotc,  comma  la  a>p- 
pOfi'lacoilifiii-MOD,  a  la  r^pieulon  de*  dditi  poLliquci.  Lawili  da  la 
'dûcuutoa  a  A^  rcavojn  aiantedi. 


CnAMBRX  DES  DEPUTES. 
La  17  anil ,  la  i^nee  l'eni  ouverte  Â  deux  beiitri  molna  ne  quart.  K 
"'y  *  point  en  de  rappO[t  «ur  dei  pétïlinDi.  Un  a  repria  la  dtiwutaM* 
•ur  la  pounnite  et  le  jDgement  dea  délits  de  la  prriœ.  QucIqM*  ar- 
ticliT»  lur  dra  fnrmalilÀ  ci  de*  proredares  «int  adnpli<i>.  La  queMioa 
de  Mivoir  ai  r^rÎTais  contre  lequel  il  j  auroit  plainte  armit  obli^ 
de  conpanittie  ce  perMané,  ■  eicité  qul^ue  diicuuioB.  MM.  Bboe- 
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mier-Buisson  et  Jacquioot  ▼ouloieoi  tjue  Taccasë  parût  eo  personne; 
M.  !•  farde  des  sceeus ,  M.  Gourvoisier  ei  M.  Béiocb  oal  iniittc  poar 
ijifii  pèt  M  faim  rapvtfeeatar  p«r  «a  foadtf  de  po«Yoir»|  Tarlicle  a  pâmé 
ayi|M«M|a  ntfJaelioB.  Usa  plaa  loofaa  diaoMiMiD  aW  AablM  mr.Ff^ 

Siaf^49praai,c|iii  povta.qw  Dfliit  aanadmia'àfnwrar  JbTtfrflé 
faiia  dillànajMHreay  si  oe  nW  i/àvi  ka  «aa  dTimpuutloo  oaiiM 
W»  «gaas  'de  l*aaU>rilé.  MM.  Albert,  Bi({nofi  et  Ltaot  propoeent  dai 
ai<iMdnnae»a.  €clal-ci  deasande  qtt  en  Mcun  cas  la  pranva  ne  soit  ad- 
fliiae.  M.  Rojrrr-ColUrd  oombal  rjiiBeiideaB«*iM  et  aontieot  la  Ndao» 
d|a>praiat}  il  lui  paroU  imporunt  <]q*od  pniiac  nacttre  as  «raiid  joar 
la  ▼!•  daa  fonctionaaircs.  M.  Jacquinot  cn^t  «pie  la  T^ile  aalme  de» 
6iia  difianaioires  ne  doit  paa  être  un  titre  dMmpaiiiië  en  lavcnrdtt 
dtftaatear,  et  qu'il  ne  Ciut  point  lirrer  la  Yic  dm  fonetionuairea  4 
la  prvnve  testimoniale,  si  dangereuse  et  si  soapede;  jl  demaiide  i|u*ob 
a'aitaaatin  €oaire  eut  que  la  preuvt  résoltant  da  leam  pfopfas  writs, 
M.  Bfigode  parle  en  tavaur  du  projet,  rt  en  presd  oocaaioa  de  pUi* 
saaicff  anr  lea  alarmes,  selon  ini  ema|;Mes9  que  M.  Bellart  a  maai-t 
iMdes'dana  son  opinion  imprimer  (voffm  notre  n«.  dernier),  toui-hanl 
la  Ueenoa  de  lu  presse.  M.  Fayard  de  Lanslada  se  range  à  Ta  via  du 
M.  JacquinoC  M.  Bédoch  se  dA:lara  pour  m  réJaction  du  projet;  il 
est  interrompu  *  an  milieu  de  son  discours  par  le  mouvement  de  Imu- 
eaap  de  nembfçs  qui  sorteuL  La  aéanca  est  lavis  à  sis  haurea  moins 
nn  quart. 

La  98»  un  a  continua  la  discussion  sur  l'article  90  dn  dauiiéna 
prdîet  du  loi.  M.  Albert  a  dëposd  son  amendement  ëcrit.  M.  B^hlooli 
m  MÎ  la  diaeoura  tnlerrompu  la  veille,  et  eombattu  Tamendemrnt  du 
M.  Favafd  de  Langlade.  M.  Siméon  appuie  au  contraire  ce  mimé 
aÉJinihuientt  *^  montra  la  nëoessitrf  île  faire  respertrr  les  magistrata 
al  la»  fonetionnaires  publics;  il  faut  sans  doute  proiécer  la  liberté  de  In 
préata  ;  mais  elle  peut  avoir  aussi  son  Csaatisme  :  l'iiiftloire  est  un  mi* 
nAr,  mafs  il.  ne  faiit  ni  le  ternir  ni  le  noircir;  ce  qui  distingue  lea 
fouvememens  libres,  ce  n'est  pas  la  faculté  d'ininner  leurs  agens; 
maia  li*  droit  de  les  acccuvr  légalement,  et  déparier  dVuz  avrc  fran- 
chise, mais  MUS  injure.  M.  Cnvier,  commissaire  du  Roi,  soutient  la 
nëceasitë  de  laisser  rariide  90  tel  qu'il  est;  il  regarde  comme  illu- 
aoire  la  distinction  entre  la  preuve  écrite  et  la  preuve  testimoniale.  ' 
M.  de  Lésai  -  Marnézia  parle  dans  le  m^me  sens  que  M.  Simcon. 
M.  B.  Constant  prétend  que  c'est  pour  l'honneur  m^me  des  fen«- 
lionnaires  qu'il  demande  l'admisston  de  tous  les  genres  de  priMives 
contre  eux;  il  regarderoit  la  liberté  de  la  presse  comme  détruite,  si 
le  droit  de  dire  et  de  prouver  la  vérité  étoit  refusé.  M.  Bcugnot  pro- 
pose un  nouvel  amendement,  d'après  lequel  nul  ne  seroit  admis  à 
prouver  les  faits  contre  les  aeens  de  l'aoturîté  pendant  le  temps  de 
leurs  fonctions.  M.  le  garde  des  sceaux  rejette  tous  les  amendemens 
antres  que  ceux  de  la  commission.  M.  le  .président  résume  la  dis- 
cussion. Le  changement  de  rédaction  proposé  par  la  commission 
est  d'abord  adopté  i  une  grande  majorité.  On  passe  ensuite  en  revue 
tons  les  amendemens  pariiculiers.  Celui  de  M.  Bengnot  est  écarté  par 
la  question  préalable.  La  présidant  lit  l'amcadameat  da  M.  Favart 


MMsîieflftrvif  il  ni  inteMrômjM  ^r  «•  %riiit  i/imftmB  waiiiiill.  'L«i 


«ut  rcfiToirâi  Èm  tm\$e  Ab  b  oiiCMiipa-  as  leiMÉMMifi'i-  Um  —iw 
Tmictti  qii*ctle  ooAliaiii!.  Plmûeifii  ptTlèat  M  mMÎM  A»  lM«liy  #M» 
tnt  Mitent.  Le  finMcfeiMt  «bMgé  é%  lewr  la  Aiiee,  '    « 

Le  ag  avril ,  ed  a  Rfiria  la  dîaeneM  aiir  lei  awndeMf  |Mipi|iii 
mir  P«fi.  lo.  M.  Mfeladîer  a  fftoomé  une  iKHivvUe  rrfilaothiB  4e 
r«BiciHlem0iii  de  M.  Albert,  ^  M.  Albert  a  donné  de  nonTeMiK  dit»* 
leppeauHM.  M.  Courroîtier  Ire  a  eneihettoi  Tun  et  Tautre,  M«  !%■■■ 
tote  le  rejet  de  toua  les  mendeoirwiy  et  vrnt  que  iea  loMtiottMim 

Pnbllei  mettent  leur  eie  an  fprand  (onr.  M.  le  garde  dea  awaiM  mm 
amendement  de  M.  Alhnft,  et  parle  annai  de  le  ndetnaM  d« 
Inndre  la  oalomniey  et  d^appeter  la  Inmiére  de  la  vtfrM  «ilr  le  m» 
ASaienr.  Le  disoaMîon  eM  fermde.  L*amendement  de  M«  Atbvtt  «tt 
fejeitf  A  une  aanet  forie  majorîU.  ri  M.  Mesuidier  annonce  ^piHI  vaiirn 
le  sien,  s'il  diffi^  de  œloi  de  M.  Albert.  M.  Bignon  pvm\mm  tmèal^ 
dltion  pour  Iea  faite  impmëf  «m  amboa^ndeurt  éirengera;  M.  tr  fnrtW 
dea  ictaun  le  combat,  oomme  contraire  an  droit  dc5  fanaetadÉ  MitM 
cipes  coDftlitulionnels.  L'addilioo  est  écartée  par  in  qurMÎon  p#ëawMgi 
Oa  passe  à  l*«rl.  ii  sur  les  Mnxn  et  la  forme  de  la  signification  A  dire 
par  l«*s  pertii^  ^  un  débat  s'engage  sur  quelques  décaiU  de  procédure  « 
qui  sont  plus  ooraptiqoés  qu*imporians.  Le»  art.  sa,  93,  34  et  n5,qnt 
iont  de  m^e  natorr,  soot  nncees^ivement  ailopiés.  M.  Bogne  dn 
Fajre  propose  une  addition  è  Tart.  a5;  M.  \e  ç^nriït  des  sceaux  la  com- 
bat comme  étrangère  a  Ir  loi  actuelle ,  «-i  renrersant  rtn9>titatîon  du 
piri  tel  qo*il  existe  atijourd^ni.  M.  de  Cbanvelin  diemande  rafoiir-^ 
nrment  au  lendemain  ;  ce  que  la  cbamltre  prononce  apréa  quelqnn 
iMsitalion. 


AVIS. 

Ceux  de  nos  Souscripteurs  dont  rabonnemeni  expire  le  19  m^ 
aont  priés  de  le  renouveler  de  suite,  sfin  de  ne  pointéprouver  de  retard 
dans  renToi  du  Journal.  Ceia  est  d'autant  plu»  urgent  pour  roux  ^ns 
9nfnnt  ta  collection ,  qnUs  pnurroient ,  par  un  plus  long  retard^  mous 
mettre  dans  V impo$»ihUité  de  leur  donner  les  premiers  nusnéms  dm 
féahnnnement. 

Ils  voudront  bien  joindre  i  tontes  les  réclamations,  cliiingrment  d'a- 
dresse, réabonnement,  la  dernière  adresse  innprimée,  que  Ton  reçoit 
avec  cliaifue  numéro.  Cela  é? ite  des  recherches,  et  rni pèche  des  errenra. 

Ce  jotimal  (laroit  1rs  mercredi  et  samedi  de  chaque  semaine.  Prix ,  8  fr.  r>oiir 
3  mois ,  i5  fr.  pour  6  mois»  et  98  (r.  pour  13  mois,  fraiu  do  jxirf,  dans  tnii»  le 
Kojfaume;  dînque  trimetitre  formant  nn  volume,  on  ne  jieut  soiiMrire  que  des 
»3  février,  la  mai,  19  août  et  19  norambre.  (Les  lettres  uon-affiandiim  ne  sont 
pninçnm)c 


.« 


Sur  les  RÉCLÀMJTtoits  des  éwêques  non  démisiioniOàret , 
en  18  oÛ. 

Oo  nous  a  plusieurs  Tuîs  adressé  «li'S  qneslions  tur  cet 
Réclamations ,  dont  il  est  si  soureiit  parlé  diins  les  écrits 
des  anti-cuncordataireH,  qui  prétendent  y  trouver  des 
Brgumeiis  pour  autoriser  le  schiNUie  ,  et  qui  se  rt^ser- 
lent  le  droit  de  le!>  interpréter  à  leur  gré.  On  s.iit  quelles 
conséquences  ils  eu  tirent,  et  il  inipurie  de  rechercher 
si  ces  conséquentes  sont  avouées  par  le-  évoques,  juges 
Daltirels  du  avm,  de  teurn  propres  pnroles.  Nous  alluiu 
donc  entrer  dan»  quelques  délail^  sur  le»  faîls  qui  ont 

f «recédé  ou  suici  les  Réclamations ,  que  pluïieurs  de  nos 
ecteurs  ne  coiinorssinl  peul-êlre  que  par  ouï-diie,  ou 
d'après  des  commeninires  peu  exacis;  nous  nous  (rou- 
vons  heureusement  en  ëlat  de  joindre  à  l'hislorique  qu« 
nous  allons  pié  enter  des  pièces  inédites  et  d'un  assez 
grand  intérêt. 

Pie  Vif  ayant  adressé  aux  évêques  de  France  lu  bref 
Tarn  mulla,  daté  du  i5  août  iSui,  ^our  leur  deman- 
der la  démission  de  leurs  sièges,  ces  prélats,  que  la 
rérolulion  aroit  dispersés  dans  différentes  contrées  étraii' 
gères,  reçurent  ce  bref,  les  uns  plus  tôt,  tes  autres  plut 
lard.  Ceux  qui  se  trouTèrenl  en  France  en  eurent  lei 
premien  communication;  placés  sur  les  lieux  m^mes, 
et  &  perlée  peut-fitra  d'apprécier  les  besoins  des  peu- 
ples» et  la  gravité  des  motifs  qui  {Moient  déterminé  Is 
Saint  Père,  ils  se  bêlèrent  d'envoyer  tous  leurs  démis* 
sioDS.  Ces  prélats  étoient,  à  ce  qu'il  paroîl,  au  nombre 
de  onze,  savoir:  M.  l'archevêque  de  Vienne,  el  MM.  les 
ëvtques  de  Marseille,  de  Sentis,  de  Mâcon,  d'Angers, 
de  Luçon,  de  Nîmes,  de  Saint-Papoul,  d'Atais.,  die 
Saîut-CIaude  et  de  Saint-Malo.  Presque  tous  les  évêquet 
Tome  XIS.  VAmi  de  ta  Religion  et  du  Roi.    A  a 


;-   ■     (570)         ^  ■• 

qui  se  troiivèreiil  «n  Itniîe  envoyèrent  ^(^alement  leura 
di5(iii*>ii'nfl.  Dix-neuf  pr^ials  françois  etuittnt  en  Angle- 
leire  à  cette  époque;  ils  se  réunirent  plusieurs  l'ois  puur 
(](-lii>('rcr  sut'  le  [laiti  qu*îls  avoient  à  prenili'e,  et  ne 
purent  convenir  d'une  résolution  unanime.  Cinq  seul&> 
ment  furent  de  l'avis  des  demînsions  i  o'etoieni  l«  ar- 
chevêques d'Aix  et  de  Bordeaux, el  les  rv^qiiet  de  Ltacar* 
de  Comingea  et  de  Trojes.  Les  quatorze  autres  ,  satu 
refuser  pr^ri»émen[  leurs  dénii<>siuna,  deniaiidiront  au 
t'ape,  pur  leur  lettre  du  37  eepleiubre  1801,  à  connotlrs 
les  moyens  dont  ilcompluil  ee  servir  pour  poui  voir  aux 
besoins  de  leurs  églises;  res  prélats  t'ioleni  M.  l'arche- 
vêque de  Narboniie,  et  MVI.  les  iivêques  d'Arrns  ,  île 
MonI)  ellier,  de  Nuyun,  de  Li^on,  de  l'Aigueux,  d'Avran- 
ches,  de  Vannes,  d"Uzèj,  de  Rodez,  de  Nanlvs,  d'An- 
gunl^me  et  de  Loinliez,  auxquels  se  joignit  M.  l'abbé  d« 
Ta  Tour,  nomme  à  Moulins,  Le  P.tpc  leur  ri^fjondii  tl« 
sa  mtiin,  le  1  1  novembi-c  i8ui,  et  leur  fit  de  nouvelles 
instances,  mais  sans  s'expliquer  sur  les  mesures  qui  dé- 
voient être  prises.  IN  lui  adressèrent ,  le  5  février  iSoîi, 
Une  seronde  lettre,  uù  iU  le  priuienl  de  sniipendie  les 
arrangement  proitléfl.  En  Aliemngne,  les  évî-qnes  sui- 
virent nn:3i  une  l'gne  de  conduile  diverfie;  lea  un.i,  à 
la  lêle  detiquels  étoie'hl  M.  le  cardinal  de  Hoban ,  ^è^iie 
deStrBbl>ourg,el  M.  deluigné,  ai  cbevf  que  de  Paria,  en- 
voyèrent leur  démission;  les  autres,  el  pi  inripalemeut 
M.  le  cardin.il  de  Montmorency,  évt'(|ue  de  Mêla,  et 
M.  de  Talleyrand,  archevêque  de  Reims,  demandèrent 
à  être  instruits  préulablement  du  suit  de  IVgiine  de 
Frunce;  on  peut  voir  leur  lettre  du  -^8  uclobre  iSui, 
signée  aussi  par  les  évoques  de  Limoges,  de  Séiz,  d'Aire, 
de  Digne,  de  Boulogne  et  d'Anxerre,  ou  relie  du  36  mars 
i8u3 ,  qui  est  fort  étendue ,  et  à  laquelle  iidliérérent  vingt- 
quatre  autres  évêquen,  en  Allemagne  el  en  Angleterre, 
Cette  lettre  piruU  avoir  ^té  rédigée  par  M.  Ax>cliiie,  évè- 
que  de  Boulogne;  c'est  moins  un  refus  positif  qu*une  ré- 
fôaâé  dilatoire,  el  un  exposé  de  leurs  crainlea  el  de  leurs 
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inquiétudes.  Les  évoques  qui  se  trouvuient  en  E^ipagns 
furenl  parlag^s.  Le-  archevêijiiei  de  Tuuluuse  tt  d'Aiich  , 
«t  les  ésèques  de  Riiiix,  dt  Tarliea,  d'Atqs,  «il-.,  se 
détDtrenl;  M.  IVvêqoeds  Bluia  uvoil  «enibl^M  dt^meltre, 
puisqu'il  avoit  d^(-lavé,dan3sa  iellredu  -^t  oclubru  i8ui, 
qu'on  devoil  It!  regarder  cumme  df'niis  si  la  majut  i>é  de 
ses  collègues  IVloil  t  il  fut  ef&cltvemenl  compté  d'aliord 
au  nombre  des  démiMionnaifes  :  totilcPuis,)!  est  reveuii 
sur  celte  première  démnrche.  M.  l«?êque  de  L-a  fio- 
ehelle  iie  donna  point  sa  (>('rai!*aion. 

Au  loial ,  ^u^  quji  lie -vingt -quatre  évoques  vivons  à  la 
fin  de  1801  (cur  cinquante-un  éloient  morts  depuis  1790 
juxqu'à  celte  époqut-J,  quarante  quatre  accédèrent  à  la 
demande  dusaîul  Père(i);  nous  avons  donné  leurs  noms 
«U  lonie  11 ,  page  161.  Un  ,  M.  l'évoque  deFrêjirs,  a  voit 
envoyé  sa  démiïaion  peu  avant  le  bref.  Trois,  les  évê- 
quesde  Vivîeri,  d'Oiîénii»  eid'Auion,  éioicnt  regardés 
comme  abdicalaire^,  vi)  la  conduile  qo'ila  avuifnl  tenue 
pendant  la  révolution.  Reste  doue  Irenle  t>ix  évfque&,  qui 
necrureiil  point  devoir  accMcr  à  la  demande  du  Pape: 
c«3  prélats  vouturtut  rendre  cumple  des  motifà  qui  Il's 
avoicnt  déleriniuéi,  el  iU  dressèrent  un  acte  commun 
sous  le  litre  de  Canonicœ  et  reverentisaimcE  eiposiu- 
latione»  apud  SS.  DD.  Pium  Fil.  Cet  atle,  dai.  du 
$»mH(  i8o3,  fut  ensuite  traduit  en  francuis,el  intitulé: 
MécianuUionê  canonique»  et  trè*-re»pectueuaea  adrea" 
tieê  d  AT.  T.  3.  P.  Pie  VU,  par  la  Providence 
divine,  souverain  Pontife' ^  contre  différent  actes  re- 


(1)  A  l'tfpoqnc  du  Coorordiil,  laBclRFqoe,  Iw^eclorilx,  U  Savoir, 
Avinnoa .  '"  comuii  VrâaiHiD  rt  1>-  comU  d<-  Nice,  tinKtki  réunis  ■  la 
Tnnoe,  rt  furent  comprit  itui*  la  oouTflte  nTf!*ni<alirin.  Cei  payi 
RMfrTDi oient  *ingt-qu«lre  liïgr*  epîfropsiii ,  dont  dii  vicani'  par  mort 
et  on  par  Ininslatino.  Le»  irriie  lilulairei'  vitani  donnèrent  leur  dé- 
Aiiaion;  cVloirnt  le  cardinal  de  Fmncktniberg,  arcbe*^iir  de  Ma- 
linnileiarcbri^ueiide  Miycnce  tlée  Ti^Tru,  rtles^Téqucsd'Yprcx, 
de  Rnninoiide.  de  5pir«,  de  Wotma .  de  LWge,  de  Bile,  de  Gr- 
nève,  da  Carpestrat,  é»  VaÏMk  «  de  Hiec. 
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latifa   à  VégliM  gallicane.  Dans  cet  ëcfit  les  évéques 
imistoient  sur  leui'  deslitulioii  forcëe,  sur  l'extinction 
de  l«ur»  lilves,  el  sur  la  privation  de  toute  juridiction; 
meium  dont  oo  ne  trouve  pas,  disoient-ils,  d'exem- 

51e  dans  toute  l'hivluire  eccléGiaslique.  Il»  se  plaignoient 
'avoit  été.  ainsi  dépouillas,  dès  le  39  novembre  1801, 
€t  avant  que  pluiieurs  eussent  pu  répondre  au  bref  ou 
l'eussent  niCme  r«çu.  Ils  dépluroicnt  surtout  les  mesures 
prises  par  le  gouTeineinenl  fi auçuis  en  f;ivGur  des  cons- 
titulioDuels,  el  la  l'acililé  avec  laquelle  ceux-ci  avoient 
é\é  admis  dan*  la  nouvelle  urganîsaiiun,  snni  rëtracla- 
tion  préalable.  L'on  sait  qu'en  effet  le  l'ape  fut  trompé 
k  cet  éfiai'd  par  ceux  qui  ëloient  chargi^s  de  conduire 
cette  aBJiire,  et  il  en  témoigna  sa  douleur. 

Les  Réclamations  furent  envoyées  aux  évoques  non 
démissionnaires  dispersés  sur  le  continent  et  en  Angle- 
terre, et, elles  oBHnt  la  signature  de  trente- huit  évoques, 
savoir  :  M.  le  cardinal  de  Montmorency,  évêqiie  de  Metz; 
MM.  Dillori ,  arclicvêque  dt  Nai  bwnue ,  el  de  Talleyrand , 
archevêque  de  Reims;  MM.  d'Ai-geiitré,  évëque  de  Li- 
moges ;  de  Conzié ,  d'Arras;  deMalide,  Montpellier;  de 
Gi'imnldl ,  Nuyon;  do  Bonnac,  Ageii  ;  de  Lastic ,  an- 
cien évêque  de  Bieux^  de  Nicolsï,  évèque  de  Bézîers; 
de  Clugiiy,  Riez;  de  la  Marche,  Léon;  de  FlamaVeiA, 
Périgiitrux;  d'Argentré,  Séez;  de  Belbeuf,  AvrandieS} 
de  Gallard  de  Teriaubf ,  le  Fuy;  Amelot ,  Vannes;  de 
ThémlNes,  Blois;  de  Sabr.in,  Laun;  de  Bélhisy,  Uzés; 
de&iux,  Aire;Colbert,  Rodez;  du  Chilleau  ,  ChâloDS- 
sur-iiaône;  de  Monlagnac,  ancien  évèque  de  Tarbes;  de 
la  Laurencie,  évëque  de  Nantes;  du  Mouchet  de  Ville* 
dieu,  Digne:  d'Albignac ,  Anguulême;  de  la  firoue  de 
Varellles,  Gap;  de  Casiellane,  Toulon;  de  la  Fare , 
f^anci;  de  Chambre,  Orope;  de  Chauvigny,  Lombez; 
de  Messey,  Valence;  de  Viniimille,  Caicassone  ;  de 
Bovet,  iiisléron;  deCouci,  La  Rochelle;  Asseline,  Bou- 
logne; et  M.  l'abbé  des  Galois  de  la  Tour,  nommé  i 
Moulins. 


(M) 

On  femari|a«ri  qae  diina  ctUt  listes  trmiYeiit  denx 
évoques  démissionnaires,  MM.  de  Lasiic  et  de  Monta* 
gnac  /qui ,  tout  en  rëclàmant  contre  la  suppression  do 
leurs  siëges,  et  contre  Texëcution  du  Concordat ,  ne  re- 
vinrent point  aur  leurs  démissions ,  et  signèrent  comme 
anciens  ét^aea*  ]l  est  deux  autres  signataires  dont  le 
droit  à  intervenir  dans  cette  affaire  ëloit  peut-être  sus* 
ceptible  de  quelque  difficulté;  c'est  M.  de  Chambre , 
évêque  in  partibuê,  et  suffragant  de  M.  le  cardinal  do 
Monimorency,  à  Mets,  et  M.  Tabbë  de  la  Tour,  destine 
avant  la  révolution  pour  révèchéde  Moulins,  qui  n'étoit 
pas  encore  définitivement  érigé.  Mais  d*un  autre  c&lé^ 
cieux  évèques  non  démissionnaires'  ne  signèrent  point 
les  JS^/ama/<b^M^  savoir  :  M.  de  Cicé,  évèque  d'Auxerre, 
et  M.  Dulao  ,  évèque  de  Grenoble;  le  premier  refusa  ,  à 
ce  qu'il  paroit,  et  le  second  mourut  avant  les  Méùla* 
maiiona.  On  avoit  dit  que  MM.  delà  Luzerne,  évèque 
de  Langres,  et  de  Bonneval,  évèque  de  Senez,  tous 
deux  démissionnaires,  avoient  réclamé  à  part;  maison 
n*a  jamais  rien  pu  citer  d'eux ,  et  ces  prélats  ont  for- 
mellement démenti  la  démarche  qu'on  leur  avoit  at- 
tribuerez .        -  .  [    "^\ 

LeB  Réclamaiions  furent  bientôt  inSprîmées  à  Lon* 
dres(i),  et  il  s*en  fil  plusieurs  éditions  successives.  MaU 
heui*eusement  des  éditeurs  particuliers  s*en  emparèrent  et 
y  joignirent  des  notes  pleines  d'exagérations.  L'auleu  r ,  que 
l'on  croit  être  l'abbé  de  Châteaugiron,  homme  fort  ardent, 
ne  garde  aucune  espèce  de  mesure.  Il  reproche  aux  évè*» 
ques  démissionnaires  la  démarche  qvrils  ont  £«ite;  il  ap- 
pelle les  nouveaux  évèques  des  hérétiques  ou  fauteurs 

0  •  I  ■  ■  ■  .  I  M  ,1  I.        ,  ■  I  ,^^ 

(i)  Outre  les  réclamations  du  6  avril  i8o3,  il  j  eut  une  Déclaration 
guf  tes  droits  du  Rni^  du  8  ayril  i8o4»  <*t  uàe  Suite  des  réclamations^ 
sur  la  même  matière,  da  i5  avril  i8o4*  Ces  deux  'piccrs  ne  sont 
sijnéet  <|^ae  des  évèques  qui  se  trouvoient  alors  rn  Angleterre^  savoir: 
MM.  Diflon,  de  Conaië,  de  Malid<%  de  Grimaldi,  la  Marche,  d« 
Belbenf ,  Amelot,  de  Béthûnr,  Colberl,  de  k  Lanrencte,  d*AU>i£oae, 
de  Cti^oviSBjr  et  de  la  Taor. 
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dliérètiqitfs ,  et  comme  icU,  il  les  excommunie  du  liaul 
de  iion  Iribunal  ,  tl  pro-io'ici!  t]ue  leurs  pouroiis  sont 
nuls.  11  iirelend  que  le^  tidèlt:>h  ne  duivent  lecevuii- , 
(omrnti  aulhenliqiie  et  Titiimeut  éman^  du  saint  Stégu, 
({ite  (■«  (^ui  leur  sera  udiesïé  par  leu  (fvèques  non  déiuis, 
«I  d  ii\i|)proiiVQ  puiui  ceux  de  ces  derniers  qui  uni  per- 
mis (le  leconnuilie  les  pvëques  imtituës  par  leCuncoi- 
d.i( ,  et  qui  ont  dt^cbriJ  ne  pas  vouloir  causer  de  dis!- 
vtUKs;  il  soutient  que  ces  décisiunt>  ^ont  annullc'es  pai- 
Jed  Réi'lamnlions  :  Si  un  tvStjue  non  démis,  dil-îl, 
était  capable,,  ce  que  noua  ne  devons  pas  présumer,  de 
Jntmriser  par  ses  décisions  l'exécution  d'un  projet  auasi 
impie  ,  et  d'autoriser  un  culte  public  exercé  soua  rft 
tr-llea  conditions ,  ce  serait  un  scandale  de  plus  donné 
à  V  Eglise ,  et  cet  évèque  ne  mériteroil  aucune  confiance. 
Tcilf  éloit  l'exagi^iMltun  de  cei  fdilcui',  d'aiilonl  plus 
it-meiaire,  quelebevêqitea  non  démissionna  nés  Dvuient 
uri-cisëmeiit  donne  l'exemple  qu'il  qualiûe  de  âcandate, 
Vèa  le  commenrement  de  tb^n,  ils  éloieiit  cuiiveniu 
eulr'eti-x  de  pvéveitir  le.'chismeen  n'exerçant  point  da  ' 
jurîdiolion ,  et  ils  envoyèrent  à  ce  sujet  dés  inslrorllooa 
ditnit  leurs  diurèses.  Ces  Misti-uctiona  ëluienl  ainsi  QOQçaQ**^ 

h  Vu  l'imporisncc  ^«  ne  laïKrr  aUcun  dante  *nr  la  vslûlitil  drl  pv»- , 
voir*  ronËrii  nui  rectiMtMttqun  Jk  onlM  ilioci'te,  cl  exctrM|iarepx|  il , 
lur  l'cfiêt  dt  l'eirrcicr  Je  ctf-  p^iuvairs  vibà-vis  des  fidèles,  nous  Jrfcli- 
roDS  par  cet  piésrnlri  cudspdI  r  provitoiiemenl  pour  noire  dîncûM  I 
IVuTcire  des  nmiïDirt  de  celui  qui  se  Mrs  pré-ent^  oo  M  pr^seolPT*, 
ronnidccpui  clen.  S.  P.  le  Pipe,  dans  qurlqiiafurmeiga'ililtli  uàent 
011  lui  lirot  é\.é  douaêi  >  ni*  pnnrnDI  le  ciMidcrrr  quv  Cfimnie  ton  d^ 
li'gnë.  rt  ne  voaliDl  DifiDmnins  p-ir  la  prcirnle  déclaralioo  que  re* 
lue'dii-r  an  déraui  et  à  l'iosuffi-tancp  du  liirr  ;  mais  n'eniendanl  et  a» 
piuTanl  Ir  dispense!  d'auciioe  des  tif,k-i  aoiqurllts  nous  serions  soo- 
mii  Doubm^mes,  ni  appmuvrt  aucun  acte  conlraire,  toil  à  la  no- 
talr ,  Koli  à  la  Hitciplioe  on  ani  droit»  de  qui  que  ce  solti  •'!  cela  uns 
ilarogrr  en  rien  à  noire  jnridjctixn  que  nout  consennnB  pleùie  el  en- 
tière sur  le  Iroup'aii  que  Dieu  nnnt  a  cflnfi^;  vouloni  en  ontra  sut 
ce|  acte  di'  noir?  paît  ail  son  plein  rt  rmiir  cETrl,  indéperidBiDinrni  da 
IOQl>-  accrplalion  ou  non  acorpliiUOD .  rt  nonib-liinl  opiiositiott  qoel- 
coiiigue,  et  enundoas  çp^m  tous  les  cas  le»  effcu  dndit  aeli»  aliri» 
gnriit  toujours  les  mtoisires  et'  les  Mi\e»  d«  aoire  diocèse  pmr  fa- 
Tanisge  desqaels  la  cliariln  pastorale  nous  t'iij^piie  a. 
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si.  )çs  évoques  ne  rcigai*dpient  c6ox  qae  le  Con* 
.  ëtablissoit  que  comme  des  vicaii*e9  apofloliques^ 
con3ehtoient  à  {^exercice  de  leun»  pouvo|i*8»  Us 
pt.ent  du  moins  par-là  leur  dësir  de  prëvenir  une 
a  (Sobeuse.  Nous  avons  sous  les  yeux  deux  copies 

pièce  prëcëdente,  sous  le  \\ire  d^j^veriiêêênîeni 
^léaiotsUques  etfidèleé  de  notre  diocà^e!  Vunt  est 

d^Argentré,  ëvéque  de  iiimoses ,  sous  la  date  du 
rier  1802;  Taulre  est  de  M.  de  Coacy,  ëvèque  de 
sbetle,  et  est  datëe  du  !•'•  juillet  suivant.  M.  d*Ar^ 

'joiut  à  la  sienne  dm  Ineiructione  à  ses  viceirei 
KJX,  aux  cures  et  praires  de  soa  diocèse*  Il  y  dt* 
'aussitôt  que  Tëvèque  nouvellem.enl  institue  seroit 
(m  fonction,  les  vicaires  gënëraox  et  autres  cear 
Il  d^exercer  les  facullësextraordînarres  «ccordëei 
l'induits  de.  Pie  VI  pour  les  temps  de  persëcutjon^ 
1^  suspend roient  pruvisoiremeul  Texercice  deleara 
ira  ordinaires,  il  ajoutoit  en  flnissaai: 

^fé  f t  les  fidèles  pourront  m  sûreté  de  conscience  s^adresser, 
I  choses  spiriiurllf<(,  à  Tëvéque  nouvellement  Instîtaé.  8oû 
garnit,  et  la  mesure  que  prend  Vëréque  •ncienntmeiit  instHn^^ 
1»<Vn  de  la  jtalt  et  lé  mafnCletide  l^unitë,  de  faire  SMspomdre 
i^'ènrtft  l'esércTce  de  tatittridipiioiiPMf  jCtui  k  aiii  il  Ta  del^goë, 
suffire  pour  tranquilliser  le  efergé  et  les  fidéiéil  Aibftl  fet  ec^ 
|ùes  nonrront  rt>cevoir  de  l'ëTéqve  DouTellement  ioftîtntf  des 
«ion«  a  l'effet  de  remplir  des  fonciioiis  Spirituelles,  et  ils  pour* 
me  en  recevoir  des  tilresv. 

e  conduite  ne  fut  potrft  particulière  aux  deux 
«  que  nous  venons  de  nommer;  elle  ^toit  le  rë« 
Tune  dOtermiiiutiun  prise  de  concert,  et  Ton  verra 
a  effet  sans  doute  que  ce  n'est  point  par  hasard 
;qx  ^vèques,  ëcrivant ,  Tun  du  pays  de  Munster, 
d^Espogiie,  ënoncent  les  mêmes  principes  avec 
mes  expressions.  Il  est  clair  que  cette  formula 
onvenue  euir'eux.  Il  y  en  eut  pourtant  qui  nes^ 
Dirent  pas,  mais  qui  tendirent  au  même  but  par 
yeas  difierens.  M.  Tëvèque  de  Sistëroa  entr'aulrea 


adressa  à  son  diocèse  la  lettre  suivante,  en  date  dn  3i 
•  vrit  1&U3  : 

n  Le  monieiii  apprnche,  noilrès-cliBra  ctvëaerablu  frire*,  où  TOB* 
yans  tiouTrcii  dan»  les  circnntKDrrt  p^nibln  qne  tous  aTJei  pr<*nM{ 
il  «t  de  notre  dcvr'ir  d'alkr,  aÎDBÎ  que  DOU(  voua  I'hyodk  promu,  n- 
de>.-int  dr»  hOtiàlé*  et  d»  embarras  (}ue  tous  pourriei  éprouver. 

»  Lï>  diipomiiuo*  <]UK  nous  avons  coDiUmmfnt  monlrAt ,  M  ^m 
nous  ripriniions  parlïculiireiDcat  dint  noire  In«trucUoa  du  5  ds 
taoit  Av  dFceiBbrc  dernier ,  ne  doivmL  vou«  laiiKr  aocun  doulr  HT 
«files  qui  dirigeront  notifl  conduite  dansU  conjonctiire  prêlente.  Noui 
■umnt  sans  etaw  devant  In  ^cdi  oe<]ue  le  bien  de  la  paît,  U  l[an({uil- 
lite  lin  eonicienert,  le  maintien  de  Tniiion  laujours  precîeoM ,  et 
nainlrnanl  prcsi][ur  aoKi  ruenlielle  40c  l'unilë  même,  entre  le  chef  rt 
1p«  mrmtirra,  enflent  île  notre  narl.  MoD*  tanroDS  avec  la  grjca  dt 
Jliru  concilier  et  remplir  «  la  fois  toalri  noi  oblifiaiions, 

u  Noui  n'irvons  pai  cru  devoir  eoncoutir  à  l'eiecution  des  DOU*e«BS 
firo|iUj  nou*  ni",  voul"n»  pa»  non  plui  nouï  op)>n*er  ■  l'eiercîce  du 
BouTeauK  pouvoii*.  Hom  ne  teronl  reipontablei  de  rien  ni  demi 
Diru,   ni  devant  Ira  hnotmet. 

uAurunedr)  ilrmarrhet  uttt^rieures  qurtr  drvoîr  pourrait  non*  mn- 
mander,  oe  tendm  ilam  noire  inleniion,  iincunc  ne  sera  par  clle- 
n4me  de  nature  à  porter  de*  doutes  et  dc«  inquiétndet  dant  rotr*  M- 
prit ,  lea  troublei  et  la  diviainn  parmi  nos  diocésaïni. 

*  Noul  Toni  laiatona,  nos  irèt-cbett  et  vénérables  frira*,  vous  et 
Ions  lei  fidilea  de  notre  diocèse,  lous  la  ranin  du  aouvcrain  Ptmlifc, 
qui  te  charge  de  pouTToir  lenl  ■  voa  beiointj  non*  v«ai  Uinpnl  entn 
!«•  mains  île  la  divine  f  rovidence  i  laquelle  noua  non*  abandoiuont 
Hflna-mfiDrt.  Quelu  que  aoient  lea  ^v^amcnsqul  Vonl  alléVd<rit,*OBfi- 
•ervn  dans  toi  cvors  la  doctrine  que  nous  Tona  avona  prrioM*^  -aa 
perdei  p»t  de  vue  let  prinripa*  que  nout  n'avont  Waaé  de  vaut  rap- 
peler, et  vous  ne  tous  egareiet  jamais  ■. 

)^  Faïaçoii,  etV<f(ia  de  SUtémt. 
Fait  an  lien  de  noire  retraite,  le  ai  avril  iSos. 

Les  autres  évoques  non  démissionnaires  suivirent  la 
même  ligne  de  conduite,  et  annonccrent  hautement 
leur  intention  de  ne  point  se  mettre  en  opposition  areo 
les  pasteurs  institués  par  le  Concordat.  Ceux  mftmes  qui 
se  nionlrèretil  dans  la  suite  les  ntus  ardens  à  retenir 
Texercice  de  leur  juritliclion,  TiibandonnèienL  alors. 
C'est  un  Fait  coiislanl ,  reconnu  par  l'shbé  lilanchard, 
dans  l<i  Première  suite  de  la  Controverse  pacifique, 
pages  4i8  et  iig.  11  s'objecte  à  Juî-mèue  ^a'U  auivrvit 


ie  Ses  principes  que  Us  épSquss  non  démis  uni  eom^ 
muniqué  formellement  auec  les  nouveaux  éuSques  en 
leur  accordant  leurs  pouvoirs;  et  il  répond  qae  cespri» 
lais  ont  pris  cette  mesure  pour  le  bien  spirituel  de  ieurs 
ouailles ,  et  dans  un  temps  où  le  refus  de  rétractation 
des  constiUUiontiéls  n^ était  pas  pMic.  Nous  ne  von* 
loiu  pas  examiner  ici  la  justes&e  de  cette  réponse,  «t 
nous  ne  vonlons  que  constater  par  Taveu  de  M*  Blanchard 
ce  fait  que  lès  évèqnes  non  démissionnaires  déclarèrent 
consentir  à  l'exercice  des  pouvoirs  des  nouveaux  pas^ 
teurs*  (JLa  siùte  à  un  ordinaire  prochain)* 


NOUVELLES  BCCLisiAtTIQUEt. 

''  '  Rome,  Le  jour  de  Pâque ,  S.  S.  se  porta  en  grand  cor* 
tige  du  palais  Quirinal  à  la  basilique  du  Vatican,  j^pràs 
8*4tre  revêtue  de  ses  babits  pontificaux  dans  la  salle  du<- 
èâTé,  elle  fut  portée  dans  Téglise  sur  son  fauteuil  de 
cérémonie ,  et  s'étant  assise  sur  son  trône ,  elle  assista  à  la 
messe  solennelle,  qui  fut  célébrée  sur  Faute!  de  la  confes- 
sion dé  saint  Pierre,  après  une  dispense  particulière^  par 

^(i^f0^1^X9ivàii\2AÎIUX)M\^A^y9^  du.s^ré  Collège*  Après 
4a  iitcsae,  le  saint  Père  fut  porté  sur  son  fauteuil  dans  la 
grande  galerie  au-dessus  du  portail,  d'où  S.  S.  donna 
la  bénédiction  au  peuple  rassemblé  en  foule  sur  la  place* 
Les  augustes  étrangers  ont  assisté  à  la  cérémonie,  ainsi 
que  les  ambassadeurs.  Le  soir,  il  y  a  eu  illumination 
extraordinaire  de  tout  Textérieur  de  IVglise  Saint-Pierre 
et  de  la  colonnade  de  la  place,  et  on  a  tiré  la  GiraU" 
dole  au  château  Saint-Ange. 

—  Le  samedi-saint,  S.  Em.  le  cardinal  Lilta,  vicaire 
de  S.  S.,  administra  le  sacrement  de  baptt>me  à  un 
turc  de  Tunis,  nommé  Chelil  Mehemet ,  âgé  de  28  ans, 
"qui  eut  pour  parrain  le  comte  Barattieri,  et  pour  mar- 
raine la  princesse  deKaum'tz^  ambassadrice  d'Autriche. 
S.  Em.  confirma  ensuite  le  nouveau  chrétien ,  et  lui 
iKlressa  une  exhortation  patei*nelle.  Après  celte  cérémo-. 


C  378) 

nie,  elle  fit  unb  ordinalloii,  où  il  y  eul  di'r  prAtrcs,«8)it 
di.icrta  ,  ilix-liiiil  HOiis- diacres,  Ubizu  ^uuv  lea  ui'drvi 
niiiK'iiisel  iiul''  loiiMiiVs. 

-~  l.e  nianli  de  Pilrjue  tt  le  dimanche  de^  Rameaux, 
SA.  Whhé  le  Tuui  ii«iii-,  qui  duil  |i<t^('h«i-  l'Apoiil  \Miy. 
chain  devniil  M.  M.  T.  rhiélieiiiie,  el  qui  st  iiouvv  en 
ce  oiomerit  à  Itunie,  a  préihe  dans  l'égliae  de  Saint- 
Louis  di'B  Fr^nçoix. 

PARrs.  1.U  neuvaiM<>  au  Vlunl-Val^iien  pendant  l'ocluve 
de  riaveiilioiide  [a  Sainte  LroiK,  a  cumiiieiué  te  u  xuat. 
M.  do  B«nn:i,  tiivhfvétjui-  d'iVIlty,  en  a  lail  l'unvfrtiire, 
M.  le  curt!  de  Nanlerre  et  te»  TIli^!1iu^llail'es  ont  t  haiiti^  In 
premièiea  vé|irej,  el  un  de  ces  derniers  a  prononcé  uua 
inslruclkuu  qui  a  élé  suivie  dessiaiidn».  QiialurKeévèquei 
avoienl  voulu  a&fîsicr  h  cette  cérémonie ,  el  onl  ttuivi  Lei 
«Idlious,  donnant  ain^i  un  giand  exemple  de  dëvoliuri  &  la 
croix.  Le  3  ni.ii,  jour  de  la  ffle,  des  pieux  ti.lèl.»  de^lir- 
féreiitesparois^es  de  la  capitale  se  sont  reiidus  «u  Calvaira} 
M.'  i'abbi^  Sicai-d  y  a  fait  faire  les  stalioDs  à  ses  élèves.  Le 
lendemain,  l'ofEccel  k-sinslruclioiisunlétéfailspar  M.  te 
curé  et  le  clergé  deSaini-Germain  des  Pr-es.  Le  mercredi  ; 
ce  seront  les  l>aruis^es  de  Nutre-D.iuiu  de  IvoreUc.of  Jm "< 
Blancs-Manteaux,  <jiii  seruni  cliaigi'e»di9.e«e»iuM'dtt.^ 
jour;  les  séminaires  de  Versailles  se  rendium  ce  jûm'-là  ' 
au  Calvaire.  Le  jeudi  6,  la  graud'itiesse  t-t  les  iusIrucliuiM 
par  le  cleigé  de  Siiint-Thoinas-d'Aquin;  le  7,  par  le 
clergé  de  Saint-P.iul  el  par  celui  de  S<iint-Amhroise;  le 
8,  par  M.  Coudriii  et  les  piètres  de  rélabliaaeiiienl  de 
Picpus.  Le  dimatii  he  9  mai,  M.  t'évèque  de  Troyes  trffi- 
cifia  ponlifieiilrmenl ,  niiilin  «I  t-oW.  Le  jour  de  l'uclave, 
le  clet-gé  de  Saiiil-Médard  fera  toutes  les  cérémonies,  La 
neii raine  i^ra  close  le  mardi  par  un  Mrvice  solenuet  pour 
les  inortn. 

—  L'oclave  delà  mAine  fi^te  est  également  célébrée  i 
Sainl-ftoch,  dans  la  chapelle  du  Calvaire.  Le  luudiS, 
c*esl  Ifl  clergé  de  Bunn«-Nuu?elle  qui  a  fait  l'once  el  lea  , 
îtMruGtioiui  le  mardi,  J»  clcigë  de  âaiiit>Geciiiainr . 
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MM.  Le  .mercredi ,  ce  sera  le  clergé  ds  SeiatTl^Ml 
riiouîs;  le  jetidi,  celqt  dw  Mwùuns-EU'MigèNH 
t-edi,  celui  de  Saint- Jeao-Sainl- Prançois;  la 
oeiui  de  Satat-AnibruiM.  Le  dimauohe ,  M.  Kenr 
Ique  de  Tièves ,  nommé  év^ue  d'Auxorre ,  olp* 
mificalemenl.  Le  lundi  16,  le  clergé  de  Suntr 
fwm  U  clôluve  de  l'ocuive. 

!  5  mai,  le  corps  ■nuiiiuip/il  de  Paris  est  aWé,  à 
rcs,  en  gmad  cortège,  as.sUter  dans  l.i  inétio- 
■  messe  d'acliuRs  de  gràcfs  qui  a  M  celtbrëu  k  - 
m  de  l'auni  versa  Ire  du  reluur  du  Boi.  La  m^s-o 
iCDt^e  ea  musique.  M.  l'abbé  Jutabecl,  un  des 
{l^n^raux,  offîciujt.  FlLiiibuis  évèqucs  nuniniéit 
préteflh  à  la  cëi'^moDJ«< 

m  obsèques  de  IVl.  de  Chabot ,  ancien  rv^ue 
de,  ont  été  célëbr^,  le  3u  avril,  dans  la  cha-  . 
r  réiublïsseinent  dtt  Picptis,  uù  le  prélat  deiuuu- 
asieui's  prélats  et  ecclësîastiqueti  y  aafei>tuient.  Le 
u  défunt  a  été  déposé  d.ins  le  cimetière  voisin  , 
Mevbhl ,  en  1  y^'-t ,  les  noinhreuat;^  victinxis  qii'îta< 
sbaque  juur  un  tribunal  affreux.  MM.  de  la  Noue 
Irîn,  anciens  grands  vicaires  du  prélat,  Tuo  à 
21«sde,  l'autre  i  Mende,  et  MM.  Je»  cur^  4t 
ean-Saint-François  et  de  Bonne -NuuTella,  i 
portoienl  le  puele,  M.  le  duc  de  Ruhaa-Cbabot 
B  bâton  de  Glandèves,  puecsdu  défunt,  ëloieat 
:e  du  deuil. 

IBRS.  Parmi  un  grand  nombre  d'établissemens 
que  le  diucùhe  duit  au  zèle  de  ses  adminisiraleurv 
lièté  des  Bdèlcs ,  il  lui  manquoit  un  élabliK<.emeut 
ré  où  les  dernières  classe»  de  la  société  ti'ovTas- 
;enred'iaslrucliou  dont  elles  ont  besoin,  desprin- 
1  conduite,  et  e>uvtnut  la  connoistiaDre  et  l'amour  de 
ion ,  de  Fuiidemenl  solide  do  toute  les  vertus ,  cet 
frein  des  pasaiuHs.  Les.  FrèresdesEculeschi-étiennet 
ippelés,  d'après  le  vœu  du  conseil- général  du  dé« 
entjlem'spi'uo)ptBUiGcé*juslifièr«atleae«pér«nctp 


i 
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qo  on  en  «voit  conçaes ,  et  cette  œafre  ne  fut  même 
privée  du  caractère  dislinctif  de  tout  ce  qui  est  bon 
utile:  elle  essuya  des  contradictions,  qui  firent  Mal 
Fintërét  que  lui  portoit  les  amis  de  Tordre  et  de  la  rNl 
ligion.  C^  contradictions  ont  cesse  ^  et  les  écoles  sodifj 
plus  fréquentées  que  jamais.  Le  ni  mars  dernier | 
cérémonie  pieuse  a  mis  lesceau  à  leur  établissement  ^ 
nous.  Une  messe  du  Saint-E^tprit  a  été  célébrée  datti^ 
;lise  cathédrale,  par  M.  l'abbé  Soyer,  vicaire 
u  diocèse,  et  que  nous  nous  féliciterions  de  cok 
si  nous  pouvions  nous  réjouir  d'un  retard  affligeant  _ 
l'Eglise/  et  si  filcheux  en  particulier  pour  le  diocèse' 
Luçon ,  que  cet  habile  et  vertueux  ecclésiastique 
appelé  a  gouverner.  Les  autoritésdela  ville étoient  r^ 
dans  l'église  avec  lesFrères  et  leurs  élèves.  M.  Tabbé 
bert , chanoine  de  Poitiers,  prononça  un  discours 
lequel  il  insista  sur  cette  veillé  si  fîappante,  que  UMjÉjî 
les  saines  doctrines  ont  la  religion  pour  appui  nécessairty| 
et  que  l'éducation  pour  être  solide  cl  utile,  doit  itymèt 
sur  cette  base.  Il  le  fil  sentir  par  des  raisons  convaii^ 
cantes  et  par  des  exemples  récens ,  et  il  rappela  les  bon* 
reux  efiets  des  soins  des  Frère» ,  la  sfagesse  dfr4eur'dîiiij 
pline,  le  respect  qu'ils  inspirent  k  la  jetinestfe/^MP 
Cendant  qu'ils  prennent  sur  lesenFanspar  làséllle  ftiw 
de  la  religion  et  de  la  vertu.  Cette  ville  Fondé  en  "élé^ 
les  plus  heureuses  espérances  sur  la  présence  de  cesmor 
destes  et  laborieux  ouvriers;  ils  y  hont  au  nombre  dt 
quatre;  leur  local,   quoique   très^vaste,  ne  suffit  éljjk 

J>lus  à  leurs  élèves.  Ils  ont  formé  un  noviciat  qui  powit. 
bumir  des  ressource^i  au  diocèse;  ils  ont  six  poâ»^ 
lans,  dont  deux  ont  pris  Thabil.  MM.  les  vicaifii^ 
généraux  ont  adressé,  le  n  mai,  aux  curés  du  diocéÉ^ 
une  circulaire  pour  leur  lecc^mnioudi^r  cette  œuvre,  il 

!)Our  les  prévenir  en  outre  de  i'.irrivt^e  de  plusieurs  sujdl 
brmés  à  Auray ,  selon  la  méthode  des  Frères ,  et  oui  soM 
propres  à  procurer  aux  campagnes  d'excelleus  instito* 
leurs*  Ainsi  l'arrivée  des  Frères  parmi  nous  sera  une  ëp(^ 
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l'amâiomlion  de  l'inslniotlon  dans  nos  ftUm  H 
campagnes,  el  nous  nous  flaiioiu  de  les  Toîc 
Mutôt  dans  ce  diocèse  des  ^tablûseoietu  dont  !• 

LWDtû' tout  le  prix. 


NOUVILLXS   POLtTIQVM. 

tfC  3  mai ,  U  nrile  iiâtiunale  a  fait  seule  le  service 
TW»,  A  0D«  neures,  le  Roi  a  reçu  les  félicitalîona 
»  et  Princetseï ,  cl  après  la  messe,  celles  clés  mï— 
ei  maréchaux,  des  dépulations  de)  chambres,  des 
,  COfpi  municipal ,  el  des  ollii-'iers  de  ta  garde  iialio- 
e*  porp»  <jui  se  trouvent  à  Paris.  M"',  la  duchesse 

qui  depuis  queli^ue  temps  n'eloil  pas  sortie  de  son 
Livenue  à  pied  aux  Tuileries,  el  a  diné  avec  le  Roij 
rlMim^  i  l'Elysée  de  la  même  manière.  M",  le  duc  ' 
loanoil  le  brai  à  ton  auguste  épouse,  et  LL.AA.RR. 

■ncune  suite. 

loi  a  remis  k  M.  le  duc  de  Honchj,  le  collier  de 

i  k  Toison-d'Or,  que  le  roi  d'Espagne  a  enTojré  à 

'  a  eu  dimanche  une  réunion  de  dix  évfques  cfae<  • 
lîiire  de  l'intérieur. 

'  ordonnance  du  2i  avril  prescrit  une  nouvelle  or> 
1  des~gardes  du  corps  de  MoitiiEUn,  et  une  autr* 
ce  du  a8  porte  de  nouTeitei  dispositioRl  sur  l^admi-  , 
i  des  qnatre  compagnies  des  gardes  du  corps  du  Rbi. 
mesure  prise  par  la  cour  royale  de  Pa«is  contre  les 
le  pamphlets,  l'a  été  à  la  majorité  de  42  vo^  sur 40- 
ater  du  1".  mai  les  journaux  ont  cessé  d'être  soumis 
■sure  préalable. 

Cugnet  de  Montarlot,  auteur  Aa. Nouvel  Homme- 
u  Libéral,  et  MM.  Brissot-Thivars.et  Cbasseniaux, 
ont  été  interrompes  par  M.  Cassini,  ainsi  que  MM.  Cbe* 
Rejnauld  ,  éditeurs  de  \a  Bibliothèque  hùtorigue,  et 
«ru  déjà  devant  les  tribunaux. 

DAKE  vient  d'envoyerajo  fr.  pour  (rois malbetireux 
I  que  M.  Ortlieb,  professeur  à  Ribeauvillé,  «voit  re- 
Jes  à  la  générosité  de  S.  A.  R. 
Dupeloux ,  sous-préfet  de  Corbeil ,  est  nommé  préfet 
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èef'Bastet-KTprs ,  et  est  remplacé ,  k  Corbeil ,  par  M.  CroMi 
ancien  souï-prefet  de  Gènes. 

—  I.e  Journal  du  Commerce  a  repris  son  ancien  tàtnil 
Conslitutionnrl. 

—  M.  Tomiet ,  ancien  procureur  iaipéri.-tt  dans  l'Etal  T»- 
main,  est  nouiine  avocal  génér.-il  à  Ajaccio  ,  e\  M.  Atlîër, 
fils  de  l'ancien  payeur  général  dp  Rome,  conseiller  anditeur. 

—  Le  conseil  iiiiinicipa!  de  Ilorifipur  vient  d'appeler  \a 
Frères  de»  Ecoles  clirélienttes  pour  renseignement  de»  enfant. 


CHAMBRE    DES    PAIKS, 

Le  f".  mni,  M.  ile  Mureccat  a  ti\i,  an  nom  d'om 

Txpport  inr  le  projrl  de  (ni  ri'Ulif  aux  Mriikulli*  jnipas&i  à  lu  p<n- 

prieic  pour  <■  ilrrenK  de  l'Eui.  Lm  cli.imlirc  a  tiDuime  une  (lr|>utMtni 

inur  nller  ciiaiplinirntpr  IcRoi  •  l'occiision  de  rannivrniriredu  Smii. 

*  On  a  rcprn  la  dihi'uul'in  «ur  1>  propnïilioa  de  M.  de  Marbni»)  M.  ijia- 
jirinaJA  a  r.oiirlu  à  rajnuruemrntj  M.  de  PaMorei  .1  monlr^  lu  tlllEcuIld 
dr  «ufasliluer  une  autre  peine  à  la  ilijimrl.ilinD.  M,  de  Lall;  •!  H),  dt 
MarhoTi  ont  s<«il«iii  la  proposition.  M.  Comudrl,  ruppnrti'ur,  Ji  im- 
pnnila  am  o1>|i'C<ions  fuies  contre  In  cnnclustoii*  de  la  caiDiiii>Mon, 
M  le  mmKue  de  l'inl-'iifur  a  donné  drs  rrnMigncmrns  sur  le  noinhrs 
des  dépnrlés  renfermes  à  Sujnl-Michel.  D'autre*  pairs  denamlaieal 

,  la  parole:  mais  lu  chambre  a  feiméla  diseussion,  eiadopiil'aioBciie- 
incDt  de  U  proposition. 


Chambre  des  .dépotéS' 


Le  3o  arril ,  M.  Maonel  ■  appayt  l'meDdemroi  qu«  Mi  Bag—  d« 
Fajie  avoit  ptop-nc  dan$  la  scaoce  prèc^dinle  lur  les  peîiHS  à  pr» 
DODfVT  dans  I.  s  delils  de  la  pfïMF  ;  crt  amendeiDi'Dt  éteodoll  bnncoup 
ks  atlributions  du  juri.  M.  le  g^ide  des  ■eciiui  a  muotre  qna  celle 
extension  devoii  faire  l'c^.rl  d'une  loi  spiTiate,  et  ooo  paa  Aire  ialro- 


duilé  à  l'imi 

roTiite  i  la 

lin  A«nL 

diacussio»    M.  de 

Chaovelln  apjMJa 

t,  qui  est 

ejeli  dan 

tnntPS  ses  l'arlii 

par  uBB  nuwue 

cno^idêrablr 
Poutrsge  d« 
qu'on  nepe 

■vrflsejera  sn 

On   paue 
pi^-mèen 

condama 
r  tonl  un 
adopte  1 
ont  nu  en 

e  l'auleuri  M.  de  Chaotilio  att^Mt 
grand  o.ivraRe  pour  quelques  ui- 

D  amendem-v),  qni  po-te  qne  l'on- 
partie.   Le  c*W  droit  o'«  poiol  *olf 

sur  Cffle-  question.  M.  Laio^  de  Vdici  Jqué  druande  qur  laài  jares  ne 
puis»  nt  \nf,<i  qu'a  la  majorlie  <!>'*  itois  quarts  des  vati  j  PatueMlennit 
est  rcJFie.  On  adopte,  vans  d'i'Cusiiinn,  ks  derniers  arxicl-s  du  pToji'l, 
qui  portent  que  U  lot  du  18  f^Trier  iSi^  est  abroïée,  et  que  Iradâiu 
.<iTr  la  presse ,  non  cacore  jogés,  le  seront  sollant  la  ptûcaia  loi.  Od 
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•  vnte  an  srrulin  «nr  l'eiKtmbt?  iIf  I,i  loi,  qui  h  ri4  «éoptit  par  iiS 
boKlet  blancbn  contre  N^  no"«*.  Oa  lir»  au  soft  I»  noms  >iei  Tingl- 
cini)  nirnibre«  tjiti  duiTcat  alUr,  1>  3  mii,  ptéiciiKT  au  Roi  les  huin- 
ai*ï:(«  Hr  !■  chnoihra. 

Dan«  nn  cnailé  McrpL  qui  a  omvi,  M.  ils  la  Favitlr  a  pm^ios^  de 
sUpplirr  le  Roi  dr  triarUit  loutn  Im  pi-infs  priôoncii'ï  roriLre  les 
Aritaini  ra    «rt»   He  U  l<>i  du  g  nnirnibre  i9i5i   >1  <lê«  |.>ppi-ra   » 

Sroposilion  v'iis  litil,  M.  Ailuirauli  a  fjil  un  rii|i|>ort»ui  la  pronosiltan 
e  M.  I.iifiite,  Tr-lHtiVFiDnnl  à  la  tMDqiii- ;.  la  commi-'ticiii  Pli  iTavUda 
nr  Ji«lribiirr  qui-  les  deux  (irn  tir»  fonds  dv  léierTf  de  la  banqur, 
tnoDUDl  niTlrfiD  i  >3  millinns.  La  cbnmbrr  prrad  m  conMilcriilion 
nne  prop^ïilmn  de  M.  La  né,  jmur  napprlmer  !•  >  drmls  de-  vint  à  I* 
«ortie  dà  rojniimï.  M.  Clj>u>el  de  (.nu^trrgui*  duvilniipe  ta  |irfipa- 
Rilinn  pour  rcclamer  nnc  loi  rÊpr«i>iYe  d«i  durU  ;  rile  «era  piLM  en 
eon.idérnlion. 

Le  1".  Rixi ,  MM.  de  W^ndel  et  nCTionMcant  onl  fait  de*  rapporls 
■or  de*  ]i«tiu<in«  D<'H  bibllnni  dr  Tniiliusr  reeliimrnt  di*  io.lr  ronili<i 
pour  tea  perl»  qu'ils  eal  eKSn;^  «  dans  k  criinbat  >lu  lo  avri  iSif  ) 
myoji  an  mini'il^e  de  r<ni4riB»r.  Dh  panicdieri  di'iilinddit  uae 
lai  pnu(  rorganiiat'KO  à-'»  gardr*  ntlionalc*  ;  M.  de  Pi)yraaaFio  p»|ioio 
ronlre  du  jonr  <ur  cet  piSiilion*  colliCliTrs,  doni  la  révolution  a  mon- 
tra les  ilangerij  cellct-ei  innl  rependanl  renroy^  au  miniitjre  de 
t'iouJricttr  tl.BU  bureau  des  renneign émeus.  Ua  sieur  Trit,  de  Paris  , 
drmande  le  rPt^bliMemenl  drr  jurË^prn*  et  de  la  cbambrv  jnndiqua 
dc«  btllioeaiii  M.  de  Marcelin'  l'appuie)  M.  dcCbiutelin  la  rombai; 
la  pétition  e»l  rrnïnjr^  ai  '''        '     •'■'--  •'-    ■-   '■ 

d'ineourl  s,:  plaint  au-si 
lacommi»ioa.lesfii.sur«i.. 

On  ouvre  la  discti'sion  tar  li;  projfi  de  loi  reljtit  nm  iouinauï  et 
écrii*  périodiques.  M.  OnmeflrV  Irouve  que  la  loi  laouvrlle  est  encore 
knc  loi  d'eiceptton;  'qiie  1rs  cÀitiontienirBs  sdAl  kxdt'bilanSj  que  la 
4eaiaiilB  'de  dens  Mileurs  responsables  est  biiilUe  ;  l'orateur  nr  voW 
Bnnr  le  nrojei  qu'en -retranchant  ces  deux  pointa.  M.  t^erairjr  parle  eo 
■avenr  rlo  proprt  STCC  les  SToendi'int'iiS  de  la  commiitsion  ;  il  cdjbre 
les  BTsnlaar^  de  la  liberté  d<:  la  prease,  et  j  voit  une  source  de  prosp^- 
lU,  d'ardre  et  d'barmonie.  H  ■  fait  une  petite  eictusion  contre  le* 
jniasiannaires,  qu'il  s  dêsif^nés  lous  le  nom  de  ChtvatUrt  erram  de  la 
ivliffOfl.-.pnis  une  plus  grande  c«nlreles/>érvt  (fr /a /"i,  qn'il  a  peint* 
■OBOM  s'eDipsrsnt  avec  audace  de  l'inttruciion  publiqiir,  et  Iraitant 
4cpuia  quatre  ans  la  nation  comme  les  hordes  barbares  de  la  Louisiane 
""  '  ""  "  "  *  ~  '  ~  tlesoiiîe,  i'omteura  adrrsaé  des  cunsatJsanS 
regarde  les  nouTeaui  projets  comme  une  loi 
surtODI  la  cnnditinn  d'un  Ou  drui  éditeurs 
ianormenl.  M.  Chabrou  de  Solilhac  appuie 
a  coramission ,  stcg  la  condition  qnc  les  journaux  (enii-|ié' 
r)oitïqi>n  ■Front  aswjetis  an  même  raotionneiai  nt  qur  1rs  f<  uilles 
noiidiniBes,  et  qoe-tnale  penoBBsiBcalpéadaas  us  joutoal  aura  droit 
•'/  £ain  iasMct  sa  i^ponie. 
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Le  3  tuai ,  on  rcoToie  à  U  commitsion  iju  budget  les  pAiiioD*  d« 
plntîcurs  mililairespour  trur  Irailrmrnl,  et  od  reprend  eniuile  la  di*- 
CDUion  sur  les  jouTDaui.  M.  Ponurd  vole  pour  les  aoeDdeiDBnt  de  U 
'    :  U  ti!durti<iD  du  cauitonncmenl.  M.  Guiuii  êu- 


blit  le  droit  qu'a  le  goniememeDt  d'eiiger  uua^arantiedes  journalitlek 
cl  regarde  les  iouTDaui  comme  uoe  sorte  de  palavance  que  l'elal  ■clM 
de  la  lociéle  et  noi  iosLilulions  ont  «lev<!e  parmi  nom.  M.  B.  CoDMaal 
combat  (|uelqu»-UDes  des  HitrlioDa  do  M.  le  commi^iaire  du  Roi, 
tout  en  celArant  les  idées  g^néicusea  ëmiie*  dans  ce  disconraj  U  at- 
taque le  cauuoonpmeni  i^nmme  contraire  à  la  Cbatte  ,  et  le  projet loi- 
menie  comme  uns  loi  d'ticeptioa:  il  demande  que  lea  joiiraaiii  a>  . 
soient  Bitrcinti  qu'à  proposer  un  éditeur  responsable ,  et  ai  cet  amc*» 
dément  est  rejeté,  il  vote  contre'  le  projet.  M.  Laine  |u«(iGe  1b  prrâl 
du  reproche  d'être  contraire  à  la  Cliarie ,  et  maintient  le  taui  de  M 

fan-ntie  di-nmndêe  ;  it  a  fiit  ïaloir  aussi  l'inOticnce  dis  imirnani  daw 
<<Ut  actuel  de  U  société.  M.  R-irer-ColUrd  a  parlé  <l«n>  U  même  senl 
et  ■  appuyé  le  projet.  M.  de  Chauielin,  au  cnDlr.iirr.  ■  toutena 
VamendeiQrnt  de  M.  B.  Constant.  La  chambre  prononce  la  cl^re  da 
la  discussion.  Le  leudcmaiD  on  entendra  le  rapporteur  ■*■«  d«  ddï- 
béier  sur  les  douM  articles  du  projet. 


t.IVRK     NOUVEAU. 

Réponse  aux  Quatre  Concordats  d/r  M.  de  Pradt  ;  par 
M.  l'abbé  ClauKJ  de  Montait  (\). 
Non*  rendrons  compte  incessamment  de  crt  ouTrage  <]iii,  k  nnc  l«e- 
lara  rapide,  nom  a  p»ru  suiiii  piquant  qne  >olldp,  et  qui  fait  retaortir 
•*ec  beaucoup  d'art  et  d'intériit  les  décJamalions,  1rs  m^wiaM,  ki 
coDtradictiou  et  lea  lopbismcs  de  l'auteur  des  Quatre  Concotdmti. 

(t)  Vol.  in-S^.}  prix,  3  fr.  et  3  fr.  ;5  e.  franc  de  port.  A  Parb, 
diea  EgToOj  et  csea  Adrien  La  Clerc,  quai  des  AuguitiM,  ■".  Û. 

AVI  S^ 

Geai  de  noi  Soascrjpleari  dont  l'abonnement  etpire  le  is  mal 
•ont  priësdelerenomelerde  suite,  sGn  denepointéDronTcr  deretard 
dans  l'envoi  du  Journal.  Ctla  ttt  d'autant  ptui 

r  /ci  prtmUrt  a 
réatoi\>%ei»eitt. 

Ils  Tondront  bien  înindre  à  toutes  les  réclamation*,  changement  d'a- 
dresse ,  réabonnement,  la  drrni/rr  adresse  imprimée,  que  l'on  reçlil 
avec  chaque  numéro.  Cela  eTitedri  rcrhrrrhm,  et  etnpfehr  deserreur*. 

Ce  ioumal  pnroîi  lc«  mercredi  et  snaiedi  de  chique  semaine.  Prii ,  8  (r.  fova 
3  mon  ,  ib  (r.  ponifi  mois,  et  iB  Ir.  pour  i3  mois,  ftenc  de  port,  dauatoul  la 
nyaume;  cliiii|ue  ttimeatre  loraani  uu  velume.  on  iw  peut  souserira  qoa  6m 
iiférrier,  ismai,  (aaoOial  »  nanoibr*.  (Las  Mtta*  nai>«l[iaachiHiietiml 
(•situas).  .      ,        , 


lu  les  ftrtM  chrétiennes,  poinw  en  trçit 
chanU;  par  "M.  PuccHitl  (i). 

'ont  n'est  pas  également  i  envier  dans  la  dmûaép 
grands  hommes;  les  uns  ont  des  délracteurs  ja- 
.f  les  auLres  rancontrent  des  panégyristes  passion- 
ou  maladroits.  Tantât  la  biiine  leur  prête  des  torts 
Is  n'oni  point  eus  ;  tantôt  l'ignorance  qu  Ja  p«rlia- 
leur  attribue  des  opinions  qu'ils  auroîent  repous- 
.  Ce  dernier  mathenr  est  arrivé  à  l'ircIieTéque  de 
ibrai.  Cinqunnte  ans  après  sa  mort ,  il  plut  à  une 
sine  école  de  le  revendiquer  comme  un  de  ses 
nneurs;  on  lui  prodigua  des  éloges  dont  i]  e^t 
iodigoé.  On  peignoit  comme  un  philosophe , 
ime  un  pariisan  d'une  tolérance  indc6nie ,  conmie 
fférent  à  toutes  les  croyances,  le  prélat  le  plus 
11,  le  pins  zi\é  pour  la  doctrine,  le  plu»  rempli 
'esprit  de  son  ministère.  On  vanta  dans  des  dis- 
n  académiques  sa  senbibilitc  et  sa  biearaisaucej 
D  passa  sous  silence  aes  venus  chrétieuncs  et  épis- 
iles,  le  plus  beau  titre  dr  sa  gloire;  et  l'oubli  des 
reoauces  comme  de  la  vrrîié  fut  poussé  au  point 
radiiii^  .«or  la  scène  l'auteur  de  tant  d'écritsi  qgi 
rirent  l'amour  du  Diç'u  ei  l'atlacliemeut  à  sa  relî- 
I  sainte ,  pour  lui  faire  débiter  des  maximes  aussi 
ses  que  funestes  sur  la  liberté,  sur  le  culte  et  sur 

)  Brochore  in -8*. 

une  XIX.  SI  Ami  d*  la  Seligimt  et  du  Rot.    B  b 


s 
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ij^^auires  olijou  quî  toùcheat  de  prèi  à  là 'tK'|,'%'  Ik 
morale  et  à  l'ordre  public.  j- ■*  jy-.-:- 

Mais  ce  traveslissemeat  et  cet  »biis ,  qu'on  ne  peut 
ex|tUf{uer  que  par  la  licence  révolu) ion naire ,  st'mù-nt 
encore  plua  absurdes  et  plus  inroldrablca  aujourd'hui, 
que  le  caractère  de  Féiiclou  a  élé  peint  avec  atilaill 
de  6d^1itë  qœ  d'éclat  par  un  écrivain  alis^i  jndicieus 
'qu'élé^Dt.  L'illuslt;e  liistorieu  de  t'arclicv^quo  de 
Cambrai  a  mâine  pris  la  [icine  dc>  faire  «eniir  expre;:- 
aéiiieDt  tout  ce  que  les  impulatîoiiii  dont  on  cliar^rôît 
u  mémoire  avoieat  de  it^voltunt  oi  de  caloninîciix , 
«  GO  deTok  espérer  que  cette  erreur  grossièi  e  on  ctl 
'artifice  trompeîir  oe  se  reproduiroieiit  pitis.  Nous  ne 
reprocberODs  point  h  M.  Paccaiv]  d'avoir  eu  l'inten- 
tion de  s'en  rendre  coupable;  nous  n':ivoiis  aucune 
raison  de  le  supposer  ennemi  de  la  re)i^on  :'  tàim 
nous  avons  de  justra  motifs  de  croire  (pi 'il  ne  h  coo- 
Oott  point  assez.  Quoiqu'il  célèlirc  Fénélou  ,  il  oe  [la- 
roît  pas  s'être  aperçu  que  les  vertus  de  ce  prélat  prê- 
noient  leur  source  dans  nne'piélé  tendre  et  dans  cêUe 
charité  chrétienne,  mobile  de  tant  d'aciîoui  gëdé- 
reuses.  U  ne  parle  de  Fénéloa  que  comme d\ib''sège, 
et  comme  il  paricroil  de  Bias  on  d'Epictète;  îl  vanle 
son  cabne  pïtitosophir}ue ,  qui  n'élolt  point  du  tout  /lAi- 
losophùfue,  et  qui  étoït  bien  plutôt  cette  paix  de  Tame 
que  fait  naître  dans  nu  chréiiën  la  méditàiirm  des 
.choses  saintes,  Tbabilude  de  la  pn-sence  dé  Diea  et 
le  soin  de  sa  propre  )>errection.  Comme  les  acadé- 
Ininiens  d'il  y  a  cinquante  ans ,  il  loue  la  acnribillté 
.et  la  bienfaisance  de  Fénclon,  et  raconte  m^me  à  ce 
sajei  des  anecdotes  assez  peu  st!lres;  mais  il  ne  nons 
mftQtre  po^lt  l'évêquej  piejn.de  fesprît  de  son  mi- 
nistère, préitiBot'j  ÎBitraiùàit^soâ  tronpMtj'^t  dtm- 
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nant  TeieoÉiple  de  la  piété  et  du  zèle  pasumil  ;  il  ne 
noua  montre  point  l'auteur  de  ces  Lettres  spirituelles, 
tout  occupé  de  Dieu,  et  du  aoiu  de  le  faire  conoohre 
et  Jiinier.  Enfin  le  poème  ^  )a  noiice  et  les  notes  ne 
donnent  cpi'une  idée  fort^uperficitflle  et  fort  incom- 
plète du  caractère ,  dû  luérite  et  des  vertus  d*un  des 
bommes  qui  ont  fait  le  plus  d^bonneur  à  la  religion. 
On  pourroit  dmumder  aussi  a  If .  Paccard  com- 
nièiii  U  %  po  faire  entrer  dans  son  ouvrage  des  traits 
^pe.  mittslre  historien  de  Fénélon  a  ju^  apocry- 
ph<â^.ct  pourquoi  il  a  miens  aîmé  prrcdre  pour  guide 
WÎMteiv  de  poésies  fugitives  qu  un  écrivain  qui  avoit 
fiiil.taBl  de  récherches,  et  qui  ne  biille  pas  moins 

rr  Teiactitude  des  récits  que  |>ar  lelé^ance  du  style, 
tombe  dans  des  exagérations  ridicules  :  à  Paris, 
dit-il  f  on  avoit  outragé  Fénélon  jusque  à  tat^ilissement; 
é  Cambrai,  on  tadoroit,  on  voyoit  Dieu  en  lui.  De 
pareils  traits  ne  donnent  pas  une  idée  avantageuse  du 
goât^  du  tact  et  de  la  mesure  d*un  écrivain /er  Tex- 
oès  de  cet  éloge  est  aussi  choquant  que  celui  de  la 
critique  que  M.  l'accard  se  permet  quelques  pages 
plus  haut  coiitre  Bossuet. 

JVous  nVxamInerons  point  les  vers  de  M.  Paccard; 
ils  nous  ont  paru  foibles  et  sans  couleur  ;  il  est  pro** 
bable  qu'ils  ont  été  écrits  fort  rapidement  ^  et  qu'ils 
n*ont  pas  été  remis  vingt  fois  sur  le  métier.  De  tels 
vers  y  il  faut  Tavouer,  pâlissent  beaucoup  auprès  de 
la  prose  de  M.  le  cardinal  de  Bausset.  Peuf-étrc  même 
mirions-nous  passé  lout-à-fait  cette  production  sous 
silence  ^  si  nous  n'avions  vu  qu<'  Tauteur  1  avcNi  dédiée 
à  la  jeunesse  y  et  si  nous  n'avions  craint  que  des  perr 
sonnes  peu  attentives  ne  crussent  véritablement  faire 
.  «D  cadeau  utile  k  dcs.enfans  en  leur  méfiant  oe  livre 

Bb  3 


(m) 

mre  lei  miMos.  -NoDt  lominr»  itAéa^féim^èJêflh 
da.  din  qu'il  do  Krat  pn)|»i-e  r|u'i  iiiitssrr  te  gm'ii ,  et 
ti(toDDerda«AOlinbsf>cuist»ctesMrFt^[H'!oii.  M.  Pac- 
cird  parotl  hvmr  ii  |>rii  près'hlp^Fr  fcronditc  n  I* 
lutata  gnwe  de  lalcnl  que  M.  Pitirrc  IMnncliard ,  qui 
a  oompow  lantde.Hvrbs' ponr  on  pluvirt  i-oiiirv  h 

IVuDaue^'ct  qu\iii  iltùsire  crAqiM,  dom  ikhm  nnn» 
lOnoroos  de  s^Uie  lei  IractWp  ■  tfibiea  cfiracu-rifit 
«JMwlei  jtmtaiai  Uudmùateimor^tett  iflaOy^BiaWft 

C^e  54^  Les  rontMi»  de  ron  «ont  -tMeiUé»  Ml|i 
I  comiHlatioi»  de  IWre,  et  Je-poèfiM  rfs'Mid^ 
eit  •  H  plu»  dn»  ]i  librairie  d'vdBCMMMi  A  |C  ÉUàiL 
cb«>d ,  «vee  le  Trùoir  éet  £pfàhSi  Mi  Ffayi^mt^lii  1^ 
Jaumettm,  YEucyd^todie  de  UJeuÊiau»,  «I».  mi,,f1f 
antres  produétionit  dont  la  moiiidi^  dAWl  mÏ  4^CM 
ftdet  et  ionpiileii.  ,.• 

NOUVKLI.ES    ECrf.RSIASTiqVEy. 
TÀRiq.  On  avoij  annunc^,  pour  te  icudi.6,  uiy»  rAi^ 
Àtou  dei  ^T^quËs  que  nous  avons  BotoiB^  4anii.«H.d« 
tRM  deraiwa  numéros,  er   qui   avoient   ë|é   cMiVoqtt^ 

ÏDiir  entendre  quelqiiev  commimiratiotia  rai;  1m  lAirck 
■  J'E^ÎK.  La  (éalice  n'»  poitif  «u  Hea ,  «t  «Ih  f»iA\ 
truir  ëlë  rcniiM  au  lundi  10,  Ëll«  doitat  lonir  «rx 
Tuilcrivs  lattaK,  cbes  S.  Km.  M.  le  carditial  da  IVri- 
furci  >  doqt  Jo  Miitj  cgt  r«^l«l»Jif..  On  rufi^  que  4C'lf 
«BriJinol  d«|lauMet,>n)oiita  loiirnieuU  do  la  <uill^:-«i 
ce  QiQmeiilr  peuna  a'v  rettiJi-e.  On  dit  que  H..  J'étilr 
que  da  Mats,  nrrivi!  aeitiiéiçrnt;»!  à  Paris,  doit  -ttre 
adjoint  i  Ta  réunion.  Cesl  la  seconda  Fois,  d^ofa.Je 
dcrfHir  Concordai,  que  [e  gouvernement  confoque'^ 
i^t^aeaiilr.Ia  afFHircs  do  l'Eglise;  niais  celle  dernière 
W)q?4aMi»i«  M  baialt  pu  avoir  tout-l-fàit  le  «tow 
Ul>e  b  jfMKaif».  Sa  xSilL,  hmiàm  V^Mmmmiàée  é^ 


(  589  ) 
&$^niar*|  U'0a  b'agittoit  quo  d#  n^<li»îr«  de  99  i  781  U 
iiMOiJtir^.  4ûi  «y^lH^  £i'«i«^.|iaf:  i^Coucoi^ai  de  iSij* 

fiIWitJtïl  4  ce  qu'euLA  cyi,  nu  juuro^lrqH.iiapiW9tfwit 
^ VWfijipIii*  ,de  ^uii%i^  }j  vM  ji&.fifi§\% .w^c^^^  4u  C^jm- 

Ijetrt  diflHiîtive  de  pluneurs  autres Atfgeii  éuMi»  par  le  Cou* 
^Kf^t^.de  1817.  il  ne  nuiis  appariieiU  d^  pri|ituiicei'  sur 
iiaejtt«>iire(|ui  oflre,  ceséiiibleyqiietque«diifiouUésdaiil 
nMKfrulieOy  ft  il  «at  plas  convenable  de  nous  eti  remeW 
¥abé  A jÇ#.  ^l'd ,  i  la  aagcjifiie dii. Mniver^iii, Ponlife ,  ^t  ^ 
VW^IW^*:^^^^*^  douner  Jet  -pi'^ldla  Veleiré»  qui-MM|| 
tKP^fÀ  opin^^  «ai*  cçl&e  impprUui9»4i04ij(evNQPÎ  Mv 
{^K*H('ft.*>-^4M^(qiiead^t»iU  i  ^ionMer  fi-^cbiAiufaifajt 

Icçittard.  ^   ^ .., ,        .,..., 

^  tl,  Teld)^  J^iIaWi,  'Vi«aii'e^g|p%uir4.4i).  4îwèi^9 

iVÂrt  eu  l*hùiineur  de  haranguer  Id  ^OlaliJ^  t^0.44 
fsbiipfli^,  «»dlrppelit4in  af  dy  rlerg^  de^^^ia,  fi.jH: 

«IMl  ia.  qh4pitrp^i$9éiropalUain  et  Je.tUfgi  4^  mfl.  eo^ 
JHk^Jlfitê^i^h. détenir  lêêu-s  .priff0ê-4iûw  /9Ùmm0^ 
fffÊH^ièkvHli€Ur  de  nwn  peapte ,  êi  pHêsn^i^c^  m^à^ 
mêrmim^^tiâimi^çétrê  è/Htir  ùê»  Frpn$oifii^^:\}\i  ..ri 
t  i»*y»  HéHimB »  duchea^e  d'Angoul^uie^  ttl|<  AÎl^ndàny 
ili^f^^$eUii«  Roch»  le  merereîdi  â/A  luiU  bourea  e| 
fbfHie  dia  malin,  el  6>Mt  rendue. à  In  ihapeUe  idu  Calf 
«iViNi^»  eu  elle  a  «iilondu  hi  inc-sr  d^cbri^e  par.  M*  I^ 
#u|i^«  Si  Â»'R.  a  fuit  ensuite  \^  douze  atalic^nii  avec  celte 
jinM  qUtn  «tonne,  plus  y  main  qui  tVllfie  loujuufs.  {il.  if 
0mà  à*é|oit  piopum^  'd*^xpiiquer  k  Wkï^^UML  lea  sujets 
4aa  4iA'i'en8  labltauxi  du  «e:»  iit^iticuis^  iu^'im;  lu  .prinr 


cesae  len  a  .snivii^  diUM  nn  JivM^  uiihuïé  i.DéiMip^  ai(ip 
éth^^h^wes  0i  à  la  croix  de  Jr.sus  CJu^ùl^  |S.  A.  .fi.  a 
JathHt.de»  témoignages  d«  aa  libiValitê  au^f  paovrea  ejt 
aux;  iiei*viteurs  dît  régiÎKp. 

I  > -^  (jq  eéréinonie  qui  a  eu  lien  dimanche  derniefr 
•9  MeiiUVaKi^'ien^  et  dool  nous  avoua  dé)i  parlé  ' 


^nwnt,  ■  AI HtagBltiKnMt  remarq noble  par  f«f^ 
flùmico  de*  fidtle*,  «tMiioat  par  \a  pn-sencc  do  plu- 
iSéan  ért^oa,  Ua  pfWnrtrM  vêpres  de  l'Inveiilioii  ont 
été  'chantât  •*««  OMUCMip  de  M>leniiilé.  M.  de  Ber- 
nfi,  «néie»  érebeTt^iM  d'Amy ,  ofEciuit.  M.  de  Ccntcjr, 
8rrh«vCqu«  d«  R«iDn,  Aéil  pi-âtcnt  avec  doux»  «urret 
<v^u«,  «àorëi  on  twriMer^  Après  les  vêpres,  M.  TabÛ 
de  JanMin  ■  prIcM  rar  1m  ray^lêrtna  île  U  cruix.  On  > 
fait  enNDJn  It*  rtflitoni,  qtie  Us  pi'^lals  otiL  stiiviett  artc 
•n«  piti|<  tpif  ■  tffpéi  tàna  lu  assUtana,  M.  l'abM  Guil- 
Tuba'parlë  AehNttM'atmion',  «l  i  l«  demiArtf  mcM|I 
im  pkF6l«a  4nr  '^0  ■'  vivH  at  lî  MNMhaiilaa,  i4U*3y 
tfffqMt  «I  l«B  bîniplH  fidAlea  «n  «it  <U  aUpfilnK'iËi 
atilrea  joon  du  t*  «emaine,  le  pëlërinaga  à  M.'^,^ 
malgré  le  mauvais  lempi,  et  chaque  jour  IMtfgv^  f3 
îniiractionk  et  tce  •titiom  ont  eu  liau^'CetttaM  mtut 
l'avïoiM  ana<»ic^. 

—  Un  grand  exemple  va  èti-e  donné  au  aonde.  Un 
pair  de  rmic9,  hërilier  d'un  beau  nom,  chef  de  m 
Emilie ,  eM  aur  le  point  de  se  consacrer  i  Dien  daw 
lYtaf  «ccl^ikstiqae ,  et  doit  recevoir  la  tonaura  à-^wv 

dhiatîort  prochaine.  M.  )«-duo  de TÎroit  depuia  loi^ 

lempa  dans  les  pratiques  de  ta  piua  furvente  fiM.  ILhap» 
roil  de  l'amitië  la  plus  inlinie  l'abbë  Tejraseyiwo,  iMurt 
l'ël^  dernier  Jr  la  fleur  de  rSge,  et  il  va  le  rem^acar  dam 
la  carrière  sacerdotale,  U  a  anuoiioisa  r^lulUM  oe  Rw, 
ei  d^jà  elle  n'est  plus  un  secret  pour  personne.  Nouh 
nous  obatenons  capendaut  de  le  nommer  encore.  Ileii 
qui  ne  reoonndti-oît  au  peu  que  nous  venons  d'en  îfiM^ 
un  jeune  leignear ,  qui  relève  l'^lat  de  sa  aeissaiWA 
par  celui  de  «a  piël^ ,  et  qui  partage  son  temps  «■> 
tre  la  priArb  et  les  bonn»  oeuvres? 

—  On  a  Iraduil ,  et  on  vient  de  publier  eo  quatre^^H^' 
goes  difr(<rentes,  VS^mi  sur  l'imlifférenoe  tn  matUr» 
tle  religion.  Cm  laiijjiies  soni  :  l'uiif^lois,  l'altemaud , 
le  hullanduis  et  f^'lnlica.  Âitisi  ce  livre  étonnant  va 
eîreulex  dans  tonte  l'Ëurojpe.  'On  sait  gueUqtfatriètft 


(  39.  ) 

é^îHoa  en  e»t  déjà  presque  épuisée  ches  nous.  Un  débit 
M*raptd«esl'encoreaM)éns  ialleur  peur  i!eateur  que  !• 
^  IpNkari  Bombra'  de  perionnei  'gae  em-Ji«re  a  r^meoéeiL 
*  t  U'.rriiàioè.  Proietlan»^  ineràlBleSt^aiida  i/a^ffomim 
cl ''iiqàfj[HW  perliculiere,  homt&ei  M- feMinee|  vieiÛerdi 
etjcfiiileir gent y  r£#jai  a*fiM^4ie«iitoulet  cea  eletiet des 
conquêtes  précieuses  qui  consolent  en  ce  moment  rBsUié 
d«ies  aujels  de  douleur*  Quelques  personnes  a'afflîgaoïent 
de  M  poiûl  voir  paroitre  le  second  volame.  La  mavt 
WM'  santé  et  lef  nombreuses  occnpaliona  de  l'auleut 
FavoiéM'eflbctif emenl  forcé  d'interrompre. aon  lrafaU| 
■là&ioions  autfonQooa  avec  plaisir. qu'il  fient  de  le  n^ 
ifitaiddre ,  et  nous  espérons  voir  terminer  jprocbaiMmepI 
aà  :&a9tmg$  aussi  honorabie  qne  décîsir  jpour  ]|g  pania 
éê  la  rdigioB*    * 

^  '^^Bom  Huel,  religieux  bénédicUn,  dernier  prknr 
'de  Tabbaye  de  Tiron,  et  dernier  diceetenr  de  reçoit 
apililaire  dn  lieu ,  étoit  mort  A  Tiron ,  le  a5  aqptapibro 
liki^.^iry  étoit  toujours  resté  depuis  qu'on  l'avoil  es- 
jpobé  dtfaon  abbaye,  et  il  avoit  été  inbumé-eaM  anowia 
'aîilinclion  dana  le  otmetiAre  de  h  paroisae»  Uaia  der- 
àièretneiit  <m  de  ses  anciensélèvea,  né  et  révdant  i  VUê^ 


'BcNii|bfni  écrivit  qu'il  étoîl  ébm  l'inlen^ion  de  lui  ériger 
«ImteniÉMl  et  de  lai  iiûo  célébrer  un  serfice«Li  tombe 
aété  éâ!¥oyét  de  Paris  avec  une  inscription  honorable, 
'et  a  été' placée  dans  les  premiers  jours  de  mac^.. Léser* 
Tice  a  été  célébré,  le  jeudi  i*'.  avril,  avec  tonte  la  sù-^ 
Imnilé  que  pouvoient  permelti^e  une  église  et  une  Ùl^ 
bafoue  i*éduites  au  plus  triste  dénuement  »  le  beau  choeur 
de  rancâenne  église  de  l'abbaye ,  qui  sea*t  d'égljse  pa- 
'roissiale,  s'élanl  écroulé,  le  lo  février  1817,  avec  on 
horrible  fracas,,  non  sons  un  grand* danger  pour  le  curé 
et  quelques  personnes  qui  e'y  trouvoieui.  Après  l'Evan- 
^le ,  dom  le  Guay ,  seul  des  anciens  religieux  qui  reste 
i  Tiron ,  prononça  l'oraison  funèbre  de  son  coofi*ère. 
La  oéréikiouie  avoit  attiré  un  asses  grand  nombre  de 
fidèles;  elle  a  été  terminée  par  une  distribution  de  pain. 


(  Î9<l  ) 

ftit*  k  <6na  lei  paatra  qùî-k*  «ont  trouvés  p^sean.  E^ 
fjaMafrlBSt  une  action  qui  fait  honneur  au  bon  cornr 
d«  l«aeMu-^lèvfrd«  dum  Hnet,  noiM  rt^grrliuit»  :teul«- 
MMt  qa'vu  H*  nvys  ail  pu*  donné  la  nom  d*.-  ee  rolou 
MAibiMMMbl  qai  met  du  piix  it^  payer  do  si  loin  un 
Itïkiit  J'Mioia  «t-'de-gdilftade  it  In    tni?inoire  du  non 

M9hl»^         ■      ■         ..-^■. 

'  ATHlNinr.  LnuriHioii  doceiTe  ville,  fjut  s'^tuit  on- 
^ii«,  )«  a6ftvn«r,  prcmiilr  dimanche  de  Cnr^mo,  a 
M  don  U  dimdinhii  de-Qaasîmodo ,  l'S  -iviil.  Ua  a 
iifjti  VU  dans  ce  journal  quelques  détails  sur  le»  cum- 
imnMannl  de  la  miaiion,  *i  ■ni'  IVbi-anlement  qu'elle 
4rott  doantf  Jk  toaies  ttv  rlasaei.  Ce  mouTeniont  n  a  lait 
4«>fiiû'()(ia  aVcroflra  pl  s'étendre,  l-vs  in^lrticlions  r^i- 
\Mnd<x  iDum'ivanautti,  leur  Kcle  infatigable,  leur  aa- 
«dnit4  h  Ikiit's  tttnetiwiis,  ont  iriompb«  de  tout»  (es 
n^Matanoéa.  ils  n'^lcnent  d'aburd  <]iie  sept,  ijui  aVtuieat 
partAgé  Im  tjuitlrrt  t^f^lisetif  peu  après  il»  fHvenl  rejuinif 
et  aiiéê  pat  Itoî»  de  leurs  coilfrèrefi.  M.tis  le  irarail  des  i 
rooEEWÎuM'CrwMiiil,  il  »  fallu  appeler  dea  prftreedq  . 
\:t  ville  ék  Am  campagtMt  «nTirotmanlea;  et  avec  1««H  . 
ec*  aM-oiirt,  ou  u'h  pn  nffirs  è  rempreNcment  dm 
fldélei.  Un  «MCtt  grand -nentbM  d'honiniea  n'ont  pu  ap- 
procher 'dn  itibunul  de  la  ptiHitence;  pbilMMl-iIa>M 
|iias  oublier  la  r^suUition  qu'il!  aroienl  prise  de  rêve* 
nir  à  Uieu ,  et  l'exi'cuter  depuiit  que  lu  fin  de  U  mÎMfiM» 
a  Uitté  i  noa  pi-élrcs  plu»  de  loiilr  pour  les  mieiidn! 
}.ei  miwiontinires  n'avoiwnt  eucunu  i-elâche;  il*  paaeoÎMiC 
de  la  ohaire  au  coi>reasionnaI  -,  et  du  conreMÎoaiiat  )  U 
chaire;  et  en  oençoît  è-peme  comment  une  Foroc  htf 
maille  pouvoilr^islcr  «  un  Aniniatére  ^i  BMidn  al  ûtt^ 
tiganl.  Il  y  a  eu  denx  communion»  f;^n^rale*  d'hommail'  . 
la  premièro  de4àoo  wivii-on,  la  deuxième  de  ïood.  Oa 
y  a  ^i-tgut  remarqué  35o  iuTaliden  de  la  «uccuntala  dt 
celte  ville,  qui  ontdonnë  des  maïques  lonchaiiles  de  , 
piété,  n  y  avait  auparavaiil  peu  de  bonnea  iutelligencu 
Mi(rq  Ice  'hsbiMm  de  la  ville  el  «es  anciens  âiilitain*! 


(  M  ) 

ft  taitfDts  île  leur  cùtidiaila  ji  une'ëp<M!|fiê  fitehi^oiv,  tf  (hl 
dbpobirîùiu»  qu*on  leur  suppusott.  La  mîssfun  a  i-^tabfr 
b  concorde  entre  eux  et  lev  tuibîtens.  Le»  ihv^lidw 
•yaol  demande  quelquet»  iusrfruclions,  M.  le 'supérieur 
dé  la  lllis^ioll,  quoique  Mirchsit^gé  de  trufail^ett  alM' 
leur  en  faire.  Il  eu  a  couR^  {ilusieiirs  »  e(  le»  autres  aai 
aont  adre:^:»^  à  ses  -colléguffji*  Leur  retour  ft  la  ireli^i<m 
ai  ëlé  marqua  de  la  manrèro  la  plus  éclatante.  A  la  plan^ 
tfltN^n  de  l.i  croix,  ils  ont  M>tlicfté  l*lic(tineur  de  fornaet* 
alM  des  divisioui»  chargées  tle  porter  c^t  instrument  dé 
ttoire  «alut.  C'ëtoit  une  chose  (ouchtinte  de  vorr  Tar^ 
dëcir  de  ces  buna  niililairetr,  -priv^  leît  uns  d'un  braa^ 
kîs  outres  d*une  jambe,  et  se  disposant 'dé  leur  roteni^ 
pcinr  partager  TiiunoraMe  FardnAu;  à  }a  station,  oà  Ma 
deroienl  être  relevés  par  une  divi&iun  suivante,  ib  ont 
demande  en  grince  ji  poui*suivre  encore,  ot  ils  ont  ainsi 
porté  la  croix  le  double  du  temp  arcouVtimé.  Ils  ni 
ftohi  donnés  avec  les  habitans  dessign^fl  reoipr«K]ties  d\i* 
aillië  et  de  concorde;  co  qui  uVmpêoher'i  {uiH-èlre  pas 
d^imprimer  dans  quelques  Teuiltt^s  <|iie  1»  inifî^ioii  a  df* 
visé  les  esprit**.  0.i  feuilles  ne  se  duuteul  ptinl  de  Tef- 
ief  aù*elles  ont  produit  parmi  nous.  Qutf|qiH*»-iin:$  de 
leuiii  huméroa  sont  arrivés  ici  dauH  le  uuiuieul  du  plus 
grand  aoccÀs  de  la  mission.  Le  temp:»  étufi  mal  cnoisr 
pour  calomnier  les  missionnaires.  Tout  le  monde  a  été 
révolté  d^entendre  taxer  de  oupiditë,  d*espril  de  parti, 
4e  pi'ovocations  haineuses,  des  hommes  qui  dounoient 
Texcmple  du  désintéressement,  de  \a  ch-.uité,  et  d'un 
dévouement  entier  au  bien  spirituel  de  lenr<»  tV^res.Co 
quVn  rapportoit  de  leurs  disemirs  dans  ces  ieailles^ 
«loît  tellement  en  opposition  avec  ce  que  chaeuA  avoi( 
entendu ,  le  menM>nge  et  la  mauvaise  l\>i  ëloieiil  et  pal« 

Eibles,  que  dus  geuâ-qui  n'a? oient  pu  jusqué-lib  se  dé- 
lidre  de  quelques  préjugée  contre  les  missionnaires, 
ont  été  ful'cés  de  leur  .rendre  justice,  et  ont  fini  par 
céder  MX  «xhoiiations  de  ces  ministres  de  la  parole 
aainie,  Aassi  nous  pourrions  citer  tel  journal  qui  a  reçu 


(  '94  )  

'iiMtle  4poque  plus  d'un  démenti  daiulai  HoMlII 
Ult.àb  4tuil  le  plus  .iccuulumé  à  l'applaudir,  et  (jui  ap- 
•ribtlroil ,  )>au:i  duute  avec  autant  do  suiprise  iju»  d* 
e^t ,  qu'il  a  eonli  ibu^  par  l'cxcè»  de  «es  décluiiHlivns^ 
•t  révidence  de  bea  impohlurcij,  au  sucrèa  de  ces  mis- 
àèM  iiiênies  qu'il  cheri^lioit  à  cntravt-r  et  à  fli-lrir.  II 
^r^tonvcnir  qui  c'a>t-là  jouer  de  mnliieur.  Puiiuie  du 
SÉo^n*  un  lui  i^clifc  refruidir  la  zèle  de  ces  uiesbieui-sl 

/CoïiDRES.  M.  l'oynter,  vicuiio  upODtuiique  drcu  dii- 
^ct,  a  pi ^ venu  ,  par  une  circuiuîre  ,  qu'il  o'tloit  p«rr 
iûif'ib  dire  la  mawe,  d'administrer  [en  K^creoiem  ou 
di  "illre  aucune  fonction  ecclésiastique  dans  son  dts- 
Vvt*  qu'aux  prèlres  françois  qui  avaient  sousciit  U 
Ibroiile  approuvée  par  sa  Sainteté.  Les  ecclt^iai>li<jue| 
V|lgl«ÎB  ne  duivcut  point  laisser  les  autres  olQcier  (tans 
|M.  chapi-lles,  cl  les  fidèles  qui  sont  autorisés  ii  a^oir 
It  tntsse  chez  eux,  ne  doivent  point  souHiîr  qu'elle  j 
•oildile  par  ceux  qui  n'out  point  signé  la  rormule.  Le 

EUbI  a  joint  à  sa  lellre,  du  5o  novembre  dernier,  la 
te  d«  âif;nataii-ea  :  ce  sont  MM.  A^ibwt;  JtiM  jljWi 
monl^Fi.  BelliaMDt,  Arm.  B«a«rd ,  Jeati  Bwfcar^BhA, 
Serry,  t,  Adi-.^uffel^  Fi-,,  Bouttrion  ,  Bourdet ,  Jt-aii- 
F^ljx  Caria»  Fr.  CaU(wp«I .  Cl.-Sél>.  Chabot,  J.  fiap. 
Chënë,J.-L.Cbevalier,Fi'.  Joa.  Cht-violaih,  Fr.  Clément, 
Et.  Chapon  ,  J.  F.  Dalmoul ,  Cfa.-Fr.  Debir  ,  L.  F.  Tl». 
d«  la  Porte ,  Fr.  Dclarue,  OvapUnque'. ,  Dubreil ,  A^hîa 
Dann«vilt«,  Oer«ye,  N.  Duclua,  F.  Dubt>y,  J.-fiap,  et 
Fr.-Mario  Ducoudray,  Pierre  Dilv;iI  ,  Cli.  Fotoitier  , 
loi.  Forniago,  S^b.  Gadeaa,  Geffroy,  J.  F.  Gilard<y>u , 
Pierre  Gilbeit,  J.  N.  Gondry,  J.  F.  N.  Godquiii ,  F.  C. 
Çuude^Uifihel  Grégoire,  Adrieu  Grrmme.P.  F.  Grogne!, 
C.  T.  de  GuBTty,  Pierre  Hardy, P.  t,  Il.^rissuii ,  Guy  Hu- 
teau,  N.  Jacquin  ,  Louîa  Jaffi-aio,  Julien  Jt^unSi^I ,  Beii<i 
Juigné,  P.  G.  de  la  Bladière,  J.  N.  Lambert,  P.  M.  Urne, 
C.L>ugrMMy,  No«l  i«  Bmy,  fxabiiel  le  Chevalier, 
Et.  le  F\ebrre,  la  Fwr*,-  L»ui«  le  Gris,  rEroiitiiei-, 
Dom.  I».  Bons»  rij|aiti«r>  H»  L'èf»  tiwnaiM.^  JSk  U 


Meatomiaii ,  te  Peinte,  Ch.  le  Porli«r,  Ja«  le  Telliar, 
Ch.Fr.  Lelellier,  Math.  Limoazin,  J.  V.  Loiiguemai^e, 
P.  A.  Massot,  G.  Mathias,  J.  M.  Maratne,  J.  P.  Mé- 
flîèra ,  Molië ,  J.  J.  Moi*el ,  J.  Fr.  Mouchel ,  Jeun  Nerinckz  ^ 
G^b. Olivier,  Ant.  Papillon ,  Léon.  Péricaud ,  Fr.  Picard, 
l.*B.  Ruault,  Benë  Salmon,  Senu6?ilie,  L.  P.  Simon , 
PriMip.  F.de8ainuY?ea,  C.  J.  Stordeur,  J.-B.  Tain- 
tnrier.  J.  M.TraTera,  J.-B.  Vaanîer,  G.  Vielle,  J.-B. 
TifiaOy  J.  M.  Voyaax  de  Franoua ,  Grëg.  Stephano, 
Borpetre*  Cest  eu  lont  quatre-vingt-aeifle  ecclésiasiiques 
401  te  aont  aoumia  à  la  dt^roarche  exigée  par  le  Ticaii*e 
epoatoliqae  avec  Tapprobalion  de  S.  S.'  On  appi'endra 
peal-êfre  avec  intérèl  leurs  noms  en  France  iurtoul^ 
où  ce»  ecdësiaaliquea  aoul  plua  connua. 

NOUVELLES    POLITIQUES. 

-  FAmia.  Le  Rei  a  fait  témoigner  à  la  garde  nationale  de  Paris 
ta  satîsfiMtion  da  lële  qu'elle  a  montré  pour  le  service. 

«•  Le»  fonctions  de  commissaire  génial  an  Havre  ont  été 
aapprîniées  par  ordonnance  du  Roi. 

*-^  Les  bâti  mens  qui  composent  les  écuries  dn  Roi  se  trou- 
vant compris  dims  les  projets  de  démolilions  nécessaires  pour 
ppérer  l'eEécution  de  la  grande  place  entre  les  Tuileries  et  le 
Lonvre,  S.  M.  a  rendu  une  ordonnance  qui  prescrit,  pour 
*élea  raisons  d'utilité  publique,  la  vtnto  de  ces  oàtimens,  dont 
h  propriété  appartient  kal.  le  duc  d'Orléans. 

^  Le  panorama  de  Jérns^lem  attire  toujours  la  foule. 
M*',  doc  d'Angouléme  et  Mauame  y  sont  ailés  jeudi  der^ 
nier. 

—•Le  conseil-général  de  la  Seine  vient  de  publier  deoK 
mémoires  adresses  an  ministère  et  auv  chambres,  pour  ré- 
clamer contre  la  surcliarce  que  les  habilans  de  Paris  éprou- 
vent dans  la  répartition  de  la  contnbution  mobilière;  Paris 
paie  le  quart  du  total  3e  la  contribution  mobilière  du  royau- 
me ,  et  aemande  une  réduction  de  2  millions. 

—  M.  le  comte  L. ,  dans  une  des  dernières  séances  de  la 
cbàmbre  des  pairs,  a  proposé  au  gouvernement  de  prendre  U 
convention  pour  un  modèle  qu'iV  seroii  glorieux  dimiter. 

— •  Parmi  les  gravures  que  l'esprit  de  parti  multiplie  et 


éiilA  âimii  la  Apitate,  il  an  ctoU  «sa  ^ni  t^pr^MHluC  Mr. 
m'ur  ri  un  pirureur,  iou>  le  noiii  titi  Ubr'ntl  ri  d'u/^r*. 
M.  Pfiillv.  de  qui  éUiifrt  cri  licji»  (êlM  ,  (ju'il  n'aTnii  |mc 
taii<>!i  |ioiir  rpl  "sagr-,  n  ilrxi.inile  ei  obtenu  i|ue  l'tui  Hippj- 
niâl  (1r't.<tlre!i  nui  Mns  siiti  «tru. 
.  —  11  a  p4rii  un  mémoire  signe  C.i&enave  et  Rrv,  «u  noni 
ie  dix  Ciiliivatrnrii  et  Brli<ans  du  drnartrmenl  ie  I1*èr«  , 
cnntrP  le  |:rfnçrnJ  Donniidien  ,  le  (irpfel  l'a  ilsère  en  181G 
[M.  de  Monitivaiili] ,  ot  pluMeurs  militaires,  pnur  avoir  fait 
fuiill'  r  ulasicurt  individo*  iiiiyliquês  dan»  la  cous)nratit»  ém 
Gferobfe.  Lei  plaignanc  te  propoMiitt,  dît-«nii  de  iiiivr«  l'ât 
faire  dans  Irs  tribunaux.  On  ne  dit  p.ij  à  011  x  )H»po<«  au*M 
d'aliaiguer  ceux  i\\ù  ,  en  >7()3,  1794  ^^  ^"^  années  luiv^ntest 
ont  l'oilé  la  (erreur  dans  les  déparleioene ,  et  oui  org^one de» 
tuei niions  en  masse  et  de»  Tusillades  -i  Lyon,  à  Marseille,  k 
Toulon ,  .'i  BordeauT  et  dans  la  Vendée ,  sons  p.-nrttr  des  ttt* 
Cu'ions  ((iiiilidieniics  à  Pari*. 

—  l.e  Journal  de  la  Motelle  donne  ,  siir  une  querelle  cuire 
le*  .Suisses  el  des  Itabitaiis  de  Muiiiignv,  des  détails  <\m  m«t- 
trent  eoiiiliien  celle  rixe  a  été  exagciêe,  el  les  fail*  fave* 
pinii's  par  la  Minetve. 

—  On  va  construire,  k  Libonme,  m»  U -0»"MMMl^^«a 
«aart  ^i  ll«ilit««  Ict  contniunicalioiM  At  mV^ySit  -mi** 
«M^eatM.-  ......  i-i--.iL-.:>. ■-«-.■ 

•^H"".'lï  prinoesie  >)«  Moulbarrey,  née  Maillir*  RubM>* 
mi\  va«Ktt<U  ministre  de  la  guerre  dans  les  commeiicrntenB 
OB  r)ffiiia.Jt  Lwiis  XVI,  est  morte  à  Utile,  Te  aa  avril  (  à 
ri^ede  f(3  ans. 

'ik-ï  Ld  tt'.  n«i ,  Ib  cour  d'a&siMs  de  Bruxelles  n  terminé 
l'afo^  do»  i^évanii»  dans  le  coiiipt»!  contre  l'empereor 
Alexandi^.  Pige»  et  Dipriclix  onl  élé  con'1niiiti<^s  n  un  B«  d« 
]NWmt'.Bf*|h' isi  Poulllol-U-Crnix  k  trois  ani;  BuCbmi  i 
■tit  «M  j   ^  l'aifOsilimi  iieitdanl  deux  lienres  et  it  ta  niWI)ae.. 

,  -t- Le  Wffaisie  Carliste  est  poursuivi  criiuiFieliement, à  U»- 
^nHj.fmià.é^T  publié  une  nouvelle  édition  de  T'^^e  sla  Im 
■nu'tom .  AeHkntiai  l'aynit ,  attendu  .  e»i-il  dit ,  que  M t  OU- 
Yrage  lend  à  verser  le  mépris  sur  la  religion  chrélieun*. 
'  —  h'Off^muur'tr  miirfittien,  du  94  avril  ,  démentis  no<i- 
. Telle  <|kî  aVoit  couru  i|u'i>n  uvoit  tenté  d'enipoisonner -l'ctt' 

pemrd'AutKÎelie,  à  son  passage  par  Mantou«>  ce  moDftr^c* 
'V*-<qinw-'PQBil>p3W))«r  cette  «ilk.  .      .  — 
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CnAMBRB    DES    PAinS. 

Lt  4  ">*î  I  ^V*  1^  ganlé  dc<t  sceani ,  «rcomnagnë  de  MM.  ]r«  c^n* 
■rillcrt  iTEUt  Siaiëon  et  Cnvicr,  m  préicnlë  à  la  chambre  dnix  orojri^ 
dtloiile  prcmiir  porUot  «liolkioD  du  droit  d*auh.iinc  el  de  iieir^- 
tiçQ^lesecond,  Mir  In  poumnite rt  le  jugement  den  6viil3  d«*  la  prrsw. 
|«c  ifiînt^trtP  a  déreloppë  left  piotifft  dt*  ce»  deat  projris^  qiii  ftoni  n-»- 
%ojF^ii  à  rrxaiDi'n  dos  bureaux.  LVrdrc  du  jour  ëtoii  la  dii»cn^«ion  liu 
|««ict  tir  Inî  ftur  le«  arrvitiidt^  iuiposi-ea  a  la  proiiriétr  pour  la  défi*u«« 
•de  rDai.  L»  chambre  a  aiiccoasheromt  culrridu,  sor  cette  m^aiirr"y 

BMf.  1rs  conlvii  nambarr^r,  de  Sparrr^  Rotjt  Oigron,  JouidHn  rt 
njuinaî*,  fpii  ont  propose  ilifcra  «lOfOilenicaft.  La  leancc  a  éir  tcf^ 
■lindr  nar  lin  nppoit  sur  des  ptiilîons. 

Le  o,  M.  ia  comte  de  Mnntalivfl,  qnVni*  indl^postiion  avoit  roi- 
|rfdbé  de  prt^adre  séance ,  a  clé  admis,  vt  a  \tT^U  le  serment.  On  a  c<in- 
lîoiM  la  4iiM*uftfiion  commencée  In  surTcille  Mir  les  kerfitudes  imposera 
par  rFlat.  M.  te  marquis  dn  Moll^TÎtSc  a  rê|>ondti  aux  objections  faite* 
dans  rinttfrét  des  prnpr ViMires.  M.  le  comte  Rellîard  a  attaque  ce  pro- 
jet dans  Tinlrr^l  de  In  df^ênsc.  M.  le  comte  d«*  Marraeot,  rapportrnr, 
a  elfolé  les  objections,  ainsi  nue  M.  le  vicomte  de  Caux^rommis^Hiro 
Sm  Roi.  La  chambre  a  fermr  fa  discussion  générale,  et  on  a  ims^c*  h  la 
Mihtfrat*mi  tnr  1rs  artiolr«.  Plusii*ûrs  pairs  ont  pris  la  parole,  ri  ont 
proposa  di'S  amendf  meiH.  Le  projet  a  été  modifie ,  et  adopte  an  sci  ui.n 
par  i35  vois  sur  i.{a, 


CrrAMBRJE    DES    DEPUTES. 

Lt  4  naïf  M.  de  Cotton  a  fait  un  rapport  sur  des  pétitions  Lr% 
looeun  de  raroMcs,  à  Paris,  demandent  qur  tous  les  propriétaire!;  de 
carosam  soient  trntis  de  p^yrr  un  impAt;  renTojrc  à  la  commission 
des  Toii*!i  rt  ninytns.  Le  consril  municipal  de  Bains  (Vienne  ;  de- 
naade  rtHablisnenit  nt  d^une  i:ixe  dans  ta  commune  pqur  payer  les 
■▼anoR*  faites  pour  rarquÎMlîhn  d'un  prrs!»yièrc;  M.  le  comte  de 
Marci'ltas  appiiin  retli*  demande  p;)r  des  considérations  f;énéralrH  sur 
la  rrligion,  qui,  nf  faf,  h  son  oriçitn ,  et  qui  n'est  encore  qu'une 
gr^mffe  misùnn  rfe  fn  vriité  cnntre  terre ur;  la  pétition  est  renvoyée 
ao  ministère  de  IMntérieur.  On  admet, sur  le  rapportde  M.  Of^p-itv^, 
M.  dr  Sainl-Aî{*nao  comme  député  de  la  Loire-Inrérienr«>  :  il  piéts 
aarairot»  M.  Fror  <^e  la  Roulaye  fait  nn  rapp'^rt  sur  le  projet  (l<*  loi 
relatif  aa  transit  drs  d«-nrées  colAni.iles  par  I  Alsace;  il  conclut  à  Ta- 
doiition  parc  et  simple  du  projet. 

M.  SaVoye-RoIlin,  rapporteur  de  la  commission  sur  le  projet  de' 
loi  piNir  les  iooruaux,  m  persisté  dans  les  conçlasiont  qu*il  avoit  pri- 
ves, rt  en  a  donné  quelques  motifs.  Le  président  rnppellr  les  dirrrs 
unaBdemens.  M.  le  garde  des  sceaux  consent  à  ce  qiiM  n'j  ait  qu'un 
é«1itear  responsable  ;  mais  il  insiste  sor  le  tanjL  dn  cautionnement  ;  il 
demande  qv^on  meite  aux  Tok  lt  fiùiitnuim  arant  h'mùtimmm.  M.  de 
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S«iat*A«laire  pttle  n  (btMr  dn  çii 

ce  deniar  •  tflé  MMTem  iBltrroHipv  pur  «Im  mi 

tk  mh  BQs  Tohi  rMMD4c«i«M.dr  M.  1»  Cmm 

fiwntàom  uMMbi  die  c«t  mîm  «uft  itpîb  il  Pi 

cm  gtmm  tta  mé  ««nt  en  iiimir  de  raMea^e^fnii^ 

«BMcat  dtas  «««ftdetMMdfe  M.  IHMMjIel  ei  de.l|.  Çl| 
làae,  qui  ebaojjraleiit  ^  fmi  iâ'rtJecnea  d«  ptê^iî.ir  jj 
pr^el.  Oll  edepie  m  diefMftiiWoè  dé  m  pvemier  ««ael»,  M] 
dii^ne  jettrBal  ecni  leirade  pidwBtaff  k  ab»  «i  Moin»  a*iMi 
tih«  o«  MuiV  leiydiiibh.  M.  Kentcr  'vole  powr  le  rM> 
aralio««cflMtil|*M.  ta  prde  dct  aecitt^  le  eoeibel  opeilllt 
M«f  lit  prMitîee  dMii  le  jgovferaeflMiit  e  beeoia.  Oa  v%  aéi 
le  qwaloQ«gmcat'iirep6«r iw  1»  miDiMéce.'La  ebamlife  àin 
tiomièaieal  àé  ito^eoo  fr.  de  rentet  poor  Ice  joanmi  qiM|î|| 
0^000  fr.  povr  le»  liniillBs  icad-iiériodiqeeft:  Ice  ôémnMmtm 
étObendeSdneetManeaerMileMimnëe  Araiè-  M. I^; 
eiM.drClieaveliadeniaiidciitatt^Itt^j  lil  jMide  niinteaMi 
let  joaroaez  de  défiartémeDl  dans  les  Tifiee  ««-deÉtÉff  f 
avci.  Le  cbembre  edopie  te  uns  de  i,Soo  tr,  de  testé»  MM 
«aes  qaotidfentdana  lea  yiNet  de  So,ooe  eiMti  lei  m>*Â 
-  dieea  pejeroni  ta  aeoiiië*  M.  B.  Cootieald^aedeM  mlap 
Ict  ▼tliet  av-detaoua  de  5o,ooo  amea  le  caviieenenent  eoit. 
douattoe.  Le  e6\é  gaache  Tappuic.  Le  œntre  demande  à  aller^ 
PluHÎeum  membn's  de  la  gauche  deoModcnt  le  parole.  Le 
▼eot  mainti^îr  Tonlre  den  dâibëratiooa  $  le  tuonulie  a'élèTt 
aprèt  quelfniea  débau ,  la  rbambre  adopte  Tafia  de  le  eoi 
poor  Ira  Tillca  au-deaioiia  de  5o,ooo  amea^  les  ioomaoz  qw 
payeront  i,5oo  fr.  de  rentra,  et  les  autres  7S0  fr.  Le»  caatic 
pourront  être  faits  en  ar|^nt  wtni  k  la  caisse  des  consignation! 
Le  5^  après  un  rapport  ser  quelques  pétitions  releUve»  4 
rets  privés ,  on  a  repris  la  diflibération  sur  le  projet  de  Iqi  a 
iournaux.  On  a  adopté  sans  diseussion  les  artiaea  e,  3  et  4«pi 
la  responsabilité  des  rédacteurs  s*étend  à  tou<  les  articles  iae 
le  journal;  que  le  cautionnement  sera  affecté  par  prÎTÎUige  an 
dommages  ¥t  îniéréts,  et  que  les  condamnations  enconron 
'^re  acquittées  dana  les  quinte  jours,  sans  quoi  le  journal  «ai 

Sarottre  'jusqn^A  Paoqnittemmi.  L^artide  5  est  relatif  an  « 
eut  exemplaires  du  fouroelj  M.  B.  Constant  demande  qoe 
nalîstes  ne  soient  point  tenus  de  faire  ce  dépôt  avant  la  pnli 
que  ce  dép6t  n'arrête  point  les  envois  «  et  qu'on  prononœ  d 
contre  lea  antoritéa  qui  arrétrroient  Tenvoi  des  journans.  M. 
de  Mesj  dit  que  le  snspenaion  dn  départ  des  journiiuz  nV  j 
lien  aux  postes  que  diaprés  un  ordre  écrit  du  ministre  comp 
•  chambre  rejette  la  disposition  pénale  proposée  par  M.  B.  Coi 
admet  une  rédaction  d'après  laquelle  le  dépôt  du  journal  aei 
moment  de  la  publication ,  sana  que  cette  formalité  pniaae  rft 
'  smpendre  le  départ  ou  la  distribution  du  journal.  On  edopirl 
petrlant  qoe  qaiconqne  pnblief»  un  journal  aans  avoir  saùafiui 
«KuaMprémaMitt  ten  posid^wi cMpcitoaafitel dV|i  m 


à 
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H  d^nnr  aoifiid»  <]«  300  i  tioo  fr.  Unedlsciittion  «>1irve  Aur  l'article  ^^ 
•ni  înienliroitiiui  jouroaozde  rendre  coiii|ile  de»  &eanccA  secrètes  de» 
€tiaaibre«  sam  leur  auiorUation*  CritederDi^rc£lJ.spo!(iliûii  et  rarlicb 
entirr  ont  éié  combaiias  par  MM.  d^Hamerpiiille ,  MevUiHier  ti  Mous- 
nier-BoisHon;  la  cbambre  a  matntenn  r.irtjcle  en  son  entirr.  L^artt- 
clc  8  portoii  que  tout  journal  «croit  tenu  d'imërer  san^  dt^loi  1rs  publi- 
faiioo»  cpii  Ini  «eroient  adressées  par  le  goovcmrmenl;  sur  la  propo- 
siiion  de  M.  B.  Constant,  à  res  motstn/w  délai,  on  substitue  ceux-ci: 
iir  iendemain.  Le  m^mo  difpnte  aToit  drmanaé  que  \t*%  journalistes 
IMuwrbl mettre  les piéèes  envoyées  dans  un  supplément;  M.  Beugnotet 
quel<j|urs  autres  ont  répondu  qne  cela  étoit  de  droit,  et  M.  B.  Constant 
a  reiiféson  amendement.  Les  articles  Ruirans  sur  la  procédure  à  sui- 
vre ont  été  adoptés  sans  discuitston.  A  la  fin,  M.  Mnnnel  a  demandé 
que  le  cantlonnemrnt  ne  fut  demandé  qne  jusqu'en  1831.  Cet  article, 
conhsttn  par  M.  le  garde  des  sceaux  et  par  M.  Courvoisitfr,  est  ri'îelé 
i  QBe  immense  malorité.  On  a  passé  au  scrutin  dctinitîf ,  qui  a  donné 
pour  la  loi  1 53  saffraj^es  et  AU  rontre. 
n  n'y  m  pas  en  de  séance  le  6. 

n  vient  de  parottre  des  Réflexions  sur  la  sr^nce  de  In 
chambre  des  aépulés  du  17  as^ril  iSrg,  par  M.  de  Bonald; 
brochure  in -8*.  de  3o  pages.  C'est  la  même  séance  sur 
laquelle  nous  avons  présenté  des  extraits  des  opinions  de 
MM.  Cornet -d*Incourt  et  de  Marcellus.  Les  réUexions  de 
M.  Bonatd  sont  plus  développées, et  font  sentir  d'une  maniera 
aussi  forte  que  piquante  i*insnffisance  de  la  loi,  et  les  in- 
conséquences de  quelques  opinions  émises  dans  cette  discus* 
sion.  Nou»  nous  bornerons  à  en  citer  l'extrait  suivant  : 

«  Non-seulement  la  loi  proposée  sur  la  liberté  de  la  presse  est  foible 
e^  imparfaite;  mais  elle  a  présenté  un  scandale  dans  ToraisKion  de  la 
religion,  et  dans  le  rrfus  de  la  garantir  nomme'ment  et  etpressément 
contre  les  outrages,  les  seuls  qu'elle  puisse  craindre,  les  ontrar^es  com- 
mis par  la  Toie  des  écriu ,  des  gravures,  et.?.  La  proposiiion  de  réparer 
cette  omission  devoit  être  faite,  et,  le  dirai-je,  j'avois  cru  qii*on  aroit 
â  dessein  laissé  ce  vide  dans  la  loi  pour  rendre  plus  sol/ennel  et  faire 
mieux  ressortir  l'empressement,  et  de  la  chambre  à  remplir,  et  des 
ministres  à  y  consentir,  et  relever  ainsi  l'ortbodoxie  de  la  chambre 
et  do  minist^  aux  yeux  de  la  France  alarmée  peut*^tre  de  voir  tous 
les  jours  s'éloigner  davant^tge  Tespoir  d'un  arrangement  définitif  avec 
le  cnef  de  l'Eglise.  Je  ne  crnyois  pas,  je  l'avoue ,  qu'il  sVlevât  de  dis- 
cussion sur  ce  point,  et  moins  encore  de  ces  discussions  improvisét**, 
philosophiques,  religieuses  et  prcsçpie  théologiques,  si  dcplarérs  dans 
une  assemblée  de  laïques,  qui  doivent  défendre  la  religion  parleurs 
exemples  plutôt  que  par  leurs  discours ,  et  dans  lesquelles,  les  uns  par 
dissidence  de  croyance,  les  autres  par  ignoranee,  tous  sans  étuile  ou 
sans  préparation  suflisante ,  risquent  de  tomber  dans  de  graves  errenrs, 
et  de  niftin  à  la  cause  qu'ils  venUnl  àéùmàst*  Je  me  sais  trompe.  An 


(4»  ) 

iiraadaUdrroKJMion  t'nt  joint  rtlnî  àe  la  dînitsion;  au  tciiKlalpdl 
1*  dricuKMnn  criai  do  nfrlj  rt  tpti'^  «toÏt  mmrncnni  pnr  omrttrf  It 
Trlisino ,  ><■  prnjcl  de  lot  a  firti  parla  r>'fD:>cr  fornullrmenl.  CcUr ilHJM 
raiion  feu  «poquc  tlaat  le*  anoatcs  de  no*  mallirun  ri  de  tint  hmn  •. 


LiTHCS     NOUVEAUX. 
ExfiOtttion  de  lu  Doctrine  de  Lribnttx  sur  la  religion ,  ma 

un  choix  de  Pensée*  rfu  mime;  p«r  fe«  M.  Emerj  (ij. 
ObterfMions  sur  Ut  Qumlre  ConcôrdaU  A  W.  rfe  Pmdt;  ["r 

M.  Bcmardi,  laembr»  de  l'iiiitilut  (s). 
Réflexions  morales  et  politique»  lur  les  /ivantages  de  la 

moHorfltie;  (tar  M".  C-  de  M***.  (3j. 

L'entmdement  humain  mit  à  découvert  faprht  les  prhtdpti 

de  la  plff-tiologie  et  ceujr  de  la  métaphjriique  (4). 

1  prii ,  5  fr.  rt  ;  fr.  So  c.  franc  de  port.  A  Ptri*, 
Molin  «l&cgBWiCtdM*  Adot«l<«U*rc,  wiW- 
(«•«  du  JouidbI. 

faj  I  rJ.  io-S».  j  (xU,  4  £r,  <-t  S  fr.  fn»  A»  pwt.  A  Pwi»(  Am 
'  l^ron;  «l  Rbri   Adr.   Lr  Ur»,  au  bunaa  dn  joanial. 

(3)  t  vA.in-Z'-i  pris,  Sfr.  ri  S  fr.  Soc  ffanc  île  port  A  Pnrb, 
«be*  ractpor,  nwda  Pmb,  a*,  i;  rt  diK  Adriva  La  CIm,  •»  ba- 
MMdajownl. 

(4)  I  nj.  M-li|  pfik,  n  ir.  5«  crnt.  n  3  fr.  franc  de  port.  A  Pari*, 
fbct  M.  Bataard,  rii«  da  U  Hactiiiu-,  a*.  t6j  <t  cbn  Adr.  Le  CIm, 
•■  liareau  da  joarnaL 

riiT  DC  pix-trKCTifara  voldmb. 


AVIS. 

Cens  de  Boa  SoaKriauvr*  daat  rabnnnevietit  eipira  It  ts  nui 
■OBI  prié*  delà  •'csitn*i-WdrèBite,i4ii  de  ne  point  ^pioaiar  4c  ntanl 
daMl'cRToi  dn  Jountri.  Cefa  W  é'mtrtarrt  jiltu  argent  fmmrn 


lUvondronibini  îninAc  i  toatc*  1««  rA-iinnilon*,  chtnijweatd'a- 
dmia,  réabomipmint,  la  drmirrr  a.lmut  imprimdr,  ont  ^oM  neait 
•vrc  chaifae  nnmrrn.  Otii  ««lia  d»  nrhrrrliM,  r\  naiptcht  di«i  »*à«a. 

O*  tonniDl  pamlt  tm  nwmrdi  M  wain).  île  rbiMiiir  wnatiH!.  Pria ,  tfr.jaat 
I  nKHi,  ift  fr.  poar<w*l*.«(  rt  fr.  pow  n  Haû,  fnii£ëe|>on,  4MWWBtla 
MJauaN;  dMqna  triwMnt  rnianat  lai  ivIhmp  ,  nii  ■•  paît  «MHdv  f|«  #» 
I*  UnJar,  ■■«ai.  i  ■  «MU  M  m  imucuiI»  c  tt«i  I«IUb  iwp-alfiMditW  ap  pwi 
^«ta«). 


ET  DÛ  ROIj 

POUTIQUE  ET  LITTÉRAIRE. 

Praan  (Hda'qn'aa  M  roMjiMUH  pur  HÎi^Mt 

•9KU.;  ■'--■■■■  ^   ■■■„     1  ■  ■  ■■  -       -  1     niiiM, 

TOME  VINGTIEME;         >  ■  '    '. 


...  f  À  PARIS, 

Mm  Lk  CtSKB.  lapriMM  i»  H.  S.  Kb  Pi^  «  ï^ 
H.    DCCC.    XIX.. 
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JUponse  aux  Quatre  Concordats  de  M.  </«  Pradij 
par  M.  l'abbé  Claïuel  de  ModuI*  (i). 

iSous  «vîons  analysé ,  dans  quatre  «rticles  successifs 
de  ce  journal ,  l'ouvrage  de  M.  de  Pradt ,  n^aù  dihu 
n'avioiu  pas  épuïié  la  malière  ;  dous  nous  étioàs  mémo 
arréié  par  lassitude  et  pur  dégoût,  après  avoir  pasi^ 
en  revue  luut  d'idées  bizarres,  taut  d'erreurs  uioos— 
trueuses ,  mot  d'aberrations  ridicules ,  et  nous  n'avioas 
pu  eu  le  courage  de  |>our$uivre  un  examen  qui  afi 
noua  ofTroit  que  des  sujets  d'indignation  ou  de  piii^. 
Toutefois  en  renonçant  pour  nous-méme  à  une  tâc^e 
fastidieuse  et  pénible,  noua  foriniooa  le  vœu  qu'na 
écrivain ,  qui  uiiroil  à  la  (ois  plus  de  latent  et  plifi 
de  loÎMr,  et  qui  »auroit  donner  plus  de  développe- 
mens  à  sa  critique  que  ooiu  ne  pouvions  1«  faire  dans 
le  cadre  e'troit  oîi  nous  sommes  circonscrit ,  s'emparic 


(0  I  vol.  iii-8'.;  prix,  3  fr.  «t  3  fr.  tSc.  franc  de  port, 
A  Paris ,  chei  EgroD  j  et  cbec  Ad.  Le  Clerc ,  au  bureau  Sa, 
journal. 
.   Tome  XX.  VÂmi  de  la  Religion  0I  dW  Roi.      A 


r 

«^  ^fyBf^^^  <F'*  offiroit  Toccacion  de  veoger  la  refigioBy 
^  ^^:  "^jHJpKité  et  Vlmtoire  CDQin  ^ff'*"'T'"^'  "  '  '  ' 
redoublées.  Il  nous  paroissoil  convenable  qoe 'des 
mêmes  rangs  d'où  éunent,soi:lics  ceaaîngn^^r»^o^ 
fili(és9^s*^eVâr  une  reclaéiêilon  4bné  et^d^^iMqJl 
ëiendue;  et  Thonnear  da  cierge  semblotc  eiigcr  iqM 
ce  fût  de  son  sefo ml^e ^{ipe  pantila  défense 4cPme 
cause  si  étrangement  combattbe  par  un  de  ses  nMç- 

bres.  .  -3.,..^Jfe:^- 

M.  l'abbé  Qausel  n*a  pas  seulonient  le  miniibit 
s'être  chargé  d'un  ti^vail  qui  néu>Vvpttj8an^di|i^ 
culte  ;  u  a  su  remplir  cette  t^cbe  avec.wtaot  éémb^ 
lidité  qne'de  gôftt^  cÀ'^cMllMt  avec  1)èàùcobi|»  darUe 
sérieux  de  la  discussion  et  le  sel  de  la  plaisanlei 
variant  ses  moyens  de  défense  avec  nn  euiiétarnéiri 
'stvement  mobile ,  le  -combattant  tour  i  tonr  par  des 
[raisonnemens  pressans  et  par  des  rapprôcheméns  in- 
'^jénieuxy  lopposant  à  hn-roême  d'une  méttîère  fort 
piquante,  il  a  fait  des  Quatre  Concordats  nue  réfuta- 
tion,  non-seulement  victorieuse  et  përemptoire,  mais 
'encore  amusante  pour  le  lecteur,  et  pleine  de  gaieté 
et  d^intcrét.  La  chose  cependaut  cioit  d'antant'moins 
aisée  que  M«  de  Pradt  échappe  à  chaque  instant  à 
J'analyse  par  ses  divagations  continuelles  y  par  latnul- 
'tiplicilé  de  ses  erreurs ,  et  par  la  confusion  des  faits 
qu^il  entasse  sans  discernement  et  sans  mesure.  Dans 
1  impossibilité  de  le's^iivre  dans  ce  labyrinthe ,  et  de 
'combattre  pied  à  pied  un  homme  qui  s'égare  dans  des 
détours  sans  fin  y  et  qui  ne  cherche  qu'à  faire  prendre 
le  change  9  M.  TabbéClausel  a  réduit  la  discussion  à 
.qtiolques  points  généraux.  A  travers  une  foule  de  di« 
gressions ,  de  paradoxes  et  de  pasquinades ,  il  a  dé- 
teélé  deux  principes  sur  lesquels  M.  de  Pradt  revient 


(5) 

I 

avec  plos  d^afledatioa  et  de  complaisance;  oe  tont 
la  sépâratton  dii^spirituel  et  du  teni|Mirel^  el  la  pros- 
cription de  toute  espèce  de  Concordats. 
.La  ïnoîtié  de  la  Réponse  esi  employée  à  renverser 
•cesdcoi  allâmes  de  M.  de  Pradt.  M.  labbé  Claiisel 
prouve  que  la  séparation  du  spirituel  et  du  temporel 
^est  un  «ystéme  aussi  injurieui  à  Dieu  que  désastreux 
|XKir  les  peuples;  qu*il  place  les  gouvernemens  dans 
am  étal  permanent  d'athéisme  ;  qu'il  rompt  la  grande 
9faBin«t|iii  lie  le  ciel  et  la  terre;  qu*il  affbililit  le  pou- 
«nr  ai  Im  législation  en  les  isolant  de  1  autorité  qui 
J^rf WDbtioniuB  ;  qu*il  est  aussi  contraire  a  rEvangile 
qu  a  lopinion  de  tons  les  philosophes^  etau  sentiment 
dn  >  peiipies  même  païens  : 

«  Ce  n^est  qu*ii  Tëgard  cTune  religion  vraie,  qi^'on  pent 
yopWcr  on  plan -de  cette  niiture.  Les  gènes  8ecrët<*8  que  la 
ivAnté- impose  à  la  vanité,  à  J'aiobilion,  k  nos  autres  pen« 
diaiijty  peuvent  seules  eipliqaer  cerlaines  vufs  inexplicables 
en  ellf's-niéines.  Qu'on  se  figure,  par  exemple,  qu  un  ora- 
teur eût  proposé  à  ces  fiprs  Romains ,  qui  ne  ciéployoient  ja- 
taais  un-  plus  invincible  courage  que  lorsqu'il  s'agtssoit  de 
combattre  pour  leurs  autels  (pro  aris  et  fovU);  qu'il  leur  eût 
jiroposé ,.  ais-i^9  ^^  monter  au  (  apUole  pour  y  renverser  les 
autels  de  leur  Jupiter,  d'eflacer  les  images -de  leurs  dieux, 
peintes  sur  leurs  drapeaux ,  d'éteindre  le  feu  sacré ,  de  dé- 
pouiller de  leurs  fonction)  leurs  augures  el  leurs  vestales,  rie 
aëfendre  à  leurs  pontifes  de  consacrer  par  des  cérémonies 
tptâbliques  et  par  des  vœux  solennels  les  délibérations,  les  co- 
mices du  peuple,  et  ses  gravides  efitreprises ;  qui  ne  se  repré- 
sente aisément  quels  cris  d'indignation  élevés  de  toutes  les 
ëiriies  du  Fonim  auroient  étouffé  fa  voix  de  ce  novateur  7 
t  il  est  inutile  d'ajouter  qu'il  n'y  a  pas  en  un  seul  peuple 
Siir  la  terre  chez  qui  un  semblable  conseil  n'eût  donne  lieu  à 
des  signes  aus>si  violens,  aussi  universels  de  douleur  el  d'im- 
probalion  ». 

M,  de  Pradt  s*est  imaginé  ^  pour  appuyer  son  sjs- 

A  :i 


..^M^iudii c» ,  ei  11  lermine  celle  partu 
par  rexamcn  de  la  Icgislaiion  des  £i 
M.  de  Pradt  avoit  alléguée  fiour  exei 
pitre  ett  eusâ  neuf  qu'mt^ressaat. 

La  question  des  Concordais  n*est  { 
dclliircîe  parS{.  rabbéCUusel^et  offiroil 
iàiûêcàa  plus  piquant  par  le  ridicule  d« 
asieriMNia  ait  un»  eipressioôs  de  son  i 
e&c  •  là  M.  de  Pkradi  foii  dans  lé  souvèr 
pouvoir  éitonger  et  même  ennemi  ;  ici  i 
aëe  les  puembres  du  Sacre  collège;  aîll 
Pie  VU  de  dmreté  envers  Napoléon.  Il 
exBginkûouip  tes  bonfibtinérics  ^  les  tr 
de  Taits'y  tout  ce  qui  peut  éblouir  et  iri 
teur  ioatlenlif.  Le  Concordai  de  Françoia 
^'indigniié»'^  cefaiide  1801  se  tn>UTe  éin 
irolr  et  gMe,  n  i  qo^qtites  p^ges  é 
d'im/nwojriineé.  IVôUa  ayons  vu  ailleurs  1 
1res  que  l'auteur  prodi(;ue  au  Concorda 
MUeaoy  en  i8i5*  Quant  à  celui  dè-ifl 
t^bte  de  toiul  poibt  ;  M.  de  Pradt  j 
M.  Chusel  îè  reîcVe  sur  tous  c(\s  rkr»îr 


p^mMjMfice  plMi^i  ch  U  eumbe  «m  id^:  tooM 
ijailjculière  de  Itf  •  de  Pridc  sur  In  «oliUme  ; 

il  Bic^t  ioffi  seertt  toul  eader  va  loi  ^Irapper  ;  niaii  eetté 
tffi^ûoa  «t  précédée  par  det  pmlablet  qui  doivent  em 
ëdUiiar  l'^nipmapop.  Il  familiarité  d'abord  avec  l'idée  d^ 
acftnbme.  Ici ,  snivapt  la  méthode  de  ces  sophistea ,  bien  con« 
vftincnt'qa'eax  seitif  an  moade  ont  quelque  pénétration ,  ïl 
m  jono  de  ton  tecteor  j  il  cherche  à  le  troimler  par  des  asser* 
tMBSxonfuaea  et  disparates:  il  montre  sa  pensée  et  la  oadie  à 


él  il  â  l'fir  de.se  féliciter  de  ('adresse  d'an  nian^  qu'il  croit 
-ft&pn  à  faire  passer  ferrenr ,  sans  qu'on  puisse  IVm  convainc 
cirib  Mais  il  se  oégniscf  en  vain  ;  le  fond  de  sa  pensée' n'esi  qw) 
t»p  aiié  à  Sttsir.  Ooiie  s;apef^que  trop  que  tout  ce  qu'il 
êit  aor  le  schisme  est  maianemeni  imagine  poar  le  rendre 
pqssiM**  Jf^J!^.  p^*  un  schisme  qui  veui.  Pour  cela  ^  il  faut 
éÊré  tfeufc.  VoiHi,  sans  difficulté,  un  principe  très-sehîsma* 
tkp0*  Cfn  a»t-on  vu  que,  pour  se  révolter  contre  l'autorité , 
nfattâl  être  deux?  Ne  snffit-âl  pas  que  le  sujet  rompe  tous 
las  Jiena  d'obéissance,  et  s'arme  contre  son  souverain?  Le 
sddtufe  dont  on  menace  dans  un  temps ,  on  peui  le  craindre 
pour  soi-même  dans  un  attire.  Quel  est  ce  langage?  c'est-â-- 
dire,  évidemment,  que  si  l'autorité  combat  nos  erreurs^ 
combattrons  sa  puissance  ;  et  que ,  si  le  chef  de  l'Eglise 
menaçai  même  justement,  ae  nous  retrancher  de  sa 


cgmi9^r|ioa  ,  nous  saurons  nous  ven§;er  en  sortant  nous* 
I— #fp—  de  l'Eglise,  comme  s'il  y  avoit  jamais  aucun  juste 
motif  de  rompre  l'unité  n  ! 

Après  avoir  ainsi  renverse  les  deux  pivots  sur  Ivt^'r^ 
qoela  roido  tout  l'ouvrage  des  Quatre  Concordats, 
M.  Qausel  eiamine  s'il  ue  seroîl  pas  possible  dir  ré- 
futer  le  reste  du  livre  par  une  moibodo  courte  et  gé« 
nérale  ^  et  il  remarque  trois  circoustances  qui  lui  pa- 
roî^seut  propres  à  ôler  toute  autorité  à  A|-  dePradt 
dans  les  matières  de  religion.  La  première ,  c  est  sou 
silectation  k  louer  les  ennemis  du  cbrisnauisme  et  de 
l'Eglise  y  et  à  censurer  au  çoutraire  ceux  qtii  défen- 
4ml  et  hoooreat  Tuo  et  Tauire.  Il  a  pour  les  sectaires^ 
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pour  les  détraotebrs  de  la  rêiilêtioo^  dea  tfeiftl^fltflp 
fonds^et  un  respecnkialuVaMe ,  taadis  qutl,  mboiiM^ 
Bossue! ,  cfu'il  iovcciive  Oonire  ùu  prélat  cë|ebit{||ar' 
ses  succès  dans  la  chaire  et  dans  la  Jitlératureyet  ^ik 
représente  comme  un  homme  sans  tali*nt  m'tAnié 
oratour  dont  les  conféreoces  attirent  une  fiHiIe'iâli^ 
jours  croissante.  On  ne  sauroii  afiicher  d^une  nianitr» 
pins  ninlhifurouse  le  mépris  de  toutes  les  Goovenûoes 
et  de  ropiniou  des  gens  les  plus  sages  et  les'iMttl 
éclaires,      ^  ,  ^, 

La  seconde  circonstance  qui  autorise  à  ne'.leâ^ 
i^ncnn  compte  «les  <léclamations  de  Id.  de  Pradt^  è*Ml| 
le  (on  qu*il  prend  sur  les  matières  qui  lienncfnl'eiM' 
core  de  pltis  près  a  Ta  religion.  Tanidt  il  paifé  dêli 
loi  des  premiers  chrétiens  comme  de  celle  des  Maho* 
méians;  lantâiil  atténue  le  miracle  de  rétablissement 
du  christianisme.  Il  a,  comme  Voltaire ,  des  artifices 
de  style  >  et  des  formules  |iOLir  faire  passer  les  choses 
les  pins  hardies;  il  n'o5e  prononcer  sur  remploi  <pto 
Rousseau  a  jait  de  son  talent,  c  e^t-à-dirc  apparem- 
ment qu'il  s'interdit  de  blâmer  la  confession  de  foi 
du  vicaire  Savoyard^  et  tant  d'autres  endroits  où 
Konsseau  combat  les  dogmes^  les  mystères  et  les 
miracles  du  christianisme. 

La  troisième  circonstance  qui  doit  ôtcr  tout  crédit 
à  M.  de  Pradt  sur  les  matières  de  religion ,  c^est  la 
manière  dont  il  se  jotie  de  la  morale.  Napoléon,  dit-il , 
n  était  en  religion  ni  plus  ni  moins  que  ne  DorrEjfT  Tét/v 
tes  militaires  et  les  jeunes  gens.  Voilà  certes  une  déci- 
sion bien  épiscopale.  L^infaillibilité  du  Pape  est  à  Borne 
ce  qu'une  certaine  légitimité  est  ailleurs;  c'est-à-dire, 
ajoute  IVf  •  Tabbé  Claii'sel ,  que  de  même  que^  suivant 
M.  de  Pradt,  riqfaillibiliié  du  Pape  est  soutenue  trèfle 


(7) 
faoBscmeot  a  Roiae;  ainsi  ê'eiit  Teffêt  d^ina  gràixfe 
simplieité  âaxïB  un  certain  pây»  q^ra  devine  aisenatat 
êè  lètiîr  à  la  Tégitimil^.  ^    '* 

'Ibbs  les  cbàpilres  suiyàns^  Fauteur  de  la  Réponse^ 
éi^ipe  brièvement  la  logique  de  M»  de  Pradt,  m 
Sjçpjttbilitëy  sa  modestie.^  sa  manière  d'écrire  llii»-» 
UHtcLy  ses  coDUradictioQS  9  son  style.  Cette  partie  de 
la;  réfutation  est  peut-ècre  celle  qui  offre  le  plus  de 
TiniMy  d'intérêt  et  de  seL  M.  de  Pradt  y  est  pré^ 
mWé-  stfT  la  scène  d'une  manière  assez  plaisante  ^  et 
-  son,  œcTsme  ^  ses  inconséqtiençes ,  l'opposition  cà  il 
i  8^  nftet  sans  cesse  avec  lui-niêùiéy  )é  néologisme  dé 
#P9  Style  ^  fournissent  à  son  adversaire  plus  aûnë  oc-: 
çimm  d^^^ayer  les  lecteurs  aux  flépens  d*un  hçnmae 
qni'IWolV  ne  s'être  proposé  que  de  (aire  rire  les  sièns^ 
aux  ilépens  de  tout  ce  qui  commande  Testinie  et  lé 
respect.  Enfin  cette  Eéponse  n'est  pas  seulement  re-> 
marquable  par  la  méthode  dans  la  discussion  ^  par  1» 
justesse  du  raisonnement  et  par  rexactitude  des  faits^; 
d|ê  Test  encore  par  la  vivacité  du  style  ^  par  la  verve j^ 
et  par  des  traits  heureux  et  fins  dont  je  crob  qu^ 
H.  de  Pradt  seul  sera  mécontent. 


NOUVELLES   ECCLESIASTIQUES. 

.  Pahis*  L'assemblée  d^ëvêques ,  convoquée  pour  lundi 
dernier  y  a  eu  liey  che£  son  Em.  M.  le  cardmai  de  Pé* 
rtgord.  Les  donze  ëvêqiies  que  nous  avons  nommes  pré« 
eâemment  y  assistoient,  et  de  plus,* M.  rérêqoe  de 
Chartres ,  premier  aum6n»er  de  Monsieur.  Le  lende- 
*  mairi,  les  autres  prélats  qui  se  Irouvent  à  Paris,  et  qui 
n*ë(oient  point  è  la  première  séance^  ont  été  réunis 
ehez  M.  le  cardinal ,  et  on  leur  a  fait  part  des  corn- 
loicatioas  données  la  iceillft  pas  M.  k  ministie  de 


l^Krieur.  .Le  rëfoUalde  cm  ddiUniikms  VvtMi  fsl 

Wje.  It  doit  y  «voir  uoe'^aotre  tëmM  tondcvdtl;,  '.    * 

—  L'oclave  de  ItBvenlion  de  la  Croix  •  ^tliré-  «I 

grand  nombre  de  fidiiw  au  Mont-Valërien»  èl  ebafOê 

jour  a.  été  marque  pat*  quelque  oëi*ëmonie  particidiMb 

On  a  vu  que  îe  dimanche,  d  mai,  il  s*y  ëCoit  îtMfi 

plusieurs  ëv^nes  dont  la  présence  avoit  donné  iUi8'tioy& 

▼elle  solennité  à  rouv.ertore.  On  y  remarqnoit  etalr^MK 

ItesrM.  Giarve,  archevêque  de  Jérusalem,  dn  riti^ 

rien-,  dernièrement  revenu  de  Londres,  et  qui  aaoriMt 

représenter  ïà  Fégiise  dXHîent ,  et  rappeloit  par  son  tkvat 

aeul  les  lieux  saints  o&  seaont  accomplis  de  grande  W9»- 

ières.  Le  vendredi  7,  les  Princes  se  rendirent  an  O^ 

vaire.  MpvaiBun,  Msn.  doc  d*Angoiiléme  et  MaSUJK 

y  arrivèrent  le  matin,  entendirent  la  messe,. qéilbl 

célébrée  par  M.  fabbé  de  Janson  ,  et  saivîrenr  les^slnn 

lions;  nous  n^avons  pas  besoin  de  dire  combien  lenr 

piété  éditio  les  assistans.  Le  dimanche  suivant  l'office  ee 

fit  avec  beaucoup  de  solennité.  M.  de  Boulogne,  évèqoe 

de  Troyes,  nommé  &  rarcbevèché  de  Vienne,  célébra 

la  messe  pon(i6caIement ,  et  M.  de  la  Myre,  évèquo 

nommé  de  Troyes ,  prêcha  sur  le  mystère  de  la  croix 

d*une  manière  aussi  9olide.qu*édifiante.  M.  de  Pins,  évè- 

que  nommé  de  Beziers,  et  M.  d*Andigné,  évéque  nommé 

de  Nantes,  étoient  présens,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de 

fidèles,  parmi  lesquels étoient  beaucoup  d'hommes,  des 

militaires,  des  personnes  décorées,  de  jeunes  gens;  à  la 

communion  il  y  avoit  autant  d*homraes  que  de  femmes, 

M"'*,  la  duchesse  de  Bourbon  a  entendu  la  grand'messe  et 

le  sermon.  Des  ecclésiastiques  de  la  maison  de  M.  Liaulard 

faisoient  les  cérémonies.  Le  soir,  un  des  missionnaires 

a  prêché;  M.  l'archevêque  de  Vienne  a  officié,  a  doimé 

la  bénédiction   épiscopale,  puis  te  salut,  et  a  suivi  les 

stations.  Le  peuple  a  vu  avec  intërét  ce  piélal  celèbro 

par  hes  traverses  et  par  ses  talcns,  présider  avec  eèlo 

è  toufei  les  céi*émonies  de  cette  journve.  Rien  ne  ré* 

pond  plus  victoriensemept  aux  calomnies  dont  on  charge 


i 
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<  9  '  > 
hiiiBMkmn«nB  y!  qut  de  voir  s-'emprtibeHI  lenirtitMN^ 

CMM  noft  PriaeM  M jE^'mèmep  9  les  évèqaee,  de*  homnièi 

djptûigaée  ptr  lear  radg  et  leurs  pfleces,  tous  ceas  eiw 

fia  ^QÎ  faooorent  et  qui  pratiquent  la  reli^'on.  Leur 

MiiODars.daus  cette  octave  ëtoit  une  aorte  de  tëinot<* 

gMge  d'eatime  et  d*aUachenient  pour  des  prAtres  infa^ 

l^p£lea  dana  leur  sèie  gënëreux.  En  voyant  d'un  côté 

^aî.  «ont  ceux  qui  déclament  centime  les  niissîoiu ,  et  do 

laotroqui  sont  ceux  qui  les  protègent^  on  juge  de  suite 

^VUea  ne  sont  attaquées  que  pàixe  qu'elles  sont  utiles; 

«pr.aaos  doute  ce  n'e^t  pas  i^  des  hommes  indifiSfrena 

«•(Cnoemia  qu^il  appartient  de  décider  sur  ce  qui  esl 

alna  ovantageox  à  la  religion, oi  sur  ce  qui  est  plus  ootH 

ferose  à  ses r^ies*. Plus  les  niasiona  lea  iiaportunent  et 

|otU*  déplaisent ,  plus  elles  sont  chères  à  tous  ceux  qui 

fmnomït  intérêt  aux  bttoina  et  aux  maux  de  TEgliseï 

fit  oooime  le  disoit  derAîèrement  un  orateur  éloqoenl 

daîaa  io  discours  qu'il  prononça,  le  19  du  mois  dernier, 

dev«Ql  une  assemblée  nombreuse  et*  brillante ,  nous  de* 

vous  les  aimer  de  toute  la  haine  que  leur  portent  les 

ennemis  de  la  religion. 

.  .--^LeSmai,  AS.  Grattan  a  fait  à  la  chambre  des  com- 

tfuinee  du  parlement  d'Angleterre ,  Is  motion  d'exanû* 

ner  Tétai  des  lois  sur  les  catholiques,  aliu  de  décider 

jusqu'à  quel  point  il  convenoit  de  les  changer.  L^ora* 

téiir  a  parlé  avec  beaucoup  dVIoquence  en  faveur  des 

catholiques.  M.  Croker  a  secondé  la  motion,  et  a  es* 

ssyé  dc;.*prouver  que  la  législation  contre  les  catholiques 

éloil  ioccriaine  et  équivoque,  de  manière  qu*un  catho* 

lique  qui  siégeroit  au  parlement  sans  avotr  prêté  le  ser* 

meiit  ne  seroit  paA  puni;  il  en  a   conclu  qu'il  falloit 

néanmoins  faire  c««ser  toute  incertitude  a  cet  i^ard. 

Lord  rjormanby,  M«  Wrixon  Bêcher  et  sir  Bobert  Wil- 

mM%  ont  appuyé  la  motion,  «jui   a  été  combatine  patr 

Miàm  LeslieoFoster  elBruwnlow,  et  par  le  lord  Lowlher. 

Aacaa  minisire  n'a  demaj>dé  lu  parole;  on  est  allé  aux 

^444y^  et  il  y  a  eoapour  la  motion  d4i  voix,  et  contre 
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0lle  343  voir.  La  mtjuriti^  n'éloit  pnr  conséquent  cfu* 
die  iteuK  voix  ;  te  u4  niiti  i8i3 ,  daria  une  discussion  utn- 
bi.-il)Ie,  elle  aroit  ^létle  4.  La  séance  n'a  6iii  qu'à  dvux 
lieui'es  du  matin.  Une  dét'aiic.qui  .-ip|iroghe  si  près  d'uiw 
victoire,  v&t  un  gvnnd  bujet  d'espéinnce  [lour  tes  callio* 
lirjues.  Uu  joiii-n;<[  nnglois  remarque  qu'aulant  te  util- 
cours  de  M.  (.îiMUtin  a  été  forl  el  plein  d'as-surance  et 
de  vigueur,  aui.tnt  sesadveisnires  uni  Giit  vuîid'iacei-- 
tiliide  et  d'einb;u't:is  dans  leurs  opiniuits. 

Orléans.  Lu  8  de  mul  de  chaque  auut'fl  ramène  b 
comniéiTiuraliun  sulennfHe  de  I j  dclitrance  de  celle  viile 
par  la  célèbre  Jeanne  d'Aic.  Celle  fêle,  chère  à  luus  nul 
mbilans,  el  qui  dirtt  l'èlie  à  lous  les  Fiaiiçui.s,  rertivuit.J 
celle  anuf'e  un  nouvel  ÎNlt^iâl  de  la  prt'seiice  d'un  orateur  \ 
distingué,  qui  avoilélë  frappé  de  lu  bc.iuléd'un  lelaujot^ 
et  qui  l'a  trûilé  avec  beaucoup  de  laletil,  d'dtne  «t  d* 
Hialeiir.  M.  l'abbé  Fra^KsinuAs  est  inunlë  en  chaire  k 
huit  hcutes  dans  l'église  caihédrate  de  Sainle-CVoix.  Son 
texte  éloit  pris  des.icclamatiuns  des  juifs  en  l'iiooneui' 
de  Judilh:  2'ti  irloria  Jeruaaiem ,  lu  iœlilia  Israël,  lu 
honoriJicenlia'iM)[)uU  nostri,  (juiajèciati  viriHler;  et  aa 
dirisiud  éluil  lu  gtuire  et  les  hutuilialiouà  île  Jeuniie  d'Arc. 
Dans  la  première  partie,  il  a  reli.icé.ie  caiactèt-e  el  te* 
■ervices  de  celle  élounante  fille.  11  l'a  repréaenlée,  Uniot 
humblenienl  prosternée  iiu  pied  des  anlel»,  ussislant  aux 
mystères  sainb  avec  ferveur,  et  ne  puiivant  tetcnir  tes 
larmes  lorsqu'elle  parlicipoil  au  plu.-  auiiu-^le  de  nos  sa- 
ci'emens  ,  l.intôl  lu  ill'iiit  à  la  lête  de  nus  ut'niées  ,,enrou- 
iMgeaiil  les  soldais,  piaulant  son  ëlendard  ,  et  décidant 
,Ia  victoire  par  son  inln'pidité.  Cummeul  ue  [jas  voie  l'in- 
tervtniion  de  la  Providence  dan»  la  missioâ  de  cetl« 
jeuue  lille,  qui,  arrivant  du  fond  de  ^i>n  village  sans 
HUtres  a|)p»is  que  son  courafie  et  sa  vertu  ,  en  impose 
A  tout  le  inonde,  inspire  une  contiittice  générale ,  ae  Sùi 
ëcoaler  du  Roi,  respecter  pat-  les  généraux ,  «uivre  fM 
les  soldais,  émeut  et  échauffe  des  esprits  abattus,  el  r^. 
jfAnd  la  teireiir  daaa  les  oiméw  oppoato  f  Si  ud« frmdift 
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ÎMIoeophie,  qni  n'admet  que  les  calculs  de  la  prudence^ 
mmaîne  ou  le<i  jeux  du  hasard,  se  refuse  à  voir  dans 
Jeanne d*Arc  ret^e  haute  mission,  des  chréliens  qui  ont 
ëtadié  avec  attention  notre  histoire,  n'y.  voient-ils  pas 
de  ces  traits  sigua-^  de  la  ProYidence,  et  de  ces  marques 
d'nne  protection  ^ciatanteet  incontestable?  Ici  l'orateur, 
parcourant  rapidement  lesëpoqnes  les  plus  célèbres  de  nos 
annales,  a  montr*^  la  Providence  couvrant  de  son  ombre 
le  berceau  de  la  monarchie  sous  Clovis ,  la  secourant  lors 
eu  pi*oteiilanti8aie  et  de  la  ligue,  et  la  relevant  de  ses  rui» 
nés  jusque  de  nos  jours  et  sous  nos  yeux  par  des  prodiges 
dé'misëricorde.  Ce  morceau  a  ëtë  l'un  des  plus  brillans  de 
lé  première  partie.  Dans  la  seconde,  il  a  montré  un  cou- 
rage d*une  autre  espèce  dans  Jeanne  d'Arc ,  accusée  et 
humiliée;  et  comme  ti  ce  n'étoit  pas  assez  qu'elle  eût 
M  flétrie  par  des  juges  passionna,  elle  devoit  recevoir 
d^ns  la  suite  des  siècles  unToutrage  plus  révoltant  encore. 
Que  ceux  qu'elle  avoit  vaincus  aient  voulu  lui  faire  expier 
leur  défaite  par  leurs  calomnies  et  leurs  t;ruaulés ,  las 
passions  humaines  expliquent  malheureusement  celle 
Vengeance  dans  un  ennemi  honteux  et  irrité;  mais  que 
5oo  ans  après,  un  poète,  un  homme  renommé  pour 
ses  lalens,  un  françois  ait  essayé  d'avilir  un  si  grand  ca- 
ractère, et  découvrir  d'opprobres  tant  de  services,  de 
▼ertus  et  d'exploits,  c'est  un  excès  qui  doit  indigner 
tonte  ame  honnête  et  tout  ami  de  son  pays.  Aussi 
Mm  Frayssinous  n'a  peut-être  jamai.s  élé  plus  éloquent 
qne  dans. ce  morceau,  et  Ton  s'aperçoit  que  chez  lui 
rhomme  sensible^  le  chrétien,  le  François  étoient  pro- 
fondément blessés  d'un  abus  si  monstrueux  des  taleiis  do 
l'esprit,  d'une  profanation  si  choquante  do  la  gloire 
nationale.  Je  ne  suis  point  assez  barbare  dans  les  lettres, 
s'est-il  écrié,  pour  ne  pas  n^con naître  l'art  et  le  giait 
qui  distingiwnt  plusieurs  des  productions  de  cet  êcri- 
ifain;  mais  avant  tout,  je  suis  chrétien  et  François; 
je  sens  que  je  tiens  par  le^fond  de  mes  entrailles  à  ma 
mlîgion  et  à  mon  pays ,  ei  àce  double  titre ,  tout  mon. 


( ,.  ) 

MBUr  M'imiignt  i2«  tinjura  faite  à  l'une  et  à  î'auttt. 
fioUtil  n'apoitpiuUcœar  françois  celui  qui  a  pu  iraùttf 
ffinai  dam  la  bous  la  liliératrke  de  «a  nation,  C^lf 
Willante  apolugto,  piuiiuntée  deiis  lin  lel  joui'  i-l  doril 
de  lelN  liouX)  a  excite  l'inipiUsion  In  plui  vive.  A|»r«ili 
discours,  qui  a  dure  un  ptiu  moitjs  d'une  heur«,  on  * 
C^lt^brâ  l*  m«sfe,  puis  nti  a  Fait  la  piocessiua  d'ii^M^e, 
arec  les  formes  et  Un  ctti'iuoiiieï  rud^acives  pur  uirc  an* 
tique  tradiliuH.  Tuuslcscocpsy  oui  sssislé,  el  leoSuiMO, 
en  garnison  à  Otlëaiii,  ne  paioiasioieDl  point  di^plarA 
dsDscetleFPledelîtlitiélItéGldel'Iionneur.  La  piocua^ion 
■'esl  reudue  dam  le  faubourg  de  l'aulre  rôle  de  la  LuUi 
pi'è»  d'une  cioix  placés  dans  le  lieu  oà  Jeanne  d'Aï 
pinnia  aun  ëlendard.  i.â  surlendeuiaiii  on  a  célrbré  u 
'   M»-vic«pouri«iguem'enm«rtap«nd«nl  li»^ed*Oi-l^aiis. 


i 


NOVTELLIS    POLITIQUtf.  '^ 

Paris.  Une  ordonnance  du  Roi ,  du  ai  avril,  r^njt  IcV 
deux  compagnirs  de  gardes  du  corps  de  Mo^slE[;R  en  nue, 
«tr^le  la  corapositîon  de  la  nouvelle  compagnie. 

—  On  a  saisi  les  3'.  et  4*.  nuiuéios  du  LibiraL  La  chaïa- 
Itre  d'accnnalion  ■  renvové  devant  le  iribunal  de  police  cor^ 
rectionnelle  les  sieurs  Maurice  Lefevre  ,  auteur  de  la  Biélto- 
th^que  historique ,  et  Cugnet  de  Monlarlot,  auteur  da  U- 
héral el  Aa  Nouitel  Hotnme-Grii  ,  comme  prévenus  de  divers 
délits  prevui  par  la  loi  du  9  novembre  i8i5,  etparleCods 
péDSl. 

—  M.  Lepicard ,  conseiller  de  la  conr  de  caxalieo ,  et  JD-  . 
cicn  teciéiairedu  mmisièrede  la  justice  ,  en  1814.  vianlde 

.  —  Le  Journal  général  vient  de  prendre  le  titre  d'/ndÙKi* 
data,  et  a  supprimé  les  fieur«-de-lis  qui  ornoienl  son  iroo- 
tispice. 

—  M.  de  Corbière  e^t  de  retour  do  voyage  qu'il  a  fût  a 
Bennes ,  et  a  reparu  «ux  s^"  Ctf  de  la  chambre. 

•*-  Quelques  feuilles  donnent  des  extraits  d'une  Coi  i  ls/J  V' 
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m  -eminlât  qoe  le  iiTitéine  contra  Icf piel  elles  s^élévent  renft  rme  bftun^ 
fesilp  iTabas ,  eiqn  on  ne  le  maintient  qu'^à  Ciiusc  du  produit.  Il  dit  qrué 
Wté  pétitions  sont  généralement  r^igées  arcn  mrsnre.  sauf  nnc  qni  est 
vwnne  de  Dijon,  et  qui  est  écritr  dans  un  sljlc  yiolent  et  accompagnée 
fc-tBCiMiees;  elle  a  étc  dressée  par  un  anonyme,  et  signé**  de  confiance 
ter  qnelqaes  personnes.  Ces  peiitions ,  sauf  sans  doute  la  dernière ,  ont 
iftHr^roTOjëes  &  la  commission  des  finances.  Oâ  renToie  au  boreen  de^ 
Mttfeeijnemenf  19  pétitions  en  faveardu  monopole  chi  tAbaoei94  contre. 
La  ▼ille  de  Tarascon  réclame  contre  la  translation  faite  k  Arles  en  i9i6 
4e  la  eons-préfectare  et  dn  tribunal  ;  le  rapportenr  croit  qn*en  tStt 
ecttf»  translation ,  motivée  sar  des  exe^  qni  f nrrnt  lien  h  Taraioon,  en 
181 5,  pnnissoit  une  population  toute  entière  pour  les  fautes  de  quel- 
urn  particuliers,  et  devoit  faire  la  matière  d'nne  loi ,  au  lieu  d^étre  té- 
~  ~  e  par  une  ordonnance  j  la  pétition  est  renvoyée  aux  ministres  de  Tin- 
eor  (  t  de  la  justice. 

Où  reprend  la  discussion  sur  1c  transit  d'Alsace.  MM.  Ma(;nier-Grand- 
^1  etfteibelM'ofit'eppirfé;  MM.  Richard  .'et  Beu;;not  Pont  nuaqné. 
,4*  Sainte- Aldegonac y  membre  de  la.  miqorité  de.  la  commissjoa 
ij^pbjet,  demande  que  le  transit  ne  "soit  accordé  qu'à  condition 
'  rentirepôt  n'aura  lieu,  que  pour  qnînse  jours  au  lien  de  six  mois* 
diÏMBpttion  est  fermée;  M.  de  la  ^ofitayc,  rapporteur ^peniaie 
3j|f|^8ee. conclusions.  Après  deux  éprcnves,  dont  la  première  a  été  dou- 

B te,' l'article  i*''.  sur  le  tran.sît  est  adopté.  M.  Laine  demande  que 
ftlcep^  éoît  restreint  à  cminie  jours.  Après  quelques  débals  sur  U 
dffrée  ae  TcntrepAt,  la  chambre  Fa  fixé  &  nn  mois.  Au  scrutin  il  jr  a  en 
f^  boules  pour  le  prpjet  et  89  contre. 

I«e  10  mai.  M.*  itern  a  fait  nn  rapport  iinr  des  pétitions,  parmi  les- 

Ïoelles  il  j  en  avoit  une  de  M.  Girline,  à  Rillivux,  qni  demande  que 
p  l^nsion  ecclésiastique  de  267  fr.  ne  soit  pas  comprise  dans  le  traite- 
laent  des.desservans;  cette  pétition,  appuyée  par  M.  de  PVymaurioy  qui 
|î  Jtarf^en  faveur  des  cnrés  aans  1rs  campagnes,  a  été  renvoyée  à  la  oom- 
JBUSÎoai  du  bndjet.  On  n'a  point  fait  de  rapport  Mir  les  pétitions  pour 
^  rappel  fles  bannis.  M.  Rny  a  la  parole  au  nom  de  la  commission  des 
ddtienses  de  1819.  Il  a  établi  quelques  erreurs  dans  le  compte  pour  l'exer- 
cer de  1810,  et  a  proposé  quelques  réductions,,  Aiqsi  il  redùii  de  4  mil- 
|B|Dtis  te  bndjet  de  la  dette  perpétuelle  ^  qni  étoit porté  dans  le  compte  à 
jàa  millions.  Le  rapporteur  n'a  point  proposé  ae  cbangemens  pour  le 
lindjct  de  la  justice,  qui  est  de  17  millions  et  demi.  Il  passe  en  revue  les 
demendes  des  divers  ministères, -censure  quelques  dépenses,  et  finit  ce- 
jlimdant  par  les  consentir.  Il  ne  propose  qu'une  réduction  ai^ses  peu  cou- 
•îdÀvblesur  le  budjet  du  ministère  des  finano^s.  Nous  uf  pouvons  entrer 
ici  dansnn  détail  des  calculs  compliqués  et  qui  échappent  à  l'analyse; 
ttoas en  donnerons  une  idée  dans  la  discns^rîon.  M.  Roy  a  termine^ 
soa  rapport,  en  disant  qu'il  auroit  demandé^ de  plus  fortes  rcdnction.«, 
mais  qu'il  anroit  craint  d'exciter  le  désriirdre  dans  radministration  rt 
d'errdter  des  entreprises  déjà  avancées.  On  ouvre  la  discussion  sur  If  s 
bwljets  antérieurs ,  dont  le  rapport  avoil  été  foit  précédemment.  M.  Bé - 
TC^ger,  commissaire  du  Roi,  donne  des  explications  pour  détruire  les 
pH^Tcntiens  que  le  rapport  peut  jeter  sur  le  travail  du  ministre  des  finan- 
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ces  ;  11  croit  que  la  différence  de  calcul*  entie  le  rapportear  el  le  aieà- 
Ut  o'est  cprapparente,  et  peut  le  concilier  aisément.  Ga  diaooorsscra 
imprimé,  yl.  de  Chauvrlin  ,  après  quelques  refleiiona  gcnérales ,  crilî- 


q«e  plusieurs  articles  de  dépense,  et  blâme  les  miDisires  d*aToirdt* 


sioDS  et  aui  congrégations,  ^M.dcGhauTclmapaiu  croire  que  ces  fosdi 
étoient  accordés  aua  misuons  de  1*  rance  ^  elles  ne  reçoivent  rite  éi 
gouvernement.)  Il -s*éléve contte  le  jeu  de  la  bourm*,  et  proposera «IsM 
la  suite  un  amcndeuent  sur  roraaais«tion  de  la  cour  des  comptes. 


AU     RED  ACTEU  R. 

ChâtcIIarattU,  6  mai. 

«  MoDsîenfy  nous  avons  cq  une  mission  an  cette  Tille ,  qui  a 
aiencé  la  a5  mars,  et  a  fini  dimanche  dernier  a  mai  :  noua  PaToMi 
rie  trcs-esaetemcnt ,  et  nous  ne  concevons  pas  qu'on  pniase  accaseï 
missionnaires  de  ruiner  l»s  cités,  et  de  porter  le  trouble  dan  ksls* 
milles,  ils  étoient  au  nombre  de  cinq,  présidés  par  M.  Lambert,  ihé^ 
logal  du  diocèse  de  Poitiers,  depuis  long-temps  avantageusement  coi* 
nu  par  son  éloquence  douce  et  persuasive.  Tous  les  cinq  se  sont  SBoa- 
trés  aussi  modestes  que  désintéressés.  La  vérité  nous  impose  le  devoif 
de  nous  élever  contre  les  calomnies  d<-s  ennemis  des  mtssionnaîrts rs 
général,  et  de  rendre  justice  à  leur  désiniéressement  et  À  leur  ddics- 
tease,  qui  ne  leur  permettent  même  pas  de  recevoir  le  plus  léger  pré- 
sent. Lfêur  morale  édifiante  n'inspire  dans  tous  leurs  discours  qec  ta 
crainte  de  Dien,  le  respect  pour  le  Roi ,  Tamour  de  nos  semblables,  et 
dalBdéKte  dans  resercice  de  tous  1rs  devoirs  de  la  rie  sociale.  Ua  dei 


trats  leur  tache  bien  plus  facile  :  ils  ne  craindront  plus,  enneonooeatf 
leurs  jogemcns ,  d*fitrc  trompés  par  de  faux  sermcos.  C«i  nisdonnsim 
ont  emporté  avec  eux  les  regrets  du  plus  grand  nombre  des  habitaasdi 
cette  Tille.  La  religion,  la  monarchie  et  la  légitimité  ont  dans  ces  bon- 
met  vertueux  et  apostoliques  de  véritables  défenseurs.  Noos  vonsprioiS 
Monidcur,  de  vouloir  bien  insérer  dans  un  de  vos  prochaîna  nonèroi 
la  présente.  Nous  avons  ri»)nneur  délire  avec  considération ,  Monsiear, 
Tos  trét-hambles  serviteurs , 

Dvaoïf ,  président  du  tribunal  c/e  prmmUère  instanct. 

GtJToT,  premier  adjoint ,  fidèie  interprète  àt» 
sentimens  du  maire  f  maintenant  à  Paris poef 
Vintérit  de  la  commune, 

HaKaT  atné|  procureur  du  R9i* 


[Samedi  î5  mai  t8i^.) 
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Sur  les  Réclamations  des  éi'êtjnes 
en  i8oO. 


SKDXISHE      A&TtCLX. 

Noua  svoiu  vu  dans  notre  pi-eouer  article  qu«  om 
jpr^Utt  s'éioient  udib  pour  prëvtntir  le  schiHme  en  aur 
toriMQt  r«x«rcî(-e  des  puiivoiriidef  nuur<Muz  é*^uei(i); 

kll  eat  i  croire  qu'aucun  du  *e  iûl  écarté  de  ce  plan  li 
.  l'on  n'avoit  pas  Tatl  euiiw  en  itfoa  de>  couMilutieooelf 
\  ,d«na  le  curpa  ëpi»copal ,  et  ai  l«  aouvernemenl,  le* 
'  prenant   iooi  M  protection ,  n^eiU  fait  toua  hb  effirrly 

Kir  empêcher  lea  rét  ractationa  qu'ua  éiuii  «n  droit  de 
F  dempndei'.  Cette  fausse  mesure  due,  1  ce  qu'il  par 
r<^>  aux  suggestions  du  ministre  de  la  police  de  ce 
lainpa-U,  a  été  une  source  de  troubles}  aile  a  porté  U 
discorde  dans  des  diocèses  jusqu'alors  tranquilles,  et  elle 
•  été  un  des  principaux  motifit  qui  oui  excité  parmi 

(t)  D«pnii  cfoe  nous  stodi  puUJ^  noire  I*r.  «rticl«,  noni  avoiii 
rtcn  la  lettrr  uiÎTiDle  ,  qui  Tient  i  r»]>pai  de  re  qac  nom  aTOOi  ivaa- 
oc  :  ■  MoBiicur,  vous  armtTn  pEul-(Lre  pi»  fSché  de  recevoir  la.conSr- 
malïon  de  ce  que  tour  dilc*  ,  l.  XIX  ,  pag  3;S  ,  mr  la  J^lrr  mi  nation 
prise  da  Mneert,  par  les  rfTftjoM  non-démistmnnairFi,  rrlatiTrmcih 
i  l'excreicr  dct  |>aut<>irï  di  t  rik\\m  du  Concordai.  HoDorr  dr  la  con- 
fiance da  M.  AairtiDc ,  ^T^uB  dt  Boulogne,  je  reçut,  à  t'époque  dp 
la  publicalion  du  Cincordm,  copie  de  la  règle  de  conduite  iju  il  (fa- 
eoil  •  aon  ctergrf,  rt  il  y  disoil  mot  ponr  mot  et  qn«  toi»  cilri  da 
FÂmittiMieiHeitt  douai  par  M.  l'<T<qu*r  de  LIninKri  ;  h  clers^  M  /si 
JidtU*...  (page  ci-ili'uua}.  Ce  prélat,  anni  distingue  pai  hb  virtu*  que 
par  K*  lamina,  me  rharge»  de  comniuDiqacr  en  tntlnictiniii  à  srS 
dtocdaains,  qui  lu  reçurent  arvv.  <^on6  inrr  et  respirt,  i-t  laii«  prêtres 
(t  laïqn»  «y  ooDl'i>nnêfellt  a»«c  docit-té.  Aiimi  n'y  vit  on  pa«  la 
)dn*  l^ére  îracr  d«  dÎTiuuo.  Ainu  ce  j^^nil  ëi^ur ,  qai  prit  unt  da 
part  lut  Brc'nmatinns ,  ^Init  loin  iraiilonwi'  te  Kclii><me ,  et  fa  sagCH* 

nit«n  nf^terrer  *nn  diociaa.  j'ai  l'honneiir  d'Am 

G.  5  maiiSig.  '  A. 

Tom*  XJd'^midelaSelifionttduJioi.      B  . 


quelques  personnes  bien  iotenlionnëes,  dans  le  principe, 
^  une  oppoitiiion  plus  vive  encore  coiilie  le  ConcordaL  A 
I  ptine  eul'On  appris  en  Angleterre,  parmi  le  clergé  frati» 

'  çuiscjui  y  étpit  resië,  que  lescontititulionneU  iiioienLété 

M  "  admis,  en  avril  iSus ,  sans  rélraclalioii ,  qu'on  s'éleva 
J^  vivement  contre  celte  infraction  des  bre£s  de  Pie  VI,  et 
^^  des  règles  de  l'Eglise.  Ceux  qui  paroissoient  avuu-un  aujet 
pluslëgjtime  encore  de  se  plaindre,  éluietil  les  évètjuei 
dont  les  diocèses  passoieiit  sous  la  jurisdictiun  de  en 
mêmes  conslilulionnels.  Les  diocèses  d'Uzc*,  d'Angoa- 
I^nio  et  de  Lumbez  éloient  dans  ce  cas.  Auïiii  MM.  d» 
Belbisy,  d'Albignac  et  de  Chauvîgtiy  v^ctiimèrent  d'une  , 
manière  spéciale.  Ces  trois  pvélats  avoienl  pris  la  ms-  i 
siue  dont  nous  avons  parlé,  et  avoient  envoyé  dans  1 
leurs  diocèses  des  insIrnclionH  semblables  à  celles  qu» 
nous  avons  cilles,  pour  ordonner  du  recoiinoitre  celui 
qui  seroit  envoya  par  le  Pape,  el  pour  suspendre  les 
pouvoirs  de  ceux  qui  en  avoient  obtenus  d'eux^  mais 
quand  ils  virent  leurs  troupeaux  livres  à  des  constilu* 
tionnels,  ils  revinrent  sur  cette  démarche.  Les  év^aet 
d'Uzès  el  de  Lombez  en  instruisirent  le  Pape  par  Qdc 
lellre  du  6  iioût  i8oï,  et  M.  d'Albiguac  rév«qua,.l«  |> 
septembre  1802,  les  inslruotions  de  son  onlonaMO*  d*) 
4  juillet  précédent.  ,■  !   ..  ,  :. 

La  chafeur  des  disputes  sur  ce  sujet  Fut  portée  bieD4 et  «u 
plus  haut  point  on  Angleterre  par  des  écrits,  parmi  les- 
quels il  faut  compter  surtout  ceux  de  l'abbé  Blanchard, an- 
cien curé  en  Normandie.  Il  publia  en  1 80g  ta  Controvtrac 
pac^îque,  et  faisant  chaque  année  de  plus  grands  pro- 
grèa  en  e.taltation  et  en  témérité,  il  a  donné  successi- 
Temcnt  une  vingtaine  d'écrits  oiî  il  établit  complètement 
le  schisme.  Il  fut  condamné  en  1808  par  deux  éviquei 
anglois,  et  en  1809  par  le  corps  épifcopal  d'Irlande; 
mais  ces  contradictions  ne  l'ont  point  arrêté,  et  il  a 
trouvé  des  ecclésiastiques  François  qui  l'ont  secondé  dans 
ton  opposition.  Ils  prétendent  même  avoir  eu  pour  eux 
le  témoigaeg*  de  pliuieim  ^Ké^ues  irançois  morls  de- 
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puis  en  Anglt^tene;  ils  lumplent  dana  ce  numbio 
MM.  de  B<-lhisy,  de  Malidr,  CuMieil,  gigiialitiieH  dtl 
Héciamaliorts  du  6  avril  i[io3.  Ces  pit^laln  duiiijuit;ril, 
dil-vn,  des  pouvoirs,  et  on  cil«  du  dciiiicr  plu  situ  la 
letti-es  dariii  ce  sens;  une  entre  aulre»,  du  3o  jiiillel 
1806,  où  il  di.ioil  :  Si  tous  prêtres  calholiques  et  vnii- 
ment  orthodoxes  se  trouvent  déportés  dans  quelque  pari 
Au  globe  que  ce  soit ,  et  notamment  dans  quelquen-uriea 
des  ilea  f'rnnçoises  où  il  ny  a  ai  évéque ,  ni  grand' 
vicaire,  ni  ministres  fidèles ,  il»  pourivnl  (et  moi,  à 
cause  tif  la  nécessité  des  circonslancea ,  /e  leur  en  ac- 
corde le  pouvoir)  travailler,  conduire  les  aines,  exer~ 
L  serloute  juridiction  spirituelle  ^  je  tes  invite  tous  à  vgt 
\  met*  de  charité,  et  au  nom  de  l'église  gallicane  Ja 
lM_f  autorise.  Un  a  peine  k  loricuvutr  celle  «xt<  naion 
de  juridiction  que  saKribue  aîiini  le  prélat  dmis  tuut 
l'untrer^;  elle  suppuseroit  une  grande  i^'ioraiice  de* 
principes  consacrt^^aur  b  jurrtlicliun ,  et  alfuililiroit  sia- 
gitlièremecit  rautoiiléd'un  évfquo  qui  pr<'-lendruil  don- 
ner des  piiuvoirs  pour  quelque  /tart  du  globe  que  ce  soit. 
La  majorité  des  ëtèi|LiM  nun-di'niixsiuiiriju'res  re»ta 
loujaurs  élrnngère  à  ce»  piéli  niiuns  ourn^GS.  Ce<  prêtais 
s'ubMÏnrenl  geni^ralerueitl  de  (oui  &c(u  de  juridicliuri 
dans  leurs  diurèses.  M.  Asseline,  qui  juuiwioit  d'une 
juste  nf  pu  la  t  ion  de  saToii-  et  de  verlu ,  se  inonira  cuns- 
tatament opposé  an  scliismF,  e(  »ut  en  prf^Mrser  son  dio- 
cèse) il  étoît  navi'é  de  douleur  des  excès  dont  il  elu.t 
témoin,  et  il  s'en  ezpliquoil  daiia  ce  sens  avec  aen  eut- 
lègues,  comme  nous  le  tenons  de  l'un  d'eux.  D'au- 
tres i!Tét|uefl,  alarrat'ii  sam  doule  de  l'abus  que  Ton  fiii- 
•oit  de  leur  nuai  et  de  leui's  demarcheit ,  se  décidèrent 
i  donner  leur  dt^mission.  Tels  furt-nt  M.  de  Niculul 
et  M.  de  BoTel,  qui  avuieni  ^iguë  tous  deux  les  Jté- 
^matiorfê.  Le  premier,  qui  éloîl  à  Florence,  envoya 
ta  déinisaion  au  Pape  en  i8o5,  et  oollicila  m^me  du  goti- 
Tememenl  Trançois,  par  la  mëdialiou  de  l;t  reine  d*B- 
tmrie.  une  peosioa  <[u'«ii  lui  réfuta  durttncnl.  Le  se- 
B  3 


(  ao  ) 
cond  ,  qui  y'^toît  rendu  en  Ati^leterte  en  iSui,  ne  larda 
point  à  muntrei'  son  ^loigiiement  pour  une  opposiliua 
qui  p3$soil  loule  nK'Suie.  Il  s'abslinl  de  prendre  part 
aux  d^mai'chcâ  d'un  parli  paAsiuii n<^ ,  et  eiiËn  il  ms' 
nifeiila  son  iniprob^tlion  par  une  dt'mai'chc  éclalaDte. 
Nous  ne  |joU¥<ius  faire  mieux  connuiLie  ses  niulit»  (ju'ta 
citani  ses  lettres  au  Boi  ni  ou  Pape;  elles  ttoieut  aimi 
conçues  : 

^u  Roi. 

Sire,  lad^tnarrheipifjefaiitaDJmiid'bai  a^lé  mot^si  robJTi  dt  niM 
pluit^Uuneii  rcllviioTit  t  j'ai  rit  tiouvein  sur  le  pnînl  de  reiécnlM,  il. 
pciit-élrc  BJ-jp  à  me  reprocKrr  dr  l'avoir  dïfieiec  trop  long- temps.  Mil» 
eoGn,  I?  momenl  ni  arrive .  rt  If  s  choses  parmi  nous  jodl  leauet  i 
nn  puinl  où  de  iiimtïaui  d^laU  ne  me  seroient  plus  [*rtBis.  Toutea 
let  caosidëcHtioDS  doiveDl  cedet  lorMjut  U  c         ' 


e  prière  ao  raiie  ,  en  donnant  s  S.  S.  connoiuai 
d/mrssion  que  je  devoi,  d'ahord  à  V.  M.  Jeltei 


uillfbiei 

bre  de  *e<  ptu»  dévoué*  el  de  tr*  pin»  6dèli  s  mijen.  J«  m*  teraTtoniODfi 
un  honneur  d'en  porter  le  liire,  el  je  fF)(ar<li'rii  Loiiiput*  cnmme  un 
di'  met  devoirs  Us  plus  lacr^  cooirue  ua  des  pliuchura  k  môtf  ctàiif, 
celui  de  remplir  les  obliRations  <pi'il  inipoïe. 

Je  suis  »»ec  le  plus  profond  rc*pert  ite  V.  M.  U  tT^-bamUe',  tri»« 
oWiManl  et  tris'fid^a  Mniteur  ttsujel, 

Ricbmaiii]  Surr;,  >8)aiD  i6ia. 

j^u  Pafe. 

Trjs-saint  Péte,  les  motifs  qui  m'ont  détermina  i  ne  pa*  doqnw 
ta  di^mwsion  de  mon  ï'fg'-,  loi'i|ui-  V,  S.  me  l'a  demanda,  ont  ttf- 
connue  d'elle.  Pi'ut-«lre  iiussi  n'.i  1-ellr  pa*  i|«noré  le  plan  de  condoilA 
que  j'ai  suivi  relaliTement  à  mon  dioci'ie ,  après  la  pablicalion  M, 
liiécution  du  Concordat  auVIle  vcnoil  c)r  ronclurc  itcc  te  eouvcuie- 
menl  francois.  Jeclicrcbai  i  prévenir,  parmi  le  c!crge  rt  le»  fidèle*  con-' 
liai  à  mri  Mina,  le  irouMs  des  cunirience«,  les  diiiiioiu.  Ici  ndÎK 
taacu.<juepouvaieiiiocca$ionocrde  fauueii  iuteipreuiioiM  df  mon  [«fut 


(  JI  )  ■    ■ 

lift.  Ti  ftnjUh  CRt  objet  par  bai  tMitU  iastniclion  fjv» 
\aa  djorcv,  it  ctcfr>i«r  a«le  du  juritJielion  auei'y  aie  curcc. 
louï  li:^  jroutBl  ^*  KHtmels  aujugmi^ni  Je  V.  S. 
]tUncr<i  piirUculièfM  m'abligcni  ii«iii<ircl'lir<i  ■  qai'lipie 
I  X'-ibiit  (|ue  l'oa  fiiit  du  refiu  de»  d>'iniMJnasd«  >|iicJ'|ur> 
(io<i>equrii<i«<  que  l'iiD  ta  ri't ,  li-i  aclrs  BUiqiieU  on  se 
I  lut'l*  ,  ru'avi-cUsieDt  ilueje  ordoK  |u>  Uiutr  *ubiïsur  la 
ing-lemjis  Qmucjue  me*  trniimrn*  H  ma  cnnJiiile  coD^ 
t  l'enoquv   du    onaTCiB  Concnrdat,    « 


Imb'lc,  d  i]iie  )n  ne 

rai  que  le  icfus  de  mu  dàruu^ioD  teti  poutt*  part  de  pi^ 
ri*  et  tfui  sc;inJal£fi  Or"'  '■■  ■■■■■'  ■-"■"»-  -  -*  ~"  -'.---   »— 


.dre  d'y  pari 


lït-uint  Père,  le  uiaijf  dn  ptiti  ■b^bcI' je  tàe  flâiile  an»  ' 
,  Dieu  ne  plaUe  que  ie  conUibiie  jenaii  directrmeot  ni 
it,  que  mon  nom  *ea1  on  mon  aitence  MrTpnt  ■  éubifr 
iiw,  à  faToriier  aucune  (Wntarehe  qui  leit)lèoient  i  fanèi 
iamenifr  le  *chilmeda^^  lei  ^lrf»de  Franr*  âfjà  inifl 
|,  L'uDÏte  de  rF.gti-«,  l'union  avec  le  li^ie  apoitolique 
centre ,  le  rMpFct  dam  ton*  lei  câ*,  et  la  loamivuon  ca- 
er»  celui  qui  l'occniH- ,  lors  mtmè  q*e  Toti  Hdxmr.  nnprèl 
uitaque  l'on  croit  iuile»,  on  de»  prétentions  qui  inroitwnt 
I  «ont  les  ohjeM  qu'aTcc  la  RrAce  de  Dïer  '' — 


>ubles 


dcaa  grlce,  j'espère  ne  jamaM  ponlrc  de 
i'ai  fait  entre  les  mains  de  S.  M.  Looit  XVUl,  Ro>  de 
I  d^mJMioD  de  l'éf^hé  de  Sittrron  ^  mais  cimme  dan* 
Mrl ,  si  ie  me  bomoi»  t  cet  acte ,  elle  ne  vou«  parviva  jniit 
SDoavelle,  et  la   fais  ierlibrenent  ri  pleinement  EDi>e  lei 

si  rempli  leilcTOir  que  m'imposoirat,  dans  1rs  conionclnrei 
las  principes  ri  ma  rom-ciener  .  je  me  |ïlle  avec  une  i»d- 
i  anx  genoux  de  V.  S.  pour  la  supplier  de  lever  sur  moi 
■raelle,  et  de  m'accorder  M  bènêilictioD  apoMuliqua. 

+  Fimçois,  aRËisfi /f/ijue  Je  iS'ut^ron. 
le  ig  juin  1811. 

ivant  fafre  pâmer  sa  lettv«  directement  ao 
irs  caplif  en  France,  le  pi*^!!!  l'adressa  aiô 
leppi ,  iii'chevèque  de  Nisibe  et  nonce  du  Pap9 
lie  Hlo-Janeiru ,  en  le  priant  de  la  faire  parvê- 
lot  Pèroj  aiuBÎlàt  Que  M  circootUncei  l«  per- 


^ 
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meltroient  (i).  M.  Caleppi  le  fèlicUm  àe  Mite  étmndm 
par  une  lettre  du  30  septembre  181-j,  ef  M.  de  Boni 
a  eu  depuU  la  certitude  que  sa  leMre  Aoît  ^anrenoe 
dans  les  mains  de  S.  S.  Nous  ne  ferons  aucune  mmar- 
que  sur  les  expressions  de  cette  lettre»  non  plus  qot 
sur  celles  de*  la  lettre  au  Roi*  L'une  et  Taulre  sont  eôn- 
çixes  dans  des  termes  qui  indiquent  asses  combicïi  h 
prélat  étoit  affecte  des  excès  où  lomboient ,  de  plus  ca 
plu»,  des  hvnimes  emportés  par  Tesprit  de  achisaeet 
dVrreur. 

Jl  existe  aujonnriitti  treise  prélats  sur  les  trenlè*Evtt 
qui  ont  signé  les  Réclamaiionê.  Ces  prélats  acné  :  M.b 
cardmal  de  IVrigui*d,  et  MM,  de  Bonnao,  Ameftlli  df 
Tliémines,du  Chilleau,  de  Villedieu,  de.  la  Brooe)d« 
la  Fare,  de  Chambre,  de  Vintimille,  dé  Bdvéti  dl 
Couci  et  de  la  Tour.  C^est  sans  doute  î  eux  ôoffl  a^ 
parlient  d'interpréter  les /{^c/amoi/o^a,  eC  TabW^ni- 
chard  qui  s'attribue  ce  droit,  n*a  aucune  missioà^fÀt 
cela.  Il  trouve  daus  ces  JUclamatioiis  tout  Ce  qui  lui 


(i)  Voici  la  leUre  de  M.  de  Siilcroo  ao  oonce: 


■f  • 


A  M.  le  fréUit Çmieppi ,  nonêeM  Pmpigfitf^  ^^^^ 

Mfr.  ne  poorant  pAs  fiîre  parteoir  direoMMeM  tm  Flpttll  Mlii 
on^  î*ai  l*booneur  de  toi  «dreeeer ,  je-  «e  poi»  rie*  £iii|«  de  W^'fpJF^ 
Ae  la  dé^MMer  eotre  le*  maias  de  V.  Ezc.  en  la  priant  dé  f<wJMf  Ibt 
la  faire  passer  en  celles  du  S,  P.  aassitdi  qoe  Ms  ciroaiiilMSii  b  U 
piTrnettront, 

V.  CiR.  ooiiBoU«  do  moîneen  partie,  les  «atheoreoaes  eMÎsa|BlHa 
ifoi  lB^)bligADt  i  donner  aaîoard*hai  la  démiasion  formelle  êé  mtt 
sié^e.  Je  croia  offrir  par-là  ao  souTerain  Pontife  nne  nbfWBspwiW* 
delà  pureté  dM  nootifs  qui  me  Font  faitnrfdner  d*abo«d;  j^4P^ 
le^  mémea  principes  et  dana  lea  milaipa  voesqui  ont  diri^tf  au  oSMia 
denoia  oette  ^Miqqe  ^  )*éTi(e  de  parotire  fonmir  moi^niénie  n*  Sj^ 
à  des  masimes  qoe  je  eondamne ,  un  prétexte  à  des  ades  qn»  je  Hif 
proove. 

Je  nedoote  paa  «roe  le  parti  «ne  je  prends  n*ail  Papppa^lMI^ 
V.  Exe.  J^etipère  qu'elle  Tondra  oîcn  en  seconder  l*cxdealMa j  4  ^ 
la  nature  de  la  chose ,  je  ne  croîs  niéme  pas  qne  pour  r^r  «Vl'  " 
Qie  aoit  ni^eea«aire  de  lui  nippdar  aes  snniirnnni  nnntéipasifisf 

J*ai  rhonnenr  d^^IrSi;... 

Hiehaand,  pris  da  Lsadrsa,  3o  fém  tSia, 
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^lah»  et  tl  en  tire  les  cona^quçncu  les  plus  fiinMti» 
comme  lea  plus  onU-^es.  Les  évêques  lui  dunnmt ,  par 
leur  conduite ,  le  démcnli  le  plus  Formel.  Ils  oat  plaidé 
puur  la  déreiiao  de  leui-s  titres,  sanssongei-  à  établir  ua 
Kschisme  qui  est  le  pire  do  Ions  les  mnux.  Ils  oat  r^la- 
mé  contre  une  mesure  qui  fut  en  effet  cxIraordiDRirS 
,flt  sans  exemple,  mais  sans  vouloir  élever  autorité  cob- 
jtre  autorité.  lU  se  sont  abstenus  de  radministralioa 
spirituelle  après  la  bulle  du  Pape.  Ils  réfutent  dans  U 
(ir.-tlîque  ce  système  absurde  de  Don-commanicalioD 
«oiagioé  par  l'abbé  Bl.iuchard  et  ses  udliérens.  lia  cotn- 
«Buuiquent  arec  les  pasteurs  institués  par  le  Concoi-datj 
^U  se  montrent  avec  eux,  non-seuleineiil  dans  la  cha- 
melle du  Roi,  mais  diius  nos  églises;  ils  y  assialciit  à 
^es  services;  iU  y  oIScient,  y  donnent  la  contiuttation, 
«confèrent  les  ordres,  y  remplissent  enfin  les  diverses 
Jtnpliuns  du  ministère  épiscopal.  Il  y  en  a  une  foaU 
^'exemples  dont  nous  avonn  eu  occasion  de  citer  suc- 
cessivement quelques-uns  dans  ce  journal.  On  a  vu  en 
pltisicurs  circonstances  M,  le  cardinal  de  Perigord  et 
IIM.  du  Cbill<;au,  de  U  F.ire,  de  Buvet,  de  Couci  et 
de  la  Tour,  assister  ou  présider  à  des  cérémonies  dana 
nos  églises.  M.  de  BoofifiCy  prenfiArauroàiiiv  du  Boi, 
•e  M-oure  à  la-  chapelle  dé  S.. M.  avec  deâ  ecclésiasli- 
qnes  attachés  au  Concordat,  ou  même  ordonnés  depuis 
celle  époque.  Nous  avons  fait  connaître  récemment  la 
conduite  de  M.  de  Chambré,  évoque  d'Orope,  h  Tar- 
taa  où  il  réside,  et  où  il  dit  la  messe  à  la  pai-oisse. Oo 
•il  l'année dei'nîèie  M.  dé  Vintimilie  assister  au  service 
d«  M.  Tabbé  du  Bréau  avec  urt  ^vèque  et  des  eccl^ias- 
fiques  du  Concordai;  il  a  officié  en  quelques  occasions 
«•la  cour,  et  a  paru  plusieurs  fois  dans  nos  églises. 
M.  du  Mouclict  de  Villedieu  enteiidoit  la  me8«e  à  la 
paroisse  SainL-Stilpice,  avant  que  ses  iofirailâf  Teu^ 
aent  t-éduil  à  ne  plus  sortir.  M.  de  la  Broue  de  Va- 
reilles,  qui  e^l  retiré  ii  Poilters^  non -seulement  a  en- 
Tuyé  sa  démission ,  mais  commuuiqne.  en  toute  ocm- 


(  H1 

«on  anc  le  clergé  da  diorèM.  Il  Fait  des  ordinations, 
«t  donne  la  rontîi-mtkrîon  avec  l'aulorisation  des  grand'- 
vicaires'dit  dluc-^e.  De-j  treizi?  i-^clamaiis,  il  n'eu  est 
atwiiumetil  que  deux  duiit  nous  ne  puisaions  ciler  au- 
tan àcta  de  commutiicalion;  encore  pour  M.  Ame)ot, 
il  y  a  lieu  de  croire  ({ue  IVtal  de  sa  santé  eu  est  la 
eatlM,  Ce  prélnl  esl  âgé  et  infirme:  il  ne  soit  presquo 
point,. et  j]  n  témoigné  à  un  eccléstnslique  de  la  capitale 
•oinhien  il  déxnpp  ion  voit  les  excè»  des  faiileiiis  du  schis- 
me; c»  sont  des  innensès,  a-l-il  dit.  Quant  à  M.  de 
Théniinab,  il  fnul  l'avouer,  relui-là  ne  oomoninique  pas; 
il  y  a  ))lu<) ,  il  donne  des  poavoirs,  non  pas  seulement 
]>Our  te  diocèse  de  Blois,  mà.ia  pour  l'ancienne  province 
«ruMsÎKftiiqiie  de  Paris ,  dont  II  est  le  seul  irniîaii-e  non- 
démi-^ioanjire.  On  assure  in^'nie  qu'il  en  donne  pour 
toute  la  F'rarice  et  qu'il  &e  met  au  lieu  et  pl^ce  d«  tous 
ïen  titulaiveit  démin^ionnaires  ou  mûris.  Il  exerce  atiisï 
une  Boilft  de  juridiction  universelle;  c'est  quasi  on 
|W|ii-,  lOdis  un  pape  qui  i'est  créé  tout  seul,  et  qui  ri- 
valité avec  la  juiidiction  des  ordinaires.  Nous  laissons 
les  gens  KAges  calculer  quelles  peuvent  êtie  les  suites 
d'une  préiirntiou  qui  lend  à  renverser  tout  l'ordre  éta- 
bli dans  t'Egli^e,  et  à  y  eniroduire  une  Cfmhriàttti  9i 
pouvoirs  e(  un  conilit  d'aulorirés-  réiitable  6baltf  ô&  ' 
l'on  ne  sauroîi  plus  à  qui  obéir.  Tool  ce  qiie'nooa  vou- 
lons remarquer  ici,  c'est  que  parmi  tous  les  anciens' 
évêi{ues,  M.  de  Thémines  e^i  le  »eul  fauteur  du  schisme. 
Ru  1816  tous  les  anciens  évéques  enioyèrent  leurs  dé-' 
missions,  tant  ceux  qui  éioii-nl  à  Rirls,  cjue  ceux  qui  se 
(louvoient  encore  à  Londre».  La  mPme  année,  un  acte 
authentique  ai-heva  de  moulrer  quels  étoient  les  prin- 
cipes (les  prélats  qui  n'avoient  point  pris  de  pari  au. 
Concordat  de  1801.  La  lettre  du  8  novembre  1816, 
souxcrile  par  plusif-ors  d'entre  eux,  et  publiée  officicl- 
lemenl ,  est  un  comm^nluiru  trèk-précis  des  Réclamt^- 
irons.  Voici  comai>^nl  les  signalaires  s'expriment  t 
r  A  Di«u  n«  plaise,  uit-talni  Pèie,  i]aE  nons  »jaas  jama»  ea  I« 
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;    inji 


in*  pontil'rs.  Oa  o»  poormit 

cciti'  docttinc   luoniiiiKBie 


ue  ri  dr  U  irs,.tctrr  c'imiDF  U   foniliLnce ,  I4  atiie  tl  la 

fiuf  qiir  »  rennii^e  tnnlc  l'Èelw  .  cVtl-à-.Vire ,  les  fid«l«l 
t  iDiu  câUs.  Puur  levvr  jiwju  au  mnindrf  doutr ,  l'il  pou* 
Toïr  à  ctL  égtri,  noiu  reanuT(t>a«  snlesuL^rmant  cl  Ja 
'  déclaration  n  mie  ndhi'iiion  à  det  dn^mrs  auiAt  «acriit. 
posQTi)  nu  pied  dr  V.  -S.  cl  au  has  d»  ta  chaire,  Pastiirant 
B  loin  de  m'Itrp  JHRiait  ohitadr  à  [''fFcl  Ji's  mesures  qu'elle 
c  le  Boi ,  pour  éloigner  ' 


:  en  Fr^i 


.ien  de 


raig.o, 


àl'ei 


ion  d.'s 


,  i  non*  lai^sT  jeler  danl 
ime  Jonat  pour  ciJiner  la  UmpÀr.  Hoiu  «nppttoai  donc 
intlance  de  vouloir  bieo ,  en  oubliitiit  eu  >{ui  eit  pu»^« 
■Qtdu  TDÏIedc  M  bienveillance  louliequi  auroil  nu,  cootta 
101,  aU'grr  ton  ceeiir  palrriirl ,  écoutpr  avtr  bonlt  le  Irimoj- 
lOtre  laumïuiion  filiale,  de  ortrr  détourmrnt  et  de  notre 
■inii  qae  de  noire  lèle  ilccoodrr  iw,  dent îni  ■«  nT«t>  notw 


ettre,  puliliëe  i  la  suite  du  CuiicorJal  de  1817^ 
k  de  M.  de  Tulleyi'aad,  aujuurd'hiii  caKUnel^ 
■rchevéqiie  de  Seima;  de  M.  de  U  Feue,  an- 
m  de  Nancii  de' M.  de  Bonuac ,  ancien  éféqu» 
àa  Ad.  du  Chilieau,  oncKffn  évèque  de  Cbâton^nir 
eM*  AnGoaci ,  ancien  évêque de  la  RocheUe,  et 
bbé  de  la  Tour,  nommé  auirefia*  à  l'évéchi  de 
;  car  c'esl  ainsi  qUe  tous  cea  prélats  aignéreat  (  1  ). 
Broue,  ancien  évêque  de  Gap,  étaul  absent  de 
Foit  envove  sn  démission,  et  avoit  éciît  dicec- 
lU  Fape,  M.  rëvèquc  d'Orope  n'aroit  point  de 


s  Canx,  itêijte 


B  pfeni 


;,  nioii  que  *p$  collègues,  le  saint  P^re  de  ne  pu»  Je  cou- 
c  ces  hninmi')  arJ>-ns  cl  eii^ér.s  qui  «voient  iTivaillé  k  «f- 
torile  du  «aini  Siège,  et  à  (ruuhirr  ta  paix  de  l'Eglise.  M.  de 
bien  èl')igo(i  d'nutoriier  le  scliisaie,  et  il  ne  faisnil  aucune 
'assister  à  l'office  de  la  parolMc  dans  uD  séjour  de  «jDelijaM 
tt  data  une  terre  d«  la  famille  de  Joigne  en  As)oa. 


f    32    ) 
■lellroienl  (i).  M.  Caleppi  le  fi'licirs  de  r«(t«  d^nard» 

pnr  une  lellio  du  3o  bt^pli-nibre  iSi'i,  el  M.  do  Bov«t 
a  611  depuis  ta  cerlilude  i]ue  sa  IcMre  ^loil  |);irveiiae 
djns  l&j  mains  de  S.  S.  Noua  ne  feruns  auiniie  remar- 
que sur  les  ex pressiuna  de  celle  lettre,  non  plus  qtn 
■iti-  celle.* de  la  leltie  au  Itoi.  L'une  el  rentre  suut  cwii- 
Çues  dans  d'S  lei-meB  fjnî  iudiqiienl  assez  coiubien  la 
pi-élni  éiuii  affticli  des  excè*  uù  lomhfiîeRl,  de  plus  en 
pliii,  di'S  liummt^s  empuiits  par  l'espiit  de  schisme  et 
dVnciir. 

Il  eni.'-le  aujourd'hui  treize  pr<<1.its  sur  les  trentc-fanit 
qui  ont  signe  |fs  Réclamations.  Ces  prélats  soni  :  M.l« 
cardinal  de  IVrigord,  et  MM.  de  Btmnac,  Amelot,  de 
Théniines,  du  Chilleaii,  de  Villedieu,  de  la  Biuue,  da 
la  Fare,  de  Chambre,  de  Viiilimille,  de  Bovet,  d« 
Cuuci  et  de  la  Tour.  C'esl  son'i  duulo  à  eux  qiiM  ap- 
pailieiil  d'interpréter  Us  Itéclamalionit,tl  l'abW  Blan- 
clinrd  (|ui  s'attribue  ce  ilrull ,  n'a  aucune  missiua  pour 
cela,  il  trouve  daii^i  ces  Réclamations  tout  ce  qui  lui 

(i)  VoicE  U  ]nue  da  M.  de  SiMem»  >u  nonce: 

jf  M.  le  prélat  Caleppi,  nonce  en  Portugal^^  ,„[.^ 
Mf.    ne   pouvanl   (las  fifre  p>r**oir  diiMlamMt  an   Pipcifai  leun 

3nr  j'ai  Thnonriir  de  lui  ailrauiT  ,  jr  oe  |>uïi  rien  faire  de  mtcui  tiuï 
r  lu  dépoter  rnt'e  les  bibidi  de  V.  Eir.  en  In  piianl  de  votiloir  bira 
)a  tiire  p.n»er  eo  celles  Jo  S.  P.  im«il6l  que  lis  circootUncu  te  lui 
p.Tmrritont. 

V.  EiK.  connott,  do  mninien  iMtlie,  1rs  malheureiites  oODJaacluret 
qui  ni''ibligenl  i  donner  ■ujnurd'liDi  ta  d^rniHioD  formrtle  de  moa 
•ii!;:r.  Je  erm'i  off'ir  par-ti  an  aouTeriiiti  Pontife  nue  nouvellf  preoTI 
dp  la  pureté  dei  molifi  qui  me  l'ont  fait  n-fnirr  d'ahnrd  ;  i'*f^  f^nr 
let  mfineï  prÎDcipei  cl  <l>iia  le»  m^rnea  vuri  ijui  ont  dirif^ê  ma  coaduiU 
depuii  orlle  époqnr^  jVTi'c  de  parotlre  faumir  moï'm^me  un  appui 
■  cIm  maiimra  que  je  condjmne,  un  prdleile  àde!  actuïqae  je  deup- 
proave. 

Jt  ne  drnile  pa<  me  te  parti  aat  je    nrtndi   n'ait   l'appmbalinD  de 
V.  Eic.  J'e>p*ri-  quVlle  TOndra   fcii^n   er   seconder  IViéri.lion;  et   ïO 
U  Bitiire  de  la  ctinse,  je  ne  cn>i*  QiCqic  pas  «(ne  pour  Vy  ngi^w 
ne  Doit  nrerstaire  de  lui  rappeler  ttt  ancici         ■      -  ■ 
J'ai  t'IionneDi  d'^tn.:...  -   - 


(  ai  ) 

it  n  w  tire  les  cons^quçnccs  les  plus  funestt» 
loi  plus  OiiU-ëes.  Les  évoques  lui  durinenl ,  par 
iduile,  le  démciili  le  plus  rormel.  lU  onl  plaidé 
défense  de  leurs  liUes,  sans  songer  à  établir  ua 
c^ui  est  le  pire  de  loin  les  mnux.  Ils  onl  récla- 
tre  une  mesure  qui  fut  en  ellét  cil raord insire 
ixemple,  mais  sans  vouloir  élever  aulorilé  coR- 
ortlé.  lis  se  sont  ahsienus  de  l'adminlstralioa 
lie  après  ta  bulle  du  Pape.  Ils  réfuient  dans  la 
i  ce  aysléma  absurde  de  non  -  communication 
par  I  abbé  Blauchnrd  et  ses  adbérens.  Ils  coui- 
eût  avec  les  pasteurs  inslilués  par  le  Concordat} 
ontreot  avec  eux,  non-seulement  dans  la  cha- 
I  Roi,  mais  duiis  nos  églises^  ils  y  assislent  à 
iœt;  ils  y  officient,  y  donnent  la  conBrmntion, 
'eat  les  cidres,  y  remplissent  enfin  les  diverses 
4  du  tninislére  épiscopul.  11  y  en  a  une  foula 
lies  dont  nous  avons  eu  occasion  de  citer  suc- 
lent  quelques-uns  dans  ce  j^ournal.  On  a  vu  an 
s  circonstances  M.  te  cardinal  de  Perigord  et 
I  Chilleau,  de  la  Fare,  de  Bovel,  de  Couci  et 
L>ur,  assister  ou  présider  1  des  céi'émonies  dans 
m,  M.  de  Bonnae^  prWMM^  •uniôniv  du  Roi, 
•t  k  la  chapelle  de  S..  M.  avec  des  eccléaiasti- 
achés  au  Concordat ,  ou  niëma  ordoanéa  depuis 
Dque.  Nous  avons  fait  connoltre  récemnent  la 
I  de  M.  de  Chambré,  évoque  d'Orope,  à  Tar- 
réside,  et  oii  il  dit  ta  mesM  à  la  paroisse.  On 
éedernièi'^  M.  de  Vintimiile  asfialer  au  service 
abbé  du  Biéau  avec  un  ^vèque  et  des  eccl^as- 
u  Concord.1t;  il  a  ofRcié  en  quelques  ocrasiona 
ir,  el  a  paru  plusieurs  fuis  dans  nos  églises, 
kluuclict  de  Villedieu  enlendoit  la  messe  h  la 
Sainl-iSulpice,  avant  que  ses  infirnité^  l'eus> 
uil  à  ne  plus  sortir'.  M.  de  ta  Broue  da  Va- 
)ûi  est  retiré  à  Puiliers,  non-Eeuleinent  a  en- 
t  mais  communiqua  en  toate  oocâ- 


(  38  ) 
la  r^roluttan;  avant  la  6n  de  la  joiirn<(«,  la  qu^ie  et 
les.souâcriplions  avoîeiil  pruduil  48g5  fr. ,  el  It^  âoni 
continuoiFiil.  Co  r^ultat  ama  d'aulanl  moins  l'hoii-* 
neur  délie  loiie  par  la  Minfrve ,  (]u"il  cuiitruaie  afie 
la  lenteur  el  l-i  raodicile  des  sou^ciiplroiis  quVn  3  ob- 
tenues dans  la  même  ville  pour  renseignement  mutiu-K 

—  Le  tnunluiiC  des  Itgs  et  dunalîons  f;iitg,  en  181B, 
aux  rl.ibli^cmeMs  do  rliarilé  el  de  piété  en  Franc*.-,  «t 
doni  l'acceptation  a  é\é  autorisée  pac  le  Rni ,  s'élève  it 
s,â9;,66g  Fr.  Dans  celte  somme,  les  départcmens  (jui 
«ont  compris  pour  une  plus  finie  portion,  sont  :  la  Seine, 
qui  0  fourni  169,000  fr.;  le  Morbihan,  i38,ooo;  le  CaU 

,  Tados,  i3o,oov,  etc. 

—  Dnnii  une  séance  tenue  dornicrcment  k  Paris  par 
la  sociélé  d'insiruclion  élémentaire  ,  M.  Degviaudo,  se' 
crélaire  général ,  a  cilé  comme  un  fait  remaiijiiabteqM 
les  ét.iblitisemen!!  dea  Frcies  des  Ecoles  chrétiennes  qnt 
plus  que  doublé  depuis  la  vopoe  de  IVn.-fîgnemctit  mu- 
tuel. Les  Fréi'es  ont  aujorird'hui  cent  trente-cinq  éia- 
blisseinens  repartis  entre  quaiante-deaK  départemeot  et 
soixante-neuf  villes. 

—  M.  François  Skharbek  MaUzewski  ;  archev^u* 
de  Varsovie,  né  en  i7âi,  transféré  de  Cu}afi«a.l».9 
octobre  1818,  est  tnoi-t  à  Varsovie,  le  j8  avrJI.  On  Mit 
que  le  Pape  régnant  a  érigé  Varsovie  en  archevêché: 
ce  «iége  dépfndoit  autrefois  de  Gnesne,  dont  l*an:he^ 
Téque  Cït  primat  de  toute  la  Pologne. 


NOUVELLES    fÙLlTIQUES. 


Pakis.  s.  m.,  qui  depuis  long-temps  déjeânoit  < 
apparlPiiiens ,   a  déje' 


apparlPiiiens ,   a  déjeûné;  le   12  luai,  avec  les  l'riucat  «t. 


ir.  a  voulu  contribuer  pour  une  tomme  de  5oo  tt. 

à  rétablisse  me  ni  des  Frères  des  Ecoles  chrétiennes  à  Toun.. 

—  Ml',  doc  d'AtiBoulême  a  envoyé  5oo  fr.  pour  les  bal^ 

tans  du  villnge  de  l't.tang,  en  AiivergNe,  qui  avoîent  deia 

reçQ  pareille  somme  de  M<'.  le  duc  de  Berry. 


(  ^9  ) 

^- Le  i3  mai,  il  B  é(e  célébré,  ii  Saiate-Valèr» ,  an  ser- 
vice anniversaire  pour  le  prince  de  Condé;  beaucoup  d'offi- 
ciers généraux  3'  asïijloienl. 

—  ÎJne  ordonnance  du  Roi,  du  28  avril ,  appelle  40,000 
bomnies  sur  la  clause  de  1S18-  U  sera  ulléricureiuent  slalud 
sur  leur  nii$e  en  aciivilc. 

—  Une  caricature  séditieuse,  întildlée  :  Jeu  de  tociilr ,  on 
Pelit  bon  homme  vil  encorr ,  qtii  avoil  éré  exposée  plusieurs 
jours,  n  été  s.iitie;  riiiiprimcor  tjlliographc  pI  te  vendeur 
ont  éié  înlerrogés  par  le  iribnnat  de  police  Larrectionnelle  j 
la  cause  a  élé  coiiliniiée  à  mardi. 

—  Lt>  tribunal  correclionHcl  a  condamné  à  un  mois  d'em- 
prisonnement, So  fr.  d'amende,  et  cint]  an«  d'inlerdiclinn  det 
droit)  civil»,  M.  Montferrier,  rédacteur  de  YVUrà,  pour  avoir 
calomnié  M.  ThieulHn  ,  sous-préfet  de  Dieppe  ;  le  tribitaal  « 
ordonné  la  suppression  des  articles  insérés  dans  VVllrà  sur 
celtfi  aHaire. 

—  Suivant  le«  comptes  présentés  par  le  ministre  de  la 


,  le  nombre  des  enrôlés  volonlairej,  eu  1818, 


élevé  à  79'i9. 

—  Une  commission  de  douie  membres  vient  d'être  nom- 
mée dans  cbaque  uiairie  pour  exauuner  les  titres  d'impoii- 
lions  des  électeurs  de  la  Seine.  On  dit  (|ue  ces  coinmiMinni 
ont  déjà  reconnu  plusieurs  fraudes, 

—  Le  Contiitiiti'onnrl ,  qui  s'éltve  fréquemment  contre  les 
destitutions  faites  en  iSi5,  se  pkignoit  dernièrement  de  voir 
encore  en  place  un  nombre  considérable  de  préfets ,  di-  maireit, 
tTagrns  de  l'niitoritê ;  el  ([(iclques  lignes  plus  bas  ,  il  parloit 
d'union  el  d'oubli.  Ce  journal  se  crniroil-il  dispensé  de  pro- 
filer pour  Ini-méine  des  conseils  qu'il  donne  aux  autres? 

— Une  lettre  de  Strasbourg  dément  ce  qu'on  avoit  dit  de  !• 
mésin  tel  licence  entre  le*  Suiuei  et  les  autres  corpa  de  la  gar- 


CHA.MBttE  DES  PA1RS< 
L«-iT  «ai,  la  chambre  >  enun<ln  an  rapport  dn  comité  At*  pAl-> 
lion»  par  H.  de  Brigodc,  H  ■  oonmë  dasi  commUiions.  La  preni^ 
•nr  qvcIquM  chancaBeiu.  de  cirEOBanripliMia  dans  le  tciriloirc,  eut 
coapM^.d*  MM.  Lm  i^arqtii>:il'AfeimMit  et  d'Arragon,  le  duo  ria 
MuM,  |r»  pomtM  d'AI>oiille  elOamain.  Li>  seconde,  «ir  U  projet  Je 
loi  relatif  «m  journaBi ,  ett  evmpoi^  dcMM.  la  nnrqnit  de  Lnlljr, 
k  b<it9!l  HoBiHarf  U  UMeobtl  iU«.d»Ra(aMv  «J«  M«tE«C«ldieB 
at  PoBltomlaPK..'      .     . 


■voir  pins  m  firïs  ti  tl'aiu  aii  |iour  eiiz  an  r 
ils  vicmicul  (i'jr  «lt'«  n|)|ii>l^  On  uvul  dviic  cmirv'if 
rame/idemuii<  il«  M.  le  tJoc  de  t-il^'.-Jamea  auiQit  i 
adopte  à  uue  mn^xil^  pliu  forle  qtib  celle  Cfui  Pa  Cmit\ 
rejeter,  «î  tous  les  pair»  eiiwicnt  pris  p<ir(  à  la  wfancti' 
Quoi  qu'il  en  ~'^oil ,  un  peul  joindic  aux  >'vcl.tni«lKm*<lft  ' 
.  In  minoiité  t\M  deux  clituil^rM  U  d^ilsiaiion  suiTnitli^' 
que  nous  avons  If  çiie  trop  lacd  jtuui-  i'initéi-er  diiçv  no*^ 
'tre  deinier  numi'ro ,  et  qiji  a  Ré  piibliév  el  ilîal'nb^i'. 
a  la  chambre  des  pairs;  '  ^ 

Il  Drpuit  lorg-wraps  tonl  cp  ijiii  c«<ste  en  Fnmee  d^iodt  ' 
met  ayant  le  Mnliucni  de  la  vci'ito  de  U  retigion  dv  n 
Huleiupfit  de  ion  utilité,  et  de  quelque  rorTmarrian  (, 
futtent,  g«Bais!ukrril  de  voir  !•  rclicion  hutioîe  de  noire  h _ 
latioii,  el  rendoe  eiroHgèiei  l'ofdïr  stiei>l.   Ce  douJMwiJM-', 
scandale  vient  d'ftre  leneuvelé  par  In  lui  ijuî  a  ét^  P'^P'*Î{? 
sur  ta  liberté  de  la  presse  :  i!  a  ëié  encore  confirmé  ei  agcraBi 
par  la   d^ploEalife  discussion   k  laCjuetlt!   ce   pr'ïjel   a   denoj 
lieu  dans  )a  thanbie  Aei  dcpotét.  '  ^ 

■  Ce  que,  depuis  près  de  m  mille  am^fu 'il  exine,  l^mandi^ 
n'avoit  vu  dans  aucun  pay»,  nous  lui  en  prébi^ttKit  k  bo^* 
(eux  et  fiiMMt  spectacle.  La  religion  ,  que  inus  le»  lé^laleén- 
'  M»« Mceftkm *T«ieal  fBac^  kl»  4ât^^«  ievr»  iiijtimttwt^-;; 
comme  la  ba^  fiiiidantCntaJe  s-nr  laqii«I(r  i'pp«M.  tM*l  Mtfr 
fice  iDcial ,  la  Tf ligûn  est  tniinleuant  smiuléf  «rani  U  législik- 
tion  fraiifoiWi^t  elle  resté  parmi  nSu:  cuDime  le  bot  conH^^ 
]eqncl  tout  dirigés  libremenr  et  sans  obérai  le»  lej  i>ulr>geiet 
les  allaquescn  tout  genre  de  l'impiAé;  car  il  est  de  prind|M', 
en  maliercde  Icgitlulion,  qae  tout  ce  qui  n'-cJt  pat^tMfifli^ 
.  par  la  loi  est  permis  par  elle.  Donc  ,  en  se  refusant  fomnA* 
Imnit  h  ir^nnwr  lu  oalaagea  k  h  raligMO  f  AMMàlMMIt 
•lia  Im  auloriM.  '••!.>:  ti 

»  £t,  'parl«nL  Doa  jn»ie$  ven  1»  gdiiA«ti«a>i«^*iMt 
«ûrront,  ^sel  tarif  feor  iitoimeinetit ,  lorsque,  lisntnMlpR 
deBàa'jouri,  elba  verront  gue  c'cjrt  wu*  le  gaui4na<Mpt 
d'nn  Htti  Irit-clirëlien  que  I  locràdolilé  a  ea  raadac*-4i  ni» 
clamer ,  et  le  pouToir  de  m  donner  nnc  liberté  légale;  ^àriH 
•erà  leur  dbalear,  ea  peniant  q»  H'Mat  DM  fii^'mtmMu 


(55) 

K-Vv  w  uiiuvr  ciB^ojcf  pow*  tvpnvfier  -  w  praponiMa 
QiBecIet.0HlrAfeià  b  n*ïîgîon ,  a  M'd»  ilirfdleir^à 
^'kc^fiiuîoD  diuis  InnoliMi.  Oit  t  deui<itte>  X?»'tf>t* 
k  rriigioB?  ôa  a  prêtenân  qne  té  wM  n'eKifMuA^lhU^ 
éi  pas  cémprmdte  k  mm^m^^rtyr  mt^Ae. 
101  !  une «sprenioo  otitée  wM  loat  les  lraipi«t  dcM 
I ymj% ,  est devenae  denos joan  «ne  eftpresMon  oiiMttrt, 
«•ftlitiiiiaîn  s'èir€8t  comcammeot  servi,  mu  t  alUcIier 
i[plrétiaf  fans  coaqmndre  ciaimiieiit  ce  qu'il  aiaoît? 
Mièe  doctrine  qui  est»  ou  que' Ton  croit  ëoMiiiée  delà 
lé,  est  une  rengion,  dâut  le  sens  le  |iIhs  éteèdu  da 
.  T«ute  relîfpon  se  compose  de  dogmes  »  de  morale  et 
!••:  Le  rapporteur  de.la  commissîoo  de  .la  cfaaiphre  des 
Il  l'a  rocoonu.  Cetta  muioii  «st  claire  ft  prëcîfiê;  ces  ca- 
a  faut  communs  à  toutes  1rs  mligiMu  qui  tmt  eiJ|fté  ou 
ssani» 

ft'ast  dooc  pas  uise  reKgiim ,  le  déisme  qui  r{]Hte  knife 
(on 9  le  déisme  qu'autocise' le  l#Kta.dii*||ifD}at  deloi^ 
Hirage  k  discusMon  qui  a  été  fiâte  sur  ^  |>rQM<f.  . 
article  £  de  la  loi  proposée  ne  punissoît  qiitoies  outra* 
1^  morale  publique  et  aux  èouiies  uifxtiirs;.  et  oh  a  éa 
•la  feîae  à  arracber  Finsertion  de  la  morale  religieuse  ; 
a4|yi»  toute  insufisaate  qu^elIe  est ,  a  élé.declarée  su- 
BMe.  Ainsi  «  tout  U.  cfatsifiaBisue ,  sa  morale  seule  et- 

p^  livrée  i%alemaitidbi^filgeuri)e  sesieime^  T<^i« 
ujaaliiuB  àé  tèlas  iMiitr'èigta.^pj  res«-aai|MS>^]k  fitiis 
1^  atl^llis  honteuse  télébnlél  U  prolesasir  hautes 
pB  k  morale  du  Jt'aislateur  de  iH^ivaugiie  est  ditîne; 
ilui,  la  tourbe  des  déistes  Te  professera.  Biais  ensuite» 
\  lai ,  ils  combattriMit  (la  liliprté  leur  en  est  accordée) 
sarmes,  tantôt  du  sopbîsme,  tantôt  du  ridiculet  lesdog- 
e  fe  divin  Maître  a  enseignes ,  le»  saîrrtes  pratiques  qu  il. 
aées;  comme  lui,  ils. porteront  leur  sacnlé^  àMace 
vomir  contre  le  divin  objet  de  nos  adoralioas  les  bks» 
^.qn^on  auroit  barreur  de  réoéter. 
.  cjependant  on  ^lenlendà  ks  aéfenienrs  du  projet  de  loi 
ocr,  du  haut  de  la  tribune,  les  élohnans  parado&es  : 
k  jnorale  ne  diffère  poini  de  la  religion  ;  qu'elle  est  la 
commune  de  tous  les  cultes  ;  que  la  répression  des  ou- 
es  à  k  morale  publique  est  la  pins  sûre  garantie  qu'on 
m  abienir  pour  la  rdigio»;  qu^U  est  impossible  aoo» 


\ 


(M) 

*  iram'-trifMrali'  wtm  omtn^r  In  initiitM'ni  rdi|i9brc. 

•  f  J  mmk  (tiflorT  (U  U  rrligfftii ,  comme  la  fmrUt-iitTvti 
ém  laur.  Ma  ^u4-  1*  rAwvMon  <V«  nuir»^i  à  U  inftrvV  §*- 
raniit rf'«MRU|«i  lu  ii>i*rilV(I«  U  rclijiaB.  c'ni,  conCr*  ta»tr« 

rvgirt  J«  h  tn^Kju*  fi  tonlr»  Im  notion*  da  » 


o«ne|af«^1a  porlir  au  tout ,  du  pArticottcr  >u  C'i'Cral.' 

•  tlMM)U<->l  •1(<"cc«tlmaral<^ptibliqiii>(ttD2iucrfli*Unw 


Ml  fait  tp  |H«at<le  U  religion  ,  quVsi-ce  f]ui  b  f^rtnUl  eiW- 
mtn—}  l&miani  enmrt ,  youT  \t  wtmpitit ,  ce  iinVn  cul  Âl 


<)tirlqB*Mni  d»  dÀfniftun  d*  r*rtK-lr>  :  .  I^i  di*vr*n  k^I^ 


■  KMait  priie*  rnw'mtila .  oe  pcav^iti  lar  »a\  yeox  àt*  tif»' 
>  Umn,  au«  Wi  t^ittiiaroi  anivamli  <fur  Di*u  ■  plccéi  ihm 
»  le  i;aar  i*  l'bnuiiM.  Or  ,  \m  ii»oni)r  ne  dillcrs  i»  cm  «oi- 
b  IimMurflig<''>ik  <{<ic<r4iniuerFS>l  (I<-m  cauw.  Sonvcrrav 
a  pWli  fft«  m  et(  iiurpacible;  «tdalon  il  nt  inipiHiib» 

■  (Tinimgrrla  mofai*  Wn^oulfagn-lvi  «mliinenï  migicA. 

■  La  tMW  do  U  mnnil»  pnUîtju*  trU  dmt  ce  rnitimnA  rtti-' 
m  rieini|ui  porte  l'hotninBà  adom-  !•  Créaleur  de  l'unUm, 
s   •  Fsp<(»r  reliTnilô  d'unt  vie  h  r^nir.  àaos  cv  wRlioiMd 

■  qu'un  witi  iTgnrd  veit V  ciel  doii  di^iruire  à  janai*  ■. 

•  Voili  doiic  liieii  rlnirement ,  lelciq  te^  d^rrnM>t>i-«  de  ta 
Isi,  dont  y*  npNc»iinii5  4«iy«a  ^irr  cowd***^^  p*r  toac^ 
Mttcs  ji!  raÙDii*  ,  ctiinme  If  csirinutitiiTe  anThenrKiiMt  6t  li 
}ni\  voilt  Ure)i||;iiDel  b  morale  canrunitu4}ciM«rtit>le,eii»ea' 
tile  rédiiîis  à  di!  uoiplct  ientiiaétii,  posenblp  reilrrtatM  deM 
lenri  devoir*  i  IWwmion  d'ua  créattHir  •pielcoitci^ue ,  émewlile 
n'ayant  d'alilre  fiirourogeuMiit  C{ue  IUspei:ulu  oiui,  erueinl'k 
n'éient  ioMKitM  4  d'uuire  MOctiun  i^u'à  ru^l-  d'une  «t»  éln^ 
àellf.  Voib  iKiilvIo  rpliplon,  touU  la  ninntlH  qiir  ^prrftége  la  Id 
fia\nnif.  L'oOTiilhiieni  uue  l'etpnt  fani  {>Fulfrje<er ,  i{ui^)'i» 
ntil  bori.é  poat  Rtvcoiinollre,  i)De  le  cttui*  u3«ionné  pfnit rflnul^ 
ter,  que  la  mauvaitcfoi  peu<itiieri>f^[er  h  losgré,  dAntl*»^ 
«r«<liuité  ■  drak  de  Lonteiia^  la  r^alii^!  Votlû  le  fnndaineiit 
Bni^trr  de  la  ri'Hfpon  el  de  la  innr.ili'  la  ri-({)e<lp  («us  les  <lewirf 
■iiVtIc*  iiiipittciil.!  Ulctne  ■»in(  tiiu«.  d'iifKèt  te»  a\w\ngitln 
ic  V.itMr ,  (jnc  cr  .jut-  le.%  f»H»  U   imt»*!-  d«  rhaqoe  booéi» 

■  Jf (Hl ,  ce  n»  peut  )Md  fire  pqar  alifiiMlMMr  ]••  iMaMMi 


(«tt 


Iç  snprtnr domiinl^tt  knir  a  donné  ra^iBMf^  ^Ijiomài  ]* 
nistm.  l^  toérat  «Mpnié  loutcrpuûsanle  igui  t>  HB)>aMà  »t^ 
^iirf*  créaliirF»  lu  iK«c«sil«  de  luivfe  cnmt^iuiUifat  Ici  loi» 
||byu«|ue«  far  laM|ueU*i  «Hc  W  ré^it ,  a  iiii|io»é  ■»■<«  iHipén- 
tiv(>;itMlà  »3  (italUt«iiriviIc£Î<^..<|u'elle  éouuil  J'iniilUgencs, 
àc  valante,  'le  ltb«rt«  ,  it«  iporalile,  l'oLlig.-iriou  4'ubéir  drio- 
itMomt  aux  l<>i«  n'-rininf  ^'elte  lui  dictait.  L.\i  lui  r^vétaot 
<l£s  HoGines,  «))<?  lui  •  4rdoni>é  Ae  Ici  croire;  ei<  lui  iqtiuiaat 
des  pioceples,  «Jlahlj  t  cvjoiiitdc  iMobstr^rr;  en  lui  kraçaitt 
un  cirlte,  elle  lui»  pMwrit  de  !*?  prali{|iier.  p.,  ir*»iirer  l'eXa- 
cuiion  de  »ea  toinriMgilrmW  po*_ilit'*  ■  le  Wjwêine  li-fsiïUlBiir 
)M4^aHRi«dfl  U  plivhfwrtf  MÂcliwt  d'un»  «tcrai- Ile  tëlicile  à 
IVWrTKÛo* ,  def  #up|rltciw  «tcfiMlk  à  rïhfradtoit}  vt  lout  cet 
fVMlvl'**  touU  (fSttsiCflgiiiUli»  da  véribû,  «Je  cninouiiide- 
taeu,  de  pratiqua ,  dt  pr»n)e«M|,  de  menace»  <t''*  corapOMat 
la'révélf Uôn' 1  il  Ta  aarrobn)rpdA.pretive>' kjMilM.de  (ou*  le* 
fIBriti'i  et  (l'une  ëvidince  m  frajifMHle ,  «pu  fiiut  «a  iermer 
«lïnntatrmenl  le*  jtfu&fnut  lie  ^  la  voir. 
■:  >  Mai»  (Ifrpitu,  «ea  aenlÎMf m  iDlérieun ,  <|n*aaaiilrepmd 
Jaiakatituepà  la.ritïlkt»i»;iis(crieiire,  ei  qu'an  iwa  lui  op- 
.poatr,  i|lili  «tt-sa  qaî  faa  •  .placé*  dam  le  ciEitr  Jn  l'Iiomme? 
C'eitcetfeiainter^TÔlaliouellertitéine;  ilsMinl  lui  <le«es  bico- 
faïts.  Q««  l'iMrMiile  deacande  dan«  mihi  propre  cceur ,  îl  j 
rtçoniittllM  que  m  fat  riaalrwilioa  rcligîeaae  dniU  farott 
t^ÀMf.fe»  jeune*  oiHiiàMni^  dàpaMnordana  son  aine  ces 
inécIeDM  •eaooeei^qmoaL  wae  idtaferaa  daàurellr,qi>'«llea 
■^■1  p»  élK  étaamn  '  par  lea  paaNoni.  PoMr.aulariaer  Icga- 
Ji»l»ul  In  (pitragif  k  la  rcligiM ,  il  «nplMa  ra.  «|uM  a  ncfu 

rfellB.-'  :j    -  .■ 

>.  v'IWifaaiUanaici  naaTeii  prédenx,  fÎHt  par  l'on  des  dé- 
■"frwaaaira  de  la  loi.  ■  Oh  doit ,  art-il  dit ,  répripiar  l'impiété , 
.■  lonM'elle'  iFoable  h  Mciété.  Toilà  ,  en  bonne  morale ,  en 
«'boime  philnsapkie,  en  bonne  léfitslilton,  la  naliuv  et  lés 
-  liipilÀidt  la1oi  ".Eb  mai»,  l'iiTipîélé,  .paraa'naivre  ni^me, 
îni  ironbla-tiTtUe  pai  \m  woàélt  7  En  briunt  U  ckatoe  sacrée 
idfi.Ja  Févél^ion  ,qai  aiiît  le«eare  humain  s  Diea,  elle  reli- 
.'«lia  laa  iieoi  .qui  naiMant  tes  hommes  antr'auK;  eii  f.ti«ant 
disparoîlre  te  lé^slaienr,  dont  t'aaloriié  poiitivs  et  publique 
■MpuM  In  oblifali«n>,  en  tnge  l'obtervaiion ,  en  .punit  l'in- 
iraolîaa,  elle  nndclMique  liownte  son  légialaieurei  fon  juge; 
-elfe  l'élriilll  ^bilBMfréaw  étwm  dsrotn  cavera  ac»  msk 
Ulua.. 


/îs: 


) 

■  Vnar  atiterÏMir  la  scandaleuse  omi^îonéela  mTîgîÔnilîl . 

b  (rroiel  de  Im ,  el  r«poiM»er  t'aniinikineiit  qui  en  r^cUmoK* 
1-Hi'^riîon  ,  on  a  iniuquù  \a  liberté  accuniée  par  la  Cturie  ■  , 
tous  li-s  ciilirs.  On  a  soiilemi  tjiip  ce  sfroïi  leur  inunlire  lî< 
dérpnsp  de  Iruti  prinG>p<s  religieux,  «  Uae  Ini,  •-!•«■  ^>i 

■  qui  rtvoonoîl  leiidiTeniculieï  cliiétious,  et  qui  pnM^i^  too^' 
^  les  attires,  ne  prut,  »n«  m  placer  en  cuiitraoîdiiMi  «tb  , 
»  Min  prn|)re  principe,  piiihiber  à  chacun  d'eus  k  Aébtêà-. 

■  «le  «PS  dogiiiei  ri  tle  ses  prniiquM.  Si  l'on  punit  ««gnemeA- 

•  l'ouirafteà  la  reli{;ioii,  nVsi-il  pno  à  oainitre  ijiM  cMÏÏ 
••  WispoMiion  ite  jT^pHre  un  prétexte  à  l'inroléraucc ?  Le*  n*- 

■  ligiona  viveai  pai«ible>i  à  cAlê  Ira  iineti  dr»  autrei:  el  i)«dlB 

■  en  «Rt  la  autw7  c'e«i  la  liWrië  doni  elle«  jouii>««)l:  mmà 

■  (lès  le  moment  que  vohs  vourliei  leur  imposer  de»  lïmilef, 

•  vouK  d'^ruiseï  01*116  liberté  ,  toui  (lereneï  l^ranuMpiC^ 
»  Voiiii  n'aileiitiies  pas  Toire  bat;  vous  nVmpêcbêrex  pan  1C|^ 

•  mintMrea  d'une  relifiion  il'«(taqiier  les  dogtnrs  de  raulrCj 
••  éf-  les  traiter  d'odieai ,  d'inCdmiMi.  Voilà  le  langage  quV 
H  chaque  miniitlre  a  le  dioit  de  l«iiir  ,  qii.-ind  il  «eoi  pnifet&er 
»  ion  cidle;  'oilà  .  n'en  dinilei  pas,  le  ]an^i>{;e  ou'il  tiendra 
>  Efiire  le  principe  de  l'amendeiiient  et  Us  lois  Je  DoariUea, 
«je  ne  tcMSfti  «une  diSereace. 

»  Ainfti .  on  a  la  cootraïuclnire  préieniion  de  préxenier  I^ 
Jiberié  qu'ntii  let  culie&^cbréiiens,  (U  défendre  retp^^iÎT^ 
«irnt  ]«!i>r  (Kietrme,  eonvna  uiM  »Jletnl«<  portée  à  la  f>W4t 
du  e«lie ,  fm  a  I3  mauvai»-  f«i  île  canraodre  l'otitrags  swci 
la  coniroverae.  U»  n'uni  «(ono  B«c»ne  idée ,  ceu\  qui  avaneCiit 
bardimenl  ces  sesertion»,  ftes  ivuiraoes  polémiques  de  Bo»> 
(url.  de  Nicole,  el  des  autres  c^ithuliques  d'une  part;  ei  da 
e6lé  des  proiestans ,  de  Claude  ,  de  Bii>-nBge  ei  de  b^soouB 
(t'outres.  Ib  ipnorvnt  on  ils  ftifinen!  d'ignonr  ^ue  U  aberiu 
«Il  la  1(H  tnprtme  de  tonle*  le«  conutiinioNS  '  dirétiannei. 
Touiet,  en  néliuidant  lenra  doctrines,  murchml  à  la  eaile 
du  pliM  oMbre  itt  ancfinu  tealro*erMtlea  i»  l'Ej^n^,  An 
c  rend  saint  Augnatin.  AMKnicnwwe^  vsmmI  AaauiiM/Tel 
«oit  ion  princi|>e»te]  cU-)*Jenc.',^laM,  qaoi(|ue  potaHaa 
dire  la  cslonnie,  le  Ungagà  (|n1U  ont  OonrUm ment  UaD,«C 
l|u'il  ne  ceswnriMt  )>»•!■  m  tenir. 

>  Ma»,  p*r  la  fdn»  .tnconccrable  et  la  plus  révoltante  det 
«onirMlîMioa»,  -c'a*  t'inerédulité  elle-même  qui ,  en  «ftctaai 
dt  cpoii*  ^M  li««i«ianiiÙ0M  ébrid^aum  m  détUiwanfV 


{  59) 


han  tnianei,  verte  coniinuelIcBMAt  tar  éflei  Ifl  Teaia  dont 
■^  e.L  iafectitr.  ChaiiMkhs ,  iouiiMiix,  (Mn^datti  WoefcwwL 
l^tl  an  çmplijjé  conire  te  SetaaMv^l'àkiin  nn  Obro!.-  U 

?t(it.Voini«<i  I«-v  railIcHes,  ici  M  nrMiBMi,*iHe«n  !«■«»■ 
ajf-ciu  pAftoiU  les  calomnie:*. 
Y.',  On  {Mroitcnindi'caue  ts  r^prorioii  de  l'outnaB  à  b  i*> 
fftioo  ne  prépara  un  preieiie  a  CbiloUrtnce;  on  Aublil  ame 
tfBSealie  aujmilatioo  entre  les  )o!f  ptriAtfuirScn  à»  Donîtim^ 
À  ti^h  eut  m:  permellroît  pan  qâe  Ik  religion  ffct  e   '     ~  ' 


.tan  qâe  Ik  religion  ftt  ocrtnaée. 
Kl.'c'ai  t'incréHulitti  qni  ose  paner  «finWléraMe!  PiMnao- 
Bitt-qui  ,4l»As  les  courts  motneni  «îi  e))«  «  OMrpA  la  poneir 
a  exeicc  la  plus  atroce  dn  pcnëcnlioat I  An  moiB»  loi  loîi 
^  Doiuitien  p|  dçgauirps  pert^tenr»  ftim* iiMBaolaient lei 
éKrélieiis  un  à  un,  el  d'npiès  dCi  )agsoMlii ;  vrâ  kt-impies 
0ê  ao«  \aart  massacroinit  en  la» ,  noToieiit  en  nane  lee  mi- 
Àt»lres  Itdèles  à  la  religii^n  ;  et  naïUBariotlf,  poiir  noni  «oo»- 
ihiire  à  leur  rage,  (Vsuire  nioyeb  que  denoot-cipeirier et 
4^  lénr  abandonner  tout  ce  ffm  noot  poMédiaM;  C'ait  «a 
yin  même  de  la  tolérance  que  dmm  fiécUtlioarcoiilr>4a  ^n» 
fiolêranteei  \a  plus  sanguînairedaiiecW,  If  légén  répiai 
Mp  que  la  rdigion  ne  soit  pas  fo^et  da  Ml  oalng^h' 

'•  nous  soussignés  cardinaux,  ar^ar^qoef  «t  erjfpta, 
^mbres  de  la  chambre  des  paiiV^  »w4b»  mnai  de  noi  Mg«»- 
Atçs  la  prés<^n[e  déclaration  di'aaa  HBtimeof,  afin  qildia 
PftV  emei^  le  Roi,  les  àeux  lUtÉ^tMâ ,  l'BgliM  yllicaaa > 
RglÏM  ouiTcrselle ,  le  'saiift  tHtfgtJ^tWÊtJI^ÊÊÊHkam  MtalBaUa 
aH  principes  dont  nos  pères  dkàelà'M  mvu»  aatwialfcdd' 
^l,  et  ^u'un  devoir  xacré  noiw  oblige.  JB ——ll»a  «V«0 
ue  religieuse  fidcliié  à  nos  sucêattean. 

..   <-f  A.  card.  DiiPiitioi>Un 
j'  C.  G.  card.  m  la  LirxuLffX. 
+  L'ancien  évoque  de  Cli^loiu ,  pair  ^e  t'noce. 
'*"  7  G.  Courtois  ne  ^suioHT,ArMn«  de  SbuiI-MbIo^ 

nommé  à  l'archeT.éch^  ,âe  ob^h^  ,  pair  de 
France  ... 


NOUVELLES  BOCLisiAaTIQVU' 

fifniB.  Le  sacré  Collège  eat  composé  en  ce  nvmenji 
da  cin^DUte-M^  cardinaux }  idaos  ci  Donbrs  ït  o'en 


rei>e  p'nii  qne  qnntre  de  la  crcaliondc  Pi«  VI;  aaitriri 
.  l*»  cai-di*).iti]i  Matlei,  doyem  rfetla  SomaglM ,  aou»- 
iioyeii:  Anluiiw-Manv  Dorîa ,  premier  diacre,  e(  Fa- 
brice fiitfTo,  ToiM  («9  Miitr^^  sont  de  U  création  de 
Pie  yil.  Sur  lescinqtianlc-fiix,  il  y  en  a  six  de  l'ordre 
lies  <'v{'{jufs  ,  qiiaranTe-'un  de  l'uidia  de»  pr^treu,  «t  neof 
de  l'ordre  de»  diaci-cs  ;  six  des  cardinaiix-pfClr«  ttt/at 
^urpt  ilo  tilre,  nVltiat  puiiit  ^IJ^  â  Ronp.  Il  jT  n  Iroîi 
cliapeitiix  leftffvés  m  pello ,  k\  onze  lilr»*  cAC«tM>  L« 
notribre  don  c«rdinau;i  morfe  soiis  ic  poultâcat  afiloel 
cbI  desotxaiile-liuil. 

■  -^  L'empei-eiir  d'AulricTi'.'''el  sa  famille  coiil  perlw, 
Iftï<),  pom-  Njplps,  l,n  teille  au  soir,  LL.  WM.  aY.uiwt 
fiit  vi.iilc  au  sniiil  Pùte,  rbez  lc(|iitl  itï  sVjoîeift  Otusî 
vt^ndtis  deux  joius  avant.  L^s  augiisle*  v<n>*g«)urs  g«t 
TÙit^t  peDilaiit  leur  séjour,  U>iil  (%  que  ccUo  cipilal* 
•tïre  de  remnifjDnhlp,  et  p>riiruli^remerit  IVf^tÎK  <l« 
Àoml- Andi-f'  dn  Qiiirinal,  im*ici,ti  d*^  J^fuiien,  el  l« 
vulit^ge  de  la  Propi>g;tnde,  t'til  it^  Iruiivent  des  ëlèves  de 
(«iTles  les  rlaiionj.  €et  ÉlfeTe.s,  fsrnii  letijuels  it  y  «n  a 
d'Afj-ique  et  d'Asie,  ont  Rompit  m  en  lé  LL.  MM.  chacun 
d.ins  leur  langui?.  Ï^Utti  oui  esominé  avec  soÎD  le*  calt 
lbnlM«>4«  M  IP^tlM%?:  iipiiw>p»WPt...  ,  ;  .».,v,m'?*-. 
•  -M  M.  Art)uid,JHi>fArerài><^^t:ifHe4eIlri^gMiMfilfk^ 
{4ÎW, i' VBt'ttl'JfW'w  M<_  ',   '  '.     .  ■■■'  ■"■         -' 

'  —  M.  le  commandeur  Pierre  ■je'  Mello  Brey#bf ,'  iwf 
arrivé,  le  18  mars,  à  LiibonAé  fanant  dé  RiorJBseïro'; 
et  deyoil  rr|)^rjjr  pdur.llofnf ,  ofi  il  va  rMd«t  roiAmc 
envo}4  eiùrAPr^Jn.'iirc  fi  oifWttve  piéniput«n£aîre  dà* 
•^■«"Poijfe^t,  '    :",    L    ,, ../  ■  ' 

"'—  n.'  S^tridîon  Beriol! ,  niTh;PV^ii«  d'Ut-bïn  de^ 
puis  17SP,  est  mort  dans  celle  ville:  il  rtoit  né  nt 
1753.  M.  Paul  Golli,  ^veqiie^de  Segni  depuis  1784-V 
etil  mort  dans  sq  «Ute-  ^pûf«pal*y  v  t'i^e-'de  80  aiit 
moins  quelque*  Jours.  On  lui  duit  d'a>~t<Jr.&i!t  aonslratrfe 
i  ses  (Upeiu  û  fa$4da  A*  n-caUi4di'Hle.'FriHas«s  ISpl»v 


(4t) 

«Nfo  Perara  â^AMv^do,  o<»m  tfS&y  éftttp^  4t  ▼«■« 
éji  iVMrtôgsili  eo  i79i,.fM'iMri.iiiiinrdkDriar«illé'viiiti« 
"^  Alîu5t  Hy  aorii,  la  BtinàimB tppcMtiÊÈ» ^^ ià^'Wmm^ 
lalioQ  éokpnelU  dès  rèliqcnt  ite  MSiit  iDwiii  »  praanar 
Ar^|«e  d«  Pari^^  cit  -marlyVf^^  Mit  été  Jiiiitt<mt«t  «t 
ijJÉKBiÉHri^jpendafirb.i^viiIiiinia  par  depiaux  fidètas. 
SHéi  mi  Mpoaéai  aclaellain«D  TéglM  éaaCiur» 

iMKttrde  Saîiit-'Dea2a,.qutaeTt  dîëglûa  paroniiale;  on 
19'friittsrârera  daji^  iVgliM  da  Vsbhêfe^On  «dit  ^foe  ta 
fat  a  daniié  des  ordres  pour'  c|aa  la  Uraéekaiioti  At  a6* 
•iM^pagDëe  de  ioate  la  paanpfc^cdntsMtila  k-  ouo  telle 
■loiiia  I  et  ijtia  fi.  M.  a  désigaë  le  pliis  éloquent  da 
Mafeara  pour  pronooeer  le  dîseoqrs;  • 
-.i4ifcÉM?Lii  réaiiioB  d^ë^èques/ qae  Toa  cray ait. dévoie 
va^tasir  la  fendradi  i4y  n*»  poiot  eu  Jtaa»  JUIaibrroift  ^ 
SNMBilposée  des  ireisa prélats  d^i  oenvoqnéaia  lolidi 
AaitMre  du  fioi  ^  pour  entendre. les  comniunioalioHft 
ik  la'tbintslreda  1  intévieor.LestreînB  prélats  oyant 
liHWlignif  lé  désir  d^airoir ,  sur  1^  «Ratières  qu*ib  ament 
i  •aKaininrr ,'  revis  de  leora  ^allègues  qui  se  tvourent  i 
Pariv^-ftl^.  le  cardinal  é  rénni  ches  Uii ,  lensrdif  i,  loua 


E 


liH'^éMqbes ,  nnciens  eCjHpfStfdtmy^papréa  ou 
nommés,  ib  éioiehl  aonombre  «  ?  iiigt-aîx,  savoio  :  aiiMl 
analierèqtieBvMM.  deBerois'yaocieaarcéifféqued'Albii 
do  Cbiilean,  alxheT^Re  de  Tours;  de  iaFare,  arcbe« 
^êqna  de  Sens;  de  Gmey,  arrfaer^qae  de  Tours,  et  do 
Boulogne^  ftrcbevèqaode  Vienne,  institués  te  i***  o<3lobro 
1817  ;  deox  anciens  évéques,  MM*  de  Bonnao,  d^Agen  ^ 
Ot  de  Clermont- Tonnerre,  de  Châlons* sur •  Marne |  # 

Ïoatorxe  évèqnes  nommés  par  le  Roi,  et  institués  dans 
s  consistoire  du  i^.  octobre  1817,  RlM*  de  Bojsvilla  y 
pour  Blois;  de  Bombelles,  pour  Amifris;  dét  la.  Myre, 
pmir  Troyeij;  de  Font enay,  pour  Nc?ers;  de  Viohy, 
pourSoiiuions;  de  iaChâU*e,  pour  Béaurais;  d'Andigné, 
NaoLtes;  de  Chabons,  pour  le  Ptty;  do  la  Lande,  pour 
Bodesv  <ld  Bouille  ^  piutr  Poitiera  ;  de  Puis,  pour  Béaiers ; 
da  Villèley  pour  Veidun ^  de  Montblanc ,  pour  Saint* 


E>ie>i,   et -d'Aflroi,  poui- Orang«»  «t  pltwMMv «otn» 

tiumm^a  par  le  Koi,  mita  dwnt  1?s  bulles  DUDt  puint 
•Nicoi-e  iftii  expédi^M,  tolâ  <|u«  MM.  du  Cu&nac,  nomiué 
i  Noyoïi-,  Dutîois,  il  Aii'«,  eic.  L'avis  dt-  cm  pv^lub  pa- 
rtit avoir  vl4  le  nièaïc  que  celui  d«s  ^v^ques  cun*ui|uéi 
Ja  veille,  lis  TuieiK  sniifi  doute  avec  douleur  c|ii  wii  taîa* 
à  IVcsrt  uit  Iniilé  uiÀliui  ii  (ut)g-lctn|M,  tiguë  pat  lt« 
d«ux~  puiii^aiices,  publia  par  le  But,  el  ijiti  avoil  d^à 
Ttça  DU  oommtuioeinwit  d'ex^ittiim,  piiib<)iie  S.  U  «voit 
nuiiim^  aa  mois  d'doùt  1817,  aux  i]u<ir»nte-d«ux  uégH 
urées  par  ie  CtmKoniat ,  et  que  lu  Pape,  do  suii  côlé,daiu 
le  cunsMloii'e  du  *".  octobre  1817,  a  donné  rinslilulion 
r^ifioniqiifl  à  I rente  un  des  nutive.-Lux  ^vf(]ui?&:  mai»  H> 
a'«(i  rappoi-iont  à  la  sagesse  du  chef  du  l'bigh^c  sur  lis 
'  liiacriiîce»  ifo'exigeiit  lo»  circonslances.  La  modéfolioa 
>q4  la  prudence  du  clei'Rè  dans  cette  coajuacluro  sont 
dignes  dti  la  patience  qui!  montre  con^iaiDoieot  dtpuLi 
trent«  ana  nu  milieu  de  lou'.es  les  traverses,  de  luuieg 
k§  ÎBsulI»  cl  de  toutes  les  rigueurs.  Il  ne  cherche  <|u« 
lo  bien  de  la  religion,  et  de  ceux  mëmi^  qui  le  o«- 
lomnieot;  il  af.  rdsigne  à  toutes  les  privations  pei'spa* 
«cUe»;  il  altsuifl  depui^des  MK^esVD^  justice  tardifâV 
•t  Dc  s'en  livre  pas  avec  moins  de  xéle  à  un  latnùl^rè 
•breuréd'amertuine.  Il  ne  répond  aux  outrages  (|ue  par 
(les  bienfatlx,  et  sa  seule  vengeance  est  de  plier  pouif 
ses  eiuiemis^  et  d'en  ramener  plusieurs  par  la  fince  d« 
ses  iiutraetions,  «t  pat  les  rerlui  dont  il  doone  t'exemole. 
,  —  Vervtradi  procliaia,  Leademain  de  U  lète  de  t  As* 
4  ceunoli ,  s'otif  fira ,  dans  l'église  Nuira- Dam* ,  la  wrtrUla 
annuvlfe  pour  les  bomiues.  H.  l'abbë  do  Maocarth^ 
prêchera  loas  ,les  jours ,  &  s^e'pt  heures  dn  soir:  to«cr^ 
mon  sera  procédé  et  suivi  de  divei's  exercicai  dHpiM. 
,  —  Le»  missionnaires  qui  «voient  donn^,  ceCimnt, 
uns  mission  à  Toulouse,  el  qui  viennent  de  lerruiaer 
celle  de  Bayoona,  sont  revenus,  le  5  mai,  dans  la  pr0> 
Qiî^  de  ces  deux  villes.  Us  j  ODt  commencé. -le  8v 
uiM  oeuraioe  dans  les  églises  ife  S»int-£tieim  efw 


î; 


t4ï .  .  . 

SBÎW-Wrftww.  Ch'a^nt'^barîl  y«  pIitsÎBara  iftsti-ucliont 
cl  exfi'cîre'.  L«  ventli'edi  li ,  a  eu  lieu  la  plonlaiion  (lia 
dpiix  ci'oix  de  \a  missiou.  t,m  miibionnaii'ea  onl  ailiié  la, 
lll''aie  H&ltieace  qu'il  y  a  quelques  mois.  La  Minerve  u 
dônu^,  sur  le  séjour  de  ce»  humniea  i'«apec(abtes  ù  Tou- 
|oii<ie,  des  p.'ii'ticii)aritN  <out  à  fn'n  ignorées  dam  celle 
fille.  Los  Toulousains  ont  eti-  fort  «toniiû  d'apprendia 
tar  celle  feuille  qu'au  milieu  d'eux,  et  saus  qu'ils  s' eu 
luul.iMienl ,  les  iniMioaiiaires  t'Ioieitt  logea  so'iipttieu^e- 
ment,  et  Irailès  à  tS  fr.  par  tète;  qiiiU  alloifnt  à  l'è- 
gtiw  encaronae,  et  ^t'ils  revenaient  de  même.  Cvax  qui 
ont  ÎDiagiii)^  de  si  huiles  âb^rirdiu-s  eitletiduiiuit  bt«n  mal 
fù  uH^r^ls  de  leur  parti.  L'excès  de  la  cntomiiiu  en  aer» 
le  remèdu,  el  les  hnbitnns  de  Tuuluute  «avtiiit  dt%oi- 
iniis  à  quoi  h'cn  leiiir  sut-  le»  mille  ut  tiu  cooles  d« 
e«((e  e<p«ee  que  deliileul  p«.>fiiMli.)uemeu(  (l«b  fouill«> 
tocnroiigùies. 

—  Ou  dil  que  Pempereur  d'Aulriohe  a  dcinûiid4  ou 
wînl  Siège  une  nouvelle  di^marcaliou  des  diacèses  en 
Dalnulic.  Il  y  a  quatorze  i^v^chés  dan»  ce  pays  ;  on 
,Aoit  lesrtdiiire  à  cinq,  et  le  Ixef  qui  autorise  ce  clian- 
AtiWiit  a'd^jÀ  ëlf  lïofinét  fiofae.  H  y  «un  un  t»rc)i*'> 
V^ue  et  quatre  ëv£que»i  le  premier  aura  iS,ooo  'tlof 
tiHtf  et  lu  autres  de  lo  à  i3,ooo.        ' 


W<:rirvtt'L«»,"*totiTiq;*t».    ''■"''   ■■■■■ 

-  run.>8.  V.  a  TOMlK^MiUihHi  poiir^,'fr.  ^V^^tÂsa»- 

^I]jfl|fi.i4pnqi^f.çc,|^en(jiitdu.BoiB^  IfUre  oU  il 
.]Amiu.K>«  déurje  ro^tKbaar  au  iaco^aai  étaumAn  da 

■  ..;«-JMt*.  Joe  d'A«mMwv,  MadaM  «t.Mr.  fo  jnc  de 
9«rrj  ont  envoyé  chacun  5Ôo  fr.  aos' inoeihKéi'<b  Fasi- 
XfifMJt  jj^partement  de  la  Uarnc. 
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(api  d€  FoueherolWs  (Loiret),  qui  «voit  ruvyé  u»  a ^ 

M.  I«  mînislre  <1e  l'inlcHeur  a  Ixrt  p«s>er  300  tr.  pmir  den^ 
fannWta  qui  avoi>nt  «Muire  le  m^ine  dcdsslrp  (Tarn  te  mémi 
départciuMil.  ^^ 

—  M*',  due  d'Angniilfme  a  «hassi  ,  le  i$,<}»|iï  Ta  for^Al 
Senan;  pn  passant  par  Mongercn  ,  ij  a  reoiis  aoo  fr.  poar  M 
}Mnvr«s  de  ce  lieu.  '  '. 

—  M.  f.aiicsAl,  ancien  préfet  colonial,  est  nniaiie  ^^oit 
mandant  et  admini)lrai«iir  de  la  Guyanue,  à  la  pt;ice  du  gêaS 
rai  Carra  Saint-Cjr.  ■      • 

—  TVl,  Siniéon,  conseiller  d'Etjit,  est  nûmiiiè  inspeclxor 
D/tiêral  de»  écoles  de  droit.  'fe 

—  Lei  individus  frappes  par  l'ordonnance  du  b4  Î*''''4' 
t8r5  ,  Ploient  au  nombre  de  trfnie-doil ,  dont  douie  ont  olj» 
t»im  de  «nlnr,  savoir  :  le*  liciirs  AIHs  ,  E»relmaiw  ,  M»^ 
bot,  Lamar^ue,  Loban  .  Begnaiill  (iMori  rfqitmj,  Bej^M^ 
Garrau ,  Uottvier-Dnmabrd ,  Oefermonl ,  Conrtîn  •)  le  L«^ 

¥\e  d'Jdcville.  Let  autres  se.  Irouveni  .  le  mni^hal  Soull,^ 
riestej  Felii  Lepcllelicr,  à  OlTenbacli  ;  Boula^,  à  âarrA^ 
l)ruck  ;  Carnot ,  à  Magd»'Ix>L)rg  ;  Félix  Desporles,  h  I*ea»«> 
bf>iir(;;  Tbi1>nudeau  et  Durbnch  .  à  Prague;  Marrt  et  Arri^ 
çHi.  à  Trieste;  Pommercul.  Merlin  et  Mellinel.  dans  Ifq 
Vajs-Ba»;  Forbin-.lati.on,  à  I  ■mJres;  Pire,  à  Sainf-Vèterv 
^avt»;  FrMnaM,  à  Bni— ■  ait;  Vawdamiwa  ,  lUal,  Dïi^ 
«1  Cb^a ,  «n<  EutrUo».  9«  vp  dit  fMÏat  la  pnadcW»  'À 
Héfaée ,  Harel ,  Barrërc ,  AmMild ,  Btfr;  d«  SaivMVjSÇFMt  «t 
Hullin.  Garnier  de  SainUi  «t  mort. 

—  Les  «ienra  Cu^«l  Se  Montarlot  et  Manriie  Laftvre  M 
Mnt  (Krarnu^Bça«wtît>n,pourç4UM(le  wi^licion  lé^Sûaa* 
contre  l'arrAt  qiiî  lei  renvoie  de\-anl  la  police  correctioinefi* 
m  Miei  dw  csIMBoica  CMiMra  Im  SaiMu.'-'       '  -    <*>   r.vit**  • 

—  Le  JfiuHml  tk  Caèn  eonlioat  nde  réfiita^oh'  ^^Tfff; 
iDoire  TRibli/'tMr  \ki  faniTtle*  de  quct({a»runi  de  cMir  Mi 
ont  èiifcoAWti  h'  Grenolile,  en  1816., .contre  let^oAvl'BlM* 
nadien  et  H.  do  Montlivault ,  et  montie  que  cet  fôneinJiliitMt 
ont  agi  «oBfonnéfnent  aui  loil  et  ^pMr  te  biw  de'  iMTfâjp 
«H  puBiasant  lea  rebelles. 

—  Le  Conttitutionnel  -annonce'  qiié  les  anetfoà  eoBvnitiM- 
iMbOama,  Cfeanoi»,  Codumet  Vinntllc,-«tat-«MMM  w 
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rr-  par  )ugeaicn(  da  Inbnnal  de  poKce  comcMDneHe  de 
AnrpBoe ,  da  8  mAÎ ,  le  nommé  Pootëconlant  c  éié  condamné 
à  dfvx  mon  de  prison  et  5o  (t,  d'amende ,  pour  un  paqfiplàiei 

cMiCrè  lei  miitîoniiâires. 

f^  ■■•.'•  •       .  •  •     '       • 

*-  Les  donâmers  de  Rooorraiix,  en  Navarre,  ont  arritë) 
)e  1*'.  mai ,  un  balot  de  brochures  ei  écrits  séditieux  que  Vatk 
chcirchoît  a  introduire  en  Espagne ,  par  une  route  peu  frë« 
quentée  des  Pyrénées.  Le  muletier  qui  s'en  étoit  cliargé  a 
été  conduit  dans  les  priions  de  PamppJune. 

—  Le  prince  Paul ,  frère  du  roi  de  Wurteinberi^^  quijba- 
Ute  fli^  depuis  qoelqnés'  années,  à  été  sommé  de  retourner 
dans  lé  iwanme.  II  a  écrit  à  là,  diète  de  Francfort  pour  dé** 
durer  quj|  nie  pouvoit  retourner  avant  que  U  constitution 
fAt  étabUe  dans  le  Wurtemberi^.  La  diète  a  refusé  d'inCenre^ 
BÎr.dÉBS  cette  diflcttSiîimi  ;  mais  une  illustre,  médiation  s'oc« 
cape  de  lerininer  la  chose  k  i*amiahié. 

i  -^Quelques  journaux  parlent  d'un  grand  chamuement  qut 
Miroitlieu  dans  le  gouvernement  de  Suède ,  et  d^ine  princi- 
puaté^eo  Asie  qu'on  donneroit  en  dédommagement  à  un  per- 
sonnage qoe  d  heureoset  circonMances  ont  élevé.  Cas  bruits 
ptroisiNil  destitués  dé  vraisemblance. 

'•'  ■.-'■■  ■  .         ■."-:.. 

Le  14  mt!.  la  dîactusion  entama'  la  Yetfle  sar  Tart.  t  4e  la  pra* 
mAèn  loi  de  la'  prenfle ,  a  M  ooniinuée.  M.  la  doo  de  Fila^aoaos  av«k 
j^npoèéf,  icotnme  Doa»  a?0DS  va ,  de  mectreau  noinbra  deadéAitsI^ 
MOinei' faits  i  la  religion  chréiienne'.  Cet  ameadeneoia  éUappavit 
Mr  M.  de  Presèigo}';  ancien  e'féqiie'de  Saiot-Mulo,  par  M«  1«  duc  îm 
DondcauviUe,  par  MM.  lea  comiaa  de  SaÎDi-tlooian  et  D^aéac.  ^  a  ^té 
comhaMu  par  MM.  les  comtes  le  Morcier,  de  Ma^livct,  Qarnct  et 
liall/-Toleiidal.  La  chambre  ajant  proDonoé  lu  clôture  df  la  diacuar 
aiqB  V  M.  le  garde  des  sceaux  a  parlé  en  faveur,  de  la  rîidaciioa  du 
pcnfet  de  loi,  tel  ^u^il  avoit  été  proposé  d^abord.  On  a  voté  au  scraiiâ 
Mii^  Pailieadeaeiit.  Sur  397  volans,  il  7  eo  a  eu  94  pour  rami'ndo- 
meut  et  io3  contre.  L^amendement  a  dooc  été  rejviié,  «trartîole  aais 
mûx  voix  a  été  adopté;  ce  qui  a  terminé  la  séance; 

Le  i5,  la  <:hambre  a  adopté  Ira  autres  articles  da  même  projet  d* 
liM.  M.  le  comte  Dubouobaae  a  proposé  d'inaérer,  après  l'art.  «5,  -un 
•mendcnenc  ainsi  coaço  :  lia  dîiflfa nation  oa  l'injure  enrais  les  cul- 
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ut  OU  les  minisim  Act  cuhi.-*  «m  panic  Jn  priitn  ponitni  na  ^4' 
c«deni  »rtîcl*.*M^fc  B»rJr  d'v  iraaut,  M  JcinmrMrr  il«  llntefioit  *t 
M.  Ipilnnk  Rtnftlir  c>el  ronbutM  ctt  aD)eoiJi(u<'Dli)ui,  il'ap-^  btm 
cl^lnutton»',  ■  été  miiME  u*r  h  ciuimUoii  (ircululilst  [)û>  <  •jilH'ati'n'' 
ikmaDile*  par  M.  ilu  V(iiii«mulM)i  lur  l'urt  «i  ont  tLnin'  lu»  à  dm 
df'ubraloii  ilci>  oiiBislrc*,  tl's|H4i  lac]iRlle  l'ariielt  «  *(c  •d-'M*,  J| 
»  <<ld  rnsuilD  vnle  au  se  «lin  iiir  reiiMoililc  tic  la  lui.  2ki(  >8o  *» 
tans,  eIIf  h  réuni  i3o  «uffia^n.  (^  cliambfC  a  adi-pif^  dan',  t»  nfioi 
larme  duu*s  pn^Ms  de  lut,  rdaltf*  a  ila  «lungciBvM  de  viiCoBioi^ 
rii>n  daDS  ijuclijaM  d(i|tBrti.'iil«DS. 


CIIAMBHK    DES    DEPUTES.  " 

ht  i4  m*''  "Il  aTcpriilii  dinamaiuB nw  letcampt»  4t  i8tSi:t8t|B 
M.  le  cotaw  DvcaiM  ■  (tris  U  iiarrle  |<aur  npuiidtr  s«i  «nnmirtliiMt 
porlérs  conlfK  M.  Ii-  cinilc  CoiveUo,  accu'aUoo  dirijjéc  à  la  M| 
ODntCB  1*  oradulle  publïqMB  «l  cntilrc  le  csiracUfc  prh^i  <tr  et  miol^ 
'^tn,  rt  qai  rctombriu  «Dui  tut  iiim.  leniBnièra  doai  il  f*i>ok|iaHtR 
M.  1b  miniMTcde  l'inliriaur  *  dëcla-rr  pi^dre  M  pan  i)«  en  atMqoMf 
il  a  FD|;a{;<!  let  ■dvertairc*  df  l'aocti'n  <iiint«>«ni  à  ■'•Ic^rpir  ,w  «M 
e|;Krda  qu'ils  Ecn>b>FnL  Tniiloit  cmtitytt,  cl  À  rCTrlrr  tonl  Ce  qd^ 
nrcnt;  pu<>  veDim  aux  diilsLlt,  il  a  Bigiliijii^  ce  ijui  tVbiit  pauctoà 
dr»  riBfrunlB,  le&  iiu>ii(<  qiti  nvoiriil  diiij{a  le  loiiiiuvte,  «t  !>'  t# 
Mdtn  àtf.  Birsur»  qui  sinient  àe  ]>riH«i  tx  qui  s'rM  fait  a  cl^  Ut 
pat  loin  l«  ctm-eil  dc.i  minisu».  M  MngiuvU  iusiiEc  la  plupart  <1« 
arDrnrinarnu  de  la  comiaitfiaa,  à  l'eicrpiiao  uc  quivlrc  dont  il  ât> 
*  tnand*  U  luppicuuoD.  M.  II.  CoD!>aiat  dit  ino  la  qnrilloo  aiirlra  rw^ 
pmniA  o'éiaDi  pat  écUicrû*  il  feHA,laiM«r  frl'.n'iiclc  Je  c£v^,  «t  4*^ 
■  «ICî  lat  ni^rm'flui  ï  «ont  rahti^vtf  <|| 
d.M.Ganilb.  M.  bclnarn  )<iMiS>  b 
>  de  M.  C.  PttriffTj  in  drM<itm  da  U 
/«use  t(î»  profxniliuns  infsukHT^erdi 
iloK  M  charger  dr  l'imi  fanU  Souj^ 
rtii*  riiiieunt,  elle»  ftpecul'-imra  eub' 
imprudenre,  C«  disrouis  a  éufeatfMJl 
top.   M.    Roy  »  lu,  |>our  M.   le  duc  <*■ 

, MO».  ,    .  -  .    .^ 

UJ  ait  au  fanMftt  nr  di»ertej  p4U^owi!q«'|lr 

'■nt.dàon'l  de  liii.iiui  nali  U  chat»-  won* 

pnAaifm  litew»  rawiMifti  de*  faaMa  dr*  rouua.  Mfjl.  ^  -VAJlr, 

Co^^  «l-<ÎDrwi  4*IncoaK  appnjmt  crtic  dnaandt,  ^  mft  (••• 

u  minittre.  A  fois  hrnm  os  «  ivprM  U  JMCufaiga.aw.JlH 


apfiuye  >i>mi  1«  imrndrmrm  daM.  Ganilb.  M.  bclnuirn  (OMiSr  li 
mliiïiiiMU  cvnu*  Ira  rfpioctica  da  M.  C.  Pttrifrr  j  Ira  drM«tm  da  !• 
ttour»  onl  tu  pooT  jiriBDÎpalc  rause  ti;»  profxniliuns  infSukHr^c^'di 
lacnmpagnipfmnçmM  qiii  tnuKul  m  charger  dr  l'imi  fanL  Sca.uj^ 
rCRdirrnt  1rs  allirs  plus  riineunt,  ri  lo  <ipixul..(n>ra  — t» 
,._-_:^: !_■_    .  :__      .  _       ,-    j:_._  11^  aéuîeWflDjii 


mlenre.  Ce  di 

a  'de  U 

.   .     .  .  U  diacMMOl). 

LaiS-Mai.UaM 


tnoiptM  aMciroa.  M.  Ro;  a  fah  mil  Tévmé ,  ai  il  a     , ,    .  ,   ,^ 

ifBCa  obaBr^aiioD*  da   ccniuiMaira   du    Hoi.   D  amivMr.qnr  daM 
Ja  dinfuatiDii  dca.arlida*  il  aamCrra  i  t«it>i  laa  âiÉâtlife.  Ml  H* 
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piteMàu,-ct  soMÎMl  fM  -!••  bvdîci»  aniBiâiiiri  ^  pnrptBt  é|r*. 
9éfé^  qCTflii  drfpcDwg  «t  non  tD  rawttci.  !<•  yrrfriéoift  léfniof  .'If^ 
WMto,  n  npflBlIfr  !••  dWcn  aaend^amtt.  Une  aitcatiion  s^à^n 
Mv  b  potiliott  (kt  f|iNttkMit;  M.  !•  fti^s  dn  tomuL  Miroii  «{a'oa 
■k  d'oDord  aoà  iron  i'art.  i*'.  du  pc«ici  f<l«  lot.  L»  clMmbre  a  cU^ 
mâà%Êm%M9  OH  aYiâ,  oMifcfaiëaHDt  à  r«tiii  de  la  ooamÎMMmy'  el  aprè» 
«voir  «atflida  MM.  Ganilk,  dt  Villé^  n  Benoit,  que  Ton  miei» 
!■§  badiela  nnlericurt ,  lani  en  .d^Mnâe»  ip*cn  reoeltes.  La  dâîJbë' 
drtioKdia  artiolaaaii-VHMrojéa  A  tt  arfanoe  aaivnnie. 

lie  17  mai  y  Ica  tribonca  die  la  chaoriife  m  sont  tioaféea  f«mf48it' 
^.mm  ^«d  nombre  de  oonens;  00  alioU  a'oocnper  dn  lappal  àtm 
hamûai  uma  lea  minîatraa  ëioîfn^  pirtaai.  M.  de  Cotion  a  ooramenoé, 
•ba  rapport.  Aprei  quelques  pëtiiiont  iniAignifiantca  on  rîdicolcs,  il  e«l, 
Vmm  i  parier  de  Vfn^aept  p^Uîons  pour  le  rafuiel  des  bannis  sans 
diMmcuop.  Ces  pdftiiions  sont  signets  d'babltans  de  Paris,  do  Tluntcs, 
4i  iî|Mt  ;"de  là  RoéheHe ,-  de  Gehaar^*  et  sept  -on  bnît  pîetîles  villes. 
#11^  ffsfiportetfr  a  parl^  des  désaais^  do  90  mate,  et  de  l'abus  des 
ptÊéSmàf  -tai  îendiot  A  inBueiieaf  its  dMaions  dcl  la  obambrf.  ll:.a^ 
WPepbMl  Vofàn  dtt  ipnr.  M.  Caumartin ,  membre  do  câitf  ganghe^  cpu^ 
otblt  de  Vminoriitf'  de  la  ooasmndon ,  et  q«i  deroît  dVbord  m  6ire 
M  MpofflMv»  apptije  lat  p^ilioiie,  et  dcnande  qa^clfcè  soient  cén-'^ 
^jmm  ht  pcérident  dti*  eôitseil;  Oo  réiJaatiè  Tordre  du  {onr.  M.  le 

«'  des  acaMiK'  kndnle  A  tu  iribiiiiV.  H  feauir!}M  qne  lee  pétition» 
km  cakipées  sur  le  métie  inodAlo.et  parties  de  1»  »éflu  senro^^ 
4ii^cll«a  pnrraqeent  le  rapnel  de  looa  les  bannis  sans  disâncti^, 
'irat<É  dm  y  ilMëi  daa  rdgicidfs  et  de  la  famille  Booaaparte^  que  non 
mé  facMlit  mime  reristr«ce  de  pëtitionobircs  ineonnos/  qui  pen* 
"^lèbt'élfeiibil  en  -mouv^^meat  par  une  foignée  de  faeiieos.  LMratenr 
^¥à^mêt^'êÊmhkBenSla9tà9'iB\iÊf  «mi>oid comm  le bannisBemeatf 
lim  Wmiltifa  f  mftis  qnatti  rtigiêÊvàéwmtà^  «e^earaift«ompromcltce  àr 
<d%iimblaTraQèe  ^  du  llk»«  d>Vsti|ifcf  luiimiilly  ainl  ks  asiaasina 
éafÊHm.oim^êmu:,  LaC^rto,  sS  ett  rMeeeqisoit  à  la  lettre,  prea%a* 
flok  anasi  la  IsmiUe  Buenàparte;  maie  sî  la  Ckaraa  cal  nëossssirey  la 
^jrtfanle  ne  Pest  pas  mbfn^^  Le  t«i«itlre.mi  se  rtlnimant  a  dil  :  Ainsi  i 
^^iaiddes  rtf^does ,  lanfais,  Sanf  km  tofëranois  aooofdëas'poar  cause 
dPmBlmitës  pour  les  baoni»  lemporiiTsmcat)  la  obattbra- peni  s^enr 
nktemter  an  Boi  ;  je  demande  Tovdive  du  jour.  Wniiami  membres  de 
la  droite  et  de  la  faucbe.Aoie»t  inserîby  les.  uns  fioiir  appn>er,les. 
entres  pour  combattre  l'ordre  da  jour.  Mais  de  toutes  parts  on  de- 
mande la  clôture  de  la  discumlon  ^  elle  est  prononhée,  èi  Tordre  dn 
|<kir  est  adopté' A  une  immebse  aaa|oritd.  B«R  membrea  deTestrime 

'fiâdkr  aé  sont  seuls  lerës  à  la  oontre-ëpreure. 

'  On  a  reprîâ  ia  disouision  sur  les  oompcee  daimloimAwr.  Le  pffMdent 
lit  Part.  ■•'.  du  projet  de  lot.  M.  Beas^otet  M.  C.  Perrier  deman- 
dant des  ek|^ieations  sur  les  sapplëmena  de  crédit.  M.  Aoj  répond 
«ne  la  commiAiion  ne  sanroît  enuer  dans  ces  détails.  Après  un  l^er 
débat-,  la'cbambre  arriie  l'élit  «les  recettes  et  des  dépenses  de  iSifi 
A^poe  les  amandemci»  de  la  cemmisaion;  kt  unes  et  les  antres  sont 
«sén  A  k  aomme  de  796,590,119  fr.- On  passé  A  Veneaeke  do  lêtÇ, 
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Décidément  le  ■i^cle  rncole,  et  Itn  lumii^res  it'i-lelgn^àlKr 
Jîeu  de  ï'éicndre.  Nwu»  avom  vu  dcroiÈiemenl  le  coiiNeïl  oiii- 
nîci|ial  iPune  grautle  ville  (OrIêaii«)  rejner  l'enseignement 
aHiluel,e(.  préférer  cet  bons  viean  Frères  à  de»  oiaitre»  ^iiiès 
h  l'école Diodr me el  à  dn  Moai4eun  enfans.  Ce  iicandal«  vi«fil 
dte  se  renouveler,  ei  qui  pis  eai,  aux  polies  de  la  capitale, 
comme  pour  insulter  lea  lumières  a  leur  cen ire.  Veruilleft 
sossède  depuis  iuni^-ieiDpa  douze  écoles  de  chsiiié,  sis  pour 
lesKarçons,  li-nue»  en  partie  par  d'anciens  Fierez  de»  Eooles 
cUreiifiines  ,  el  sis  pour  les  biles,  tenues  par  les  Sœur» de  la 
charité.  Ces  éiaklisseniens,  fondés  et  enrretenus  aux  drpetw 
de  la  ville  ,  produisent  d'escellrns  Truiiit  dans  une  cla^e  qui 
SToit  été  long'IemjM  fort  négligée.  Depuis  luos-lenips  M.  le 
maire  de  la  ville  éioil  puiisaïutnejil  tollicilé  oe  fonder  uu« 
4cole  d'euseîgneaieiu  inuiuel,  pour  laquelle  on  lui  offruît 
mliiM  use  tnamr.  I>lte  proyuwtîow  ,  renouTcrAr  m  àatmer 
Uvi ,  Tital  d'être  refelév  par  te  conMil ,  dans  U  tàmaOI  Av  i4« 
«t  àuM  gnaée  nutjortrti  A  oA  >  de  elvi  voté  une  soBiAe  de 
1600  &r.'  fpiar,i»amfr  vmi  «Uue  cfaréiieaas  f[raiuh«  de  Émr- 
«niU  Ku  yiyw.  Ob.  MiMot  ^«nwlc^w  de  pUia4r«  dm 
gM»«  «M  iMt  de  it^hJM  IIPT  l^«liwHuukne,  m  «ni 
M  gridlliMl—  «MrlM  «KrilM  i»«iinM.  Ln  anitw*  à»  W 
dénbératini,  c^u  iM{arlIê^iri' j  appbudîl ,  diwtiji'i  b  vérité 
{tonr  >'n«i*telr  qu'Ot». ^Hlm-eoMcnl  de»  Frères  il  VAtSaiDn  » 
^ne  kar  caHUMmitt  èM  ivi  Iton ,  au*  le«r  comlùK  tmt 
motlimité ,  ^ih  rtndtai  lc«  plu  (tranda  mrica  à  U cUmb 
fatim.  m  M»  f««MM«e  nwiis  iju'enc  ne  pourrait  inwirw 
■os  «itef  ietaeaimàm ItwdéMi  et  chi^tÎMs. ToM  «au  eat 
Ibtë,  Ibif  qoel  iitcourtuferil  7  auroii-il  k  fiiire  en  paaMitl 
'  cm-  BMOn  dcBx  gânéraiions,  k  U  ma- 
ie Àaiidêit ,  fioiamu»  txpmintmfam  in 
mmim^wilt?  Si  iMiavBveaaa  maftpca  ne  vdeat  rÎAo,  o»  es 
MrwtcaitW  p^f^  ks  temojtr  an  bout  de  quelque*  aAnée») 
qaïad  tb  laroient  Ait  penlre  le  temps  k  quet^oet'  Uillien 
d'enfifoSt  qa'ib  nt  leur  aurolant  poiat  appris  leuf  ratigloDj 
U  q«'il«  auroieni  Uiaé  oùÛs  dMordres  ^iotrodiiire  panu 
«m^  Ctb'Ml  IMtaDt. 


MMibte.  M*if  qoel  iita 
iat  peUia«to4neQCC  H 
aifem  da  médanio  de  ] 


^Samedi  qq  mai  i8 iq.) 


Exposition  du  sens  primitif  des  psastmBs,  Materna 
consente  dans  le  latin  de  la  F'ulgate ,  et  dans  uns 
nom^Ue  traduction  française  i  par  Bf.  V^^^  ^i^. 

n  y  auroit  peu  d  utilité  et  peu  d'îniérét  pour  le 
lecteur  à  revenir  sur  les  considérations  déjà  présen- 
tées,  dans  ce  journal^  à  l'occasion  du  V^.  voluoie 
de  cet  ouvrage.  JNous  renvoyons,  à  cet  égard  »  au 
premier  article  qui  parut  dans  notre  n^.  45a, 
tome  XV m,  page  iia,  et  qui  exi>osoit  des  motif^ 
Intimes  de  douter  de  la  solidité  des  systèmes  de 
l'auteur,  tant  sur  la  fidélité  du  texte  hébreu,  que 
•or  les  clefs  avec  lesquelles  il  prétend  expliquer  les 
psaumes.  Son  second  volume  nous  dbnneroit  ce- 
pendant encore  lieu  de  prolonger  cette  controverse, 
si  nous  en  avions  quelque  envie.  L'auteur  reproduit 
et  développe  son  opinion  dans  une  Récapitulaîion  et 
dans  une  Conclusion,  sur  tosqiipHry  nous  u  insiste- 
rons pas. 

L'ouvrage  pourroit  être  envisagé  aussi  sous  le 
rapport  de  la  traduction;  et  sous  ce  point  de  vue, 
le  travail  de  l'auteur  paroît  avoir  le  mérite  de  la 
correction  et  de  l'exactitude,  plutôt  que  de  Télé- 

SBince  et  de  la  verve.  M.  V***  a  cru  sans  doute  qu'il 
eroit  conserver,  dans  notre  li^nguc,  cette  simpli- 
cile  de  formes  qui,  dans  l'original,  s'allie  si  bien 

(i)  2  vol.  iii-8^. ;  prix,  9  fr.  et  12  fr.  franc  de  port. 
A  Parif ,  chec  Demonville;  et  chez  Ad.  LeClere,  au  bureau 
4tt  journal. 

Tome  XX.  VAmi  de  la  Religion  et  du  Rot.      D 
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avec  la  siiïiIinïUt'  des  iicnsces;  il  nom  semble  pour- 
tant qu'un  sljlit  un  jien  jitus  aniTuf',  n'eût  rien  ^^lé 

,  à  la  cbosc.  On  ne  rend  point  des  lijnines  pleins  de 
chaleur  et  de  inouvemeni  avec  une  version  tiop  at- 
tachée à  la  lettre,  el  qui  ne  vUe  qu'à  une  esac- 
tîlude  scrlie  et  monoione  :  ce  qui  peut  surtout  don- 
fier  une  idée  de  l'inspiration  des  propliètes,  c'^I  un 
(on  noUe  et  vif,  des  iuiages  bnllantes,  des  eipre»- 
sîons varices ,  du  coloris,  de  Ja  Ibrce,  derélévaliôn, 
de  la  gi-itce.  On  juchera  si  ces  qualités  se  irouTênt 
dans  la  Intdnolton  suivaule  du  |)»uuuie  Su,  Exultât» 

.  Dec  adjutori  uostro  ; 

^  ■  I.  RcjouUK^vnUE  avec  IniiMporl  i  U  ^Inirt  dn  Dîeu  itui  m  i\o- 
,,  m  »id«  :  (ii)uUMi  liés  ■r«lamali->Di  à  Ik  ginirr  ili>  Dira  <t«  Jaeub.  Fn- 
,  tpqnrs  lin  csnlûjDe,  ri  faites  cnlcnilre  le  tsnthoiir,  le  ^adcnl  pwiUe- 
,,  rion ,  oïcc  U  liti^w. 

,  '  a.  SoDDFt  la  uomprllf  de  la  Tt^RiKnir,  m  ce  jonr  marqliant  d« 
.  ■^atie  MJeilnittf:  eut  cV«  un  prëri-pl«  pooi  h'»Kl,  c  Ml  im  dém.i  1* 

^[re  du  riieii  dt  Jacub, 
,j        I.  Il  l'Aablit  cninme  un  Icmo'enjgc  rn  IWi-iir  dp  Jowph  ,  lanH^a'ii 
.    nrlit  de  la  tort  il'Kgj  j'U  :  il  j  eobnilit  ont  (angOE^  rjn'il  ut  coonoù- 
Ktil  poinl. 

;  •.  D  àMtttgt»  mT^ô*  dâ1M«Ai  ^nl  r>e«ltlni*ni  >  Mk  iri»l«* 
.  «voicnl  Krvi  À  pnrb'r  Ir  |i*nicr.  '  .'' 

,    D.  Tu  m'a.»  imaqiiE  J^nt  l:i  Irihulalion  ,  rt  ['■  l'«i  drtim  ;  j'ai  ^ni>i 
,    UaHO^lF»  ifem  iMiidaTil  l'..h»CuriU  ie  la  tÈm|iîu.  .  Je  t'ai  ml»  i  le- 
pnmn  ^it-i  Ht  Trau  Ac  mnlrailirtinn.:.  Keantr,  oinn  prupld.  ct-ir  U 
-  picndrai  avec  moi  poui  icoiDin  de  na  proiuifssc  :  ■  Israël,  M  la  a>n- 
,  u.mds,  il  n'y  aura  pa»  an  milipu  de  lOi  dé  ilUinil^  reCi'Dte,  M  lu 
s  n'adorefao  point  de  dieu  éuanfpr.   Je  tuif.  ta  êSci,  le  SciKuriit 
s  Ua  Dieu  ,  qni  l'ai  ronduii  hor*  de  la  lem  d'Epjpte.  Déploie  U  m- 
s  p»did  de  ta  bouche,  et  je  U  retnplirai  u.  Cfprnd.-inC  mon  praplc 
n'a  pa*  Cnleodu  ma  voii,  cl  lu-aïl  DC  m'a  pas  ptélé  ma   alMMioa. 
Jlnui  lei  ai- je  ahandonne*  aui  ùéiÙTt  do  leur  craut;  iU  agiront  «elen 
Iciin  capcicu...  Si  mon  peuple  m'avoit  efonic,  <|n't«'n£i  i-Ol  iniirehe' 
4aiu  ne*  voies,  j'auroil  pu  sani  aucun  fraïl  liomilicr  leurs  nlnell)■^  j 
*t  j'auTois  Appelant!  ma  main  sut  «ux  qui  leur  i^loii-M  un  sujet  de 
^ibulatioD. 

I.  Ceaenuemitdu  Seigneur  se  soni  ileroenti»  à  toa  é|;ar.\  :    '  " 
Ci/-  Mai*  Jl  leur  [entera  .U<  leui,»  duiaul  io.i<  les  sîèclu.  *    * 

«.  [I  le*  a  n^nmoinf  uourrû  il#  la  iuibstanc«  <Àm  lro«KBl^         ? 
CM.  El  il  les  3  tassBiiés  Un  miel  loiti  de  la  roche  n.  " 
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,  )1  iic.l^qiis  nsste^plosj  pour  nqiomrer  notre  iilitar^ 
liafité,  qu^  iuftérer.  un^  Jeitré  de  raiiteàr»  l|ui'aàii* 
^nera  une  idée  âé  son  3jfj9téiikie ,  et  des  raisons  pur^ 
fescrodO/es il  1  appuyé;  nous  'n'avons  pà  lui  refuser  ce 
déaoïuiiiag^nient  de  nos  cridi}ueS|  H  nous  laisseronA 
dfSSOTfnais  lé  It^cteur  |iige  4a  procès  : 

pMémamê  arAiEBBCif  poiot  «{«e  4et  irérilét  timmtêkVàik^  raiîfîv««  I  1« 
itrtfAi  et  ••  4lb^iiw ,  wsl  «luirte  ao-'Corroaipar»^  fOiMc  k  toUr.  da 
\\BM«lMr  liArcii  :  il  «lii  le  cqntraira  «X|N:eMëmtfo|(ç4  U  pbnisir  imîvMitfl  , 


JMi  <1«  a««  rcfirxioot  prââminairrty  MV||è  eit^,  rtesl  è  pÉp|Nri  «!• 
^«Hiè'aMertioii  |KMÎti?e.  » Le/*<ll9i«aurpifr Brahlrr,  i#Mil0> »*c«l o^r^tf 
l^dvtnéo  pëoible  ilc  moaucr  qut*  U  Vul^ai*  te  rti|ipon»  cmomuttS* 
»  «Mut  A  rii^breo  aoliiel ,  quanl  à  U  §iiWUMce\î-t  q«e  Mp«r  «^/rniiitmit^ 
»  liinii  féasmle  qiHr  leur  »coprii  .  ne  prfjmlieie  tuUtmmettt  è  Ul  mt>* 
*  imiê •t-i0  émÉbi  ».  L^ëpith«i<t.qai  nr&Mv  ieïh  mom  é^  'Àrmm  t^ 


•fe  rvAdo  à  lies  Ulra»  rtl  aoii  iliériiej  C^riC  àuM  uar  pi«iiv« 


Aê.  que  i'kdhéce  à  «c»  pf iaçiptfty  d'aptioi  plut  qia^iU  meUi'ttt  tm 
^AmI  Vnne  déi  iMtcftile  poiré  rêli£NNiJuii «te;  la  pvfMtf  prHiiitivA  tlaa 
jiyiBC»  Ecrtliin-s,  conftrrVét  da»i  le  Mtr  hëbri-v  |K)ar  le  dffgmé  el  la 


•i  .. 


.  .4'ai.jMU  le  tileiice  iiixitt]^^^  et  îonr,  parce  cpie  tsus  n'avirsi  ea* 
sage.  Monsieur,  à  lire  le»  jTitrtM  primitifs  d&  ta  tf^Uniom,  fier  Fa-» 

Ipilalff.  Ce  nVtt  i|ae  d«|SK^|iHi  de  ifr**^  ^P>c  F*  lii^  *M  procuré 
.4e  xencootrr  t«^  deux  Toloflu^  P^9^*i  \m^*f%tàé%  à'RbiÉf  ^  4n  ^779. 

.   Ua  e«bra86enl  la  Ihést  gtfiitfn^  <t«  leste  Mbrc«  de  raorieii  Traia* 
WÊKMtf  •!  ie  me  reùrcioa  A  h  lInèMr.  pariieii^lufe  dir  t#&ie   If^breu  do 
Uvre  dea  Puiun  s. 
,   e.  Noa  Cerîiurea  hébraïqoea,  dît  ne  è«Tant .  è  la  ptige  6  d«  lone  II , 

, .«  aeaoal  toujours  connerwée^  exemptes  de  ftmie^  pnfuefUfimèies  auar 
%  vérftés  du  dogme  ei  de  tm  mnra^^  »  Il  ne  prë^nid  |>fts  <|o*ellêft  *>% 
•ont  loojoiira  consrrvées  cxroBples  dr  fiiaii**  pr^odiciablea  «•  vrai 
■ma-  de  raotciir,  a  la  vérité  du  Mens  primitif;  mai»  iuiî^ae«^nl  il 
.  aniitîeqt,  comme  le  P.  Beftltier,  qoe  cea  faulea  oe  prrjèdieieni  îamaîa 
â  la /oi  el  à  la  mnrmfe. 

•  Fabricy  (^oit  alW  plas  loin  dam  le  fome  /«r.  Dise,  PréUm.  paff,  esrj; 
fe  Taia  rapporter  ses  parolea  :  «.Nous  iiov«  servons  souvent  du  terme 
9  A^essentiefy  en  fiarlant  de  l'mié|(iilë  et  de  h  ptireiëda  lesir  primi- 
9  tif  Mbreo,  parce  que  les  dîvenulés  de  le^as  qii*on  poniTOtl  puiser, 
»  s<iit  dans  les  roanuscrils  hébreux  «  ou  dans  lea  aucûnnea  ▼«tmoihi,- 
»  aoii  dans  les  écrits  des  Jolis,  ou  dana  nos  BiMra  imfirîmérs,  se  ré- 
»  doififlil  A  «&  ptiit  BOMbre»  ki»qo?oa kaoffiMa  aoivam  ita  rè^ 
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Il  fondulnsiil,  (}o*la  léilli!  liAii9ii)ue  rut  FittHâiiHIrmuat  pun  ri  iin^ 
■  grc  rn  ciurlifi'e  MiliMi  iju''mi  In  ttouie  "•  L'addiiinn  de  cci  mou  :  ' 
<S«ife>la  àhûloîn  lacrce  na  paU(oil.ftr«  plus  «ige  rt  mieux  vue. 

Ceci  Joji  BMtwcUfoieiit  ï'ci«nilt*,  s-^nii  ttbtUy.  i  loui  le  pKMlier 
b^Mcu  imprinui,  iM  nifatc  anit  l'iMlrnil»  ui\  il  eM  coiTi>ni|iii  ftfUf  ta 
teat,  UU  ifiiC  la  fiiBCUZ  pa&wgB  Anut  leo ,  au  lieu  df  fntfrnin  du 
p*aume  il  Je  noire  Viilgalc;  mtif  t>ù  il  n'esi  [u*  conompa  paar  lé 
dognr.  Od  n'y  aper^ii,  en  eJTi^t,  lien  île  conLmire  à  la  jtuirtc  A- 
Hntiellc  lia  b'ile  hébrcn,  e'ui-ii-iliie,  au  àogni»  du  CtucifivmiM  ilc 
J^ui-Chilil.  l.'bëbren  imptim^  ne  n\t  pa*  C|ue  lei  iBains  e(  les  ^éàt 
du  Mmsi»  nient  4u)  perce*  et  MUché»  i  aae  cran  j  il  avance  UDiqvl- 
ment^u'on  a  cnvitaané  les  maïUK  ul  set  pj(d>,  comme  ■!■  lian.  M4(i 
le  dogme  du  crucifiement  iit  ])06iljv>rnrai  Énnacd  riant  riubraa 
traduit  pa(  iniul  iéràiat ,  dint  w  grrc  ilis  Sqiunlr,  ilaoi  la  VulgaW 

Ici  j'entendi  s'^li;*eT  contra  oioi  oe  rrproahc  grave  ,  et  Tp^artf 
Gomme  sinn  cep1lt|ue  :  n  Uà  est  l'uull-igii-  de  yot  nnlimenit  avec 
k  Mut  de    Fabcicy  ?  TJ'h-L  il    pt*  pmivr  iju-   les 

»  pour  U  d-gme,  la  momie,  et  la  lul/e  J(  fftùli» , 

M  corromputa  nulle  paiL  duas  Inni  If  tt-Me'bûlmu  de  l'iincit*  TcsU- 
•  m™?  ï<  .im-  -- '     -    - -     '-  '        '   ■■   " 


a  oit'une  portion  de 
3e   pet 


>ui  pcnui  ifup  1.1  CTUTupiioti   de  la    v^iilc   encnlii-lla  ' 
__  ...    _.-...  "Vntiioiu  ju  Puuiicr,  ijuoiijiiM  n*  toit 


t  P.  BerihiiF  <Y  Jtv«e  fahricV,  que  la  cnmiplta*^ 
oc  la  venta  «■'■vni.ielli: ,  rel.ilive  au  do/fate,  »  la  mirait  t*!  à  la  taM» 
de  rhiitoire  sahàl-- ,  nt  >'iul  iiilradujlr  m  aucun  codrail  da  PtaaUec 
•t  de  l'ancien  Triiimi-nt. 

J*  pnua  inac  l<  P.  Hcutur^  mm  ta  Mrxiplinn  A*,  la  vMté  em&i 
ticlU  .  relative  au  Mtu  pni^li/,  .*-,«€.  •Maofe'le  aa  ptuHte'uTs'n4M«r 
duPiautiei'  bébreu  d'aujourirïiui.  Il  dit  ijue  la  Lviine  rrili/fur,  a* 
afÛ  eit  mirit ,  àait  jutli/Ur  Ifs  S'rpriMie  turiutB  in/iriti-  de  poiou^ 
wl  ÏU  «'ïloi);aaat  île  l'Mlitcu  moderne.  —  Cootultri  le  iitaume  tC, 
inaupteA.  page  f,  ■lulumclld.  iE:>y  ^■■ 

■  r«  plui 
Pwuliei  bdbTru,  traduit  en  Iniin  par  sjiint  Jei'Anie.  Fabric]-  i 
plainemeTit  convaiocu ,  que  le  r«inlu-r  gitc  An  rrditiiio  de  taiol  ba* 
«irn ,  marlyr.  te  trnuvoil  corrompu  pour  le  lens  primitif,  à  U  fia  ^ 
^atri^Dir  «JKlr^'que  l'intirprelaliDn  ^rcLque  dn  Ptiiuticr  de^  &{>- 
tante,  nvur  par  (IrigèBe  vrn  le  inîllea  du  tiuinjne.  'n'AMill  ^if 
twhu  -ai  CDrTDf^ion;  que  la  vcrmcn  latine,  faite  aar  fa.  tMHe  -tta- 
8iy WPia ,  par  uJQi  JerARir.  e'tnii  fiildlej  que  ton*  ce  ((oj,  .daqa  1% 
Paanlier  bArea  d'alur*.  t'iJcsiLnit  du  grec  dm  Sepinnic  de  PrditMin 
â'Ori|tlD««  «^sWit  pDIDt  d'accord  arec  l:  triu  auihealîque  àt'tU^ 
brau,  aVH  Ibihm  pmtiiuf,  celni  de  Porisiaal  (  qtt^u  lOMfM  4wMIM 
dootenr,  telle  Aoit  la  pemuanion  dr  la  pli»  ((ranalr  iiDlq^it*  «id^^j^ 
«IbdaUBt  l'dfiMOinii  «jn'aiiMp  k  aaas  prinUllf  det  piatiWi.f'gM 


r  ss 


tMUfc  MtoN,  d'âpre!  I«  StplMiU,  «k  riKJilkm  d'Qfficéiirr-Y^yw^ 
tomté  II. ii^  tUnè  primitifif  noim  êtê  p^fg^  17  n  th. 
'  Tm\  pftmW  ^(M  Poo  lonlMroic  dant  pluf wan  amielinNiîtflMvv  «It 
liUHbwMit  l«  pManw  ^  ^  Ssmtg^- 1^^  ^  «a  iriMpori  de  Vmiém 
l|M«  de,  la  deaiAore  d^UMJiàom  sur  U  aiiiUgMi  cto  SKfn  ^  ma  o»- 
diipiii|iié  iùl  oeoasicHiiid  pur  d^  vieioire^  reoifioitlM  sûr  lat  fefn^ 
danif  d*at  Mt  dafoiéfvs  awirfit  da  llavid;  qaa  aa  paamnè  Aoit  a»»* 
paap  da  «epi  «trofiliaav  daot.  ehaeiiiMi  dQt<|ii«llaa  il-  astniii  m,  tohi 
notëea,  avae  la  cboiar  iioiquc  reproduit  par  lioia  fouj  et  qae  j*âlol» 
f«|lM«wa  «là  fsatta .  dâa(M|veffi«*  ait  v^nm  «fui  cottoMmae''  par  la  toM 
(mmwilNr,  mai»  qai  eât  omia  daaa  riitfbffca-madanM*^ 

.  J*li  rh«Baa«r  d^ltra  ,«•».'  '     Vicvin.     * 
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irttuyvLLCs  tcctittA9^iQVU- 
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/H^OuS.  M.  a  ëerit ,  le^  iV  ibai ,  i  :IIIM.  ki  ? icéirifi 
gcojSniiix  de  Par»,  pour  leiir  jnruKMioer  J^.d^n  .^u'db 
bh  à  r^iitede  rabbaye  de  Suiffil-Dutiis,  de  liHNa  rali. 
qttakts  dtutîAÀ  à  reiifèhaet*  1«0  reliques  dç^aeini  .Déni» 
et  de  aes  coropagnoua ,  écbappéee  aax  proÈniaticms  rd» 
Tulatioonaii'es.  Eu  consëcitience ,  MM.   les  grands  tî^ 
ca#ea  ont  donné,  le  Jb  niai\  un  Moiidenieol  (1)  pouv 
fij^  |«,J.ranslallcKi  aotf iMpeU»  »  x^m  i.anra  -Jmwi  iL^w^è^ 
CMd^sS.'  Il  aère  céUhrf*  «me  «eaae  aofaMMMaUe^'  autl^ie^: 
de  pridres  relative»  à  la  céMiiio&ic ,  et  Msr;  rëVeqoe  di; 
Trovea,  nommé  è  i'archev£«bé  de  Vienne ,  pi'oiioncera  ' 
|#  diacutti*^.  Les  fidèles  aonfc  invité»  dani  le  Alandement  ' 
^  joindre  leurs  prièi'es  à  cdles  de  TËglise  el  du  Bp^^ 
dans  celle  circonstance. 

-«•Il  y  a  dans  co  moment  piimif  les  libéraux  «m  dé- 
duiluement  plus  marmié  encore  contre  les  missionnaires^ 
déchaînement  qui  8*e;naleavee  trop  depeesiouetd-*cHnei> 
tame  pour  qu'on  n*en  déconvre  pu»  les  motifs.' Ce  n'ett 
piM  assurément  Famour  de  \»  rérilé  qtit  inspire  ces  ifi» 
|ures^  ces  raillei*ies,  ces  impti(<»tions  caJomnîeoaea,  cet. 
chmriBOBs  oolrageantes ,  destinées  moins  encore  à  yiU* 


■•^ 


(i)Pdit  TScfot»  A  Paris  y  au  Wreto  da  faemaL 


_  (  S4  ) 

pffider  Iw  mÎMÎonnnirMi  qu'à  rPntli*e  1»  religion  otIîmM  ' 
un  l'irlicuU.  Ouï ,  cVut  à  U  r'IIgiuD  iii^'iic  i]iie  «';i(lre5- 
btvil  les  coupit  qu'un  %eul  puiler  aux  luissiuitiiaires,  et 
il  (--t-huriorBblti  puiir  ci-uic  ci  d'aruir  pour  df'Iiacft-un 
ceux  (|in  se  dt'rlai'AMl  !•«  t-niietni»  dti  iiun  dugim-s,  ()tii 
loiiiiiei)!  no«  myMlèi')!S  en  dén»ir>ii,  e\  qui  i-Kpiudiiistnt 
roitlrc  li's  piPlreu,  et  cea  fioidiis  iibis.mlerre» ,  el  ce* 
reproche?!  iil)siir(its,  e1  Ces  iiiipoïluie>i  grv^t'îér)^  avec 
Icsqiit'Isuii  écb.iuffi ,  il  ^  a  ireiile  anr-,  d&i  cti|)riUcr4- 
diiloM,  «1  oa  prépara  un»:  pt^rM-culiuii  alrticf.  Nutia  ne 
r>''piiiidrotih  puint  à  ces  nllai[iies  viulenlfi;  on  pcnl  «ss- 
snyer  de  rffiiler  un  sophiauie,  el  de  di-hip(;r  une  ca- 
lixiiHie:  rnxis  quel  moyen  au  dûcuUT  a?ec  de»  geos 
qiti  t>niii!iM'nl  «uni  r«lâ<.n«  le«  iniortv ,  les  sarca-'iiiei,  les 
dikil.iin'iIroiiK  et  Im  impiéléa!  L»  Chronique  s'wnX  »a»\, 
d'Oi.s-itiiXll'.  eahi<-r. dplanc(U'qiie'lqiie«  Iraiissurleiaiîfr 
siiitinoinis:  i(  est  g'urieiix  pour  ello  du  \n  voir  Becuiidef 
aitihi  lés  f£r»rlit  tlcH  emieniin  du  la  rtllgion  cuiiiru  dei 
hommes  qui  na  sonl  odk'UK  quu  p<irre  qu'il»  troinballont 
1rs  dorlrioêo  révululioiiiioires  el  inéli^ifU.Mrs,  Nuii!>  »um' 
mc^  perMi»dA.  que  les  fuilc  ullt'guf*  p-.r  b  Cfitunijué 
sotil  (Kl  fiiux  ou  e&ugit*-«»4^eU«,  a  d<]à  êi*  pi'i---t^  os^ts 
si'iivuiit  en  d^riiil  fUr  rt-l  ai-1icl«  puur  n'inspirer  aurnn* 
C't'iti'in.e,  et  nous  iivoits  un  vxciuple  de  na  lionne  ft^ 
rf.HM  of  qu'elle  dit  à  rorra»ion  d'u»  ai  licle  iiù  nous  leri- 
dlnies  comp'U  d'-  la  niiuiun  de  'l'artmcuri,  lonieXIX, 
pi^K  iS6.  Vuit-î  la  par>i«  Af  noire  K'rit  qui  a  dimii^ 
lieu  a  -a  rhîrane  :  /^  y  fèviUr,  ily  *ul  une  communion 
^'■néralt  rfrs  homm^i,  ««  /tombre  df  imi»  mtO^  ;  U 
diinamhe  suivant ,  mille  hommes ,  qui  ti'avoient pan  été 
pré/htrèt ,  approchèrent  de  Lt  sainte  table.  Feut-^lre 
fâi  il  (-lé  plut  «oiTecl  lit'  w|H^cifier  quu  ces  hommei 
n'at^ifiii pas  été  préparés  fLUTOT;  mais  il  éloîl  asj*a 
-clair  qu'on  avuit  voulu  dire  qu'ils  n'avoteiit  pu  ^It'e 
pv^ts  pour  le  (limam-iie  7  février,  el  uul  k-i-lenr  n'y 
auiM  été  Iruinpé.  Le  critique  a  mieux  aimtf  pro5l«r  de 
eu  défaut  de  redaeliou  pour  suppoaor  qu'où  a^utelCoit 


i  .lu  Mu9t«  1«ble  c«i^,ffM  m'avaient  pai  Hi  priparii, 
eomttve-y^  autrM^  Notw  ralermi  M  tnit'de  nMTcn*;> 
iui(  moiiu  pour  iKHw-DiSaiM  qiM  pour  I«  jnitifioatioa  - 
4lt«  .mifÛDiiiinii'es.  b«  délai  inapostf  par  «u3l  dans  OBlto-^ 
MicaBion  9A  seul  niuï  preuve  d4  t«ur  ëloigin)«Mit|Wwr  ■ 
iM.^tlUMUli'ueux  rel&chcaièat  qu'on  teur-imputs*  ; 

n-  Ç(i  •  rvça  det  letlrn  da  M.  PcrrocbMii,  iiimm.. 
im.na\i.Ci-pTf\^X.Kim\  arrivé;  tosSoctohn-deriiMi^ . 
à  CnI«ulU. ')>  bltifiient  sur  )ec|uet  ilni«U  Ciit-k  tti^ 
VËt-sée  ilepui^  rtle-BourboQ ,  airoîl  tOuctié>,  I*  S  du  mAaM 
omis,  sui'  (II)  banc  deaabts,  tt  oi>  avoile«aradagr»wb- 
tlaiijîflrs  pendant  trois  jours.  L«  péril  éUnt  jnrldot  im- 
luiocui  le  JittiaDcliA  dif  Rosaiv^.  Le«  «norea  (Mrdpos  ^  !•  . 
Kuuvertmil  démonté,  iUtèVOÛd^WadériaréfttannbloiMit:  ' 
présager  lei  dernier*  malhaarsiGepeadaiil  l«  aavir«  M; 
l'^quîpnge  ual  éefaappé  1  eatt*  sirbatfon  fiielnMeu  IL  f'éw^, 
v^ue  et  le  mia«HiunÉlrè  vOmXiofjl»  chn  lM'-lretJgMU'> 
AufjustiiM  qui  detsérfaot  l«i  d«ix  puoivet  eMholu|Ms,- 
d^  Calcutta ,  et  le  loiwnr'tta  leur  ■cctiéH.  DAnduenA- 
'  giùaas  rouloîent  lei  défrsjer  d«  tour  déponsK  Le  pré- 
Ut  dieTflnL  partir  &  la  fia  d«  neTetnbr*  sur  Je  JiaTira 
yS»i-ouih.  \\\\.  Barrette  et  compagnie  l'éTsient  prit 
.  A  |Mn'a»llra  qu'il  fut  i^witUt  lilii   irm  jnequ'i  £•>.. 
jjtanc  c'a  Ile  du  prim!^ détail*,  è  rentré*.d«  d4trwt 
die  HaUcca  ;  et  s  il  cootebMt  i  continuer  la  Mute  sur 
ift ntee  bfiliment ,  rîntentioii  de  eee  MU.  4loit  oboot» 
^ue  le  passage  Tut  h  kar  compte.  Ces  proeéd^  gêné* 
ceux  attestent  leur  respect  pour  le  canetire  épiacopel^ 
fC  leur  ont  ^té  inspirés  sans  doute  par  l'eeliaa* profond* 
nne  la  cundiiile,  U  aagese  et  la  piélé  de  M.  l'dvAqtM 
(M  Jdaxula  leiir  avoit  dotuiée  poiaru  panoaoe. 
.-.  —  M.  Sissone  de  Valraire;  ineien  arooat  du  ikM  «a 
fcnlliage  de  Troyea ,  est  mort  dans  celle  ville,  dans  wt 
Iga.' avancé,  à  la  Bn  de  KvFier  dernier;  Ob>iw  coBHoit 
da  lui  qu'uij  beui  obvrage,  qui  Bt  quelque  bmit  dansl* 
ienps,  et  qui  a  pour  titre  :  Dieu  H  i'hommet  Analer- 
^nif  17711  ia-12  deSSopagci;  i|u*U a» laat  pys  00» 


(.56) 

fondre  arrc.  l'écril  it  Voltaire,  intitula  ;  Dieu  et  Ua 
homme» ,  œnore  thiologiqtte ,  mai»  raisonnable ,  par  te 
docteur  Obern,  traduit  par  Jacques  j^ymon;  in-S*., 
riibli^  en  1769,  el  <|iii  «e  trouva  dans  lu  collectioo  dm 
(Biivres  du  paliiarche  de  Feriiey.  M.  Si8.sou8  envoya  un 
«lemplaÎÉ'e  lie  son  livie  à  Volloire,  qui  Ten  remercia  par 
nne  lellrti  du  37  décembre  1771.  Tout  le  muade  ncn 
porta  pan  tin  jugement  si  Favorable,  «I  le  srnndile  fut 
■îl'.-iUtnnt  plus  grand  h  Troyes,  où  l'ouvrage  poroit  avoir 
éli^  tmpnmé,  que  l'auteur  se  nommoit  hardiment,  «t 
(ju'il  envoya  son  livie  h  T^p^rjue  et  à  pluaitsurs  eccti- 
sittsliqnes,  et  !e  farsoil  di.striSuer  par  un  de  ne»  affidés. 
Lo  cur^  de  l.-i  MadeUine  de  Troyo,  aur  la  paiobao 
duquel  te  î,ioin-  Sissuus  demeuroil,  le  aignnli  en  chaire 
TM<*ine  ,  le  dimanche  lie  la  Sexagc«iiiie  17711.  L'^iillc-or 
i-«ndi(  ^binle  en  diiTiimalîon  ;  mais  il  se  dénista  da  n 
plainte  d'iipr^  les  obseivations  du  lieutenant  criminel» 
que  c'ùloil  se  déclarer  lui-même  auleur  du  livie.Voyant 
l'orage  se  furraer,  il  écrivit  à  tVv^que  deTiojes,  M.  de 
Barrai,  une  lellie  oà  il  profestoit  de  s,i  siitiiiii.'itiion.  La 
l5  ««fil,  les  curés  de  la  Tille  pr^sentèVenl  au  préUt 
unedi^noricialiou  contre  l'ouvrage.  Alors  le^JeiuSibÀOUs, 
qui  n'flvoît  consenlî  k  tK'rélrM|ler  qu'à  cwl aines  coodi-  - 
tiens,  donna,  le  17,  sa  r^tràr talion  6igii>*e,  Dl  le  l3, 
M.  de  BaiT<tl  condamna  l'ouvrage  par  un  Mandement 
4]ui  ftil  lu  aux  pi'ônesdeH  paroisses;  il  le  notoit  comnu 
rempli  de  proposition»  captieuse»  vl  scanda/euaes ,  in- 
jurieux à  r Eglise ,  et  co/tlenant  une  doctrine  de»inic- 
ttue  dm  principafix  dogmes  de  la  religion  ri  de  ta  H- 
ierté  de  l'homme ,  et  il  aniionçdil  que  l'auttur  vu  avoit 
donné  la  rélractaiiuu  la  plus  délaillée  et  la  pins  Mlîfr-  • 
faisante.  On  prélendit  i}ue  le  bi<  ur  Sisaous  avoil  exerce  la 
métier  de  comédien  dans  sa  jeunesse,  et  que  ce  fut  pour 
le  retirer  d'une  telle  profession  que  sa  meie  lui  acheta 
«ne  diarge  d'avocat  du  Hoi.  Son  livn,  que  i'un  crnt 
dans  lu  teinps  n'être  pas  de  lui,  est  plein  d'une  méta- 
physique oiûcure,  à  U-aven  laquelle  on  vuîL  toulM  Iw 


strmes  ti^lîgîeases  qûî  cpmniençpieBl  &  9ê  dëbor» 
*•  tt  établit  i'existence  de  Dieu;  in:iis  U  Trioilë,*la 
faii^n,  le  corps  de  la  ixfvëialion,  les  mybtères,  sont* 
pli((uë8  d'une  inatiièie  ridicule  ptu  erronée^  et  tout 
mfit,  en  dernière  analyse,  i  un  matërîalÎHnie  mal- 

S'  iâé  y  et  â  un  fatalisme  aveugle.  Ainsi  M.  ^Sisious  d« 
■ire  a  eu  la  gloire  d'avoir  prélude,  par  son  livra,  aux 
cirines  funestes  qui  out  ëbraiilë  la  religion  .et  TEtat* 
^'Moûà  avons  publie  dernièrement  une  lettre  de  Châ* 
terauH  qui  rendoit  t<5moignage  au  aèle  et  auxêutcèè 
r.niissionnaires  du  dîoccHii  de  Poîtiers^Xwr  ëtarblia» 
M,*  formé  sous  les  ordres  et  par  Tautorité  dç  MM.  les 
lods  vicaires,  a  déjà  rqndu  beaucoup  de^ services  à 
îdiôeèse  qui,  comme  loûs  les  âuires,  ne  présente.quo 
ii|p  dei  cures  vacauiés,  et  d^  paroisses  abandonnées. 
•lilla  tnissîon  de  ChStellerault,  ils  en  avoieut  donné 
e-A  la  Molbe-iS^int-Héray,  dans  les  Deux-Sèvres.  Cinq 
ajûofînaires,  ayant  i  leur  tète  M.  Lambert,  leur  au* 
rieur,  y  prêchèrent  pendaiil  cinq  semaines.  L'affluencc 
I' aitfdtteui*s  fut  très- considérable,  dès  le  co^nmence- 
Aiti  et  les  exhortations  des  missionnaires  ébranlèi'eat 
i;iMw>nnéi  qui  depuis  gntoii^DiijaDltM  ou  ravins  long, 
'0^éUiéufoiènt*pIâs  W^icl^^  Des  niariages  furent 
lïia  a  régtiso;  des  proteslans  firent  abjuration.  Sur 
fie  communiaas  qui  jpeuvent  se  trçuiver  dans  cette 
lile  ville,  les  trois  qiiarts  au  moins  se  rfiirenl  en  état 

Eproclier  de  la  sainte  table.  Le  jour  de  la  plaulation 
i  croix,  le  concours  fut  extraordinaire.,  et  M.  Tabb^ 
iiibert  prononf;a  deux  discours,  qui  firent  répandi'e 
m  des  larmes.  M.  le  curé  de  la  Mothe-Saiutlléray  se 
icite  du  puissant  secours  qu'il  a  trouvé  dans  luds  coura^ 
iix  ouvriers,  et  du  changcmenl  qu'ils  ont  opéré  dans  sa 
rdisse;  et  c^est  ainsi  que  Ton  voit  les  pasteurs  les  plus 
:&  réclamer  pour  Jours  troupeaux  ces  prédications 
Iraordinaircs  qui  réveillent  la  foi  chez  dus  hommes 
itraits  sur  leurs  intérêts  les  plus  chers. 
-i^Mir*  Véréque  d'Arràs  a  tnroyé  et  certifié  une  dé* 


f  M-1 

cWafion  der  prhrH  de- Ui  TUi«  de  £oi>lo|tM»f> 

drucèse,  qui  rëcUmetit  c»Blre  la  55*.  livrntMiii  i 
Minerve,  où  un  ecclésiastique  de  celle  ville  •'luit  p 
«u  nomjire  dA«  sotiticri pleurs  pptir  le  Champ-d'A 
Cliacun  des  eccl^iastti|ue.i  de  Boulugtie  a  ^\B,né  cwtte  d 
vlaraliotn,  qui  est  du  5  mni  dei'uîei'.  Il  y  a  treize  ■ 
gtulairestni  tout,  MTuii-  :  MM.  Mattiun, Roche,  P«i|-ei 
Lefebvre,  AllAti,  Haffiein^ue,  Diiruui-,  Pâques,  ( 
Dolanlre  ,  Quëhea  ,  Pravwt ,  DeiijHe  et  Compté^ 
M.'  IVvéque  certifie  que  cei  cccléiùulîqaes  «oat  wai 
flXMianI  à  fioulogne.  '>  ~  ~ 


'     MOUTSLLES    POLtTIQVCS. 

Paëiï.  D'aprêiIcN  înleniioasde  SlÀnAMB,  il  lera  ilîsin  . 
par  quart  it  ]a  sueiélé  de  la  Cli^rilé  Mateniellt!  de  Vonrgd 
une  nomme  ite  35oo  fr,  pour  iâi<).  " 

—  M)',  duc  d'Aiifioulènie  a  envoyé  itne  gr3lîG(^lÎ4)à''M 
i5oo  fr.  à  uD  manufacturier  tJii  M.ms  qui  occupe  ei  uirticM  ' 
(in  ^rand  nombre  d'ouvriers.  '.'■ 

-^  M>^  le  duc  de  Berry  a  pr^idii,  le  iS,  la  sdeîMfM^' 
lanlbmpiqoe.  8.  K.  R'.  •  félicité  l'avemblér  de  aea  inymu.  ' 

w-M.  le.  diitiNM-e  d^^'^ixjrre  va  prendre  Im  cau^^n^ 
dmi  ee  wir>pa  ■  M.  k.ni^rfiM.'Pêaïaie*  aàta  le fililMnln^ 

*—  Le  tinbanfl  de  police  çArréctïonnelle  a  face  l^jfeîiciv' 
l'estanipe  lilhofiraphiéé  appelée  Jea  de  tociitéi  M.  l'avœaï 
eéiiér;il  a  oionlré  qu'elle  préaeotoit  une  allégorie  leilïliedltr. 
M.  Claveau  a  plaide  pour  le  sieur  Delaunnj  et  sa'feinibe, 
Tcmieiirs.  Dclaun.iy  a  été  condamné  à  deux  air*  di^'pV-iwo, 
eînq  aiM  de  surveillance  et  tin  an  de  privalion  -de  ae»  ^roill 
civiU;  sa  frmmo  à  iroLî  mois  de  prison  ,  et  tous  deux  loMki- 
rtïmeni  à  5o  fr.  d'uuiende.  I.e  sieur  Ttilerry,  împrimnr  M 
taille-douce,  a  été  renvoyé  de  la  plninle. 

•-  Un  licencié  en  di'oit,  nomme  >1ukb  ,  arrêté  comoM  ae^ 
t«ur  de  Li tires  é<riirx  ihi  Oiamp-d" Asile ,  a  élé  mia  en  H* 
Tieilé,  aiietiilii  que,  il'apiès  la  riourrlle  loi  sur  la'prene,  il 
&U[  qii6  l'ouvrafie  sédiliriix  ail  élé  exposé  t'X  vendu. 

—  Le  Contiiiiilinniiel  a  rctidu  le  compte  le  plus  lamentable 
de  la  séance  du  i  r  mai ,  où  le  rapprl  des  banni;  a  été  éearfé 
à  uuv*iiiim«ise majorité.  Ilt-eprésente  lafoah toiuiièuAj al 


(«9) 

Iwr  empreintû  wvr  ttmi&s  lesjtgurts}  et  il  awnre  an'a 
lem  ou  trois  personnes  s'e&rçblcnt  de  dissimuler  leur 
lemenl.  Le  fait  esl  que  la  utajorilé  «les  spectateurs  pen- 
se! égard  comme  la  majorité  de  la  chambre,  et  comme 
yAiè  de  la  nation.  Perfionne  n'a  songé  a  in^folter  à  la 
se  des  t>annis  ;  maïs  tous  les  houiuies  sages  ont  élé  sa- 
<i*entrnilre  proclamer  des  principes  qui  assnrent  notre 
On  nous  parle  beaucoup  de  t'inlérét  qu'oo  doit  au 
(r  i  mais  rassas<în ,  au  moment  oh  il  vient  d'éure  eom- 
,^  M  aussi  un  homme  malheureux  ;  ne  sera-l-il  plus 
dPachever  .sa  punition  ,  ptirce  qu'il  est  daiui  l'îiifor* 
Robespierre  aussi  cioit  malheureux ,  le  9  thermidor } 
il  que  toutes  les  âmes  senti  blés  accourussent  pour  le 
sr  7  Les  bannis  sont  malhivureox  !  maïs'  si  l'on  doU 
a  pitié  aux  indiTido&,  n'en  doitrpn  pas  à  l'Etat,  à  la 
7  A-t-on  oublié  déjà  le  20  mars  et  les  calamiiés  qu'il 
lofSea,  et  sommes-nous  oblig<'!«»  en  conscience  de  sou- 
î  fort  pour  le  retour  de  factieux ,  qui  nous  ont  vain 
MHide  invasion ,  une  longue  occupation ,  er  des  charges 
ai  dont  la  France  se  seutApa  long-temps?  Cest  une  sm- 
I  aensibilité  que  -celle  qu^affc'cieiil  quelques  hommes 
ne  centaine  de  bannis  qui  ont  pris  part  à  nos  désastres, 
d'aillears  oni  conservé  tous  leurs  biens,  tandis  qu'ils 
Mia  donné  une  larme  aux  longs  malheurs  de  tant  dé 

premiers 
pléd  àùr 
ifférenoo 
IX  législations. 
I.  Etienne ,  Tun  des  auteurs  de  la  Minerve  >  s'est  réuni 
mis  du  Consiiiuiiofuicl ,  et  coopérera  désormais  à  ce 

iC  sieur  Pater  réclame  contre  sa  signature  à  une  sou's- 
n  en  faveur  des  sieurs  Saionevilie  et  Fabvier.  * 
\a  a  arrêté  à  Montpellier  un  escroc  sacrilège  qui  s'étoit 
lit  à  Toulouse  comme  missionnaire,  et  qui  avoit  osé 
r  les  fonctions  ecclésiaslic|ues  dans  l'église  de  la  Dal<- 
J  sera  transféré  à  Toulouse. 


t:iIAMBRC    DES    PAIRS, 
ty-  la  akaaabfe  a  nomme  juae  commissioD  composée  de  MM.  la 
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Lf  i9  nuû^  ^(^  qvêiqNMi  fi4iici«ttf'|iéii  Im, 

du  int^H  <(ljf|  IMÎIf  db  l>««reloe  ^  tSi#;  "M  Alc*lii 
e^»  Jm  ^joiiiitire  jwmttt  In  ekan§êmmm  pitiop6»éÊi^fKÊ^ 
M.  Diijrci^rc'd#  AwMiBDm*  «éoo8iniire«  4»<i»{|i^if!M  1 

•i||.  de  iNi»l-j;i4ptt  piMlcMdt««k«HitëtflK^'a^Mif 
€i  m  'dé  Vltlèle  apptiitiiii  le*  reciifieatioot  dmlMMltcwi 
•dnfiir  •«  )i«nfe  ce  sjitéine ,  fmant  aav  recelte»,  uif  ddhi( 
mi*tin|ioiiaot  f^Mvt  eor  U  cddaeiovde  r«rtîrle.  Utf  i 
SI,  de  Mexjr  a  ctd  accueilli  par  la  diamhrr.  L*êt»i  dcn 
d^pfiities  de  i§i6  eiit  anétd.  La  dieouitMMi  «^  fMMM 
rompue  iiar  la'  lecture  c|«e  fait  M.  le  «(ifiUtrq  4e  Vi^ .  _ 
prejetu  de  lof  êMt  àet  clieiif  cMàch»  de  drcoBscrtptionT 
adontéi  parla  cbaMbffV  des  paim^  yn  débat  s^él^te  «ar  "* 

dît  ^a¥  lie  fon^eiveoieiii  a  M,  tn  ouotwwty^ 

Suce  Mhato.  M.  USl9»-.Vitleir4n«i0,Âe  |4MjMJ««'îi 
ejtttBdëi  ittaft«»naiiiMà^'ûâéM»i  Mr^dk^YNÛle 

d^SlMi^^^  .^ 

admiiet,  ffa0i(|He  1e;]i6i Wt^a^HUt  tlfolbleqiik 

eiH  peine  a  pt^ytr  hh  ifla|Nieitio«ia.-  If  M.  LàM ,  ni 

DeçÀr»  di>ft*mlrifl  le»  opëraiiona  dca-  «inû^tfee,  *eC 

lovdé.  M.  Mai|M  4e«)and«ï  <|ii^cm  aVAloriter 

«mê  provisoireisfiiu  MM.  B.  Coattant.  et  de   _, 

M.  raïqafer  et  M[.  ic  garde  des  «ceatix  le  combatieiit.' 

facile*. dUeot-iU,  qnc  de  blâmer,  (fatUnuer  et  de  oui    ^ 

eet  fiUttéruMït»  et  eee  aceafuvntfns  ne  remildîeiit-'^'Ttnv.  lîA 

ne  itqiii  n»>iDl  charg^'a  d^arréler  I«k  coaiplft»f  eltèe  «»• 

erAiu.  L^aneBdemêni  de  M.  Maouel  eai  wi^néÀ  oato 


^  craetta*' 


Mttent.  Bm, 


Le  19 ,  on  a  reprin  la  dtsciuMioA  for  Ica  eomfii't 
t  aDii«^  iiftiérieurei  et  nariicutièreoient  %m  Vm 


lea  aDiT«^  aaiérieurei  et  particutièreoient  ««s  t'ouerak»  4M| 
•rréle  trahord  li^s  cootipu^A  de  cctt<,aooce.,OQ|iaiiec«Mi|[|ij 
1818.'  M.  de  Rrigode  demande  que  l'on  faa«e  toarncr  an  pn^H 
partemena  occopdf»  par  le*  armée»  ^ranf^èrea  u*  çiÀIU  ck.T; 
qai.avoit  ëté  accordé  de  trop  pour  eea  meoies  troopi^. 
celaTÛ) MM.  Kern»  de  Unuy  et  <le SalUappwièftéè € 
devait.  QfB^iWi  .Mtm:iiiinbni  pailnft 


I 


(  «ï  ) 


b  «*  M;  de  Brfs«a*  «n  rnîetfc.  U  MpplAanM  Àt'iKtia'M  i 

lemuDilè  par  II  tnioûlre  Jcs  affoircs  clraogjm  ■  doaMlW'^* 
auri  loue.  M.  P«ir.>L  DumuD V  dtmand»  dt«  nttwiWiHMll 
irl'eiuplDi  ducrtie  somoir.  M.  le  ma[qnU.JViisi^4il^W  h 
w  (le  M.  le  ihic  3e  Ridielicu  «M  oi-ïu  ooanu  pour  (|ii'aa  xnl 
lue  l'il  ■  dénaïAë  «on  budî^t,  e'i'*t  ps'  n&eMitoi  c'ctt  on* 
iDgrit  d'Aii-U-ChiprlIe.  MM.  Manuel,  Ciiïmir  Perrieret 
ilia  pravcKfiiiioi  on  ciplicalioU'  M.  do  Viltile  hit  obïervcr 
!t  aTticle  De  yxol  iut  regl^  ifitAf'ra*is»imile*t,  M  qa*  i-e  i«n 
.      .     a  Msuan  pTOcbaiac  qu'on  cuniiiFra  1»  rétliilarits  de  Ta  J^irnM. 
H-Laû^  e»i  ilu  niL^e  «tu.  M.  Matiuet  sanlicni  ({ae  b  clmmbrc  M 

Blcidn  lc*coin(ni%a«iriii  iJn  Roi,  MM.  BErco^i-r  ri  Jr  Barenlc,  viil* 
'  tupplemi'ni  lie  «"'lit  de  a  millim»,  Ia  c^iitiuisutfn  trail  proposa 
I;  uipprimcr  mic  stuamc  de  gïS.ooo  fr;  «ocordée  aut  rrcrreun  f;» 
..iTAUXj  le  mmUlre  dm  Ûannixt  lUmonln  le*  ÏBcennfniuos  de  «tM 
t  «■dncuaBf'-apn*  Ira  pioiiie*r<>  faiki  ans  recuvaun  gméraïui  La  t^JlM^■ 
'  '  Ip  |WT  la  obambte. 


»fegBWi  doDiient;  inr  l'état  île  f«  rpligion  ^ao* 
)htn ,  d(!f  rmséieneiDCDs'^u'ott  noui  invile  k  cdid^ 
r  ànoilçcteun.  Il  y  aànieciiivs  dao)  celte  lie,  rtont 
itppt  inainienant  vacaoïes,  quoitjue  la  coluoie  reiifi'rtat 
rftro.  Ces  cures  aonl  âaini-Deni>,  Saint-Paiii,  .Saint' 
de  la  Rivière  d'ALoril,  Sainte-Marie,  Saint- Aii<lré, 
Saiat<Leu»ÏMini-Be|^i^,'S^tMo(»ph«t  jsùilco  ' 
■iJe  cure  de  Saint-Detus  eit  M.  Collt»,  Laaamtv,' 
«dpius*  à  l'île  de  France  ii  y  a  plni  d*  garante  an»,  et  qui 
nt  o'»bord  vicaire  aux  Pauifilemousscf ,  et  ensuife  cure  pon- 
^i  vingt-trois  an»  à  Sainte-Marie  de  BotirtioTi.  En  iHm  .  A 
fat  6aitcaréde  Saint-Denis  par  ordre  deM.  Goiiillari,  nrétf' 
tpDMoHquc  par  intérim  à  I  île  de  France,  él  il  exerce  depuis 
a  têinfM  les  fonciionf  de  su|>érieur  ecclé«iaïlic[u«.  (tlais 
tonmé.M.  Gouîllart  n'avoit  d'autre*  ponroin  mie  ceux  i|ue 
tuï.avoit  Jainsés  en  laourant  le  dernier  préfet  de  rlle  de  Fran- 
ce, la  \undic\iaa  de  M.  Collin  ,  i]«tel(|u 'estime  qu'un  art  pout 
!<i) ,  n'a  pas  paru  incontestable  k  tou«  tes  confrères.  O'cot  pitnf 
cela  qu'on  .idend  l'arrivée  de  M.  Paqiiîel,  nouveau  \in-frt 
«poïlolique  ,  qui  est  parti  dernièrement  de  France ,  uimii  -le 
toils  les  pfiinôSrs  nece.'^taires.  Il  ne  resle ,  avec  M.  (.ollin  ,  (j;io 
deux.  I^zarijles,  M.Vivenol,  curé  de  Saint-Pierre,  m  M  de 
VCaMB,  cifiBdv  SwU-^imvUt  MMik-VB^hûar  eat  impoteai. 


L 


D«nTeccIéiiaslîqundii)Ii«ctNil«  E>y««u  vMuf  ^bp«ri(lM 
tanralien,  MM.  Pattrt  el  Min'it,  toni  cur«t(ii^  SM[H-I^a« 
rV  Snint-A^iJré:  cf  *oiit  dVtr^llen)  ptedicatrars  rt  de  Ci 
misMoiinairesi  maison  craini  d*teii  iiettlr*-;  ils  peroÎM«l>lk1 
!e  projet  de  pn«ei  dans  l'Inde.  Uu  am  jeu  Genovèrsia ,  xi 
avec  eux.  Al.  FiarA,  «t  curé  de  Saintp-Ânaannei  «fln 
il  n'a  ni  église  ni  prrsb^iére,  on  penae  qu'il  psstera  k  lac 
df  Sainl'Leu.  Cellp- ci  ê«t  vai^ant?  par  ladroiunonde  M,I 
mol,  ancim  vicatt*  de  baiat'Viii<:eiit  de  Paul,  h  Paru,  vi 
dam  la  rolinie  depuis  la  refauration.  Cet  ecdèïiuti<|oe  M 
d'abord  Pté  curé  de  Saint-Paol  j  le»  inémei  raison$  .''odI  El 


il  l'une  el  Ji  l'auire  place.  Il  a  eu  uueluoMi 

t  aiilurilé»  ;  de  plu»,  il  a  wiianle-dii  aat^A 

•m  «ourd.  U  arriva  en  tbi~,  ridmix  auirea  prétreï,  U.Gi 


mjtét  nvfc  \n  aiilonlé»  ;  de  pli 


ï 


lotean,  ciirt!  de  8ii1iir-B'-ni>Ii  .et  M.  Dutiony,  <}ui  eM  via 
k  Saitil-PHul.  M.  r.uilloira»  ni  considéré  etaimé.  M.  Bér 
VPT11I  dans  la  coIdxîp  lnr>  de  1»  p%iktl'Aniieos,  fail  |ei  f 
tioriB  de  vicaire  à  ïia,nt-'>enw  ;  i|a4ique  âgé  et  întîrint, 
du  ïèle  et  de  l'iitlivilé.  I.e  deriiirr  preire  arrivé,  Mt  M.  C 
tine.iii  de  Kerioeiien  ,  curé  de  Sainte-Marie,  en^o^é  par  M 
fiiipércur  dit  «eiiiinaire  du  Saiiil-Etprit  ;  c'est  celui  ni 
de  i|Tit  nous  tenons  ces  délaih.  Il  a  remplacé  M.  Gro«,  l.j 
risle,  t(ui  e»i  reparti  pour  Trance  avec  le  dernier  gouv 
iieur,  apri-s  :ivi»r  rendu  de  grandi  services  k  cetle  calot 
Dii  it  a  eié  bm^letnp*  pr«a^e  «eul.  Quant  aus  églises,  il 
a  r{u»  celle  de  ,*iaint-Paul  qni-aoit  telle  qti'on  peni  le  dnii 
cinq  (lit  «it  aulre.t  conl  plulot pestaélet .  pour  me  tervird 
tenue' familier.  Celle  de  Sainl-Denis  iB^ine  ,  le  chef-lieu, 
basie.  sombre  el  en  assex  loauvais  élat.  Trois  cure*,  Sai 
André,  Sainl-Jo»eph  et  Saintc-Suianne  n'oot  ni  é^tiat 
pre^bvlère,  et  Mi  sera  peul-f-lre  ubligé  de  supprimer  ci 
deriiiére  e!  de  la  réunir  à  S;>iiLle-.V1arie  ;  daiis  le»  ilenx  «uk 
on  ilir  la  niesw  dans  des  espèces  de  granges.  On  a  conserva 
respect  pour  la  rHigiup;  Diaisceseiiiiment  n'e^lj»"  profiju 
n'influe  pat  beaucoup  sur  la  praltiiue.Lxceplé  i  Sain  |>  Paul, 
est  la  deuxième  paroisse  de  I  ite ,  fe-i  comiunnioni  paacalee  i 
rares,  les  églises  sont  peu  fréquentées  les  jour»  ^e  fêles,  tt 
lirremenl  désrrles  dans  la  seirtaine  On  se  marie  ^tiérulein 
à  l'église;  mais  le  divorre  a  povié  de  grands  raiages  dam 
colonie,  el  a  éloigné  bien  des  personnes  de  la  lelivion. 
petit  noubM  de  pmret  a  lait  négliger  loog'teiDii»  1  iiuiri 


I 
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6n  des  boirS;  ifs  sont  anssî  îgnorans  sur  laT  religion  que  s'iN 

rrivoîent  d'Afrique,  «t  la  moitië  d'entre  eux  ne  sont  pa< 

^aéilie  bapli^.  Le  mariage  ieur  est  presque  inconnu,  ei  iU 

~^  ni  une  grande  pente  à   tromper  et   à  voter.   La   corruj;*- 

ôn  des  moeurs  est  encore  augmentée   par  la   manière  t'e 

¥  Tétir,  que  les  maîtres  favori^nt  par  plus  d'un  moiif. 

'Cepeodant  toutes  tristes .  <|ue  soient  ces  diî»po8itions  des  es- 

-  "^^li,  elles  ne  doivent  point  r>buter  les  prêtres  qui  se  sen- 

t -L' tin>ieiit   portés  k  venir  soutenir  la   foi  dans  ces  contrées. 

rf'Des  exemples  rëcens  prouvent  quel  bien  ^n  peut  opérer. 

*lfM.   Fastre   et  Minot   ont   déjà,   en    quelque  sorte,  fait 

""^dong^  de  face  aux  paroisses  de  Saint- André,  et  de  S^inl- 

''Jbfeplî,  ob  ils  vont  souvent  faire  des  missions;  et  quant  à 

^'' -ftohC-Paol ,  M.  Pastre  y  a  eu  moins  de  peine,  parce  que  IVs- 

'^  Mt  de  ii^ligionVy  est  mieux  conservé.  M.  Guilloteau  a  ohtenu 

dèé'chàngémeiis  trës^heurcux  à  Saint-Benoît,  et  est  parvenu 

"-'i' marier  des  noirs.  A  Sainte-Marie,  M.  Cottineau  a  com<- 

'mefiçtf  le  catéchisme  pour  les  noirx  ;  il  a  écrit  une  circuiaire^ 
'  "à  tedis  tel  habiians  des  quartiers ,  pour  envoyer  leurs  eKlavos . 
'  !foA  ne  se  sont  pas  rendus  à* sou  invitation  ;  mais  il  avoir 
^  VMii  aae  soixantaine  de  nègres,  auxquels  il  a  fallu  toiU^ap- 
I    éprendre.  Le  jour  de  la  Toussaint,  son  église  étoit^libs  rem- 
plie qa*à  rordinaire;  il  en  a  protité  pour  faire  une  petite  ins- 
traction;  Les  dimanches  ordinaires,  il  .«e  borne  ii  iino  espèce 
*: 'dè^Cf'Fteliisnle  en  forme  de  pfènrs  «m?»  «asèc  court.  Ou  a 
-BN$m  de  patience  et  de  prudence  ;  il  faut  ménager  les  auto- 
'  rites  civiles.  On  n'a  qu'à  se  louer  de  M.   Mihus,  le  nouveau 
gouVempur  ;  il  sent  la  nécessité  de  rétablir  la  religion ,  et  il 
a  été  le  premier  à  exhorter  les  habitatis  à  faire  instruire  leurs 
noirt.  Il  faut  conseiller  aux  prêtres  qui  vont  dans  les  colo- 
nies f  dé  ne  i^oint  se  mettre  sur  le  pied  de  tonner  publique- 
ment contre  l'esclavage.  Ce  n'est  point  là  leur  uiission,  eiil.^ 
'   ihettroient  par  là  des  obstacles  insurmontables  au  sucres  dr 
'   leur  ministère.  Les  Frères  des  Ecoles  chrétiennes  font  le  plu.<; 

rand  bien  dans  les  colonies  ;  ils  n'ont  que  trois  élaUliss<^mens, 
Saint-Denis,  à  Saint-Paul  et  à  la  Mivicre  d'Abord.  Il  en 
faudroît  quatre ,  et  trois  frères  dans  chaque  maison.  On  e<r 
content  des  sœurs  de  Saint-Joseph  ,  qui  ont  été  obligées  d'ap- 
porter quelques  modifications  au  mode  d'enseignement  qu'elles 
ont  adopté,  et  qui  paroissent  désirer  se  rendre  utiles.  Lc;> 
sœars  de  Chartres  ^  pour  l'hôpital ,  rendent  de  grands  5^1- 
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vira*.  Tctfe  ^tiwt ,  jKHtr  le  spîrilMl ,  la  ■ 
#11  wnembre  dmmtr. 


Un  srticle  ÎMéré ,  •ou*  la ila((!  de Ifaiici ,  dani  nom «'.49t« 

■up  une  miwion  qvi  a  eu  lien  à  Dabo,  daus  ce  diocM,  tt^ 
donné  liru  à  quelqnet  récIaioBtion».  On  a  cru  t  voir  int^ 
cetunre  d'un  prêtre  eatimable.  Ce  n'a  poinL  étâ  ta* uns  doW|» 
l'inUnlioR  de  l'Anleur  de  la  lettre ,  ni  la  nâire  crrtainemenk: 
Eo  diuni  (fat  l'apcien  dMserraat  de  Dabo  aroii  ahandotuA; . 
la.  con,  et  ()uc  »od  «ttcccMcnr  troava  Ut  pfcmtènn  noUam^j 
de  la  religiim  ptffondément  oubliées ,  on  o'nroit  [loiai  ft^- 
tendu  taxer  de  négliffeDce  un  pa*ieur  qui   par~'-     


;iiiiifrle  Bi 
>nr  une  ^nd«e  de  qu.iire  tintes  de  diacnéire ,  et  dan? 
montagnes.  Il  o'ku  paj  difficile  de  croire  qu'un  seul  priire; 
avec  la  œeillrure  tolunié,  Dr  poutoit  loffire  aux  besoins  d* 
tOBlaa  kf  ptirtions  d'an  troupeau  ainu  ditpené,  et  ca  bW 
••Qi  dtiwe  qu'ans  |K>riiaui  ^oignéei  du  centre  qu'il  but  at- 
tribuer ce  que  dimi  aoir«  correspondant  de  l'ignoranoe  da 
la  religion.  Il  est  k  eroire  atéuxi  qu'il  jr  a  quelque  «Mér*- 
lîou  «na  lea  «xprcMMiWj  da  main*  c'nt  ce  ûii  râHUie  im 
oouye>»«r«ni»wgM«ieti»qwiiMwia»ootpar»enu3.T.ea<Bii>aa 
Daireaquï  ont  iiùlé  DmIm,  couine  1m  cnrét  Toinai  da  cette 
paroisse  ,  célèbrent  to un  In  trarouK,  et  le  lèle  de  !!■  F.,  mm 
a»îduilè  à  inutruii'p,  ei  ntème  l'ordre  qu'il  élolt  parvenu  ï, 
établir  dans  sa  p«ro)i>se.  Il  a  mérilt^  Rur  ce  point  le*  tiogetd* 
son  évéque,  t>t  l'eMime  de  tous  va  confrères.  Lea  natiMoa- 
nairea  lurioul  gfruient  lii'H-f3ctiL-H  qu'on  crût  qu'ils  oat  obe^ 
cbé^  déprûcier  un  homme  qu'il*  honorent  et  reniecteBt;  ib 
aonl  loul-à-faît  étrjngfrs  à  la  lettre  dont  on  ae  plaint, ^M  3l 
aoubeiteni  qu'on  sache  que  leur  but  dans  leur  miaûoii  étoit 
de  cultiver  lea  ItonncJi  dtsposilions  des  hahitana  de  Dabo,  d 
d'encourager  le  jfu(i«  dr^seï  vant  qui  vient  d'être. chargé  de 
cette  cure.  Eu  douiwut  ccLle  explication,  nous  eipérooa  **- 
tiiifairc  a  des  réclamai i nu*  que  nous  ne  pouTÎon*  inaérer  en 
«Dtier,  et  noua  dissiperons  mu^  doute  les  impreasioiu  dè&TO< 
nUet  f  lia  l'article  ds  Kancî  auroit  pn  làire  nalire. 


^fl/erct^di  a6  mai  iSig,^ 


Sur  Véglisc  caûiolitjue  du  Canada^ 


LViendae  et  la  |)op(il.-iiii>n  it»  diocèie  de  Québec  vîetineat 
d'engager  |p  Mtiit  ttiége  à  prendre  en  faveur  de  cftte  églii* 
une  inftsure  qui  peut  «voir  pour  elle  lei  plui  heureux  resuUaU. 
Le  (a  janvif^r  dernier,  le  xouverain  Pontife  a  éri^é  Québec 
en  in^lropole,  et  a  fait  ^vé^ues  les  deux  grands  vicairei  que 
M.  l'évéque  de  Quebeti  avoit  ctaMis  pour  let  parties  les  plut 
ëlnigndes  de  son  diocèse.  Pour  faire  leniir  iei  nintifs  et  1  im- 
portance de  cette  metnre,  il  ne  fera  pai  inutile  d'entrer  dana 
qnelquei  dtftaîli  sur  une  église  et  une  colonie  dont  la  création 
cit  due  toute  entière  à  la  France ,  et  qui  ne  rappelle  que  dea 
nam  et  des  souvenirt  françoit. 

Le  Canada,  appelé  aulrefnit  Nauvi-lle~Fnince ,  futdécoa' 
vert ,  en  1 534  >  p-*"*  Jacqi"-s  Cartier ,  capitaine  maloutn  i  inaif 
ce  ne  fut  qu'en  1608  que  Samuel  Champlaîn  commença  na 
^tablïuément  à  Québec.  Quarre  religieux  Recolleti  y  arrivé" 
rent  en  i6t5)  dix  ans  après,  il  y  vint  aussi  des  Jésuites.  En 
peu  de  temps  i)  se  trouva  qiiinEe  religieux  dam  le  Canada; 
plusieurs  allèrenl  chei  les  trions  i'idiirnnei  pour  les  convertir  ; 
CCI  tribus  éloient  IpsHurons,  les  Iroquois,  lesAgnîpn,  etc. 
Beaucoup  de  personnes  pieuses  en  France  l'int^reiacreot  aux 
progrès  de  la  religion  dane  ce  pa  vs ,  et  ce  fut  une  gcnéreuie 
émulation  pendant  queli^ues  années  à  qui  fsvori^roît  le  ului 
utilement  relie  colonie  naisianle.  Le  comniandeur  de  Sitlery 
lit  bitir ,  h  ses  Irais ,  un  village  destiné  pour  let  Indiens  con< 
vertit ,  et  qui  porte  encore  son  nom.  La  du<  heiw  d'Aiguillua 
fonda  l'Hôtel-Dieu  de  Qneber.  M"",  de  la  Peltrie  ainen.T  des 
Ursulines  et  des  hospitalières  dans  cntle  ville.  Un  ctablisse- 
menl ,  dirigé  par  les  (itiis  |>urs  luolifs  de  religion,  m  forma 
à  Uant~Rd.il,  et  eut  la  plus  grande  influence  sur  la  conver- 
sion des  sauvages  ;  on  y  f'iiida  un  Uâiel-Dieu,  unbôpilal, 
un  séminaire ,  et  les  membre*  d'une  cougr^ation  estimable 
y  portèrent  l'esprit  rie  piélé  el  de  charité  qui  les  animoit. 

Les  Jésuires  s'ëtendoieni  au  loin  ,  prêclitinl  I4  foi ,  et  ver- 
sant leur  snng  pour  elle.  I-es  Irui|uois  uiassacrèrent  en  peu 
Tome  XX.  LAmi  de  la  /tgligion  et  du  Roi.       *" 


£ 
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(il'atii'ees  quatre  t)e  leurs -niiisionnaires,  les  pcrps  Joguês , 
Tiirl,  de  Brebeiif  cl   Lallemant.   En  i65q,  arriva  k  Qaeht 
M.  de  Lava],  ^^ue  \c  saint'Siége  «voit  fait  évèqur  âe  Pétrel 
et  vicaire  aposlolique  pour  le  Canailn.  lL\^(]iie  digne  des  pK 
mier»  siècles,  il  travailla  loDg-lemps  dans  ce  pajs  ave* 
zèle,  on  courage  et  uue  cliïnie  admirables.  I)  avoit'sr 
avec  lui  plusieurs  praires  «uxquels  on  donna  les  cure»  a 
pées  jusqiie-li  par  Jes  Wiuile»,  el  cens-ci  se  réservèrent  II 
missions  chn  les  sauvages  j  c'ètoit  se  réserver  les  faliguertj 
les  dangerg.  et  niêiDe  le  martyre.  En  i(jti3,  im  ériges  un  *  J 
mioaire  â  Québec;  il  fiil  confié  aux  directeurs  <3u  sèœiQaWJ 
des  Mission  s- Etrangères  de  Paris;  on  établit  ausîi  un  cbapKkj 
Ire.  En  1670,  M.   de   Lava!   fut  fait  év^iie  de  Québec  « 
titre ,  et  on  réunit  a  l'év^cbé  les  Jeux  mensi-s  de  l'abbave  4 
Maiibec,  au  diocèse  de  Bourges.  On  peut  voir  les  délai Ui 
Ms  travaux  dans  les  Mémoires  .sur  la  vit  de  M.   4e  i 
'premier  Mque  du  Québec;  Cologne,   1761,  îti-iîj  tti'c^ 
vrage  est  intéressant. 

Ln  i68S,  M.  de  Laval  donna  sa  détiiisiion.  Son  siicCesiear.  - 
M.  de  la  Croix  de  Saint-Vallier,  suivit  s«s  tr«ces,  fonda  un 
hôpital  à  Québec  el  aux  Tioifi-Biviêres,ei  i^rruvema  s< 


{lendant  qui 


.  .le 


;  de   dé^inlé- 


i  avec  autant 

t  fort  avancé  eu  ;"if;"  .  ii'  -ri  :!i- ..inlin; 
i;:i".   M.  dç  Mornaj.  Capticin,  (jni,  3vi>  1  ■!■■;■■    -  ^n 

coadjateor  ^s  1^14,  n'alU  pointAQv^^'  Çt  «'l^f'w^'*^ 
mission  en  1733.  H  fut  remplace  par  M.  Beraianllj>^n«t , 
du  séminaire  des  Missions-Llrangères,  «jui  se  d^nA^Vdln  eii 
1738.  M.  de  Lauberiviére ,  sacré  évéque  en't734>,'nMMtfht 
'onze  jours  après  son  arrivée  dans  son   diocèse.   l!.''^gltii  '^ 

Suebec  étoitdonc  privée  depuis  long-temps  d'évlqoe,  ijnsnil 
.  de  Pontbriand  fut  sacré  en  celte  qualité  en  i74<-  U  i« 
nndit  de  suite  dans  le  Canada,  et  mourut  à  Mont-n^ Rô- 
dant le  siège,  te  Q  juin  1760.  '     '  " 

C'est  k  cette  epo«[ae  que  la  colonie  fut  coni(i>tse  pair  les 
An^lois,  et  le  traité  de  paix  de  1763  leur  en  a  snra  la  po»- 
USSion.  Ce  chansement  devoit  avoir  une  grande  taftiiencc 
•nr  l'état  de  la  relieion  caiholique.  Les  calboliquei  lollici- 
tirent  uh  évoque  etTurent  long-temps  sans  pouvoir  l'obtenir. 
-  Ij«  chapitre  de  la  cathédrale  fit  successivement  deax  iHeo- 
tions.  Eafin,  Icileniier  élu ,  M.  Jean-Oiîvier  BrÎBRdk.tié  en 
fircUgae,  obtînt  de  le  faire  Mcrtr,  et  arriva  eo  GaïAda, 
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coinme  evéqne,  en  1766.  Mais  )p  ^ouvemeihent  aDgk>îs  ho 
lui  donnoîl  oue  le  tilrc  rfe  surintendant  de  t£gù'nt  rontaint. 
Le  jiréUt  ti  avoît  plut  de  reyçous;  il  Ki^eofl  au  séminaire 
de.  Québec  qui  avoit  coti&er^é  let  siens.  Les  Jésuife»  siibsis* 
toiest  encfNre  an  nombre  de  dnuze.  L'évî^qne  obtint  du  Fa|ie 
ttu^k  gardassent  feu r  habit ,  et  il  fut  établi  leur  «upérieiir. 
IIS  se  sont  éteints  succeMÎvempnt ,  et  le  gouverneiii(*nt  sVst 
emparé  de  leurs  biens.  On  n'a  pas  permis  non  plus  aux 
Kécbllets  de  se  perpétuer,  et  les  deux  derniers  sont  morts 
depuis  peu  d'années.  Ces  religieux  avoient  irois  maisons  et 
desservoient  plusieurs  missions.  Le  chapitre  tint  sa  dernière 
assemblée  en  1773;  il  ne  resloit  dès-lors  que  trois. cirannities. 
Ces  extinclions  sutxessives  avoien'.  laissé  beaucoup  de  \ide 
dans  le  clergé ,  qui  ne  se  recrutoit  guère  précédemment  que 
par  des  ecclésiasiiqnes  venus  de  France.  Le  p;ouvernenient 
anglois  ne  voulut  point  depuis  la  conquête  permettre  àaucua 

Srètre  François  de  se  fixer  dans  le  Canada ,  et  à  peine  un  ou 
eux  y  pénétrèrent- ils  à  la  dérobée.  O  ne  fut  que  lors  de  la 
révolution  qu'on  se  relâcha  sur  ce  point,  et  en  quelques  on- 
aées  il  arriva  successivement  une  trentaine  de  prêtres  Fran- 
çois qui  ont  été  fort  utiles  à  la  colonie.  Le  gouvernrment 
prî(jpln sieurs  mesures  assez  favorables.  En  1774»  il  établit  un 
conseil  législatif  pour  les  affaires  du  pays,  et  il  stipula  que 
les  catholiques  pourroient  en  ^tre  membr<*s.  On  n'exigea  d'eux 
que  le  serment  ordinaire  û*allt'ffrance  ou  de  fidélité.  La  nou- 
velle constitution,  faite  pour  le  pays  en  179?,  est  faite  dans  le 
même  esprit.  Elle  partage  le  Canada  en  deux  provinces  ,  le 
haut  et  le  bas  Canada ,  qui  ont  chacun  une  administration 
différente.  Celui-ci,  qui  comprend  leséfablissemens  formés  au- 
trefois par  la  France,  occu|>e  les  deux  rivf  s  du  fleuve  Saint- 
Laurent  jusqu'au  lac  Saint- François,  à  vingt  lieues  environ 
au-dessus  de  Mont-Réal ,  ce  qui  forme  une  longueur  d'envi- 
ron deux  cents  lieues.  Ce  pays  est  régi  en  partie  par  les  lois 
françoises ,  et  en  partie  par  les  lois  angloises.  Le  Haut-C!anada 
s'étend  dans  l'intérieur  des  terres  sur  la  rive  gauche  du  Ûeuve 
Saint-Laurent ,  et  au  nord  des  grands  lacs. 

11  n'y  a  rien  de  fixe  sur  la  manière  de  procéder  à  l'élection 
d'un  coadjuieur.  Deux  fois  révé<|iie  a  proposé  un  sujet  qui  a 
été  agréé  par  le  gouverneur^  deux  autres  fois  c'est  c^iui-ci 

2ui  a  proposé  le  sujet ,  et  i'évêque  l'a  ac^niis.  M.  Mari.-cbeau 
)esgly  fut  fait  coadjuteur  de  M.  Briand ,  et  continua  de  ré- 
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éy^ue  le  lo  iWcembra  1764,  Al.  Briand  avanl  donné  s4 
demi uion ,  pI  il  mourut  d^nt  J^n  curv  en  1  ygo  ;  il  vpnoit  rare- 
nient  à  Qa^bcG.  M.  Hubert,  Vli^ïiI>flllaire  au  Drlroit,  fui  fait 
coailjulriirm  i^US,  cl  dcviitl'évr()ii<>  en  171^;  maïs  ri  doniM 
M  denii-^ion  en  17119*  et  ««tatimu  lian»  sa  cuit  où  j(  mourut 
peu  apm.  M.  BcÎIIy,  curé  de  ta  Poimewiu-Trrmble ,  ovi 
âvoit  elé  nommtf  coadjnleur  de  _M.  Hubert ,  mourut  avant  lui 
en  179.^  Ondioiiit  ooiir  le  n-i<i|}Ucer  M.  Denaut,  cnrê  i« 
Loncueîl,  qui  tuccM«à-M,  Ili;b<ri  en  17(^9,  <>t  mourut  tn 
■  8o3.  L'c\«i]uc  actuel  ml  M.  JaM-f>li-U<.lavê  Plessii,  ancïn 
accrélaire  dr  M.  Brrand,  fait  '.uré  de  i^>iiel)ec  Pl  coadjuieur 
snui  le  titre  d'^^oe  de  Canalli ,  (^vèiiue  en  litre  rn  i6o3 , 
«t  enfin  arcbev^ue  le  la  janvier  (ItiMJer.  LWte  d'ër«ciion, 
daté  de  ce  jour,  eit  réàigé  dans  la  forme  des  bulle»,  parie  en 
litre  ^d  perpctuam  ni  memoriam,  et  commence  |Mr  ce> 
■nota ,  In  tummo  apottolMâê.  I  e  touvtrroin  Pontife  y  dil  que 
l'étendue  du  dtociie  el  le  nombre  des  catholiques  l'avant 
eiiga^^  À  revêtir  du  caractère  é|>iscopal  les  ^-icaire:.  ■jénéraux 
chargci  ])Br  l'évêque  du  (jnuvei  oement  des  parties  le»  plus 
^loignéei  de  ion  diocèse ,  il  a  ju^  convenable ,  de  l'avil  de 
la  con^égation  de  la  Propagande,  d'érioer  l'églite de Quafaec 
•n  église  métropolitaine  ,  uni  toutefois  lui  donner  en  n  mo- 
meni  de  sufTrnKans,'  mais  avec  tout  les  droiti^  honneara  et 
pnvil(!ge:>  aliachêa  à  ce  titre. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  cette  menu*. a'aart'tM  -prise 
qu'enrès  qu'on  te  sera  assuré  qu'elle  ne  teroil  point  contraria 
par  le  gouvernement  aiiglois,  qui,  eu  effet,  ainlerdtk  ftvo- 
riser  les  cslholiijues  du  TaiiaHa,  et  qui  d'ailteursue  cihic 
point  l'exercice  même  public  de  la  religion.  Lei  proceiAmt 
«e  font  librement  :  lei  tacremens  sont  portés  publîqneineut 
aux  malades,  et  avec  la  solcnniié  ordinaire  dam  les  payi  ca- 
iboliquei.  I.ei  caiboliqiies  o()t  leurs  cimetières  diilingués  de 
ceux  des  protestans.  IjC  clergé  rsl  irails  avec  cgarda  par  le< 
autorités  angloises.  L'évèuite  fait  ses  visites  comme  «nirc* 
foi»,  et  est  reçu  avecle  même  appareil,  l^s  goitveruenra  ont 
pour  usage  constant  de  renvoyer  .ison  jugcmenl  loule  requête 
on  plainte  dans  laquelle  des  eccléMsstîques  se  trouvent  implt> 
qués.  L'nlnianach  de  Quelx.-c  pour  ttJ<o,  porte  le  nombre 
tleshabiiansdu  Ba<-Canada  i4oO'0'>o>  dont  les  sept  huiliéiiiei 
aOBt  d'origine  frvnçeiaet  et  professeol  la  religioa  cailioliqM. 
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n  y.a  dans  eeiie  partie  cent  vingt-trois  piroits^s,  réparties 
«Dire  lei districts  de  Québec,  de  Mont-l\eal  et  des  Trois-Ki* 
▼iëres,  et  environ  cent  quatre-vingt-dix  ecclésiastiques  eiu» 
plojrés,  tant  dans  les  paroisses  que  dans  tes  séminaires,  les  hô- 
pitaux et  les  couvens.  Un  mémoire  que  nous  avons  sous  les 
jeu^  »  et  qui  fut  rc:ligé  à  la  Hn  du  siècle  dernier,  portoit  la 
population  catholique  de  Québec  à  environ  7,000  «tmes ,  et 
ctlle  de  Mont-Réal  à  9,000^  ce  nombre  paroU  a\oir  aug« 
mciitd  depuis,  l^s  Anglois  ont  établi  à  Québec ,  m  1  7q3  , 
tto  évéqne  protestant  qui  jouit  d'un  grand  revenu  (  2000  liv. 
sfcrling  d'appoiniemens),  du  titre  de  lord  et  d'une  place 
dans  le  i.*onseil  lé^'slatif.  Il  a  fait  construire  un  temple,  et 
il  place  successivement  des  ministres  anglicans  en  plusieurs 
lieux.  Sa  richesse  et  la  pauvreté  du  cierge  catholiqot  forment 
un  contraste  frappant.  L*évéque  catholique  n'a  voit  d'abord 
d  autre  revenu  que  le  loyer  de  son  évéché ,  que  le  p;ouveme- 
ment  occupe,  et  pour  livfuel  on  lui  donne  3,6oo  francs  ;  depuis 
plusieurs  années  on  y  a^ouloit  nn  tmiternent  annuel  de  deux 
cents  louis t-coiiime  surinienHant  de  l'Ef^li.se  romaine,  Enfin , 
récemment  on  a  accordé  à  M.  Plessis  un  revenu  plus  consi- 
dérable. Ce  prélat,  d'un  mérite  distingué  ,.a  conquis  l'eslime 
âes  protest  ans  par  ses  talens,  sa  snges<ie  et  ses  services.  I^e 
coadjuteur  actuel  est  M.  Claude-Bernard  Panet ,  nommé  le 
12  juillet  i8q6.  cvêque  de  Salda  in  part.  inf.  II  étoit  curé 
de  fa  Rivière-Ouelle ,  dans  le  district  de  Qii(»hec,  et  cohime 
il  n'a  anciui  revenu  comme  eoadjutenr,  il  rest^dans  sa  cure. 
Ce  prélat  est  aussi  fort  capable  et  justement  considéré. 

Les  curés  |)erçoiveiitladime  sur  les  grains,  qui  leur  est  payée 
au  vingt-sinicmc  boisseau.  Elle  avoit  été  ainsi  étiiblie  par  les 
ordonnances  des  rois  de  France,  et  un  acte  du  parlement  de 
la  Grande-Bretagne,  en  1774  «  ^  maintenu  cet  ordre  de  choses, 
m.'iis  en  f»tipulant  que  les  ])rotestans  ne  seront  pas  tenus  de 

Sjyer  la  dîme.  Celle  clause  est  une  grande  tentation  pour 
es  catholiques  avides  et  indiiiér^ns  sur  la  religion  ;  il  suilit 
qu'il»  se  déclarent  proteslans  |K>»ir  n'ctie  plus  tenus  à  la  dinie. 
Cependant  un  mémoire,  dresse  en  1794,  j;orte  qn'il  n'y  avoit 

S-îs  alors  cinq  catholiques  qui  fnssenl  devenus  proteslans 
epui«  la  conquête,  tandis  que  plus  de  deux  cents  proleslans 
éioient  rentrés  dans  le  sein  de  l'iLglise  romaine.  Les  écoles- 
paroissiales  sont  sous  la  direction  des  cures.  Les  cures  sont 
toute;»  des  dessertes  amovibles.  Les  eccléMastiques  sont  régu- 
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ti«rs  et  portent  toni  l'habit  long;  (m  nnt  en  „ 

zete  et  Se  l'aclivit^,  et  plunmrs  inpriltruifnt  3'^tre  ciïiL 
pour  )i>uri  talent  rt  leqr  tn^rit''.  L?  service  divin  te  ftff 
avec  (lignilé ,  même  dan»  let  rj>iii|i.i^ties  II  y  a  un  tiers  à^ 
curei  du  diocrie  qnî  ont  )>(ai  de  niille  commiiniam  ;  iiueU 
ques-uns  en  comptent  juaqu'k  ijuinze  cmi.s  i>l  dcus  mille.  U 
y  a  ua  vîc«ire  générât  à  la  lêiF  dp  chacun  des  diatrictk  B 
y  a  à  Qiipbec  grand  el  pefit  ai-minaire^,  un  Hàlel-Dieii  flh 
un  hôpiral,  deuervi«  chacun  p.ir  de*  cniiuiiiinautéi  otami 
lireuiej  de  filW  ;  une  coinniunaulë  d*lJrsultner>  pour  Viatttu^- 
lion  des  jennes  fillei,  el  en  éulre,  de«  »n>ur>  n«n  clutlie«s  ponT 
les  écoles.  Le  séminaire  de  Mnnt-Réal  est  une  conimunantC 
ffe  pré  1res  qui  desservent  là  ptroisse  et  la  communauté  de  M, 
vitte,  et  qupIqiiPt  autres  mîuions.  enlic  aitlro»  celles da  Iw 
des  Deiix-Maniagnei.  La  cnrp  tetir  ap|iarlit!nt ,  et  ill  sMt 
tcigneiirsilc  l'Ile  entière,  qui  comprpnt!  plusieurs  par«{sseiL 
H',  ont  fondé  un  collège  qui  fut  l>n\lé  en  t^oî  .  et  qu'il*  oaC- 
idcpuis  reconstruil.  Telle  compagnie  rpnd  le*  pla>  grandsier^ 
vices  n  la  relij^inn;  elleéloit  iiieiiactVdi'srilissoiidrclorstjuVlle 
fui  renforcée,  rn  ^j<)'\,  par  plmipurs  nii-mbrei  venus  de 
France  qui  ont  rétabli  le  (einimrpl  de  la  m.-iison  ,  et  qui  ap- 
portent  encore  plus  de  soins  nu  bien  cpirittid  de  cette  colonie. 
'1^  siijiéiieur,  M  Boiix  ,  qui  esl  grand-vicaire  de  M.  l'arcke- 
Arèque.  el  M.  le  Sniilnier,  qui  psI  curé  de  M  ont- Real ,  joi- 

Snent  les  talent  de  rudiiiini^tTnliun  ii  tontes  le*  qualitesMcer- 
niales.  Les  revenus  de  la  inaison  dp  Mont-Réat'et  cettxida 
sémiiiatre  de  Qupbec  sont  emplnvp^  k  él"rer  dpi  jeKnea  gens     , 

SuvrPA,  et  ce  n'est  guère  qu''  par  ce  moyen  que  le  cierge  du     I 
nada  «e  recrute  de)>ul,s  (pii:lque  temps.  Ou  a  établi  depuis    j 
peu   un    trnitième  pelir    séminaire  à  Nicnlel,  dans  le  dîilrict     | 
'io>  1  roi  «-Ri  viens.  .M>inl-Ré.tl  a  uu.ssi  conservé  un  bàpiul  et 
un  Jlolcl-  l'ieu  desiervis  par  de»  ftpiirs  Uospitaliérpa.  Il  y  a 
de    plus   une  communauie    nuiiibreuse  de    religieuses  de   U 
(.orgrégation  de  Notre-Dame,   pour  l'édueaiion   des  jeanet 
Ailes,  el  ces  religieuses   tiennent  des  écoles  dans  pimieun 
camjiagnes.  Enfin,  il  y  a  des  tlrsulines  aui  Trois-Kivtères , , 
tant  priur  l'insiriiction  que  pour  les  pauvres   malade).    Lei  . 
faôpit;iiiY  de  Québec  et  de  Mont-Réal  <onl  exlrémemenl  pu- 
vres.  Les  religieuses,  tant  les  hospiisliércs  que  les  Urtulinet, 
soQl  toutes  soumise'  à  l'ordinaire,  cl  it  distiogaent  ptr  k" 
ivveur  comme  par  leurs  services. 
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'  Demiis  rextiiictîon  des  Jésuites,  les  missions  des  sauvages 
Bont  aesservies  par  des  prêtres  séculiers.  Ces  missions,  au- 
f  refoÎ9  nombreuses  et  florissantes ,  n'existent  plus  qn*au  nom- 
bre de  ro  ou  12 ,  et  la  plus  peuplée  ne  compte  pas  3oo  âmes. 
L'usage  immodéré  des  liqueurs  fortes  a  peu  à  peu  anéanti 
ces  tnous;  ce  penchant  pernicieux  est  chez  ces  peuples  d'une 
violence  extn^me,  et  est  entretenu  par  ^avidité  des  mar- 
chands. Les  évcques  de  Quebee  s'étoient  efforcés  autrefois 
d'empêcher  ce  commerce;  mais  leur  zèle  échoua  contre  la 
capidité.  l^es  missions  qui  subsistent  aujourd'hui  sont  celles 
de  Saint'Régis,  du  Sault-Saiul-Louis  et  du  lac  des  Deux* 
Montagnes ,  habitées  par  des  Iroquois;  une  dans  ce  dernier 
lien,  qui  est  composée  d'Algonquins;  une  d'Abenakis  à 
Saint-François  de  Bekancourt;  une  de  Hurons  à  Notre-Dame 
de  Lorette;  et  celles  des  Postes  du  Nord,  le  long  du  fleuve 
SaÎQt-J^urent ,  au-dessous  de  Québec.  Il  s'y  trouve  six  ou 
sept  chapelles ,  desservies  autrefois  par  des  Jésuites  résidens. 
AufOnrd  hui  ou  y  envoie  tous  les  ans  un  prêtre.  Ces  rais-, 
siens  sont  pour  plusieurs  tribus  qui  s'étendent  jusque  sur  la 
côte  de  Labrador  et  des  £skimaux.  Il  paroit  qu^l  y  a  eh 
ce  moment  deux  missionnaires  dans  Ip  Labrador;  ce  sont 
MM.  I^jamtel  et  Dullard,  qui  ont  affronté  le  froid  de 
ces  climats ,  et  tous  les  dangers  de  ces  courses  lointaines , 
pour  gngnor  à  Diou  des  peuples  que  le  père  Charlevoix  re- 
présenta comme  intraitables. 

Tel  est  l'état  de  la  religion  catholique  dans  le  Bas^anada. 
Dans  un  mémoire  envoyé  à  Rome,  en  i8o5,  on  demandoit 
l'érection  de  sièges  épiscopaux  pour  le  Hout-Canada  et  pour 
l'Acadie  ou  Nouvelle-Ecosse  ,  attendu  Téloignement  oii  ces 

Says  sont  de  Québec.  C'est  ce  que  le  souverain  Pontife  vient 
'exécuter,  au  moins  en  partie,  par  deux  brefs  de  même 
date,  que  l'érection  de  Québec  en  métropole.  Le  12  janvier 
1819,  le  Pape  a  nommé  cvêques  m  pari.  inf.  M.  Alexandre 
/Macdonell  ,  et  M.  Bernard- Augustin  Mac'eacharn  ,  qui 
sont  vicaires-généraux  de  l'évcque  de  Québec,  l'un  dans  le 
Haut*Canada ,  l'aulrr  dans  l'île  Saint-Jean. 

Le  Haut-Canada  démembré,  comme  nous  l'avons  vu^  du 
reste  de  la  province ,  est  peuplé  en  grande  partie  d'Anglois 
noavelleuient  arrivés  dans  le  pays,  lies  François  y  avoient 
formé  autrefois  quelques  établissemens,  mais  peu  considé- 
rables. A  peine  y  reste-t-il  quelque  vestige  des  missions  des 
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Jésuites.  Ce  Inriloire  tst  divi»p  «n  dis  districts  où  ^'éVtv 
peu  à  peu  ijiie](jue«  villes.  Mats  lescalholîquei  j  laanijuni 
d'é^litM;  il  cloit  nueslion,  il  y  a  quelques  anneM,  d'en  bJ 
i  KingMon  ,  el  à  York,  nouvelle  capiule  du  Hant-Can« 
Nous  ne  savons  si  ce  projet  aura  pu  i  erecnter.  Il  ne  se  lr< 
voit  dans  tout  le  pays,  au  corn  mène*  ment  de  celle  aam 
qup  six  prérres  cnllioliques,  en  y  cam|)renant  M.  Aleuai 
Macdonell  l'alnry  ■ujaurd'hui  évoque  de  Itrsina.  Cditï 
mide  à  Saint-Raphaël  avec  un  vicaire.  L^i  outrei  prêt 
gOTit  à  Perlli ,  à  Kingston  el  k  San'^vfich ,  vis-à-vis  la  ville 
Déiroil,  q^ui  apparlieni  aujourd'hui  aux  Américains  Si 
prêtres  étoient  plu*  nombreux ,  ils  pourroîont  se  livrer  1 
prédication  de  fa  foi  parmi  les  sauv.tgcs.  Il  y  a  deux  pr^t 
peur  la  mJtiron  de  la  BIvit-re-Tlougf . 

l^  second  bref,  du  la  jauvier  1819,  nomme  éïèqin' 
Bosen  M.  MacVacharo,  qui  est  vicaire  genérni  de  Quel 
pour  le  Nooveau-Brunjwicb.  l'île  du  Prince  Edouaitl 
Ssint-Jeatl.et  les  llcsde  fa  Magdeleine.  CcspaysnpparU-not 
■  iitsi  autrefois  ji  la  France^  et  nni  été  cé'tés  k  l'AnglclP 
par  le  traité  de  i-t63i  ils  renferment  encore  beaucoup  de 
milles  callioliquci.  ll.psrnlt  qu'il  v  avoit  au  mois  Je  juns 
i8ig  neuf  prèlrea  rr-parlii  dans  le  Non  veau-Bru  nswich 
dans  les  ilei.  lis  e'ioient  tous  Fr.incuit ,  à  l'eicepiion 
M.  Mac'eacfaara  et  de  M.  Alexandre  Alacdonetl  le  jeu 
W    MarVacharn  rêtiidoit  dans  l'île  de  Sainl-Jean, 

Jusqu'à  ces  deniif^rs  temps  la  juridîition  de  révêque 
Québec  s'éioil  étendue  sur  la  Nouvelle- Ecosse  et  syr  lile 
cap  Breton,  qui,  anus  la  doinJnalion  franCnise,  porlmetil 
Tinms  d'Acadie  el  d'Ile-Royalc.  L'Acadie  avoil  ehf  rédée  a 
Anglois,  dès  iji^,  par  le  Irailéd'Utrecbt,  ainsi  que  Tei 
Neuve  et  la  baie  d'Hudson  :  l'Ile-ltorale  kur  Ail  assurée 
le  traité  de  1  '63.  Ces  pays  renferment  encore  un  asset  gri 
nombre  iVliabitans  d'origine  française,  e[  des  lalandoii 
llioliques  sont  venus  successivenieni  s'v  établir.  En  iS 
M.  Burke  résidott  à  Hallifai  comme  vicinre  général  de  i'é 
que  de  Québec,  el  il   avoit  avec  lui  Aeu\  autres  prêtres 

Ïaroissenl  d'origine  idaudoise.  Comme  l'on  compte  plus 
eux  cents  lieues  de  Québec  à  H.-iUïfai ,  et  que  les  comii 
iticalions  ne  sont  pas  faciles  h  trnvers  un  pays  peu  habi 
h  souverain  Ponttfe  a  jugé  à  propos  de  détacher  l'Aci 
ia  l'cvécbé  <il<  Québec,  et  il  •  nosimé  H.   Bur^c  vin 
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Apostolique  pbor  ce  pnys  avec  nn  titre  ê'éviché  in  part, 
in/l  Hallîfax  a  depuis  1788  nn  ëvéqne  protestant. 

£nfîn,  S.  S.  a  aussi  pourvu  an  gouvernement  spirituel 
des  îles  de  Terre-Neuve  et  Hn  cap  Breton.  Déjà  Terre- 
ITeuve  avoit  reçu,  il  y  a  quelques  annërs,  un  vicaire  apos- 
toli^ue,  M.  Charles  ÔlXônnel,  sacré  à  Québec  même  sous 
le  titre  d'cvéque  de  Thyatire  in  pari.  inf.  Ce  prél^  parott 
lire  le  même  qui  passa,  en  1798,  au  siège  de  Derry  en  Ir* 
lande.  11  est  remplacé  depuis  le  7  mars  iBtS  par  M.  Thomas 
Gillow,  né  à  Singleton  en  1772!*,  qui  a  été  fait  évéque  d'Hyp- 
sopolis  in  part,  inf. ,  et  vicaire  apostolique  pour  lès  Iles  de 
rÂmérique  srptentrionale  soumises  à  la  domination  angloise, 
c'est-à-dire,  pour  Terre-Neuve  et  Hle  du  cap  Breton. 

Ces  diverses  promotions  portent  à  six  le  nombre  des  évé- 
ques  catholiques  qui  se  trouvent  maintenant  dans  les  posses* 
sions  angloises  de  rAmérique  du  nord,  savoir  :  M.  Plessis, 
archevêque  de  Québec;  M.  Panet,  évéque  de  Salda,  son 
coadjnfeur;  M.  f3urkt,  évéque  de  et  vicnire  apostoli- 
que à  Hallîfax  ;  M.  Gillow,  évéque  d'HypsopoHs ,  et  vicaire 
aposlnliqae  dans  les  îles  de  Terre-Neuve  et  du  cap  Breton  ; 
M.  Maceacharn  ,  évéque  de  Hosen  ,  et  vicairp-général  de 
M.  l'archevêque  de  Queoec  pour  Ir  nouveau  Brunftwicli  et  l'île 
Saint-Jean ,  et  M.  Macdoncl! ,  évêqur  de  Resinn  ,  ti  vicaire  du 
même  prélat  pour  le  Haut-Canada.  On  peut  en  conclure 
que  le  gouvernement  anglois  favorise  actuellement  ses  sujets 
catholiques  dans  ces  pays  lointains^  car  il  n'est  pas  douteux 
que  les  mesures  prises  par  le  saint  Siège  niaient  été' concer- 
tées avec  Tenvové  de  Hanovre  "près  le  saint  Siège ,  le  baron 
d*Omptéda,  mort  depuis. 


NOUVELLES    ECCLESIASTIQUES. 

Paris.  On  se  dispose  à  donner  la  plus  grande  pompe 
à  la  traij.slulion  de>ieli(|iies  de  saint  U^nis.Tous  les  év£- 
ques  qui  se  trouvent  à  Paris  y  .sont  invités  par  S.  Em. 
M.  le  cardinal  d<)  Pt'n'gord;  beancoup  dVcclésiastiquesdc 
la  capitafie  s\y  rendront  aussi  ;  le  séminaire  y  assistera. 
Les  reliques  des  sainte»  oiarlyr^i  beroat  portées  par  des 
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pi?ir«,  des   diacr»^  Cl  île  jeunes  <'!^ves  lîii  st^iaiiiniie, 
a.  M.  il  «'ciil  à  ce  iiuj<.-l  à  Mr'.  le  cardinal  gi'and-ikiiiiiv* 
iiii-r.ul  à  MM.  les  grande  vicaifM  de  l'aiis.  Voîcî  lu  lullrc 
adi'uasL'u  à  ces  dijrnitfts: 

McunmrR  1rs  rioairc*  |>é»éraDi  oapitntiiircs  i»  dinr^ie  ilf>  t^■ti*< 
Vuuluol,  i,  l'EKinpIb  ili-s  ruiï  oai,  ptéAicaienri,  dnaatr  ûfJ.  lnii(i]DU 
Ar  noire ■di-ïoi ion  envi-rs  Ici  gloncui  spôii.'*  de  la  France,  <rt  iw«- 

Kiiltlc*  H  ïur  nom,  nnu»  aT'in:>  (■■•'A  duii  à  I'i^rIihi'  rnyjile  ili:  Sulnl^ 
iiU,  il*  Iroi*  ri'Iiiiuiîro  iledio.'*  h  ri-nUtmr-T  les  i*«m  pr^iniitlM 
illimm  mitlvrs  >aiDi  nrni<  •>  U'»  ompanniais ,  L'uhuppes  aiu  (MO? 
JNnxiDii»  ds^  dtiniurs  tpiitjw.  Holte  iatentino  <M  rjBC  ïoui  «ou»  e«ll- 

kniicllftiK-nt  daot  r^l>«c  <1r  notre  rl>ai>iLic  rojsl  d^  Sninl-1>fnis,  rt 
qu'iliriiii  faii  i\  cent  nrca^iiin  dri  priina  rt  dr«  ««[ipKcalîoris  (i»i[i- 
cidÛTcB  pour  le  baiikeur  de  «un  »ujïu,  el  pmir  la  (wnsperile  de  U 
foi  de  u'Jire  ruj»umr.  Celte  lillre  n'èintii  à  autre  fin,  je  |irie  Die», 
Meuftirurï  les  viciires  gcn^aui  ca|>itulaiic»,  fju'll  vous  ait  ea  m 
t4ÎDle  girdt. 

Eotït  Hu>  TuilerieR,  k  lo  mai  de  Tan  de  grâce  1811),  el  dr  boM 
règne  lo  Tiii|;t-(|uRlii<'Tnc.  'J'ff'i'',  LOUIS. 

Et  plui  baM,  U  comte  DccixE. 

—  M°".  la  duchesse  de  Bourbon,  ayant  voulu  étnhiir, 
d.iiib  Sun  propre  hôlel,  rue  du  Vaiiiniies,  un  liùpilul 
pouf  des  femmca  malades,  l'ouverlurie»  aélë  marquée, 
lundi  dernier,  pai-  uni?  c<?rëmonie  n-ligieuse.  M.  le  cuc^ 
des  MiKsions-Eirangères  a  dit  la  messe,  et  a  <pvfmoaev 
nu  iliscouu  sur  les  reuvrea  de  mist'ncurde.  S.  A.  S. 
Rloit  pi'L'senle,  ainsi  tjue  plusieurs  personnes  de  dislÎQC- 
tiun.  L'hôpital  est  desservi  pu-  à>a\  Sœurs  de  la  Clia- 
rite,  el  oceupe  un  bStiment  qui  l'orme  une  dépen- 
dance de  l'hôtel.  Il  est  fondé  pour  six  tils.  U  paroîl  que 
la  princesse  a  établi  cetic  fondation  pieuse  en  mémoire 
fie  la  ptilo  cruelle  qu'elle  a  faite  de  son  fils,  Mf.,  le 
duc  d'Ëiigliien, 

—  Il  a  plu  à  V Indépendant  de  donner  à  M.  le  car- 
dinal de  Bausacl  et.à  M.  l'évêque  d'Evreux  des  l'-Ioge* 
que  ces  deux  prOlats  Kont  assurément  bien  peu  di.-pusés 
à  accepter.  Ou  ne  ptu!  aVmpêcliei-  de  sourire  eu  roy.int 
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èè  jonmal  «apposer  qu*ri  peut'  exister  nue  diffi^rcnce 
•  d*opÎAi<nf  entre  des  ëvèquessur  le  respect'  dû  à  la  reli- 
gion chrétienne.  Il  ariive  (ouh  les  jours  dons  un  corps 
*que  ses  membres  soient  partag<^s  sur  la  forme  à*  donner 
i  leurs  réclamations,  lors  même  qu'ils  sont  d'un  avis 
-unanime  sur  le  fond  de  la  question.  Nous  savons  d'une 
Bianière  positive  que  M.  le  cardinal  de  Beaus.sel  a  écrit 
I  ■&•  Énu  M.  le  cardinal  de  Périgord,  une  lettre  où  il 
fei  expose  les  motifs  qui  Tout  dëlourué  de  souscrire  la 
déclaration  des  quatre  évèques,  el  nous  savons  de  plus 
910  ces  motifs  ne  portent  nullement  sur  le  fond.  Il  n*y 
M  doinc  aucune  différence  réelle  de  principes  et  de  seii- 
tiiaons  entre  les  évoques,  et  nous  sommes  bien  aises 
Ûù  pouvoir  Tannoncrr  à  \  Indépendant ,  et  plus  encore 
max.  amis  de  la  n;ligion. 

-*  Les  progrès  de  la  manie  du  suicide  sont  effrayauN; 
Xyon  en  a  offert  en -pou  de  jours  quatre  exemples.  Cha- 
que malin  presque  tous  les  journaux  de  la  capitale  ont  à 
jious  raconter  quelque  ëvénemeut  de  ce  genre.  Ainsi 
tandis  que  Ton  ri^doute  l'IuQuence  de  la  religion,  el 
que  Ton  craint  de  lui  donner  une  place  dans  nos  lois, 
elle  montre  par  des  faits  aussi  éclutans  que  di'plorables 
combien.  Toubli  de  ses  principes  est  désastreux  pour  la 
aociélé« 

—-La  mission  terminée,  à  Toulouse,  au  commence- 
ment du  Caiéme,  a  été  couronnée  par  I.)  cérémonie  de 
Li  plantation  des  croix,  qui  a  eu  lieu  le  i4.  La  pro- 
ci'âjsion ,  moins  inipoctante  par  la  pompe  des  ornemens 
■que  par  Tordre  et  le  recueillement  qui  ont  régné  dans 
la  foule,  est  partie  de  IVglIse  métropolitaine  à  midi, 
De«  ciiœurs  d*homaies,  de  femmes,  de  demoiselles, 
chantoient  des  cantiques.  Les  deux  séminaires,  le  clergé 
des  paroisses,  et  beaucoup  d'ecclésiastiques  des  campa- 
gnes environnantes,  précédoieni  les  deux  croix,  por- 
U*ts  alternativement  par  des  divisions  nombieusts  d*hom- 
mes,  painii  lesquels  on  voyoil  les  personnes  les  plus 
notables  de  la  ville.  Le  chapitre  fermoil  la  marche,  et 
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M.  l'alibr  Bfluzan  porioîl  IVloIe.  UnA  rlei  croix  n  -Hi 
plnnlée  mit  la  {>Iaci:  SaÎDl-Stiniin  ,  et  M.  Miqiiel»  pn>> 
nonc^le  liiscuiiiï;  l'iiulit:  (]«vmiiI  IV}>liKet)aint-Exiip<Ère, 
•l  là  M.  l'iihbi.' ti^iuzuu  tt  fall  une  cuui-tt  et  vivecxhot'l»- 
tion,  qu'il  ;•  leintiiiéii  er>  rcL'uiiimanil.inl  l'ciiihli  de  luulea 
ICb  injures,  et  l'amour  in&tiiL'  di  nus  eDiicmia. 

—  Le  1 3  mai ,  une  éculu  de  Frères  sW  ouverle  à  Map* 
seiltc.dnris  Taticienne  maison  de  TUruluite,  ru«  Saiiil0> 
Mai'llie.  On  »  chanté  une  messe  du  &iinl-&^it  d«iu 
l'rgliâe  majeure  de  fiaiiil- Martin;  Im  autonltla  y  ont 
assisi^,  «I  ont  conduit  les  Frèr«a  dauH  le  local,  uù  M,  l« 
pr^tiet  el  M.  le  maire  les  nul  instalMn.  L'un  et  l'aulre. 
onl  pruitoticé  à  retiA  occasion  de»  discours  ijui  hoiiu- 
renl  leurs  senlimens,  C'esl  la  ville  qui  a  fait  les  fr-tiade 
l'él  abaisse  m  en  I. 

—  La  motion  en  faveur  des  catholiques  nnglois  a  élé 
faite  à  ta  chambre  de^i  pairs  par  lurd  Donoughmore, 
qui  a  pnrIO  absolument  coiiiine  avoit  fait  M.  Grattan  à 
la  chainbi'O  des  communes.  L'évE(|ue  de  Worcesler,  'o 
comte  rie  Liverpool .  el  le  duc  deWcllington,  onl  pBi'lé 
conlic  la  motion  ,  et  l'tvêquo  de  Norwirh  el  loid  Laos- 
dowiie  ont  parle  pour.  Elle  n  vlt^,  vjejieMe  par  1^7  voit  - 
contre  106.  Od  a  remarque 'tjue  deux  dus  fils  dhi  roi*, 
les  ducs  de  K-enl  et  de  ^Mwex,  et  les-^èquea'J!^  No^  ; 
wich  el  de  Rocbebtevj  ont  VOlé  en  faveat  des' catlio- 
liques. 


Nouvtr.r.FS  politiques. 

PiR».  Le  vendrpdi  ai,  MoRSirun  el  M**,  duc  d'Angoo- 
Jhat,  ODl  visité  l'Ecole  PolyUchniriue,  et  sont  arrivés  i 
midi.  LL.  AA.  BR.  avoieut  été  préci'rlées  par  M.  le  tnini-ire 
de  l'iniérîeur,  et  par  les  pairs  de  France,  mfmhrps  <lii  coii- 
■eil  supérieur  de  l'éiabli^ement.  Elle*  onl  élf  reçues  aux  ac- 
damatioas  des  élèves  ;  et  après  avoir  assisté  k  quelques  poi* 
tions  de  Irçonfi  dedcui  professeur»,  elles  onl  vi.\ilii  toutes  les 
parties  de  l'éubtissemeiit.  Ellei  sont  eairto  d''abDrd  à  la  chi- 


(7^  ) 

idle,  oii  M.  P«bbé*Rîchardl ,  aumônier  de  la  maison ,  a  pri» 
«nié  aa&  Priuee»  l'eau  bénhe  et  rencens.  Les  Princes  ayant 
iaîi  leur  prière  «  M.  Taumônier  leur  a  demandé  la  perraissioii 
le  chanter  le  Domine ,  salvumfac  Rcgem;  LL.  A  A.  RR.  y 
Mit  consenti ,  et  se  sont  unis  aux  assisians  pour  le  chant  de 
^  verset.  Dans  la  bibliothèque,  M.  le  ministre  de  l'intériear 
leur  a  présenté  toutes  lei  personnes  atlacbéesà  l'établissement, 
lica  Princes  ont  parcouru  successivement  toute  la  maison,  et 
Mit  visité  même  la  cuisine,  où  le  diuer  se  préparoit  en  mai* 

Ere,  suivant  l'usage  de  TÉcole.  Monsieur,  qui  venoit  pout 
I  première  fois  à  r£cole ,  a  témoi|;né  sa  satisfaction ,  et  9k 
bien  voulu  adresser  i  plusieurs  personnes  des  paroles  gra* 
eicoaes  et  encourageantes. 

«—Madame,  en  passant  à  Choisi-le-Roi ,  a  remis  loo  fr. 
po'ur  les  pauvres  du  lieu,  et  a  promis  de  s'intéresser  ^lour  pro* 
Burer  p  la  paroisse  un  établissement  de  Sœurs  de  Samt-André 
pour  l'instruciiun  des  jeunes  Pilles. 

—  ÎA  coor  de  cassation  a  prononcé  sor  les  poorvois  de 
MM.  Ilariy  de  Pierrebourg  ei  Fayan,  qui  ont  tué  en  duel 
MM.  de  Saint-Aulairc  et  de  Saini-Marcellin.  M.  Ix>isc4u  a 

eaîilé  pour  les  accusés.  La  cour,  sur  les  conclusion»  de 
.  Frétean  ,  avocat  f^ônéral ,  a  cassé  Tarrét  de  ta  cour  niyale 
de  Paris,  et  a  renvoyé  les  deux  causes  devjinl  une  autre  cour 
qnî  sera  déterminée  plus  lard. 

— »-  Le  princre  Léopuld  deSaxe-Cobonrg,  veuf  de  la  prin- 
cesse ChaijoUe  d'Angleterre,  est  arrivé  a  Paris  j  et  se  pro* 
pose  d*y  séjourner  quelque  temps,  b,  A.  a  dtné,  dimanche  ^ 
avec  le  Roi. 

—  La  cause  de  MM.  Cugnet  de  Monlarlot  et  Lefevre,  au- 
teurs du  Nouvel  Howmt^Gris ,  du  Lî^t'ralei  de  la  tiibliothè^ 
ijite  hislorîi^ue^  a  été  appelée  devant  )e  tribunal  de  polico 
correctionnelle,  qui  a  accordé  une  remise  i  quinzaine.  - 

-*Le  con.seil  général  du  département  de  la  Spîîie,  appuyant 
le  Mémoire  de  M,  Bricognc,  un  de  ses  mrmbres,  pour  un 
dégrèv«*nient  dan^  les  contributions  de  In  ville  de  Paris,  a 
pi'csentc  au  gouvernement  et  aux  chambres  une  réclamation 
pour  cet  objet,  et  pour  répéter  une  somme  de  17  millions 
dépensés  pour  les  subsistances  de  cette  ville,  en  1816  et  en 
1817. 

•—  f^es  membres  amovibles  de  la  commi^ion  At  surveil- 
lance de  la  caisse  d'amortissement  »  viennent  d'être  remplacés; 
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M,  «IcVillemaniy,  rwirde  France,  par  M',  le  coni»  MoUmi). 
M.  Plel,  ancien  tUpalé,  par  M.  Tein»iit,  rt  M  Brièrr  de 
Surgy,  (le  la  cour  des  complfn,  p.ir  iVl,  J^ril  Pniitillicrs. 
MM.  Roy,  Lalîil''  «l  Odler  omiplëu-ni  In  conimiMiun. 

—  Qi'elqiips  oreilles  (lélicklH  et  «uiccpiibIi>>nnlélérnrrbW 
Mes  il'enlendre  un  niitiÎMre  npppl^r  rranctivmmt  1rs  n'glcidei 
(le  leur  uoin ,  et  dflciarer  a*rc  beaticonp  «l'ént^gic  cl  d  accf' ot 
qu'ils  ne  «eroi^nl  jamats  rap|tflé8  d'intP  nutnirrc  mlcniif:|te, 
l.c  nièniâ  miniKin-  a  parlé  âen  iléMUim  du  »>  mars ,  <t  di 
l'tnieniion  du  Roi  ite  n'accorder  de  rcnuer  en  FratKw  qu'an 
))annis  (itii  dotinri-oiMU  dis  gages  de  leur  snumiasiun  au  gou> 
«ernempnl.  Il  e»l  forl  à  craj  ntlrr  (jue  ce  ctiiu-oura  ne  povic  \tt 
libcraul  à  raliaUre  beaucoup  des  élnurs  qu'ils  aïoient  (tonnél 
nréc^demoieni  â  ton  auipur.  Dernifemnenl  une  des  feuîlla 
lil}érales  dîsoil  que  ce  niinislie  a'rloit  éltvt  ttèi-kaiil  HaM 
VcUirtii:  pubUtjiie,  et  elle  cmiscilloii  à  ses  collègues  de  ne  pM, 
le  sépsrpr  de  lui;  aiiinnrd'fauJ  ,  elle  s'étotiTie  beaiieinj»  d(  ' 
son  (lernier  diM.-our«  :  encore  un  liait  aeuibUble  ,  et  nS,  la 
garde  drs  sceaux  lonibera  dans  la  disgrâce  cumplèie  de  ces 
messie  un. 

—  On  a  remarqué  que  roilo  eu  peu  de  lemps  trois  cno- 
neils  municipaux  qui  ivjpiirnt  I'en'^rigi)pm>>ni  muiuel,  celui 
d'OiIruns,  celui  de  Versaillr^  ei  celui  .le  H»iill.-L.r. 

—  On  a  rraiiaporlé  rieniièrerBenl  a  Auteuil  les  ccnctrM  de 
Boilcau  ,  qui  éroient  au  MuKèfl  ^les  Petits-  AugnMitu;  elles 
sont  dépDiwes  dans  ré|;lise.  On  sait  que  Boiteau  avoitu  Mai* 
son  de  campagne  dans  celte  paroiMC. 

—  LordWiiworib,  qui  vient  de  quitter  Paris,  doit  meoir 
passer  la  bille  saison  à  OHainïille,  près  Arpajun. 

—  M.Calieau-CalIcïdli-,  connu  par  des  ouvrages  >ar  l'hi»» 
toire  et  la  litléraiure  du  nord,  est  murt  à  Paris,  le  19  mai. 
.Van-Pierre-Guillaume  CBiteau-Callevilie  émit  né  dans  le 
Brandelmurg ,  d'une  famille  de  reru|<iés  françuis.  Il  fut  mi- 
nistre calrinisie  à  Stockholm ,  en  i?83.  et  uuiiia  ceite  car- 
rière eo  1806.  Il  habitoil  Paris  depuis  1810.,  Il  irafaillaiià  la 
Biographir  wiivrrst-lle  et  it  quelques  iomnauK. 

—  i)ui'  la  deroanilc  de  la  cour  de  Berlin  ,  le  grand-duc  de 
Hesse-Darmsiadt  a  fait  «aisir  les  papiers  de  beaucoup  d'élu- 
dians  dans  l'universilé  de  Clessen  ;  on  s'y  est  assuré  de  l'eiis- 
teiice  de  la  bande  noire.  Dana  pluiieura  lettres  les' tnenibres 
provoquent  des  mesurée  vigoureiuef  ««Bira  le«  ijraoa.  U  y  *, 


(  79  ) 

.ît-on  ,  trois  classes  dans  l'association  ,  des  supéni*urs,  qui  ^e 
achent;  des  initiés  et  des  novices^  à  qui  on  fait  promettre 
inr  obéissance  aveugle. 

—  L'empereur  et  l'impératrice  d'Autriche,  partis  de  Rome 
e  ad,  arrivèrent  le  même  jour  a  Gdëie,  et  furent  fort  sur- 
iris iVy  trouver  le  roi  de  Naptcs ,  qui  é*oit  venu  à  leur  ren- 
MMilre.  1<e  lendemain ,  *lcs  souverains  firent  ensemble  Icuf 
ïDlrée  h  Napies,  et  les  )ours  suivans,  les  augustes  voyageurs 
lot- visite  toutes  les  curiosités  de  la  ville. 

—  Le  bruit  s'est  répandu  qu'il  éloit  arrivé  à  MMirid  des 
lépntés  chargés  d'offrir  au  roi  d'Espagne  la  soumission  de 
Suenos-Ajres ,  et  des  provinces  contigue^  dans  l'Amôriqne 
néridionate.  Les  amis  de  l'ordre  et  de  l'humanité  doivent 
lésîrer  la  confirmation  de  cette  nouvelle. 


CHAMBRE    DES    PAIRS. 

Dans  la  sëaace  du  19  mai,  où  M.  le  tnarqiiis  de  Cotclan  avoîi  f»it 
n  rap|K>rt  «or  le  .«ccond  projet  de  In  pres«e,  M.  le  ministre  de  Pio' 
êrîcur  et  M.  de  Scie  se  soni  plaints  que  ce  rapport  cnnifnt  des  re- 
ifochcs  et  des  insinnalions  contre  les  préfets  et  les  tribunaux,  et 
.^après  leurs  ohscrvalions  ces  passngf^s  ont  dié  supprimés  dans  i'ini- 
n*Mton  du  rapport.  Le  rapporinir  Ini-nieuicy  a  cnscnti. 

Le  33  mai,  la  chambre  a  entondu  deux  rapports,  \\\n  de  !M.  le  comte 
iois»y-dMnglas,  sur  Tcntière  .'ibolitioo  du  droit  d\'iubuine;  Tatiiro  de 
I.  le  comte  Chaptal,  snrlp  Irànsii  pur  TAlsicr.  Tous  les  deux  ofilCf)n' 
lu  à  radofUion  des  deux  projtfis  de  loi  ;  la  discussion  ne  s^ouvrira  cju^a- 
rèê  «selle  sur  la  seconde  loi.d:*  la  prt-ssc,  qui  est  reiuisK  au  lundi. 

Le  24*  ^^  a  ouvrit  la  di<cu<ision  sur  le  second  projet  de  loi  relatif 

la  presse  M.  le  c«miiIc  («ermain  a  parle'  sur  Tenscrahle  de  la  loi. 
ÏM.  de  Ponlécoulanl,  de  Boiss^-  d'^An^las.  de  Moiitalivet  et  de  Lallv- 
*olleodal  ont  proposé  quelques  modifiralious  à  divers  articles;  niài<t 
f  ont  été  coml)aitiis  par  M.  le  f^arde  des  sceaux,  et  par  MM.  le  duc 
e  Bro;;lie  et  le  comte  (^.ornet.  On  a  Yoté  au  scrutin  sur  la  loi,  i"\i 
été  adoptée  par  i35  pairs  j  34  seulement  ont  voui  conire. 


CHAMBRE    DES    I3EPUTFS. 

Le  ai  mai,  M.  Laine  de  Villevesque  a  demande'  qu'on  revint  %ur  le 
«lit  de  933,000  fr.  accordé  la  veille  pour  les  receveurs  jjéne'mux.  Plu 
eurs  membres  ont  fait  observer  que  c'otoil  une  chose  decidi'e^  1»  pro- 
)sition  n'est  point  appuyée,  et  on  passe  j  l'ordre  du  jour.  On  pas*:e  an 
ipplémenl  de  1,6  )o, 000  fr.  demandé  par  le  mini.stre  de  la  marine  (»u;ji 
aïs  dVxpcdition  extraordinaire.  M.  Portai  rend  rom|>te  de  celte  «h- 
sDse,  qui  a  été occasioBD^  par  aoe  expédition  pour  le  Sénégal.  M.  (' 
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lion;  M.  Maiwrl  iwcla  ■«■enfa.  "  liinliiiriititlMnkl.il  tM 

»■•«■,  M.  LMntf  doRorm  •)■  kmtcHm  IH|ÂIMtiDEi,~iCTS^-^-^^^^^ 

{mien*  de*  ati'OBbmidi!  la(Buclic,UcBuabraaem4al 


rtccdrat  lie  «fi BillionidenH __,.__ ._  . 

Wlde  (W  l'anoii'Kiw  ariiMii  d'arcnpaliob.  Ou 

crédit  mooUDt  *  a,5(in,<MM>  fr,  Acordo  «■  indrmoité  xux  Ansloi 

vertu  d'nDC  contmlion  dn  i*'.  MptMnhrf  1817,  pour  des  vitin  fnin 

Brentli  BnrdMuicn  iSif.  M.  LaMriposrkiL  détails  de  ntuaffaÏM. 
M.  Manuel  et  de  CIibbvMti  deaindroi  qu'un  liti-  le  iraiië.  Le  m»- 
|iWncDl«MBW  *ni  Toii  M  «doplé, quoique  M.  Manuel  ait  dit  qii  il 
n'AniitMaHittumneatMaKAOBadoptr,  mil^n:  une  ntMerration  di 
H.deChauvelÎDiUBdBrDMriuppldfliCnl.niODUDlà  la  okIIioi»,  j>oaC 
KMitHtJnn  lie  uutioDMitwtU  Dob  Kltplauc*.  L'entenihle  lie  r<ir(icle  l{ 
tttadopté. 

Le  »  mai, on  pUMi  l'ordre  du  jniir  sm  dt»  pAîlinn*  de  joarasui  Al 
Pari)  nUli*t't  «ut  loi»  «ur  la  prvs'r.  Une  pi^litina  d'jiureï  joumaliMM 
•nrledroit  d'!a*Arr  leiannnncet  judiciaires,  est  miT.)v<!e,  *prif  qoet- 

Ï«dctMl,aii(iniDittM*di'iajuitMie  et  de  l'intérieur.  M .  d'H>iltrfeaJ)l> 
mande  ^'oD  prenne  de*  (irocatitiont  mnlre  l'abu*  dn  piiiiif'MH  r/^ 
laclirt«iCr<te|>ropntUJoa  u'jipiia  île  tuile.  Oateprunii  ladi 
]«  cnin[i|riidc  1818  Lu  eh;imbre  ndofilc  un  i.rtirL'  de  la  iuuiuiB>iun, 
qui  porte,  qnr  te  compte  de  la  lîi|iiidatii>n  J>'  l'inrie nnr raîniie  J'amor- 
tiiiem-'m  'rra  dittrilitic  dam  h  procliaini^  wiuiinn.  Uri  dAal  ■'mgag» 
IDT  une  notre  propoiitinii  dr  la  cnminiwiion ,  <]ai  porte  la  nowiiaiioa 
d'une  couiniiuion  ipcciale  cli.irçi'c  ilr  Ttrïlïeil'ancirn  piMÎf  dsa  raiittt 
du  ir^r.  M.  le  mirquit  Deunlei  eomhal  la  proposition ,  qa'Q  renarde 
nomme  inutile  et l'^rtanldr  la  ligne  conMitiilionnetle.  M.  la  MlniMi* 
de*  finince<  et  M.  Dértniter  pirli'at  dan>  le  mhac  ie«*.  M.  Hnj,  A» 
VitUlt,  Ju  Ch.iuielio  snutienornt  l'a  m  l'ode  ment  de  la  cnmoiîatinB, 
qai  rtl  adopta  i  I*  prearpie  aniioiiaité.  La  romminrion  omueM  i  b 
■uppieuioo  d'un  aulra  articU  <|ii'«lle  avoil  piopoW,  et  qui  mM\vgl 
(nutiU- 

Le  i{ ,  on  a  d^ihéré  aur  Us  dprni.-f*  anidrii  de  ta  loi  relative  aas 
aocivos  coaiptet.  Un  articir  ptopnsé  pur  le  cofnniU»nn,  cl  portant 
que  le  cnniple  aniiiit)  des  (inancei  Wrnit  arcon^aent'  de  l'élnt  de 
•iloition  dri  ir**]>iii  de  la  ixiuT  de>  comptes,  *  donné  lieu  i  an 
déliai.  M.  Beugnot  a  romlialln  emt  diii|M>aitioi)  comme  uo  empiél»- 
urnl  de  ta  rhdOlbre  >>ur  les  atliibolion*  du  gouvrmeiDrnt.  M.  Pal- 
quiet  (A  M.  de  la  Uo'ilaye  itont  du  mtmr  avili.  M.  Benott,  M.  de  la 
BourdiiiD  <)c  vl  M.  <W  (.baoïclîn  ne  voient  aucun  inconvénient  1 
l'article.  M.  de  Coi<rvoi»i>T  eut  d'avii  qu'on  ajourne  la  propoiition. 
L'article  r3t  fldoplé  à  une  çrande  majorité'.  M.  C.  Perrier.  qui  avait 
proposé  nn  nmendi'iiirnl ,  le  rttirr;  M,  B.  Conutani,  qnl  avoit  de- 
lUanilc  qu'on  firoJuisItà  ta  chambre  toutes  Ici  piécet  relative*  ■■■ 
demiiti  emuruni*.    parle  pour  Miulrnir  son    amendement ,  nui   e*t 
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qai  •  Aé  adopté  par  iSa  votins  contra  ■ 
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atuiatioH  des  nU<put  de  saint  Dêtiù  et  d»  s*i 


S[liM  de  Paris  révère  depuis  des  siècles  U  m^moin 
nt  Denis,  son  premier  ër^uc  Ce  uint  vint  lU 
w  dans  l«s  tiauln  ven  le  temps  de  l'empereur  Dtes, 
rtcb*  la  foi  i  Paris  et  dans  les  pa^s  en?ironD«tM. 
M  avec  le  pi-être  Bnsli^ue  et  le  diacre  Eleulhire, 
it  d^apilé,  ainiiî  quieux,  la  ii  oclubre,  fers  Tas 
.  Leuia  corps  furent  ensevelis  avec  win  par  de  pieux 
lia  dans  un  lieu  on  l'on  ëlera  depuis  une  église  qui, 
MMtraile'dam  la  suite  avec  mogniBcence,  devint  un* 
■ye  célèbre,  et  Fut  choisie  par  nos  rois  ponr  ètr< 
'  sépulture.  On  y  conservoit  avec  respeat  lea  <wse- 
■  des  martyrs  jusqu'au  temps  où  rimpiélé,  prob- 
I  à  la  fois  la  sainteté  des  églises  et  celle  des  tum- 
BX,  entreprit  de  détruire  l'objet  de  la  vënéralion 
fidèles.  Déjà  il  avuil  ilé  arrd^  d'enlever  les  chSsses 
saiota  martyrs,  lorsque  dom  Warenflot,  tr^onec 
l'abbaye  de  Saint-Denis,  assisté  de  deux  tëmuinaj 
mH  k  soustraire  les  reliques,  et  lea  déposa  dans  uB 
•Ar,  où  elles  restèrent  pendant  les  jours  mauvais  de 
■évolution.  Après  le  rétablissement  du  culte,  dom 
ueuil,  prieur  de  ladite  abluiye,  rehii-)à  m£me  dont 
■■  annonçons  aujourd'hui  la  mort ,  replaça  les  relique* 
n  l'égliiie  qui  servuit  de  pirois^e,  et  c'cst-li  qu'elles 
leat  restées  jusqu'à  ce  jour.  Va  procès-verbal  fut 
•a^puur  constater  leur  authenticité,  et  le  soin  reli- 
as avec  lequel  elles  avoient  été  conservées. 
);  M.,  ayant  voulu  rendre  i  ces  restes  précieux  des 
lia  martyrs  les  honneurs  qui  leur  étoient  dus,  a  fait 
'parur  de  nouveaux  i-ehquaires  pour  les  receroin  On 
rouvë  des  ositemens  encore  eu  assez  grande  quantité 
Tome  XX.  VAmi  de  ia  Religion  et  du  Roi,      P 
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avec  des  papiers  de  la  plus  haute  itnliijuil^}  le  loul  i 
élé  recueilli  aver  le  respect  convenable,  el  i-enfeimë 
dans  Iruis  superbes  uhàsses.  Un  iintivetu  procès* 
Terbal  u  ëié  dressé  en  celle  occasion.  On  a  pen»K  en 
même  temps  que  ces  reliques  seroicnl  mieux  pincées 
dans  l'antique  ëgli>e,  à  laquelle  elles  apparlenoient,  et 
qui  avoil  jadis  élë  et'ig(>e  en  leur  honneur.  Ms''.  le  car*-  < 
dinal  de  P^rigord  et  MM.  les  grands  vicaires  du  diocèMi 
de  Paris  oui  réglé  de  concert  celle  translalion ,  qui  s'e^ 
faile,  le  mercredi  36,  avec  loule  la  pompe  poaUble. 

On  s'éloij  propoï'ë  d'abord  d'aller  churcher  procn- 
sionntllemeiit  les  reliques  dans  l'église  de  la  paroiuo, 
et  de  les  transporter,  en  grand  Oj^pareil,  h  l'aocienim 
église  de  l'obbaye;  mais  la  pluie  cunLinuelle  s'étant  oà> 
pusée  k  l'exécution  de  ce  projet,  plusieurs  diacre»  ^ 
prêtres,  en  aube  et  en  élole  seuleni«nl,  sout  alla  preif 
dre  les  reliques  à  la  paroisse,  el  les  ont  puilées  à  la  cha- 
pelle de  la  Mjîsoii-lîoyale.  C'est-là  que  le  clergé  s'tst 
i-endu  proce&siomiellemcnl,  en  pastanl  par  les  vasies 
cloîtres  de  l'abbaye.  En  léle  étoit  portée  une  oriflamme 
rouge  parsemée  de  fleurs  de  lis  d'or.  La  procession  étoit 
composée  des  jeunes  clercs  de  la  petite  cunimuna\ilé  de 
Saiiit-Sulpice,  des  clercs  de  Saint- Denis,  des  théplo- 
giens  du  grand  séminaire,  de  plusieurs  curés  et  prêtre* 
de  la  capitale,  des  membres  du  chapitre  de  SainL-Denis, 
et  de  plus  de  trente  évoques.  On  eat  arrivé  à  la  cha- 
pelle, oij  les  jeunes  élèves  de  la  Maison-Boyaleonl  chanté 
des  cantiques  et  des  pidères  a?ec  beaucoup  de  recueil- 
lement et  de  goût.  M.  l'abbé  Jalaberl,  vicaire  général 
du  diocèse,  a  reluis  les  reliques  à  S.  Em.  Ms'.  le  car- 
dinal do  Périgord,  qui  avoit  voulu,  malgré  la  fo'blesse 
de  sa  santé,  présider  à  cette  cérémonie,  et  rendre  ce 
pieux  hommage  à  son  saint  prédécesseur.  M.  le  grand 
vicaire  a  adressé,  en  celte  occasion,  à  S.  Em.  un  peiit 
discours  auquel  elle  a  répondu  ;  après  quoi  la  procession 
est  retournée  à  l'église  dans  le  plus  bel  ordre. 

Cbag^oe  reliçLuaire  étoit  placé  sur  un  brancard,  ^ue 
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^rtoîent  des  diacres  et  autres  élèves  du  séminaire.  Eu 
Tant  de  chacun,  un  ecclësiaslique  portoît  une  palmé 
veciune  couronne  d'immortelles,  et  de  jeunes  clercs 
Ploient  des  fleurs.  Quatre  diacres  en  dalmaliqae^  por^ 
oient  des  glamls  en  or  aux  quatre  coins  du  reliquaire 
[e  saint  Eleutbère,  diacre*  Quatre  prêtres  en  chasuble 
H>rtoîent  les.  glanda  du  brancard  de  saint  Rustique; 
:*ëtoient  MM«  le  cure  de  Saint-Denis,  les  abbés  Fray»- 
iaoDs  et  Borderie,  tous  deux  prédieateura.  Oi*d  inaires 
lo  Roi)  et  Cruillon,  missionnaire^  QuaLre  évèques  en 
llappe  et  en  mitre  portoient  les  cordons  du  reliquaire 
te  àaint  Denis;  c'étoieÉit  MM.  de  la  Fare,  archevêque 
ta  Sens;  de  Coucy^  archevêque  de  Reims;  de  Clermont- 
Ponnerre^  ancien  évêque  de  Chàlons-sur-Marne,  et  dt 
«aiî! ,  évêque  de  Chartres.  Lesjiutres  évêques  sacrés,  pré- 
)^&  la  cérémonie, éloienl  Ms^K  Dujchilleau ,  archevêque 
ta  Tours;  de  Bovet.  archevêque  de  Toulouse;  de  Beau- 
iau,  archevêque  d  Arles;  Mannay,  ancien  évêque  dt 
frèvee;  de  Broglie^  évêque  deGand;  Jauffret,  évêque 
le  Mets,  et  Salamon,  évêque  de  Belley.  Les  évoques 
nommés  ou  institues,  mais  non  sacrés,  étoiant  au  nom-7 
ire  de  vingt-un;  savoir  :  MM.  de  la  Tour,  élu  arcfae- 
fiiqne  de  Bourges;  de  Boisville,  élu  évêque  de  filois;  de 
lombelles,  élu  pour  Amiens;  de  la  Myre,  pour  Troyes; 
e  Fontenay,  pour  Nevei^s;  de  Vichy,  pour  Soissons} 
u  Chatellier,  pour  Laon;  de  la  Chntre,  pour  Bcauvais;. 
rÂndigné,  pour  Nantes;  de  Chabous,  pour  le  Puy;  de 
I  Lande,  pour  Rodés;  de  Bouille,  pour  Poitiers;  d§ 
jostanges,  pour  Përigueux;  de  Pins,  puur  Bézitrs;  de 
^illèle,  pour  Verdun;  deMontblanc,  pour  8aint-Dioft| 
i*Astros,  pour  Orange  |  de  Maillan,  pour  Saint-Flour; 
le  Sagey,  pour  Saint •* Claude,  et  Dubois,  pour  Aire. 
>errière  Mc  le  cardinal  de  Périgord  et  M.  de  Quélen, 
vêque  de  Samosalç,  qui  officioit,  étoient  beeucoup 
i'ecclésiastiques  en  soutane  et  en  manteau  long.  Les  au*^ 
orités  locales,  les  dames  et  les  élèves  de  la  Mai.son-Royale 
r  assîstoient.  Des  personnes  de  la  plus  haute  distinction ^ 
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lies  oftîi-ieri;  génétaax  en  ginnd  cuslame,  et  des  ëtran 
gei-B  "dëcoi-^s ,  snivoienl  (a  procession. 

Au  momeiil  où  le»  icliqufï  sonl  eiili-^es  dans  IVglUê 
Saint-Dunis,  If  pcii|)1c  s'e^^t  mis  à  geuuu\.  Elles  ont  M 
dëpoii^ffs  sur  tioi^  petits  autels,  au  bas  (le&  marche*  du 
aaiictualre,  et  Icd  évê(|iie6,  préucs  e\  diacrit:i,  t^iit  pvc- 
toieiit  Ibs  cordons,  se  sonl  placés  aux  quatre  coîriK  de 
ieui-s  reliquaires  respeclifs.  Les<*vêqnes  ayant  pris  plact 
dans  le  choeur,  on  a  commencé  l.i  grand'messe,  k  la- 
quelle M.  l'év^quc'de  Samuvate  a  officié  puniific-ilement. 
Le  séminaire  de  Saint  -Sulpire  i'iiisciît  lea  crrëiiioiii<«) , 
«t  In  musique  de  la  chapelle  du  Boi  a  exécuté  divent» 
|iarlies  du  chjui.  I.'églisd  éloil  décurée  avec  beaucoup 
de  magnificence.  Apié!*  le  Credo,  M.  de  Boulogne,  ar- 
chevêque de  Vienne. est  monté  en  chaire.  Son  discours 
<toJt  sur  la  cérémonie  iu<'*i<ip  ,  sur'lcs  hoiinrurs  rendus 
lux  ^ainti  nmrivrs,  et  sur  les  souvenirs  et  les  exvm- 
pl«s  que  rappéluii  cette  f^lv.  Ce  prélat,  qui  n'aToit  été 
prévenu  que  la  semaine  précédente  du  choix  que  S.  M. 
«voit  fait  de  lui  pour  porlcr  la  parole  en  cette  cimm- 
tancera  montré  la  tifucur  comme  la  flexihjlîl^dv  son 
talwit  par  l'intérêt  et  Ta  dignité  avec  lesqueh  ÎI  a  traité 
aoD  luict.  Son  exorde  étoit  auasi  nohie  que  brillant.  Nou<> 
floua  eatimons  heureux  d«  pouvoir  citer  )e  morceau  niù- 
vant,  qui  •  produit  le  plus  grand  effet. 

■  Aio»  la  inéniorable  translation  qne  nous  célébrons  au- 
)our'l*faui,  est  une  solennité  tout  à  la  fois  religieuse  et  na- 
tionale ,  et  pour  ne  pas  y  prendri*  part ,  il  faudrait  renoncer 
t  sa  foi  et  à  sa  patrie.  Ainsi  ta  divine  Providence  se  plalt  à 
consoler,  par  celte  fête  expiatoire ,  li^s  enfsns  de  la  rehgitNi , 
nk  mêler  k  leurs  tribulations  la  joie  et  l'espérance.  Ainsï, 
Vndis  qu'au  milieu  de  leurs  félr|  licencieuses  [et  impies, 
^rvenus  k  ne  plus  cacher  leurs  dt^sseins,  s'écrient  connue 
ceus  dont  parle  le  Prophète  :  Faisons  taire  leurs  cbanis, 
^iiçni  cesser  leurs  fêtes  ;  i)uii-scrre  Jaciamus  diesJeUos; 
celle  dpiit  nous  sommes  anjourd'liui  témoins ,  devient 
oymine  ufi,. signal  et  un  ap|Kl  à  louées  les  autres ,  el  annonce 
ihintÙBçqt  auf  «iiieHus  de  noire  foi_,  qu'en  dépit  de  tous 
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Bmrn  efforts  nos  cantiqi^es  né  tairont  point  «  nos  f^tes  no  ces* 
«roni  point  «  ou  qu'elles  ne  cesseront  c|iie  qiuiid  TElat  et 
i  pétrie  auront  cessé  cl*étre.  Ainsi  ^  tandis  qne ,  par  une  af- 
ligeante  politique  ,  la  religion  est  exilée  de  nos  lois ,  et 

Kon  est  parvenu  jusqu'à  rougir  de  son  nom  et  à  crain» 
s  {ifsqa'à  son  ombre  ^  les  cendres  de  nos  prpnii«*rs  ap6« 
MM  Tiennent  se  replacer  à  coté  de  celles  de  nos  rois,  et 
iMester,  par  ce  rapprochement,  que  Taulel  et  le  irône 
If  peuvent  pas  se  séparer,  qu'ils  se  soutiennent  Tua  par 
'aptre,  et  qne  si  jamais  ils  cessoieat  d'être,  unis,  tout  ipm-' 
leroit  en  combustion ,  en  conrusion  et  en  ruines.  Ainsi , 
ândts  que  des  plumes  impies  autant  que  factieuses  versent 
iir  nos  saints  et  intrépides  missionnaires  Yes  flots  env^nîratfs 
le  leurs  outrages  et  de  leurs  calomnies,  tout  ' s'empresse  de 
rendre^  homouge  aur  augustes  dépouilles  des  premiers  mis* 
(fonnaîres  de  la  Fronce,  qui  l'ont  arrachée  a  ia  baibarÂe'« 
mnme  les  nouveau»  s'efforcent. au jourdUmt  de  Tenlevor  ft 
iM  corruption  snns  bornes,  à  une  impictc  Mm  evemple.,  et 
i^nne  idolilPlrîe  plus  déplorable  et  plus  honteuse  encore  qne 
inUedont  nos  pères  out  été  délivrés  par  l'iUnatre  Denis  et 
lies  glorieui  compagnons  )>. 

De  là ,  l'éloquent  oratetir  a  tracé  le  tablean  de  i^ido^^ 
âlrtede  nps  jours,  idolâtrie  de  la  nouveauté,  idoiftirio 
la  Topinion,  îdoifttne  deJ'îndrffi^rence,  idotâlrîe  digije 
oléraiice,  idolntrie  de  la  iibei*té,  idolâtrie  du  maté*- 
'ialiftroe,  et  il  a  caractérisé  de  la  manière  !a  plfis  juste 
H^aiècle  orgueilh^ix  et  frivole ,  oii  Ton  eticense  tant  d*er- 
*eQt*s,  et  où  l'on  déifie  tant  de  passions  et  de  folios.  En- 
ih  f  (I  a  terminé  par  culte  belle  péroraison  : 

a  Et  vous,  grand  saint,  intercèdes  du  haut  des  cieux 
sonr  cette  église  gallicane  que  vous  avee  fondée  par  votre 
lôle  et  cîmpnléo  par  voirp  sang  j  pour  crtlp  église ,  jadis 
l'ornement  de  la  chrélicnfé,  et  maintf^nant  l'objfîl  de  ses 
rraintes  et  de  ses  afarine& ,  et  qui  a^rë>  avoir  liaversé  (|iiinBe 
(iecles  de  vertus,  de  travaux,  d«»  seivi«f»s,  de  birnfaii»  et 
le  gloire,  ne  semble  plus  offrir  qu'une  ombiv  d'elle-ineme. 
Dbtpnez-lui  cette  sagesse  proportionnée  k  ses  dangers,  ce 
lèle  égal  à  ses  besoins,  ce  courage  aussi  grond  qne  sè$  trir 
botations,  ce  surcroît  de  piété  pour  mettre*  k  profit  ses 
éprouvai,  afin  que  toujours  unie  entre  sts  membref^  tons» 
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jonn  MnmtM  i  t«n  chef,  comme  tonïonr*  fidèle  i  ion  Hoi, 
«Ile  puisse  en  tout  se  montrer  le  midèle  de  sei  enTanï. 

■>  Inlercéilez  pour  tant  de  iroiipeauit  sans  pasteurs  ,  pour 
tant  de  païlcurs  sans  chef,  pour  tant  d'egltseï  attristées  de 
leur  virliiile.  Hâtez,  par  vos  prières,  la  conclusion  de  cet 
■ccord  si  désiré,  et  dont  l'henreusp  issne  doit  donner  à  I4 
reliffion  une  nouvelle  splendeur,  à  l'Elal  une  nouvelle  vie, 
sa  Irène  de.nouveanx  appuis,  à  la  morale  de  nouveau»  dé- 
fenseurs, à  l'ordre  public  de  nouveaui  garans,  à  rimpiété 
de  nouvelles  digues,  cl  répandre  enfin  lur  le  Monarque  et 
sur  ses  sujets  de  nouvelles  grâces  et  de  nouvelles  béaédic- 

"  InlercédeK  pour  ce  Monarque,  qui,  noble  émule  de  ses 
■ncciret,  vous  donne  en  ce  grand  jour  une  preuve  si  éclatante 
de  son  zèle  pour  voire  culte.  Obleuei-lui  de  plus  en  pTut  cet 
esprit  de  force  sans  laquelle  il  n'y  a  pas  de  justice ,  cet  esprit 
de  justice  sans  laquelle  il  n'y  a  pas  de  l>onlc ,  cet  amour  pour 
\s  laquelle  tout  dépériroit  dans  ses  n 


u'h.ibiles  qu'elIt 


ion  de  s< 


loblc 


I  prièrei 
jténétra 

{amaix  ,  mais  pOur  nous  servir  de  l'expression  de  l'Esprit  saint, 
oe  devant  son  visage,  pour  qu'avec  elle  disparoitse  le  plus 
gi'and  fléau  des  nations,  le  plus  grand  ennemi  des  tr^es  : 
a'ifer  impietaicrn  à  viiltu  régis  et  firmahltur  jastilid  ironus 

»  Intercédez  pour  ces  nouvcaon  évanfiélisies,  ^iri  i^fUvent 
nujoiird'lini  parmi  nous,  et  dont  l'Eglise  doit  retirer  lel  plus 

trands  fruits  ;  protégei  leurs  effoits  naissons;  obtenez-leur 
e  triompher  par  ta  douceur,  la  charité  et  la  patience,  comme 
leurs  ennemis  veulent  vaincre  par  l'audace  et  le  mensongej 
afin  que  puissans  en  œuvrrs  et  cii  paroles,  et  tout  remplis  de 

-prit,  ils  renouvellent,  dr      ' '  ■  - 

erston  ,  et  ces  conquêtes  si 
jour  la  haine  des  mécha 
■tssance  de  tous  les  gens  de  bien. 
■  Intercédez  enfin  pour  toute  cette  France,  afin  que,  re- 
pentanle,  et  abjurant  leseicès  et  les  erreurs  qui  l'ont  perdue, 
elle  redevienne  ce  qu'elle  étoit,  le  royaume  cliéfi  de  Dieu  et 
13  nation  privilégiée,  et  qu'avec  la  religion  tous  les  bien*  lui 
arrivent,  )es  biens  de  la  vie  et  le*  biens  de  la  grâce,  runioii 
des  cœnrt  an  dedans  et  la  sûreté  au  dehors ,  la  paix  et  1«  codt 
fiance  pour  )e  présent  et  la  sécurité  pour  l'avenir  )  enfin  loutef 


de  cou 
chaqu) 


plus,  ces  miracles 
|ui  leur  attirent 
le  respect  et  U 
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i  ]>énéd!clians  de  la  terre  daos  le  temps  i  hearenz  nri$êg8 
m  hénédictions  immortelles  du  ciel  »• 

JLe  discours  termine ,  od  a  continue  la  messe  qui  n*a 
l^^qu'à  quatre  heures.  M.  Tëvique  de  Samosate  a  of- 
nî  a?ec  cette  noblesse ,  cette  aisance  et  cette  piélé 
ii.  i^^èveqt  iVclat  des  fonclious^  ëpiscopales,  et,  ea 
biëral,  toutes  les  parties  du  cërëmonial  ont  été  exé« 
iinies  avec  un  ordre,  un  recueillement  et  une  préoî-! 
oô.qui  ajontoient  &  Tintërtt  de  la  solennité,  et, qui 
)norent  le  zèle  et  les  soins  des  ecclésiastique^i  char* 
b  de  diriger  ces  détails.  Mais  le  moment  le  plus  in<- 
nssant.,  sans  doute,  a  été  celui  de  la  communion,  oà 
%%'  TU  une  cinquantaine  d'hommes  et  déjeunes  gens  a'ap* 
^iHer  de  la  sainte  table,  arec  une  ferveur  dont  on  a 
iérisppé.  Leur  nombre  eût  été  plus  grand  si  la  messe 
Itanelie  n'eût  pas  été  célébrée  si  tard;  car  plusieurs  qui 
^'ttDuvoient  rester  h  jeun  jusqu'à  une  heure  si  avancée  » 
;ôient  communié  le  matin  A  des  messes  basses^  soit  A 
Ibbàyè,  soit  h'  la  paroisse.  Ce  spectacle  édifiant,  cek 
latant  hommage  à  la  religion  et  aux  saints  martyrs , 
clos  dignement  une  cérémonie  d'autant  plus  impo- 
ste qu'elle  é(oit  toute  religieuse  et  toute  sacerdotale, 
at^Hicun  appareil  civil  et  militaire  qui  ne  contribuent 
e  toujours  au  recueillement.  Puissent  tant  de  prières 
lîrer  de  nouveau  sur  la  France  la  protection  de  ses 
emiers  apôtres,  et  puisse  cette  solennité  renouveler 
Ils  ce  grand  diocèse,  la  dévotion  dont  nos  pères  fai- 
ient  profession  pour  ceux  à  qui  nous  devons  le  trésor 
la  foi? 


NOUVELLES   ECCLESIASTIQUES. 

Paris.  Le  76  y  les  évêques  qui  se  trouvoient  è  Saint- 
inisont  profité  de  leur  réunion  pour  délibérer,  après 
cérémonie,  sur  l'affaire  importante  qni  les  occupe. 
qt  été  lu,  dit^n,  une.lelti*e  au  Pape,  et  les  é.vftquen 


(  »  ) 

flcHTent  H  raiMniT>1er  un  de  eu  jours  pour  la  ravtiîr 
de  leui's  sign;iturea. 

—  Les  évë(|iiti3  Dummës  «n  v«i'lu  du  Concordai  de 
1817,  et  qui  ii'avuienl  reçu,  l'iinii^tf  deruière,  qu'à  tîiie 
d'indemnité  une  somme  de  5ouo  fr.  sur  Ifs  lunds  du 
ministère  de  t'inlërieur  dtMtiiié»  au  derg)',  onl  él*^  por- 
tés celte  année  sur  le  budjet  de  ce  minislèr»  pour  une 
pareille  summe,  comme  tiaiiemeiil  provisuire,  et  en 
altendant  qu'ils  prentieul  possesiiion  de  leurs  siégea  oa 
de  ceux  auxqueb  ils  pourroienl  érr«  transfères. 

—  M.  le  duc  de  Fil«-James,  dans  le  distrours  qu'il 
prononça  il  la  cliumbro  dea  paiis,  lu  i-t  mui ,  demanda 
6e  que  signtfluil  le  niul  de  r&hgion  ins^i'é  dans  la  Chiirie, 
et  la  déchira liu II  formelle  que  la  nligion  rat/ioliqa^  eut 
la  religion  de  VEtat;  si  coite  inserlion  et  celle  dérja- 
ratjon  n'asNinoient  pas  à  la  religion  quelque  protection 
contre  le»  oulrnges  auxquels  elle  peut  fire  en  bulle. 
C'e^l  aussi,  dil-it ,  par  respect  puin*  Ij  Charte,  et  pour 
i^iie  l'article  6  n'.iit  p«s  i'dir  d'uue  vaine  foimule  ou 
d'un  hommage  dérisoire,  que  je  réclame  pour  la  reli- 
gion une  r^pretsiùn  et  une  garantie  qu'on  accorde  k 
tuuleii  les  autorités  humaines,  et  m^me  i  t<His  l«s  pàt^ 
ttculiers. 

—  Nous  n'uTions  point  parlé  des  scèuea  affligeantes 
qui  onl  eu  lieu,  le  :i6  avril,  à  Cliaronne,  et  où  M.  le 
C'.né  de  la  paroisse  a  été  inaulté  el  menacé.  L'affaire  est 
ptndanle  devant  les  Irihuiinux,  et  peiit-êire  coavienl  il 
d'attendre  leur  décÎMOD.  Noue  dirons  donc  seulemeut 
que  M.  le  curé  de  Charonne  vient  d'écrire  au  rédac- 
teur du  Constitutionnel  pour  se  plaindra  de  onze  fausr 
■étés  qui  le  trouvent  dans  le  récit  que  ce  journal  avoit 
donné  de  l'affaire. 

'^—  M,  fabbé  de  Caussade  de  Mauvoîsiu .  aumànier 
d«  M'^',  la  duchesse  d'Urlénns,  douairière,  eat  mort  ta- 
bilement  i  Montpellier,  où  il  éluil  allé  pour  le  réta* 
UiMenrtnt  de  sa  sioté.  il  élott  ai  auprès  d'Ageo ,  et  él«it 


^ée  76  ao^  On  a  dit  pftr  erreur  Skùa  queT^uCff  jopV- 
nx  qu'il  avoit  refuse  d  accepter  IVTèQbë'de  Conuoin. 
Mché  de  Condom  a  ëtë  Mi\)pMtii^  mi  1801^  el  a*a 
loi  été  i^ëlahli  par  le  Concordat  dé  i8i7«  8î  Af*  '*^^\Ô^ 

Mau?oi»în  y  avoit  été  Hofintnë/ce  n*ailràn  pii  hn 
m  pend«inl  rëinigi*a(ion ,  et  rfaiU  un  leiAJK  «m 'cette 
mination  n'a  eu  aui^dn  effet. 
—  M.  François  Garnier,  |ir#tre  de  là  congrëgâtiôQ 

la  mission  dite  de  Saini'I/ttzàr'e  ^  et  cbâpélam  d«i 
curables,  est  mort  &  Paris ,  le ^o  mai.  Il  aroit  ex^c4 
ig- temps  le  ministère  dans  la  paroisse  des  Missions* 
rangères,  et  s'y  ëioit  rendu  foit  utile  par  êoif  sèCè 
Mr-aèa fonctions  et  par  sa  obaritë  a^lite.  Dont  Charte- 
^içoia  Verneuil ,  ancien  rèiigieiis  Bënëdietiii  ^  et 
Emr  d0  l'abbaye  de  Saint- Denis,  depuis  cnrl^  de  la 
kune  ville,  et  en  dernier  tien  ehanoiiié  dn  «chapitre 

ftatnt-Denis ,  et  gardien  des  ton^beav^ ,  est  mort  I 
ipt-DeniH,  le  17  mai,  à  l'âge  de  plus  dé  bo  ans* Ùti 
*fice  a  été  célébiëpour  lui  à  la  paroisse  Saint-Denis, 
35  mai. 

«^  On  nous  a  cnvoyë,  il  y  ^  d«'jà  <}ilelque  temps, 
I  observations  sur  l'usage  oi!i  Ton  est  dans  plusieurs 
tiéèses  de  donner  des  dispenses  de  mariage  en  nertti 

privilëgcs  dont  jouissoieiit  d'anciens  H^ges*  Noua 
i^H)ns  pas  besoin  de  celle  nouvelle  preuve  du  sèle 
des  connoissances  de  l'auteur;  mais  noua  n'avons  pu 
irre* encore  «on  conseil,  et  nous  espérons  qu'il  ap« 
Âuveroit  nos  raisons  si  nous  avions  le  loisir  de  les  fui 
mmuniquer. 

-A-^  Le  Journal  de  Paris  vient  de  faire  one  ^orlie  con* 
I  iii  déclaration  des  quatre  ëvêques.  Il  trouve  maovai» 
le  quiilre  prélats  .^e  soient  assemblés  pour  exprimer  leur 
is  sur  un  projet  de  loi.  Ce  scrupule  nest  sans  doute 
s  sérieux  dan»  un  lemps  où  les  libéraux  se  réunissent 
tpùnémeiit ,  et  où  les  chambres  sont  asdalllies  de  pë«» 
ions  collectives  qui  supposent  un  rassemblement ,  non 
•  dB  quatre  personneây  diab^de  quatre  cents.  Nous 
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reviendrons,  si  noas  en  avant  le  loisir,  lar  l'article  da 
Journal  de  Paris. 

—  M"',  de  Toulle,  nièce  du  célèbre  Gresset,  vient 
de  mourir  ù  Amiens,  à  l'igedeG'i  ans.  Ellesttoit  con- 
sacrée nux  bonnes  oeuvres  ilepuis  sa  jcunesise,  et  Irou- 
Toit  dans  sa  modeste  forluiie  et  dans  les  Jibéraliléà  d* 
personnes  chnrilables  de  quoi  soulager  beaucoup  d'îa- 
digens.  Elle  savoît  accompagner  l'aumône  de  ces  parole* 
consolanles  el  de  ces  exlioiiahonH  douces  qui  la  reiideiit 
plus  agréable  et  plus  utile.  Elle  instiuisoit  elle-mèmS 
des  enfans  pauvres  et  ignoraiis;  elle  rappeluit  à  la  reitt 
gion  ceux  qui  en  négligeoient  les  devoirs;  elle  metloit 
beauroup  de  zèle  à  disposer  à  la  bénédiction  nuplink 
des  personnes  qui  vivotent  daus  le  dOsordre,  ou  qi|{ 
s'étoienl  bornées  à  l'acte  civil.  Les  pauvres  on!  pcidi^ 
iJans  elle  une  mère  sensibl»  à  leurs  besoins ,  sa  fnmillfl' 
«1  ie.^  fijdèles  un  modèle  de  toutes  les  vertus  qui  ven- 
dent la  religion  respectable  et  mile  à  la  société. 

—  Le  clergé  de  quatre  cantons  catholiques  de  U 
Suisse,  Uii,  Sr)iwitz,  Uiiderwald  et  Lucerne,  qui  nfl 
sVloit  pas  réuni  depuis  i8i3,  a  tenu,  te  ii  niai,  une 
conférence  où  besont  trouvés  environ  cinquante  ne^ir, 
bre<i.  Parmi  les  objets  dont  c[;lte  assemblée  s'est  ooc«* 
pée,  le  plus  important  est  celui  du  nouvel  évéchtf.  l/avia 
unanime  de  la  réunion  a  été  pour  e^tprimer  le  vom  qu4 
les  quatre  cantons  appartiennent  au  m^me  sié^e  épis- 
copal.  Ce  vœu  a  été  transmis  de  suite  aux  gonverae- 
mens  des  cantons.  Cette  assemblée  s'e^t  passée  aTec  beeo^ 
coup  d'ordre  et  d'harmonie. 

—  S.  M.  )e  roi  de  Prusse  a  écrit  au  prince  FrançoÎB- 
Egoa  de  Fursiemberg,  évèque  d'Hildesbeim  et  admi- 
nistraleur  de  Paderborn,  la  lettre  suivante: 

"Honorable,  et  particulièrement  cher  «mi,  en  rons^ 
qoencc  de  votre  lettre  du  a8  décembre  de  l'année  derDJère, 
fe  fais  savoir  à  voire  dîlection  que  la  suppression  de  l'univer» 
aité  ,  qui  n'eiistoit  plus  ^ue  de  nom  à  Paderborn ,  ordonnée 
It  |8  o$:tQbre  dernier ,  en  jcaérne  temps  que  l'organUatiaii 


(9»,) 

e  nouv«1le  anîversitë  k  Bonn  ^  ne  doit  porter  aucun  pré», 
»  à  l'établîsseinent  d'éducation  et  d  instruction  existant 
tderborp  pour  les  ecclésiastiques  catholiques ,  et  qu'on 
contraire  le  dessein  de  le  conserver  dans  le  meilteur 
possible.  J'ai  fait  remettre ,  en  conséquence ,  votre  lettre 
le  ministre  d'£tat  baron  d'Aitenstein ,  en' qualité  de  chef 
tfpartemeni  des  affaires  ecclésiastiques  et  de  l'instruction 
iàue ,  et  il  vous  donnera  dea  renseignemena  ultérieurs  sur 

lesuis  votrCaffectionné  ami , 


*m  ■.■■'    Il" 


NOUVELLES    POLITIQUES. 


kKifs.  S.  M.  a  présidé  le  conseil  ordinaire  des  miuiltres 
eraredî. 

•  M'',  le  duc  d'Angouléme  a  visité  Tes  travaux  du  eot 
,é('Harcourt,  dans  la  rue  de  la  Harpe  ^  et  les  Thermef 
uKen. 

•  Une  ordonnance  du  Roi  autorise  l'acceptation  de  "trois 
faits  par  la  demoisselle  Etienne,  l'un  de  2000  fr.  auK 
rres  de  Cambrai ,  l'autre  de  12,000  fr.  pour  le  petit  8é-<> 
lire  de  cette  ville ,  le  troisième  de  34|000  fr.  pour  la  fa- 
ne de  l'église  de  Maubeuge. 

-  Le  Roi  a  autorisé  la  rentrée  en  France  de  BfM.  Soult, 
>y  Dirat ,  Real  et  Poramereul ,  atteints  par  l'ordonnance 
^  juillet  1 81 5 ,  et  la  loi  du  12  janvier  1816. 

•  M**,  la  comtesse  Jules  de  Polignac ,  née  Campbell ,  est 
te>  le  23,  à  Saint-Mandé,  à  l'âge  de  3o  ans;  elle  étoit 
en  Ecosse ,  et  n'étoit  mariée  que  depuis  deux  ans.  La 
(  qu'elle  a  voit  pratiquée  toute  sa  vie  a  adouci  ses  derniers 

PS. 

>  Trois  individus  qui  a  voient  frappé  deux  grenadiers 
es,  ont  été  condamnés  en  police  correctionnelle  à  quinze 
s  d'emprisonnement. 

•  L'auteur  d'un  pamphlet  contre  les  missionnaires  de 
mne ,  dont  nous  avons  rapporté  la  condamnation  deniiè:* 
•nty  a  interjeté  appel  à  la  cour  royale  de  Péris. 
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—  La  bén^dictisn  it  l'ancienne  égliV  de  Crdjan  (Gëri), 
rendue  \p  i(i  m.ii  à  reiercici>  de  U  religion  calholiiiue,  • 
donné  lieu  de  remarnuer  le  b'>n  e*j)ril  des  proleslans  da 
lieu,  qui  oui  moutré  oeaucotip  de  respect  pour  le  culle  it 

—  Cne  lellre  d«s  Elats-Unts  annonce  i]u'un  baieau  à  « 

riir,  oii  H  Iroiivoient  (reni«--qualre  Frangois.  entre  aulrct 
général   R'gaiid  et  sa    Taiiiille ,  a   sombré   sous    voile, 
que  tout  le  monde  a  péri. 

—  M.  Van  de  Casteel,  juge  d'insltuctiun  k  Bruxelles,  a 
fait  intérer  daifs  lei  joumaui  de  la   Belgi<tue  une  lettre  oîi 

il  déclare  que  tout  ce  qui  se  trouve  de  relatif  à  lui  dans  lé  | 
tome  \.U  du  Ceiinur  eujajiécii,  pag.  sSi ,  eil  de  loul*  | 
fausBeré. 

—  Ou  dit  que  le  général  Savary,  qui  étoit  à  SntynM, 
en  a  été  expulsé  pour  i'étre  r^nJu  coupable  de  voies  de  fait 
envers  un  otUcier  françois, 

—  la  princesse  de  Naples.  fiancée  à  l'infant  d'EspagM 
D-  François  de  Paule,  est  partiu  de  Naplcs  pour  BarceloUf 
sur  le  vaisseau  le  CaprL 


cnAMBBC    DES    PAIHS. 

LeiS  mai.  M.lemar^ut*  de  Latlji-Toleodil  ■  fiiîlle  rappottMr  K 
nÛM  de  lai  relatif  aui  (ouTnaui  ri  écrits  p^riodiijuM;  Il  a  edadn  1 
l'adaplion  ils  piofi'l ,  qui  '■rri  ditcuié  à  la  Bn  de  la  HmaiDc.  U  idwa- 
bra  »  est  eiuuttc  t>ccu|iér  àf  h  dUcuMmn  du  projrt  d*  loi  rclattf  i  !'■•• 
titre  dI>olitioii  du  droit  iranhainc  ri  de  ilciraclinu.  Cr  prujrt,  allaqaà 
bar  Mm.  de  Maiboia,  Carmidit  ei  de  Montnlirpt,  u  iié  éiXrttàm  par 
MM.de  MaHetidc,  le  duc  de  Lérit  el  I*  garde  dm  Mxani.  Dt  dCU 
ameodcnirns  i>ropoMii,  t'nn  a  été  retiré  par  iod  anirur,  «t  Paaln 
deart^  par  U  '{ucMion  prpaUlile.  Oii  *  viteiur  l'cDiriDbte  da  proÎM}  U 
y  a  eu  8j  voii  pour,  et  33  cmiire.  \je  profi-t  ty\  adi>)>té.  On  a  adopta 
«fgalcnivnt  1>  projïi  ({ui  u<itori>e  Ir  transit  ite>  di'nrcvs  cotuDiak*  pat 
VAluier.  Il  Dr  M  ttouroit  plus  cju.'  S-j  roUnt,  qui  tout  ont  dié  piMir  1* 


riIA>IBHE    DES    DEI'UTES. 

LeiSraai,  M.  de  Conrlarvel  (ait  un  rapiHvt  *ar  deapdiitinM.  Dts 
protestai»  de  Botdeans  vt  du  Gard  ae  plaignent  qu'on  les  obUga  i  la- 


9rr  pour  les  pcMeuions  de  U  Féc«4K<|i.  t«ç  mpMcvr.rtppdif 
Wàin  do  Kkfgt  Roifiaii ,  île  LooroMiriQ ,  el  rarrii'ac  la  cqor  d« 


HMi  da  te  novembre  dernier,  aimii  c([ue  des  areâlaijret  éerilrtà  9^ 
{cft|iiir  le  mioistfe  d«%  l*iiiiériflar  |  il  propoM  Toivlré  dû  iwttp  êWBnà^ 

0  catte  affaire  ett  encore  pei|danle  datant  las  irib«aa«i.  M.  ÇhabatM 
Toar,  pTotestmit ,  appuie  leii  peiiiioniiairet ,  iovm|ii«  d'aôcîeniMi 
s,  et  du  que  la  rëtrolulion  de  l'ëdit  de  M^lea  fit|  arrmehé^  à  i^ 
iftfoMa  aimëvm  de  ^uU  XiV  (fh:  prtiiot  a  voit  afoffs  47  •<**)•  0% 
■ae  &  Tordre  do  jour  nar  ceUe  fidiiûoài  e<oai  aiH»  feor  celfa  d*baliiuii|' 
ïrl>oi»«  qui  r^lamoieiit  contre  dea  aetea  aniilraim  toMOsia  daa| 
an  Ville,  disoiem-ils ,  en  i8i5.  Ou  ouvre  la  diaçMaioa  aor  le  bnditt 
i  d^oÏMa  de  iSij^.  M.  Laioé-Villevétjae  s^ëeerte  dn  bad|<*ifK»nr  se 
riai^  dea  opératioiia  dn  mioiaiére  dcM  afliim  diran^èret  dana  ccé 
rpiiiifii  amoée»;  du  reaia^  il  ne  prend  aucnnè  conelnuinn.  M.  Admjr* 
ak  ae  livre  à  des  dévrloppemene  ftur  le  miniitéfe  de  U  mariai! 
,  ftodel  pane  ^n  revue  toute»  It-a  dk^pennea  dea  miniatèrea,  cl  propoat 
aéenup  da  r^lnctîooa;  il  te  plaint  dtea  iraitrmcna  dea  miniatref 
Eini,  et  ne  vent  méoir  pas  voter  ceux  dçf  conseillers  d'Etat,  àttenu 
ijpMiina  loi  ne  règle  leurs  fondions  ;  il  reproche  an  ainfittèra  dTa roif 
ppeiaé,  sans  loi,  dea  chambres  dans  aucl(|nes  toute.  Il  dcnnoeiisi 
m  de  3  millions  sur  les  aSiiires  ëtranMrea.  Il  contrélé  aUm  toniei 
\  ynrties  des  iié(icnse«  du  minist^r**  de  rint^ieur.  Il  est  choqué,  pat 
tpple ,  de  ce  qu'on  demande  noo.ooo  fr  pour  la  BibHoihét|ne  royale. 
IHMive  exorbitante  cette  iiommc,  qui  est  employée  en  p^ieraené 
raenlojés  et  en  anhstR  de  livres.  Une  somme  énorme  de  ijyOoo  frw 
ilribuée  entre  trois  congrégations,  les  Missions-Etrangéres,  Saint* 
lancn  et  le  Saint-Esprit,  a  donné  occasion  à  l'orateur  de  s*élt*vev 
ntfeces  missiooit  scandaleusesi  ici  il  a  été  interrompu  par  MM.  Cor^ 
t  d'Incotirt,  de  Msrrcellos,  et  autres  membres  de  la  droite.  Après 
«tqnes  iosiaiis  de  murmures^  M.  Kodet  rrcommence  sa  tirade  contre 

1  Q^oos*  Il  propose  d'autres  suppressions  dans  les  ponts  et  èhtM* 
ml  dans  les  iiirections  ^énérale!*^  dans  l'instmction  publique,  dene 
I  «penses  en  constructions  île  bAlimena,  etc.  Il  forme  le  vœu  dn 
air  renvoyer  If  s  Suisses.  f*n  tQiit  il  propose  3a  millioos  et  demi  d'dv 
omnte.  On  demande  l'impression  ne  son  discours.  Plusieurs  niem* 
es  réiJamenl  la  suppression  de  l'épithèle  scandaleuses  ap|diqtiée  ans 
iieiona.  M.  Rodet  y  consent^  M.  Bedocti  lui  dit  qn'il  a  toi  t.  La 
lâinbre  décide  que  le  discours  ne  sera  imprimé  qn'avee  cette  correc- 


éitoie  au  minisire  de  l'intérieur  et  à  la  commission  du  hudjet  une  pé- 
lioo  de  colons  de  Saint-Domingue,  qui  réclament  contre  l'in$uffi« 
mce  des  secours  qu'on  leur  acr!>mc:  on  renvoie  au  garde  des  sceaux 
den>ande  que  fait  M.  Joseph  DuDotirg,  du  rétablissement  des  loia 
ir  le  suicide;  demande  appuyée  par  MM  de  Floirao  et  de  Marcellus. 
e  sieur  LebUoc,  ancien  curé  de  Cosoe,  se  plaint  d'avoir  été  ibrcé 
t  donner  s^  démii;sioo,  et  de  ne  ponyoir  dire  la  messe  dans  sa  pa- 


hri-iH;  ordre  An  ÎMr;  lei  f*iu  ne  tant  pu  proiMrA.  Une  aoM^Év 
tiOD  ,  dont  1m  jourOBiix  ItMnai  ont  fiit  bcaucnùp  de  bruit ,  e*l  edk 
au  sieur  Guy,  d'AgJe,  doat  U  roaîuia  a  élé  pillé'-,  le  t*'.  isilla 
l8iS  j  celle  péliliOD  ,  appuvf'e  ur  aoe  cantultatioa  d'aracau,  l'i  ii 
anesi  »  la  chsmbrt  par  MM.  MaDuel,  àe  Cbauvrlio  ,  ConMauli  mû 
M.  le  garde  des  9«aux  cïmariiua  que  1c  ministère  ne  peut  ÎDIermil 
daiisoiie  sffaiiccjui  est  ïounii»  aui  tribunaui,  et  l'ordie  Ju  jaui  M 
adopu-i  uaciaiDctiBe  majorité.  On  traaimet  au  coînEttre  dcui  *iilni 
tfclimBlions,  l'une  de  Françaii  cr«ancie[i  du  Bouverneilietllc«|i*(lMlf 
l'anlie  d'auteurs  dramatique). 

On  reprend  In  diicuuioQ  sur  le  budjct-  M.  de  Salit  s'elère  mbri 
1b  i]rati*aie  de  fiM:aliU,  et  «olliciw  de  nouTelles  ëcanainiui  il  ptai 

mme  M.  Rodelsur  l'utîlile  des  miaiilTes  d'Etal  et  sut  quelnciH- 
mtlIioM  dt 


de  dépenses,  et  propose  une  réduction  de  9  mi 
commisiiail.  M.  GuilbeiD  >e  borne  i  parler  de  la 

_. .'Incaurt  troute  le*  écoDomies  de  U  commiidoo  <nf  f>f 

blés,  et  en  propotrplusieursj  tnaii  il  ne  veut  point,  comaue  M.  HMIIt 


fi' 


Ja'eiles  portent,  m  sur  les  Suisseï,  ni  nar  les  mission  a  airea.  IlHi|t 
'9  nos  fl  Us  autres  des  attaques  qu'on  leur  a  porliiEB.  An  larpha,  H 
chambre  a  monirc  elle-tnéiDe,  la  veille,  qu'elle  impronvoitL  tons 
qu'un  dtputé ,  trompé  tai»  ddute  par  de  faut  rapports ,  ■  faite  osMn 
1rs  missionnairrt ,  et  il  afâicitcCD  m ^me  députe  de  la  défereoctêtw 
laqurtle  il  a  supprimé  ce  qui  aToit  blessé  dam  son  discoar).  M,  Cartel 
dlncoorl  a  fini  par  une  eihorlalJoa  aux  miitîoDn lires  de  coilliluKi 
leurs  ulilet  IraTaui.  M.  Delrsiert  propose  aussi  des  écoDomlc*,  ar 

Kmmeot  Hor  le  bodiel  de  la  ^[nerre,  et  une  augmentalian  pimr  h 
jgion  d'Honneur,   foui  les  discours  ptononce»  dans  ceiu  MnW 
•ïtoot  imprimes. 

Le  a;,  on  a  eommencé  la  délibération  sur  les  arliolea  du  bpdjal  Al 
dépeuses  pour  i8ig.  M.  Manuel  demande  des  eiplicaliom  sur  aarXM 
deSoo.oooft.  pour  les  grandis  charges  de  l*conroooe,'ari,Uj,Mob 
pour  l'aBcien  sdaal,  et  sur  3a6,oOo  fr.  pour  l'univirOté  d*  Tuira.  if 
ministre  des  finances  eaplique  l'emploi  de  ces  sommes,  ijui  smIiIm 
nées  en  dédommaf;emtnl  des  biens  perdosj  par  ciemple,  la  d<nùJi| 
tomme  a  iSté  réglée  par  une  cnovention  avrc  le  voi  dr  Saidaicne,  M 
indemnité  deii  bien*  pria  il  TuniTer^itc  de  Turin ,  sous  le  derttnri**-' 
«Ernemenl.  M.  de  Chauvelin  ,  qui  n'a  pas  entindn  l'eiplicaliog ,  t^ 
mande  qu'on  la  répète;  ce  que  M.  te  garde dï*  (eeitui  Tait.  M.  JeLfcv 
Telin  et  M.  B.  Constant  font  qnelquL'a  observations  -,  mais  U  ebi  ' 
nlloue  le*  aommra  demandées ,  et  aecortte  i  J3  million*  pior  *' 
consolidée,  et4o  million  ponr  la  caisse  d'aïunrlilscmtfDl.  L*  l  .. 
it  la  liste  civile  |<out  a5  millions,  et  de  U  famille  tajrale  pout-g 
lions,  est  nllnuée  Sans  ftre  mi'.e  aux  toîx,  après  oac  remarqu. 
M.  Manuel;  SiS.ooo  fr.  paui  les  Ir.iitemros  du  lainisljrr  sont  M* 
eor.W*.  mul|;ni  la  réduction  pro|,osée  par  M.  Hndpi:  M,  Manod  «' 
plaint  qu'il  n'y  ail  pas  de  loi  pour  organiser  le  conseil  d'Ejal.  M 'C'a- 

~"       ._.,_!  d„  j{g,^  justifia  «tua  uilttiiiian.  H.  de  YiDli 
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"Oit  «niMle  de?roi(  être  rëglëe  par  ose  loi  sp^iale.  M.  B.  CottsUnè 
iorae  ûê  ■inistrea  d'Etat  comme  entièrement  ioutlM  :  M.  fie  Cluia* 
So.propoM  de  réduire  le  traitement  du  conseil  d'Etat  à  moitié. 
f«  Manuel  parle  dans  le  même  sens.  M.  le  ministre  de  rintérieor 
MM  (pielaaes  explications  sur  le  conseil,  sur  les  ministres  d'Etat  y 
ff  leats  tmitemens.  La  chumbre  rcietle  les  réductions  proposées,  et  aU 
NI*  pour  1m'  ministres  d^Eut  a56,5o6  fr. ,  pour  le  conseil  d'Etat 
09,000  Ir.  »'Ct  pour  la  cour  de  cassation  9,&|3,ooo  fr.  La  chambre 
BOovde  pour  le  minjelère  de  la  îusticé>i7  milUons  et  demi,  apréa 
#oir  rejeté  Pamekidementde  M.  Rodet  pour  la  réduction  des  traitemena 
••  magisuau. 


'Hooi  avons  parlé  quelquefois  d^une  Correspondance  privée. 
ni  poroU  dans  le  journal  anglois  The  Ternes,  et  qui  donne 
■linoaTêHes  ou  des  réflexions  sur  la  France.  Cette  Corresponr 
iq^||P&  partoit  autrefois,  dit-on,  du  cabinet  d'un  homme  ett 
boe,  jqui  #vott  cru  apj^aremment  dans  J'origine  pouvoir  se 
mnt  de  cette  voie  détournée  pour  insinuer  sa  politique 
«ticnliëre.  Mais  il  faut  croire  qu'il^i'en  surveille  pas  exac* 
lùwut  la  rédaction ,  et  qu'il  Ta  abandonnée  à  des  hommes 
ioi  peu  impartiaux  ou  bien  peu  adroits.  Chacune  de  leurs 
tUres  est  remplie  de  reproches  passablement  amers ,  ou  de 
Uîsatiteries  assez  froides  contre  ce  qu'ils  appellent  des 
Urà,  La  dernière  lettre,  du  i3  mai,  est  moins  mesurée 
tcorej  l'auteur  y  entreprend  de  donner"  des  conseils  à  un 
rince  aueuste,  à  l'héritier  présomptif  du  trène,  dont  le  no- 
ie-earactere  et  la  conduite  loyale  et  soutenue  sont  appré- 
iëa  de  tous  les  amis  de  l'ordre  et  de  la  monarchie.  Après 
reîr  tracé  à  ce  noble  et  généreux  prince  la  marche  qu'il 
ait  tenir  pour  plaire  au  correspondant  et  à  ses  amis ,  ce  cor^ 
fmondani  a  cru  devoir  aussi  faire  la  leçon  au  clergé ,  et 
MCI  comment  il  $*y  prend  : 

mUméU  formé  une  commission  ecclésiastique  de  douze. archevêques 
I  tfréques  chea  le  grand  aumônier  pour  prendre  en  considération  des 
megcmens  qu'on  croit  avoir  été  ou  qui  sont  sur  le  j>oint  d'être  con- 
na  avec  la  cour  de  Rome.  Je  tous  avoue  que  je  crams  que  cette  réu- 
ion  ne  soit  point  suivie  des  résultats  heureux  qu'on  en  auend.  Du 
loment  que  le  clergé  est  consulté,  on  ouvre  les  portes  à  ses  préien- 
»aa,  comme  le  prouve  l'espérience  de  tous  les  siècles.  Puisse  cette 
perieoce  être  contredite  dans  cette  occasion  par  un  eiemple  qui  se- 
»ifc  eitrémement  honorable  poor  nos  ecclésiastiques!  Le  clergé,  en 
ipposant  qu'il  ne  fût  point  animé  par  les  trais  intérêts  de  la  religion , 


■«  pl"i  ...o«,  qu."i,'o°„'.'i'o'c'Çr,',.'"" 

«hê  i'l'*f  ?'f"'i'»"'">'»l  p=<  pi. 

p.  Um  prtumion,  du  de™  „„,  , 

ïïj„       '"'  ''?°»"J«  «n  «vu  sur  . 

bS'.r'""'"!" '''■'■«'"'-" 
-wiii,  ses  anciennes  immunite's  ses 
f"  '"cnre  de  p„-„  hi„  ,„  /  " 
lionnes. ,  cel.  eifforl  f,„\Mii  u  l 

r'      i'  de  I,  reTO/„|i„„    ,„.  «  cei, 

Ti'eL  "^"'°°  "'°I"'W«  dl.  clerïï 
preien,  „„.  „  ,„„  i,^,,.,,,  Ç« 

t««le  d  on,  .„i„  |,„„.  u  |„e,SÏ 
gnr  le  clergé-écl.,e  jusip,.  d„,7.. 

Weîl";^      "''  1""'  '-  '"•^f*" <le  1." 


(^MèrenJi  ajaim  t8ty.  ) 


I,' Entendement  humain  mis  à  découvert  J^^^S^  let 
.  ■  principe»  de  Ut  /^sùttogie  et  iMut   éi'  i 

:  U  ifoiUe  c^  rorgneO  de  pQtrs  iftd*  «oraît  dit 
iealleprAamaireDiitreRetda(arniet'naiA!iaitin>qai 
r^IwaMnt  rbomme  à  la  concfiiïôtt  de  Im  liéi«y >  na 

-SmmIuimiii  fTautretort  àatteadra  apréi  notiw  onrl 
tfom-  adui  (Taoe  dÏMolatioo  OMUplilQ  M  bmiiiliacitiir 

ï«M  II  uiiia  deMinfc  n'en  p«opi«  4|u'i  dénier  et  k 
§Mr.   9w  quijie  fauHi^  wyoMi'noM  donc  dt* 

■knupiei  sup«rl>et>  Mttlûtieai»  tfpmd'«ài-i^éiii0v< 
IHMMi^  à  cetcéTcriei  ■bjectety  et  a^iirer  «i  niÙÀl 
Iffi  ea  {Ml  qne  l^dée  d'an  DuniIm  imponane^  kt 
yfm  InmpiWKNis,  tvidn  d»  m  MlUraire,  rejetteikl 

'  VM  en^RDce  qui  leur  fait  craiodre  la  peine  de  Imn 
Haorâltt?  Celle  monatmetua  iacoiiaequeDce  a  élé  ■ 
■gnal<Wi  plo*  d'une  foù  par  dea  écrivains  proftiodai 
par  daa  «ralenn  ^loquena.  Ptocal ,  dana  sea  Petué», 
a'est  Hvti  contre  cet  systAmM  d'^arvment  ec  da 
ftiHe,  et  récemment  nn  anteur,  qui  aeM  plac^  à  cAl' 
d>  In  par  l'élévation  et  la  vigueur  de  son  génie,  a 
miaaiii  i  1»  fois  l'indifiïrence  apathique  de  llncrédole 
îIKk^,  et  lea  foibtea  ol^eotiona  de  l'incrMule  m- 

-'"■'JU'aoleiir  de T entendement  humain  mû  à  d4eomvit 

'     (t)  t  Tol.  in-ta;  piit,  sfr.Voc.  at  3fr.,  franc  da  parti 
▲  hn*.  dwsBaMivd,  m* de  U  Badwiik.n*.  16;  atiAv 
j^driin  Le  Clqre ,  a*  baraaa  da  Jotmial. 
.     JJmHBXJl^.L'AlhidÊlmÂefigimét^Sùt.      G 


i 


(  9»  ) 
n*B   pAs  la    pr<-lcntioD   de   sVIever   «   daui   ipic  «"S 
bomnif^s   célèbres;  mais,  a(Bi^,  eominr   cwt^dei 

{)rOf;fè*  dfs  doclrioes  du  DialtrrLiliuno,  il  f.-»u>e  dt 
PS  oimUalIre  par  des  considération»  uin|>l*r«  et  par 
des  ob^rvalioot  phT^iologiques.  Oti  [Mtirroii  nouver 
aoa  thre  un  peu  ainbtlieui,  et  lui-nièm^  ienitle  >'«*tre 
iperrii  de  ce  di-faul ,  qu'il  auroil  été  à  propos  de  fmv 
duparoiire.  Car  U  pourTX}i(  paruhre  éiniiuaoi  c]a», 
Uodis  que  Pa-tcal ,  IVf.  de  la  Meiinais,  M.  de  Sotuld , 
•e  conWniciit  de»  titres  modestes  de  Pensétti ,  âtEttmis^ 
de  Ilecherchei,  d«  Mélangei ,  un  .-iiueur  r|iii  ne  ptr> 
leod  pas,  siins  doute,  iivalis<.T  avt-c  eui,  auocuca 
«fi'û  va  mettre  à  liccouvett  les  iiiysiKies  de  ViiileMif;ea- 
ce,  «  promeile  en  quelque  sorte  d«  dtvoiier  ce  qu'il 
y  a  de  pKi»  secret  et  de  plu»  prolood  dans  l'tmiua  et 
rfcme  et  du  corps.  M.  l'abbé  Besiiard  éioîi  d'aoïaut  ulos 
obliijé  à  cène  réserve,  que  plusieurs  de  ses  eïplica- 
tioDS  ne  semblent  pas  incotileslables.  Si  ou  lui  doit 
des  éloges  pour  sou  Eel*?  à  coiubaltre  des  dcu^iiiei 
funestes  f  à  établir  l'immatérialité  et  l'immortuliié  de 
l'ame,  ainsi  <|ue  l'existence  de  Dieu,  et  à  eu  déduîi'e 
des  coDséqueuce« ,  tant  pour  la  croyaiic<-  que  pour  la 
pratique,  il  a  uiélé  à  cela  des  idées  qui  paroïsseiit 
une  siiiiede  son  «icessive  ndmiratioii  pour  Coudtllac: 
l'éloge  qu'il  Tait  de  ce  métapbysicien  lient  beaucoup 
de  l'exagération.  Il  n'y  avoit,  dil-il,  qu'un  génie  t^ 
^ueTe  sùn  tpti  pU  tout  ohseiver,  tout  approfondif'ftmd 
coordonner,  tout  dàcomnir ,  commeilTa^it,mimiiur' 
tout  <fui  pût  tout  réduire  en  démonstration.  . 

M.  Besnard  n'est-il  pa^aussi  outré  dan»  son  système 
lur  les  idées  ionées?  Il  soutient  généralentent  eMM5 
eiceptioD  qu'il  u'j  va  a  point  'àntii  t'b(nnBiej"M4t 
ne&it  qu'aux  àBttnMa;  fbooDtBrdé  lebr'VD  «OCMler: 


w» <|m  )e ii*ai  po bîni  stmipr  siir <|aoiil  se  foodë 
ftceué  dîffi^reoce.  Les  faitS' <|,ti*il  eiie  et  les  rai* 
Denieos  qu'il  ea  déduîty^  ue  in'oot  pat^fMini^iUer 
Qcoup  à  la  queilÛM).,  Oq  pcmrroit  lui  opposer 
lires  faits  et  d'autres  raisoDoemeus  qui  sc*roieDt 
K  aussi  ooDcIuans  qaeVIies  siens  ^m^iis  qui  éui^ 
l^faiHf  tout  le*  contraire.  Où  'pourrbil  lui  -oppo^ 
['.diï'grates* autorités;  nous  se  "loi  en  àiMHf^ 
p  qvii  doit  avoir  du  poida  pour  un  prêtre  det 
jsverip.  Cest  celle  de  Tapteur  du  Ttaiiédi^  Iq 
l|P«^:4^  tame,  et. du  ïorigine  de  ses  connoissançei^ 
ipÔEji syMémç  de  Locke  el  de.ses  pariisansj  Peri^i^ 
||^>^a.  vo),  iD*..i9«  Cet  ouvn^  ,esii  d' Aotoin^rlifaii^ 
■J^nîj  Ti'vrîrr  eoo&ére  de  rOratoîremoi.e« 
0y^  i74Sf  après  avoii*  protesté  eoqtre  le  iqr^ 
lÉMè-elk  f>ulle^  e(  qui  mourut  à  Paris^  le  aià 
^1^  1^55^  avant  la  cinquantième  aon^e  de  son  âge» 
idjae  croyons  pas  que  cet  appelant  eût  approuy<î 
^ui^fjpsioiis  cl  le  ton  de  M.  Besnard  dans  quelque^ 
lis(M%  da,  4pp«  livre^  et.  sp^pialement  à  la,  p^e  5^; 
4|llAiqme  nous  ne  pensions  pas.  en  tpMt  commt 
ritanea,  nous  ne  sauricms  non.  plus  approuver  ni 
«iidroit  du  nouvel  €fw/rBgej  ni  quelques  autres^ 
>*«iitetir  assure  pourtant  qu'il  a  eu  un  but  tout 
giept^  et  il  se  flatte  que  Sion  ouvrage  pourroit  éti^ 
pose  aux  jeunes  gefis ,  surtout  k  ceux  qui  Àudient 
apencesj  et  qui  suivent  des  cours  ^  pour  les  pré- 
ir  contre  des  doctrines  trop  flatteuses .  pour  les 
noos*  il  y  a  en  effet  de  bonnes  choses  dans  son  petit 
tune;  mais^  pour  le  cendre  plus  utile  >  il  eût  fiUlo 
rien  mêler  dWbilraire  pi  de  systématique.  Du 
Le,  noua  tommes  eonvaincos  que  lanteur  a  eu  d*ex- 
fentes  iiitet!tion3;  ei  nons  souhaitons  qoe  son  tra- 

G  a 


(  'oa  ) 
Vaîl  soii  aussi  uûle  rju'il  le  croit.  Nom  vojon»  tncnié 
qu'il  se  propose  d'_v  donner  uue  suite  >  el  dv  coiubat- 
|CjP  diiccleiuL-Ql  l'atli^isaie. 

NOUVKI.[-£S   BCCLXaiASTIIltJZ£. 

Paris.  M.  l'arcbevëque  de  Vienne  a  officie  pontifie»* 
iemem  à  la  cour  lu  juiir  il<:  la  fêle  de  la  I  enit^te. 
M.  l'abW  de  Jaiiwn  a  prWi^  le  soir. 

—  Lu  sauK'di  5  jiiiii,  «lui  nI  le  samedi  des  Qnalt^» 
temps,  il  y  aura  k  Snînl  Siitpîce  uiio  oi-dînalîon  ifi4 
•eiB  Tnile  pni-  M.  l'évA(|ue  de  SntnoaaIC.  Il  doit  n'y  l^m* 
rci'  livalc  diud't.M  puiir  la  piclriie,  TÎugt-lroix  MMiM 
diacrcï  pour  le  dinconal,  el  vingl-neiif  buj«U  pour  b 
sous-diaconat.  Il  est  iriiiiik-  de  taire  otuertcr  qu«  r# 
•ujeU  ne  suni  pM  lotis,  it  s'en  faut ,  du  diucète  de  PArû^ 
quoiqu'ils  éludient  dnns  les  scraÎRuii'os  de  la  capîlale,  Lf 
plus  grand  iiomiMe  e»t  de  divei-s  diocèses  de  France.  0% 
annonce  qu'il  doit  venir  pour  lordinalioii  duc  |M-^ir«k 
de  pliiucur!!  diocèses  où  il  n'y  a  pas  d'év^queti,  entia^ 
Irtis  de  Bourges,  et  rien  ne  prouve  mieuK  te  dtiiiH^ 
ment  do  IVgliiie  de  Fi'nnre  que  de-voirdes  urditrandb 
obligés  d«  fiiirt)  plus  de  soixante  ligues  pour  pi-cndi-t 
bu  ordres.  Il  y  aura  à  colle  même  ordinution  sei7.e  ini> 
aur^s  et  vingt-cinq  tonsures;  danii  eu  dernier  tiunibit:  «at 
M*  le  duc  du  Roban ,  dost  la  démat-cbe  g^oirewa  4hi^Mê 
tmU  le»  uua  et  console  si  fort  les  autres.  Ce  jeuM,  pair 
bit  ca  ce  inomeat  m  retraite  au  Mtmioaire.  S«  familte, 
•n  em»  •)■  beaucoup  de  pcrsonnea  pieUMs  te  proposeiV 
d'tssirier  i  la  louohaute  c^rëmonie  ob  il  Conunaàntdl 
■on  iMcrifiee, 

'  —  La  ritraite  poor  les  hommes,  qui  i  ^IJMonnA 
d*os  l'^gliM  Notre-Dame,  depuis  ï'Asceosioa  jusqu'î'b 
Pènlwftie,  a'ixi  encore  plus  suivi*,  que  tes  aatrs  m»' 
0MI.  !'•  Teste  Mfde  la  basilique  étoit  remplie  .4'sni 
foule  d'auditeon  adressés   tfvt  s'tfteodeîffit  jnefui 


> 


(  toi  ) 

4|!ifif  |«  pArtM.lii  plys  ëloigiite  de  If.  ebairt.  Un 
tjbjoit  ià' loaicM  les  coitdiliaiM  et  tout  ki  rêsg^,  lé  pêfar^ 
ftottiÉiè  tn  pUeav  le  Mvmt)  Je  eiiéjjreà  nMidcsle,  iil 
snrtoat  des  jeunet  gemi.  L'eUercice  toummiftAi  pur  des 
réflcxione  nieuse»  oue.préieoiqit;.M.  TebM  dV^tlroe, 
•oaraië  i  lëféchë  dX>reiige|  eltei  étoitnt  entremêléee 
de  cÂurtimei' que  chanldeiilléi  jéÉsâ^gmê,  A  s^ 
Ihi«9-  m*  Pâbbé  de  Meccfrlbjr  muaftoit  en  chaire;  eer 
Û.fJftiété  tous  Jea  joura  dhi  la  reirail^.  Un  orgape  Ml 
et  eonora»  un  débil  asaurd,  une  action  noUo,  <in  ea^ 
tifciièM»  "pteto»  et  modoateaont  les  mo^idrea  afantagea 
Ikr .cet  emeiir.  Sa  compoMttmi  brillante  et  sdide,  at 
'ae^cea  laiiMMinefeDena^  sa  mAliode,  le  clmt  4m 
^CMane  celui  des  expiessiem  et.  des  nreufea^ 

,, aalbbil  (^esprit  et  Cbt  propre  i  toueber  le  ceriur. 

lî^  !<!iammo  on  rawure,  ces  dfisconrs  nVloieni  point 
^Mta^p  il  faudroit  admirer  elicore  plus  nn  taleoi  qu| 
Utirert  éfiler  ainsi  rinoonvëoient  ordinaire  des  jer* 
pione  prononcés  d*abondanee ,  et  M.  Fabbë  de  Maccar^ 
4^  -niiroit  cette  ressembbnce  de  plua  avec  rëiëgant  et 
'  OX'Orateor  -que  nous  ayons  perdu  cet  hiver*  .L'abbé 
tel  paasédott  cette  fiu^ililë  d'imprôTiaer,  et  on  a  en« 
ilMdii^de  fani  det  dûmntni  de^e  genre  qui  étaient  Jbm 
JktSi  é*oauf  ipc  pour  le  choix,  des  teroles-,  pourj'îotér^ 
49s  détails  et  pour  Tonclion  des  Mmées,  M.  fabbé  dp 
llacearlhy  est  peut-être  destiné  a  le  rappeler  sur  (^ 
point  Cmime  sous  d'autres  rapports,  ll.a^.ilbi  çonsUm^ 
CBkSMt  sujvitous  les  joui*8  de  la  i*etraile^  et  i  Pair  4pc 
.oii  6*apqr^voit  bien  que  la  curiosité  n'iavcil 
elliré  le  plus  grand  nombre^  Après  le  diaconi-s,  il 
y. m  eu  chaque  jour  un  salut;  et  c*élott  une  Choae  éiS^ 
■ante  de  voir  deux  mille  hommes  peut-être  cbanler  tqna 
(as  priera  de  TËglise  avec  autant  de  recoeillensent  que 
dluurnaouie  ^  et  passqr  dans  ces .  pieux  exercices  dea 
benjces  de.  la  îournée  cottsaçi:ées  ordiuaii*emefiL  h  Jà 
4iesîpa|i^^.à  la  proui^nadc»  où  Wifie  à  dea  specler» 
«lia-.prgibiies..  ■     .  .  ,.  ,.y..  ..-a* 


paw3(, 


(   loa  ) 

^-Noiis  avons  omi«  de  dire  dans  noire  relalioa  dç 
U  cnVmuiiie,  iJri  ^6,  >■  Saiiit-Deiili* ,  qu«  les  tivu  r»; 
liqu.iii-L's  dca  sailli»  niAil^re  sont  l'estéa  siii-  les  petîls 
quU'Iii  uù  0(1  la  avuit  dëpos^s  en  enli-aul  dans  IVglî.tr. 
Ou  il  vuuiu  laissée  aux  Ëdèles  la  lil>erlé  d'nllet'  y  %é~ 
iif^rer  les  iTultis  iir^cieus  dcn  apôli'cs  de-  la  capitale^ 
at  les  PrinceB  se  prupowieiil  d«  a'y  rendre  un  des  )uuf| 
Kuiviiii.t.  Ces  reliquaim,  qui  sont  en  cuivre  duré,  ac- 
ront  ensuite  plact^  dans  un  pelil  moimreieiit  cuuipot^ 
duus  le  guûl  golliiquc,  ('levé  dans  le  fond  du  clionit', 
ail-dettàus  du  siège  du  priuiicJcr.  Ce  niouuincat,  furintf 
qu  debi'is  anciens  et  d  lui  brau  trarail,  est  &»sui  lî  0^ 
g«ure  d'ni'uhilenlui-e  de  IVgli^e.  Ccat  au-dessuii  qu'un 
a  placé  I 'ci  ri  lia  mine.  PuUque  itun:i  eoiuiues  revenu»  sof, 
oeUo  céi'^niunie,  noiii>  ajnnltirons  aux  morceanx  ({i^ 
iMiia  avons  cil ^ft  du  diaconrsde  M.  t'^vfque  de  Tiuy«»j( 
.sun  «^xuixlc,  qui  paruilra  di;;;i]e  à  lu  fuis  et  de  b  c^ré- 
in'init:,  et  dej  ett-ques  présent,  et  du  talent  de  l'ova-^ 
teur: 

<•  A  ]«  vue  de  celt«  taïntc  et  atiguâle  ccrônioiiie,  que  <!•( 
<i«n>îmens  divers  s'emparent  tour  à  Inur  de  mon  aine!  Qofe 
de  l0uclian«  et  glorieux  souvenirs  viennent  en  foule  se  t^  I 
veiller  dans  mnn  esprit)  et  tour  a  tour,  ou  m'e'cUirer  o% 
m'utlendrir!  tetlr  ri3Je;lueiise  ft  vnitralile  bs^îTique,  bfir-. 
ceau  sacré  de  la  foi  de  :ios  antètrc; ,  dont  Geneviève  posa  Itt 
premiers  fondement,  dont  le  grand  Charlemagiie  cèlera  1^ 
raagniliquedèdicacc,  qacsaint  Louis  et  ses  augustes  héritierf 
diatgereet  tour  h  tour  dts  plus  nchfts  offrandes,  et  «ii  no» 
loi»,  apretfn<avoir  faii  l'obi^t  spécial  de  leur  piété  pendant 
leur  vie,  vanoient  encore  dormir  leur  somauU,  et  tait* 
«insi  à  l'Ëtenxl  le  double  hoiDi)taf;e  de  leur  couronne  et  jl. 
lyur  jioiuière  :  luonnment  vérilnblcment  historique,  et  qu'oit 
peut  ret-ard«r  comme  une  sorte  d'abrégé  de  toutes  nos  anli-> 
quilés  civiles  et  cbrétienncts. 

■  Ces  I*ars  sufMtrbes,  au  haut  desquelles  Kmbte  flottai 
encore  cette  bannière  si  chère  &  no»  aïeux,  cette  oriffamme 
qu'arbAr^entins^errîert  cennie  le  symbole  de*' la  joie,!* 
^•ucJnr  et  r£taly«t4e  Hgnal  de*U  vicV>ûeroet  ownwW 
sacws  <le  ■os.prawtn.^treSf  d'iJ»ord  Hnvf*  ÉtvMvIeMk- 


é^  fBrod  iloàvéâk  prodige ,  et '(échappa  «us  TÎftiftliBMi 
■|^i|l|%ti  d«  noB  àuteU  et  delenrt  tottbèttts.  ' 

f  |pi»fMgmfiqiietdon<d«b4iHifrificeiio«  nym)^  ^  (fêtÛBif 
jjjMr  lebr  «oteli  -du  haoft  duquel  elkf  vont  «Mneer  nat 
■M  4^apcftoht,  et  dqnuBaiil  «or  lei  xoyales  caUconbee 
jSr  Cff  jjtên^  vasiaut  dé  la  moit«^prcçner  éloqneiDiiieiit 
^li^wijte  des  erandean  éc .nminorUliié  de  la  vertu;  oef 
ttnilet  Tieillards  du  sanctuaire  et  oçt  ronn$  en  Ifraël^ 
ttiMtda  auîoard*liai  da  leurs  diairea  sacmes  pour  les  db- 
ipCtr  ainsi  derant  oelk  de  Denis,  et  i'ééoo'ner  a^nsî^  rM^ 
éàaa  mémoire  tout  le  lustre  et  rdcbt  que  Pëpiacopat  tient 
[M.  Ce  clergé  vénérable,  dmtiné  au  maiatieb  de  la  'knii* 
il^ae  sen  cufie,  dont  la  pfemière  déepration  est  daua  I9 
p^^'de  ceux  qui  le  composent  »  à  la  téta  dn«iel  )<  vois  ua 
îfe  illustre, Toraeraent  de  la  pourpre,  ramour  de  sea 
Tespoirde  ce  grand  diocèse,  tout  fier  de  Tavoir 
pour  son  premier  pasteur,  et  qui,  réunissant  à  une 
ur  que  rien  n*altëre ,  nu  courage  que  rien  n*abat  »  noua 
e  chaque  joui'  que  la  vertu  ne  vieimt  point, 
a  ^^  dirai-je  encore  7  Tous  ces  jeunes  Samuel ,  élevés  k 
mlmt  du  sanctuaire  V  et  croissant  conmie  œè  palmiers  dont 
lié  le.pr<^ète ,  pour  donner  du  fruit  dans  leur  temps,  et 

I  tous. sont  venus  respirer  auprès  de  ces ceodMs  sacrées 
dqur  de  la  sajintelé ,  Tesprît  aaeardolal  et  la  vigueur  apôs^* 

•  ÉiaBn  cette  immense  concours  de  fidèles  de  tout  Ige^ 

Itdt   état,   rivalisant  d'empressement  et  de  piété,  et 

pbUlttt  à^  qui  leur  rendra  plus  d*konneur  et  lair  omrsi 

II  d'encens Quel  lieu  et  quel  moment  pour  un  mimstre 

h  parole!  Ici,  tout  parle  aux  jeuii;  ici,  tout  parle  aa 

iqr.  fit  combien  donc  nous  evons  k  regreler  et  te  tempe 
i  nous  a  manqué  et  les  forces  que  nous  n'avons  plus»  pour 
Iffarer  dignement  ces  héros  immortels  daiJa  foi ,  non  moins 
ts  pour  exciter  notre  vénération  que  notre  recofinoissance, 
pour  intéresser  également  et  tous  les  coeurs  françôis  et  tous 
cœurs  chrétiens  «  ! 


Bodet,  qui  .s'est  ^levé  si  vifemenl,  dans  la 
lijco  du  ^5  mai ,  contre  les  mîasionoeiffes  et  conlraF 
lie  Hpècè  de  inissioïia,  s^sst  plaint  y riioqlièreweni 


r 


(  Jo4  > 

4*ua«  tomme  éé  iS,eoo  fr.  di^lribu^  entnl«a  edngr^ 
galions  des  Miwions-Etrangèveii.cle  Saiii(-Lasar«  et  da 
aaint-Espi'il.  H  esl  nûrque  ctilte  énurrne  d«prnse  rharg* 
b«.iucoup  Ib  budjel.  Aïdm  voas  relust-z  le  plus  fotblt  M* 
cours  à  r«s  congrégations  qne  Louis  XJV  iut  sr  bien  pro' 
téger,  el  qui  rendirent  bi  )>i«n  h  CËtat  ce  qu'il  faiwiil  poor 
«lien.  Mik  si  vou»  ne  voutes  pst>  fair»  enlrm'  en  licfM 
compte  les  biens  spiriluel»  que  procurent  les  i 


^tran j;èrt!s ,  ne  dnignerez- vous  pas  an  motr»  appr^wT 
les  services  qu'elles  ont  rendu»  aux  sciences,  a  l'bi»> 
toire,  à  la  g^graphie?  Ce  sont  les  tnissionnaii-eB  «• 
Chine  qui,  les  premiers,  nous  onl  fait  connofire  re  pay<L 
l,etlr^  î/fUrfa  édîJùinUê  sont  pleines  de  détails  pr^ieus 
BUi'  l'histoire  nnlureik-,  el  ils  enlrelenoient  des  rela^ 
fions  avec  l'Académie  dea  sciences  de  Paris.  Vous  r* 
Àretitz  4ooo  Tr.  que  vuuiî  dunnex  h  des  huiniD«a  qnt 
çonoroiit  le  nom  fraiiçuis  par  leur  conduite,  el  qui 
peitvenl  oosiir  de  nouvelles  l'ouïes  »  voire  commerce. 
lifl»  Anglois  ne  cunnoîsiteal  point  cea  caleala  swdidui 
ib  font  «ujcHird'bui  ce  que  faisoit  Louis  XIV,  el  ik  a»* 
Toymit  des  missionnaire»  de  loua  tiAh.  La  pritliqm 
gagufl  plu  que  la  religion  f éritabie  aux  eonnes  de.lrâ» 
ftgurikt  riiaii  nous  cathdlit^es,  «i)rM»-4Mm  mnim^'At 
Eèle  que  le»  proiestam?  La  congr^galion  de  SaM-tt- 
iarâ  avoil  des  Ànbliiueniena  pr^ienx  en'  Fraof'ft  «t  «u 
clehors,  e,D  Turquie,  d^^s  le  Levant,  ea  Barbarie  et 
daoD  l'Iode.  Ne  seruil-il  pas  aussi  avantageux  qe'hiHib- 
rable  pour  dou6  de  Faire  revivre  un  corpsiiiiiltlfl,et  Hé 
protéger  les  pieux  enfans  de  ce  Vincent  de  Paul  qui'  a 
illubli-é  son  uèole  et  son  paya?  Bnvieriona-noàa  i  nos 
François,  trath*planl^s  loin  de  leur  pairie,  oa  à  ceaz 
qoi  gi^missent  dons  les  Fers  des  burbaresquea,  les  ron- 
solaliDiu  de  prAtrea  qui  parlent  leur  langage  el  cou- 
noÎMitnt  leurs  mœurs?  Le  séminaire  du  Sainl-Enprit, 
qui  partage  avec  les  deux  autits  congn^tieiis  la 
•oaune  tie  iSooo  ft-.  est  chargé  de  pi'ocurei-  des  pr#- 
tcM  pour  noa  caiouia)  il  m  uit  ptflùr  «a  ae  i 


(loS). 

Cuadelotipe ,  pour  l'île  Bourbon,  poor.  Sx  iut* 
1  Miquelt^n.  Trou?ei'oil-oi)  encurt*  crnoin  iuu- 

voitdi'oit-i>n  que  non  colonies  manqua.-^iKnt  de 

qui  prêchent  l'uWibsancc  et  l'atlitclii^m^nt  à  la 
ilrie?  Ce  soiit  des  ohïiei  vittious  que  nous  ^ou* 

ù  la  sagesse  et  aux  lumières  d»  M.  Bodet. 

siège  vpisciipa!  du  Philadelpliie ,  djus  )e>  Elal»- 
rt-é  par  S.  S.  le  8  avril  i8oâ,  ëtuii  vacant  paf 

de  M.  Micliel  P'gan,  ivligieus  Franciscuin,  né 
ide,  qui  jvoil  été  sacré  à  Baltimore,  le  38  oc- 
tjo,  et  qui  n'a  pas  occupé  lung't«n»ps  aon  siège, 
■eruiii  Poniifc  a  iiuinmë  à  sa  place,  le  30  sep- 
1817,  M.  Louis  de  Barlh,  |ir^lre  François,  ne 
:e,  qui  >e  i'(;liin  aux  Elals-Ùilis  lors  de  lu  révo- 
el  qui  ilessei'voil  depuis  loug  temps  aver  zèle  et 
I  congrégation  de  Conw.igu,  une  des  plus  nom- 

et  de:i  plus  tloriasanles  des  Einis-L'uis.  On  de 
>as  encure  s'il  acceptaioit  uu  fai'deau  qu'il  est 
ni  bifii  d^ne  de  purlcr.  Les  évéquth  di'ï  Etala- 
nt acruelletncni  M.  Ambruiae  Maresclial ,  ar- 
le  do  Ballimurc  dvpuis  iSi/^  M.  Jo.^pli'BBnuil 

év^ue  de  Kentuckey  depuis  1809*,  M.  Jean 
\,  aacyé  évoque  de  Boston,  te  3o  oclolji'e  1810  ; 
Cunnolly,Ek)iniuicainii-laudois,  évoque  de  New- 
io  i8ii;  M.  Louis-Guillaume  Oubuurg,  évoque 
[Mivdle-Orléans,  le  18  septerobr<3  iS>5;  M.  Jean 

fuit  coadjuleur  du  Kentuckey,  r:l  évoque  de 
>stre,  le  1  juillet  1817,  et  M.  de  B.irfli,  nouvel 
dePIiiladulphic.  Tous  ces  prêtais,  à  l'exrL'prion 
'évoque  de  ÎNew-Yorck,  sont  Françoin,  e(  ont 
iéa  d^uis  tes  Elats-Unis  p.ir  la  vëvuiution. 
IT-  Flour,  Ce  diocèse,  pmé  d'évfiqnc  depuis 
n«,  s'olflrgc  d'autant  plus  de  cette  longue  va- 
qu*!!  avoii  espéré  de  la  vuir  finir.  IM.  l'évfqiie 
J«  vient  de  lui  iippoilei' quelque  con.-!otiilioH  pac 
silcs  suicf's-iives  dans  Ip  court  espace  desi.x  tnois. 
I  da  novembre  dernier,  ce  prélat  vînt,  oiaig;^'^  le 


■(  'oS  ) 

mnivaïs  Mnps  «t  U  difficulté  de»  chnnins,  «tans  uos  maih 
tagneth  11  lîl  une  oïdiiiattoii  extra  Ufti^tora,  en  Teiti 
d'une  difpuiiïie  nccitrdee  aux  H<luiiii>»ii'i)i«ui's  du  dkicéoct 
el  donna  la  contiimaliun  aux  persuiities  (jue  la  aaisoa 
nVmp^cha  prttnt  de  ^e  ■endi'e  dtins  In  ville  ëpiacnpnlA 
Celle  ann^e,  it)iiu<-dîalemcni  nprè»  ta  qiiinznÎDO  d«  P4* 
que,  le  pn-hr  esl  vevenn,  y  Liil  une  nouvelle  orditlR^ 
tiun,  et  a  a(lniiai»ti-él« sacrement  de  confii-miiliun  peu> 
danl  qualre  junis  de  suite.  Il  y  a  eu  d(»  ]uun  oà  yai 
qu'à  Iryis  mille  pci!,o(inea  ont  i-e(.u  la  (.onrii-maliuil» 
Des  CTifana  ri  deâ  vieillards  sont  venus  de  qiialre  ou 
«inq  lieiim.  Quand  juuirons^tiuus  de  In  présetica  el  Am 
«uirui  9s»idus  d'un  pa!4aur  plus  néce&siire  erion-e  dans 
un  pays  de  difficile  accès,  et  où  il  ii-ouveroil  ample  m*- 
ïièi-e  à  *on  zèle?  < 


Nouvelles  politiques.  , 

Fakis.  Mohsieur  a  envoyé  5oo  fr.  pour  W  ipceiHli^i 
d'Amenancoort-le-Pelit,  arron^isseni^nlTle Bfinia. 

—  Le  prince  Léopold  de  Saxe-Cobourg  «  quitta  Paiw  le 
28  pour  retourner  eu  Angleterre.  ;^ 

—  Les  âeiirt  Foucher .  du  Cher,  Esrhassériaax ,  Tnaband 
et  Lemailktnd,  compris  dans  la  loi  du  la.jaqiie»  l^tÔ.i  tont 
auloriaea  k  rentrer  eu  France.  Ainsi ,  dit  un  journal,,  s»/»*- 
maii  qui  paroissoit  si  absolu,  ne  !i);riilîe  plus  qtte  Kuiiiourtf 
•>t  le  ministèr»  lui-même,  èj>uuvaiile  de  sa  hardiesse,  cnkrchf 
a  l'cKpier  par  des  concessions  qui  ne  peuvent  manquer  df 
reiloubler  I  audace  d'un  parti. 

—  M.  de  Barentin,  ancien  f;arde  des  scnui,  cliancelïer 
bonoraire,  et  beau-père  de  M.  le  chancelier  actuel,  esl  mort  y 
le  3o  mai,  an  Petit-LnxSmbourg;  il  etoit  h^i  îm  plu  de 
Sa  ans,  • 

—  Quatorze  chefs  de  bataillon  en  non-aclivilé  vienneot 
d'être  appelés  a  des  emplois  de  leur  sradc  dans  les  lécious. 

—  Le  sieur  Oelaunay,  marchand  (Testanipes ,  et  sa  Temme, 
cond^ntués  pour  une  gravure  étalée  et  mise  en  vente,  dont 
nj>us  avons  parlé ,  ont  présenté  un  recours  en  grdce  auprès 
du  Roi.  "  '-'.,. 

—  M.  le  nlarétihal  duc  de  DatOzicL  désavoue  des  d^ilâ 
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relallfs  à  BonajMrtê,  ^i  font  préstiites  comme  racont&jpar 
lot  dam  récrit  intitule  :  iea  Souvenirs  ou  Recueil  de  faits 
particuliers... ,.  M.  Lombard  de  l««ngres,  auteor  de  cet  oa* 
^HTVge,  «voue  s'être  trompe  en  citant  ce»  détails  comme  ve- 
nant du  maréchal . 

<«  r^  Le  tribunal  de  police  oomactionnelle  de  Paris  a  con- 
damné k  loo  fr.  d'amendr  une  aMociatioo  de  jeux  clandestins 
foî  4*éloît  formée  dans  une  rue  peu  fréquentée  de  la  capitale. 
.  «^  M.  Cfaarrin  est  nommé  sous-préfet  de  Saint-Amand  ,- 
département  dn  Cher. 

—  M**.,  la  comtesse  Decaze  est  accouchée.,  le  samedi  29 
BMÎ ,  d*an  garçon. 

'  »*-  La  Minerw:  avoit  annoncé  qu'il  s'étoit  fait  à  Bordeaui^ 
des  enrolemens  mystérieux  contre  Je  gouvernement.  Le  ^5 
mai ,  les  sieurs  Bergerac  et  Joannv,  prévenus  d'être  les  au-' 
teurs  de  ces  enrolemens,  ont  comparu  devant  le  tribunal  de 
police  correclionnene.  Ils  avoient  fait  partie  en  eflit  d'ona- 
compagnie  organisée  pendant  les  cent  jours  pour  le  Roi,  et  non 
pas  en  faveur  de  Buonaparte.  L'exposé  de  Taffaîrc ,  présenté 
par  M*  le  procureur  du  noi ,  tend  à  faire  voir  que  celte  grande 
COO)iiration  s'est  réduite  à  des  indiscr^'lious  répréhensibles. 
Les  prévenus  ont  été  dénonces  cntr'anlré^  par  un  modeleor 
en  plâtre,  qui  vendoit  encore,  il  y  a  denx  mois,  des  bustes 
de  Buonaparte.  Nous  rendrons  compte  Je  hi  suite  de  celte 
affaire. 

.  -  «M.  Le  96  avril',  le  conseil  de  guerre  du  régiment eoisse  de 
Penller,  en  garnison  à  Metz ,  a  condamné  à  un  an  de  prison  le 
nommé  Bignoli,  soldat  de  ce  régiment,  pour  avoir  frappé  le 
maire  de  Montigny,  et  blessé  deux  autres  personnes.  D  autres 
Suisses,  qui  étoient  avec  Bignoli,  ont  été  punis  d'un  mois 
de  cachot ,  puis  consignés  à  la  cascrnr^.  C'est  Tevcnement  dont 
ît  a  été  tant  parlé  dans  la  Minerve,  Oti  remarque  beaucoup 
de  diflërences  dans  la  lettre  écrite  par  le  maire  de  Monligny 
â  Va  Minerve^  et  les  dépositions  qu'il  a  faites;  sur  quoi  on 
demande  si  ce  maire  a  trompé  la  justice  ou  ses  corrcspon- 
dans. 

'  —  M.  le  baron  de  Rhoden  ,  nommé  ministre  plénipoten- 
tiaire du  gouvernement  hanovrien  à  Rome,  a  passe  par  Stras- 
bourg se  rendant  à  sa  destina  lion  ;  il  est  chargé  de  continuer 
les  n^ociations  pour  un  .Concordat ^  commencées  par  feu 
il.  d'Omptéda. 
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—  Lord  Cre.T  a  prapoié ,  <1ann  la  cliaiBfcr*  Aai  |uiri  i'Agr 

(leirir^,  d'abolir  lesermenl  contre  la  tranHubslanlialiim  qui, 
wlon  M.  Cioker,  est  le  seul  obslacle  a  l'adtnistion  d»  catbo- 
liqups  dant  le  {vtrlement.  Cette  iinporianie  motion  «cra  dé- 
battu eproctia  i  n  e  m  pd  l . 

—  DeuK  vaiswaux  et  une  frégate  espagnol!  loni  partis  da 
Cadix  pour  Lima ,  le  1 1  loai. 

—  Le  chef  d'escadron  Rieaud  ,  eipsirié  en  Amérique,  a^ 
euse  le  général  Lalleiuant  d'avoir  trompé  et  ve»é  ses  compa* 
triotes  qui  avoient  pris  crmBance  en  lui ,  el  de  les  avoir  aban- 
dannés  ensuite  de  U  maniore  la  plus  odieuie.  Sa  lettre ,  écrite 
de  la  Nouvelle-OrléaiK  ,  le  ii  mars  1819,  a  été  publiée,  sui- 
vant Hin  déair ,  dans  tous  les  journaux  poor  prévenir  l'wrcnr 
d'autres  François. 


fîlIAMBItX    DES    PA1HS. 

IrF  38  Aai,  Tordie  du  jour  ëtnit  la  ditcuMidh  do  prii)tl  dn  loi  iNt 

le*  journaoi  rt  rfcrili  ncriodîiiorK.  M.  le  duc  de  la  Bociirfoucanlt  al 

k  *rul  qui  «il  |»rl^  lur  l'rn.sroibli'  du  pcojet.  I.a  cliamlire ,  a|ir^  TAvoi* 


n'ayant  eic  proposi,  les  aiticks  unt  cte  n 
r«iKiitl>U  èe  la  toi,  twTUliii  a  ilunncl 
La  notice  H  M  tata'unèt  par  un  rapfxnt  se 
part  ost  «te  «Mn^  ptr  l  onltc  itu  jour. 


adepiét.  Su* 
et  i4  CBDirc. 
dopl  la  plu- 


CUAMBBE  DES  pVPUTES. 
'tjt^tmki,  M  Lcchevalici-Lrmoir  a  fait  un/apt>oii>ardupëti- 
tioa^i  il  f  en  a  udd  pour  di^mandrr  que  Ict  communu  pratrUtCBI  des 
candidat*  p«aT  Its  plier*  du  jugr)^  ils  |uii  :  MM.  nupout  do  rEure  it 
Chtovdin  appulinl  la  pJlilloDj  MM.  de  t>u;nsiiTin  cl  Baurdcau  r^- 
'dincnl  l'ordre  du  tour,  qui  kH  adopte.  Oo  passe  à  la  diKossian  da 
bndjet  dea  alfalrtieitan^vii'»,  qni  iVIÏtc  m  total  à  8  ailliuoa.  M.  Ro- 
dât df'veloifK  if.  Diiivcnu  ira  vue»  dr  rct'ormc;  il  est  appuje  par 
MM.  de  ChauTclio  et  II.  Corttant.  Le  ministre  dcK  aCdres  «ttaDg^ea 
har  répond  j  \e  rapnorirnr,  M.  de  la  Roulayc,  M.  de  Puïmaurin  par- 
lent dàna  te  ni'rae  s-n».  M.  Corn't  d'Incourl  .1  M-  de  Villjle  10D- 
dfo'énl  qu'on  pbi  naminer'le  hiuljrt  des  rereltraen  mjme  lempa  que 
crJ>id«a  diJfWaMt,  Snr  rit]r|  fin  lii  rediirlinns  propuéri,  une  titille  ot 
tâajitir;  n'nt  wlle  de  ^o",©*»  ft.  int  It»  di^nieiiBCcideiilctl«i  loua 
■  -.  I  Tannés  tua  nnlicitiiuii  des  mînislmdea 


la  aoat  rpieidi  d'apr^'s  I»  eiplici  .._  .  _ 

affàifen  l'iiiinijcrt'-,  ri  de  I  intérieur  ,  el  le  bud|ct  des  affairca  AmnaJrca 
est  rMuit  en  tout  à  7,85o,(ko  fr.  On  paise  au  budielde  1  lnl«icHr, 
fcort^  an  toul'i  101,700,000  (r.  M.  npllad  croît  ipe  la  di.mbie  d< 
«oit  JMK  diaeulrr  ctiaijue  arliclci  M.   Btnoil  est  d  un  avih  roouairr. 

H.  de  CbaavçUn  appuie  lia  iiidactiotta  pMpMcct  par  H,  Hodct  tiiî 
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ttl»  DteàMfd  ÎMiîib  cri  wniULê-èi  Jfc—ait»  «i  Pii««id«aMiA 
»  M.  BodkÂ  Mitticoi  tel  «mm  «mMwcas  tor  kê  Aubm»  «pr 
^Idmiie ,  sur  U.llibUpUièqM.royalf  f  M.  k  ■jîaîalre  ik  ra» 
r  àêê  eij)lîcatioa«  sur  eét  différent  ytljahi.  Plttaittin  mpif 
t  Mir  l*iauiiliië^  dei  inifMClrars  ||éaéréiit  dkt  jpôiàà  ci  a*-^ 
Villélr  dit  <|«e  oc  kmh  des  Witc  «Mrasfl  C2e(  artid*  cil  aidii- 
I  let  autres  aBScadcMCM  de  M;  Sodpt  JM|  icjclii  sur  €• 
|fiM  FcfricolUMv  «i  d^ieMcs:  aârinnict. 
mm  9  OB  rcavoîc  aa  ssiuiMrc  de  Vimbtikm  »«#  pAiim  4bl 
pl^rs  du  riioftpioc  de  Lîaiofes,  q«iî  réolaineiu  no  bien  d^(* 
^itet  kospiiw  àpkdéfiiiiiivttAiï^l  iiVcali.  M.lc  garde  dfM 
idicalc  le  projcl  die  tôt  sor  rcQiidrc  alniUiiott  dtt  droit  ^«à- 
ii'  Mpcefld  la  discassioa  tôt  le  budjet  de  l*laUin««r  ^  i  fertiflit 
mUob  publîqve.  M.  de  JtaraaUaSy  sasi  fhf«acr  les  eniiMUi 
IHf  s^éAfc  à  des  coiMÎd^tioos  sur  TéiAI  mê»4  ^  ^^B** 
piilKqiie  (  voyes  son  dîsc<*iirs  â  |e  6n  dn  noaéro}*  M.  Cnvier 
d4rn-<«ede  U  cv^mission  d^instriiction  poblk|^.  et  pirkda 
Mnr  la  bonne  ëducation.  M*  de  ta  l^ajielte  N|iyocliC  i  M.  Ga* 
KrôaloBiBië  l«s  laosurs de  coo aiédie ea  diaaflî  qwla  wênêm^ 
ÛM  hà  nciurs}  il  prétend  <i«e  lit  tifs  dotMÉtffMt  ip9 
(tpi  qn*a»itrefoîs.  On  aceorJe  le  oréJUde  9«6oo^ooo  §t,  ffovtt 
iott  p«blti{ue.  On  petae  an  chapiirt  des  iricMCS  cl  avAiw 
;  ^Êiy\»U  dans  ses  rediictiott^  M.  Pteqnlcr  d  M:  Gnlaoi  diMI« 
BSplicatiooft  ;  le  crédit  de  t,580yOOo  fr.  nonr  cet  objet  ért  aecoc 
fCdttoiioQ  de  M.  flodet  reiekée.  On  «rn?c  a«  cbiipitre  ti ,  mI 
,000  fr.  pottrdépenseiiintirënNC.IL  B.  GonoCam  se  plaint  de 
té  de  la  délibération.  MM.  Cœrvoisier  et  f)aii|(|cr  l*intec* 
peur  se  plaindre  de. la  laasacié  do  x^iroehe.  M.  Constant  n'en 
IMp  nioies.  cLilcoiande  la  cjappression  du  ebapîife.Ti^  !i;^ 
M,  éi  M.  Wftaii  l'aimaiez  mth  eur  Icf  obecnraiMi  ijê  Bi.  Ik 
%  aeeaux  cl  de  M^  t&pellCff  te  cbamM  allone  le  eodi»e.  L|i 
H  aV*Bgafe  «ar  le  diapitra  dadergé^  <|ni  monte  à  eB»ÏMV<le6  fr. 
ird  se  pUint  <|u'on  n^iige  le  aoff|  despeurés.  et  decMinde  fnW 
OL'pÊèifttK  àfUBê  et  inliràes  oe  ^i  sert  a  alimjeoicr  la  Inte  de 
rs.  oisifs;  rorateur  f^éléfo  avec  scié  contre  la  mulMicëfii^m 
M  canonicatêf  oonire  let  sslaifts  cxcêsêffê  des  prclalty  non* 
Impenses  des  missionoaires^  et  antres  abus  ansii  fAobeuv  et 
Oi^sles.  |l  se  récrie  «urtoot  contre  la  somme  fie  ii6«ti4  fr* 
i  à  vingt' butt  ccdésîattîqoet  nommés  à  des  éfdphéa,  d  tronve 
Bmniié  cxorbiunle.  M.  Laine  jusiifie  les  aniclcs  bUinéi  per  lïi 
|ty  et  remarque  ooe  les  enrés  ne  oODçoivent  ancpne  îa{onsie 
et  évéqoes  jouir  d*un  traitement  de  i5,ooo  fr.,  qni  se  réduit 
lOppoo  fr.  environ  par  la  retenue.  M.  Poivacd  rcaonic  dans 
tribune  pour  oiicr  une  on  <leu«  circ<«nsuncre  o4  deaprétru 
t  pas  obtenu  le  secourt  qu'ils soUidtolenl.  M.  Cornet  dlnçonst 
in  ne  parviendra  pat  a  mettre  la  diruimi  ^ans  le  oler|éf  ei 
efdi  eux-mêmes  repousseront  la  favear  ^^on.TenC  leur  eooor-' 
tatendraeent  de  M*  PontecdtontécarCtitpar  leqoctlitiNipiÉe 


laMc  i  VÊ^tôrtf  naiorilif,  t\  U  clinmhts  alIoiK  loul  Carticle  ila  dn^ 
Uni  Mimini'  de  Soo.ooo  fi.  pour  le*  proietUi»  n'ù  donoi!  lieu  ■  aïKMat 

le  :ii  ami  f  MM.  itr  Skiii  <-(  Bnin  ont  hil  dr*  mt'irarW  *iw>in  ''••n 
^nd  nombre  d«  p«Hilinoir*l«iïr«»uhudici  ;  Im  une»  ont  éuétàauita 
(ur  l'orrln:  i!u  juur,  lc«  *i>lnl  rtnvujtfn  aui  iiijni>tn«,  et  nnat^un 
autri!  rcmÏM'i  ï»  momenl  oA  i'i>n  s'orcni'cra  itr»  ptoiiost.  M.  I»  tal- 
niiicc  dp  H'intiiirnr  h  «ppnrto  on  iiinjpi  df  loi  sur  l'im|ii>ruti«n  #t 
rcipurlalino  dragnini^  il  rn  K  aiiMli- Ir*  nlotif*  Et  i1)ti)>)«  licton)  0 
j-'aura  no  drnil  prrminrnt  MrlfacniiDa  rr  f«iinrt  impiiriéi  de  l'âno- 
fn,  ft  ce  droit  nueniiTitFra  ifuiad'^le  prit  ilr»  h\v%  iadioéitr*  hiloiH 
M.  le  g*%(!ral  Grraier  a  lait  iio  rapport  <ur  In  proji'l  deloi  rdalV  «U 
«rtviiudri  à  inpomi  l»  prupriêle  pnurla  d^frn'-cdnpliiiws  froatUm( 
il  ■  cnnelo  à  l'adopiron  dr  cm  prajcl,  qui  rvv(i(]iic  le  décret  trop  ricoa* 
TF>i  du  4  df'crnihn;  iSi  [,  rt  ^ui  nrnlare  I»  chosn  diins  \'6iil  t^ffi  A 
■  7gt;  la  di<Fu«sinn  lur  ce  po'jrt  %'oajiira  *prc«  ntle  turlet  finanoHL 
La  disciuiron  ïiir  lp  budî>'t  ckI  ri:prlMr  à  c(uhIj¥  hnirrt  ;  OD  éloU  rëU 
au  ch*pilr«  II,  qni  pntli!  une  laoïinc  île  3a  million*  |miut  le  MrrlM 
de»  p'iotK  cl  chBUgi»e<'*,  M.  Rnllmid  demande  igu'nn  loula^^r  l«a  (ir^ 

Criclaircs  rÎTrrila*  du  fardeau  de  l'enln  tien  des  nrbrci  l'I  de»  fine*  Mt 
1  Rrapdei  loutvs.  MM.  B«c<{ue]',  le  minhlrr  de  rioi^ricnr  cl  de  Cm»' 
voItiT  «ontiennrnl  le  régime  inu.!.  M  .le  ShIîi  demande  one  i^iK^ 
ttoo  de  a  milliuDi  i.ir  U  3o  lVs\>'h  l'avii  Je  M.  Coni.^1  d'Iocowii, 
Il  d(:cbtan  est  rCQVoj'ce  au  lendemain. 


Exirait  du  ditcours  prononce  par  M.  Cornet  fVIncourl,  dans 
la  aéaaca  du  a6  mai,  en  et:  i/ui  regarde  les  misiiomutirrs. 
>  (lue  dirai-'ia  anwi  de  cet  minionoaire*  qui ,  ne  plA:hanl  que  Ik  - 
«baritc,  la  pals,  te  pariloa  A%  iniaivf ,  l'.imoBr  du  mmaraire  et  la  , 
BouiDïiwiiB  ans  loi(,  bonorcs  du  brenfaili  panieutÎMa  et  de  la  peii- 
tection  «pi!ciale  du  Roi  lui-mfme ,  aoni  pourwiiTÎt  néannoin»  art« 
un  ■eliarneinral  dont  un  ne  Irauveroit  d'ïirniple  ipe  sonii  le  légne  de 
■jnelques  •■œprre'ir»  paiii'ns,  el  peut-i'UB  encore  «ou»  le  r^jne  3n  en-  ■ 
mité  de  ulut  pnblicr  Où  «onl  les  curtï^  ijni  jtmaii  ateot  itcum:  cfl 

H  Ah  I  tant  d'cgliKS ,  Teuvci  de  linra  posU'urt ,  t'nl  de  drxwrvaoi 
alTbiblii  par  l'ilge,  p^r  IViil,  (lar  Im  infirmili'»,  rendrai  grlce  am 
mitsioi»  qni,  ne  pnuvanl  ajuliiplier  nti  nieiinir  le*  prftrct,  mulll- 
plirnl  >1u  nnin*  In  bienfnil«  du  sacerdoce  ! 

»  Rciouîtwnl-Bnus,  MetMeura,  de  ce  qoe,  dam  la  «^anpe  d'hier, 
lin  orntiiir,  trompa,  j'aime  à  le  croire,  par  de«  rapport»  infidétr*,  a 
fourni  k  la  cliamlire  l'occasion  de  oianifetler  d'une  inanirce  nim  eqoi* 
Toque  non  r"pcrt  pour  la  foi  de  no»  p6rrB;  r^jouiwon»  nini'  AUfril 
de  la  d*rf'rencr  «ïec  l.iquellr  crt  onitenr  Ini-mMie  »'e»l  rDipreuéd^ 
<ie  Tcnilrc  br  virn  du  la  chambre,  en  eSaoanl  de  wn  diacoura  dn 
(•aroL-n  peu  rrfleoiiies,  et  que  snn  cnur  dcMVOOoit  lans  dnuie; 

<•  Kl  vous,  milic*  ninle  «l  re*éri«,  poursnivei  le  eoun  de  ti*  pa- 
"ifiqitFt  conqnAM!  Cmiïnn»  k  Hin  oa«iwhl«  m  IMwtfa  paiaM 
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haaW'aaln*ntilMiWn4«M|MraMtqulHl«  cnaniHinl  put 
MlMi- IMn  ÏMrk  «M  «THOMnAM^dèrit  li  RMeÀiB'pWi 
■MVM'Ih  bIéMm  kuBMWmÉDJiriÉHiS  dtMrta  foâ  Vot  niàu 
«Hriiqntetbttt*  ■hUAw  ^  m  praMM  muw  dt-rmik  ftarif 
Gmm  h  BiMlr  «>  tMtf;  «iflMr  m'iiQdnd'hDi ,  w  te  somObI 
"'  '  '  iwtUtlà  i\m  t^tift»,  itfgBtttttrnt  «MfeilliM  mr  m* ar^ 
ImMIMm  «im  ém  Htnit  ponp*  Mm  le  uafi*  aliiMM 
la  dfaoàllb  DKtrulk'cbiTali  m«  é*c«Mk  <Wvnb«hiaÉ 

niJMb  Priae*  Jr  plnk  £r<phb^rardl>u  JteUMtaBif  >t 


^ 


Cxiraïf  du  dUçoura  praitpnoi  par  a.  4è  Mtoviià^t ,  dmntim 
séance  du  a  g  m^,  lùr  tùulnitlioi»  fmik^u».  > 

-  Quand  touiri  le*  éconoorfai ^oh^ita.  jjtropoaée»,  Mme»  imimé 
fvâK  stcflùni  ohtFDu»)  I] jtwd  lwM|»<W-<Hri!««  M,  tntewt»  ■■ttitut 
W  slknûiue»  no  ndonci*  a»  pt  ifc*  pnmH^nlr^,  ttt  v^itefant  rt 
le*  (yint»niiiitlFUt^j  nu.ind -rotrcloi  dinfiniMn  anrcrft réHan la ^Ib< 
Ijficile  d,'s  pri>lil«m<-ii rn  wenaata^iBWNâ  h* eAitrflMaMw et Iv H^ 
or,  oa  emj-ïi  pas ,  McisiEnit,  qu»  tMn  mlMoii'nt  SMlJtaBlfaVtial 
oi  pipoier  lU-Tuirs  fuMml  mnpKs, -In  Ttani'lrqplw  dtm  «rok 
omniFitiDs  t«tisfa<ii,  I.-a  plMl  prtdëui  iatf r(u  itéla  FnrMe.saramïil 
:h1  que  sert iroit  Jl  ua  p^iw  (le  ûnilk  Ht  T«tr  aDgiilniWr  an  «nAioM 
s  hnone .  si  ceux  à  <|ui  iT'dofl  la  tnnaactti ,  dc*A  dana  d«  fani 
r*ifinB<  et  ignorans  les  plu*  ntilA  «Midi ,  MMMnK  pkr  Mr  mb^ 
itrile  iiré<cnii-  *r>D  ccnui  ibna  Mt  plni  ch^ros  afiecUaiii,  et  le  pial^ 
roint  pour  l'nvecir  dis  dnuIcDTcnMi  élinim?  Qm  atrviràienl  1'  la 
'rancT  la  prospiifilë  de  son  agrlcntlan .  h*  HiJietK*  de  won  coamcmi 
■  nam1>r<*  inSniedpsct  Labllani,  m  IdFran^ii  n'i^laicati^D.' faitraiU 
jint  ers  Doblet  mal'rnrs  il'boDncDr  et  d«  foi  qui  Ckdi  la  gloire  kIA 
iFM  di^ta  coonnrcUe,  cl  lut,  uleux  qne  In  ttiaétt  rt  let  ciLidellei, 
einnx  *  lu  lUibJiT^  Ju  tiùne ,  ft  le  irJtxiiiillil^  |niblii|<ie ,  à  la  lAraU 
cTRlit?  Certes,  Mcssicuri,  not  comniTlUo* ,  en  nniu  ânon^Dt  Icnn 
nûiits  à  â-'haàn ,  ne  noui  on  ont  pai  canS4  de  p}nt  ctiera  que  leit 
iiurpt  dcniiKVn  de  lenri  enfaot  :  et  fl  doit  Are  pèmit  i  ni)  di^lé , 
ilout  de  n<p«ndre  à  la  conGfcce  dont  on  rboaon ,  de  ne  pat  laiutr 
Ion  la  atation  et  terminer  le  cenn  de  tea  invaui ,  laos  faire  cataadrt 
nkidltA,_rar  eat  Important  atijet,  aet  ib^niltude* ,  «et  cniniea,  Mt 

3'JU1  de'lDnt  le*  mani  dont  U^rfroluiona  ianadrf  !■  Praace,  n 
........  ^^   .^  j^^^ 


lacMip  mortel  qu'elle  a  iMrtë  i  TAIiicatioB.  Drpali  long-temps  Irt 
IMàM  ilela  •oci^  M  decogapotant,  les  aiîles  rà  la  jenneau  devrait 
Mt  to^tt  a  tante*  l«*  irMie*  et  i  loutn  le*  ranaa,'  aont  detennk 


'f^  ■èlfrent  de*  ^cole*  fitale*  oA  elle  apprend  1  le  kiMcr  aHar  il 
m^l«*.emar*nlloDi'1c(  tîM.  De  U  ce^  orimai,  «a  nalhear^, 
Mf  le-nid^fUme  nâd'la  Icctnf^dfi  nna  ju^uanX  «i  IngkhK,  rt 
■^  ai  •aoTint  le*  «Mn  amU  da  leAf  paja.  Laa  «mix  fan  Oen««i 


(  •"  ) 

àon\  U  MOfM  ■  rtçn  no  gnma  empohaaat,  portent  1e  r>*«K*  ri  la 
non  dam  Ie>  l'nut  quVUc>éLoirni  JeatiiiAr*  i  toilicllir  et  ■  tmilna. 

p  Vont  De  le  uv»  i(ne  trop,  Mfuiiurii,  l'aiptil  dt  licrncc  ,  âe  téA- 
tioD  ti  d'imniffc  (roi,  diiii  U  uapiuU  «omme  dent  la  pnivmcri, 
>'h(  gli**^  Of  ns  plukirorn  île  soi  ^l:>bli.Mi-g)rnt  jniblie*,  l'ru  tribi 
|ilu«  kTime  foi> ,  a  rtrcillc.  ooiork  iDulgre  rllv,  1  ■itentioD  d'  l'xilo- 
fite,  r>t  tSniyi  Ubomuie  tir  bii-n  >ut  lu  Mrt  ilc  U  gcaérutàoa  nait- 
Mntc.  Faai-il  t'en  etiDDcf ,  tfiianJ  iiDc  SLiiTriDnoce  dont  l'obîiH  ot  it 
Mini,  •ommeillf  quïli]iiïroi*|u»|u'*  pcfiUTltrc  à  ces  pcrnicio»  derJu 

![ui  (OHltlCiit  d*n>  louM  U  Fr'occ  l'itrcligiDD  ri  ]■  rrvollc,  d'aller  îa- 
Htvr  Iw  lÎFiiX  conhicrn  ■  l'éilnolion  d»  prpmiém  anatci  de  l'Iioa* 
sa,  «ortvi  de  sanctnair»  où  ■■  fcrtu,  danstoulc  la  candeur,  drfrnit 
lauJLiurt  rétiàtni  Quand  Int  Olanvnit  litre*  et  Ici  |>*ciiplil«u  «ddi- 
tieui ,  |>BnétrBiil  diut  ce*  aulai  d<  l'innuorace,  vont  appreodre  MX 
jtiunc*  «uiruduRoi  tr^-chrAien  à  blai)>béiucr  leur  Dituet  Iobt  llail' 
QantHl  U  irunesH  enirnd  proclamer  Vindiffcrtn*'  lut  In  pefravr  to- 
lérât de  rbommr  et  des  *ociélà,  camnie  M  no  goiiti^tncanm ,  lul 
doit  MDi  <loutc  souffrir  oe  que  Oiru  louBrr,  ri  ac  elicrcber  a  lunr- 
SCr  aa  bicu  n-ir  par  4b  ptrtuatioD  cl  la  dmiceur ,  ponvoit  iamaù  pia- 
Vqut'  impUnèniMiit  Vinit'ffnrtner ,  «i  galdïr  U  Oeulralitd  eatr*  !• 
VJM  et  la  vertu,  tmtc  la  vérité  ri  le  menaoagr?  Meuienta,  une 
Wu£ll«  éloquente  1  «  dit  avant  nui  :  ■  Le*  mauvaiKi  doiXrJaet  ta- 
>  uatotat  les  m»iif»ii«i  actiona  ■.  Ah!  rcoonçon*,  puiaqu'il  le  faut, 
BU  bonheur  pour  noui;  mai.i  o'impiisoai  pAt  .i  nos  enfan*  ce  vncl 
■Mriiîce  ;  innocens  da  nol  crimct  et  dr  nm  circii»,  îla  ne  root  p»t 

a  Que  les  jeunet  ^«dk  premu  ni  d-io»  o'ii  éroln  des  Irions ,  non  de 
courage,  Uf  Fiaoçoii  a'ra  odL  pae  hrioio,  m^i%  de  boali,  àt  ont 
iniuqui,  poy  parler  avec  Bo^SUct,  devrait  faire  tout  U /onHi  ila 
Mur  a»  fkomnit .-  de  cette  TCtu  qui  lait  qn'un  Itoraïae  voit  un  (rère 
itmt  Ml  Hutte  booiiae  j  de  ci:l>i:  verlu  tfiU  l'ut  aoati  jailii  la  le^fi  d« 
la  Fr.-ince,  mali  qui  o'nique  trop  ■aéconnue,  dan*  un  tUdv  aAroa 
a  trop  aouTroi  confonda  1*  valeur  aroc  ta  rerociltl.  Qq'ÎU  api-rconcBl 
à  êtrefidèlec  à  leur  Dieu  et  à  kur  Roi,  à  mourir,  ril  la  laM,  pout 
«cUe  diinblo  Kddilc,  c'ett-i-dirc,  pour  leur  ["J'i  qa'il*  appmintnl 
«uulie  k  tite  «avnni  et  iuod»(aj  maia,  avaai  tout,  bona  et  Ttr- 
tueui. 

■  Je  na  pnfnae  ancoM  lëdnrtioa  am  la»  fonda  *BrtlM  à  TîMtoWh 
ttcm;  j'aimcioi*  mieux  dirr  à  l'MncatioB  publtqua  daM  k  bHpt  Ja 
aiiniat^  da  J'ialdrieur.  J'eaji^  qw)  la  gourrmmeflt  BoanapeM 
avec  onc  aollicitade  vraiment  patcrnella  en  on  panil  a^Uida  h 
-oMitioD  louchante- que  je  viem  de  Irailer,  al  aur  laqnalla  j'ai  (M 
daToir  appeler  un  momelit  Ma  aKeetioB. 

■  Je  fiai*  en  nffmit  à  m»  m^ii.^on*,  et  aut  *tuw,  MO*  peMd* 
dTnti  vutueui  nublicitie;  noua  n'cproaroBs  que  tiop  ooaaUra  «Hi 
e«t  n>ia  M  j>r<ifaad<  :  >  Ti>ui  ajMJme  d'Mncalion  «{ai  ^e  *ffe*'  f^ 
>  mr  la  ralicion ,  tombera  m  an  din-d'mil,  mi  ■•  versent  qae  Ait 
•  poiiou  daa>  rÀai -.  (M.  Jaconta  dt  Hainn.  £«Mi«r  i*/i<M|i» 
'fMmfaw  J»i  MMtii.  polit.) 


^Samtftti  5  juin  t8 1^.  ) 


Jtxposiùon  Sp    ht    Di/ctrint  rlo  Lelbnitz 

'     S^on  (i^.  Ouviaye  ImIih  inéiiji ,  iisidiii 
Mvefc  UQ  noiiveHit  lilioii  de  Pensées ,  di 
tèar,  sur  ta  Religion  ut  la  itorale  ;  pi 
Mitîen  supérk-ur  géniTal  de  SHiD^-bulpice. 

*  tidi  efotftre  botnmca  qui  drirti'nent  daoa  l'empire  des. 
hattres  scrence:»,  ei  à  la  iiiilte  desqrrels  se  raDgeut  luiis 
]«•  pliîloMphrs  modenies,  dît 'M.  Emery,  sont  saos 
dwile  Bacôli,  Degcai^i^,  Newàn  et  Léiboiiz.  I^e 
fjhrfsiiiiiï^tne  de  B»cnii  a  mn  dans  ht  \>]\a  grande  évi- 
dcDce  ce  (|u'uvoit  ent  i>i  sémi  surla  rcli^ou  ce  {il-pmier 
cbef  (le  là  philosopliiR:  On  ne  pourYdlt  aans  igniii-aâcc 
WttpetSte^senleiiHml  lu  rmdeDrâchrtes.  !VevtOQ,  qui 
t  «ofaHBenié  les  lîvi-^s  ràînu',  éxn\\  s)  péâétré  et  si  plvin 
detftfdigioQ,  quiMîiTap^ilf;,  et  lui  rend  1  ommage 
jinqueduns  son  Optiqun ,  oii  iiNsiireincnt  aucune  con- 
Btderatidn  d'înu-rrt  utrdt-  htéaséancc  ne  l'oblijiicoit  de 
d^iiisef-  ses  senûinenï.  ITa  àutpur  célèbre  tire  une 
fbrlft 'présomption  eti'faVrfrr  ifes  dogmes  du  christia<- 
nilMie  di*  ce  que  DesCtrtcs  li'«  a  protivés ,  et  Newtqo 
le#  a  crus.'  L'autorité  de  t>ibiJtl7.  est  peoi-être  d'uh 

Cl  grand  puids  qiiP  celui  tb*  ces  dpnt  grands  pbi- 
phes»  y»nx  qlie,  onUf  q"C  sun  {^cnic  «'mit  aussi 
.    pénétrant,  aussi  banlî,  niissî  iituiire  des  préjugés  que 
le  leur,  H  avoîl  plus  aolgnctiscmciii  qu'eux  étudié  les 

î  I  )  I  vol."  iivS*,  ;  prix ,  (î  fr.  «"t  7  fr,  5o  cent,  franc  Je  port. 
A  Pari* ,  cbex  TournachoD-Mntin  el  Séguin ,  ru«  de  Savoye; 
etch«s  Ad.  La  Clere  ,  an  tnirrao  du  îournal, 
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dogmes  de  la  religion  clirélïenne,  et  diâculû  K's  mo- 
□uiiieus  sur  lesquels  elle  est  ibndcf.  Leibiiîu,  dil 
FonieiK.'lle,  éioil  théologien,  noii-seulcoieol  co  tant 
que  philosophe  ou  mélaphysicien,  mais  lht.-ologien 
dans  le  st^u s  étroit  ;  il  enieodoit  les  difTéreatek  iiurtiçs 
de  la  religioochrélieune,  que  [es  simples  philoM>plies 
ignorent  communément  »  fond.  11  avoit  beiiucoup  lu 
les  Pères  et  les  Scolasliqucs  ». 

La  correspondance  de  ce  (jiaud  homiue  avec  Eos^ 
9Uct,  à  l'occasion  d'un  projcL  de  réunir  les  lullicrieu* 
et  les  catholiques,  projet  qui  fut  communiqué  ù  Bos- 
suet  de  la  ptarl  de  quelques  princes  et  ministres  pro- 
leslaos  d'Allemagne ,  et  suivi  en  leur  uom  principale- 
ment par  Leibniti,  avoit  prouvé  combien  les  mniièrei 
ecclésiastiques  éloiunl  familières  à  ce  dernier.  Celle 
né^^ocialîoQ  avoit  été  connue,  raaljjré  le  secret  que 
Bossuet  et  Lcibnilz  avaient  voulu  garder,  et  le  pape 
Clément  XI ,  en  ayant  été  instruit,  .i\oit  demandé  à 
i'évèque  de  Meaux  la  coutniuiiicaiiou  des  actes  ies 
plus  imporians  de  cette  correspondimce.  Ou  s'éton- 
.Doit ,  eu  songeant  à  l'iniportunce  d'une  pareille  oé> 
gociation,  que  Leibnitz  loul  à  coup  se  fïit  retiré  le 
premier,  et  on  avoit  été  fore»  de  recourir  à  des  con- 
sidérations politiques  [tour  expliquer  sa  conduite.  Nous 
renvoyons  à  ce  qu'en  a  dît  fort  judicieusement  l'illustre 
auteur  de  l'Histoire  de  Bossuet,  tonte  IV,  page  n^3. 

Mais  si  Lcibniu ,  pour  complaire  à  l'électeiird'Ha- 
Dovre,  dont  il  étoit  le  conseiller,  rompit  les  D^ocia- 
tions  commencées  avec  Bossuet,  il  ne  cessa  pas  de 
s'occuper  des  points  de  doctrine  qui  séparent  les  ca- 
tholiques des  luthériens,  et  les  luthériens  des  calvi- 
cistes.  11  travailla  même  n  réunir  les  proiestaiis  en- 
tr'eux.  Le  roi  de  Prusse  établit  un  comité  qui  avoit 


■) 
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cette  réunion  pour  objet  unique;  toutes  les  ten- 
tatives furent  inutiles^  et  Leibnitz  rebute  ëcrivoit  à 
Fabriciusy  en  17089  qu'il  n'espéroit  plus  de  succès. 
jinegodo  irenico§  ut  nunc  est  rerum  hatitus,  nil  ampliUs 
expeeto.  Grotius  ^  que  Leibnilz  appelle  Y  incomparable, 
avoit  en  la  même  pensée;  mais  il  avoit  tu  que  la 
chose  étoit  impossible ,  parce  que  les  proiestans  ne 
sont  liés  enu*'eux  par  aucune  forme  de  gouvernement 
ecclésiastique  9  et  qu'ils  ne  peuvent  conséquemm<enc 
fiiire  xm  seul  corps,  a  Ceue  union  Acs  pix>tesiaivi  (ce 
aoQt.les  propres  paroles  de  Grotius),  ne  peut  avoir 
fita»  i  moins  qu'ils  ne  se  réunissent  en  même  temps 
à  ceux  qui  adhèrent  au  siège  de  Rome ,  sans  lequel 
ai^;e  il  ne  peut  exister  de  gouvernement  comnma 
dans  l'Eglise»  C'est  ce  qui  me  fait  désirer  que  la  sé-^ 
paratioD  qui  s'est  faite  ,^ûesse  avec  les  causes  qui  l'ont 
occasionnée  ;  mais  on  ne  peut  pas  meure  au  rang  da 
ces  causes  la  primauté  de  Tévéque  de  Rome  y  réglée 
selon  les  canons  y  de  l'aveu  même  de  Mélanctbon  y  qui 
croit  de  plus  que  celte  primauté  est  nécessaire  pour 
maintenir  et  conserver  l'unité;  et  cela  n'est  point 
soumettre  l'Eglise  atii  caprices  de  1  evêque  de  Rome^ 
mais  rétablir  un  ordre  qui  avoit  été  sagement  éta- 
bli (i)  >^  Tous  les  grands  hommes  de  la  réforme  sont 

(  i)  «  Nunc  plane  scntio  non  posse  protestantes  inter  sejungi, 
nUi  simul  jungantur  cum  ils  qui  romanœ  sedi  cohœrent;  sine 
qud  nuUum  sperari  poiest  in  ecclesid  commune  regimen^ 
Ideo  opto  ut  ea  divulsio  quœ  e%^enit  et  causas  dintuiéionis  toi» 
tantur*  Intet  eas  causas  non  est  primatus  episcopi  romani 
secundum  canones ,Jatente  Melancthone,  qui  eunt  primatum 
etiam  necessarium  putat  ad  retinendam  vnitatem.  Neque 
enim  hoc  est  ecclesiam  subjicen'  ponttficiœ  liôidini,sed  r^o» 
nere  ordinem  sapienter  instituium  ». 

H  2 
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iirri\é»  t'iii  iiièine  rc\Mili;4i;  iiiaLs  aucun  n'a  ^t<*  phu 
loin  qiie  LeibinU diiiis  ioiivut^^e  f|uo  nous  aniionçomi 
(jel  ouvra{i[(^9  cpii  «^xisloit  «ans  titre  ni  pié^aoe  dm 
lu  biblioiliéqiie  j*ovalc  d  llflnovre,  eut  dv  ki  pfciv  haute 
iuipcu'iatico.  \  (»i€i  ce  qu\  u  tiisMiil  M.  «le  !Vi<irr,  saonC 
|iroieâiaii4 ,  rétkicu-ur  d\iii  fcuiiTiai  céli^Lre  m  Aile» 
Jijugue.  ft  M.  Yuii^y  conscilIcT  auiique  et  bibiîniM* 
raire 9  a  transcrii ,  en  lâo  P'iges  in-folio,  cet  tmvraga 
sin;;ulicr,  et  qui  Cerciit  pins  de  sf»nsation  que  tomlei 
autres  ccriis  de  Ltâbnitz.  Leibiiiia  v  défend  aiwclaal 
de  zclc*  la  rellginii  eatiiobqne  ^  menic  aur  let  paims 
qui  (nox  été  plus  vivenitïut  drlmttua  cmtre  les  oaifaoK^ 
ques  et  les  proirsiana,  quoii  anit>it  peine  à  cnôra 
qu'il  eu  soit  Tauttuir,  si  ^011  <rrritni*o  nVioil  aussi  pa^ 
faitetueui  connut»  p,'ir  de*s  miilic;r8  de  monotoeaaau 
Dhu$  le»  Enircu^fès  philosopbifm^s  de  M.  le  banta  dk 
Siarck ,  mr  la  réunion  des  communions  ehréiienmei,  oa 
lit  ce  qui  suit  :  a  Li^ilMiiu,  dans  ira  nvjnuacrits  qu'il 
H  laissés,  ot  f|ui  sont  cnnsffr^és  d«'ins  ta  biblioilièqua 
d'Hanovre  y  défeud  aussi  ji*s  maximes  de  IVgliaeea* 
tlïolique,  et  il  a  mis  surioui  la  plus  grande  énergie  i 
justttior  coiirh  dtmi  les  pixxesl.ins  se  snnt  ëartéa.  U 
est  vraiuionl  ikip'mable  qiu*  conc  partie  desoavnfrs 
d«?  Leilmitz  ne  soit  piis  imprimée  ».  M.  Emery  sut 

Îiie  ce  manuscrit  exislujl  tlan.>  la  bibliothèque  de 
[anQ\re9  ri  il  en  soilicit.'i  IVnvoi.  Um  ordre  du  gou- 
verncnK'ul  «l'alors,  en  dato  du  17  septembre  i8iO| 
permit  de  retirer  le  uianuscriu  Dès  qu'il  fut  enlrele^ 
mains  de  M.  iLmery,  il  s'oconjhi  d*on  faire  une  copiai 
collaiiijunée  avec  soin,  et  5ur  laquelle  on  st  împnnl^ 
cet  ouvrauf.  On  peut  1  egarder  le  Système  Viéotùgmê 
àft  I«(ibiiitii  comme  sa  dcrnioie  profession  de  kM| 
et  comme  son  tcstamoat  roiii^^ieufli  »  M.  Emery  désirok 


(  "7  ) 
meHi  fmblier  eêi  oiivr«igi%  que  là  PiY>f idiftoee  tésaw-' 
ly  ce  somble^  pnir  uii  temps  oh  tout  |)eiit  faire  es- 
ler  un  grai)d  eflWri  de  tons  k-s  chrétiens  pour  re^ 
«wer  les  Nitaqiies  de  leurs  eimemis.  II  paixitt  onfîn 
dsrd*hni  avec  une  rmdiiction  pleine  dVlë^;ince  et 
«îni|rlicîlé«  I  .e  début  est  grave  y  conmic  il  rotive<- 
I  k  tiQ  pareil  stijrt ,  ei  fait  voir  avec  qvrel  soin  I  .èiL* 
I  avoii  cherclié  ;>  s:'é<;laiter  sur  les  f^raiidé^  questions 
il  va  ttaiier  :  «  Apres  uu(*  étude  lougiit*  et  appro- 
iiiie  des  crnitroviTses  en  niatièi'e  de  religion  ,  et* 
'OS  avoir  imploré  TassislauGe  divine,  etdé|K)sé,  du 
m  autaul  qu'il  est  possible  à  rhomnie,  tout  es- 
t  de  parti ,  je  me  suis  considéré  comme  tm  uéo- 
|rte  venu  du  nouvc*au  moufle ,  et  qui  o^aurnit  en- 
e«mbrass<^  aucime  opinion;  rt  vt^ici  ce  h  quoi  je 
•uîs  eafîu  arrêté,  et  ce  qui  m'a  pnm,  entre  tous 
seottinens  divers  que  j'ai  examinés ,  devoir  être 
lônou  par  tout  liofnme  exenqii  de  préjuges,  cf>mme 
pbis  conforme  k  l'Ecriture  sainte  et  à  la  respecta- 
autîcpûié,  et  même  à  la  droite  raison  et  aux  faits 
toriques  les  plus  certains  ». 

Ou  peut  dire  de  I  ieibiiîts  que  la  nison  Ta  conduit 
^atitoriié  ;  car  tout  son  livre  est  Texpression  de  «teKe 
îté  qup  rét^lis/*  fj^lholique  visible  est  infaillible 
tis  tous  U*s  poMiis  ilt*  ci*éance  qui  sont  nécessaires 
salul,  par  une  .-«S'istance  spc'ci.ile  du  Saint-Esprit 
î  Itii  4  cté  promise.  Ki^rt-pi**  sur  le  mariage,  où  il 
mce  quehpK'^  npiui»»iis  ^îu^ulières,  on  eM  éfoiuié 
ia  cimCormité  d*-  «i  dnctrliu'  ;iv«'c  celle  de  rKi^lî.se 
■  la  grâce,  sur  Icsoidres  religieux.  If»  cidic  divin,  les 
âges,  les  saïais  cl  les  n'Iiipies,  la  trauHMibsiHUtia- 
o^  Tabsoînlion  ^  la  messe,  lesarerdoce,  les  vanix  ' 
le  purgatoi;  'v  il  est  impossible  d  exposer  avec  plus 


(>>8) 
3e  sagacité  el  de  précision  les  poinis  de  controverM 
des  deui  t^^lïses ,  et  on  peut,  après  avoir  lu  la  cor- 
respondance de  Bo^suei  ei  He  Leibnilz,  relire  ÏEx- 
position  de  ta  doctrine  catholique  de  révêqiie  de  Meauif 
ieSY-i'émc  théologique  <in  Platon  de I'Alterii»gt]e,el ou 
verra  qne  celte  grande  ni'gocialion  entre  deux  graiiib 
hommes  n'a  pas  été  îniililo,  puisque,  avant  de  mou- 
rir, I.eihnîtz  éloît  entièrement  d'accord  avec  Bossuei. 

Nons  pourrions  ciler  plusieurs  morcctiux  du  Sjrt- 
téme  théologi/fue  ;  mais  nous  sommes  convaincus  <pie 
tout  le  monde  voudra  voir  dans  l'ouvrage  même  les 
aveux  si  précieux  du  protestant  le  plus  éclairé  qui  ait 
paru  depuis  lu  réforme. 

Nous  ajouterons  qu'on  a  joint  à  cet  ouvrage  des 
fr.-igmens  de  lellrus  de  Leibnltz  à  Arnaud ,  qui  u'ont 
jamais  été  iniprimi'cs,  et  qui  rournisseuL  aussi  beau- 
coup de  traits  sur  la  religion ,  et  des  Pensées  extraites 
do  la  glande  Collection  dos  OEuvres  de  I^eibnitz.  Les 
personnes  qui  ont  déjà  les  a  volumes  de  Pensées.de 
IMbniis,  que  M.  Eniery  a  publiés  en  j8n5,  pour- 
ront les  réunir  k  ce  nouvean  volume;  tonte*  «et  f>ar-« 
tîes  se  lienneut  et  sont  nécessaires  I'ui>e.  »  l'aulrc. 
M.  Eraery  se  proposoit  pour  but,  dans  les  pre- 
mier travail ,  de  faire  connotlre  combien  siocère , 
coDStanle  et  profonde  étoit  la  religion  de  Leibnitz, 
et  p:ir-là  de  l'orlitier  les  atiiorilés  qui  militeut  pour 
le  clirïstiauisme  par  un  témoignage  aussi  précieux 
et  aussi  imposant  aux  yeux  de  nos  incrédules  nio- 
dernes ,  que  celui  de  ce  grand  pliiloso|>be.  ht'Expo^ 
sition  que  nous  annonçons  ie  montrera  aussi  souniii 
à  1  église  catbolique,  que  convaincu  des  vérités  de 
la  révélation ,  et  ou  verra  combien  étoit  vrai-ce  dwir 
qu'il  esprimoit  au  landgrave  Erocet  de  HesBe-RbeiD^ 
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Ids  :  «  Je  voos  avoue  très-voloDtiers  que  je  voudroi^ 
«  dans  la  communion  de  Yéghse  de  ilomey  à  quel- 
e  prix  que  je  pourrois  ». 

Puisse  l'exemple  de  Leibnitx  n^étre  pas  perdu 
ut  les  protestans  actuels  !  Puisse  la  réunion  des  chré* 
teVopérer  !  Jamais  ils  n  eurent  plus  besoin  de  n'a^ 
HT  qii  une  même  foi  pour  repousser  les  attaques 
leurs  ennemis  communs.  Leur  union  seroit  le 
Mode  d'un  grand  triomphe  sur  rincrédulité. 


KOUVKLLBS   SCCLV8I ASTIQUES. 

i 

Paris.  La  lettre  des  évèques  au  Pape  a  éié  dëfinîtive- 

inl  arrêtée;  elle  paroit  avoir  éié  signëe,  le  samedi 
.mai,  par  plus  de  quarante  ëvé^gues,  à  la  tite  des- 
çk  sont  les  trois  cardinaux.  On  dit  que  la  lettre  se 
luit  y  en  dernier  analyse,  à  's'en  remettre  au  Pape 
iir  la  décision  des  moyens  à  prendre  dans  Fëtat  ac« 
il  des  choses  y  non  cependant  sans  gémir  sur  la  non- 
!cution  d'un  Concordat  qui  n'avoit  étë  conclu  qu'avec 
sentiment  du  dernier  ministàre,  et  qui  a  voit  été  pré* 
të  par  lui  aux  chambres  dans  un  temps  où  on  n'y 
lit  pas  encore  découvert  tous  les  graves  inconvëniens 
it  on  s'est  avisé  depuis* 

—  On  se  rappelle  avec  quelle  tendre  sollicitude  ^  au 
nmencement  de  la  révolution,  on  s'intéressoit  au 
t  des  curés.  Ce  touchant  intérêt  ne  dura  pas  long- 
jps;  on  les  bannit  dans  la  suite ,  on  les  aénouilla , 

les  déporta,  on  les  proscrivit  en  masse.  Toutefois 
là  que  des  hommes  pleins  de  zèle  semblent  encore 
srcher  à  armer  le  second  ordre  contre  le  premier. 

se  recrie  contre  le  faste  des  évêques,  sans  penser 
3  cela  devient  un  peu  ridicule  aujourd'hui  qu'ils 
mt  plus  de  gros  revenus  ^  et  qu'on  les  k  mis  ii  un  sa« 
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laira  comme  les  aulrei.  Le  C-nn^tilutiannel  conlvastl 
deriiièFemeiil  nu  «rticle  plein  de  in.ilic«  et  de  fausulM 
contre  un  jici'lai ,  ino'iiiH  respeclntile  em-yie  pir  se»  ti- 
tres et  par  M>ti  ûge,  que  par  Nea  verium  il  lui  cutiiVM* 
tu  cunTiaiice  dont  S.  M.  l'hunoie;  il  |ji(  iiti  di^liitl  exa- 
gère doses  revenus,  el  il  siippo^e  tuante  i|ii'i!  peut  y 
eu  avoir  encore  d'nnlreB  qu'il  ne  cuiitiuit  pas.  Nova 
pouvons  »nsiirer  que  ne*  riilru's  «ont  »\mt  Taux  que  >n 
r^liceiicfs  Hunt  ))«ffi(let>.  Il  »q  pliilnl,  par  ex«iDpI*, 
qu'un  ait  donné  JfH  intlemniléa  à  M.  I  evfquft  i4«  4ÎM»- 
Bons  pour  relonnier  dHii<>  mn  dioi&-e:  ce  prélat  n'a 
rien  reçu  de  plus  que  son  tiailt-ineiil  urdinaiie,  comme 
ërëque*,  il  n'a  lien  lourhi'  comme  archevêque  d'ArtH^ 
Il  ii'n  été  accDi'dt'  d'indcmnilt'K  'jii'.iiik  èvfques  nunim^ 
en  1S17Î  celle  imleniiiilé,  qui  e,sl  di;  5ooo  fr«-,  n'i«l 
pas  «^norrae,  et  on  a  dt'dtiJt  xfr  celle  suniiue  le  qu'ils 
piiuvotetil  loiiflici  A  d'.inire  litre. 

—  Nous  sjnitne»  invilt's  h  pulilii-r  In  dt'claraiioii  tiui- 
vnule,  qui  iiouti  est  adressée  par  rnuletir  ni^me,  et  qui 
est  toute  entière  do  bu  umiii.  Nuu.--  déférona  d'autant 
plu-  volontiers  à  ses  désirs ,  que  nous  a.^vons  qu'il  mel  le 
plus  virinlérëls  rendre  ses  sent imensnrtuel&oUHsi  uub|i<a 
qu'oui  pi)  l'j^lre  ïes  éc.tils.  Ce  ne  sont  point  les  appru-. 
elles  do  1.1  mort  qui  ont  siiggi'ii^  à  M.  Mathieu  ces  dis- 
posillons  corisolfiFiles;  il  n'est  point  utaNide,  et  n'a  fiuiiit 
aiteutlu  la  dernière  esliTinili'  pour  rc^tnir^  Uîcu.  Mais 
un  coup  tiiulteiidu  qui  a  rompu  une  Maisou  l'uriestc,  a 
é\é  pour  lui  un  coup  de  la  griîcc.  H  a  vu  l'avenir  uii 
fi  se  pi'^cîpit<>il>  et  quelques  pei-soiiiies  pien^ieH  lui  oiit 
tendu  unH  maïn  secourable.  It  ^•jrntt  .ictnelli-ntent  daHs' 
une  reiraile  profonde  des  e\f>riplei  qu'il  a  doiin^'t,  ei* 
toute  .sa  coiiduite#et  ses  dl.iLuiiL?"  luniîrmenl  l'id^îe  que 
l'acte  suivant  fait  naître  delà  vivacité  de  son  repentir: 

■  Entraîne  par  de  faux  principes,  nti  phitàt  aveuglé  pi* 
mes  passions  dès  le  cmuuiencenu&t  de  la  révolulion .  je  ne 
suis  cru  libiV;  et  profitant  de.  c^etlfl  fiuuteliberl^i  j«,4i<siiit: 
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npé  au  torrent  dbs  nouvelles'  doclriitfjL  Malcré  cet^ 
îi  d'une  conscience  assez  droite ,  mais  Iron  foible  pour 
la  vraie  lumière,  je  tnt  suis  précipifé  nans  les  plui 
écarU.  Prêtre  et  religieux.de  l'ordre  de  Saiiit-Françoisi 
ilié  mes  devoirs  les.  plnsi  sacrés  eiivetS  Dieu  et  envers 
imes.  A  un  serment  schismaticiue et  à  ^intrusion,  î*«i 
up  mariage  sacrilège.,  et  je  u*ai  pas  eu  honte  de  pren* 
i  emplois  civils  dans  le  régime  révolutionnaire. 
il  chagrins  et  les  afflictions  que  j*ai  éprouvés  i  les  dan** 
le  j'ai  courus  ne  m'ont  pas  ouvert  les  jeux»  et  mes 
se  sont  tristement  écoulées  sans  penser  à.  chercher  dans 
sligton  divine,  qui  aujourd'hui  fait  ma  consolation,  le 
!  âmes  maux.  IJéta«!  je  vivois  presque  sans  foi ,  comme 
përance.  Mais  ce  Dieu  de  ^nté  que  j'ouhlioi^,  et  qui 
n^ervé  la  vie  au  milieu  de  tant  de  périls,  a  enfin  jeté 
•i,  dans  ma  vieillesse,  un  regani  de  rariséricorrie.  Pnis' 
innoitro  une  grâce  si  singulière,  dont  je  me  suis  rendu 
■  moî-nfiéme  par  tant  d'aniiées  d'un  si  déplorable  aveur 
it!  Ah!  je  voiidrois  la  publier  h  la  face  nu  ciel  et  de  la 
H  m'écrier  avec  le  Roi-prophéte  :  T^ene^  ,  vrais  cnfans 
flise ,  vous  tous  qui  cmfgnez  te  Si^ignettr,  t^routez ,  ei 
raconterai  les  finmds  biens  que  Difu  a  fait  à  mon  ame. 
ùê  je  ne  puis  que  pleurer  et  gémir  en  :)ilpnce,  et  ré- 
dans le  secret  ae  mon  cœur  un  serment  que  l'Eglistf 
amné ,  et  abjurer  au  pied  des  autels  meii  erreurs  et 
g  désordres  qui  en  ont  été  la  suite.  Pnisse  l'expression 
douleur  parvenir  jusqu'à  ceux  que  j'aurr>is  eiurahiéf 
es  paroles  et  par  mes  exemples,  lépaier  en  quelque 
les  scandales  publics  que  j'ai  donnes,  et  presser  les 
idèles  à  Dieu  et  à  l'£glise  de  louer  et  de  oénir  avec 
Dieu  des  miséricordes  qui  ne  veut  pas  que  le  pécheur 
,  mais  qu'il  se  vom^crtisse j  ei  qu*iL  vi\»e,'  Poîss«î  mou 
ir  m'accopipagner  jusqu'au  tombeau ,  et  ni'obtenir  Fc 
I  proiuis  au  pécheur  pénitent  »  ! 

M.%  THIF.U. 


IVOI/VILLCS    POLITIQUES. 

is.  Tes  sieurs  Cugnet  de  Montarlot ,  auteur  du  Libé*'  1 

:  Lefebvre  y  éditeur  de  la  UibUoihbquc  historique ,  s'é« 
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Mîrït  pttiir  la  jaetanoe,  I«  pairimMinr  «r  i'orgirafl ,  aut  baiT- 
leiint  dv  h  couvrijltun  ,  ft  aux  pioi;l3iiialiuns  du  direcinft. 


nrAlHItllE    DF-S    pri'OTKS. 

Le  i",  jnin  ,  Hr.  Btrion  »  taU  iio  npiinrl  «it  imr  prtilion  >tu  »if"» 
Guncan),  un  dn  natifrisM  iIe  lu  itJMHie,  ini  itpnianJf  U  r^4iii> 
du  jufwmvnl  |vi.t''«i>nircTi:c>ip<lainr,  M.  Js'Cliaumiiicii.  qai  ddaaiMc 
le.cuInaFlKrbraulu,  ri  m  pUxti  h»'  )■  lr>ilp<lp<  noirs  «'firicv  «ucmPî 
oa  pmw  àl'anlre  ftu  jiiirwi^iPtisiiM  poini*.  Uau'itriiid  U iiâil>rT*iii« 
tur  k  bud|'  I  il.-  l'iiit^tnir ,  rt  «ut  l'jmcn.limrBt  ilir  M.  Ituilanil,  tr- 
Ulil  «iii  iihinuiitm»  el  un  cDrcUint  il«  {uaSB*  f»r  U*  proprlà^ai^v  r» 
Ttralin  «Vs  graniti't  malrs.  M.  Ki-y  ilîl  ifue  la  commijMiiM  ft'AaM 
(i:uaii-  F"'"'  ri'tn ,  tiûntt  i)a*  l'nbligiilîiut  iranoMM-  nui  |<r«p*ittiira« 
de ciirir  Ira f»ii*M  ftl  o-nirur*  i  la  Clurit }  dl*  nu  ar  prnnotiac fM 
pnur  ;«»  {•Uolilini»  d'arbrri.  M.  Pasifaicr  itil  ijh'iI  dVm  OoninttM i 
aucun  pfinri|K  ifi'iine  progirirLé  M>ii  gie*cp  J«  ob^r^™  pjibriiliiru 
dfliM  quihfnc*  rtrcoonnnc»*  .  et  q-i'avre  \r  priocipp  ite  )■  moimMini 
OD  ni-  pnurf'Tt  rqninr  le»  cll.•ulMl^  .ii-inniix.  MM.  Mrslutlicr  i-t  Coltr- 
Toiairr  ciDiubBtlrDl  r.airu.lïiuPut,  MM.  Cn'hicrf  ri  ils  Viliila  naimt 
•pie  i'ubligilinn  i[n|>iMM  aut  pr>ipili'iqiri*s  nVliinl  [lax  i^cinidCii^  p*r 
une  M.  M  aaiiinji  !:iih<itt>-r.  L»  rli.nmbrc  [eime  U  di'ciiw.î'iD.  I^t 
«nitf  il»  MN-aiii  mil  Iwanriiiji  irinronvinii  iin  à  r.'  (]ue  Ton  (irupow 
i  l'ocfu^isn  du  hudirlde»  elungrni<'n»  ilantla  Icfilllntion;  crttr  mrebe 
tu  iV'a<r;iirp  à  l'onlrr  rnn)tiliiii<>nnpl  ri  i  la  prrrnguLive  roj;')'.  !-• 
queuion  (HéataMc  e*[  mite  am  tdÎi;  dint  c'prtDin  uni  douitufraj 
on  nclnme  l'an;»'!  DiunrnBl.  M  \r  riiitilMre  de  l'inlcrii'Ut  d^OMMla 
b  parniei  M.  de  Clinux'lin  pnHrnil  qu'il  D(  )icut  'tra  BiilriHla  tm  «a 
niam«DL.  Lr  piriiMini  lii  l'^iii.  54  dv  UCbarUi  4i>t  pont  (ptrlMfai- 
niurn  arrmi  ■'nlrndio  rjiinnd  ils  la  d''u>iindrinnl.  Le  minnllr  frrni 
la  piirnli',*!  .rni.iiqiic  tiiiï  le  .:uirinrni  d.»  fossé»  nrciil  i>u(yFUI 
une  rbar'^r  dr  nri-t  dr  il<  m  miiIIIiik.  On  prorrdc  à  l'inp")  nnniinat, 
quidotK.;.  ,■  M-  L  .[....■..,  |,rr.d„blr.>.>Tai..  fl*o.ilfe  «>!  l'a- 
mrnd.'ii.'i  <  .   <     ]>.<r  n.kDli.  Ua  diiiruU't''m<'ndvmrnlik 

M.  de    SA  ■  .::>.'    rtdurllon  d'dh.ird  df  d.'tll    rqrllioB*, 

MM,dr\<l[  I.  ■■  I;l"[>  '.i.,|.|','ii'}r..l  laréduct'on;  MM.  de  h  BoutaTC 
"l  Chabnud-I  "Tiiur  >'^  oiii'^iml  ;  rlk  eM  r-JM^.  On  rti<jl(p  BK*i«- 
trmrU  dinrHe^  THlticuatit  •l^cODouiica  prapotéet  |ut  M.  Iladrl  Ol 
'  '        'ijieii>ts  dr.')i«ib'niruUtiiii.  M.    Prtrrau  do 

[•^av  Wia  rajit  iincaoïnni''  de  6an,ooafi. 

e  ijiii  n'a  pat  eV  aitopin.  M.  Ri»lrl  aiffl'l 
iitroumir  iinr  rt:<iiii-ii<'<i  lur  irs  Ir.-iiirniFD*  Ji')  prtifets  ^  M.  B.  CnpMaM 
l'apfiujv;  M.  do  Plorrae  es)  d'an  tTK  rontraiir.  Le  mlnihtre  ilofDt 
de»  dtHaib ,  d'ovi  il  lànUlM  lu»  nu  SU  d^uteuMS,  &S  pufaU  tt'oM 
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Kom>  fr.  rÀluils  k  i5,ooo  pur  !•  RtPntir;  17  ont  3o,^oofr. 
Mr  U  rrtenut*;  8  oiK  27  vi  36,oo«  li-.j  ciilia,  nn  muI,  celui  d* 
»  à  100.000  fr.  rciittâi»  par.  la  riitfi^ûc  a  6;/>aD  ir.  I^f  «bonne- 
de  fraisée  bureaux  odI  e'ic  conAÎderablenicnt  retluils.  M.  Cornrt 
iiirl  ^it  quM  a  «iiH'.lquvft  ob^rTiition»  à  faire  sur  c«^  «ujrt,  ei  sur 
vîl#Uon  VA  tfiiiede  la  discuuiim  «si  icuiifc  ao  leutltioiaîu» 

%  juin ,  M.  Coriirt  d^Iiici>uri  a  pris  la  ps^nlc  a«ir  les  (^oomîcf 
r^^an  les  dépenn-s  depafCriocnialcs.  Il  a  sollicite  di*s  écouoniet 
•ni  rrotaaiees  |>ar  les  coiiiribiMWes.lja  nipiibAiqttc  eilede»|>o* 
,  .^ét^îl  dit,  nous  oBt  dévora  K-rNiué  t^tur  a  lonrç  du  moiuaeon* 
■69ér«bie  bous  stoim  rncore  le  Miuvfuir  du  mioiaièui  de  ^Mdlj^ 
it  wf^y^n  sur  le  Ir^nr  rbéniiVr  «ie  H«:ori  IV  )  rhmtier  de  Ijuélj 
m  peui  être)  (rire  miirenel;.  L'of4l«sur  sVht  plaÎDi'dcs  nauiatioot 
i«ellcK  de  fif«*ftHft.  M.  de  3eîol*AulAlrt*  vote  contre  la  reilueuoa 
lilMneui^;  il  aoaiieot  qve  les  prufei»  ne  MMt  pus  pina  pavés  qu'il 
ap  :io»;  que  IVgaliul  poUliqoe  oxicc  que  bs  f'>ficliaiiBair!r(  spicnC 
iamsrcbinr,  h  que  le  service  stTuil  mal  fiiit  paodet  adflniBiaiffB«> 
pH  ne  rif^roieat  rien.  M.  Duverfiier  de  Haaranne  dcnsaflde  quB 
i|rti«  dea  lirais  «Piidiniiiifttriiiion  dra  prefrduees  toit  eomninnfqu^ 
•  .^effets . a«ix  oon^eils  (généraux,  qui  adressarool  au  miointra 
idricor  leurs  obserTacion<».  M«  Dumeylet  propose  de  fddbiiB  lat 
irm^  das  prâcisd*UD  cinquième,  mai»,  «o  supprtvaoi  la  retenue, 
(hioit  rectifie  les  erreuia  pnéscaiéi's  dans  tes  caloulsde  phi^irors 
BBftS,  éi  Qppo%eâ  ue  qu  àvoitdit  M-  de  Saint-Aaia'n:  IVxrmpla 
MMa  et  deH  iKiiitiniSCr4t<*nrs  des  hospices  qui  ne  reçoivent  an* 
Bilemml ,  etqui  nVo  rcmplisseal  pa^  moins  brocs  fonctions  avea 
M  «hjiBibre  re|el;e  toute  réduction  sur  Ir-s  iraitcAena  dt-a  prdVu: 
aonle  lecbatiitro  des  (i«fpen<irs  ùxen,  ré^lc  à  la millions,  «t«<  lui 
Ipenses  variHiiUft  à  '2a  millinns.  Une  diM!Uftsioii  sVngNj^e  Aur  un 
•a  deux  millions  demanda  pour  secours  Kéoéraus  ci  Iravnus  de 
$(ica  fnnfifi  seroil  protluîl  par  Ir  uteUVement  d^uatTentima.  La 
tmiamy  con«eninii  moyenn;*»!  queliiufA  raodjfiG«iioBSî  inai»apr^ 
■•  débats,  la  r.liamlMrê  a  rejeté  ci>9  deux  millions,  ei  la  budi'et 
idrieuc  M*  trouvera  diminnéde  o-'ltc  somme.  On  alloit  passer  an 
I  de  la  guerre,   lorsque  M.  de  Cbanvelia  a  demandé  poueqttoi 

A*ocoupoi(  point  d»  budi«*t  de  rinstniotioa  publique.  M.  Ja 
des  sceaux  repond  que  TUniversilé  «ubsi^^te  p^r  sa  propct'  doiar 
irorae  la  L«H;ion  d'honneur.  Le  budjri  de  la  guerre  monte  k  1^ 
aa,  sur  lesquels  la  commîsM(«n  ne  proposf^  aucun  rvirandi'-mi'nt. 
ïlassert  dtiiuandoit  une  réducli<^n  du  i»  millions,  «t  M.  deSaUs^ 
M-  art  la  Bourdonnaye  ne  croit  point  qu*il  faille  anciueiitur 
^;  il  blâme  l.t  loi  de  riierulement  tvimmn  pro|vre  à  dévcUip^ 
I  esprit  de  guerre  et  de.  cfinquf^lQ.  Ce  nVst  |K»int  en  favoiisant 
iirinesrévolutinttnsiresquela  monarchie  se  soutiendra.  L'orateur 

la  bndjet  à  170  millions.  On  demande  Fimpression;  le  cOlé 
s  s'y  opfXiAe  ;  M.  de  la  R'>urdonnHye  aiuionce  quUI  fera  îmfifJaier 
iscoors  à  ses  frais.  MM.  dMIautefeutile  it  Brun  de  Villorel,  ea- 
l  qu'il  ne  faut  rien  retraocber  au  budjet  de  la  guenc,  el  que  l'on 


(  u6  ) 

(loii  s'emi>TwtEr  de  meure  l'ntin^  au  complei  de  paii.  M.  ds  F 
Hppu^e  la  léductioo  Je  M.  Delcsiot, 

Le  1  iuin  ,  MM  LUal  et  Bourdfiu  nnt  fait  un  rapport  »ur  d 
liliuai,  parmi  leH|uelles  □□  m  a  ttmari^lii!  Due  de  33  cotooi 
dcDii-iulde,  qui  demiindent  à  tire  p»yAcu  rnlieri  od  a  \iasié  i  1 
du  |uur,  <Ml  objet  n'étant  puint  dans  Ii-s  tlli  ibulions  dr  In  chamb: 
paswàladiKuaSLoBS^Ie  hud|i't  de  la  giiettfi.  M.  Lalnê  dif  Vill«i 
propose  dv  U  l'êduire  1  17S  nilhoD*.  M.  h  carde  dei  kccaui  m 
In  Iribuae  pour  répondre  lu  diMaoT*  de  M ,  dr  In  Bourdoaaaye , 
Ti'ille:  il  raccusc  d'iToir  dit  ((iir  l'arniflF  cwit  ri^uluiiannaii 
entré  dans  (]uelc|iiei  drtailo  aur  la  formalioti  de  l'a 
aur  le  Diode  d'aianceoieni,  mr  I*  loi  de  n-crulf  aient ,  et  ïl  a  fi 
auurer  qu'on  ne  poarroii  pli»  aujourd'liui  pnu»  ralralacr  Al 
aouiellei  r^olutioDi.  M.  d'Ambruieac  croit  qu'on  ne  peut  M  d 
«rr  d'augmeoler  l'armée,  et  parcoBiéquenl  Iv  bud|rt^M.  de  la  F 
s'él^ie  ausai  conlrc  le  ditcoun  de  M.  de  h  Bourdonnhfe;  H  ytlU 
une  orcanisatioD  déreniii*e  de  la  g.icde  nationale  j  il  decirv  le  1 
del  Suiuet  ;  il  jiutiâe  lei  reformei  de  l'iiieinHée  cAndittiattUp 
rfcanitraciioiujannt  iaipa'faiUi,  le»  printipn  generaui  MotM 
lairei,-  car  tinttnuimn  publiât*  M  Ui  maun  te  tant  amii 
k  un  ilrgré  Ut  ^u'i/it'r  en  a  point  d'example  da»t  l'Hàtioiru.  > 
b  Palette  a  dit  que  c'était  là  unr  vrril«  Idood lesta blr.  M.  le  ■ 
Grenier  ■  leprocbe  à  M.  de  la  Bourdfinosye  son  discuurs,  qn'l 
propre  à  liiimdier  l'arméej  U  a  arcusd  M.  de  la  Bourdffanuje  d 
pria  M>  idifes  dans  les  notes  svcrtle».  M.  Grenier  est  fre>|uen>aic 
lerrompu  par  des  murmurei  du  cdlri  droit.  M:  Cornet  d'Iocoar 
lait  qiHile  pr^ïdent  inrillt  le  eéoéol  à  ne  pas  s'écanerde  U  ({W 
M.  le  garde  des  tceaui  te  fait  le  dérriuïur.drs  ditcOnrs  de  M,  G 
ail  il  n'a  pas  tu  de  iierioanalitéii.  M.  de  la  Roonlonnajra  l'i 
qii'oB  ait  entrepris  d'inlerprâer  et  de  dénatufer  )i  foii  son  dis 
U  n'a  point  dit  que  l'arma  fut  r^olulionnaire ,  et  l'imprewinn  ■ 
diicoart  Te  prouTera.  Il  n'a  point  parle  d'Arangers  ni  de  notea  m 
et  ea  propoianl  de  rnluire  le  builjet  de  la  guerre  à  170  BlilliDi 
n'est  point  sur  l'armée  Blle-mAme  qu'il  a'propoie  des  léformes. 
■ninistrode  l'intérieur  est  venu  encore  ajontet  quelques  traiu  itoqi 
av^oit  elë  dit  contre  le  prcopinanl.  M.  Di.'les»ri  mnlive  la  redi 
de  13  million*  qu'il  h  prnpuséc  sur  cette  partie  du  builjet.  M. 
oKra,  dit-il,  appuyer  cet  amendemenl,  qiiniqu'nD  génAvI  ( 
qu'on  na  detaandoit  des  économies  qn'aBn  ifenip^cher  qne  l'atv 
rorganiilt,  et  qu'nn  ail  jeté  des  doute*  >ur  le  nairiotitme  de  ori 
proTnauent  des  r^uctions,  M.  de  ChauTelin  demande  que,  u 
daire  l'armée,  on  réduire  Ips  dépensas  de  luxe  dans  le*  étalt-m 
il  reléce  ce  qil'avnit  dit  la  vrille  M.  de  Ssint-Auiaire,  que  les 
inen*  des  fonction oairi"»  doivent  Sire  \Myéi  fort  cher  daot  le  1 
de  l'âtàlité;  ne  Hroit-îl  pm  possible,  a-t-il  dil,deMpract>re(ri 
à  meiTlaar  nwrohé  ?  La  téance  a  Gai  i  *ii  bearcs,  sans  aTOÛr  bw 
anacé  U  discnatton  da  bndjei. 


(  t27  ) 


NECROLOGIE. 


.Charles-Philippe  Oampioii  dé  Ter^o  ,   prÂre,   ancira  arcbi- 
de  E^eitoure,  est  mon  à  Paris,  le  ii  mai , 'é* 4'âge  de  prés  de 


83  an*.  B^toitaë  à  Marseille,  en  1736^  d^un  4i^se/^ii.y  rem'plissoi^ 
«pa  place  imporUnte.  Entré  dans  VéUi  ecclësiasli^^ff  •  ude  ëpoaue  ojl 
la  concours  nomhreui  des  ministres  de  la  religion  oftroît  aux  fidèles 
9m  ■rcourssarabondans,  il  crnt  potivdir  s^abstenir  des  fonctions  dâ 
màmuêire,  qne  la  délicaUrsse  de  sa  conscience  en visaceoit  avec  frajrenr, 
■Irjl  teconlentoit  d'dfirir  les  Mints  mystères ,  et  de  travailler  à  son 
pvvpec  salut.  Entraîné  par  nn  penchant  Irés-vif  vert  les  sciences  et  les 

al  il  s^adoana  principalement  à  Tëtude  de  Tardiéologie ,  Tisita 
li«»  et  forma  atê  collections  précieuses  de  médailles,  de  livres, 
JUjels  d'antiquités  romaines,  chinoises,  indiennes,  etc.  U  s'étoit 
himÎMNip  oocnpé  de  rassembler  tout  ce  uu*il  aTOÎt  pu  trouver  dans 
la-ddbnii d'une  ville  anoienne  qu'il  avoit  découverte  dans  les  environs 
dâBaMt4)i«ier,  et  il  se  proposoit  d'en  donner  la  description.  Au  mi-> 
Mam  ^,wt  fcchercbes  d'érudition  ,  il  aimoit  à  diri^  ses  travaux  vers 
i^fdUgîoji.  Aii^i  il  crojroit  que  la  formule  que  les  antiquaires  connoissent 
Mlis'la  nom  de  sub  ascid^  et  qui  se  trouve  sur  tant  de  tombeaux  des 

rikii^n  idëdes  de  notre  ^re,  êtoit  un  signe  déguisé  de  christianisme. 
pptftcBdoil  aussi  avoir  recueilli  des  preuves  que  la  religion  avoit  été 
Èmiéu  en  Chine  an  second  siéele ;  et  il  avoit  préparé  un  travail  sur  ces 
wnx  objets ,  et  rassemblé  beaucoup  de  notes,  de  passages  et  de  frag- 
nena  d'inscriptions  qu'il  jugeoît  propres  â  appuyer  son  sentiment,  il 
keplnisoit  à  communiquer  tout  ce  qu'il  savoit,  et  à  montrer  aux  ama- 
Isars  tous  lés  deuils  de  ses  riches  coUH:tions.  La  révolution ,  qui  le 
^wdc  sn  fortune,  U  forqa  de  tendre  successivement  ce  qu'il  avoit 
iMaeinblé  avec  tant  de  soins.  Attaché  à  la  religion  et  à  la  monarchie, 
il  Mil  tonî.onrs  en  horreur  les  gouveroemens  nsurnatcurs  qui  se  ano*- 
•édéreot,  et  ne  voulut  même  pas  réclamer  auprès  d'eux  la  pension 
icoldsiastique  à  laquelle  il  avoit  droit.  Dans  ses  dernières  annétrs,  ne 
pooTant  dire  la  messe  À  raison  de  ses  infirmités,  il  l'entendoit  tous 
Us  ionrs  et  communioit  souvent.  Jusque  dans  l'afFoiblissement  pro- 
gnssif  de  sa  mémoire ,  il  s'occupoit  encore  de  prières  et  d'aficctions 
ftieases.  Un  moi  qu'on  lui  disoii  sur  Dieu  réveilloit  son  attention,  et 
M  ddénôit  lieu  de  rappeler  quelque  passage  des  livres  saints  analogues 


i  sa  situation.  Il  est  mort  dans  ers  sentimens  ,  fortifié  par  les  secour» 
Af-la-religion ,  et  a  terminé,  par  une  fin  édifiante,  une  vie  marquée 
paiç.  on  esprit  de  droiture ,  de  bonté  et  de  foi  dignes  d'une  ame  pure 
H  chrétienne.  Son  testament ,  aprt'S  plusieurs  legs  rccUmés  par  la 
bicfiViïiUance  et  la  justice,  consacre  les  produits  de  la  vente  de  ce  qui 
rcate  dé  son  cabinet  à  un  objet  ntile  à  la  religion.  M.  l'abbé  de 
ITertan,  toujours  occupé  à  recueillir,  a  peu  écrit.  Ce  qu'on  connoît 
it  lui  de  plus  considérable  est  le  Catalogue  des  méJaUtes  de  à*Erf 
nerff  qu'il  rédigea  avec  M.  Gosselin. 


(  ïa8) 

Ij  f  VRKS     NOUVEAUX. 

Réflexions  womfrs  f*t  fpol/it't^ttes  sur  hs  avantage» 
înonaichie  j  par  M"*.  C.  de  M***  (i). 

Ce  titre  né  idèniir  pas  une  idée  complèle  de  l'objel 
ouvrage,  c[tii.*WB'trniie  pas  seulement  des  avantages  de 
iiflrchie  ;  iTidiS"fîé  la  foruialion  des  nociéfés  civiles,  i 
voirs  fies  princes,  de  la  guerre,  de  Taritiçe,  de  la  boni 
cation,  des  lois  naturelles  et  divines,  etc.  Ces  matîc 
verser  se  rh Hachent  entre  elles  par  la  manière  doBi  I 
les  conMflëre  et  1rs  embrasse.  M**,  de  M.  montre  la  i 
cnmtne  le  premier  fondement  des  sociétés  civiles,  et< 
le  premier  devoir  des  gouvernemens;  elle  insiste  suri 
gâtions  îles  princes  et  sur  les  devoirs  des  sujets;  elle 
me  les  préceptes  (>ar  de»  exemples,  et  cite  sur  chaoa 
des  antoriié^  graves  et  des  faits  pris  dans  ThiBloireoè 
rens  peaples.  L'ntiteur  n*a  pomt  eherché  à  flatter  leslf 
des  bummc'S;  mais  ,  au  contraire,  à  les  soumettre  à  1^ 
et  à  prouver  que  le  repos  des  Etats,  comme  le  bonb 
particuliers,  ne  peuvent  se  trouver  que  dans  l'ordv 
vertu.  Ces  idées  ne  sont  pas  nouvelle*  sans  don  te  i 
TiVst  pas  iimtile  de  les  t  appeler  à  un  siècle  ,  qui ,  tOQ 
piquant  de  beaucoup  de  luiuières,  néglige  bien  des  i 
et  accueille  Lieu  des  erreurs.  Tout  Touvrage  de  M**. 
6  uu  caraclèie  moral  et  religieux,  qui  annonce  les  «pi 
les  plus  sages  et  les  seiiliinens  les  plus  purs;  îl  tend 
aimer,  non-wulement  le  fj^ouvernement  de  notre  pij^ 
aussi  la  religion ,  et  il  doit  niénter  à  Tautçur  Vrsti 
hommes  snges,  et  fermement  .itlachés  aux  maximes  (ce 
tri  ces  des  Etats. 

Entrelietts  .îwr  Iv  s/rcrifm^^m  de  Confirmation  ;  nouvi 
tion  ,  augmentée  «rune  Insiruction  par  4iGmatide$ 
tvpoîtxe»^  sur  le  même  sacrcntent  (2). 

TV-^ï'S  n«»  pouvot)*  qor  n*conimander  rel  otirrage ,  rpii  ooi 
iriUCr'.H lions  prr Mruses  %\  coiiiplète»  sar  un  objet  qui  intdrciii 

(a)  1  v"l.  iii-i^"  ;  prÎT ,  5  fr.  cl  6  fr.  So  c.  fianc  de  pori  < 
chi-r  ^*;tui<-iir.  rui^  dr  t^Epcrofi;  ri  rlir£  Adrien  Le  Cterr,  p 
du  jouruut. 

Il)  I  vol.   in-8^.  6g.;  prix,   4  ^^'  ^^  ^  ^■'*  ^^^^c,  de  port. 
cbri  Adi.  Le  CUie,  au  bureau  du  journal. 


(Mercredi  ff  juin  i8iff.)  (N®.   5o4)< 


Obseivations  sur  les  Quatre  &>ncorrlats  de  M.  de  Pradt; 

par  M.  Beruardi  (i). 

Quoique  M.  l'abbé  Clause!  ail  fait  une  réfulalioo 
très-spirituelle  et  très-piquan(e  des  Quatre  Cdmcà*^. 
dais ,  il  De  faut  pas  croire  qu*il  ait  tout  dit.  Il  est  im- 
possible d'e  relever  dans  deux  cenis  pages  tout  ce 
qu*il  est  possible  d'entasser  d  erreurs ,  de  contradic- 
tions et  de  bévues  dans  trois  volumes,  et  M.  dj;  Pradt 
est  un  lioumie  si  riche  qu'il  peut  fournir  matière  à 
plus  (fuDe  critique,  sans  que  ses  adversaires  soient 
obligés  de  se  répéter.  £hacun  trouve  à  moissonner 
dans  un  champ  si  fertile ,  et  nous  ne  doutons  pas  que 
celui  qui  voudroit  l'exploiter  plus  en  graud,  ny  fit 
encore  une  abondante  réculte. 

M.  Bernard! ,  dont  Touvra^e  a  paru  en  même  temps 
à  peu  prés  que  celui  de  M.  rab))p  Ciausel ,  a  pris  un 
plan  et  une  marche  différente.  Il  se  demande  quel 
j>eut  être  le  but  d'un  écrivain  qui  ne  veut  pas  de  la 
pragmatique^  et  qui  trouve  très-convenable  que  les 
rois  nomment  aux  prélaturcs,  et  qui  cependant  cen- 
sure les  Concorilats  avec  amertume;  a*im  écrivain 
«qui  tend,  pour  ainsi  dire,  l.i  main  à  tout  le  monde, 
^etquiy  s'il  fait  d  un  coté  I  éloge  du  chrisiianisme, 
s'exprime  de  l'autre  avec  enihonsiasme  sur  les  piiilo- 
M>phi's  du  dernier  siècle ,  et  se  prosterne  devaut  Rous- 


(i)  I  vol.  in-8**.  ;  prix,  4  fr.  et  5  fr.  franc  de  port.  A  Parî?, 
chez  Egron ,  rue  des  Noyers;  et  chez  Ad.  Le  Clere,  au  bureau 
du  journal. 
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seau  coinnie  ilcvaot  ua  deraî-dîen.  Qiiç  «if^nlfieiA  ta 
éiernclles  a]K>Iogies  que  M,,  dç  PracU  .ftif  iic  b;riâvo* 
luiioit^  et  se»  IbCMtioiis  lilicralesj  91  «oa  adiiar9.uofiM* 
taiiquc  |iour  M'^k  de  Staël  ?  M«  ^ei'Qai  d^  apprecJQ.oes 
exagcraiious  déplace  daiv  un  luorcjeaii  où  U-4]|fG||ie 
quclqoea  •  «iMeruoiis  de  iio§  i^voIutionMiimr.tlpL  d« 
leur»  aofibÎBiiies  ka plus  faiiiUloriest  do  crier  eomre 
la  féodaJué,  tandis  que  les  gens  iusiniHà  .saveni:  ^pe 
la  véritable  foodaUlé)  qui  coiisisrait  dans  le  puujiotr 
qii'afoit  le  siigneur  nir  la  personueKde  squ  y»Mffâf 
t> «toit  ;pliis  oonnae  en* France  avant  la  -rçwlutîiai, 
T(H]t  se  réduisait  à  dt  siuiples  redevances  f  jlfi,ji|qg|itf 
des  fiels  ap{)arieCieîeot'a.des  geM  qui  n'éUMeDl-^ja^ 
nobles  9  et  diaeun  pouvoil  ae  &ire.seîgoeur  fiirfoaM 
argent. 

^  Après  avoir  traité  ce  sujet  dans  son  j^i^mi^ropas, 
M.  bernardi  cxauiine  dans  dix-neui  chapitres  1rs 
points  principaux  de  l'ouvrage  do  M.  de  IPradt.  Il 
cite  rboiuniage  que  cet  cvéque  a  rendu.au  christia- 
nisme dans  plusieurs  endroits  de  son  W.  volume; 
■aais,  lui  dit-il ,  bi  cest  le  chrisiianisrae  qui  a  per* 
fectiounë  en  Europe  les  institutions  sucialesy  com- 
ment la  révolution  y  qui  lui  a  fait  une  guerre  siacbar^ 
ïïïé^f  et  dont  le  principal  but  éloit  de  le  détiruire, 
jpeut-èllo  s'attribuer  la  gloire  de  ce  perfectioonenieni  ? 
J)eux  causes  si  oi)posécs  ne  sauroiem  prodi^inç  le 
tnénie  résultat.  M.  Bernardi  ^  en  suivant  la  nuirche 
historique  trop  souvent  intervertie  par  sou  adversaire  ^ 
arrive  à  Tendroit  où  celui-ci  parle  de  rasseniUée 
constituante  on  des  termes  pleins  d  cndiousiasine.  Si 
"les  opérations  de  cotte  asseniblée  étiûent  si  merveil- 
leuses,  |K>urquoi  doue  M.  de  Pradt  y  éioit-il  contraire 
alors?  Pota*quoi  siégeart-il  toujours  du  côté  drmt? 
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PDiinpioî  cherchoit«41  à  arrêter  ce  beau  monvement 
qui  dcToh  faire  le  bonheur  du  monde?  Pourquoi  sigua- 
t-il  quatre  protestations  oonti-e  les  dccrrts  de  l 'assem- 
blée /  ]N'est-ii  pas  plaisant  entr*autres  de  voirie  niciue 
homme  qui  dit  dans  ses  Quatre  Concordats  :  Une  peut 
y  avoir  une  religion  de  tEtai,  é/u  autant  quil  peut  y 
avoir  une  proclamation  d'intolérance  (t.  I^'^.  p.  179  *  9 
de  le  voir  signer,  en  1 79O9  la  Déclaration  des  cvéques  f*t 
autres  contre  le  décret  du  iS  avril  de  celte  auuoe^  />e- 
ctarationoii  Ton  se  plaîgooitqne  l'assemblée  eut  rcfbsé 
de  doniiei*  à  la  religion  cadiolique  le  titre  de  Religion 
de V Etat? i\eXKe  Déclaration^  M.  de  Pindl  la  reitouveifi 
avec  SCS  collègues  9  le  3 1  août  1 791,  et  protesta  contre 
tes  iii¥asioriS' commises  depuis  deux  ans  contre  la  reli-* 
gion,  t autorité  royale,  les  principes  constitutionnels  de  la 
wmnès^le  et  les  propriétés.  Pourquoi  M.  Tarcheveque 
de  Mafiues  est-il  â  différent  de  M.  Tabbé  de  Pradt, 
et  ooianient  le  vieillard  de  soiiante  ans  dément-il  les 
démarcbes  qti'il  a  fiâtes  à  plus  de  trente  ?  I  ia  niênio 
iDCOOséquence  se  montre  partout,  M.  de  Pradt  fait 
réloge  des  constitudonnels ,  après  avoir  refusé  le  ser- 
ment de  1791*  11  se  moque  eu  vingt  endroits  des 
émigrés  y  après  avoir  été  émigré  lui-même. 
.  Nous  passons  d^autant  plus- volontiers  tout  ce  que 
M.  Bemerdi  oppose  à  M.  l'abbé  dià  Pradt  sur  les  der^ 
niers  Concordats^  et  sur  les  faits  qui  y  sont  relatifs, 
que  nous  avons  présenté  quelques  observations  à  cet 
égard  dans  nos  articles  sur  Fouvrage  même.  Nous  no 
dirons  qu'un  mot  du  chapitre  xi  ^  où  BI.  Bernjrdi  eia-- 
mine  si  le  Concordat  devoit  être  soumis  i  la  discus- 
tton  des  chambres.  Il  se  déclare  pour  la  négative. 
£n  Angleterre^  dit-il ,  on  n'a  pas  demandé  le  con^ 
cours  du  parlemeot  pour  étahlir  des  évichés  protesta 
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tans  dans  les  colonies  angloiscs ,  et  en  France  lr«rAfe« 
tlon  des  consistoin*8  prole5tiins  se  fait  par  de  aîiuplw 
ordonnances.  La  nligion  catholique  aera-t-eÙe  moiôa 
libre,  et  le  nom  de  religion  de  TËtiit  sera-t-il  up  Utre 
pour  lui  donner  des  eniraves?  iSerons-noas  obligéi 
de  regrcuer  la  siiuaûop  des  catlioliques  des  Etala- . 
Unis  ?  Là  le  Pape  penl  créer  atiiant  de  siégea  qull 
lui  plati ,  et  il  Ta  fait  dernièrement  sans  que  le  con- 
férés y  ait  trouvé  à  redire.  Quand  il  envoie'  des  btiU^ii 
à  tin  évéque  dans  ces  pays  oti  le  protèstantianie  do^^ 
initie  9  cet  (H'éqiie  se  fait  sacrer  de  suite.  Aillenrron 
glirdc  1rs  iVuDes  à  raison  de  la  protection  qn^on  do» 
corde  à  TlilgiistK  Pour  peu  qi]  on  la  protégeât  aiofi 
pendjint  un  ceitttîn  temps,  on  diiroit  fait  en  sorte qùll 
n'y  eut  pitis  rien  à  protéj;cr  ni  à  détruire. 

La  restedc  Tiuirii  de  M.  BoTnardi  traite  de  divers 
objets  relatifs  à  Foiivrage  de  M.  de  Pradt.  L*auleur^ 
qui  est  déjà  connu  par  diverses  productions ,  montre 
d«'ins  celle-<^i  cpril  réunit  plus  d'im  j;enre  de  connois» 
saoces.  C'est  i;n  [urisconsalie  attaché  aux  maximes  de 
DOS  p.'irlciiiens;  mais  qui  ne  parott  pas  les  portq*,  du 
moins  dans  ces  Observations,  aussi  loin  que  plixsieurs 


ina^isirats. 


.  On  a  réimprimé  à  h  fin  la  Lettre  à  M.  Lanjuinais, 
publiée  Tannée  d(;('uière  par  lautetar.  Nous  en  avons 
rendu  compte  (Uns  les  temps.  (Jette  Lettre  se  lie  très- 
bien  avec  les  Observ^ations  précédentes. 


— <:*îSf^^« — ^  ^rài^f-  ^'- 


NOUVELLES   ECCt.ESI ASTIQUES. 

BOME.  Le  jeudi  def  rAsccnsion  le  saint  Père  se  ixndil  en 
cortt'geà  la  basilique  de  Saint- Jean  de  Latran,  et  y  tuit 
vhapelie  papale,  S.  8}  y  publia  deux  décrets  de  canor 


(  i53  )  , 

BÎMliôn  et  de  bëatifieation.  Ensuite  le  cardinal  Pacea 
•cëlëbra  Ist  oio^se^  après  laquelle  le  souferaîn  Poiilife 
ëtunt  monte  à  la  galerie- extérieure  de  cette  «église  pa- 
Iriarcale,  donna  la  bénédiction  apostolique  au  peuple 
rasBCinblë  en  fouie  sur  la  place. 

— -  Un  décret  rendu   dans  )a  congn^gation  de  TIii- 
dex,  le  3'i   mars,   souscrit  le  q5  par  lé  cardinal    i\i   4 
Piefro,  préfet,  et  Manciui,  secrétaire,  el  publié  le  l«^    ' 
JiTrili  prohibe  les  ouvragos  suivans  ;  i<».  Traités  de  légis* 
laiton  civile  ei  pénale  y  de  Jérémie  Beutham,  traduits  du 
François  y  par  Michel  Azzarili,  Naples,  1818;  3  volumes. 
3^»  Tableau  hintorique  de  la  politique  de  la  cour  de  Rome 
depuis  Vorigine  de  la  puissance  temporelle  jusqu* à  nos 
7oar#,  Paris,  1818.  3^.  Appréciation  du  projet  de  loi  rem 
Mifif aux  trois  Concordats  y  par  J.  D.  Lanjuiiiais;  Paris, 
X^ij  .^\  Instruction  sur  la  logique, iptkv  Duniin.  Mamone, 
de  iMoiiterosso,  en  Calabre;  Naples,  1 8 1 3.  b^.  Instructions 
sur  le  sacrifice  de  la  messe,  adressées  â  Théophile,  par 
C«  M;  Traversari  (déjà  défendue  par  décret  du  3  dé- 
cembre 1781),  avec   l'ouvrage  suivant  :  Exercices  de 
' piété 'pottr  la  confession,  la  conùnunion  et  les  princi^ 
.pales  actions  de  la  vie  chrétienne,  auec  un  discours  pré^ 
liminaire  de  l'éditeur  aux  lecteurs  chrétiens;  Gènes, 
1798.  6^.  Recueilde Nouvelles,  Batacbi,  en  Italie,  i  vc^ 
lûmes. 

Pabjs.  Monsieur  et  les  Princes  ses  fils  sont  allés  k 
Saint-Denis,  le  4  juin,  et  ont  atk^isté  au  'service  anni* 
versalre  pour  Madame,  princesse uoSardaigne,  femme 
de  Monsieur,  morte  le  q  juin  180S.  Les  Princes  ont 
vénéré  les  reliques  des  saints  martyrs  transférées  der- 
nièrement dano  l'egli^e  de  Tabbaye. 

-—  L^ordinalion  du  5  juin  a  été  plus  nombreuse  que 
tious  ne  Tuvious  annoncé,  parce  qu'il  est  arrivé  Jes  der- 
niers jours  des  sujets  de  diocèses  étrangers.  11  s  y  est  trouve 
eu  tout  quarante-huit  prêtres,  parmi  lesquels  il  n  y  eu  a 
qae  sept  de  Paris)  les  outres  sont  de  difieiens  dù^èscs. 


comme  M. Charrier,  ancien  capitaine d'àrtinerié 
garde;  quelqucA-ana  m^me  aont  ëtrangerai^a  FriUtor;' 
Il  y  a  eu  yipgl-lrois  diacres,  dont  sept  également  die  - 
Paris;  trente-sept  sous-diacres,  dont  quinso  de  Péris ^ 
dix- neuf  minores  el  vingt-cinq  ton»uréi,  Cest  M;  l'évè^  > 
que  de  Samosate  qui  a  Toit  la  c^r^inonie,  laquelle  Q^àfitiî  ' 
qu'à  une  boure  et  demie.  Pen  fidèles  en- plus  gread' 
nombre  encore  qu'à  Pordinaire  y  asÎKistoient  ;  on  y*  inh 
marquoit  entre  autres  plusieurs  parens  el  amis  de  M.  Je 
due  de  Pohan,  qui  Faisoît  ce  jour-là  son  entrée  dans  la 
carrière  ecclësiisiitiquey  et  qui  ne  pàroissoit  occopë  que 
de  la  sainletë  de  ses  nouveaux  cugagemens.  Si  sa  aëmftr-' 
cbe  c.'^t  d'un  grand  exemple  à  une  époque  oà  le  iskrgé:' 
est  eu  butte  à  tant  d'outrages  de  la  part  des'  ènneniistFe 
hi  religion ,  son  courage  el  sa  fei-veur  ajoutent  ad  tibu^ 
vel  éclat  à  sa  vocation.  Les  gehs  du  mundé,  trop'sôu- 
vent  étrangers  à  la  piété  et  aux  sentimensqu^ellc  inspire» 
s'amuticnt,  dit -on,  à  cbcrchcr  quels  motifcs   peuvent 
avoir  porté  le  noble  pnîr  à  celle  résolution  ;  mais  ceux 
qui  le  cpnnuîssent,  et  qui  Tont  vu  h'vréà  tous  les  exercices 
de  la  cbarité  el  de  I.v  piëfé,  et  donnant*  des  .exemples, 
d*édiiIcation  auxquels  i^a  jeunesse  et  sou  rang  ajoutoient 
encore  plus  de  prix  et  d^aulorilé,  no  sauroienl  sCimé- 
prendre  tfur  le  principe  de  cette  démarcbe  généreuse ^  et 
ils  ne  peuvent  s  empêcher  d'y  reconnoitre  on  coup  de  la 
grâce.  Ainsi,  celte  religion  qu*on  calomnie,  Fait  toujmrs 
^entirson  influence,  el  elle  inspire  à  des  âmes  privilé- 
giées des  sacrifices  et  des%vertuâ  qui  élonnent  la  {oiblesse 
des  uns  et  raniment  la  foi  des  antres. 

—  Le  jeudi  3  juin,  M.  l'évoque  de  Cbartrcs,  pre- 
mier aumônier  de  Monsieur,  u  donné  la  conHrmation 
dans  IVgli.se  des  Missions -Etrangères  è  quarante-huit 
«Savoyards;  huit  qui  n'avoient  pu  faire  leur  première 
communion  avec  les  autres  y  il  y  a  cinq  semaines ,  font 
Faite  à  la  messe  qu*a  célébrée  le  prélat.  Le  soir,  M.  Tabbé 
Gourdon  adressa  une  instruction  aux  nouveaux  confira 
méby  qui  ont  passé  la  journée  dans  des  exercices  de  piété^ 
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et  qui  ont  paru  sentir  Tioipotlance da  sâcrt ment  qu*ils 
dvuitiiiit  reçu. 

-—  Le  38  oiiili  M.  Tobbé  Courbon ,  ficaire  général  de 
Lyon,  a  bëiii  la  chapelle  érigée  aux  Broteaux  en  mé- 
moire de»  victimes  de  Lyon,  et  le  lendemain ,  M.  Tobbé 
Daudé  a  célébré  le  aeryice  anniversaire  Fondé  pour  ces 
infortunés  Lyounoiïi.  Ces  deux  erclôt>iastiqucs  ont  pro« 
Tioiicé  en  cette  occasion  des  discours  pour  développer 
Teïtprii  .de  la  fondation,  et  le»  vues  pieuses  qui  ront 
dictée.  Leurs  di^oours  respiroieut  la  chaiilé  chrétienne. 
Les  autorités  civiles  et  aulilaires  ont  assinté  à  ces  céré* 
monies,  et  on  a  fait  une  qiièl(;  pour  achever  TédiKce 
qui  ert  encore  imparfait. 

f—  Un  chasseur  i  cheval  du  régiment  de  la  Marne^ 
njJrVIutlu'rien y  a  fait  abjuration  a  Lille,  où  il  se  trouve 
en  garnfsim.  U  avoit  été  instruit  par  M.  Tabbé  Dumas, 
aumônier  du  régiment.  Ce  chas^i^ur  n*a  que  17  ans,  et 
a  été  admis  aussi  à  faîvo  sa  première  communion. 

'F—  M.  Fr.  Jo<^.  Tessier,  prêtre,  qui  se  qualifie admi^ 
nistrateur  provisoire  de  Murbach ,  diocèse  de  Strasbourg, 
vient  de  faire  ioiierer  dans  la  Chronique  une  lettre  du 
io  mars  1^)199  qui  annonce  un  mépris  audacieux  de 
toutes  les  règles  de  l'Eglise.  Il  paroit  que  M.  Ttssier  étoit 
constitutionnel,  et  qu>n  iSiS,  pour  dés  raisons  qu'il 
ii*a  garde  de  nous  dire,  il  fut  obligé  de  quitter  ta  pa- 
roisse de  Leiïnbach  qu*il  desservoit,  et  envoyé  en  sur- 
veillance dans  un  autre  lieu.  Il  avoit  ensuite  obtenu  do 
pouvoir  résider  h  Murbach.  Le  7  mars  1817,  un  ordre  du 
ministre  leva  la  surveillance;  mais  cet  ordre  ne  chan- 
gooit  rien  à  l'interdit  prononcé  par  les  grands  vicaires 
de  Strasbourg  contre  cet  ecclésiastique.  Néanmoins  voici 
comment  il  sV.^prime  dans  sa  lettre  :  Pressé  par  la 
NÉCESSITÉ  et  par  les  vii^es  instances  des  habitans  dm 
Murbach  j  J'ai  renvoyé  le  PRÉTENDU  interdit,  en  leur 
disant  qiie  je  le  regardois  comme  nul  et  non  avenu , 
iiul  dans  le  fond  et  dans  la  forme ,  et  J'ai  de  suite  /v- 
co/mnencé  ?nes  Jonctions  et  co/itinué  JiaPEBTURBji* 
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jfLEMSyr.  Noua  auonê  en  paya  éUnn^r  cbnmM\4Êl^* 
hommes  éclairés  des  autres  ^pUaee;  lU  êoni  Êouë.dÊ' 
notre  avis,  et  détestent  la  conduite  des  prêtres  PU*  ^ 
TVBBATEUJta*  Le  grand  vicariat  n*4ipaê  d^auÊiariÊi' 
pour  détruire,  mais  pour  édifier....*  Tel  €tt  le  lang^t 
modeste  de  ce  boa  eccIMasiique.  Il  ne  se  borne  pu  è  ^nih 
1er  un  interdit ,  il  le  brave ,  il  publie  M  dArab&iMioe, 
il  invective  contre  ses  supérieurs.  Noos  ne  savons  point, 
nous  n*avon8  pas  be^^oin  de  savoir  pourquoi  M.  Tener 
est  interdit.  Il  Test,  cela  suffit;  il  n'a  par  eonsëqueni 
point  de  pouvoirs.  MM.  les  grands  vicaires  auroieot  tort, 
u'il  devoit  se  soumettra,  saufi  faire  valoir  les  moyens 
e  droit.  Tout  urMre  sera  donc  juge  dans  sa  propre 
cause;  ce  sera  donc  i  lui  i  dMder  i^'il  est  bien  eu  mal 
interdit,  il  appellera  perturbateur  le  supérieur  ^ui  lois. 
infligera  une  peine  canonique,  et  il  se  vantera  decovs* 
tinuer  ses  fonctions  imperturbablement.  Où  est  Tauto- 
rite,  la  di^^cipline,  l'ordre  canonique ,  la  subordination 
l<^gitime?  M.  Tessicr  parte  de  nécessité  et  des  vœux 
des  hahitans  de  Muihach  :  »eioit-ce  d'eux  par  hasard 
qu'il  prétendroit  tenir  ses  pouvoirs?  Quant  aux  ëtran* 

f^ers  qu'il  a  constillés,  ou  c'est  uue  défaite ^  ou  ces  théo- 
ogic^ns-là  sont  .bien  peu  éclairés.  Quoi  qu'il  en  soit, 
on  ne  peut  s'empêcher  de  gémir  sur  cette  conduite 
el  sur  ce  langage  de  In  part  iVan  prêtre.  11  dit  i  la 
fin  de  sa  lettre  :  f^euille  le  ciel  /aire  éteindre  ce  scan» 
dale  public  !  el  nous  le  dirons  avec  lui.  C'est  un  scan* 
dale  en  effet  que  In  résistance  d'un  prêtre  qui  brate 
l'autorité  de  ses  supirieurs,  el  qni  s'annonce  ou vei*ten:ient 
pour  mépriser  leurs  défenses.  Puisse-t-il  rentrer  en  lui* 
même,  et  sentir  tout  ce  que  son  procédé  offre  de  répré* 
hensible  et  d'irréligieux,  pour  ne  rien  di:  edeplus!  sinon 
il  autoriseroit  les  grands  vicaires  à  réclamer  contre  lui 
le  secours  de  raulorîté  civifo,  ninsi  qu'il  est  arrivé  ré- 
cemment dans  le  diocèse  d^Aulun,  où,  sur  la  demande 
des  grands  vicaires,  le  préfet  a  envoyé  des  gendarmes 
veiller  à  Texëcution  d'un  interdit.  JL'âutorilé  civile  ne 


Va. 
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'refose  point ,  m  pareille  occarion ,  son  appui  i  l'auto- 
rité ecclë^iastique,  et  toutes  deux  ont  Inlérèt  i  rëpri* 
mer  les  periurbaieura. 

LouhâMS.  Puisque  les  journaux  voués  à  Tirréligioa 
•erTont  sa  cause  eu  appelant  la  liaîne  sur  les  miftiioa- 
aaires  par  tant  de  merisonp^es  el  d'artifices,  cV^^t  un  dai» 
▼oir  pour  les  amis  de  TEglise  de  publier  tout  le  bien 
que  font  ces  ministres  de  paix.  C'est  ce  qui  nous  décide 
â  publier,  bien  qu'un  peu  fard,  tes  services  qu'ils  ont 
rendus  k  notre  ville.  Il  ne  faut  pas  qu'on  puisse  dire  que 
•les  méchans  sont  plus  zélés  que  nous.  On  n'avoit  rien 
négligé  pour  inspirer  ici  des  préventions  contre  les  mis- 
siiHinaires  de  Laval ,  et  empêcher  le  succès  de  leurs  ef- 
forte.  Mais  ces  moyens  ont  tourné  à  la  honte  de  ceux 
qui. y  avoient  eu  recours.  Les  missionnaires  ont  été  re- 
çue avec  empressement;  on  s'est  porté  en  foule  i^  leura 
.exercices ,  et  de-lè  au  tribunal  de  la  pénitence.  Les  fruits 
de  la  mission  ont  été  rapides  et  abondans.  Il  y  a  eu 
une  abjuration,  des  conversions  n<Sui))reu8es,  des  ré- 
conciliations éclatontes.   M.   le  curé  de  Loulians  bénit 
chaque  jour  les  pieux  coopérnleui-s  qui  lui  ont  pv^té 
ua  si  utile  secours.  Dfiix  mois  après  la  clôture  de  la 
mission,  les  missionnaires,  en  quittant   Autun   où   ils 
«voient  passé  le  Car(!'me,  sont  revenus  ici  sur  les  invi- 
tations pressantes  de  notre  pasteur;  ils  y  ont  été  ac- 
cueillis avec  transport;  on  est  allé  à  leur  rencontre,  et 
pendant  le  séjour  qu'ils  ont  fait  parmi  nouii,  ils  ont  pu 
remarquer  que  l'empressement  à  les  entendre  n'étoil  pas 
moins  vif  que  lors  de  la  première  ferveur.  Tels  sont 
les  souvenirs  qu'ils  laissent  partoilt.  Us  ne  font  de  mal 
que  dans  les  feuilles  libérales  ;  el  tundis  que  des  écrivains 
passionnés  les  poursuivent  au  loin,  ceux  qui  les  i\>ieut 
de  près  ne  peuvent  que  les  aimer  et  les  bénir. 


NoUVPrLKS    POLfTIQliFS 

PiAfs.  Ml  DAME,  qui  avoit  été  indisposée  pendant  quelques 
jours,  est  mieus,  et  a  recommencé  à  sortir. 
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—  M"'.  I»  itIiÀttié  èXhtéhftf,   iàntirièr», 
€oe  fr.  pour  r^toblÎMianit  àtt  Krkrei  dfcs  Ecolei  cfarétirtiM 
k  Tours. 

—  M<^,  âtK  i'AngnuMme,  a  vitil^  plim^ur*  éli^Kw  ^ 
mens  public*.  S.  A.  R.  cloî)  accompagnén  df  M.  Ip  préfet  ilel| 
Seine;  elle  e*l  allée,  entre  «titres,  k  l'boipicc  an  Qninati 
VinK».  où  elle  a  été  reçue  par  M.  rcvéque  ile  Sareoealtjl 
par  Ie«  adiuiniitrnleur».  (^  prince  «Val  rendu  li  U  diaM 
et  Iprès  avoir  fait  m  prière,  a  vmié  Siffërentet  partû^  i 
établiîse'nent. 

—Le  Iribnnal  île  police  cnrreciîontleKe  ("ku  dMinfM 

patent  pnnr  connoftre  dd  procèi  in leni es  contre  IM.'MtaBn 
riee  Lefebvre  et  Cugnet  de  Manlarlot,  édilean  dasfiMAt, 
jibTeli  contre  lei  Suiisei.  Lei  prévenus  font  rcaveyiiNdtM^ 
la  ckambrc  d'accitulion  de  la  cour  iwrale,  qui  dcadwsnU 
y  9  liea  de  traduire  l'afiàirc  devant  on  jurj. 

—  On  a  remarqué  que  le  mînitlère  n  avoit  i|M 
naux  pour  lui ,  le  Moniteur  et  le  Journal  de  Paris,  de  J 
na!  des  Débats  et  U  Gaulle  de  France,  depuii  t^tie  la  cea- 
•ure  est  levée ,  attaquent  vivement  l'caprit  du  miniitère, 

~-  Or  va  réparer  la  ftintainc  de  la  place  Bîràgtie ,  rne  Saint* 
Antoine,  qui  avoit  été  élevée  en  1677  par  le  cardinal  de  BiV 
rague  ,  cliancelier  de  France ,  et   reconslmite  cinquante  ani 
'  e  égliie  et  une  inaiiM 

les  rettauratearsi  mMl 
réparoliona. 

e  le   général  Moatvn,    ' 
lu  34  juillet  r8i5,  et 


■nplo^é 


r  les  Jénuilei 
vil-a-avis.  Elli 
elle  a  besoin  aujourd'liui 

—  Le  Cnnitilutionnel 
comte  de  Lnbaii ,  porte  si 
rentré  récemment,  va  cl 

—  VnF  cominitjiori  militaire  s'nsjemble  à  Besançon  poor 
juger  le  licutenant-géncral  Morand,  condamné  à  mort  par 
•ootuiriacc  en  i8i5,  et  retiré  à  Varsovie. 

—  7/1^  Krai  Libi'ral,  de  Bruxelles  ,  annonce  que  le  génênl, 
Rouillé,  et  MlVt.  Nioche,  Matthieu  et  le  Clerc,  aacÏMUOM" 
venlionnels,résiJansen  Belgique,  sont  anioricét  h  rentrer  M 
France. 

—  I.e  (Towr'er.jiiurnalanglois,  après  avoir  donné  lesnotni; 
de  qiieti|iips  exilés  de  France  rappelés  récemment,  ajoute: 
'  Nous  avons  tonjntiri  pensé  que  les  hommes  qai ,  de  propei 
délibéré  ont  trahi  le  Roi,  ne  redevroient  jainaîa  devcMf 
Tobjct  d'aucune  laveur  rovale.  S.  M- est  d'une  intrtf 
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qu'il  parotty  ou  in  moîiia  elle  agît  iamt  un  autre  smis. 
.  arrivé  beaucoup  de  choses  raerveilleuses  depuis  cinq 
et  îl  peut  en  arriver  encore  bien  d'autres.  Une  îlt$  plus 
eilieases  seroit,  sans  doute, de  voir  un  régicide  et  on 
a  devenir  un  sujet  loyal  et  fidèle  » . 
La  Correspondance  privre  envoyée  de  France^  an  |oor« 
Rglois,  ihe  Tïmes,  devient  de  plus  en  plus  active,  feus 
ux  on  trois  jours  il  en  paroît  un  article  oii  l'on  fajt  k 
s  le  procès  aux  libéraux  et  aux  uiirà^  que  Tou  affecte  «)a 
ider  comme  des  partis  éf^alement  dangereux. 
Le  conseil  munidpaj  de  Dôle  a  renouvelé ,  le  i3  mai,  le 
!ale  i;u*avoit  déjà  uonné  les  conseils,  municipaux  d'Or-? 
f  de  Versaillos.et  d'Honfleur.  Il  a  rejeté  une  école  d*eii-^ 
emeat  mutuel,  attendu  que  la  ville  a  un  établissement 
rèrea.  Ainsi^  malgré  les  rlForts  de  ses  parti&aiis ,  la  non* 
méthode  ne  peut  s'introduire  dans  de  crandes  villes,  et 
^erroit  disparoitrc  de  tous  cotés ,  sans  la  protection  que 
«ordent  quelques  bureaux  et  les  mcmbtcs  d*un  certain 


CTIAMBRC    DES    PAIRS. 
(  filin,  le  miniuro  drs  fitiaacos  a  nrviu'nte  à  la  chambri^  le  projet 

adopté  par  Ic^  depuu's ,  sur  les  budjets  des  anoccs  «Diérieures. 
MintMC  en  a  mclonntf  Pi  m  pression. 

f  |ùin,  ta  chambre,  aptes  avoir  exiimîne'  ee  proj«>t  de  loi  duns 
replis ,  ft*est  reiinii*,  'et  a  nomme  une  corami^sion  dp  s<*pt  mcm- 
lour  faire  un  rapport  à  cet  q;ard.  Ces  membres  sont:  MM.  les 
lift  Garnier  et  dr  Marbois,  les  duc^  de  la  Vaugu^OQ  et  d«  Plai* 

et  les  comtes  Daru»  Dijcon  et  Jourdan. 


le  CiUauveiin,  qm,  i;i  voue,  s eioit  proTaiu  aes  principes 
lirs  propoftéis  p.ir  ce  ministre  dans  tin  rapport  qn^il  6t 
des  pairs  sur  le  budjel  de  1817.  Le  ministre  ci  oît  que 
ces  otnicnt  fort  dififërentes,  et  d^ailleurs  un  rapporteur 


riMMIîr.F.    DF.S    DFPUTKS. 
(  îuin,  M.  le  marquis  De&solle  est  monté  à  la  tribune  pour  rt'- 
s  &  M.  de  Cliauvelin,  qui,  l;i  veille,  s'éloit  prévalu  des  principeA 
^conurairs 
bMnbre 
wiafttanci'S 

le  plutôt  Ta  vis  de  la  commission  que  le  sien  propre.  M.  Brun 
Xt'Tct  rend  justice  ^lux  ^rniirarns  de  se»  collègues  qui  ont  TOté 
"Hiomifs;  inaift  il  croit  ce  système  dangereux,  et  propre  à  ame- 
*»  résultats  funestes  M.  de  Bonald  signale  tes  inconvénient  des 
!•  armers  et  des  préfMiratifs  de  guerre  ipii  la  provoquent;  il  d^- 
9  Ut  plus  grande  rcftiuctinn  possible  dans  les  dépenses;  récononii^ 
Mi  nécessaire  pour  rctablii  les  affaires  pnbliqoes  que  les  psfvtye 
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Q«liëri  rainëBi  letarti  noqt  eoùieat  irop  dur,  ci  mrlmil  V^Êj 
fttM-ra  il  de  radmtnitlratioo.  Le  gouTiMHtmciit  é^ik  Umh  ûi^A 
aoBbrenic»  rceriMt  <U  peintnrt,  de  iculnuuri  «t  d*«ichîlM( 
Itttr  demande  des  ubletni ,  des  sutae» ,  atn  nonomcw}  V^fi 
^«em  ctt  celui  sur  lei|iicl  lée  «ceoemiet  sont-plut  tadiava  laa  i 
ne  demandent  pas  de  tniTaîl .  1 1  prient  ponr  la  plupart  tprmm  lé 
à  laaift  travana  domeatîquea.  M.  Dupont  de  T^ura  se  plant  dn»  4 


Cde  Farcent  «ju'ib  coôuiit  »  et  demande  oovmniifiealâMi  «w^^ 
tionA  i  n  prétend  être  rinicrpréte  des  vonit  de  la  natioa  en  PIVV 
k  renvoi  de  ces  ëiranfcr«.  M.  de  Pnjrnaarîn  monlraque  lapi 
•^le  doit  nous  engager  i  oonservcr  tes  Suisses;  nous  n*aT0M« 

tors  frontières  de  ee  oAlé ,  et  rebaiés  par  nous,  ib  ponnoigM 
r  saconn  i  d'autres  |  une  phrase  de  son  discsours,  oà  ^'9^ 
Sncosiieurs  de  Marat»  a  soulève  le  oôid  yancbe.^  M.   Um 
TEure  et  Manuel  <a  réorieot  eonirv  une  telle  impotalion)  M^i 
nanrin  décbrs  quMl  n'a  voulu  blesser  aucun  de  sri  QoMi|f 
qu'il  n*a  pretradn  p»rlrr  que  des  écrivains  libérau »  qui  ipjtii 
nation  voisine  et  anie^  M.  le  général  Grenier  dit  quelea  irmM 
eoAtent  infiniment  plus  qne  rareil  nombre  de  Fraoqmî  il  4^ 
anrerott  i  deux  millions j  n  de  Pujrmaurin  nr.lis  Tnîl  màpu 
500,000  fr.  M.  Roj  annonoe  que. comme  rapporteur,  iladftp 
des  renseîgormens  «rzscis ,  et  que  Petcédenl  des  doprnMs  se  asi 
tout  à  521,480  fr*  M.  de  Chauvelin  vouilroit  qu^on  lui  leS  capitul 
on  lui  rcpres4*ntQ  quVUes  forment  un  caliiet  enoime.  Le  mini 
la  ffuerre  ^onne  des  explications  sur  «liver»  articles  de  dépense 
réduction  n^e«l  pas  possible.  jL^Kutope  est  m  paix  ,  mais  ton^t  li 
'Vememens  ont  des  armées  oi^aai!»éi'>.  La  France  doit  en  avoir  \ 
complet  de  paix  est  Qié  à  24('|000  liommcs  j  le  pro)i-t  de  loi  ne 
fera  qu^à  i&»,ooo  hommcft.  La  gaule  uaiion»le  et  Ica  levées  ea 
dont  00  a  par!«^,  rieuvent  nrnclré  des  s('>  vicis;  mais  il  faut  desi 
r^ulièrts.  CV^t  le  systî^mc  génc^rah-mcDt  reçu  en   Kurojxti  n 
pouvons  nous  en  ««^itcr.  Ne  mtoaçon:»  |K>int,  maiti  metlona-n 
état  de  n'être  point  menaces.  Le  piusident  résume  les  divers  ai 
mens.   La  cliamlM-e  rf*ieli*f  l^Hniendcmint  de  M.  de  la  Bourd 
pour  une  réduction  de  aa  millions  sur  lebudjet  delà  guerre,  eti 
M.  OeleftMrrt  pour  une  réviuction  de  13.  Deux  épreuves  sur  Tai 
ment  de  M.  de  Salis,  pour  une  réduction  de  8  inillions,  sont  dou 
on  va  aux  voix ,  et  ramendemeni  est  adopic  par  1  a5  voi  i  contre 
vote  par  acclamation  les  fonds  pour  la  demi-soidc.  Le  budSe 
guerre  se  trouve  réduit  à  184,700,000  fr.  M.  de  Corcelle»  di 
a  présenter  quelciues  ohservaiious  sur  ce  budjelj  le  (irésidfnt 
observer  que  la  cnsmbre  a  volé,  et  qnc  cet  ariiclc  est  fini.  O 
au  bndjrt  de  la  marine,  sur  kquel  le  ministre  donne  des  expl; 
ékendues. 

Le  5 juin,  M.  Latnc  de  Villevciique  propose  d'au{;menter  li 
de  la  marine  au  lieu  de  le  réduire;  il  le  porte  à  5o  millions;  ce 
aaroil  consacré  à  des  approvisionnimens,  des  conslruciioos,  «t 
Tans  que  l*orateur  juge  nccissaires.  M.  Avoyne-Chantcreyno  pe 
êî  «nna  peut  augmenur  le  budjet  de  la  marine ,  il  ne  faut  pas  di 
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lÉirtinire.  M.  Piiymat&rîn  présente  des  foci  sor  Veut  de  notre  rnann^ 
^S'âiiEnrentes  époques ,  et  montre  U  néoeMÎlé  de  la  mettre  sur  un  pied 
JfCfpectable ;  interrompu  par  de»  marmiirea  du  c6ïé  gauche,  il  de- 
Claude  al  lea  députëa  de  ce  c6i«  a^ennuyeat  d*entendrc  parler  de  Im 
.ÎBume.  MM.  Dauber  et  Ponsurd  votrut,   comme  les  préopinans, 
jftèttr  qu'il  ne  M>it  lait  aucune  réduciion  dans  le  ministère  de  la  marin*. 
Mcbambre  ferme  la  dî^ussion.  Ou  adopte  sans  réclamation  Taru  i*'. 
«ni  accorde  0^6,000  fr.  pour  radministraiion  centrale.  Le  a*,  chapitra 
porte  11,7^3,653  fr.  pour  soldei»  rtdèpcnst'S.  MM.  DuTcrgier  denas- 
niincct  Guithcm  réclament  des  augiiifntaiions.  M.  Rojr  pense  que  on 
ii*csi  point  à  la  «hambre  à  proposer  des  '  augmentations.  L'asaemblén 
nictie  Ira  augmentations  pro|>osét*!i ,  et  ficcorde  le  «iccond  chapitre.  Elle 
ailone  également  ce  qui  regarde  Ira  suiaires  d^ouvHers,  Tartillerie,  les 
IfeâUmcna;  li*8  hApitauz,  eicl  Une  dÎRouwion  s'ouvre  sur  le  chapitra  des 
colonies  porté  à  six  millions.  M.  Aodet  demande  qu'on  retranche  deux 
ÎÉîlliona  destinés  pour  le  Sénégal  et  Ih  Guyane  ;  il  blâme  les  projeta 
Jonaés  pour  agrandir   ces  deui  colonies,  et  n'y  voit  qne  des  cbi- 
'mîènê  mal  conçues.  M.  Laine  pistiBc  l*ezpédition  du  5én^l;  elle  a 
'  f€nr  but  de  favoriser  des  vues  uiii.es  à  la  France  et  à  rhumanité ,  et  U 
noi  a  voulu  contribuer  k  la  dépense  |»ar  un  million  donné  sur  aa  lisla 
livila.  On  se  propose  d*opposer  une  digue  aux  rapines  des  Maures^ 
aC  du  favoriser  les  progrà  de  noire  commerce.  Deux  ecclésiastiques 
cl  an  Sœnra  de  la  Charité  ont  été  envoyés  au  Sénégal.  M.  de  Salit 
naniatc  à  demander  un  reirvocbement  de  800,000  fr.  sur  cette  dé|)enie. 
La  suite  de  la  discussion  est  renvoyée  au  surlendemain 

Le  7  înin,  M.  Beugnot  a  fait  le  rapport  au  nom  du  la  commission 
dca  voÎM  el  moyens.  Il  a*eat  féliciié  d  avoir  à  présenter  un  budjet  qui, 
ponr  la  première  fois,  offre  un  excédant  véritable  dtrs  revenus  sur  les 
ibargca,  et  de  pouvoir  propoMr  à  I»  charolire  de  faire  un  premier  pat 
daat  la  voie  d'allégement  deA  impAts.  Les  produits  de  l'enregistré»» 
aent,  du  timbre,  des  domaine»  et  des  forets,  s<>nt  évalués  dana  le 

S*et  de  loi  à  181,000,000;  mais  comme  iU  ont  produit  plus  de 
,000,000  en  1818,  la  commin:^ion  croit  pouroir  ajouter  3,ooo,ooo 
i  révaluatioo  primitive.  Les  douanes  et  les  sels  ftont  comptés  pour 
88  millions.  Les  contributions  indirect<'s  ont  perçu  175  millions  en 
i8t8;  on  ne  les  évaluoit  dan«  If*  projet  qu^ à  1741^00,000  fr.  ;  mais 
dans  les  quatre  premiers  moi.s  de  celte  annt'e  on  a  eu  un  ac- 


croitaerneot  de  8  millions  et  demi,  la  commÏM'f^n  projiose  de  porter 
Tévaluation  pour  l'annce  entière  à  19  millions  vi  demi  de  plus.  Le  pro- 
dnil  brut  des  portes  est  de  la  millions,  et  celui  des  loteritfs  de  8  mil- 
lions. La*  commission  nuroit  voulu  pouvoir  proposer  la  suppression  de 
fm  drmier  Impôt,  qui  coûte  tant  à  la  cupidité,  et  qui  ofÏFre  un  appât 
A  noe  crédulité  a veu^li^  Elb^  firofiose  de  supprimer  ih  moitié  de  la  re- 
ICDOC  sur  les  traitemens,  au  moins  pour  \cs  six  dernier»  mois  de  cette 
anoéc.  La  contribution  foncière  est  estimée  pour  1819  à  1 73,757,700  fr.  ; 
la  commission  propose  d^aecorder  nn  dcf^rèvement  provisoire  de 
^ySgSyObo  fr.  â  des  départemens  surtaxés.  Lo&  contributions  pcrvtn- 
ttvllr  et  mobilière ,  avec  les  eeoiim'-s  additionnels ,  volit  à  4^1700,000  fp. 
On  t^^t  plaint  de  la  répartition  vicieuse  de  cet  impôt }  il  arroit  trop 


Il'  )iroji:t  duiit  nn  s'urcu|i>-  actuilleiDCnt  sur  le*  dépciiMn. 
On  rfprfua  Ijt  di-cn«i.'ii  sut*.-  .l.,nrv.  pn.j.»,  .t  suc  h 
dcmniidéa |iouT  I» unliioiw.  M.  Latiié-Villerèiue<M  d'iiTi 
rrlr.'.nclipt;  il  joitifir  rcipjilltian  Jb  SAl^al,  cl  M  liTta 
dcralinDt  f/én^tit*  tut  boi  coloniv*  ;  CrtW  |>ai(rr  de  M»  i 
plut  J'iior  foi*  cnuTcrtc  dr  Dnirmnm ,  at  le  mialllic  di 
(Ipmandë  qa'ctk  ne  fùi  pi«  imprimai- {  «  it  quai  I'oimmi 
M.  (Ir  1.1  t'A]  ett«  droiinde  qorlqnci  «claircisi-riaeBi  nirU 
il  traitCi  le  DiinUlre  de  lu  inirjnc  rt|innil  que  11  gnatM 
l'Mii  cr  qui  CM.  CD  s«o  pimvflii  jHiur  ainiifcbtT  la  trahe,  « 

{MMM.  La  ilMCUdlnii  «lit  fcrmn:  inr  oct  ÉCtii-le.  M.  OMwb  < 
■meaJi-Dipnlque  l'on  diiiicel»huiIjrl>it^parnlK>ttrlM  col 
«jatte  r^paoJ  qiu  cela  est  impowltta,  rm  tu  <liau«M  d 
dninhre  rcjelle  la  réduction  dcmandiic  par  M.  RodM,  at 
dit  («liir  pour  Ka  eokniira.  On  patte  an  dernier  oliapil 
Umparatin,  ëvalm^c*  à  A  nillioni ,  dnat  la  enmnlMMn 
rtlraBchamcnl;  la  dincuuioD  est  rcnToyee  an  lendanaïai 

I.IVKC     NOUVKAU. 

Monument  du  la  recormoitsarKe  nationale  iioti^s 
au  mi'rile  iinimnt  depuii  i  ^Sq  jusifti'à  ta  toi  i 
tSiQ  rviative  à  M.  le  dur  de  Richelieu,  an 
partons  sur  la  reiraile  des  étrangen ,  t-t  aur  Vi 
jacobinUme  qui  ont  eu  Iha  sont  le  mtme  mil 
par  l'anteur  du  Génie  de  la  rwoUitlon  eonn 
Véducalion. 

DaiM  cet  écrit,  l'auteura  rassemblé  toai  les 
Afcemti  par  dm  assetnblws  à  Franklin ,  à  Mirabpt 
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.éloilft  ait  U  discuision  fui  a  eu  lieu  relaûvemeot  à  . 
de  Richelieu;  mais  â  celte  occasion  il  présente  de 
temps  des  réflexions  assef.  piquantes,  ou  des  faits 
i  de  l'inlërét  et  de  la  variété  daas  sofi  récit.  U  rap-. 
r  exemple ,  le  discours  prononcé  cette  année ,  dans 
ne  discussion,  par  M.  le  comte  Laujuioais,  h  la 
des  pairs;  discours  dans  ]e<|uel  ce  |>air  a  cru  devoir 
espèce  de  profession  de  foi  iiolilique^: 


•omlM  Liifiîftinaift  ^eut  bien  noas  apfircudrf  qu*il  n'est,  ni 
tf ,  ni  d'un  parti  d'uppoêiiion ,  cl  moins  encore  monareht" 
I  4f  A  uitrb, 

•ne  très>miaiftU:riel  depuis  la  nouve!lr.  fnrmation  du  miniit* 
a  dÎMÎp^  Ji's  alarme^  cruelles,  qui  fuit  briller  sur  Tborison 
iBces  \en  plu*  cliétes  ei  le^  plu»  lëgilimrs. 
est  encoic  plus  coiisiiiniiotiDcl  que  roioi«tiiri«-l  j  il  ti'Dt  que 
ne  pourniit  se  ré^oiidri!  à  «VloÎKiier  di?  la  Charie. 
qae  U  modcration  esl  U  vertu  la  pins  dtiftiralile  dans  ton^ 
rAi;  il  voudroil  éire  doux  et  humiJe  de  cœur  commt0  niHre 
déle. 

trente  ans  qu^il  eut  en  foncliuitt  publiques,  jamais  il  Q*a 
B  dans  den  op;io!iition.%  île  onuKcienre  ». 
ir  au  fonctîoDuaire  qui  p^ui  se  rendre  un  pareil  U''rooif;nAgi*! 
I  constituant  de  i^Qi,  an  I^s^isialrur  de  la  république,  an 
Tempire,  au  rcprcMUtaui  d«:s  cent  jours,  au  pair  de  France 
m  d*unc  carrit  re  M  lon{;ue  et  »i  variée,  p'Utiraduirr  an  tri- 
même  coriscif  nce  6es  personnage.^  si  divers ,  sans  que  INin 
«|)rocb«*r  à  rauircJ  O  le  rare  avaoUge,  après  trcole  ans 
ulion  où  Ton  a  éle  constamment  |>anie  active,  et  qui  a  été 
tant  dVrrt'ur.Sf  de  folies  et  de  crimes,  que  celui  de  pou- 
t  qu*on  a  traversé  celle  révolution  sans  être  inutile,  ni  à 
I  patrie,  et  sans  avoir  aucun  reproche  à  »e  faire!  Un  tri 
t  91  rare  et  si  précieux  qu'on  scroit  au  désespoir  de  voir 
e  nossi'de  troublé  dans  cette  juuissance,  et  cVst,  nons 
,  le  scniTment  que  nous  a  fiait  éprouver  U  citation  impor- 
eiqucs  pHgrs  sanglantes  dn  il/o/iileiir,  qu^on  s^cst  avisé  de 
sniis  nos  yens  ,  et  contre  lesqucllrs  uous  voudrions  que  le 
)ûi  s'inscrire  en  Cmui. 

e  qu^on  lit  dans  In  neuvième  livraison  du  Drapeau  blanc ^ 
'Moniteur  ^  du  19  mMrs  1793  : 

793,  Las^ource,  au  nom  du  comité  de  sûreté  générale, 
projet  de  diTJYt  portant  «  que  les  prisonniers  prévenus 
ïmfié  dans  la  ronspiraUon  qui  a  voit  cxlaté  dans  la  ci*dcvani 
seront  transférés  A  Paris  pour  être  jugés  |>ar  le  tribunal  re- 
lire M. 

et  de  décret  est  adopte-,  mais  Lanjiiintis  [Mropose  un  ar- 
onel 


de  M.  de  Kergorlay,  relativ 

niMrc  dr»  ■Oaiifl  ^Irnugiirs ,  p< 
comme  pr^deDt  du  conicil  d» 
p4cbi:  IViécntioD  du  Concoidat  i 
nàinmoiB*  dr  le  considérer  k  lu 
r«nlre  nppnn.  Le  Concordai,  t 
HMm»  cn*iiiu  ■  Il  ilElIbërilinn  d 
di^nitridD  Piiw,  (|Di  a>(iilcl(lor< 
la  dignil^  et  1  ■ulorilé  du  Roi  on 
otMitil  des  bilDiltrei  doit  connoti 
UTuit  si  un  Concordat  doit  ou  m 
lion  Art  ekimbrn  IrginliitiTei.  Dai 
•onmelitei  dam  Ir  prenivrca*,  il 
•oamii  comme  projet  de  loi.  Ira  tis; 
M  appe«^a  comme  k  um  Irailtf  iMl 
la  poaToir  de  eonclon  >. 


I  Noua  o'aTona  pu ,  en  cinq  ann< 
rqrganiMIiou  de  la  juslice ,  rirn  pt 
poof  rioilrurlioD  publique ,  rirn 
pa»  mjme  la  liberté  garatiM  k  tou 
Ma  mojena  d«  con«i-rvaiion ,  qui  < 
cordiau,  mqj  pouvoir  rrotToir  dn 
qai  Toit  Arindnt  l'epitcopol  au  mi) 
Cer  im  n/fiocialions  aprM  les  IrHUr 
paiite  prAvoir  l'inue  de  ce  ccrclr 
niDi'tiTL'i  lou*  .^alemrnl  rcspo..-!. 

Ces  rxlrails  ■iufli'^nt  pokir  . 


Samedi  ta  juin  iSig.)  (Pî®.  SoS.^^         r-] 

f.  f  ù    -■■  /  .         ■  ■■.■  ■        .    f     ; 
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lÊuvres  complètes  de  fabbé  Proyarié  Deux  prcmffci'tè   "^ 

livraisons  (i)« 

LléviD-Bonaventiire  Proynrt,  né  en  Artois  ea 
1743,  fil  ses  premières  éiuaes  au  collège  de  Sakil<^ 
^ueiUÎD,  eu  Verniaudois^  el  les  acheva  dans  le  se-» 
ninaîre  de  Sainl-I  .ouïs  à  Paris.  Il  embrassa  Véi$Li  ec- 
llésiastiqne ,  et  se  consocra  à  Tenseii^eiueni  de  Ift 
rtinesae.  Quelques-uiis  ont  01  u  qu  il  éloit  eniré  cbec 
e*' Jésuites  :  o\;$i  une  ernmr  ;  tuais  il  fui  un  dt*s  |>re« 
hiers  mattres  a|>|>olés  à  les  remplacer  dans  le  colié{^e 
Êftonis-le-Gi'and  9  api-ès  leur  destruction.  Il  remplit 
oiK{*^temps  Toffice  de  si>us-principat  dans  cet  éta- 
iKaseoienl,  et  cherclia  i  y  maiuiemr  Tesprit  qui  y 
ivoit  loug-terops  ré^é.  l)e  là  il  passa,  en  qualité  d^ 
principal  y  au  collège  du  Puy,  eu  Velay.  Il  occu|x>it 
sette  place  au  moment  de  la  révolution,  quend  M.  de 
Zotkziéj  évéque  d*Arras ,  le  rappela  dans  non  diocèse  , 
ivec  rintcntiop  de  lui  «lonner  une  place  bonor«d)le» 
Les  progrès  de  la  révolution  eitipêchéréni  l*txécu- 
;ioa  de  «e  projet.  L'abbé  Proyari  se  retira  eu  Bel- 

fi)  T^^fBtitrp!!  compl*4e8  forni^roni  17  vol.  in-S».  *l  17  vol.  îii-ia, 
(lîvÎMïtt'*  eo  4  livr«iisQn*i  ^  |ii  ix  de  Vou\tAf^e  niiu-r,  t'oi-mai  in  S^*. ,  56fr.  ; 
Il  fermai  in-ia  ,  3f>  fr.  ;  il  fuiit  ajouter  1  fr.  a5  c.  par  vutumf  pour  \é% 
rètffoU  fr«nr  «K-  porc.  (  V<»yF*  Ir  Proxpertiis ^  au  n®.  3g^  Je  fjfmi  de 
tfi  iiefififir>n  et  du  Ma).  Ow  Veud  kP.paiikmp.nt  :  f,outs  Xfl  et  ses 
Vertus  ;  5  vol.  iç  8®.  ^  3o  fr.  LouU  XFi  dctrôné  avant  d'être  Roi; 
I  Toi.  in-8*.  j  6  fr.  Kie  tlu  Danphin  ^  pvre  de  l^nis  Xf^;  a  ▼ol, 
ifiTfa;  5  fr.  ^  el  yie  du  Dauphin ^  père  dt  Louiê  Xyt;  1  \ol.  îd-i»; 
3  if'  Il  f;«ul  e'^nU'infiit  ajoulrr  1  fr.  1%  c.  par  vcilnmè  pour  If»  ret-evoir 
franc  «le  p'irt.  A  Paris,  chn  Mt^pii^non  fii»  atoé,  ru«  S^int-Severtn  ^ 
d  cbvs  Adr   Le  Clvrc  ,  au  hurrau  du  journal. 

Tome  XX.  Ljàmi  de  la  Meligiom  et  du  Hcit.      K 
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gîqiie  cl  (te  là  en  Alleiunsne.  II  rosida  long-ienipt 
cIr'z  le  |)rinre  léynani  ilc  Holirnlolie-Bnrietnî.Ti'iti, 
,qiii  lui  uonfcra  le  tilre  de  son  conseiller  etcli'siasUr 
que.  Reniré  co  France  à  l'épotitic  du  Concorilnl,  il 
se  relira  à  Sainl-GiTiiiaiii  en  I-aye ,  fl  s'y  occupa  de 
mettre  la  dernière  niatii  n  un  onvrage  anqiiel  il  RtU- 
clmit  beancou[>  d'itiiporlance;  c'est  celui  qu'il  inii- 
ini;i  :  Louis  XÎ^I  et  ses  Vf-ilus  aux  prlstff  avec  la  paT- 
•venité  rie  son  siècle,  et  qui  fui  puhlié  en  idoS.  i* 
manière  dont  il  pnriuit  de  pliiMcui-$  [«rsonm^s  «i- 
-vai]$,  son  Iion'enr  pour  In  révoliiiion  el  la  |ili)low 
pliie,  son  aiiaciiernenl  à  T^onis  XVI  et  à  sb  famil)«, 
ïiireat  smis  doiile  ce  qui  irritèrent  ciMiire  UaiMvur'  h 
iifcspote  violent  et  furotichc  dont  l6  scepire  peMMl 
alors stir  l;i  France,  l.'onvnipe  Tut  proscrit  ,  ei  Proyarl 
ïnis  à  Bicèlrfl,  nù  l'âge  et  le  chagrin  eiiioiil  en  pM 
de  temps  tuie  fâchnise  influence  snr  sa  sanlé.  Il  éloit 
dt5j^  Tort  nialiide  lorMpie  l'on  cnnsciiiii  à  lu  tirer  d'iio 
asile  si  peu  fuît  pour  lui ,  cl  il  fut  conduit  sous  e.seorte 
^  Arrns,  où  il  mourut  jieu  de  joui's  aprè^  son  arriv^> 
le  a5  mars  1808.  * 

l/iilihé  Pioywrt  est  connu  surtout  par  ses  aum^ 
*ges,  doul  plusieurs  oui  con<ieT-ve  une  juste  réputa- 
tion. I  e  preuuer  est  :  L'Ecolier  ffitueux,  ou  Fie  étU- 
JSnnte  d'un  écolier  de  f  f/rnycrsitti  de  Paris,  mort  le 
aO  dêcembr"    176^;   in-S".    lyya-   t-e   livre,  réim- 

Îtrimp  pinceurs  fuis,  a  nicrilé  d'être  répandu  dans 
es  c6ilé;^s  el  Ips  niiiisons  d'éducution ,  el  est  Irèi- 
)ropre  à  y  inspirer  le  goût  de  la  pieu'  el  de  la  vertu. 
I  fut  suivi  de  plusieurs  auties;  le  Modèle  des  jeuMs 
gpus ,  ou  la  fie  du  jrunn  Lepelletifr  de  Sousi ;  His- 
toire de  Loango,  icdigée  sur  1rs  nienioires  di:  plusieurs 

minioDi^iireSjÎD-ia,  1776;  Fie  du  Dauphin,  p^is 


il' 


à.  ^  '^^  ^ 

hlffau^n  jmàli^pjçt  dos  moyens  d'ei^.icéoUferJa  ré^ 
giBV|»,^lQé|]ioirivVvMi^^  1781  «"r  lef.;quçsiipDs 
f^opëe^par  lef  ,9gjefu  .du  clergfj^^d'apçnft.Jes  vu€;t 
i;i.4'u^94^14e  .de  Kliio\,^f^.W  du  Dau^ù^^  père  fU 

9t^k.P^i^^»'  ^^r^^f  ^3Hf  ^*>  rfe  ^f ,  4f^,{cr  ilfo- 
kf «^M^i^éipjUfS  xCjl^ens,  Xw^  d<^  h|  révoluiioç ,  Tabb^ 
pl^i  composa  f .  Ail-oiy  ^  plijuneun  broçl^in  s  die. 

ij^vemenl .  Yjffistmrei  4e  •  ilf?% .  /^<<<^f  e>  OuméliU  y 
|jptoù;ft.|^  la  Rtiae,  femme  de.Ziniis  Xf^j^J^istoife 
IH^^H^fl^jpieiTtfj  et  £oiiij  XfT/  déirôf^  jayi/igt  d^étr^ 
^G^  dernier  Quvjage  étoit  destiné  à Sj^rvir, de  pré* 
||î|%  è  .^liHiii  JTf^/  el  »i  vertus  aux  prUes  invec  la 
ÊnnersM  de  son  siècle^  ^ 

'  JD  nous  seroit  difficile  dans  un  seul  artîcl^^  d^apprécier 
agttfieçui^IeiiMcut  ces  divers  ouvrages»  qui  se  sont  sucn 
Ù^JàSi$^z  ràpidçu^ent.  INoiis  avouons  quç  pour  notre 
ïA^  nous. préférons  les  premiers  hhx  damiers.  La  vie 
^rPécaio^ne  et  celles  des  deux  Uaupiiins  îiunt  peni- 
Dp^e^ce  que  Provarta  fait  de  mieux  et  dje  plus  ufilef 
tlfes^dè  Stanislas 9  de  M°^.  Louise ,  de  IV.véque  d'A'^ 
it^nSySont  encore  itiiére.ssantes^qu9iqu'<'i!e.s;ne  sciient 
d^^exemptes  de  longu^'urs  Dans  les  deux,  derniers 
Çjrils;$ur  Louis  XYl,  il  y  a  des  rf^flexîpiis  tres-jnstes  et 
l^£iits  maiheureusemeni  irès-vrais  ruais  on  désireroit 
ipveut  plus  de  précision  y  de  mesure  ei  de,  co|j^ue« 
(PS  digressions  sont  fréquenios»  et  |>as  toij^fjjlrs  a>sez 
lOVyées.  Louis  XF'I  détrôné  aidant  d'épié  roi^  offre  sur 
lljémcAt  XIV  des  détails  qtii  ne  j^aroissjept.f'j  fiiactft 
i. présoatés  avec  Uiiiesure  couv^iùible.  Xouis  XFI 

*       K  a 
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et  ses  vérins  renferment  beaucotip  d'aoecdotès', 
et  supposent  beaucoup  de  recherches  :  deux  Tolu^ 
des  presque  entiers  roulent  sur  les  philosophes  mo- 
dernes, sur  les  itluminés,  1rs  francs-maçoDS,  et  sor 
quelques  charlatans  qui  firent  du  bruîl  à  Paris  >en  II 
fin  du  deniierâiècle;  il  senjble  que  toute  cette  par(i« 
eût  gagné  à  être  resserrée.  C«pendaat  au  niîlieu  d« 
cette  abondance,  il  y  a  des  choses  prik^ieuses  i  r^ 
cueillir.  ï/auleiir  fait  bteii  coiinoîtie  l'esprit  da  ienifé 
où  i)  parle  ,  et  les  eilrails  des  écrîls  des  philosOpliei 
qu'il  rapporte  mettent  à  découvert  les  vues  et  les 
projets  de  ces  précurseurs  de  la  révolution.  Sî  àti 
trouve  quelquefois  les  lableauK  mi  peu  chat^s,  M 
érpressioQS  fortes,  le  lou  tiop  vif^  il  Taut  le  ptfNloil- 
.  lier  à  celui  qui  avoîi  vu  les  sinisites  effets  de  ces  doc- 
trines aDn-reJi^icu»es  et  anii-sociales^  et  dont  rihia- 
gtnalion  avoit  été  frappée  du  sjieciacle  de  tant  d'eïciè^ 
et  de  flircnrs. 

-  L'éditéiir  a  coAimcdcé  sa  collftittoh  '(itt  ^  riéiCrt 
diiwli^tt  ^r  LtHiis  XVI,  qui  fofn^^Lit  leii  lodt '^ 
TOliïmes.  l/ouvrage  qui  sucokte  irbïbédihtënâïtlt 
éSt  la  ^ie  dii  Diaphin ,  pire  de  Hod'îs  XV,  M  i  WK 
Le  choix  d'tin  tel  sujet  est  déjà  Un  boolreur  |>otlr'iirilf 
écrivain.  Que!  fraiiçols  n'aitneroît  a  èhtendrï!' ^tt-fi^ 
de  «ê  priiibé  Àlhiuble  et  veriiieilx,  dont  \à  ^^4i 
U  pnidëut:iéi  l'aùibur  poUr  lu  justice,  et  Vip^'i 
«iaii'ûb  i  sek  'dbVcùi-s,  proihetioieili  à  là  Fraocto  'till 
r^rïè  d'ordre  j  dé  li6nhéur  et  de  jtaix?  L'ubbé  Prbybtl 
fait  trés-bieh  'toritidhrë  lé  caractère  et  le  mérite  ds 
sBtt  Béi-ob;  tt  le  liludtre  à  la  cour ,  &  l'^miée,  âÀhs  hl 
Aieocé  du  bàbl6et>  et  dbns  les  détails  de  \à  y'it  privée, 
ttiliftïûVi  é|g^l  ,^  hbti ,  laborieux  ,  ré^lé  dans  8â  cbkh', 
AàÂfWw  ^(«^lÂït  i  rêitiplir  ViUk|lortif:M'liùftitf 


f  t-J9  ) 
là  malftA  Ut  Providence  femhlaii  ^ef^iWKleiv  L*i 
ioreite  au8#i  pliunenn  peaftees  et  pasaegee  des  ëerite 
b  €6  priiBcef  qui  aDoooceDl  avec  qiM^l'ioia'9  avoâl 
fiiâïé  fèft  hommes  et  les  choses^  çÂ'qoêlIa  itqii  ]i 
fijfdiiéi^  son  esprit  et  retendue  de  >es  coonoissrar 
is.  Celle  Vie  •  oulre  rmiérét  du  fond.,  est  cf ailleurs 
JlUsp^  av.ec  soin ,  et  doiis  parptt  uiiç  4^s^|]^U/eures 
nOijiiaotiqus  de  Vythfyê  proyarU 
iLa^  autres  Uvraisans  doivent  offrir- sttMssftxefaenl^ 
S;  poires  ouvrages  de  Tabbé  Proyart>  que  aoos  avons 
Mnniiés  ;  il  doit  y  avoir  encore  deuxtivraïaôiis^  Tune 
»  4  ^<^*  ^^  Tautre  de  5.  De  plus,  l'edbeiir  vfait 
1^  à  part  des  exemplaires  de  cliaoùn  d^^^.onynMœs 
ntf  çepi  qm  ne  soniiaiteroient  pas  avoir  I»à^réc«^ 
ippr  dos  QÈiivres  com|>Iète9;  et  on  a  ^^à  publié 
ft  c^ïs  parties  déiacliéesy  les  deux  ouvrages  ^r 
IW»  XVly  la  Fie  fiu  Damphlfi,  pèrç  d^  ImA  ^F y 
t  la  Vie  du  Dauphin  y  père  de  Louis  XFL  Nous  par- 
ions une  autre  fois  de  ce  dernier  ouvrage.  On  sait 
ue  la  .collection  parott  en  deux  foniiais^  in-8^.  et 
I*  1  a.  L'exécution  en  est  scngnée ,  et  cettte  entré- 
^fiêie  s  des  droits  aux  enconragemens  des  personnes 
94<BS.  JLes  Vies  détachées  sont  spécialemernt  utile:» , 
t  cuvent  être  noôses  avec  friut  entre  les  maôus  jdes 
t|B|es  gens  auxquelles  elles  paroissent  convenir  spé* 
ia^Qpient. 


NOUVELLES   BCCLffSIASTlQUpa. 

Parisi  On  prépare  de  tous  cotes  des  reposoirs  poo^ 
»  processions  de  la  Fête-Dieu.  On  travaille  depuis  huit 
Nira  à  celui  du  Louvre,  v-ki-à-vis  le  pont  des  Arts;  la 
harpente  est  con8idërablf»,el  Tautel  paroit  devoir  être 
iès4l0Véf  |De  qui  tiera'«i»'bel  effet  ^  V9  de  te  jrif  e  ofipo* 
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fée.  Les  habilans  sont  prévenu»  por  de»  affichât  ié 
rnet  06  ^doivent  passer  lespi-oceasious.  La  proceiftion  ils 
8ainl-Roch  ira  ,  le  premier  dimanche,  iiu  côlé  de  h 
rue  Neuve- des-Petils-Champs,  el  le  aecond  dimaoçhei 
du  côté  du  la  rue  de  Rivoli  ;  elle  sortira  vers  dix  Jbeurei. 
Tous  les  jours  de  la  semaine,  il  y  aura  grand  metse  l 
la  même  heure. 

«->  Lundi  i4,  il  sera  célébré  à  Notre-Dame  une  messi 
du  Suirit  t^sprit  pour  J'inslallation  du  coniseil  des  pri« 
sons,  nommé  dernièrement  par  S.  M.  On  dit  qae  lei 
Princes  doivent  y  aâsibter.  M«  Fabbé  Frayneinotta  pro- 
noncera un  difecours. 

— ^  Il  y  a  lif'u  de  croire  que  la  lettre  écrite  par  lei 
évoques  nu  Pape,  le  29  mai  dernier,  en  réponse  i  oa 
bref  de  S.  S.,  est  partie  pour  sa  destination*  Ou  dit 
quVIIc  pont,  en  quelque  sorte,  se  diviser  en  trois  par- 
ties. Les  rvAqiies  retracent  d'abord  l'étal  actuel  de  ré- 
gi ise  de  Friince;  ils  exposent  ensuite  les  propositions 
du  giiuvernomcnt ,  et  ils  finissen>  p.ir  donntn*  leur  avis. 
Nous  avons  déjà  dit  qu'ils  s'en  remotluient  à  la  sagcue 
du  «iOu\erairi  Pontife  sur  les  mesures  à  prendre.  Âc- 
tuellemenl  nou.s  devons  ai  tendre  le  parti  que  preudrâ 
le  saint  l^ère.  Un  journal  s'est  permis  d'insinaer  qitf 
plusieurs  évéques  uvoient  manifesté  des  intentions  con- 
traires au  bien  de  la  paix.,  et  avoient  montré  des  vues 
d'intérêt  et  d'cimbition;  c'est  une  buite  du  système  d« 
clétrnctiorj  et  de  malignité  que  cette  feuille  suit  cons- 
tamment contre  le  riergé.  Le  fait  est  que  la  plus  grande 
nnaniinité  a  régné  dans  les  commissions  d^évèqueft,  et 
que  la  lettre  a  été  signée  d'un  commun  accord. 

-—  i.es  ministre>  protestons  du  di*partement  des  Deux- 
Sèvres  ont  publié  une  déclaration  duléede  La  Mothc-siU' 
f loraye  ,  le  9  mai  dernier;  ils  la  commencent  en  disant 
que  It'S  arrondissem^ns  de  Melle  et  de  Niort  sont  an 
nombre  de  ceux  où  l'harmonie  et  l'intirailé  n*ont  jamaii 
été  troublées  entre  les  catholiques  el  les  protestons;  puii 
ils  se  plaignent  qu'on  ait  dit  en  obaire  que  hun  A 


Hfigliêeilnyapoint  de  salué.  Mais  c'est -là  un  dognia 
de  Tii  foi  caliiolique^  qui  fait  parlie  de  renseignfroent 
pastoral^  et  qu*il  n'est  pas  permis  de  disbimuler.  Qui  ne 
ëeai  la  conséquence  de  ce  principe  ,d\t<eul  les  ministres 
iigaalaîres?  celui  qui  est  réprouvé  de  Dieu  doit  être  haï 
des-koinmes.  Les  minisires  se  tronipcnl.  Ce  n'est  ni  la 
lAttgAge  ni  le  sentiment  des  catholiques.  D'abord  nous 
cro^OQff  et  nous  devons  croire  que  Dieu  peut  toujours 
Maille;*  ceux  qui  sont  actuellemeul  dans  Teireur  :  nous 
dlefoos  les  aimer  et  prier  pour  eux.  C'est  le  langage 
qu'ont  tenu  y  nous  en  sommes  persuadés  y  ceux  dont  les 
ministres  se  plaignent*  Mais  ee  que  nous  aîmonaà  citer ^ 
c*est  la  fin  de  celte  déelaiMlion,  où  les  ministres  blâment 
iteie  réponse  Faite  aux  prédications  dont  ils  parlent; 
réponse  dépourvue  ,  disent -ils,  de  cette  modération,  de. 
c^te  bienséance  et  de  ces  égafds ,  que  les  hommes  se 
doivent  mutuellernent ,  quels  que  soient  d^ailleurs  leure 
principes  religieux.  ïjês  pasteurs  s'empressent  de  dé^ 
èiarer  que  ruin- seulement  cette  réponse  y  sous  le  titre 
if Appel  au  tribunal  de  la  raison,  etc.,  n*a point  reçu 
leur  approbation;  mais  quau  contraire  il&  auroient 
préféré  souffrir  des  injures,  à  rexemple  du  muitre 

Îu'ils  ser%^cnt,  pliilôt  que  de  répondre  par  des  injures, 
lous  £ilicitoub  les  pasteurs  du  Poitou  d^avoiir  de  tels  sen- 
tioiens;  ils  peuvent  compter  qu'ils  n'auront  point  dV/z- 
pâtes  à  souffrir  de  la  part  du  clergé  catholique.  Nos 
prêtres  ne  font  la  guerre  qu'a  l'erreur.,,  et  pièchent  l'in-^ 
dulgence  pour  les  personnes.  Aussi  voit-on  par  la  dé- 
claration même,  qu'il  est  clair  que  les  miuistres  n'ont 
point  été  personnellement  attaqué«>\ 

— «  Nous  avons  parlé,  tome  XVII,  page  28a,  d'une 
Lettre  pastorale  de  M.  Bigex,  évèque  de  Pignerol ,  en 
Piémont,  poin*  annoncer  sa  visite  pastorale  à  son  dio- 
cè^.  Cette  lettre,  datée  de  Pignerol,  le  ag^juin  1818(1), 

(1)  Elle  «  Mé  rëimprimëe  en  France,  et  se  trouve  k  Lyoo>.cheB  Ru- 
land  j  et  à  Parie ,  cbei  Adr.  Le  Clere. 


nVloit  pAs  seulement  remplie  d*iiis(raclion«  itolidv  p«^ 
les  OMlholiqii«*s;  elle  foiileiioit  encore,  connue  iiouk  Ta- 
Tons  i*etiiarqu<^  y  une  partie  adresse  «pécinlemeiil  aus 
proieslans;  letir  }:rëiAl  les  intiloil  à  se  r^^unir  i  i'E* 
glise  t|u'il8  avoieni  abonc(oniiôe,  el    i«»ur  poiloîl  d^ail- 
lenrs  afec   toute    la    modération    et   tonie  la  doaceur 
d^un  pasteur  et  d'un  père.  Toutefois  les  uiiiiwlre»  pro- 
lestans  prirent  l'alarme,  et    Ituis  ëcrits  surcesAÎfs  pa- 
rurent contre  la    Lettre  paftioralt*  de  M.   l'é^êque  de 
Pignerol.  L*un  <^(oît  intilulé  :  Obscrvationn  tur  quei- 
auea  poênagfê  de  la  i^Ure  pastorale  ;  l\iutre  ëtoil  en 
iorme  de  lettre  adressée  au  préUl  par  un  pasieur  ie» 
églises  èvangèliques ,  et  le  troisième ,  anunynw- coniina 
le  premier,  «ivoii  pour  titre  :  JDisfOnrs  pour  servira 
Une  ceriaifte  forme  de  réponse  à  la  L^Ure  pastorale» 
M.  Bigex  a  pi^otitë  de  Toccasion  de  .son  Mandement  da 
CarAme  pour  parjer  de  eos  attaques.  Cependant  ce  oW 
pas  dans  son  Mandement  même  4|u*il  réfute  ces  écrits., 
il  se  contente*  du  présenter  des  observations  générairs 
sur  la  coiirurmilé  de  Ja  péniff^nce  du  Carême  avec  Tok 
prit  du  christianisme,  et  sur  la  succession  légitima  des 
pasteui*s.  Mais  i  la  suiie  de  ce  Mandement,  qui  esida 
19  février  dernier,  il  répond  ,  dans  des  noies,  au^écrito . , 
dirigés  contre  sa  premt're  Lettre  pastorale.il  venge  daa» 
ces  notes  la  doctrine  de  IT«glise  mu*  le  Carême,  sar  W 
célibat  ecclésiastiqii'e,  i^ur  reuch^ristie,  sur  la  conb'* 
•ton  ,  etc.  Il  remarque  que  ses  adveisaitts,  an  lien  de  lui. 
répondre  directement ,  fn  sont  perdus  dans  de^  p'ainlas' 
Ttigues  ai  des  divagations  accessoire»:.  L*un  lui  a  reproché 
A'&nwyer  mogintralement  les  f'^audois  à  iou^  tes  dia*. 
blés ,  quoiqu'il  n*y  eût  rien  de  svmbiable  dans  riustnic- 
tion  pnKtorale  du  '29  juin^  et    là-dei»sus  il  a«pp);lle  I» 
Prussiens  et  les  Ânglois  k  son  secours,  et  lesevliorie  fur* 
tement  à  repousser  le  Janalinme  des  prêtres.  Le  pas- 
teur évangélique^  dit  M.  Bigex,  se  complaît  beaucoup 
en  ce  raisonnement,  et  pqur  lui  doi^ner  plus  degitics 
et  dejorceg  il  suppose  bénif^nement  que  VJSgUse.eâ*- 
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l^ne  le»  fttUt  de  Tèt^fer  pour  réctanpeiue  à  ce»  hrave» 
Wûlitairea  de  divergea  nation»  qui  «ont  venu»  dèlÏM-rr 
In  France  et  l'Italie.  Ce  nouveau  genre  d'ttUoijue  est 
^une  politique  peu  dèlicdlei  mai»  s'il  tend  à  soulever 
les  paetwnn ,  il  n'ett  guère  propre  à  èrlairrr  et  à  con- 
mincre  le»  etprit».  Le  pr^tul  pn»ae  aiii«i  en  revue  le* 
■epi-ochei  tl»  ses  adversaires.  )l  dincul»  ratiliquii»  ({ii'ila 
l'eGEiM-cenl  de  dunner  aux  Vaiidois.  Il  pcoiive  que  le 
>rïncipe  qu'ils Bltègiient  que  rEciiltii'é  eut  cluire,  el  que 
iliarnn  peut  juger  pur  (ui-mtme  de»  dut-lrin*»  qn'olli 
■vnfei'aie,  esl  \aù^,  puisque  toutes  le»  sefln  n-otenl  y 
rouver  leiiN  eri'euis.  Eiifîii  il  tira  avaiilngc  d«  IVlat 
leluel  de  IVeliie  de  Genève,  et  des  éfiarcinem  q>i'uffr6 
M  Coup  d'oeil  sur  Un  ronje»sione  dejiti,  par  M.  Hcyer, 
loi)!  iKMs  afoiiH  pnri<'-.  Ces  noies  du  Mamliintul  sont 
méz  étendues,  el  wtnl  rlatre8,  nrticiseï  et  .luljdc:!;  les 
principales  preuves  de  la  doctrine  itfe  l'Eglise  y  «mt 
AMiiiles  avec  Furceel  modi:raliun,  el  il  scruil  à  ilil'iïrer 
goe  nus  prulesluus  prinscnl  lit  peint.'  de  tiru  iiti  écrit  nî 
pige,  si  bien  rai»uiine  et  ai  dij^m;  du  zèle  d'un  évi'que. 
BATONMfe.  La  iMmsioii  qui  vieni  du  ïii  teniiinec  en 
ceMe  ville,  a  eprimvt' ,  comme  foules  les  nulret,  des 
contrqdirliuns  qui  n'ui  ont  pu  entpi'clicr  les  eflèt.s  snlti- 
tatrcs.  Elle  ruuiDieiiça  le  quviiriènie  dinutirhe  de  Ci- 
rCme,  et  se  laisoît  à  In  l'ois  dans  Iroi»  églises,  à  ta  ca- 
ttiMrala,  h  Saiut-André  el  à  Sdinl-Euprit.  M.  l'êv^quo 
rannonça  par  un  Mandement ,  et  W  prélnt  en  a  suivi 
COnstnRiment  les  exeixiceK.  Les  églista  éluienl  remplies, 
«I  la  calfiédralc  ^lUrtuut  ulFruit  une  itimioti  lun^si  noni- 
WuhB  qu'édiftanle.  Les  niiiurilés  ont  .suivi  In  mission,  ei 

fliisieura  uffiriers  et  soldatit  de  la  ginnison  uni  donné 
exemple  du  retour  îi  Dieu.  Les  liiliuiiaux  de  fa  péiti- 
iwice  étuient  entourés  d'une  Toule  em pre.i.iée  de  oaistr 
Id  grAre  de  In  récipitilialinti.  M.  Dujardin ,  mÎMiounniie 
du  4iocè»e,  a  teroiidé  M.  r.ihhé  Rauzan  et  seh  collègues. 
Munn  Dtt  pai'lpi'ons  point  detidiverseiicéréniaiiieMqui  ont 
«■  iMii^ai  mtma  de  la  cotnmnniou  gco^iale,  quelque 
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ir<<!rt  fi/U»  âé  férifir  pour  f^omptniê  à  cês  i^y^tê 
Uaireê  de^  éiveraêë  naiionê  qui  êoni  4femuê  delii>i^0: 
^râne&  et  Plialk.  Ce  nouveçu  genre  d*alioyue  eei 
'iè  poUilque  peu  déUcaie^  maie  eU  tend  à  eonleper 
péseione ,  il  ri*eèt  guère  propre  à  ècïmrer  eê  à  con* 
^re  lee  eepnie.  Le  prtflal  piii»a6  ai^ti  en  revue  les 
pocbM  de  se»  advenairee.  Il  diiiGUle  Paiiliquilé  t|ii*ib 
wrùeni  de  donner  aiii^  Vaudbis.  If  pi*oiive  qiie  lé 
idpe  qirils  allègneni  que  I^Bçriluré  ett  eluii'e,  el  que 
Mm  peut  juger  pet  (ui-tnème  dei|  doclrii|«M' qu'elle 
lerine,  esl  Taux,  puisque  toutes  les  «eelt»  ci*oteni  j 
iTèr  ietire  en^ùî*si.  Enfin  il  tire  airantnge  dé  IViat 
»el  de  tVelise  de  Génère,  el  des  egareinfnB  q'u-ufiro 
Tot^  d'œil  ëur  lee  tx)hfeê8ione  dejai,  par  i^.  Heyer., 
it  VMMia  aidons  parlé.  Les  noie»  du  IVkindemcMt  sont 
ift  dieAdues;  et  «onl  rlatreir,  précisé»  et  solide};  les 
icipales  preuves  de  la  doctrine  ^  TEglise  y  honi 
«îles  avec  force  el  modération,  et  il  scroit  à  désîi*er 
t'  hbs  proleslans  prissent  la  peine  de  lire  nn  érril  it{ 
9f  41  bien  raisonné  et  sî  digiiu  6\x  zèle  d*u;i  évèque« 
IàTONNÈ.  La  rÉimion  qui  vient  de  se  leiininer  en 
te'tiile,  a  éprouvé,  comme  foules  le^  qntres,  des 
i^|i|dictior\s  qui  nV*n  ont  pu  empêcher  les  èiFet.s  salu-' 
*es^  Elle  rouimença  le  quatrième  dimanche  de  ùa^ 
le/'el  se  faisoit  à  U  fois  dans  trois  églises,  à  la  ca- 
dràliis,  à  Saiut-Aujré  et  à  S^int-Espri.ti  M.  révèqiie 
iDonça  par  un  Mandement ,  el  le  prélat  en  a  suivi 
Élamment  les  exeixices.  Les  églises  éloient  remplies, 
Il  calfiédrale  durtoul  ofTroit  une  réunion  auiisi  nom- 
MS  qu'édifiante.  Les  autorités  oui  Huivi  la  mission,  ei 
àiédrs  officiers  et  soldais  de  la  garnison  ont  donné 
:eiiiple  du  retour  à  Dieu,  ^eà  tribunaux  de  la  pépi- 
ce  éloient  entourés  d*une  foule  empressée  de  baisîr 
rrAce  de  l(i  réconcrliatron.  M.  Dujardin ,  missionnîiire 
^ioçèse^  a  secondé  M.  rabhé  Rauzan  el  ses  collègues. 
us  ae  parlfr4>ns  point  Jet»  diverses  cérémonies  qui  ont 
Kett^M'inéflie  de^ fai  commanidii  générale >  quelque 
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là  fauteur  de  rAml  cle  la  Religiôo  ^.4^  E< 

iU3  prie,  Monsieur,  d'insérer  datîy'jÇ4Hf é  jjMiynal 
i»  obi^er  va  lions  sur  un  (ivre  que  Jt-^JîififfTgablo 
)araud  a  rais  au  jour  vers  la  fin  de  faiinôe  der-^ 
ous  ce  rilre  :  du  Droit  de  la  Puissance  temporelle 
église,  ou  Réfutation  du  décret  rendu  le  tSJëi^rier 
Hir  M.  Dubourg,  évéque  de  Limogea.  Vou^t,  dans 
2ice,  et  moi ,  dans  le  corps  de  Touvrage ,  bunimea 
eaux  trailsde  l'uuleur, encore  plus  queMs'*,  révè* 

Limoges  et  son  décret  :  vous  avez  cru  ne  devoir 
r  que  le  silence  à  une  Préface  où  fauteur  exhale 
Iules,  avec  beaucoup  d'injures.  Il  vous  semble  sans 
qu'il  en  est  de  la  colère  débordée,  comme  de 
es  lorrens  qui  passe  en  faisant  plus  de  bruit  que 
;  el  vous  répondez ,  en  riant ,  à  M.  T.  courroucé^ 
t  Lucien  dit  an  motiarque  des  dieux  en  colère: 
fâches,  Jupiter;  tu  as  tort.  Je  n'ai  garde  de  blà* 
Hle  conduite;  \ié<inmoiiis  remarquez,  Monsieur, 
écrivain  périodique  est  dans  un  ordre  à  part  :  on 
id  pas  de  lui  une  réplique  à  la  foule  des  mécon* 
u'il  est  obligé  de  censurer;  mais  en  général,  ua 
^  auteur  rsl  tenu  pour  battu  quand  il  ne  répond 
riliqiie  que  par  le  silence.  Pour  moi,  j'abamion* 

volontiers  ù  M.  T.  mon  style  el  mes  raisons ,  si 
bien  sûr  que  la  cau^e  que  je  déiVnds  ne  souffrira 

dommage  des  accusati(»n>  qu*il  ân'inlente.  C'est 
uoi  je  prie  le  public,  à  qui  vous  voudrez  bien  com- 
[uer  ma  lettre,  de  nraccorder  un  moment  d'au- 
!  pour  me  justifier. 

passe  sous  silence  les  injures  dont  M.  T.  vous 
B.  Comme  il  les  répète  dans  chacune  de  ses  bro- 
iy  les  amateurs  peuvent  les  y  aller  chercher  ^  ellet^ 
me  XX.  JJjimi  de  la  Religion  et  du  Roi.       L 
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-*-  La  Ctnrtfpond&nce  privée  du  Times  rbntMDt  mi  arlidb  \f 
plus  violrnl  encore  que  de  coutume.  1/aitlci^r  y  moulre  on» 
hainr  profonde  contre  C€  qu'il  ani>e|le  lA»  ithrà;  il  parle  avfÇ 
beaucoup  pins  de  uiesnrr  dr»  liDcraux,  el  leur  dimne  «kf 
conseils  d'auiis.  Cette  tendre^tse  pour  un  parti  de  rêroliilfQB- 
naires ,  et  cette  aversion  pour  l^'S  amis  de  la  monarchie  sâ- 
roient  bien  plus  extraordinaires  encore,  s'il  êtoit  vrai  que  ctt 
articles  fuss^tnt  ré<ligéi  dans  les  bureaui  d'un  ministre,  aîaâ 
que  le  disoit  d<?rnièreinent  M.  de  Chateaubriand ,  et  aîatt 
que  le  croient  beaucoup  de  gens. 

—  M.  le  marquis  de  la  Fayette  a  dit«  dans  la  aéance  do3 
juin,  que  F  agriculture  ^  Vîntiusinc^  IHnstiTictiom  ptM^f 
taisance  rt  PiudtjH'ndaiive  dfê  trois  yutwtn  de  Im  manm ,  ii 
surtout  L's  mœurs  puhliques  ,  .\*tloieut  omrlif*rées  r#i  FnuM 
à  un  dr^ré  dont  il  ny  a  point  ffexemptcs  dans  aucumft' 
riodti  d*-  l'histoire ,  ni  dons  aucune  partie  de  rauciân  monêB^ 
Si  cela  est  vrai ,  il  faut  que  ce  soit  des  gens  malicîenzoodli 
détracteurs  de  la  rcvolulio|n  qui  ont  faii  imprimer  VAn^fti 
des  pnvès'Vcrbaun  des  consrîfs^^m'raux  de  dépawU  nff aft 
pour  Cftie  année  ,  oii  les  conseils- f^cnéraux  se  plaignent  delà 
jnullipliciilion   toujours  croi6:»iin(e  du  nombrf  des   enfins^ 
trouvés,  cU  l'insuffisance  ries  re.>sources  afTectées  jusque-là 
a  cette  dépense,  des  progrès  ilu  vagabondage,  de  Umnlti* 
plicilé  des  délits,  et  du  besoin  de  nouvelles  priaons.  A  Paris^« 
il  y  a  eu  9047  enfans  naturels  sur  9.3,^59;  quelle effravaBttf 
pro|Jortion  !  cl  remarquez  que  cet  état  est  officiel  ;  if  est  foarai 
par  la  préfecture  du  département,  et  consigné  dans  T^/h 
nuaite  présenté  au  lloî  par  le  bureau  d^^s  longitudes ,  po«r 
1819,  page  88.  £sl-cc  avec  de  belles  phrases  au 'on  démenr 
tira  un  fait  aussi  aulhetitir)ne  et  aussi  affligeant  ) 

•^  Le  goiivernenienl  vient  d'acbeter  la  maison  et  Teiicki 
oii  étoit  I  édifice  antique  connu  sous  le  nom  de  J'hermês  it 
Julien,  On  a  le  projet  d*aballre  la  maison  qui  donner  comnie 
on  sait,  sur  la  rue  de  La  Harpe;  ce  qui  laissera  voir  le  mo- 
lYuii^ent.  On  espère  même  pouvoir  acheter  successtvemeat 
d*aulres  l^lii^ens  qui  y  sont  sdossés,  et  par-là  dégagerez- 
tièrenifnt  c«*s  Thermes,  qui  sont  remarquables  par  la  formtf 
de  leur  construction,  et  qui  intéressent  par  leur  antiquité 
«teule.  C'est  le  seul  monumcnl  du  temps  des  Romains  qui  sab* 
siste  à  Pari-*. 

—  Un  journal  annonce  que  le  général  Vandamtttei 
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i  iHk  M  r^gter  snr  \ts  lois  antcricurei,  que  I^Kponmom*  militaires  mm 
doivenl  pun  pzcéticr  ao'miUtonft,  ei  quM  tant  aiiciidre  de»  vxiincttoRi 
pour  accorder  des  pensiODii  noutfllrs.  M.  Ir  géoéral  Grcnirr  s'ëlévc 
•nntrt*  rinjustice  de  la  loi  citer.  Le  minihtrv  i\cn  finances  convient  que 
le  mode  de  coDstatrr  les  (*xtfnclions  e&l  très-vicieux  ,  et  ((u*on  n*a  pas 
préru  left  difficultés  en  1817.  A|>r(y^  qnrlquts  dèhaU,  le  relrancne- 
tt^coi  |Mopose'  par  la  coDinMS.sinn  eA  rejelé,  et  tout  If  rliapitre  des  )»eo- 
•ions  montant  à  près  île  67  millions  e«t  accx^idif.  Le  crédit  de  8  miiliona 
pour  les  intëtécs  de  cantifinneàienl  est  accorde'  saiift  diffimtté.  On  pàum 
fnz  întérèlft  de  la  dette  flottante,  piirtée  dans  le  projeta  io,3r%ooo  fr.^ 
•I  rédinieV>ar  îa  commtsÀ'on;à  ^;iN9o,ooo  francs.  M.  de  Villèle  appuie 
eeite  rédoeiioB  par  des  considérations  SV^  U  situation  de  nos.  finaoceA 
#isiir  nos  reiAources..  ^.  de  la  Bouln^e  propose  de  renTOjer  l*article 
deU  dcUe'fluUante  à   )a  discussion  ^u  oudjet.  des  voies  et  mo^ens'i 

B[.  Oasimif  Perrier  est  du  n^^me  avis.  tUt.  R^oy  troÀVelft  propOMliott 
•dmisfiblej  cependanfie'midî^ré  des  finarrreft  rëppùiê/  Comment^ 
dh  M.  Roy,  pfiurrnnÉ-*nfiftt  intervettît  la  pmfmsHiow royaim  mpporiém 
Pmr  ie  mimstre  lui-m^ike  ?  Le  ministre  r6)>ond  i.Nous  Im.  changerrms, 
GeMi;  naïreiéa  ntcité  an  mouTement. général  de  g«tiété  dans  la  chapu", 
}(n^  beançoan.dQ  membiès  sont  S9t^g8.en  riant,  et  la  discussion  aéttf 
fîin^oyée  ait:  lendemainl  !  '     .. 

\  Le  16,  après  deux  rapports  sur  des  pétitîohti  qtii  n^oot présenté  aa« 
ëJHD  iot«Ml§e,  on'  à  repris  la  discussion  sur  les  iniér^  de  ta  dette  flot^ 
Isnte.  M.  OsTergier  dg  Hauranna  appui*-  la  rtédurjîon  pro|>eAée  par  la 
missiofit  M.  Delrssert  accorde  un  |»cu  plu*  que  la  conimiwon,  et 


iiçuvt,  Cl  un  ueDiit  s  cicve  cnire  le*^  (i(*u\  nieninn^s.  iri.  joinvoi  pro- 
>se  un  nnii  mlenient  à  peu  près  coriforirie  à  Ci'tui  de  M.  DelcsserU 
f.  C.  Pei^i'f«T  est  i^'aTÎs  d^ajpurtier  In  questffth;  puis  il  retire  sa  |»rO'« 
>sitioo.  (Fjil  disrn)ti(i«>ii'  est*  fermée,  et  rami'adi-nii'nt  '4it\u  eommis» 


iMi»Aaire'du  Bof«' insiste» stir  Timposkibilité  de  |V('in;;er  en  cf  mumrnt 
l**.aaintal  xle  la  dette  flottante.  Le  rapponeur  defeud  Ta  vis  de  la  ron^- 
JfKaiûnD^r  de  nouveaux  calculs  ^  M.  de  Me/.y  y  i^pond  par  d^autrea 
falçulft,  et  un  débat  s*élcve  entre  le*^  d(*u\  nienibn^s.  M.  Jollivet  pro- 

position. 

îîion  est -mis  aux  voix,  et  adopté  à  unt*  majorité  dr  près  dr.  cleux  tiers; 
a^nsî  il  j  aura  sur  ce  cliapiire  im<*  rédurtîonde*!  So'^jOoo  fr.  On  passe 
kn  chapitre  qui  |)orte  2  mniîrtns  poiir  la  rhombre  des  pairs.  M.  Bodet 
IAem:ind(^  qu\>n  ptésctitt'^un  état  driitillé  lie  lu  nature  et  de  reniplr>i  de 
la  dotation  de  cette  ebamhre.  M  Dnmeylet  propose  de  réduire  1rs  1 
millions  à  680,000  fr. ,  qui  est  la  somme  affécltfe  pnnr  la  dinnibre  dos 
4]é{Mit(>s;  M.  de  (Jhauvelin  est  du  même  avis.  M.  Bedoch  veut  qn^on 
apporte  dorrnavant  l<>  liudjet  circonstancié  de  la  chambre  dfs  pairs. 
M  le  garde  des  sceaux  ne  rroit  |>as  fpie  la  chambre  des  défiutés  puisse 
eolrcr  dan<i  un  exumen  dc'laillé  du  budjet  de  la  chambre  des  pairs, 
romuii*  <'t)le-ri  ne  s^H*^npc  point  du  budjet  de  la  pri-mlère;  aiilrofois 
la  chambre  des  p.tifs  rt*<-evoit  4  millions,  qui  furent  réduits  à  'j ,  en 
181 5.  M.  B.  CoQSlant  parie  en  faveur  de  rauiendcmeat  de  M.  Da- 


(  'So  ) 


lotir  uiiiinrii^ran>t"ikiwilc  la  iltoiu,  il'unn  gwrlv  ilu  ccal'e  ,  rt  iTaot 
|HKlioii  laimt  de  la  gauclii:.  Le  itAIx  <]■  i  miUnns  CM  itmvti^ 


L.  I  VR  es    nou  V  itoA  L  X. 

Rigérrralion  de  la  nature  tiégëlale;  p«r  fli,  Kaudi  ft),    , 

M,  Rancb  plaide  i»M  wn  oqtrage  la  cause  é««  forvUj  ft 
les  rrgantf  cniunip  rxerçant  ont:  graiftc  influence  lur  la  («a»* 
ft^raturF  «t  les  taisons,  pt  jt  geiait  de  les  voir  d^trnim  è» 
wnr  fil  [iiir ,  ou  ^élériuréex  {«."ir  la  nc^lieence  et  la  cupidTtfî 
Il  ijoniir  ie&  n<ayeD«  de  multiplier  les  hois ,  et  de  les  rendn 
pliiK  uttiM'.  1-1  notTs  leroit  difEcîte  de  suivre  l'autour  datw  Ik 
ronsSdéfHtitAis  qu'il  offre  succeuitenieiil.  Il  a  vu  ton  <uM^ 
fot-l  ('il  grand  ,  et  parcourt  It»  (Quatre  partiel  du  monde.  »aà 
Ntyk'  a  pIiiB  Je  pnihiie  qu'il  fié  cttiiviéht  ft  Un  outragi^  de  ^ 
gsiire.  et  *ei  idiinïa'ainélioraitonj  soDl  i}flut««e»  fofl  loin,  fl 
a  un  di«|iili-<-  sur  \c»  décorations  des  éjjiise)  ,  et  il  v  fail  joucf' 
Un  ^i.ind  râle  a<ix  orhra.  .le  crois  qut^M.  Ilaiidi  ne  .'ni 
^int  assei  df  Gl  dt  «on  inutg>n>tiDn     et  -que  *on  Im*  «erail' 


ténloit  suc  de/  ittnîèti  plok  tiuplfe*  «k 
d'une  eKécutioD  plus  facile.  Il  J  '  d'aillrqrs  dànt  le  noibbr4 
oe  ses  vues  (tes  choM*  (|ui  mériteroient  je  Bier  I'>rïè|^io'n  (l<f 
^«remeinms;  il  f  a  des  reniei^'ieiaens  aiwi  curieux  car  it 
lAri  »\M  \ts  dctaftafions  révol  ulionmmri  «nt  fait  à  «m  fo4 
tél9  ;  ot  en  généri/l  tout  cet  ouvraae  reB|dt«  let  MMÎmnl 
jl'un  «mi  lie  son  pqyi,  d'^ne  ame  bonn£le  et  ^Wtfk.  Il  ett 
«lé  i  dénrer  seuleiuBDt  que  l'«me)ir.l'eiEkl  bejtnOMip  réduîtt 
et  eàt  eipusif  m  vu<9*vec  lumnsil'einpbate  ■tl^Â"^*  -    < 

:    leX*.duT 

frjtnu  dt!  pari 
:    Ae  IKMl.  AI.. 
>    t^aà ,  et  cbn  Adr.  Le  Ctcrt 

rMeiu,  "•ni  1 

inaj'ciu  de  let  teur  faire  pan- 


utile  sM  ne  pr^»éi 


Oietinanavv  htitori^iie  3a  PetUr;  tofiic  11*.  [fôrmu| 
Dirlioanairr)  j  iwi»,  pi^nr  lcvioa>ctl|iiFÙi»,  7  Cr.  el  g  R. 
,iari  j  rt  pour  c«iii  qui  D*ntiL)'iii  loiurrit,  S  fr.  rt  16  fr.  franl 
iIr  IKMl- 'a  Lyon,  cbri  Guy»!  frrm;  ■  Paris,  clirt  MèquIgnonBlî 


u  bureau  du  joani'l- 


-^ 


^Mercredi  t6 Juin  iSio.) 


*^mm 


iv:    ■'* 


Lettre  à  routeur  de  rAmi  cle  la  Religion  ^  dû 

Je  TOUS  prie,  Monsieur,  (l*iiisérei*  dcihW  JTulré JvU|4iat 

Îuolques  obt^r  va  lions   sur    un    tivre   que  •VtiîFemg«il)Io 
I.  Tabaraud  a  rais  au  jour  vers  la  fiu  de  fanni^e  der*' 
rièi*e ,  m>us  ce  litre  ;  du  Droit  de  la  PuUisance  temporelle 
sur  fJËgUee,  ou  HJfutation  du  décret  rendu  le  tSJei^rier 
t8i8i  par  M.  Dubourg,  évèque  de  Limogea.  Vou.^,  dans 
lu  Préface,  et  moi,  dans  le  corps  de  Touvrage,  bummea 
en  butte  aux  traits  de  l'uuteur,  encore  plu:^  que  M8^  févè* 
que  de  Limoges  et  son  décret  :  vous  avez  cru  ne  devoir 
opposer  que  le  bilence  à  une  Préface  où  Tauteur  exhale 
«es  plaintes,  avec  beaucoup  d^injures.  Il  vous  semble  sans 
doute  qu'il  en  est  de  la  colère  dt^bordëe,  comme  de 
Teau  des  torrens  qui  pusse  en  faisant  plus  de  bruit  que 
lie  mal;  et  vous  répondez ,  en  riant ,  à  M.  T.  courrouce, 
ce  que  Lucien  dit  au   motiarque  des  dieux  en  colère: 
Tu  tejàches,  Jupiter;  tu  as  tort.  Je  n'ai  garde  de  blâ- 
mer celle  conduite;  \iéaiinioiiis  remarquez,  Monsieur , 
qu'un  écrivain  périodique  est  dans  un  ordre  à  part  :  on 
n'attend  pas  de  lui  une  réplique  h  la  ioule  des  mécon* 
lens  qu'il  est  obligé  de  ceusurei';  mais  en  général,   ua 
pauvi'e  auteur  est  tenu  pour  b.itlu  quand  il  ne  répond 
i\  la  critique  que  par  le  silence.  Pour  moi,  j'abanJon* 
iierois  volontiers  à  M.  T.  mon  slyle  et  mes  raisons  ,  si 
jVlois  bien  sur  que  la  cau^e  que  je  di' Tends  ne  souffrira 
aucun  dommage  des  acrusati(Mis  qu'il  nt'inlenle.   C'est 
po-.irquoi  je  prie  le  public,  a  qui  \ous  voudrez  bien  com- 
muniquer ma  lettre,  de  m*accoider  uxi  moment  d'au- 
dience pour  me  justifier. 

Je  passe  sous   silence  les   injures   dont  M.  T.  vous 
charge.  Conmie  il  les  répète  dans  chacune  de  ses  bror 
ohiires,  les  amateurs  peuvent  les  y  aller  chercher  5  eli 
Tome  XX.  IJAmi  de  la  Religion  et  du  Rot.       L 


(îÇO 

8*jr  reirouvetil  dan»  Ion  munies  termes;  ellen .forment «  à 
ce  quM  paroîi ,  roctfum{Migne9ieiil  obligé  de  ttiua  les 
ëcriu  de  M.  T.  Qiiaul  à  M.  B. ,  c*eël  un  impoêl£ur^  um 
menteur  impud^ni  ^  un  liumine  violent  qui  jrtie  d^^ 
jkien.es y  un  hoiuiue  gixissier,  ëlranger  aux  bimiétwçei^ 
leê  p/ah  vanuHuneM ,  qui  va  rama^êonl  çàeilà  de^fit§. 
pro/)os  pour  en  composer  dfis  libelles,  où.  il  épuise  /f, 
répertoire  des  soUises  de  Garasse  contre  te  célèbre  JPath 
quier»  i/aul^jur  n*eii  dit  pas  davuntage,  pour  ue.jpo* 
user  de  représailles,  et  conserver  la  giavUi  ei  la  mo^ 
déraiion  convenables  à  un  pi'éti^^ 

NecroirieE-vouspaii,  Muusiieur,  que  Fauteur^  en  noof 
doniianl  des  prcWreptes  de  uiudt'ratiuuy  noua  en  devoiÇ, 
des  exenipleii?  A  la  vue  de  ces  gravies  remontrances  oà 
il  nous  rappelle  à  la  charilë  chrétienne ,  el  A  la  gra* 
\i(é  sacerdotale,  je  m'atlenduis  à  une  di^>cus»ion  dont 
le  ton  calme  el  pacifique  pûl  servir  désormais  de  iito* 
dèle  à  tous  les  théologiens  dans  leurs  coniruverscs;  mais 
aprèb  quelques  pages  de  lecture,  je  mehuis  aperçu  qu*ii 
en  e^t  de  Tari  de  bion  faire,  comme  de  celui  de  bieu 
dire,  où  le  précepte  est  aisé,  el  la  pratique  difficile» 
('Omment  M.  T. ,  avec  tout  Te^^prit  et  le  discernement, 
dont  il  eâl  doue,  u'a*t-il  p:ts  senti  qu'il  nVioit  pas  assez 
de  sang  froid  pour  parler  de  modération,  et  qu*il  devoit 
laisser  à  5e^  s<n.s  émtis  le  temps  de  se  calmer,  afin  de. 
sVpargner  le  ridicule,  pour  ne  rien  dire  de  plus,  de  par- 
ler ab  irato  sur  la  patience,  et  d'écrire  avec  une  plume 
trempée  dans  le  fiel    des  conseils  sur   la  cliariiéV   Cet 
auteur  si  contredisant  b*irrite  de  la   moindre   cuntra- 
diction,  à  tel  point  que  le  françois  ne  lui  fournissant 
plus  assez  de  termes  pour  exprimer  son  mécontente- 
ment,  il  en  emprunte  au  latin  moins  réservé  dans  set 
paroles,   et  alors  il  nous  parle  de.s  impmpers ,  dn  ton 
subsannanl,  et  des  vudas  objurgations  du  professeur  de 
la  rue  Pol-de-Fer;  et  quand  j*ai  vu  dans  »on  livre  UQ 
mot  grec,  j'ai  tremblé,  à  ne  vous  rien  cacher,  de  voir 
tomber  sur  noua  quelqu'une  de  ces  rudes  épilbètes  que 


(  ,65  ) 

ks  h^ros  d^Homère  ont  à  la  bouche,  H^'ils  nVporgfxcnt 
p.Ts  à  leurs  ad  versaircb  avant  de  les  terrasser.  Ao  reste,  avec 
un  peu  de  réflexion,  nous  aiiriuns  prévu  le  trailemcnt 
qui  nous  arrive,  car  IVt.  T.  occupe  une  place  frès-élevée 
daps  i'etriiine  publique;  r/ a  6U  faire  revivi  e  dana  son  «Lyle 
V énergie  de  Boasuct  ^  la  piquante  dialetii^ue  de  Paacal , 
avec  ces  Jbrmea  délicates  qiie  donne  toujours  la  con* 
nùinsance  parfaite  des  bienséances  :  ces  faits  sont  cer-^ 
tâîus;  c'est  le  même  M.  T.  qui  nous  les  apprend.  Ils 
aant  de  plus  constatés  officiellement  par  le  premier  tri- 
bunal littéraire  du  royaume.  Ce  nVtoient  poiiii  là  da 
Tàins  complimens  que  [^ Moniteur  de  Buonap.irte  adres* 
soit  au  ^en&eur  impérial,  mais  une  justice  véritable  ren- 
due au  mérite  de  Tauleur ,  et  que  sa  modéblie  est  forcée, 
pour  l'intérêt  de  la  vérité,  de  rappeler  en  ce  moment 
au  public;  or  dans  le  rang  élevé  où  M.  T.  se  trouve 
placé  entre  Pascal  et  Bunsuel ,  vous  et  moi  avons'dù  lui 
pàroître  bien  hardis  de  le  traiter  d*égal  â  égal,  de  lui 
demander  compte  de  ces  airs  de  hauteur  qu'il  prend 
afec  les  théologiens  et  leurs  écoles,  et  de  trouver  dans 
ses  écrits  des  erreurs  de  Fait  et  de  droit  :  tant  de  har* 
diesse  nepoutoit  être  tolérée,  et  Mi'T.  a  ciu  devoir  à 
sa  dignité  d'en  faire,  dans  sa  Préface,  une  justice  exem- 
plaire. Pour  éviter  à  l'avenir  de  pareils  incouvéniens, 
Toici,  Monsieur,  le  parti  que  je  propose  :  si  M.  T. 
continuée  de  traiter  avec  son  Ion  accoutumé  les  théolo- 
giens et  les  écoirs,  mon  avis  est  de  lui  rappeler  le  ju- 
gement qu'ont  porté  du  savoir  et  de  la  profonde  doc- 
trine de  ces  hommes  doctes,  les  Leibnitz,  les  Bacon, 
les  Grotius,  et  les  autres  philosophes  les  plus  célè- 
bres dans  l'empire  de  In  haute  lilléralure  :  quand 
M.  T.  se  verra  jugé  par  ses  pairs,  il  n'aura  plus  aucun 
droit  de  se  plaindre.  S'il  lui  arrive  encore  de  parler 
en  maître  au  concile  de  Trente,  et  de  corriger,  dans 
ses  décrets  sur  la  doctrine,  de^  expressions  obscures  et 
inexactes,  nous  pourrions  opposer  ici  puissance  a  puis* 
sance,  et  faire  souvenir  l'auteur  de  ce  jugement  doo^ 


■  (  i04  ) 

Irinal  «lu  clergé  W^rance  (i),  qui  appelle  hêréaie,im*. 
piété,  blaaplu^tne ,  l'uUeDlat  do  quiconque  oKroîl  ajoulM! 
ou  ruliaiichnr  quelque  rhoM  aux  paroleM  du  cwacil«'4a 
Treille.  Arrivé  â  ce«  endroits  plus  périlleux  où  l'autaw 
accuse  le  pnpe  Pie  VI,  de  uiale  m^moii-c,  dWififi 
à»m  uiiu  JiuJla  advatti*  â  (outei  les  ^glin»,  >)iâr4'^ 
IJtUtfitt  lc«  dévrels  du  coucïle  de  Piiloie,  «  lui  îiiipa- 
laiil  iin«  cuiiduîte  qu*il  ti|:ptille  plein*  de  tëmërîlc-at 
de  pvriidie,  pUna  perJUliœ  ac  temeritatia,  je  ne  .«oui 
jtruinels  p.is  de  me  coiilciiir  asKi  puur  m  pu  qoklUÎHr ^ 
par  dut  Icrmed  cunvi-n.-ihlea,  uit  ptiretl  oubli  in  IvnHf 
tncDure;  inaid  je  auJi  bien  certain  d«  n'tlre  dtetoiië  m 
blâmé  piit-aucun  amt  de  la  laine  doctrine,  iiûpar  aa« 
£uii  fidèle  eiitiinl  du  aaiiil  Siège.  f- 

Avatil  de  plaider  lefond,  je  pourreîs,  eeMmUa,d«ai 
VK  prut-èa  Q|>poBt:r  à  niuii  adversaire  plusieurs  fiiia  de  iiuu- 
recevoir.  Ju  nie  la  cuiiipt-i«iice  du  Iribunal  uù  il  m'ap- 
pc!h-.  Cutidnniiii;  pour  le  crirnc  d'iiértJtie  par  le  juge- 
tiK'ul  du  iioii  évtqiie,  c'est  dcviml  le  mélropolitaiii  qu'il 
doit  ciier  Iti  lltéolugiL-n  qui  l'accuae,  et  le  juge  qui  le  coit> 
d<tniiie;  et  it'il  ïUL-iomlJe  duviinl  celte  cuur  ecclësiunti- 
quu,  ou  M  l'un  y  nfitse  de  l'entendre,  le  recuu»  Ml 
l'icppel  lui  sont  ouvert»  au  tribunal  de  Téglite  roni.inie. 
L'*Treur  a-t-tllfi  prûvaUi  à  ftoiiie  runtre  la  ïéiitéif  set 
priiicipesi  le  tnéuL-itt  à  traduire  le  Pape  et  sou  évoque 
dov;ml  lu  conseil  d'Ëial,.  »i  mieux  il  n'aime  interjeter 
f](i|>i-l  au  lutur  concile.  A  let  oïdie. judiciaire,  M.  T^, 
qui  d;ni9  »»>  coiiln  prend  la  litre  de  canoniale,  aubati- 
liiu  uiiu  ptuctdure  qui  n'est  appiouvé*,  ni  par  le»  ca- 
tiuns,  ni  par  l'histuire  ocrlé>iai.tiqiie,  ni  par  laa  exern* 
plu»  mî'ine  de  non  parti.  Lft  voies  tanoitiquei ,  dit-il, 
■me  sont  intvidites ;  celie  d'appel  comme  d'abua  fat  pa- 
ralynée  par  ilea  vonsidératium  qui  ne  lui  laiaaenl  pal 
le  inviiidie  fnpoir  de  succès  Ju  11*0!  d'autre  reaaoïim 

(1)  Voji»  apri-%i'Exaltil  du  Pnuiitir  tfgUlatif  de  P£gl{MtHf 
h  nmriagt,  la  Oititrlalton  lur  le  cantU*  de  iremtê. 


"> 
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fue  Cappel  auTtribunal  du  public.  Pourquoi  le  puhlie 
ievieiit-il  ici  juge  en  dernier  resnoii  de  lous  le.s  Iri- 
banaux  cîvtU  et  ecclésiastiques?  Je  n'en  vois  d'autre 
i*aison  cjue  le  grand  principe  de  la  souver«iinc(é  du  peu- 
ple. Je  prÀlis  à  M.  T.  qu'il  rencontrera  à  ce  tribun:it 
uto  juges  prévenus  contre  une  cause  que  le  dcmandenr 
n*0K  produire  devant  aucun  tribunal  icclésiaslique  uu 
civil ,  pas  môme  devant  te  conseil  d^Ëlul ,  plus  z<>lé  que 
toinpéteni  pour  jugei*  ce  genre  do  causes.  Autre  iin 
de  iion-recevoir.  Poui-quoi  me  prendre  à  partie  au  sujet 
d*iin  écrit  qui  ne  porte  pas  mon  nom?  Au  re5le,  puis* 
qu*on  m*a  déjà  forcé  à  mettre  bas  le  voile  de  Tanonyme^ 
fe  ne  désavoue  pas  un  livre  que  le  clergé  de  ce  roy«'«ume 
•  accueilli  avec  quelque  bienveillance,  et  dont  la  Pro- 
vidence a  bien  voulu  se  servir  pour  ouvrir  les  yeux  de 
Elusîeura  sur  le  scandale  des  mariages  célébré»  hors  do 
I- pmeuce  du  pri>pre  curé;  et  après  avoir  Fait  observer 
ini>tre  auteur  qu'il  n'est  pas  toujours  sur  des  faits  qu'il 
avance  y  j'entre  en  matière. 

Les  griefs  qu'on  m'impute  se  réduisent  à  trois  :  i^,  in« 
îures  violentes  poussées  jusqu'à  des  voies  de  fuit  (car  il 
y  a  eu  des  pierres  jetées  ^  à  ce  que  dit  M.  T.);  1»°.  per- 
vontiiilités  odieuses  mêlées  k  la  doctrine;  5^,  oubli  dos 
convenances  les  plus  communes  parmi  les  personnes 
honnî^tes. 

!••  Injures  grofîsières.  Elles  sont  eiïsi  granil  nombi'c, 
k  entendre  M.  1'. ,  que  le  répertoire  de  Garasse  en  a 
éié  épuisé.  J'ai  beau  cliercJier  ce  qui  a  donné  lieu  à  ces 
oilégiitions  ;  je  ne  me  souviens  pas  qu'il  y  ait  rien  dans 
mon  livre  qui  se  ressente  du  ton  de  Garasse,  et  j'nu- 
roi»  voulu  que  M.  T.  articulAt  quelque  cho>e  de  pré- 
cis, h  me  rappelle  bien  avoir  dit  quelque  part  à 
notre  théologien  que  sas  gloses  .sur  le  droit  romain  pour 
trouver  le  droit  exclusif  du  prince  sur  les  empérlie- 
mens  du  mariage^  ressembloient  un  peu  aux  a rgu mens 
de  Sylvain  Maréchal,  quand  il  volt  ^aliléi^me  ju>que 
dans  les  textes  jle  Fénéloti  et  de  Uossuel;  axais  qui  ue 
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roiL  (]ti*on  peut  f'irc  hon  calhotîcju,  pn^endanl  Aire 
nussi  ninuvais  logtcicri  iju'uii  athée?  Certes,  je  souhall* 
à  M.  T.  aui;ii)t  do  suuniis^ion  aux  decttrls  c)«  TË^ÎM 
qu'il  .1  de  fui  djiis  le  dogme  de  l'exUlcn<'e  de  Diwj 
mais  niisHi  n'esi-ce  pas  eu  lui  une  seitsiliililé  exa 
de  se  ci-uirc  iuciilpt' d'utlit^iïme,  qtiniitl  on  l'acx 
raisQlltier  mnl?  Si  )'nJDiiLe  qite  ses  uiauvitUt»  qi 
vunli'c  U  jiiridtctiu»  de  l'Ëglitia  rrfjouùwnt  bUMMOM 
]«s  fliiiiemiH  d«  la  leLiftiuu,  ce  n'est  puinl  tiiieor*-l4jliM 
injure,  et  tii  quelqu'un  dcruit  «n  rougir,  c«-JM-MiMt 
pas  moi.  Jo  ne  diMtiniule  pas  que  j'ai  pu- dira  k  n<l> 
adreisaiie  que  cVloit  luoiiiii  que  janiiii  I0  ii)MMnt4t 
t-oulciier  à  TËglite  bch  droiis  aacîeua  r1  rnrmlMahJwt 
j'ai  mf^ine  ^njoulé  que  par  cella  conduite  il  inûlpil  fiu^ 
uab.ilnt  et  lesSamn-ilaini,  acharuà  à  inquiéter- Méhdt; 
mie,  occa|;ë  i  relever  les  tniim  de  la  cilë  taintet  awîi 
qui  ne  voit  combien  il  y  a  loin  de  ce  reppraohement  i 
une  Dcctisaliori  d'alliéianie,  vl  quel  nuUe  qu'un  uuieur 
iriilé  (^enua  ïrntabile)  peut  ainai  pi-eudie  le  cliaiige, 
et  ri'girdei-  toninie  une  insulte  un  rapprochement  que 
je  ne  «eux  pas  presser  en  te  moment,  et  dont  js  laiiM 
à  d'iiutiTs  à  constater  l'exactitude?  J'ai  dit  encore  que 
porter  atteinte  ï  l^utorîlé  des  concilee  ^ouméiuquei, 
c'eÀi  deiruiie  lu  coiislilution  de  l'Eglise,  renreiter  900 
tribunal  bupi'^me,  «I  ouvrir  la  purle  à  t'ulbétame;  mai* 
eiH  en  summeM-noua,  si  toutes  les  fuis  qti'uu  tbëuli^ 
gien  otioncera  ces  maximes  tant  de  fois  répétées  api*^ 
Uussuet,  il  doit  soutenir  un  piucès  en  difijuialion  con- 
tre des  auteurs  cliulouiileux  qui  se  plaindront  qu'on 
les  appelle  dea  athéta  ou  des  deacendana  de  iMther  tn 
ligne  dinde? 

•2".  Ptirsoiinaliiés  odieuses  mâleesà  la  discussion  de  la 
doctrine.  F'ouiller  dans  la  vie  privée  d'un  prélat  iri'^pro- 
cb^htc ,  devenu  par  ses  rertus  lajorme  ti  le  tnodèù  du 
troupeau,  pour  y  trouver  des  tacbet  et  des  défauts;  at- 
tribuer aux  petites  passions  de  l'amour  propre  blessa, 
les  nctes  les  plus  graves  de- soo  administration j  lîiin 
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.MBBrjQir  lui  fe  soupçon  de  ravarice,  pendanl  «ftie  les 
pKïvra»  racoiiloiil  ses  aboiulanles  aiinicVnes,  voilà  ce 
qu'un  appelle  mêler  des  peritonnatilés  ù  dcn  questions  de 
^«Mîtrine.  Aije  Fait  quelque  chose  de  sembkifble?  ai-je  suivi 
M*  T.  dans  les  lieux  qu'il  »  habités ,  pour  recueillir  des 
Anecdotes  plus  curif<us<*s  quVdifianles  sur  sa  vie  priv^ 
1  Saiul-Sulpice,  4  rOi*altiire,  k  Paris,  en  Angleterre^ 
i  Limoges?  Que  M.  T.  relirte  avec  des  yeux  prévenus 
VJSxamen  du  Pouuoir  législatifs  il  pourra  bien  y  dé* 
eouviir  les  argume/iê  embrouillés  de  la  scolastique  i 
Tappui  de  rancionue  doctrine;  mais  jamais  des  his- 
toires înjurieu.seâ  à  ia  personne  de  ceux  à  qui  je  dois^ 
â  toutes  sortes  de  titres,  le  rc>p<.'ct  el  Tubéissance. 

3®.  Oubii  dei^  biensé;inoes«  Je  suis  un  solitaire  ^  es  qui 
on  excuse  l'ignorance  des  Usages  du  grand  monde;  je 
pixipose  i  M.  T.,  qui  les  connoit  parfaitement,  les 
ttoules  suivans  sur  les  bienséanciM  qu^on  y  pratique. 

b*aliord  je  ne  crois  pas  qu'un  prêtre  les  observe  quand 
il  refuse  à  un  pnîlat  le  titre  de  Monseigneur,  et  qu'il 
dit  tout  court  à  son  é vaque,  M.  Dubourg,  comme  on 
diroil  M.  Talmraud.Ce  doute  me  pnroît  plus  grave, 
-quand  on  m*05.sure  qu*en  Irlande  et  on  Angleterre  un 
protchtaut  est  r(  puté  incivil ,  s'ii  refisse  le  titre  de  Mon* 
aeigneur  è  un  évoque  cal boiique. 

Ensuite  est-il  du  bon  ton  de  reprocher  à  un  homme 
son  nom  et  son  pays  comme  une  injure?  et  si  cet  homme 
iSloit  alors  ce  qu*tl  s^est  montré  depuis,  digne  de  pren- 
dre place  parnn  les  premiers  écrivains  de  son  siècle  et 
les  premiers  apologistes  du  chrrslinnisme^seroit-il  bien 
lionn^le  de  n*opposer  à  son  ouvrage,  fort  de  style,  de 
raison  et  d*autorité,  que  cette  courte  réponse  :  C'esi 
un  grand  uii^aire  bas  Breton?  Il  fut  un  temps  où  cette 
inrivilîté  auroit  conté  cher  à  Tauteur.  La  Faculté  de 
théologie  de  Pai*is  censura  autrefois  la  proposition  d'un 
bachelier  qui  reprochoit  à  son  confrère  d*être  Champe- 
nois. Autres  temps,  autres  mœurs;  sans  cela  celte  sa- 
vante compagnie  qualiiieroii  peul<4trele  lexte  de  M.  T« 
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€fi  ces  termes  t  .Pnipa»iiron\fiui9sg;'('VwulMt  i^Ml 
alors  ni  prèlre,  ni  grand  ficaire  $  et  il  n*«t  pototflp 
Brelon);  de  plus  propomiion  ifmptlê  en^wn  m  hmuMÊ 
qui  a  par  ses  ëerits  Irièn  mërilë  de  la  religiol»;  enfiliy 
proposition  ifi^nrieuêe  i  la  iialion  de  Bretagoe^^^pn  A 
rien  h  envier  au  Lioiousin  pour  le  noble  caniclÂM  4aa 
babiUm,  et  le  mëriie  des  grands  hommes  dont  «He 
s'honore. 

En  dernier  lien,  je  ne  crois  pas  qu'il  soii  bienaémsI.A 
M.  T.  de  tourner  en  dérision  ma  qualité  de  prufmeeur 
de  Sainl-Snlpice.  LVlat  de  professeur  compte  asaci  de 
gronda  hommes  pnrnii  ses  membres  pour  se  consoler,  des 
mépris  de  M.  1\ ,  et  s'il  est  honorable  d'enseigner  les 
scienceajiuraaines,  je  ne  puis  croire  qu'il  y  ait  du  dëahon- 
ueiir  à  enseigner  la  science  qui  traite  de  Dieu  et  de  la 
relif;ion;  et  il  ne  me  semble  pas  que  cet  état  honorable 
)erde  quelque  chose  de  sa  dignité  dans  nn  corps  dont 
es  membres  Texercent  avec  plus  do  peine  et  de  travail 
que  les  autres,  sons  en  percevoir  dos  émoinmens  et 
un  salaire.  Uauteur  pensent -il  que  la  jeunesse  que  j*ai 
enseignées  puisé  a  do  mauvaises  sources?  La  conduite 
de  meri  élèves  répondroit  à  cette  injure;  ils  honorent 
leur  ministère,  et  fli)rès  avoir  reçu  nos  leçons,  ils  sont 
en  étal  d*eri  donner  à  M.  T.  fur  la  modestie,  sur  la  pa- 
tience à  souffrir  la  contradiction,  sur  le  respect  du  à 
son  évèque  et  aux  décrets  de  TBglise.  Quand  j'examine 
donc  ma  conscience,  elle  ne  me  reproche  point  d'avoir 
dit  à  mon  iuivei^aire  des  personnalités  on  des  injures, 
i  moins  qu'identifi;int  sa  doctrine  ovec  sa  pei'sonne,  il 
n^appelle  de  ce  nom  les  notes  que  l.i  bonne  théologie 
m*obIige  de  donner  à  pes  prl>po^ition^;  et  alors  ce  nVt 
pas  moi,  mais  la  vérité  qu'il  nccuse.  Peut-être  que  ses 
sentimens  exposés,  développés,  combattus  avec  foi  ce, 
dans  récrit  dont  il  se  plaint ,  oTit  paru  des  erreurs  si  ma* 
nlFestes,  qu'il  ne  peut  sVmpécJier  dVn  ^tre  ému  ,  comme 
un  honinie  difiR>rme  qui  se  fdche  de  voir  son  portrait 
dans  une  glace.  Je  finis  par  cette  remarque  essentielle; 
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«*il  y  a  ici  quelque  tort  dans  la  forme  (car  il  ne  «au- 
roit  y  en  avoir  dans  le  fond),  c'est  moi  seul  qui  dois 
«n  répondre,  et  nul  de  mes  collègues  Va  pris  connois- 
tance  de  mon  travail  en  manuscrit.  Au  resie,  le  sèle  pour 
la  bonne  doctrine  ne  nous  aveugle  pas  juM]u'à  mëcon- 
noilre  le  mérite  des  bons  ouvrages  dont  M.  T.  est  i'au* 
leur.  La  manière  dont  il  défend  les  mauvaihes  causes, 
montre  avec  quel  avantage  il  pourroit  défendre  les 
bonnes;  et  voilà  ce  qui  nous  inspire  des  regrets  de  voir 
servir  &  la  ruine  de  plusieurs  un  talent  qui,  bien  di* 
rigë,  pourroit  être  utile  à  TEglise. 
'   J'ai  l'honneur  d'étre««... 

D.  B. 


.        NOUVELLES   ECCLESIASTIQUES. 

.  BoKB.  Le  saint  Pèi^  avoit,  par  un  dtfcret  du  16  sep« 
tembre  iftiS,  institué  pour  Rome  el  pour  tout  l'Etat 
de  l'Eglise,  une  fêle  de  la  sainte  Vierge,  sous  le  titre 
d^jéuxilium  christianorum  (secours  des chréiiena)^  et  y 
«voit  assigné  un  office  propre.  Cette  fête  a  été  célébrée 
le  Iqndi  24,  anniversaire  du  jour  où  8.  S.  rentra  dans 
,  Borne  après  cinq  ans  d'absence;  elle  a  été  surtout  cé- 
lébrée dans  les  églises  de  Sainte*Marie  in  MonticelU  et  de 
Saint-Nicolas  des  Lorains,  où  Ton  révèi'e  les  images  de 
la  sainte  Vierge  sous  la  dénomination  susdite  d*j4uxi^ 
Hum  christianoruin. 

—  La  congrégation  des  Rits  a  approuvé,  lo  i5  mai, 
le  culte  du  bienheureux  Antoine  Chîcsa ,  de  l'ordre 
fies  Dominicains,  né  a  Siiinl-Germnrio ,  près  Vorceil , 
en  1394,  de  la  famille  de^i  niar(|iiisde  Chie^a  fie  Roddi. 
Il  étoit  en  grande  réputation  de  saitilelé  el  dedoclrinc, 
et  fut  prieur  du  couvent  de  Cômc  en  1122-  Il  intro- 
duisit et  maintint  Tubitervauce  régulière  dans  plusieurs 
couvens,  accompagna  saint  Bernardin  do  Sietinc  dans 
ses  travaux  apostoliques,  et  lut  le  directeur  de  lu  bicn- 
lieureose  Magdeleine  AUM*ici.  li  mourut  à  Corne ^  le  22 
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jaiivim-  1159,  et  il  b'opûia  du»  miracles  par  90a  îolcr- 
CHuion. 

-~  L(!  roi  de  Nuples  a  réfahli,  comme  il  Tavoîl  prv- 
inis,  plu^ittlllA  coiiV(-ii<4  dans  sim  i-oy.iitint>.  Il  a  sviftoa 
parlicuti^rt'Ricnl  aux  ibligienx  Domiiiicniiis  des  mai- 
sons,  et  iint*  ilutafiun.  Lt's  cuiircns  de  cel  ordrp  (|in 
■ont  r^ia1>Iîs,  soni  ceux  de  BnH ,  de  Tiaai,  de  Mar- 
fina,  de  Nai'do  ,  de  Sainl-Genrges,  de  Nîcnndro  d  tic 
C<>3H'(iKa  ;  cen  leligieux  M>rit  dtfj.i  «n  |iu5Sf«âiuii  des  deui 
âei  nie  IN. 

Pakis.  Le  temps  qui  les  jours  pr^ci'Jens  avoil  bit 
«raindre  que  les  pruce.'biuiis  de  la  Fét«-Dicu  nv  piitorol 
pas  sorlii',  les  areptndanl  t'avoriaet» ,  et  dieu  «ont  lonttt 
sorties,  el  ont  ^li^  auMt  imposantes  que  ranm'e  dvrnié- 
1-e.  Lus  Princes  «t  Mao\.HB  odI  assiste  à  celle  de  Saint- 
Germain  l'^iiiterroi:!,  duni  une  des  staliuils  a  ét4  i»m 
la  phnpi'liedcs  Tuileries.  Le  beati  reposoir  du  LouTrfl, 
vis-à-vis  le  collf'gf  des  Qualre-Niiiiniis,  atliroîl  les  re- 
gards par  la  splendeur  des  dt'ciH'u lions.  Mf.'  lé  duc  &t 
Berry  assisluit  i  lu  procession  de  l'église  de  [*Aaaom|^-' 
«ion  ,  s»  paroJHbet  et  M",  la  durbesse  d'Orlësos,  doa^ 
i-ière,  .iprèa  avoir  reçu  celle  de  Suinl-TbomOH  d'Aqfii)i, 
idans  la  coitrde  wilhdtel,  oùavoit  éi^  préparé  ^n  b^ 
MpoKoir,  l'a  iiuivie  jusqiCA  régliM;.  A  Saiiit-Salpieé.I* 
reposoir  aruit  ^l^  dressa  dans  la  cour  du  Luxcmnourg'^ 
ce  <jtii  doniioil  nu  clergé  plus  de  fjcilitë  pour  ta  dér» 
lopper  et  Faire  les  cért'inuuies.  Cette  prorewion  m  dis- 
litiguu  de  toutes  les  aulies  par  la  pri'sence  de  MM.  let 
séminai'isles,  qni  rontrihueul,  à  lu  fois,  et  è  l'ordre  de 
lu  proo«SMOii,  et  à  redificalion  publique,  par  la  pr^eî* 
aioii  de  leurs  niouvtineus,  et  par  la  piélé  arec  laquelle 
ils  les  exécutent. 

—  Lundi  i4,  une  messe  solennelle  a  ité  célébra  k 
Notre-Dame  pour  l'iustnllalion  de  la  suciél^  royala 
formée  pour  l'amélioratlun  des  prisons,  donl  Ml',  dot 
d'Atiguut^mc  a  été  nummé  président  par  le  Bot.  S.  A.  B. 
ashisloit  i  la  cérémouiv.  S.  Ëm.  H-  le  cavdîoal  de  P^ 
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rîgCH'd  a'y  troavoil  auasi,  Ainsi  que  plusîeiiré  archeyé- 
^ui:8  et  évéqu^.  Un  outel  avoit  6\é  dressé  à'  l*enlrt*ç 
du  chœur.  CTast-là  que  la  messe  a  été  cëiëhr^e  par 
M.  IVv^ue  de  Samosale.  Après  TEvatigile,  M.  Vahbi 
Frayssinous  est  monte  en  chaire ,  et  a  pi*oiioiJcë  uii 
ducoui*s  qui  se  rattachoit  par  plu>ieui*s  points  à  fobjet 
de  lasocj^lë;  cVtoit  une  de  ses  contVrencessur  ce  lexle: 
£go  8um  Veritas  et  uita.  L'orateur  y  a  présenté  la  religion 
comme  la  source  la  plu^  féconde  des  bienfaits  envers 
l'humanité  souBVaute;  le  p«iganisme  n^avoit  pas  connu 
ces  instilution.ty  si  multipliées  de  nos  jours,  pour  le 
foqlagement  des  malheureux ^  et  cV'dt  la  loi  de  grâco 
et  de  charité  qui  introduit  parmi  les  hommes  cet  es* 
prît  de  zii^  et  .de  générosité ,  auquel  nous  devons  tant 
de  beaux  élablissemens ,  et  des  soins  journal iei*s  en  fa- 
veur des  pauvres  et  des  infirmes  (ij.  La  qiiète  a  étc 
faite  par  M'"^  la  duchesse  de  Oino  et  par  M'"^.  la  com- 
tesse de  Sajiit-Aulaire.  Il  paroit  que  phnieurs  évoques 
ont  été  adjoints  à  la  société  qui ,  dans  l'origine ,  ne  comp- 
loU  qu'un  seul  ecclésiastique,  M.  Desjardins ,  curé  des 
Baissions  -  Etrangères.  Les  membres  se  sont  partagés 
(entre  eux  les  divers  objets.  On  remarque  que  le  bureau 
des  inatructwns  religieuses  et  nufrales  est  compasé  d<i 
liliM.  Pasquier,  l^g(»l-Préamt'neu,  De^jardins  et  Deles- 
sert;  n\iuroit-il  pas  été  convenable  que  ce  bureau  fut 
composé  exclusivement  d*occlcsiabtiques?  II  paroit  qu'il 
0  été  formé  ava>nt  qu*ii  y  eut  des  évèques  adjoints  a 
l'association.  Les  membre»  ^e  sont  partagé  aussi  les  di«' 
verses  prisons  de  Paris;  M.  fabbé  Desjardins  est  chargé 
de   la  maison  de  refuge  des  dames  An  Saint-Michel. 

—  Le  vendredi  ii,  S.  Dm.  M.  le  cardinal  grand  au- 
mônier a   donné  la  conHrmation  dans  Thospice  royal 

(i)  Un  jonroal,  accoutumé  à  fronder  la  religion  et  ^cs  ministres, 
a  poité  l'oubli  de  lotiie  mesure,  jusqu'à  dire  que  ce  discours  conte-' 
iioit  des  madrigaux  pour  Us  dames  ;  on  ne  sauroit  exiger  de  ce  jour* 
nat  rru^il  respecte  le  latent  plus  que  li  rrligtoo ^  mais  ne  pounoit-oa 
rioTiter  à  s'interdire  de  si  plates  absurdités  ?    ■    . 


des  Quinxt^Vingts,  qai  ctt'aous  m  juridiction^  &  Km« 
mi  arrivlh)  &  dix  heurts,  et  «  donné  la  eonfirauilMBr^fe 
environ  cent  personnes,  tant  de  la  miisoB  que  da^ll} 
paroisse  du  quartier.  La  présence  de  8.  Bm;  et  le  «Alft 
qu'elle  a  mis  à  s*acqniUer  de  la  eërëmôniO' oni  ffSoM 
la  reconnoissance  de  tous  les  habilans  d*UQ  ëtabiisNe 
ment  dont  elle  «t  le  supërîeur  général.  '^> 

—  On  a  chanté  h  Saint-Clond  une  messe,  à  l'oreaital' 
de  la  reprise  des  travaux  de  Téglise  paroissiale ,  rom- 
mencée  autrefois  par  les  ordres  de  la  feue  reine  Marie- 
Antoinette.  Madamb  avoit  envoyé  M.  le  chevalier  deTur» 
gy  asHÎster,  en  son  nom,  &  cette  cérémonie.  S.  A.  R.  ela^ 
téresse  vivement  à  Tachèvement  d'une  église  fiMrtnéoea' 
saire,  dans  un  lieu  qu^elIe  se  plaîl  A  visiter.  Lesoffic0 
de  la  paroisse  se  font  dans  la  chapelle  de  Fhôpital^  qoi 
est  extrêmement  petite. 

AviONON.  Le  grand  changement  qui  a  été  opéré  k{ 
par  la  mission,  se  soutient  et  se  consolide^  Les  mission- 
naires  avoient  été  obligés  de  partir  sans  avoir  pu  entendre 
tous  ceux  qui  s'étoient  pr<f*berités  au  tribunal;  la  bonne 
volonté  de  ces  chrétiens  touchés  ne  s^e^t  point  refroi- 
die après  la  fin  des  exercices,  et  les  prêtres  de  la  ville 
ont  continué  Tœuvre  coui mencée.  Il  semble  que  les 
instructions  dés  ouvriers  apostoliques  retentissent  en** 
core  dans  les  .cœurs.  Leur  m»uvenir  anime  encore  ceux 
qui  avoient  été  frappt'^s  de  leurs  conseils  et  de  leurs 
vertus.  Les  visites  el  les  prières  à  la  croix  n'ont  paa 
cessé  y  et  la  charité  comme  la  piété  des  tidèles  éclatent 
en  public  comme  en  particulier.  Le  j4  mai,  il  y  a  en 
nne  procession  de  la  garde  nationale  et  des  invalide». 
Ces  deux  cor|)s,  si  divisds  il  y  a  (juelqnes  mois,  mon- 
trent depuis  la  mission  unki  union  parfaite.  IKs  éloieul 
ensemble  à  la  procession,  confondunl  leurs  rangs,  et 
chaulant  de  concert  des  cantiques  qui  respinucnt  les 
uièmio  senlimens  de  concorde  el  de  piéli^  M.  le  comte 
de  Lnssac ,  commandant  la  succursiile  des  invidides^ 
tout  Tétat-major  el  un  grand  uouibre  d'olliciers  de  la 
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garde  nationale  terminoieut  ce  cortège,  a  la -fors  rjelt- 
gîeux  et  militaire.  Le  spectacle  d'union  et  de  coà*diaiité 
que  notre  ville  a  oGFert  ce  jour-là,  et  qu'elle  offre  cons- 
tamment depuis  la  mission ,  est  la  meilleure  réponse  & 
ceux  qui  ont  dit  à  la  tribune  et  ailleurs  que  les  mis* 
aions  semoient  les  dijrisions  et  les  haines  dans  les  fa* 
miUes  et  dans  les  cités. 


NOUVKI.I.KS    l'OLlTK^UCS. 

..  Paris.  M*',  duc  d'Angoulénie  a  continué  de  visiter,  la  se- 
maine dernière ,  plusieurs  des  édifices  et  établissemens  de  la 
capitale,  les  archives,  rimprimerie  rojaje,  le  marché  Saint- 
Martin  et  plusieurs  hospices. 

— -  M.  Dficogne ,  qui  a  puMié  quelques  brochures  sur  les 
finances,  vient  de  recevoir  sa  Jémi^siou  de  la  place  qu'il  oc- 
Cnpoit  au  conseil  d'£tat. 

—  La  Correspondance prit^i^e ,  ipsérée  dans  le  Times,  prête 
k  M.  de  la  Dourdonnnye,  dans  son  dernier  discours  h  la 
chambre ,  des  intentions  si  méchantes  et  des  assertions  si 
fausses,  que  le  ConstUuUonnc.L ^  tout  peu  favorable  qu'il  est  à 
Bf(.  de  la  Bourdonnaye ,  déclare  que  ce  sont  des  calomnies. 
Cette  même  Corn-spondance  expliqueje  secret  dont  M.  Bi^non 
avoit  parlé  à  la  cliaiubre,  et  <^u'il  laenâçoll  de  révéler.  On  pré- 
tend que  ce  député  a  voulu  parler  de  ({Tielques  promesses  faites 

Sar  le  gouvernement  provisoire  qui  eut  lieu  entre  l'abdication 
e  Buonapartç  et  le  retour  du  Roi.  11  n'eut  pas  été  bien  éton- 
nant que  ce  gouvernement ,  oii  siégeoienl  Carnot  et  Fouché  , 
eût  témoigne  de  Pintérét  pour  les  régicides.  La  même  Cur^ 
respondance  coiilinue  à  invectiver  contre  les  iiUtà;  au  sur- 
plus, le  Journal  de  Paris ,  qui  avoit  semblé  dire  que  le  mi- 
nistère n'est  pour  rien  dans  cette  Correspondance ,  atténue 
aujourd'hui  celte  dénégation,  et  contlrnje  les  soupçons  que 
l'on  avoit  déjà. 

—  M.  Félix  Lepelletier,  un  des  bannis  du  24  juillet  i8r 5, 
^st  à  Paris  depuis  quelques  jours,  ayant  obtenu  de  passer  eu 
France  deux  mois,  pour  alfaires  de  famille. 

—  La  Minctve  déclaroit  dernièrement  qu'il  ne  faut  prendre 
de  ministres  que  dans  son  parti.-  Deux  articles  de  MM.  B.  C. 
et  £.  ont  paru  dans  ce  seas,  et  sont  pleins  d'éloges  d«  la  mo* 
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dëratinn  âéi  liWr«nx  el  d*!uveGtîve«  contre  les  fuimn  Ji^ 
gens  de  iii»i5;  par  oh  ils  nVnteniIeiil  pas,  comoie  onpottr*»*' 
roît  le  croire,  les  gens  des  cent  joun.  Ceux-Jà  aont  de  ri^' 
tables  palriolef  aux  yeux  de  la  Mmen*e  j  elle  A*eii  veat'AA^ 
ces  royalisics  qui,  après  le  deuxième  retour  dn^Itoi,  wvpititk^ 
osé  dominer  à  fa  chambre ,  et  voler  pour  riifferiniaMn»eiit,dii| 
la  monarchie,  et  pour  toutes  les  iSesuref  qui  poavoiaafry^' 
aonlribuer.  *  -    ■  .• 

—  Le  Constitutionnels  parlé  des  rixes  fslerées  à  Tonloiué 
entre  les  habitans  et  les  soldats;  le  journal  de  Toulouse  do-^ 
ment  ces  bruits.  .  .  .    ., 

—  L'académie  royale  dos  inscriptions  et  bellea-lattret  à  * 
présenté  MM.  Qnatremère de  Qoincy  et  Raoul-Rochette  poar 
candidaude  la  chaire  d'archéologie  qu*occnpoil  feu  M.  Ififlnil , 

—  M.  le  maréchal  Gouvion  Samt-Cyr,   minisire  .de  .1^  ' 
guerre,  est  parti,  le  la,  pour  prendre  les  eaux.  .  .  ^ 

—  La  France  a  dans  ce  moment-246  bàlimeni  de  g;iien« y; 
dont  48  vaisseaux  de  ligne  et  9.ç)  frégates;  il  y  a  ti  vaisseint 
el  4  iVégatfîs  en  conslruction.  £n  1792,  grâces  aux  efforts 
qu'avoil  faits  Louis  XVI,  la  France  avoît  80  vaisseaux,  64 
rréçalos,  et  autant  de  corvettes  et  avisos,  sanx compter  les . 
bâi miens  de  moindre  force. 

—  M.  Savary,  duc  de  Rovigo,  est  arrivé  dernièrement  de 
Sniyrne  à  Gravesen^e^  il  a  été  découvert ,  et  les  ministres 
anglois  se  proposent  de  !e  renvoyer  5  l'expédition  de  la  qaa" 
rantâine.  On  ne  doute  pas  qu'il  ne  se  trouve  des  ministres 
plus  coinpalissans  qui  lui  offriront  un  asile. 

—  LVmpereur  et  l'impératrice  d'Autriche  ont  fisilé  le 
Vésuve  dans  la  nuit  du  20  au  21  mai.  Ils  sont  montés  sur  le 
cratère,  et  ont  examiné  avec  beaucoup  d';ittention  les  divers 
pliénoiuènes  qui  se  succédoient  dans  ce  volcan. 

niAMBHR  DES  DKI»UTÉS- 
Le  it  juin,  M.  de  Salalieriy  a  fitii  un  rap|K)rt  sur  des  imHîiîods;  oa 
a  [lasftd  à  rordre  du  jour  sur  la  pclitiou  du  propriétaire  d'uo  café,  à 
Pari.*,  ijui  m  éprouvé  des  dommages,  le  8  juillet  t8i5y  cl  qui  deman- 
doiidrfttniicmniiés.  On  rcprrod  Ta  discussion  sur  le  budjet  des  Snan* 
C9*i.  L(*s  chapitres  6  et  7  sont  alloues  sans  difficulté j  le  premier  porte 
C8o,o(»o  fnincs  i>our  U  chituibre  des  dtfputés,  et  le  second  a4o,ooo  fr. 
pour  1*1  Lésion  a  hooovur.  On  pas>c  au  cliapilre  de  la  cour  des  cotcpies^ 
(|ui  est  porté  |>our  i,a43)Ooo  francs.  M.  Cornet  dlncourt  remarqua 
4u*i:B  181 5  les  ministres,  proposant  ua  projet  de  loi  qui  devoit  ré- 
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attire  suceesiitement  les  membirscle  la  0oûr  des  cniuipies,  el  annon* 

•èiviit  de   f^antie§  écoDomies,  laii(lKC|ue  le  budjrl  de  celte  cour  avg-' 

acDte   d'année  en  année.   M.  Courvoisii-r    rrpond  que  la  cour  des 

oompli*!  a  été  cbargée  ftiicces^sivrment  de  bi^aucoup  d  :tffair«-8.  Le  cré- 

iil  €51  alloué.  On  Tule  Ir  ohapjtrc  9,  i|iii  ne  cnin|ioae  de  i5o,ootj  fr. 

poarla  commission  des  liquidations  frai<çoisi*s  et  étrangères)  M.de  Clian* 

velinesile  seul  qui  ait  fiiit  une  obserrution  à  cet  égard  :  li*  ministre  des 

l«anoe«  lui  a  répondu  que  cette  dépense  di m inuojt  de  jour  en  joiir. 

Oa  arrive  au  chapitre  10  oà  il  éteildemnadc  trois  millions  pour  le  ca-^ 

^alre«  M.  MoriMet  proroque  tinr  meillfUre  organisation  de  ce  tra» 

Yail.  M.  Troncbon  croit  une  tout  ce  qu'on  a  fait  jusqu'ici  est  inutile; 

SA  les  millions  qu*onb  a  dépeûsés,  les  trois  quarts  de  la  France  igno- 
^:_—    1 »__ :ii ■_.!_-. 1 î-  -*»    j_  -.r •  -.^-   ri  ^.^.^^.^ 


reroient  qu'on  traraillc  au  cadastre  defiuis  pri-s  de  vingt  ans.  Il  prop«s« 
de  substilner  le  cadustre  par  masses  au  cada^t^e  parcellaire.  M.  Ke» 
ratr^  blâme  aussi  l'o^iération  cadastrale;  les  inspecteurs  f[énéraui  sont 
eolicremenl  inutiles:  ^  travail  est  dirigé  sur  de  mauraisi'S  bases  ;  la 
cadastre  n'est  pas  «admissible  pour  TéTaluation  ^es  bâtimrns.  M.  de 
Lastonrs  comKai  également  les  opération*;  |>arcrllaires.  M.  Brun  de 
Villerct  justifie  au  contraire  la  marche  adoptée,  et  croit  que  le  ca* 
dafetre  par  masses  des  productions  scrott  au.^^i  dis|H>i)diettZ  qu'inutile. 
M.  le  doc  de  Gaé'te,  dont  M.  Roj  lit  le  discours,  conclut  pour  le  m.^in- 
tien  du  cadastre ,  et  développe  un  moili- de  de'gr^vi  m<:tit  plus  Mvanta* 
geox  et  plus  facile  que  celui  qui  a  été  proposé.  M.  Beugnot  dit  qu'on 
n  dépende  jusqu'ici  60  millions  pour  le  csda<»tre  >ans  ^tre  fort  avancé, 
et  qu'il  faudra  peut-être  encore  vingt  nos  et  Go  millions  pour  arriter 
à  nu  réxtillat  qni  ne  sera  pas  plus  satisfaisant.  Le  ministre  des  finan- 
ces ne  croit  pas  qu'on  puisse  réduire  cette  dépense  quand  l'année  est 
ai.nvancée.  M.  Bruyères  de  Chnlabre  réduit  la  dépense  à  si  millions. 
La  chambre  njctte  cet  nuiendcrot'nC  et  tous  les  autres,  et  accorde 
les  3  millions  demandes  ;  on  a  remarqué  que  M.  B.  (Constant,  M.  Bé* 
doch  et  une  grande  partie  du  côté  gauche,  ont  voté  pour  le  ministère 
aoi^  cette  qfiestinn. 

Le  ia,  parmi  plusieurs  pétitions,  on  a  rcmarqné  celle  du  sieur 
Pourt't,  capitaine  en  retraite,  qui  demande  k  réunir  deui  pen- 
aîons,  dnni  une  lui  a  été  accordée  à  titre  de  rérompt^nsc  nationale  pouf 
avoir  sauvé  la  vie  à  Buonaparte,  le  19  brumaire,  à  Saint-Cloud.  Une 
longne  discussion  s'établit  sur  ci'tte  demande;  le  rapporteur,  M.  de 
Cbauvelin,  demandoit  l'ordre  du  jour;  d'autres  sont  d  avis  d'ajourner 
la  ouestion.  L'assemblée  se  partage;  beaucoup  de  membres  veulent 
parler;  une  assez  vive  agitation  se  piopage  dans  la  salle;  le  côté  g-iuche 
même  est  divisé.  MM.  ne  (Jhauvelin,  B.  Constant,  Dupont  sont  pour 
l'ordre  du  jour,  et  MM.  Manuel,  Bedoch  et  autres  pour  I  avis  contraire. 
Dens  épreuves  sont  douteuses;  enfin,  une  troisième  majorité  plus 
lensible  se  di^lare  contre  l'ordre  du  jour,  el  la  discussion  sur  ce  point 
est  ajournée  après  les  articles  additionnels  du  budjet.  M.  Breton  fait 
nn  rapport  sur  des  échan^s  entre  la  couronne  er  divers  particuliers , 
et  nrop'^se  (l'en  adopter  le  projet.  On  refVrend  la  délibération  sur  la 
bnajei  des  finances.  Le  chapitre  10  demandoit  1,300,000  fr.  pour  les 
bâlinepi  commcaoéa  me  de  RivoUi  et  destinés  à  reoevoir  les  bureaux 
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dM  finances  et  du  trésor.  M.  Dclessertbl&na-ceftcoaslnictio&s,  etvoB- 
droit  (}u%)a  veodtl  les  iMlimeos  à  des  p-iriiculiers.  M.  de  Met?  dit, 
qu*il  luui  bien  achever  la  maçonnerie  et  couvrir  rëdifiœ,  Mas  (poc 
tout  se  dt^ratlrroit.  M.,  de  Cbauvelin  s'ëlonne  que  i'oD  s'occupe  à  bàiic 
lies  inilaU,  lorsqu*il  rrsie  tant  de  plaies  à  eue'rir.  M.  le  mioiitfeda 
tinanoes,  M.  Kity  et  M.  Benoit,  sont  d*avis  de  maintenir  le  crédit  de- 
mandé^ le  (^aidvdi'S  sceaux  répr»ndaux  olMervationsd«  M.  deduuvcLn. 
La  dé|M:nsc  de  1,200,000  fr.  est  recordée.  Le  chapitre  la  portoit  7  mil- 
lions pour  les  frais  de  bureau:  M.  B.  Constant  avoit  propoié  une  ré- 
duction d'un  million  j  il  la  diminue  de  moitié'.  M.  Cornet  d'iocoait 
demande  pourquoi  les  appointe  mens  sont  plus  forts  que  sons  le  goor 
'Verncmcnt  préoinient^  le  ministre  rciHind  que  cela  n^eat  |ias.  Les  anca- 
^emrns  sont  rejetcs,  et  la  somme  est  allouée  en  entier.  L'article  poer 
l'administruiion  des  monnoies  «toit  porté  pour  ^,^^1,000  fr.j  la  oon- 
miSftion  proposoit  de  supprimer  5o,ooo  fr.  |iour  un  bôtel  des  monaoia 
à  Nantes;  mais  sur  roDservaliun  de  M.  de  Saint- Aignan,  q«e  cet 
établiss-  ment  est  utile,  la  suppression  n^est  point  admise ,  et  la  sombs 
est  accordée  tnule  entière.  On  adopte  également  un  article  pour  seemin 
et  dé|i«iim>s  diverses,  en  retranchant,  sur  Tavis  de  la  conmissiiiB, 
aaj^uoo  fr.  pour  les  intérêts  des  créances  des  comptables.  Ije  cbi- 
pitre  r3  demundoit  ^  millionn  et  demi  pour  frais  de  scrvioe  et  de  né- 
gociations i  la  commission  propose  de  retrancher  a,^eOpOOO  fr.  M.  Ch- 
mariin  prétend  que  les  reci'veiiis  gént-raux  font  des  Dtincficet  éoonMiiil 
conclut  à  uu  retranchement  de  i,5oo,ooo  fr.  La  discussion  est  ^onnëe 
au  lundi. 

Li:  14  y  M.  Rarez  a  présidé  la  séance.  M.  Magnier«>Grandpréi  fait  aa 
rapport  sor  la  pétition  du  sieur  fVIoyse  Carc^ssnnne ,  Juif,  donicilié 
à  Montpellier,  et  auparavant  à  Lisle  (  Vaucluse  j,  qui  se  plaint  qu'on 
Ini  a  enlevé  ses  G]les«  qu'on  les 'a  baptisées  mal{;ré  lui,  et  qu'on  Uf 
dérobe  à  ses  recheicbesi  la  pétition  eit  renvo^t^  aua.  ministres  de  Fia- 
térieur  «t  de  la  justice.  On  reprend  la  discussion  sur  le  budjet  des  dé* 

Censé?,  à  Tartiele  des  frais  di^  service  et  de  négociation,  sur  Icsqnris 
I  commission  propose  une  léduction.  M,  de  Ronald  présente  qarU|«rs 
observations  «ur  les  bénéfie^s  des  receveurs  généraux,  et  sur  1rs  kpeeu» 
lalions  hasardcus<:s  de  plusieurs  dV'ntrc  vaXy  son  département  a  es- 
suyé dans  uq  court  intervalle  les  faillites  de  deus  receveurs,  qni  oat 
encore  moins  laissé  d^arcenl  que  n'a  f:>it  l'invasion  élianf^i^re.  M.C 
Pcrrier  appuie  le  retranchement  de  i,5oo,ooo  francs  propfisé  dansls 
séanci^  précédente  par  M.  Caumartin.  M.  de  ChauTeiin  maintient  la 
rédu4iion  de  la  commission.  Ln  rapporteur  établit  que  1rs  profiisdci 
receveurs  {;énéruoz  sont  excessifs  ^  il  ajoute  que  c'est  par  modéntisn 
qiieU  rommision  n'a  pas  proposé  une  somme  pins  forte.  Le  minism 
des  Gnances  accuse  le  rapporteur  d'avoir  tout  confon«lu,  et  il  distin- 
Çnc  tous  {c.%  {;cnres  des  dépenses  puur  en  montrer  la  nckxssité.  M  La* 
fitte  ne  peut  se  décider  entre  des  expl testions  contradictoires,  et  |«o» 

S  ose  le  renvoi  au  lendemain.  Le  minisire  des  finances  et  M.  Bérnjicr 
iscutent  de  nouveau  les  calculs  et  les  objections  du  rapporteur  j  cflnî- 
ci  persiste  dans  ses  conclusions.  La  réduction  proposée  p«c  la 
iion  est  mis«  aux  ? oix  et  adoptée. 


[Samedi  m ^  juin  idig.y  (N^».  ÔOy.) 


Sur  V émancipation  des  catholiifats  en  Angletene. 

Noiia  ne  non»  faiitoiis  pas  toujours,  en  pays  t^trangcrj^ 
les  idées  hîen  nettes  sur  la  question  de  Ténia ncipat ion ,  et 
uir  les  démarches  des  catholiques  à  cet  égard.  Corani^ 
il  en  est  souvent  parlé  dans  les  journaux ,  et  q^ue  le  sujet 
BBt  fort  important  en  iMi-m^me,  et  d'un  grand  intérêt 
pour  lo9  catholiques  anglois,  npus  croyons  à  propos  de 
consigner  ici  un  aperçu  sommaire  des  négociations  et 
des  débats  qui  ont  eu  lieu  sur  ce  sujet  jusqu'à  ce  jour^ 
■a  prévenani  que  nous  nous  lM>rnons  au  rôle  d'hi:ilO'« 
rien,  et  que  nous  ne  prétendons  justifier  ni  blâmer  tei 
diverses  manières  de  voir  sur  cette  quehtion. 
*  Les  lois  de  1778,  de  179»  et  de  1793  nvoient  suc- 
cessivement apporté  des  changemcns  notables  s^  la  si« 
tnation  den  catholiques  eu  Angleterre;  et  en  irhuide; 
cependant  ils  renloient  encore  soumis  à  des  (;Xclnsion^ 
et  il  des  restrictions  qui  ne  paroi^soient  conformes  ni 
à  la  justice,  ni  aux  vœux  de:»  pcr^onneMH'Inirres,  ni  à 
la  nature  du  gouvernement  anglois*   Le  nn'nistère  ne 

Caroissoit  point  éloigné  de  leur  faire  des  concessions, 
ord  Castlereagb  fiit  chargé  d'entrer  en  n«'gociation 
sur  ce  point  avec  les  évêqncs  catholiques  d'Irlande,  et 
d'après  le  plan  qu'on  leur  présenta  et  les  avantages 
«|u  on  leur  laissa  entrevoir^  ils  prirent,  le  19  janvier 
1799,  des  résolutions  portant  qiTiis  ne  voyoient  p9^ 
d^inconvénient .  a  accorder  au  gouvernement  une  in- 
tervention dans  la  nomination  des  évêques.  Ce  fut 
Taris  de  dix  prélats  parmi  lesquels  oloient  les  quatre 
archevêques  d'Irlande,  lis  parurent  aussi  consentir  à 
ee  qn'il  leur  fût  accordé  un  traitement  par  le  gouver- 
nement, comme  on  avott  fait  en  1798  pour  les  évé- 
qaes  catholiques  d'Ecosse.  Ces  négociations  restèrent 
Tome  XX.  LAmvàe  la  Religion  et  du  Rot.     M 
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d^abord   peu  connues,  et  la  première  inciitioTi  publi- 
que dir  peto  pnroit   avoir  ëté  faile  par  «ir  J.  C.  Hip- 
{>isleY,  dans  un  discours  h  la  chambre  des  commun», 
e    i3    mai    i8o5y    sur    une   pétition    des    caiholiqoo 
d'il  lande.  Ce  jour-là,  M.  Grattan  ,  Irlandoi:»  dëclaiéen 
faveur   des  catholiques ,  fit  la  motion   que   la  cham- 
bre se  formât  en  comité  pour  prendre   en  considéra- 
tion  la   pétition   des  catholiques.   Sir  J.  C,   Hippidej 
soutint  la  motion,  et  donna  quelques  détails,  qnoiqu« 
généraux,  sur   les  garanties  que  réclamoit  le  gouver- 
nement. Son  discours  ne  parut  point  nloii»  désapprouva 
Ear   les    évvqucs   dlrlande.    Toutefois    la    motion  da 
L  Giattan  fut  rejetée  par  une  majorité  de  336  vois 
contre  1 34 ,  et  une  molion  semblable,  faite  à  la  chambre 
des  pairs  par  lord  Grenvillc,  n'eut  que  49  voix  con* 
tre  178. 

Les  catholiques  d'Irlande  ayant  présenté,  en  1808, i 
chacune  des  chambres  une  pétition  pour  la  révocatiuu 
des  lois  pénales  qui  subsistoîent  encore,  M.  Grattan 
fit,  le  'i5  mai,  la  motion  dans  la  chambre  des  com- 
munes pour  que  cette  pétition  fût  prise  en  considéra- 
tion. C'e.st  alors,  pour  la  première  fois,  que  le  f v/o  et 
les  résolutions  des  évêques,  en  1799,  f^i'^nt  communi- 
qués iornielUimiait  au  parlement.  iVl.  l'onsonby,  qui 
étoil  aussi  favorable  aux  catholique^,  énonça  la  condi- 
tion consentie,  dil-il ,  par  les  évêques  d*Irlande,  que 
le  roi  eut  le  droit  d'exclure  de  l'épiscopat  les  sujets 
présentés,  lorsque  l'on  auroit  quelque  raison  de  sus- 
pecter leur  fulélité.  M.  Ponsonby  s'appuya  aussi  du 
consentement  de  M.  Milner,  un  des  vicaires  apostoli- 
ques en  Angleterre  et  agent  des  évêques  d'Irlande^ 
Lord  Greuville,  dans  la  chambre  des  pairs,  parla  dans 
le  même  sens  que  M.  Ponsonby.  M.  Milner  a  depub 
assuré  qu'il  n'a  voit  jamais  donné  d'adhésion  formelle 
au  plan  de  M.  Ponsonby.  Je  pivlestai,  dit-il,  contre 
ce  qu'il  m'avoit  attribué ,  et  hii-méme  truupa  bon  gui 
je  jisee  circuler  ma  proteekUion  le  2y  mai  i8o8;  je 
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dis  constamment  que  Je  voulais  attendre  dns  ms 
truciions  des  prélats  irlandais  sur  cette  affaire.  Ma 
LBTTB8  A  UN  PRETEE  DE  PAROISSE  nétoit  que 
pour  eux ,  à  l  approche  de  leur  svnode;  j'y  avofs  in* 
eéré  ,les  argurnens  que  je  prévoyais  qu'on  fX)unvU  leur 
faire.  Une  seule  copie  en  fut  donnétf  d  un  pair  catliali* 
quel  h  fus  très  mortifié  qtiatui  je  la  vis  publiée  ,  et 

^apercevant  quon  en  faisait  un  usagf  contraire  à 
s  vues.  Je  la  rétractai.  C'est  alors  que  rup position 
au  veto  se.  maniFesta  en  Irlande.  On  y  regurdoit  l'in* 
fluence  du  gouvernement  dans  le  choix  de»  ëvêques 
comme  subversive  de  la  religion.  Ne  puuvoit-^on  laisser 
les  choses  sur  le  même  pied  ,  et  se  conlenler  du  ser- 
ment prescrit?  Le  gouvernement  n^ivoit  point  eu  jus- 
que-ià  de  motifs  de  suspecter  la  fîdéli(ë  des  ëvéques* 
11  parut  plusieurs  écrits  dans  ce  sens;  le  premier  ëtoit 
signé  Sarsfield ,  et  Tut  suivi  d^antres  plus  ou  moins  viFs. 
II  eu  i*ësuUa ,  parmi  l#s  catholiques  d'Irlande,  ua 
cri  géuéral  contre  le  veto;  et  peut-être  est-il  permi*^ 
de  croire  que  ces  préventions,  si  on  les  appetle  ain^i^ 
étoieot  excusées  par  IVtat  où  avoit  si  long-temps  gt'ini 
rirlande^et  par  l'abaissement  où  on  tenoil  encore  le^  ca- 
tholiques. Ils  croyoient  être  en  droit  de  se  défier  d'ua 
gouveirnemenl  qui  les  avoit  traitée  avec  tant  de  ri- 
gueur. Les  évêques  ne  se  séparèrent  point  de  leurs 
troupeaux;  ils  déclarèrent  qu'ils  avoient  été  trom|)é8; 
que  d'ailleurs  ils  n'avoient  jamais  offrt  une  influence 
•ussi  étendue  qu'on  i'avoit  dit  au  parlt-menl,  et  qu'ils 
avoieot  toujours  resserve  au  Pape  sa  sauction  et  à  eux 
leur  droit  de  censure. 

Les.  évéques  d'Irlande  s'étant  donc  assemblés  en- sep- 
tembre 1808,  prirent,  le  i4  de  ce  moi>,  au  nombre 
de  25,  des  résolutions  portant  qu'il  nVtoit  point  ex- 
pédient d'introduire  aucun  changement  dans  la  no- 
mination des  évèque.^.  Ils  revinrent  aussi  sur -leurs  ré- 
solutions de  17999  ^t  M.  Milner  suivit  leur  exemple. 
Dans  un  ouvrage  publié  récemment  en  Auplet^ne^  qo 

Ma 


a  fail  la  petite  malice  (riiii}i!$((.T  beaucoup  nav  les  rc- 
holulioiis  6ch  «'vêqueif  d^lriande  en  faveur  du  veto^^ 
de  leâ  faire  suivre  immédialement  des  réMoIuiion»  i^ 
1808,  s:iii»  .'issigiier  aiiciuie  raîsoti  de  ce  chaiigemenl; 
de  6U1  te  cjirori  b^e4  donné  le  plaisir  de  len  luellrc  en 
contradirlion  ouverte  avec  eux-mêmes^  en  lai»aiil  en» 
tièrenienl  les  inolir<«  q^ii  les  a  voient  dëlernifiièii)  pro- 
cédé ou  Ton  a  ciu  voir  plus  d^niifire  que  de  Wmnt 
foi.  Quelque  favorable  que  l\nuieur  de  cet  ouvragttMiil 
au  vtto,  il  seojbie  que  réquitc,  les  convenancei»  «1  «ni 
devoir  d'historien  dcvoitnl  le  détourner  de  jeter  du  tfc- 
dicule  bur  la  conduite  d'un  corps  d'évèqnes  donl  il  ne 
pouvoit  bUhpecter  la  pureté  de^  vu(*». 

Ce  fut  ou  celte  même  année  1800  que  les  catholi^ 
ques  anglois,  qui,  jusque-là,  étoienl  i^eslés  couhm 
étrangerfi  aux  démarches  de  ceux  dlrlaude,  commeD- 
oèrenl  à  en  faire.  Ils  n'avoient  plub  de  coiiiilë  ;Suli:À'- 
tanl  depuis  la  dissolution  de  «elui  de  1791*  Ou  ineti-. 
qna  le  'j5  mai  une  réunion  à  Londres;  une  souscrip- 
tion y  fut  proposée,  et  M.  Edouard  Jeruiti^bam  iul 
ttommé  secrétaire.  L'association  se  forma,  el  fut  cou- 
plètemeut' organisée  en  iSiS.  On  élablîl  qu*îl  y  auiniit 
un  bureau  général  (^6oa/ti)  ol  uu  comilé  pour  di- 
riger le  bureau  ;  que  tous  les  vicaires  apobioÙqnes  j«-» 
roient  membre^»  du  bureau,  ainsi  que  iouL  ecclttÂ»»* 
tique  et  la'ique  souscrivant  pour  une  somme  déftermînre, 
«1  que  le  comité  seroil  compose  des  vicaires  anoktuli* 
ques,  des  pairs  catholiques  et  de  5i  autres  individuf^ 
du  moins  c  est  ainsi  que  les  partisans  du  bureau  t»  ra- 
content l'origine.  Avant  la  formation  de  ce  bureau, 
les  catholiques  anglois  a  voient  déjà  médite  quelqnei 
démarches;  l'entrée  de  M*  Fox  au  ministère  en  180C 
leur  avoit  paru  une  occasion  favorable,  et  ses  princi- 
pes sur  la  libellé  j'eligieuse  n'éloient  pas  équivoqaOte 
Mais  leurs  espérance»  furent  tout  à  coup  suspendiMi 
par  la  nouvelle  qui  se  répandit  que  le  comte  de  fies* 
sjyn  avoit  insinué  nu  roi   que  le  sern^wt   qu'il  aroil 
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"été' à  son  couronnement  s'opposoi^  h  ia  tt'vocalion 
m  lois  eucui*e  subsislaules  contre  les  ca(holicjiie8.  Le 
»tKeiir  -Milner  publia  sur  ce  sujet  ^oïl  Cas  de  con-- 
iience  résolu^  où  il  prouva  que  rémancipalioii  deè 
ktholirjue^  ëtoil  compatible  avec  le  bbrment  du  cou- 
mneofieul;  et  M.  Dillon  diMirisi  un  écrit  dans  le 
,£ni6  Aens.  Ces  écntt»  ne  dissipèrent  poiiil  les  ecru- 
sIm  du  monarque,  et  iM.  Fox  no  dissimula  point  aux 
»lfaoiiques  que,  queiieb  que  furent  iVquit^  de  leurs 
smandes  et  ses»  propres  dispOdilionH  en  leur  Faveur, 
lue  parviendroient  point  dans  ce  moment  à  IVman- 
Ipation  désirée.  Ce  ministre  mourut  le  i3  septembre 
}o6.  Il  se  ierma  un  nouveau  mniibtère  à  la  tète  du- 
itel  éloit  lord  Grenvillir. 

C^  ministère  paroii<soil  bien  disposé  en  laveur  des 
ilhoiiques,  mais  l'obstHcle  KiibMhioil  toujours  de  la 
iii  du  roi.  On  prit  une  voie  détournée.  Par  une  loi 
Miëe  pour  ririande,  en  1793,  les  catholiques  sont 
Imîssibles  aux  places  dans  Tarmée  ju^qu'À  celle  de 
douel ,  sans  être  obligés  de  prêter  le  .serment  du  Te^l. 
m  catholiques  et  même  les  di^sideub  protestans  n'onfe 
M  le  même  privilège  en  Angleterre.  Four  faire  cesser 
ilte  diffi^rencH,  lord  Howick^  depuis  lord  Grey ,  un 
es  aëcretan*es  d'Etat,  fit,  le  5  mars  1807,  ia  motion 
autoriser  le  roi  à  proKter  des  services  de  tous  ses  su-^ 
i»'^  dans  la  marine  cl  dans  l\n*mée;  il  ne  devoit  leur 
ire  demandé  que  \v.  .serment  ordinaire  de  fid^^lilé.  Le 
ill  échoua,  et  a  ce  qu'il  paroit,  à  vaisou  dus  scru- 
ules  du  roi,  qui  cependant  n*y  a  voit  pis  pv«ru  d*a- 
ord  opposé;  mais  qui  «^nstnte  voulut  faire   promettre 

SCS  uiniistre.<^  d<'  u^  \\ù  ri'^n  prc^po^er  a.ir  les  c:ailio« 
ques.  Ils  s'y  refu>éreut ,  et  !«  nmiihttre  fut  cliangé. 
U  Percival  fut  nornntt'  chancelier,  et  lord  Hawkes- 
ury ,  lord  Casllercagh  et  M.  Canning,  secrétaires 
'Btal.  Un  nouveau  pai  iement  fut  convoqué.  Les  en- 
«rai.H  des  catholiques  triomphèrent.  Le  cri  de  point 
e  papianie   retentit  de  tous  coté:^  L'agitation  de»  e^* 
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prits  alla  en  plusieurs  lieux  jusqu'à  des  ^meules,  et 
(II)  craignit  le  iclour  des  acèuei  do  1780.  Les  calboL- 
r|Oei>  publièrent  une  adietue  ^nge  et  moddi'^e  à  Jeun 
cotJ^i[ove^^. 

NoiiK  (lunnei<on5  îc!  le  résullnt  eoRiparalif  des  di- 
vers (fTinlii  ("ails  en  faveur  des  catholiques  irlandois. 
Nuns  avons  pailé  de  I.1  moiioii  de  M.  Graitaii  à  la 
rliambre  de"  cominvine^ ,  le  36  mai  iHoS;  elle  Tut  re- 
jelt'e  pur  a8i  vulx  contre  rj8,el  la  ni^mo  motion 
failc  le  kurteiideuiain,  à  la  cliambr<?  de»  pnira,  o'eut 
que  fi  vuix.  coulre  161.  Le  18  mai  1810,  M.  Graltan 
ayant  rrnoiivelé  sa  inolîun  pour  ses  coitipaEriotea,  eut 
109  vi'ix  jiunr  et   ai3  cunlie;  cl  Kird  Donnugliuiuifi , 

3ui  fil  la  mfuie  tentalive,  le  6  juin,  à  la  pbamhrs 
es  paire,  oblinl  68  voix  contre  i54.  Ce  pair  piTsenla 
encore  la  niOnic  demande,  le  21  avril  1812,  el  il  y 
eut  loj  vois  pour  s^i  nioliun  et  174  cimlie;  deux  joui-s 
après,  M.  Gratlan  ayant  fuit  sn  motiuti  à  la  cliambre 
di'.s  cujnriiunos,  elle  rc'unit  :ii5  voix  cunlre  3uo.  II 
est  remarquable  que  dans  ces  quatre  tentatives  faites 
8ucceviiverii(.-nl  la  majorité  cuiili'e  le^  cailiutiques  di- 
tiiiniiujt  chaque  fuis-  d'une  manière  marquée,  Kii 
i8o5,  elle  nvuil  M  de  ijg  voix  à  la  chambre  dei 
paii;!  el  df  m  à  la  cliambiu  des  communes;  en  1808, 
clic  ne  fui  plus  que  de  87  h  la  première  et  de  iâ3  à 
la  di'uxièmc;  en  1810,  elle  fut  de  86  aux  pairs  et  de 
loi  aux  communes;  et  enfin  an  181a,  elle  n'etoit  pliu 
que  de  73  dans  la  première  chambre  et  de  86  dans  la 
deuxième.  Ainsi  les  prévenliuns  cunlre  les  calhuliqaei 
s'.iilijibtis^otent  d'iuiui'o  en  anrice,  cl  l'opinion  en  lent 
Viveur  faisoit  de  grands  prugi  è.i.  C'est  ce  que  la  suite 
va  mieux  montrer  encot'e;  mais  rnlionduncedes  matière; 
nous  force  de  lenvuyer  celle  suite  ù  un  autre  num^ru. 


nrOUVKI.I-ES    ECCI.ESlASTItJUES. 

BoME.  Le  souverain  Pontife  a  tenu,  le  4  juin,  nn  coQ' 
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ttstoîre  où  il  a  fait  cardinal  et  archevêque  d'OlmuhE, 
rarchidac  d'Autriche,  Rodolphe- Jean -Joseph^Raynier^ 
frère  de  l'empereur,  né  le  8  janvier  1788.  (Nous  don'- 
fierons  plus  de  détails  sur  ce  consistoire  dans  noire 
prochain  numéro), 

'  Paris.  La  Correspondance  privée, mséréeàdiXïsYii  Titnes 
tfa  13  juin,  porte  ce  qui  suit  :  «Un  courrier  a  é\é  en- 
Toyë  à  Rome  avec  de»  dépêches  relatives  aux  négocia- 
lions  qui  y  ont  lieu  ,  dans  le  but  de  faire  rétablir  le  Con- 
coi'dat  de  1801,  el  de  le  remettre  en  activité  avec  queU 
quea  modifications.  Ce  courrier  est  porteur  d'une  décta* 
ration  des  évoques  réunis  pour  former  une  commission 
de  conférences  ecclésiastiques.  On  prétend  que  ces  évè- 
qnes  montroicnt  un  esprit  plus  conciliant  avant    une 
'  cerlaiiie  cenférence  à  Saint-Uenis.  Je  crains  que  queU 
->  ques-uns  de  ces  évéques  ne  se  mêlent  Irep  d'affaires  de 
parti  pour  se  résigner  â  un  sacrifice  complet  des  espé« 
ranees  qu'ils  a  voient  fondées  sur  le  malheureux  Concordat 
de  M.  de  Blacas».  Ce  paragraphe  du  Correspondant  nous 
apprend  d'abord  que  la  lettre  des  évoques  au  Pape  est 
partie;  la  manière  dont  il  en  parle  est  d'ailleurs  pleine 
d'ignorance  et   de  mniignité.  Les  évèques  n'ont   point 
montré  un  ebprit  moins  conciliant  après  la  conférence 
de  Saint-Denis,  le  26  mai,  puisque  c'est  afors  qu'ils  arrê- 
tèrent la  lettre  où  ils  déclarent,  dil-on,  qu'ils  sont  pi-êts 
à  faire  tous  K^s  sacrifices  qui  leur  seroient  persoynels. 
Ceux  qui  n'aiment  point  la  religion,  regardent  tout  ce 
qui  la  concerne  comme  des  affaires  de  parti;  mais  des 
ëvêques  ne  se  mêlent  point  d* affaires  de  parti ^  lorsqu'ils 
exposent  les  plaies  de  là  religion;  ils  cèdent  alors  à  un 
sentiment  proi'ond,  et  remplissent  un  devoir. 

—  On  nous  envoie  les  détails  suivans  à  l'occasion  de 
ce  qui  avoit  i^é  dit  dans  notre  n^.  466,  que  iVglise  de 
Lorient  se  déit'rioroit  de  plus  en  plus.  La  ville  de  Lo- 
rient,  autrefois  Tenlrepôl  du  commerce  des  Indes ,  n'a- 
voil  qu'une  seule  paroisse;  l'église ,  quoiqu'assez  grande, 
'  étoit  néanmoins  insuffisante  pour  sa  population.  C'est 
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pourquoi,  avant  le  commenccaient  de  )a  léToIutiMtî 
on  lu  démulil  pour  en  curistruîre  une  plus  Tasie.  L'idi- 
fici:  fut  coitmifnc^ ,  et  n'est  puint  achevé;  c'est  de  cea 
comlrucliom  qu'on  a  voulu  çlire  qu'elles  se  df^téi  îoreut 
de  plus  en  plus.  On  est  ri^duil  à  f.iiie  len  uRices  de  U 
iKimiwedon^  K>  chapelle  de  l'tiôpîlat,  qui  peut  conlriiir 
}iuit  à  iteuf  ceiiU  personnes;  maia  l'Iiôpilal  seul  cufnpljB 
Jliibiluellirmenl  Mp\  à  huit  ct^nt»  personnes,  «t  par  ixia- 
féqiienl  Etuffîruit  a  pen  |>rè»  puui.'  itinplir  ^a  rhapelle. 
Jl  tvil  donc  piîvé  Aa  la  jouissance  de  sa  cli.ipelle,  tl  Jea 
pni'oii'sien^ ,  du  leur  côlé,  y  soiiL  Tort  a  tVirotl.  Ains; 
ioiil  le  monde  est  gfné,  ei  personne  n'esl  chez  eoi.  Outra 
Kl  cliapellc,  il  y  a  un  uiatuiie  uù  sont  les  l'onla,  et  qui 
peut  cuQienir  de  cinq  à  six  cpn|s  pei-soniie».  Tcua  |w 
vœux  appelleiM  l'aclieveoienl  d»  IV^^lise  do  la  pautisno^ 
qui  ^toil  aiili-ei'ois  ruyale,  et  à  laquelle  éluiLallacbée  uuo 
abbaye.  La  ville  a  perdu  ses  ressources  par  la  cç^iiattun 
du  commerce  des  Indes,  et  ne  puurroil  par  elle-même 
a-ilfire  aux  dcpenses  de  la  construclioii,  laquelle  n'eàt 
g'iC-re  qu'j  (iioilië.  Les  liabilans  n'ont  d'espérance  qu« 
d:iiis  les  bieiif.ùts  du  gouverneineul,  et  cel  objet  est 
sans  doute  digne  (t'a"»'^!*  son  attention. 

—  Deux  inissiuanaires  oat,  visité  dernièrement  Hle 
dç  Hlié;  ce  sont  ceux  qui  ploient  ce  printemps  ^  Xou-, 
Iouac.  Ils  ont  prêché  à  Ars,  dans  celle  ile.  L'égt,i:e,  qui 
est  assez  vaste  ^  n'a  pu  rootciiir  la  foute  dtn>  hubiiaiis 
qui  ne  sont  pressas  pour  les  enieiidre,  et  qui  ont  dû  se 
dv^abuse^  des  préventions  qu'on  touloîl  leur  iiispirer. 
Les  missionnaires  ont  inculqué  rattachement  h  la  reli- 
gion ,  la  pratique  des  devoir»  qu  •  lie  impose ,  la  soumis- 
sion aux  luis,  le  respect  pour  les  supérieurs,  l'amuur 
des  ennemis,  la  chaviié  mutuelle.  Les  lecteui's  de  ces 
juurnaux  qui  alTecteul  l'indépundaiice,  et  qui  propagent 
jusque  dans  les  parties  le.»  plus  éloignéiu  du  centre  du 
royaume,  lems  maximes  et  leurs  calomnies,  ont  été 
éloniiés  d'entendre  une  doctrine  si  difléreule  de  celle 
qu'on  pète  aux  hommes  apuslwliques  en  dénaturant.. 
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ira  discours,  ain^t  qu'il  est  arriyë  pluîi  d'une  fois.  Lf% 
iasionriaires  ont  ëtabli  le  chemin  dts  la  croix  dans  k» 
ux  f^^lises  principales  de  l'ile;  cette  cérémonie,  5'chi 
le  le  lundi  de  la  Pentecôte,  3i  mai,  h  Tissuc  des  vè* 


-<^  A  la  liste  que  nous  avons  donnée  dan»  noire  n^.  iç^Sj 
faut  joindre  quelques  autres  prêtres  Trariçois  rësidans 

Angleterre  qui  se  sont  soumis  à  la  dëmarche  qu'cxi- 
(lit  d*eux  M.  le  vicaire  apostolique  de  Londres,  ot 
Il  ont  signe  la  formule  par  laquelle  ils  se  reconnois* 
il  en  communion  avec  le  souverain  Pontife,  el  aveu 
ux  qui  sont  unis  de  communion  avec  lui.  Ces  ecclé-* 
astiques  sont  :  MM.  le  Gonidec  ,  le  même  qui  avoit  ëlé 
inimé,  en  1817,  &  IVvèchë  de  Saint-Brieiix ,  et  qui 
Fusa  ce  siège  (il  est  mort  depuis);  Louis-Jaseph  Car- 
>n,  6«  Dcberly,  Keighelin,  le  Noiman,  Jean-Buptitite 
orjuaîre,  Plaichard,  Quesdon  et  Sciot;  de  plus,  à 
rsey,  M*  de  Grimouyille,  qui  est  vicaire  gëuëral  dans 
lei  et  qui  a  ëtë  nomme,  en  1817,  a  révêrlië  de  Saint- 
alo;   MM.   J.    Navet,   Leguedois,  Ph.  Uemeuntis  et 

€•  Pagny,  tous  rësidans  dan<f  la  même  ilc;  rjiRn  à 
iiernesey,  And.  F.  Navet.  Ce  supplément  de  liste  porte 
cent  onze  le  nombre  des  prêtrci*  qui  ont  donné  un 
moignage  de  leur  éloignement  pour  le  scinsmo.  Nous 
mons  i  croire  que  ccnix  qui  n'auroiont  pas  encore 
de  à  Tautoritë  réunie  du  Pape  et  de  Tordinaire,  imi- 
nt  par  se  résoudre  à  une  démarche  aussi  nécessaire  à 

tranquillité  de  leur  conscience  que  consolante  pour 
Sglise. 

* 

NOUVELLES    POLITIQUES. 

Pauis.  Depuis  le'mois  de  décembre,  s.  m.  n*étoit  point  sortie 
ses  àppnrtcinens.  On  annonce  qu'elle  doit  se  rendre  sous 
u  de  jour5  à  la  chapelle. 

—  La  société  royale  pour  l'amélioration  des  prisons  a  tenu 
première  séaitce  à  l' Archevêché,  sous  la  présidence  de 
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Mv'.  due  d'Angoaléme ,  le  jour  niéi\ie  de  la  messe  solennelle. 
S.  A.  R.  a  prononce  an  petit  discours  sur  roli)et  de  la  so- 
ciété ,  et  a  parlé  surtout  de  la  nécessité  d'incuiquei^aui  pri- 
sonniers la  religion,  celte  véritable ^  ceOe  unique  base  âe 
tout  ce  qui  est  hit'.t}.  Le  Prince  a  désigné  pour  vice-présidens 
M.  le  cardinal  de  Périgord  et  M.  le  comte  Decase,  et  pour 
secrétaires,  M!Vf.  les  ducs  de  Doudeauville,  de  Plaisance,  k 
général  Garnier  et  Billecoi.  M.  Delessert ,  trésorier  prori- 
soire,  a  été  conHrmé  par  iS.  A.  R.  Les  fonds  de  la  sodété, 
non  compris  la  ancte  du  jour,  s'élcvoient  à  108,000  fir.  M. k 
ministre  de  l'intérieur  a  annoncé  que  S.  M.  souscrivoit  pour 
5o,ooo  fr.  Le  Prince,  qui  avoit  visité  demiëremeut  les  nri* 
sons,  ayant  remarqué  que  les  prisonniers  ëtoient  vélos  lU- 
ver  comme  Tété,  il  a  élé  arrêté  qu'il  leur  seroît  fourni  oa 
liabillemcnl  d'hiver.  Ils  recevront  de  pins  la  quantité  de  psÎB 
fixée  par  les  régicmens.  Le  Rot  a  permis  qu'il  lui  fût  fait  sa 
rapport  sur  les  prisonniers  qui  auroient  mérité  leur  grâce  pir 
leur  bonne  conduite.  M.  le  duc  d'Albufera  a  présenté  en  con- 
séquence une  demande  en  grâce  pour  trois  détenus  militaires; 
cette  demande  sera  soumise  au  Roi. 

—  ]M™'.  la  duchesse  de  Berry,  que  son  état  a  eaipédiéede 
se  rendre  h  la  procession  ,  a  fait  présent  à  l'église  de  TAs- 
somplion ,  sa  paroisse,  d'un  dais  et  d'un  ornement  compleJ. 

—  fX.  AA.  RR.  Ms'*.  les  duc  d'Angouléroe  et  de  Berrr» 
après  avoir  chassé ,  le  8,  dans  la  foret  de  Rambouillet,  oot 
diné  au  Perray,  et  ont  donné  200  fr.  pour  les  pauvres  da 
lieu. 

—  Le  t5  juin,  le  procès  en  calomnie,  intenté  par  la 
veuve  du  maréchal  Brune  au  sieur  Martafnville ,  aiifrur 
du  Drapeau  blatte ,  a  élé  plaidé  en  police  correct îonnellr; 
mais  M.  Mars,  avocat  du  Roi ,  a  conclu  à  ce  que  l'affaire  fàt 
renvoyée  au  juri ,  d'après  les  lois  rendues  le  mois  dernier. 
Les  parties  ne  s'y  sont  point  opposées,  et  le  tribunal  s'est 
déclaré  incompétent,  et  a  renvoyé  la  cause  et  les  parties  de- 
vant qui  de  droit. 

—  Ije  tribunal  de  police  correctionnelle  a  jugé  le  procès 
intenté  à  la  Quotidienne  par  un  notaire  d'Auxerre,  pour 
avoir  dit  que  ce  notaire  avoir  surpris  des  signatures  à  une  pé- 
tition relative  à  la  loi  des  élections.  M.  Bayeux ,  avocat  do 
Roi ,  a  conclu  à  ce  que  les  plaignans  fussent  renvoyés  de  la 
plainte ,  attendu  qu'il  n'y  ayoit  pas  de  diffamation.  Le  tri* 
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bvnal  a  adopta  ces  cond usions.  Les  plaignans  sont  condamnes 
aux  dépens. 

-—  Les  gënéranx  Lamarque  et  Mouton ,  comte  de  Loban , 
rentrés  récemrâent  en  France,  ont  été  mis  sur  ]a  Jisle  des 
généraux  disponibles. 

—  Un  sursis  indéHni  à  la  loi  du  ia  janvier  1816,  a  été  ac* 
cordé  par  le  Rot  au  sieur  Léonard  Gajvernon  ,  évêque  cons* 
tilaiionnel  de  la  Hante- V  ienne  et  membre  de  la  convenhon, 
qui  avoit  voté  )a  mort  de  Louis  H^  I ,  et  renoncé  à  son  état* 

—  Trois  journaux  quotidiens  ont  commencé  à  p^roître  ces 
jours-ci;  c'est  la  Rt-nomm^e ,  le  Censtfur  furopéen  et  le  Dm- 
peau  blanc,  La  Rencmméti  est  rédigée  par  quelques-  uns  des 
collaborateurs  de  la  B/ffmri'û.  Le  Censeur^  qui  étoit  déjà  semi- 
)>ëriodique,  est  dans  le  même  esprit.  Le  Drapeau  blanc, 
auparavant  aussi  sémi-pérîoiiiqne ,  est  de  M.  Martainville ,  et 
est  écrit  dans  une  couleur  fort  différente  9  comme  l'indique 
son  nom  et  la  répulaiion  de  l'auteur. 

—  On  va  ouvrir  une  souscription  pour  un  monument  en 
rhonneur  de  Malesberbes ,  qui  a  fait  preuve  de  tant  de  dévoue* 
ment  pour  Louis  XV 1  à  une  époque  douloureuse ,  et  qui  a  sans 
doute  expié  par-là  ce  que  l'histoire  seroit  en  droit  de  lui  rêpro^ 
cher  poor  avoir  provoqué,  dès  1771, les  £tats-géi.éraux,  fa^ 
vorisé  1rs  livres  ]>hiloso|)hiques,  et  préparé,  sans  le  savoir,  la 
révolution ,  qui  devoit  faire  tant  de  victimes  et  l'immoler 
lui-même. 

—  M.  l^emonley  a  été  reçu  à  l'Académie  fraaçois,  le  17» 
à  la  place  do  Tabhé  Morellet. 

—  M.  Cauibis  d'Orsan  a  été  nommé  par  le  Roi  maire 
d'Avignon  ,  en  remplacement  de  M.  le  comte  Cambis«Lésan  y 
que  l'on  dit  avoir  donné  sa  démission. 

—  Le  roi  de  Prusse  a  fait  une  chu  le  en  descendant  en  char 
une  de  ces  mont«'^^nes  factices  dont  la  mode  s*est  introduite 
depuis  quelques  années;  ce  prince  n'a  reçu  que  quelques  con- 
tusions, et  est  beaucoup  mieux, 

—  M.  de  Hiimboldt ,  ministre  de  Prusse  à  la  diète,  a  fait 
ubiier  une  lettre  qui  dément  les  opinions  exagérées  qu'on 

ui  a  prêtées  dans  la  Mincr\*e.  Il  s'élëre  contre  le  système  des 
innovations  qu'on  voudroit  accréditer  en  Allemagne,  et  dé- 
clare qu*il  croit  que  les  meilleures  constitutions  sont  celles 
qui  se  rapprocberoient  le  plus  des  institutions  anciennes. 
-—  L'ancien  roi  de  Suède  ^  qui  a  demeuré  à  Basle ,  et  qui 


l 


(  i88  ) 

ne  se  donne  plus  d'autre  nom  que  te  colonel  GilsUfdOn,  «fiât 
iii.-eier  dans  les  journaux  anglois  une  leUre  où  il  ie  plaint 
qu'on  lui  interdire  toute  couimuniçaliou  avec  sontiU;  il  pa- 
loil  que  ce  jeune  prince  a  relu^é  d'alMliquer  seé  droits,  eloq 
le  suppose  $|ie'cialeui^nt  proté^jê  par  son  oncle  feuipercur 
Alexandre. 

*-  Constantinople  est  dans  un  étal  déplorable  ^  les  Jaiii»^ 
sairfis  sont  aux  riuins  ;  on  i^e  bat  dans  les  rues;  des  inceniKei 
éclatent ,  et  par-dessus  toqyii  on  craint  la  peste  qui  règoe  à 
Smyrne. 


CHAMBRE    DES    PAIKS. 

dfl 

Icment  dé- 

.     .     du  pruid, 

^li  sera  discuté  la  srmaÏDe  prochaioe. 


Le  17  juin ,  M.  le  marquis  de  Gar^icr  a  fati  un  rapport  au 
la  commission  chargée  d'ciaroincr  le  iirojetdc  loi  «ur  la  r^co 
fiuiiif  dt's  budjt  u  anuirieurs  k  18(9;  il  a  conclu  à  Tadoplioa  du 


CIIAMDUE    DES    DEPUTES. 
Le  i5  juin,  M.  Lizol  a  fait  un  rapport  sur  des  pëlitions  j  on  a  ptsft 
à  Tordre  du  )<>ur  sur  celle  du  sifur  Uailleiil,  imprimeur  du  Cntàtit^ 
tionnel^  qui  deni^mde  Taffriinrliîsspmt'nt  dû  droit  additionnel  da  tim- 
bre. Une  autre  petilion  ii^t  rrnvnycv  au  mini<ttc  de TinteVieur.  L'ordre 
du  jour  étoit  la  tuile  de  la  dél:buiaiion  sur  le  budjct  du  miniilérv  dfS 
finances;  on  en  éloit  reste  à  IV.riulo  qui  poite33  millitins  pour  (irais 
de  re'gie  cl  de  l'crccption.  M.  DuvtigitM- d«f  HHurano»*,  qui  ai  oit  nio- 
posc  un  amendement,  le  relire,  hu  rommisMon  avoit  propcutë  orna 
rcductioQS,  formant  i,ioo,ooo  fr.  M.  <i:f pelle,  comoii^Miirc  du  Roi, 
combat  la  réduction.  M.  Caumariin,  qui  en  a\oit  pioposc  une  préeé- 
deuinu'iil,  hVn  dé-ihlc.  Le  minisiri!  cl  le  rapporit  ur  se  sucréilcntdtu 
ou  iroÏA  fois  à  In  tribune,  et  s^accuse ni  réci|»roquemeDt  d^^Uégslieas 
inexactes  ri  àv.  faux  calculs.  L;i  chambre  ferme  la  discu'^sioii;  I  anra« 
dément  de  la  rommiftsion  ei^t  mis  aux  voix  et  rriolé  j  pre^'cpie  toolle 
cô!i'  grturli**  a  voi*^  pour  K?  ministre.  M.  de  Doria  pro|H\o$r  par  ameadc- 
mcBt  d\^ccc)rder  au  niinistte  de  rinlcrifur,  sur  les  fond»  de  non  tb- 
Icur,  un  ceniime  pour  distribuer  aux  incendiéx  et  aux  victiani-s  d*a»- 
lies  (leaux  ^  plusieurs  membres  parlant  moins  sur  le  fond  de  la  quMlioa 
que  sur  la  manière  de  d«'lil>e'rer.  M.  de  Chauveliu  se  plaint  que  ki 
économies  do  la  chambre  MiieiU  d.ms  une  sorte  d^'nl«rmillcrDC«.  La 
rhambre,  sur  Tobser^ation  du  prtfsitleut ,  ajourne  la  délibération  ^ar 
cet  ubjil  un  peu  plus  tard.  On  délibère  sor  les  remises  des  perce|k- 
tfiirs^  M.  (\odet  a  voit  prupotié  de  diminuer  sur  cet  article  plu»  de  3 
lnllli«>ll^•   M.  Tronrhou  réduit  la  diminution  à  900,000  fr.   MM.  «k 
Saint-Aulaire  ri  Bcdorh  voient  coiitrr  toute  suppression,  et  cette  dé- 
pense nVprouve  en  rfFel  ancnue  réduction.  Tout  le  chapitre   if  f>t 
adoptr',  avec   une  légère  réduction  de  5oo,ooo  fr.  On  adopte  aoiii 
ranitudemiDt  de  M;  de  Doria  ,  pour  attribuer  un  centime  au  ministre 
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âe  Viniénew  pour  srcoun.  On  |Ni«se  au  ch«pjt#f  16,  «ks  frain  <)^  r^ 
KÎe  de  la  direction  de  renregÎAlremeiit  i?l  de:*  domaine»,  portés  pouf 
i3  millioBt.  M.  B.  Constant  provoque  ane  réduction  de  40|Ooo  fr. ,  rt 


pAMe  à  Particlc  des  foréie.  M.  le  marquis  de  Villnfranche  st;  plaint  de 
la  niaittaise  adminitlration  danx  <^'iie  pailie,  ttdt*  la  dégradation  déi 
boit.  Le»  3  mrlliofis  dem^ndéft  anni  accordés  sans  difiinilté. 
.    Le  16  i«im,  \tnr  pétition  n^lnfive  au  coKiofierce  du  Levant  a  dmoi 
lieo  è  M.  Rédipch  d^accnner  de  tiéj^li^fucc  l'ambas^^adenr  i  ConMH'Ui'- 
nople ,  M.  le  rtiarfiuÎA  «le  RiTièrp.  De»  mnrmuri's  ont  t^ngé  ee  miniU'r, 
Kt  nlattifîttrs  membres  ont  réclamé  contre  cctC^;  imputation  ^  M-  Béilorh 
•  déclaré  qoM  n'aToil  parle  que  sur  éc%  on  dit.  M.  de  Saint-Cricq ,  àx*- 
rectenr  général  des  «k>nan^s,  a  eotri^tcno.  la  chambre  de  son  bnd)ct.  il 
t*est  piniet  dea  rr|)r(>clieK  vague», 'rt  dr»  objections  qui  ne  portent  Mir 
Bien  d*r  précis.  On  a  crié  contre  1rs  rntnt  ri  butions  directes  ;  il  eftt  éfc  bon 
•upantvaM  de  chercher  %\  on  pouToH  s*cn  passer.  On  vo«droit  des  admi^ 
nimrations  coilertive»,  «ams  penser  nu«  celte  question  est  ciitiérem«*nt 
dn  domaine  de  la  prërofl;ative  rotule.  On  a  comparé  les  donanos  à 
nnc  érmée  ;  mais  une  comparaiflowi  ont  une  platsaMierfe  n*est  point  uii 
iroiimenl.    L^orateiir  répond  à  quelques  eitktions  dm  ouvrages  dé 
M.  Necker,  et  à  des  raisonnement  dn  M.  B,  GonstaAt.  OUtrKm  pélr*' 
lifte  à  soute  »l^  deux  amendemcns  qu^il  a  voit  proposés,  il  y  a  ptuMCur^ 
|oiirs,   et   dont  Ton   porte    une  iliminution  de  Pimpdt  snr  \v  ticf; 
M.   Magnier-Grandpm  narle  en  faveur  des  admioistrathvès  enHec«' 
tivcs,   qu^il  »S5ure  être  le  vœu  des  ddjpartemens.  M.  d^Hanearderi« 
vole  contre  toute  «spécf  de  rfdiiciron.  Qn  veut  ferm?r  la  discojision  j 
M.  deChauvelin  en  demande  la  continuation  »  et  sollicite  de  nouvelles 
espltcatrons  dn  directeur  ^énéml.  M.  de  Saiot-Cricq  réfuté  toutes  Irf 
assertions  de   M.  B.  ConnianL    M.   de  Ghaitvelrn  nVn  persiste  pa4 
mottts  à  soutenir  les  amendemrn»'  de  ce  dernier.  Ges  améndcraens 
sont  rejetés  à  une  forte  majorité  j  iU  nVnt  été  appnyés  que  pne  un 
foible  groupe  de  la  {«ancke.  L'article  des  <kmanes  est  allone  en  entier. 
On  passe  au  chapitre  des  contributions  indirectes;  il  y  est  deniandA 
47  millions  pour  frais  de  p<'rcepiion.  M.  de  Barente,  directeur  ^éné« 
riil ,  défend  son  administration;  ii  .1  dit  qu'il  falloitSe  dé6er  dfs  cour- 
lisnos  du  peuple  encore  plus  que  de  ceux  do  pouvoir;  que  des  admi- 
nistrations  collectives  ne  seroient  pas  moin»  contraires  i  Tordre  qn'* 
l'économie,  et  que  la  république  nous  avoit  coftté  plus  cher  que  la 
monarchie.   Le  coté  gauciie  o*a  pas  paru  entendre  ce  discours  avec 
plaisir  j  dei»  causeries  continuelles  de  ce  côté  convroient  la   voix  de 
Vorateur. 

ÎjC  17  juin,  M.  Boordean  a  fait  un  rapport  stir  des  |fétition«,  en- 
tr\iotres  sur  celle  du  gendarme  qui  a  arrêté  I^dîef  à  Grenoble,  en 
x8i6,  et  qui  se  plaint  de  n^avoir  pas  reçu  la  gratiiîcatian  qu'm  lui 
avoit  promise;  le  e6le  gauche  dem.indoit  Tordre  du  jour;  la  cb.irobrtj 
renvoie  la  polilion  au  ministre  de  Tinlérieur.  Klle  accbrile  un  rons^éà 
M.  Dupont  deTEnre  pour  os  use  de  msMié.  On- reprend  Is:  diCcusnoil 
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sar  1rs  frais  des  ooBtrîbntîons  indirrctts.  M.  B.  OMMUiat  réfmA  n 
discours  de  M.  d<*  Barenu  de  Is  vrille.  Il  a  chcrrhé  à  jeter  dm  ridicsk 
sur  cr  que  le  directeur  général  «Toit  dit  d«i  Batteurs  «Ira  peapl»,  do 
ioconvcniens  des  administrations  collective»,  ri  de  hi  ekerte  desi<|«* 
btiques}  Ct*  sont  là  ,  dit-il  »  d»  pbra<te«  obligées  dans  la  langue  dr»ii^ 
posiuin-s  du  pouvoir.  L*oraleur  a  pjfsi»ié  dans  acs  annidrBfss; 
M.  de  Ba renie  fait  n*aiarqu<'r  r(ne  depuis  quatre  aonérs  on  rsi  par* 
venu  à  diminuer  •)  millions  dan«  les  dé|»enses.  M.  Cornet  d'ineosit 
aniioni^  quM  va  ificlirr  d^  concilier  M.  de  B^rmieoi  M,  B.  Cna^uaij 
il  croit  qu'il  vaut  mieux  faire  porter  les  ami^ndenen^  snr  l«s  drpesies 
de,  l'administration  ontrale  à  Paris,  qui  sont  de  prrs  de  3  lO'ilMaib 
La  chambre  retranche  en  rff«i  QKX>,noo  fr.  snr  ert  article.  Les  aaco! 
demen»  île  M.  B.  Consunt  ftur  celle  partie  ont  éië  SQcees«ive»evt  écar- 
tés, quoiqiiM  les  rfti  succcssivenrnt  rédoilst  ils  ont  |Mra  m  pnrtr 
sur  rirn  d  iis«>ci  p«*siiif.  On  passe  an  chapitre  des  pnaies,  dont  le  CfêÉt 
demande'  en  de  10  mitlinn».  M.  B.  ConAtant  aroit  demande  «m  rcdae- 
tion  sur  les  pensions  de»  rrlrailrs  ;  mais  il  a  retire  ensoita  sa  |icopsn^ 
lion.  On  accorde  le  crédit  demandé,  ainsi  que  ceint  de  4  aiilliolispsai 
les  loteries.  On  aci-orde  également  i,fton,ooo  fr.  pour  raniaes  aai  ra- 
ce veurs.  On  repafcse  tous  les  articles  préôidenii  qui  ont  éié  ndoplA;  It 
totil  ÔC9  réduciinns  prononcées  monte  à  19  nîliioiis.  Ua  dâMti^Aks 
sut  Parlicle  des  |N-nsions  militaires;  on  adopte  on  amendrmmt  de  b 
commission  sur  cet  obiv t.  La  discussion  s*onvre  sur  des  articles  addi* 
tionnels  au  chapitre  des  |>onsions.  M.  Boin  a  voit  propAsd  divers  aam- 
d  mens  ;  comme  il  est  tard ,  la  suite  de  la  délibératîoB  «ft  fcavogrcs 
au  Uadcnain. 


Un  préire  anssi  aimable  que  vcrtnevz,  M.  rabbéTcjncjrre,  cdkvs 
raoncG  dernière  dans  la  fleur  de  Tige,  à  sa  famille ^  A  9t%  sais  (I 
aux  bonnes  œuvres  quMl  avoilcréée*,  avoitnn  talent  pnrtiroliarpoar 
porter  les  jeunes  gens  à  la  veitu;  il  ëtott  chargé  des  caarcfaisaek  dt 
la  paroisse  de  Saint-Sulpice,  et  sa  grâce,  sa  dooornr,  ses  maoïàcs 
engageantes  et  a£Feeiiieuses ,  le  fai^oirnt  aimer  des  enfanA,eldooDaint 
plus  de  charme  et  de  force  aux  instructions  qu'il  leur  a.lfCHoiL  il 
éloit  surtout  affligé  de  voir  que  les  enf^ns  ,  apre^  leur  preaiéiecoM- 
manion,  n\')vnicnt  plus  d^in^truriion ,  ne  se  rétinissnient  plus,  et 
étoient  en  danger  de  perdre  bienlàt  de  vue  les  bonnes  liconsqa'ih 
«voient  reçu-  s.  Il  concourut  donc  à  rétablissement  d*un  catérliisfli 
de  perscTerance ,  que  l'on  a>oit  d'alx>rd  appelé  étend*  mi^^  afin  de 
flallir  les  enfans.  Celle  réunion  étoit  |ieu  nombreuse;  M.  Ter*- 
seyrre  élant  drvenu  dirrcieur  des  catéchismes-,  crut  q>ril  tdlnitdns- 
nrr  à  celui-ci  une  dirertion  difFermle.  Il  jngea  qne  le  nom  d^^ea- 
demie  émit  un  peu  piof.ine,  et  il  y  stibsiilua  celui  d'^ifiioriarioa 
de  Saint'  Louis  de  Gonzaf^ue  II  y  admetloil  renx  qui ,  ayant  bit 
leur  première  communion,  lémoignoient  le  dé^ir  de  |wrsêvéirei  «laas 
les  bons  senti  mens  qn^on  Irur  a  voit  inspirés.  Il  les  atiiroit  p^r  .•■ 
bonté,  et  il  les  atlachoil  par  des  instructions  fraiiliécsea  o&  10a  aspritr 
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SB  niélé  tendre  «t  ••  chariié  savoieni  jeter  de  TioU^t ,  de  la  Tiirîétl 
et  oe  roDGtion.  11  coanoissoit  pariaitemcnt  les  enfans,  ac  ineitr>it  à 
leor  portée»  et  avoit  le  Ulent  de  les  eocour»ger  et  de  leur  plaire.  Il 
a  en  la  cousolalion  de  voir  celte  bonne  œuvre  proft|>crer,  t-tsa  njort 
m'a  potni  ralenti  le  aèle  qui  la  dirige.  Des  i«>uncs  ecclesiasiigues  du 
a^minairCy  hëriiicrsde  son  esprit,  et  fidèles  à  la  marche  qu*ii  avoit 
tracée,  préludent  à  l'exerGice  du  ministère  qu*ils  auront  à  n'mplir  «a 
jour,  par  les  soins  qu'ils  donnent  à  ces  enfans  arrivés  à  l*âj;e  i  e  la 
vie  le  plus  important  et  en  quelque  sorte  le  plus  décisif.  Ils  les  prcmu' 
Dissent  contre  les  dangers  du  monde  n^  ils  sont  prêts  d'entrer ,  et 

I'ettent  dans  leurs  cœurs  des  semences  de  foi,  de  sagesse  et  de  piété, 
^'association  se  compose  actuellement  de  trois  cents  enfans  de  toutes 
les  classes,  qni  se  reunissent  dans  une  chapelle  de  Saini-Sulpice ,  et 

3u'on  occu|ie  à  divers  exercices  propres  à  les  intéresser.  Tout  y  est 
irigé  vers  la  religion,  et  on  u*y  a  d'autre  but  que  de  soutenir  les 
enfans  contre  les  ^ueils  qu'ils  doivent  bient6t  renconirtT. 

;  Nous  sommes  entrés  dans  quelques  détails  sur  ct'tte  association  «  dans 
la  pensée  qu'ils  pourroifnt  intéresser  les  ecclésiastiques ,  et  donner 
même  la  pensée  d  établir  des  réunions  à  peu  près  semblables  pour  les 
enfans  qai  ont  dit  leur  première  communion ,  et  qui,  n'étant  plus  suivis 
nprès ce  premier  moment,  oublient  trop  tôt  leurs  résolutions.  Ce  motif 
sera  notre  escuse  auprès  de  oeuz  qui  seroieni  étonnés  nue  nous  par* 
lassions  d'une  œuvre  aussi  modeste  que  pieuse ,  'et  'où  1  on  ne  cherche 
nullement  a  attirer  les  regards.  Ce  même,  moiiî^  d'édi6cation  publique 
nous  engage  à  dire  quelques  motn  d'une  séance  de  celte  association ,  qui 
s'est  tenue  le  6  juin  dernier,  et  qui  a  emprunté  d'une  circonstance  ex- 
traordinaire un  éclat  inusité.  M.  le  duc  de  Rohan,  oui  avoit  reçu  là 
tonsure  la  reille,  et  qui  se  forme  maintenant  dans  l'ombre  d'un  se- 
minaireauv  connoissances  et  aux  vertus  d'un  état  auquel  l'avoii  si  bien 
préparé  sa  vie  précédente,  M.  le  duc  de  Rohan  ^oulut^assister  à  cette 
réunion  ,  k  laquelle  se  trouvèrent  aussi  quelques  personnes  distinguées 
par  leur  rang,  et  plus  encore  par  leur  piété. 

Après  In  prière  d'usage ,  M.  l'abbé  de  Salinis ,  directeur  de  l'asso<» 
ciation,  prononça  uu  discours  sur  les  bienfaiLs  de  la  reiigion  chré- 
tienne, considérés  sous  les  rapports  de  la  charité.  Dans  un  des  mor- 
ceaux de  son  discours,  après  avoir  eiposé  les  œuvres  utiles  qui  rc m- 
Ï>lissent  les  jours  d'un  prâtre  animé  de  l'esprit  de  J.  C,  il  en  a  relevé 
e  prix  en  montrant  les  sacrifices  auxquels  le  dévoue  sa  vocation. 
«Son  zèle,  a-t-il  dit,  est  au-dessus  de  tous  les  obstacles  comme  de 
tous  les  périls;  il  a  rompu  avec  le  siècle,  il  a  brise  les  liens  les  plus 
chers  ^  quelquefois  même  grand  dans  le  monde ,  avant  qu'il  rt:At 
quitté,  il  a  déposé  aux  pieds  des  autels  ,  des  honneurs ,  des  titres  ,  des 
espérances  ;  il  est  arrivé  que  Dieu  a  choisi  parmi  lt>s  princes  du  siècle 
les  serviteurs  de  ses  pauvres.  Le  monde  s'en  étonne,  il  ne  comprend 

Ï»as  le  rajTstère  d'un  pareil  sacrifice^  comment  le  monde  auroil-il 
'intelligence  de  ce  que  l'esprit  de  Dieu,  a  fait?  Il  épuisé  sa  .^a^sse 
en  vaines  conjectures;  il  cherche  des  raisons  humaines  de  ce  qni  e^t 
l'œuvre  pure  de  la  grâce  ;  il  ne  conçoit  pas  qu'on  puisse  acheter  par 
de  si  grands  rcnoncemens  la  gloire  caehée  dans  le  ministère  obscur 


# 
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ie  U  cliarile,  et  an*  ce  MIL  pour  un  chrc'lirn  an  »Kei  noble  mNif 
il*  d«4t'roilrE  du  fiilU'  des  oranilrun  de  U  Icrre ,  ijue  le  molif  R»)iic 
i|ui  ■  ftiitilFi<eEndi«  Jdiuii'Lliriii  du  dd>.  Citualliuion,  Muai  btiin 
(jue  DMurcllu  ,  n'a  i!chR|>p<!  i  prnoDae. 

Apiit  II  diiogiin,  l'Aoïir  da  Saim-Lou»  de  Goomkuv,  dont  on  cclé- 
biciii  ot  jour-là  U  f£lr,  r  vie  tiacé  saat  Im  fnrme  d'un  plaidoyer  nir 
qu*trp  Jeune*  membre!  d«  l'auociilioa,  Iloonl  eiamit»!  quel  ni  le  [<liu 
lima  ticre  di^  gloîie  de  Saim-LoDis  Ui;  GnntR^ae,  cl  h  Irait  de  «■  ne  le 
plus  grand  ani  yeux  de  U  foi,  et  ili  ont  tous  traita  leur  sujet  avec 
«Dtant  de  grScc  qne  d'e»ii>'it.  Un  il'vnx  ■  ét^  éooutd  arec  le  double 
ioterâl  des  espëraoccs  qu'il  faii  coonvinir ,  «  des  Miu*rniTt  qui  it  nt- 
Mdient  i  son  oam^  ctst  le  lïlii  do  oMéltcr  <;aulfe. 

Mais  ce  qui  a  tunout  randu  ccue  s^ncv  intércmate ,  c'a!*  an  dii- 
Ooariqu'a  prononpii  M.  le  duc  Je  Rnhan.  et  qui ,  coinposii  aven  nue 
Ayante  ïimplicil^,  a  éU  •iébilé  avec  une  onoiion  rem^niuabli-.  Ra 
munirant  ■  su*  jeuar*  audîunrt  l«  aTnaUg»  dr  \t,.r  asaonaimn, 
l'oTiitcuT  a  trncc  (e<  douceurs  de  Tamitié  chr^licnnt ,  et  a  fail  t«ir  '|a'il 
Aoit  di(jn«  de  le*  «enlir.  An  bonbeuc  qur  l'nn  fatHe  i  trrvit  Dira , 
il  a  oppoif  le  tableau  dn  oi'r.nl  cache  nous  lp<  pamp»  do  mandi  .  del 
4cfa&ii  qvi  a'allncheat  i  »a  ptaisira,  dvs  iltnsioot  dont  il  bnee  se* 
«sclatei.  Nous  ngrelloD'  de  ne  pouTair  raapçter  MA  mPTceaix  <]ul 
ont  para  e'rrits  nvec  beancoup  de  TdriU.  de  juilcHe  et  de  ntmirr, 
«  '^iii  paroiifoirat  encore  plus  trappaa*  d^na  In  bouche  de  cclni  'rai , 
pluce  >lana  un  si  haut  rang,  stou  pu  juger  mieui  encore  par  luî- 
mCmc  du  peu  de  noliiHi-^  de  tout  ne  qne  le  monde  ofira  ■  niMie 
admiTiii'in,  A  1h  fin ,  l'oràtear  n'a  pn  s'e mpiVliFr  du  faire  ««  >*- 
tour  sur  lui-même  ei  d'einncber  tr«  !:pnltiiicn«,  n  Voit»  m'am  liiit 
tenlir,  m»n  Dieu,  a  - 1  -  il  dit.  h  vnnilE  de  re  rjue  j'aîmoii  .  un 
nninent  a  tuffi  ihiui  cb.ingpi  tiu  ïœur  que  tous  Irniei  *««!■  Viii 
■kins.  Miii  «^a'eat  Ml  tant  cncnre .  vous  m'anc'KpfkM.'  A  b  hsMt 
éi  nette  Mna  lumière  et  de  cette  m^iae  Tërit^,  toh  s'aiM  i»lrn- 
duii  sur  la  monlaene  snîDte  ,  dms  TOS  tabenaclw,  et  eo  n'ameluiM 
■os  LeitlesdeajiécbeDrs,  Vous  vonlea  que  je  moMe  i  l'anlef  ^  M  t^s 
mnphMcs  ma  jeBueiïe  de  ioie.  Que  rendrai-je  don  m  GmpRar  pMar 
tous  le*  biens  dalH  il  n'a  dyinmr?  Ca/iceal  imùitarit  act^iatH  tt 
nrmuii  Domini  iimocaio,  Heiirense  Tocnlion,  Meniettrsl  itic  #  Dha, 
jtre  i  lui  parai  iamais,  devenir  San  minislM,  won  prfira  pnér  KÛâtr- 
aitë,  lacerdoi  in  itirmum;  offrir  cbaqv*  j«ar  la  VJctînNi  Miiale, 
appeler  JàuvChri*t ,  le  faire  <lescendre  à  mt  toit ,  U  leiùr  nMv  mn 
■taias ,  le  presser  «mire  me«  l^res,  )e  faifc  eatrEr  dam  nAo  coMr, 
l<  disLribuer  aux  firljle^,  sentir  soa  sang  m'arrascr I  A  bonheuf!  i 
anoiir  de  mon  Diea  !  Toilà  ce  rpe  Tona  me  destin  sa  ■.  L'^notioii 
de  t'oratear  étoit  visible  à  ces  paroles,  et  elle  a  passri  dans  (oui 
l'andrtoire.  t>n  pottrroit  dire  que  ce  discours  de  M.  le  duc  de  Rebaa  , 
tt  le  ton  doM  >l  l'n  prononce,  ont  revêlé  les  motifs  de  il  Vocslina 
à  crui  qui  en  auroirnt  àonii,  La  pie'lé  «eulc  poDToit  loi  ini|>ir«r  r«nc 
démarcbe ,  comme  elle  ponvoil  seule  lui  dicter  des  eipreuienis  si  yira 

■  La  fêanca  ■  fiai  pat  ka  ptUiM  d'otap  «I  par  It  lahn. 
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Sur  l  émancipation  des  catlioliques  en  jéngleteffé^'  '' 

(Suite), 

L'opposition  des  évéqoes  et  *clcs  peuples  d'Irlande 
pour  le  vetp  nvoit  dérange  les  plan»  des  avocats  de  la 
cause  catholique  dans  le  parlement;  ceux-i7i  Ir^uvërenl 
plu»  d*appui  parmi  les  catholiques  angiois.  Le  39  et  le 
Si  janvier  1810 ,  il  y*eut  des  conférences  entre  le  lord 
Grey  et  plusieurs  chefs  du  parti  catholique.  Le  lord  y 
demanda  que  las  catholiques  dëclara:$sent  qu'ils  conseu* 
toient  i  donnerquelquegarantiede  la  loyauté  desëvèqueti. 
Mais  pour  ne  pas  se  mettre  en  opposition  avec  les  réxolu- 
tions  prises  par  les  éf  éques  irlandois,  en  septembre  1808, 
on  ne  fit  aucune  mention  du  peio,  ni  de  rien  qui  y  eût 
rapftort  ;  et  on  se  contenta  do  dresser  un  projet  de  rë- 
aolntion  conçu  en  termes  gént'raux,  et  qui  annonçoit 
que  les  catholiques  ëloient  disposés  k  se  prêter  à  des  ar- 
rangemens  calculés  pour  pt-oduire  une  satisfaction  et 
une  sûreté  réciproques ,  et  qui  seroient  conjormes  aux 
principes  et  à  la  îUscipline  de  V église  romaine*  La  ma- 
tière ainsi  préparée,  il  se  tint,  le  l«^  février,  une  as* 
semblée  des  catholiques^  la  résolution  y  fut  mise  aux 
▼ois,  et  adoptée  par  deux,  évêques  présens,  api  es  les 
explications   que  donna   le  président   de   Tassembiée* 
M»  Milner  réfugia  sa  voix;  il  noyoit  voir  dans  la  réso- 
lution rimprobation  des  dernière»  démarches  des  évê- 
ques  d'Irlande,  avec  lesquels  il  étott  uni,  et  qui  jugé* 
reiit  de  même  que  la  résolution  étoit  une  censure  in<* 
directe  de  la  leur,  l^n  vain,  disoienl-ils,  le  veto  n'est 
pas  tiommé  dans  la  résolution  du  i®'*  février;  rinteii* 
tentioQ  de  lord  Gren ville  et  de  ses  adhérens  est  asses 
connue;  iU  veulent  maintenir  ce  que  le  corps  épiscopal 
d'L'lande  a  rejeté.  Convenoit-il  que  les  catholiques  d'An- 
Tome  XX.  VAmi  dû  la  HeUgion  et  du  Rot.      N 
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gleterre  se  missent  en  opposition  avec  leurs  frères  d*Ir« 
lande,  ou  bi«n  ne  vcrroienUils  pa3  que  leur  seule  signa* 
tare  à  la  résolution  du  i*''.  février  peut  être  regardëei 
et  ffera  regardée  en  effet,  comme  une  approbation  du 
vélo.  Les  évêques  d'Irlande  et  ceux  d'Angleterre  enli'e- 
tinrent  quelques  temps  une  correspondance  à  ce  sujet. 
Les  premiers  s'ètant  assemblés  i  Dublin,  le  24  février 
1810,  confirmèrent  leurs  résolutions  de  1808,  et  adres* 
aèrent,  le  2u,  une  circulaire  au  clergé  et  aux  fidèles 
d'Irlande  pour  leur  en  faire  part.  Cette  lettre  est  signée 
de  vingt- cinq  prélats.  Plusieurs*  écrits  parurent  sur 
ces  matières,  et  quelques-unes  des  letti*es  des  évéques 
furent  imprimées»  M.  Milner  surtout  publia  différentes 
brochures  dans  lesquelles  il  se  rangeoit  entièrement  du 
côté  des  évoques  d'Ii  lande. 

Le  23  février  1810,  la  pétition  dressée  d'après  la  ré- 
solution du  l<^^  de  ce  mois,  fut  présentée  à  la  chambre 
des  pairs,  avec  celle  qui  avoit  été  signée  auparavant 
par  ie  corps  des  catholiques;  toutes  deux  le  furent, 
quelques  jours  après ,  à  la  chambre  dt-s  communes.  Le 
22  juin  181 'J  ,  M.  Canning  fit  la  niotion  que  la  chambre 
prît  en  considération  dans  sa  prochaine  session  fétat  des 
catholiques  d'Angleterre  et  d'Irlande;  lord  Castlereagh 
l'appuya.  La  motion  fut  adoptée  par  25i>  voix  contre 
106  ;^  une  motion  semblable  fut  faite ,  le  1^'.  juillet ,  dans 
la  chambre  des  lords,  par  le  marquis  Wellesley.  Le 
Jbrd  chancelier  demanda  la  question  préalable;  i26pairs 
se  déclarèrent  de  son  avis,  et  135  contre.  Ainsi  la  mo- 
tion du  marquis  ne  fut  rejetée  que  d'une  voix.  La  ses- 
sion de  181 5  étoit  attendue  avec  impatience.  Le  25  fé- 
vrier, IVI.  Grattan  fit  la  motion  que  la  chambre  se  for- 
mât en  comité  pour  prendre  en  considération  Fétat  des 
catholiques,  afin  d'en  venir  à  un  arrangement  concilia^ 
toire  et  définitif.  Après  quatre  jours  de  débats,  la  mo- 
tion passa  à  une  majorité  de  4o  voix,  26!  pour,  et 
224  contre.  Le  9  mars,  la  chambre  s'étant  formée  en 
cpmité.  M*  Grattan  fit  la  motion  qu'il  étoit  expédient  dt 
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bîre  c«SHi>  le*  exclusion!  m-ononc^es  contre  lei.cttholi- 

ÏiM.  L'orateur,  l'honorable  ChariM  Abbut ,  paHa  contre 
motion,  qui  Eut  ceperidaut  adopli!epai'i86  roixconlie 
lig.  Le  37  avril,  sir  J.  C.  Hipfiisley  nniioriça  qu'il  fe- 
roit,  le  11  murs  suivant,  la  motion  de  iinmmer  un  co^ 
mité  pour  examiner  les  lois  contre  les  catholiques,  IVtat 
As  lear  clergé,  leurs  rapport:!  avec  Home,  et  la  nomi- 
nation de  leurs  ëvèques.  Le  3o  avril ,  M.  Graltan  pr^- 
•mt*  h  la  chambre  son  bill  pour  faire  ceiMr  Ira  exclu- 
•ïooa  prononce  contre  It»  caiholiquea  pour  les  em- 
plma  civils  et  mililaires;  il  en  demanda  la  premiéi*e  lec- 
tnrr;  ce  qui  fut  agréé.  M.  Canning  proposa  d'y  ajoA- 
tcr.  quelques  clauses  qu'il  croyoii  nécemaîres  pour  la 
làrelé  de  l'église  anglicane  et  de  l'Eut.  Au  grand 
itonnement  de  tout  le  monde,  sir  J.  C.  Hippisley, 
|iisqae-li  un  des  plus  chand-  partisans  de  l'éaiancipa- 
tibn  catholique,  annonça  qu'il  meltroit  sous  les  yeux 
âa  comité,  dont  il  devoit  provoquer  la  formation,  de* 
decumens  qui  forceroient  la  chambre  à  différer  la  me- 
inre  au  moins  ))Our  les  préseules  sessions.  M.  Graltan 
demanda  qu'on  fixîlt  au  11  mai  la  seconde  lecture  de 
ton  bill.  L'acte  autorisoit  les  catholiques  i  siéger  au 
parltiment  sans  prêter  d'autre  serment  qne  celui  prescrit 
en  179L  et  1793.  Il  portoit  une  clause  conçue  en  ces 
termes  :  I^a  prêtre»  catholiques  prêteront  le  serment 
de  ne  consentir  à  la  nomination  d'aucun  évoque  gai 
TÙ  serait  pas  d'une  fidélité  incontestable  et  d'une  con- 
duite pacifique ,  et  de  n'entretenir  avec  Rome  aucune 
correspondance  qui  tendrait  à  troubler  le  gouvernement 
ou  Véglise  protestante.  M.  Graltan  et  ses  amis  se  mon- 
troïent  opposés  aux  autres  clauses  qu'il  avoit  été  quea* 
tîon  d'ajouter  à  ce  bill.  Le  1 1  mai,  sir  J.  C.  Hippislcrv 
ayant  fait  sa  motion  pour  un  comité,  M,.GrattaD  fa 
eombailit^  le  premier  eut  187  voix,  et  te  second  355. 
Sir  John  eut  pour  lui  en  celte  circonstance  tous  Jcs 
adversaires  de  l'émancipation.  Lord  Ca»|*  '*"*  " 
M>  Canoing  volèrent  contre  lui.  Pen  apcàsu 


(  igâ  )  .  . 
Ht  jinuriuiei'  k-s  clause»  (ju'il  proposoil  d'ajoutei'  au  Iiil!, 
I.e  bin  étant  ddiia  ccl  t^Uil ,  M.  Graltan  propusn  dVii 
l'aire  une  seconde  lecliire,  le  i3  mai;  le  ducleur  Utti' 
j^enan  lui  il'iiïisde  niiioytr  l:i  leclure  à  Irois  mui:>;  >i 
million  fui  ii;-:i-i!  (jji-  uuf  inajuriié  de  4â  vuix.  On  fil 
)a  seconde  leilure  du  biil.  Le  19,  la  chnoibic  se  Iukii'i 
en  cumité  puur  l'exuiiilner,  eL  M.  Caiiiiing  cuniibtiFti- 
qiia  quelijuus  nouvulles  cliiiistiï.  Le  Itilt  rpiuuv»  dt* 
ohangemcns  dai)»  une  réuiiiuii  p.hiticulièie  dt.»  piîncl- 
paux  pAi'lisans  de  la  caiii-e  r^.tliolifjuc  au  {larlcmciit.  Le 
■j4  mai ,  la  cliambi'e  »'élanl  furméc  en  comité  pour  i  xi- 
luliier  le  ))ill,  Toialeur  pi-opoxa  qu'on  en  rctiancbâi  b  dis 
position  qui  pui'loit  que  le»  catholiques  pourroiertt  «ié^n 
dans  les  dL'ux  cbambres,  A|>i'è->uu  long  début,  ou  alla  aui 
vwix.  Il  y  eut  2-17  voix  poni-  mainlenii- cette  diupunilioa 
aj  impoilaate,  et  -ibi  pour  l'ùlet  ;  majorité  cOQtre  Ik» 
catholique*,  4  voix.  Alois  M.  Pon^ionby  déclara  qne  le 
bill  satin  celle  li-iuse   Deluil    plits  digne  d'être  arccplé 

fjar  les  catlioliques  ou  soutenu  p;ir  leui-s  amis,  et  d**- 
on  ce  biii  tut  ah.mdotiné.  Ce  lui  avec  une  ai  peitte< 
Biajoiité  que  l'éui^inclpation  fut  lut'u&ée.  Au  surplus,  ta 
bill  n'eut  pus  les  siifTiugL's  de  luus  le^  catbulimies,  «tt 
pluûeurs  cbutes  cloieitl  reg:ndéej  comme  dan^f^^tuM:» 
et  nuisil>l<%  au  bien  de  la  i-eligion.  Dam  lo  plan  ifa 
M.  Conning ,  Tévêquc  élu  dcvoit  avoir  rapprobAtiuii 
d'une  commission  de  pairs  catholiques ,  et  ne  pouvoit 
exercer  fes  Functiiins  sans  im  ccrtifîcal  qu'ils  lui  donne- 
roienl  de  sa  loyauté  et  de  sa  conduite  pacifique,  ]1  p»-. 
rut  k  quclquee-uns  que  ce  biil  éluîl  piopie  i  mellic  je. 
clergé  sous  le  joug ,  et  à  donner  à  quelques  latquw  un, 
pouvoir  excessil.  C'est  ainsi  du  moins  qu'en  ont  peiiMc. 
ft(.  Millier  el  les  évèques  d'UlaiulE'. 

Cependant  les  catltoliqvieï  uot  recommencé  leurs  d^~. 
tnarclies  celte  année.  Le  3o  janvier  1&19,  dnua  une. 
assemblée  du  bureau,  il  tut  arrêté  de  préseaier^utie, 
pétition  pour  le  rappel  des  loi»  anciennes.  On  ne  cuu- 
T«%Uft  pviut  fKwr  la  «ignt)!'  d'assemblé  fie.  .catttoltyuea. 
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Ma»  ehiictili  fut  fnf ftf  &  atler  y  aptfoMr  m  fîgnàinré 
piisqo'aa  6  février.  11  paroSt  qu  ou  FaDroya  daiM  dif« 
S^reûles  rillea,  et  elle  te  trouva  réunir  âja  fili  lo^Soo 
signatures.  Plusieurs  catholiques  qui  n'appiou voient  pai 
le  plan  dVniaticipatioii  condilioiiuvlle,  adopté  précé- 
déiiiuienl  par  le  oureau,  ne  signùreul  point  celle  pé- 
lilion.  De  ce  nombre  Furent  ceux  qui  tinrent  le  lundi- 
»Éint,  5   avril,  une  aneinhlée  botis  la   prc^deuce  de 
M.  Daniel  Sullivan.   M.  Thoilias  Murphy  y  prononça' 
an  diàcourSy  et  proposa  des  i^ulutions  qui  lui  eut  adop-' 
téM.  On  y  déclaroit  que  les  catholiques  angtoia   na^ 
tfoiéni  Jamais  approuvé  les  procédés  di$  paru  qui  s*èsi 
7hoiéi  et  intitulé  lui- même  BUREAU  CArAOLlQVB^' 
fi  €/ui ,  ^sans  consulter  tes  catholiques ,  safis  convoquée' 
(Fûssemblée,    se  donne  comme   P organe   de   tout  le 
rvtps ,  et  qui  a  osé  censiirtr  ta  conduite  politique  et 
fc*  écrits  de  AI.  Milner^  cet  excellent  thét^ogièn  au* 
jiéel  téê  caihotiqrws  ont  tant  d obligations»  L'Assemblée' 
irota  des   remercimens  nu   ih^iue   prélat   pour  sa  con** 
itiite  et  se:»  écrits  politiques,  el  poji*  hou  zèle  pour  la 
\>i  catholique.  Il  parut  peu  «iprès,  dans  quelque»  jour-' 
ritiux,  des  articles  où  ou  lournoil  en  ruiicule  cette  as- 
semblée et  ses  l^éi>olutlon^.  Le  New  Times  s'élonnoit 
^ll^ul  petit  nombre  de  catholiques   prétendit   reprë« 
i^nter  tout  le  corps  des  catholiques  d'Angleterre,  et  te 
crût    plus  fait  pour  en  diriger  les  opérations  que  lea 
ptils  illu^^tres  pairs  du  royaume.  MM.  8ui!iv«iii  et  Mui* 
phy  répondirent  à  ces  athiques.  Au  snrj  lu^  celte  péli-^ 
lion  ne  fut  pas  la  seule  dans  ce  befi*«.  I^es  calhotiqucs 
:ie  Liverpool  signèrent,  siu  nombre  de  45oo,  une  pé- 
liliun   pour   nue  éniancipalion  non*conditionnelle;  la 
pétition  du  bureau  n*avoit  obtenu  que  6oo  signatures 
dans  celte  ville.  M.  Milner  eifVoya  une  pétition  de  1 134 
individus   qui,   en    réclamaiii    la    réTocaliou    des   lois 
oonlre  les  catholiques,  demandoient  qu'on  n*ex!geâc 
J'eus  d'auti'e  garantie  qne  le  serment  qu'ils  prêtent  déjà , 
A  repottisoièut  surtout  les  clauses  qui  tênitroiêni  â  al-- 


mal  le  burtau  aiiglois  ul 
parmi  lesquels  uii  buiiouL  ' 
Nous  n'avona  garde  dVntre 
relies,  dans  lesquelles  tin  lio 
ractère  et  celèlxc  pai-  ses  lai 
■  rendug  aux  calboliques,  : 
é\i  expulsé  du  bureau  »vec  i 
de  ses  membres,  et  ce  Iraili 
i^v^ue  n'a  paru  propre  n 
culpë,  nî  à  satisfaire  les  co 
les  prërenlions  contre  le  &t 
TCDt  la  mission  du  bureau 
que  ne  Test  pas,  et  il  esl  cli 
gion  â  un  titre  |ilu:i  sûr  et 
quelque  zèle  qu'ils  aient  d' 
parmi  les  pétitions  pn'.icnié 
parlement,  il  est  juste  de 
Toyées  par  des  prolesliins. 
Tnomas  M'Keiiny,  présida 
blée  composée  de  pairs,  de 
d'bsbitons  les  plus  dislingui 
«rrèta  une  pétition  en  l'nvc 
discom's   les  plus   t'avoiable; 


F' 
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lora4e  &  la  .obainbre  des  commanei,  qo«'la  chamlire 
•a  form&t  en  comilé  pour  examiner  les  loîa  sur  les  ca- 
tholiques; il  fut  appuyé  par  MU.  Croker,  Wd  Nor- 
manby,  Wrixon  Becber  et  air  Robert  Wilson,  et  com- 
battu  par  MM.  Leslie  Forster,  Brownlow  et  lord  Low* 
iheTr  La  séance  dura  jusqu'à  deux  heures  du  malin,  et 
doona  pour  résultat  34i  voix  pour  la  motion  et  943 
contre^  Ainsi  la  inotioa  n'échoua  que  de  deux  voix. 
Od  remarqua  qu'aucun  des  ministres  ne  prit  la  parole. 
La  mtme  motion  fut  faile,  le  17  mai, à  la  chambre  des 
pairs ,  par  lord  Donougbmore.  LVvèque  de  Worcester 
?'nt  d'avis  de  mitigar  les  lois  contre  les  calholiques, 
naiii  non  de  les  révoquer  en  entier.  L'évoque  deNor- 
wicb ,  loi-d  Grey,  loi-d  Rossberry,  loi-d  Lansdowne  ap- 
puyèrent la  motion,  qui  fut  rombaltue  par  Tévéqu*  as 
rcterborough ,  par  le  lord  chancelier ,  par  le  ouc  da 
Wellington  et  par  le  comte  Lîverpool.  On  alla  aox 
Toix,  et  il  y  en  eut  106  pour  les  catholiques  et  lif  con- 
tre. Les  dycs  de  Kent  et  de  Susses ,  tils  du  roi ,  et  l'évt- 
(|ued«  ftocliesler  votèrent  pour  les  catholiques. 

£il6n  une  dernière  tentative  a  eu  lieu  plus  récem- 
ment encoie.  Le  35  mai,  lord  Grey  ht  une  motioQ 
dans  la  chnntire  des  pairs  pour  abolir  le  serment 
qui  porte  abjuration  de  la  doctrine  de  la  transsubstan- 
tiation et  de  l'invocation  des  saints;  il  dit  que  ce  ser> 
ftient  n'avoit  aucun  rapport  à  la  suprématie,  et  que 
c'éloit  une  insulte  faite  sans  nécessité  aux  opinions  dog* 
matiques  d'un  grand  nombre  do  sujets  de  S.  M.  Le  10 
juin,  ce  lord  un  demanda  une  deuxième  fecture.  Pour- 
quoi, dit  il,  fuiie  dépendre  d'une  opinion  religieuse 
Texercice  des  droits  politiques.  Des  protestans  mêmes 
éclairés  ne  pourroient  foire  ce  serment  ;  car  s'ils  croienb 
que  le  dogme  de  la  tranasubstaniiatiun  est  en-oné,  ils 
peuvent  ne  pas  le  regarder  comme  idolAtrique.  L'évê- 
que  de  Norwich  appuya  la  niolton  '  *" 
l'injustice  d'imputer  aux  cailioliqi 
qu'ils  expliquent  dans  un  sens  raîsi 


I'i*-=entoildei„iè,-einentCleic 
M'i  re.s  ^Ji^^u,l^i(Jns.  Lua  ca 
""'  «"'"■«  €,i  iltu!,  parti, 
HUBEJU  H  l'ariUmatM,  , 
'i«.r  cnniiHmn»  qu'il  plaint  a 
"'"';  """'  l"  pair,  mi  a 
qut  U  duc  de  Ncrfolh,  bni 
'",  'le.  ç/u,  ne  fini  gain 
'"  "'""l>res  let  plut  aeli/i  « 
amral  ««„  „  auteur  dU, 
qui  al  ercrilaire,  et  unprlUn 

1er  mutuil  tout Oil  lenl 

auenion.  du  juunialf.i,  iiUiid 
gaiiins  N„u,  „„,„  conle»t«i„B 
IW.  «liluer  a  liclamé  «unlin  I' 
paimi  je«  membres  du  bureau. 
!  pari  aux  opui.lioii,  d 
1  (Jii  ou  u  placé 
noms  des  deux  derniers  ïicaict 
'"6""  dEcu»e,  ,VHi.  Jea„  „ 
om  ecl  ^„M,  y  A„,e„l  loul-i 
n  «n  app,uu,„ie„,  j,„i,„  i,,  ,.^ 
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pm  M  moitié  pomjjeases  que  celles' do  diMahclie  pr^ 
cèdent.  MoNsiBUH,  Mf.  duc  d*Angoulime  et  Madamb 
ont  imcore  tfwtsië  à  celle  de  Saini-Germain-rAuxerruisy 
qui  s^eil  faîte  un  peu  plutftt  à  cause  de  la  chaleur. 
JUL.-AA.-RR.  ëloieut  accompagnées  des  personnes  d^. 
leur  maison.  Un  beau  repo^oir  avoîi  été  éitui  aux  frais 
du  Boiy  prés  le  Louvre,  du  .c6lé  de  la  ru^  du  Coq. 
Mf  •  le  duc  de  Berry  assîsloit  de  son  côte  à  Ii|  procession 
de  sa  paroisse:  on  avorl  ëlevé  un  repusoir  à. TElysée* 
Bonrbon ,  et  on  y  avoit  dis^Mif é  une  trîbttne  où  M*°*.  ia  . 
duchesse  de  Berry  est  venue  recevoir  la  b«nëdiclion. 
Partout  les  maisons  ëtotent  tendues,  et  les  ruei»  jonchées 
de  (leurs  et  de  feoillages.  Un  tré«)*beau  i:eposoir  avoit  ëtë 
ëievë  dons  In  rne  dus  Saints-Péres ,  près  des  ëcurles  de 
Madame;  c«>t  la  Princesse  qui  en  l\iit  lesTr^is.  On  rc* 
marquoit  aussi  le  i^posoir  place  devant  Thotet  de  M.  le^ 
tninistrede  Tintërieur;  il  éloii  d^ûn  bel  vffet.  On  a  re- 
marque que  M.  farobassadeur  d*Anglt*terre  avoit  fait 
tendre  son  hôtel  de  très-belles  tapi^-series.  Des  proles-^ 
tans  sages  et  niodërés  oiit  donné  un  semblable  tëmoi<« 
gnaga  de  respect  pour  U  religion  de  TBlnt.  On  ét!rit 
de  Monlmibaa  que  les  protebtaiis  de  celte  ville  >e  ^ont 
taituB' plaisir  de  montrer  en -celte  occaMoii  leur  op«. 
position  à  tout  espnt  de  parti,  et  leur  déhir  de  vivre 
en  boime  intelligence  avec  Itjv'  catholiques.  IVun  antre 
côtëyOn  n^i  pas  vu  sdns  ëtonnement  M.  le  comte  Uoihsy- 
d*AnglaSy  qui  est  pi*otes(ant,  aiuioncer  publiquement 
qu'il  ne  tendroit  pas,  mais  qu'il  consentoit  à  ce  que 
r.iutoritë  fit  tendre.  On  demande  pourquoi  M.  le  comte 
n'avoit  pas  ëtë  si  sctupuleux  les  années  précédentes, 
et  quelles  nouvelles  lumières  lui  sont  survenues  depuis. 
M'y  at-il  pas  quelque  affertation  h  écrire  officielle- 
ment an  nian'edeson  nrrondis.sement  que  Ton  ne  veut 
pas  tendre,  cl  à  laire  lùoltre  cette  annonce  dans  les 
journaux?  Les  gens  d'une  conscience  délicate  sont  or- 
dinairement modestes^  et  évitent  de  se  proposer  pour 
exemple.  • 
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—  M.  Tiibbé  do  Donald  est  nomra^  aamônier  ordîoaÎR 
de  S.  A.  R.  Monsieur  9  et  a  prêté  sermenl  en  cette  qua- 
lité. Cette  place  avoi^  été  destinée  i  M.  Fabbë  Duval,  en- 
levé cet  hiver  à  l'Eglise  et  à  rhumanité,  qu'il  honorotl 
par  ses  vertus  et  par  se»  services.  M.  l'abbé  de  Booaldy 
qu! ,  en  i8i4 ,  accompagna  M.  Tancien  évéque  de  Saint- 
IVIalo  dans  son  ambassade  à  Borne ,  est  fils  de  M^  le 
vicomte  de  Bonald ,  si  connu  par  ses  talens,  pap  sn 
ouvrages,  par  ses  nobles  doctrines,  et  par  son  attache- 
ment à  la  religion  el  à  ki  monarchie. 

—  Nous  avons  reçu  une  lettre  de  M.  l'abbé  Ville- 
court,  aumônier  en  chef  de  la  Charité  de   Ljon,  qui 
réclame  contre  un  article  des  Annale»  politiques,  da 
5  juin,  article  copié  de  la  Chronique,  du  28  mai.  Dant 
cet  article,  M.  Villecourt  étoit  accusé  d'avoir  dëclamé 
contre  les  jansénistes  dans  un  sermon  prononcé  à  Saint* 
Bonnet   le  Château,  le  2   mai.  Les  Annales  disent  en 
efibl  que  cVst  l'ancien  aumônier  de  la  Charité  de  Lyon 
qui  a  prêché  ce  sermon:  mais  le  journaliste  avoit  mal 
lu  fendroit  qu'il  cite  de  la  Chronique,  11  faut  être  juste 
envers  tout  le  monde.  Elle  ne  nomme  poiut  M.  Fabbé 
Villecourt;  elle  ne  désigne  que  Vau¥nônier  de  la  Chor 
rite  établie  à  Saint  -  Bonnet  le  Château  (Chronique, 
p.  368).  Ainsi  racrus.ilion  ne  porte  point  sur  M.  fabbë 
Villecourt ,  qui  déclare  d'ailleurs  n'avoir  jamais  prêché 
h  Sailli-Bonnet,  et  mèuie  n'y  être  jamais  allé.  Noa^  lui 
donnerons  cependant  acle  de  son  empressement  à  dé- 
clarer que,  Dieu  merci,  il  est  fort  opposé  au  jansénisme, 
et  à  tout  esprit  de  secte  et  d'innovation.  Ces  sent imens 
ne  lui  mériteront  peut-être  pas  les  éloges  de  la  Clyoni* 
que  ;  mais  ils  lui  attireront  l'estime  de  tous  les  hommes 
sages  et  éclairés  sur    la   religion.    Quant    au    discoun 
que  la  Chronique  prêle  à  M.  l'aumônier  de  la  Charité 
de  Saint- Bonnet  le  Château,   nous  sommes  persuadés 
qu'il  a  été  travesti  par  quelque  auditeur  plein  de  bien- 
veillance. On  sait  qu'il  ne  faut  souvent  qu'ajouter  un 
mot  pour  rendre  une  phrase  odieuse  ou  ridicule,  tl 
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arcsl  un  plaisir  qu^  l'esprit  de  parti  ne  se  refuse  gaire 
pour  noircir  uu  ennemi.  Toul  cet  article  de  la  CAro- 
fàqunf  montre  quel  zèle  ont  les  bons  jansénistes  du  dio- 
Dèbe  de  Lyon  pour  appeler  le  mépris  et  la  haine  survie 
elergé.  Cest  ainsi  qu'ils  savent  honorer  les  prêtres* 
.  ,BoDBZ.  M.  févêque  de  Cahors  s'est  rendu,  le  Si  mai 
dernier  ,  à  Bodez,  qui  fait  encore  partie  de  son  di<)- 
aése ,  puisque  le  Concordat  de  1817  n  a  pas  jusqu'ici  reçu 
ion  exécution.  Le  ftouergue  est  peut-être  le  pays  de 
h  France  qui  Fournit  le  plus  de  sujets  è  l'état  ecclésias* 
tique.  Bodez  a  uu  séminaire  qui  fait  l'espérance  du  d]0« 
càe.  Le  4  juin,  M.  Pévêque  a  donné  les  ordres  mineurs 
k  soixante-quatorze  jeunes  gens.  Le  lendemain,  samedi 
des  Quatre-Temps ,  il  a  ordonné  vingt-cinq  prêtres, 
fjogt-un  diacres  et  vingt-trois  sous-diacres,  tous,  i  l'ex*» 
eeption  .de  quatre ,  appartenans  au  département  de  l'A- 
veyron.  L'ordination  s'est  faite  dans  l'ancienne  cathé- 
drale ,  qui  éloit  remplie  d'un  peuple  nombreux.  L'ordre 
^t  le  recueillement  y  ont  régné  constamment.  M.  le 
pi*éfel  assisloit  à  la  cérémonie,  après  laquelle  on  a  re« 
ponduit  procession nellement  M.  l'évêque  chez  lui.  Le 

Erélat  devoit  rester  jusqu'au  i5  du  mois  pour  donner 
I  confirmation ,  et  visiter  ensuite  plusieurs  cantons  de 
son  diocèse.  Nous  nous  félicitons  d'autant  plus  d^une 
ordination  si  nombreuse,  que  nous  voyons  autour  de 
nous  des  pays  bien  moins  heureux,  et  où  la  rareté  des 
pi*êtres  est  extrême ,  et  les  campagnes  de  plus  en  plus 
abandonnées.  Puisse  la  Providence  reculer  pour  nous 
des  temps  si  fuclieux  ! 

Nouvelles  politiques. 

Paris.  Le  Roi  n'est  point  allé  à  la  chapelle ,  comme  on  fk*y 
altendoit;  on  annonce  que  S.  M.  a  renvoyé  cette  première 
sortie  à  di manche  prochain. 

—  M"*^.  la  duchesse  d*Orlcans,  douairicre,  a  fait  remettre 
k  M.  le  curé  d'Ivry  une  somme  pour  les  pauvres  de  ciflte  pa- 
roisse. 


la  mai 
legi.iK 


-  Le  gênéi 


eiilifdeJa  république  fraoqoise.  Ci 
vient  de  publier  une  lettre  dans  le 
contre  ce  qui  est  dit  de  lui  dan)  I 
tecrèirs ,  tt  dit  qu'il  a  êië  ppnài 
d'une  persécution  $ans  exemptf. 
directoire  nvoit  (tonné  un  cxcmpi 
la  persécution  contre  le»  prêtres, 
dur  dVlre  dt'porte  ù  U  Guyane) 
li«ues  de  Pari». 

—  JjB  COPiventionnel  Lt-clirr  ,' 
•t  vtilBBt  pour  In  mort  de  Louis  j 

■ —  M.  Prrreaii  du  Hl.igny  «  fi 
([ue  ce  iiVioil  pnml  au  gonéral  Oai 
la  dénomination  de  llfgulu.i  frafti 
dine,  cilé  dan.i  les  aftmofrei  de  J^ 

—  l'aom'e  dernii-re  le  conseil 
vota  un  Iraitemcnl  de  1800  fr.  pc 
veriieujfut  adopta  celte  partie  dt 
année  le  conwil  municipal  a  ,  dan 
k  l'unanimité  une  mmiue  pour  I 
des  Frères.  Heureusement 
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—  Le  eonsoil  municipal  de  Cairîbrai  vient  de  décider  qu'il 
me  seroît  point  établi  dans  celte  ville  d*école  dViueigneiu<*tit 
motuel  aux  frais  de  ta  ville ,  quoiaue  on  lui  ait  alloué  <Un9 
aon  budjet ,  sans  qu'il  l'ait  dieuiaiiaé,  une  somme  de  2000  fr. 
poar  cet  objet. 

—  Un  Suisse ,  nommé  Via! ,  soldat  du  réfftmeul  de  Salis , 
avant  volé  avec  effraclion  le  tronc  «ruiie  église,  a  été  con- 
oamné  à  mort  par  le  conseil  de  guerre  du  régiment  v.i  eiié- 
cuté.  Son  complice ,  nommé  Brol ,  avoit  été  aussi  condamné  ; 
mais  la  sentence  a  été  commuée  eu  fliri  ans  de  fers  par  Im 
cbambre  haute  du  conseil. 


rilAMBHE    DKS    DFPtJTÉS. 

Lfd  iSjuio,  M.  (Jh:ibron  de  Sotilliacafait  un  rapport  sur  des  p(?li- 
taa.  Uq  hiihilant  dn  f>;«ul«rrbaurf;  rccliimc  conins  L  Yivtc  des  birtiii 
àm  tmi^tiàmt^^ni  a  ctë  portée  sur  U  liste  dvftcmîgrm  k  l'âge  de  neuï 
miÊi  La  commissnm  ^•••fMuiiiî  au  inini.^lrv,  quoique  les  disipotiiion^  de 
\Mr  Cbarte  ne  |w»rnifilenl  pas  dr  revenir  contre  celte  inîuSlicr.<OQ  rco- 
roia  »wm  aa  ministre  une  pétilioa  de  oegricians  de  Mar«eilb»  qui  rt'- 
ilaairBt  contre  un  {trojet  de  travaux,  d^aprcK  lequel  on  rétrécira  le  poil 
ponr  embellir  les  q nais.  On  reprend  la  discu<ision  ftur  le  bnxlj*!.  Uu 
■rticif  additionnel  avoii  êlé  prt^iteiue  en  favrtir  des  riieraliers  df  Malt«  ^ 
À  est  adopté  a vrcU  léd.iciinn  de  M.  d^Uaulefeuillo,  el les  cliev<«lii'r<;  «pii 
uni  une  pension  <>u  un  traitemrnc,  jouiront  de  la  faveur  acconb^:  |>  r 
b  loi  du  i5  mai  1818.  La  cummis^iion  avoit  présenté  un  aulic  «utic  i« 
•n  faveur  des  >t*léran.s  des  camp^  dt*  Juliers  *i  d'Alexandrie,  qui  s  roni 
inscrits  au  livre  des  pi-nsiont  |>o»ir  une  somma  égale  à  leur  soLle  do 
wCraitej  ces  {Kosions  sont  rerersiblrs  à  leurs  veuve».  M.  l'on^rd  et 
M«.  da  Villéle- demandoicDt  quMIes  le  fussent  aussi  aux  enfans;  ce 
•ons-amendemrnt  t^st  rejeté  sur  Tobservation  de  M  Roj,  le  reste  est 
adopté.  M.  de  Marcellui  dem^indr  que  les  chevaliers  de  Saini-Loui^ 
MMent  arcumulés  nmx  chevaliers  de  la  Léç:on-d\*innnenr,  et  poi-^Sfnl 
tannaler  l^s  f>ensiAn«;  MM.  de  Vill^le  et  Benoit  appu^eni  la  pro|K)si- 
jonj  MM.  Roj  ei  Blanquart'Baiiteal  la  cooib^lleiil.  L*  question  préa* 
lable est  rcj<'tc*e  après  deux  épreuves ,  dont  la  pn-miére  e'toit  dooteii«»,  et 
l'amendctnent  est  adopté.  On  pass<'  à  Tamendement  profioe^  par  M.  da 
Salis,  le  la,  punr  le  capitaine  Pourée,  et  pour  Ica  autres  qui  seroieut 
Sans  le  mt^rae  dn.  M.  Brun  de  Villeret  trouve  r»niPfid«*mei»i  juMe. 
M.  Dupont  de  TEurc  dit  qu'il  étoit  à  Saint-Ciond  iorsdu  iS  briimairej 

Îoe  personne  n*a  voulu  assassiner  Buonaparte^,  et  qne  L*  capitaine 
'onrréi*  n^a  p;iseu  à  te  couvrir  de  son  éorps^  ce  qu'on  a  dit  à  cet  é(;ard 
ssi  on  mensonge  p'ilitiqnc  et  pur  cfaarlatanisaie  d'un  ambitieux  qui 
rouloit  opfn-imer  son  pays.  L^anirntiement  e»C  rejeté  après  quelques  ob^- 
lervations  de  M.  le  garde  des  sceaux.  M.  Deiessert  propose  d'accor* 
lier  aux  légionnaires  (  de  la  fjé^ioo-<riionneur)  leur  traitemetit  cniier 
àe  »o  fr.  MM.  Boia  et  de  Cbaovdin  parlent  dans  le  même  scnf.  ; 
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M.  Coarroîsicr   «lUqnc  )«  proposition   comme    incoaititaltnnM 
M.  le  gutdo  dti  scriux  dit  qui  Ii  rcfduclkon   opÀ^ii  tur  lo 
iIm  légioDoiiirci  ■  el^  l'ouinge  (je  la  D[!Cc^«ilP,  ri  ifu'il  fiial 
Boi  le  oi^rili  d';  rcméilicr,  si  cela  rst  poMÎble.  M-  Miou-^l  < 
ne  [KUt  u  dispcPHT  ilir  faiie  pour  Us  racmbies  de   U  l.ëg 


«aliei 


de   â*l>l 


.  t  dciDsnde  <{a'«fla 
«11^1  la  dilKculi^  den  cîrcoDt- 
rt  Ml  rt  jvLe  par  une  iu«|orû^  dff 


M.  B.Conswat  se  pidra 
■oit  Bleutée.  M.  le  e«rde  itet  fcta< 
Unces.  L'anieDdrment  Je  M.  D«leii 
irai*  quarts. 

Le  ig  juin,  on  repiend  U  diirus^on  lur  la  loi  d»  fîi 
lewerl  propose ,  par  ■meoileDii.'nl ,  qu'oD  ircorHc  un  diiIIiqd  pour  M 
cours  aux  doonUire*  in  nuitriâiDF  .  clnquItDic  el  srii^mr  c1*i  ' 

•e  plaint  que,  mnlgn!  U  loi  du  i5  mai  iSi8,  If^s  coDipUi  du  d<  __ 
cilra ordinaire  n'aifnlpas  rncorcelr  pcÀtnIcs  M.ileClMUTelin  fallM 
la  même  rr proche  au  gou*-  rnf  mrnl ,  rtcile  [ilusiaurs  lutU  pour  mnnl 
]'abuF>  qu'il  j  a  dans  las  pcnwons  j  il  preleml  que  drs  militairM  «DM 
ne  reçoivcnl  rien;  qu'une  *cute,<ipiès  avoir  perdu  trois  enfaMMI 
cbanip  4e  bsinïlle,  cL  aToir  elitenii  une  dotation  Je  mitle  franoi  ■ 
rien  loochif;  tandis  qu'i^  accorde  6000  fr.  i  d««  frri^Dei  qui  «Btdf 
unlrailcnimt,  3^,000  fr.  an*  enfansnoD  legitim»  d'iin  prince,  3S,oaiW 
1  unedamo,  unedolalionde  5o,oao  fr,  a  m  princrs  de  !>avo^e-CatigaMf  ' 
etc.  Le  r*pparleur  xtponil  que  i'éul  des  donniiaoi  ti'eliiîl  pat  souiln 
jrui  de  la  chambre,  on  ne  prui  le  divciilfr.  M.  le  garile  des  sceauiditi 
qu'on  avoiLromrnencëà  faite  iroprimrr  Ttlal  des  donations-  niBisqu'oa  > 
n'a  pu>chc*rr,  1rs  rcnsrignrnivns  ne  s  eUntpas  trouva  compleU.  M.  b, 
luinistie  de  l'intérieur  a  discukt:  quelquei-uns  des   faits  allègues  par  , 
M,dc  ChsDvelin.Si  on  a  donne  aj,ooo  Tr.  de  reniée  à  des  panicnlieniL., 
c'est  en   dc'Hommagcmeni  du  leurs  prelenLioas  sur  des  foiosdeU  COB-  | 
ronne,  Les35,ono  fr.  de  rrntei  donnifs  à  M"",  la  duchesse  d'ATcmbeCf].  i 
Ploient  é^nlu  nient  une  indemnild  pour  unedolnlion  d'un  million  qui  lût  , 
•voit  ^loarcnrrdc  sur  le  dr>m;iiDc  MtrnnrHinaïre  sous  Bnonapirte.  Ln 
3oo,ooofr.  donnes  a  la  veuïe  du  grniiral  Morcau,  lui  ont  fui  locordé* 
pour  la  rembourser  de  jiaTcilie  si^aimi-  qu'on  l'avait  forcer  de  pajnlon 
de   la  condnmnsLion  de  son  mari. M. le  ministre  de  rinlérirnr  prend 
BCMsioD   du  a  pour  discuter  les   rrproches  faits  au  miaistère:  il  »«■ 
vient  nu  secret  de  M.  Bignon,  qui  a  dit.  dansunn  broahure,  qu'il  oon- 

ippeldea  bannis,  et  qu'il  en  feroit  usage,  si  li- mïnist^  pênisXUl 
obslinalion.  M.  Decate  l'interpelle,  et  le  presse  de  s'eipliqse 


aon  honneur  1 
lui-mfme  la  ■ 
dit  qu'il  aen 


n.  M.  Deraierinlerpelle,  ,  .      ,       . 

1  fait  un  deToirjs'irsc  laîsoit,  il  frroil  retomber  sor 
:alomuie  qu'il  appelait  sur  le  ^ouiernctnenl.  M.  Bigooa 
croit  poiol  obligé  de  r'         '       '  '  ■        .         .   . 


a  temps  ,  du  fait  suc^d 
re  Tenu  ,  el  la  n!f  élatioa 
seroit  sans  utilité  dans  ce  moment.  M.  le  garde  des  sceaux  s'^tODue 
d'une  telle  conduite;  M.  Bignon  ,  dit- il,  a  attaque  le  gottTernemenl,  il 
l'a  compromis,  il  te  lieot  sou*  ie.  poids  d'une  accusation.  Tant  qu'il  Dt 


sage ,  qoan 


B  droit   de  le  r^ardcc  ccmme  «alootnial 
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U  présomplittii  est  en  fateor  do  goavernement  j  M.Bignon  prétend 
avoir  des  raisons  pour  se  Uire  ^  en  «si-il  pour  se  placer  dans  un  ëiat  d« 
calomnie  présumée?  Je  n^incnlpc  personm: ,  dii  le  ininii»lre;  mais  les 
pélitioas  pour  le  rappel  des  bannis  sans  distinction,  e'ioient  dans  ma 
«mvidion  une  attaque  contre  le  geuvernement du  Boi  (le  côté gaudie 
murmure  ).  Ce  concert  de  ao  on  3o  pétitions  aToit  été  prépare  dans  de 
BUiOTais  desseins  ^  c^étoit  un  complot  pour  dégr|ider  le  caractère  royal. 
M.  de  ChauTelin  prend  la  défense  des  i>étitionnaires  et  de  M t  Bignon. 
MM.  Perreau  du  Magny  et  Dupont  de  PKure  font  féloge  en  particulier 
des   pétitionnaires  de  Konteftay  et  de  LoiiTicn. 

M*  Courvolsier  appuie  ce  qu*a  dit  M.  le  garde  des  sceaux  ;  il  existe  k 
^Skrw  un  conpité  directeur  Cfoi  a  créé  à  Lyon  un  autre  comité  pour  corres- 
fioodre  avec  lui  ;  d^autre^  comités  sont  organisés  en  divers  enilroiis  j  les 
^âUlions  sont  préparées  dans  ces  réunions  secrètes.  M.  lecomie  Decaze 
liiqaeces  comiléssontconnusd'ugou\ernement,quiles  méprise;  jamais 
es  <x>nspirateurs  ne  pourront  faire  oublier  k  la  i'rancc  que  ses  intérêts 
repCMent  sur  le  trône.  Quant  à  M.  Bignon,  ou  il  dcvoit  se  taire  d^abord, 
MX  îl  doit  parler  aujourd'hui  j  il  n'y  a  pas  de  milieu.  Que  diroit-il  si  je  ve- 
IlotâMêarericique  je  tiens  une  picccqui  compromet  son  honneur,maisque 
«  me  réserve  delà  produire  quand  il  en  sera  temps? Ne  croiroit-il  pas  à  la 
iialomnie?  c'est  pourtant  ainsi  ifu'il  en  agit  a^ec  le  gouveinemcnt. 
M.  Maauci  repousse  Tidée  de  présenter  les  pétitionnaires  comme  des* 
EiicCieux,  et  dit  que  lui  et  ses  amis  partagent  leurs  senti  mens  et  leur 
lollfcitude  en  faveur  des  1>anni<i;  il  est  interrompu  par  des  murmures. 
M[.  le  garde  des  scenux  distin{;ue  parmi  les  bannis  ceux  portés  sur  les 
listes  de  i8i5,  de  ceux  frappes  par  la  loi  de  1816 j  jamais  on  n'a  parlé 
RUS  ministres  de  rappeler  ces  derniers  par  on  acte  public,  ou  ils  Pont 
repoussé  avec  indignation.  Il  ajoute  que  M.  Bignon  supportera  seul  le 
poids  de  son  silence.  M.Corbière  applaudità  l'explication  provoquée  par 
les  ministres,  et  dit  que  le  silence  de  M.  Bignon  sera  jugé;  il  parle  du 
dàoger  que  peuvent  faire  courir  au  gouvernement  ce  comité  central, 
H  ces  comités  secondaires  qui  égarent  la  multitude,  aui  portent  l'in^ur- 

rection  ou  une  direction Oc  violcns  murmures  in  côié  gauche  in« 

terrompeni  l'orateur  ;  on  veut  le  rappeler  a  l'ordre.  M.  Corbière 
répond  qu'il  n'a  parlé  que  d'après  M  Courvoisier,  et  qu'il  désireroit 
aussi  que  l'on  nommât  les  conspirateurs  qui  tenoîent  des  clubs. 
M.  B.  Constant  s'élève  contre  la  loi  du  I3  janvier  1816;  une  cont^en- 
ttonnout^el/e,  dit-il ,  dèsoloit  la  France  en  i8i5.  Les  murmures  ecla- 
Iriltde  tous  côiés.  M.  Benoit  demande  et  mntive  le  rappel'à  l'ordre;  il 
n'est  pas  permis  de  calomnier  ainsi  une  chambre  qui  avoit  un  caractère 
légal,  qui  a  rendu  des  lois  subsistantes,  et  dont  plusieurs  membres 
siègent  encore  ici.  M.  le  garde  des  sceaux  trouve  indigne  et  mons- 
trueux de  comparer  la  chambfe  de  181 5  à  la  convention ,  et  il  veut 
bien  croire  que  M   B.  Consta  nt  a  été  entratné  à  une  expression  si  déplacée 

Rar  la  précipitation  de  l'improyisation  ;  il  invite  l'omieur  à  la  rétracter. 
L  B.  Constant  avoue  qu'il  s'est  servi  d'une  expression  inconve- 
nante^ il  n'a  point  voulu  insulter  les  membres  présens;  et  il  ne  croit  pas 
quels  totalité,  ou  une  partie  de  la  chambre  ne  i8i5  puisse  éire  com* 
par^à  la  couvcntion.  Il  a  yoalii  dire  seulement  que  la  majorité  avoir 


Cmr  le  fon.l.  M.  Marrf  Mut  ra|i|<.iit:  . 
jiulicc  ri  l'IiUBMiiiLs  doiTml  (iiucr 
H.  Bay  it'Arvc  ooalte  muta  en  p 
apeatf  nai  tioIfoI,  Kion  lut,  le> 
■tcnila  iUbi  te  mline  »ron  •iiis  O»  bu 
IMl:ve  roiaU  i  Iwiiielle  il  fiu(  Ir»  1 
■ja'od  pQurroll  fnlte  pour  IM  nligiru 
vmlMf*  de  Sainl'I.oiiil  et  poar  in  vti 
dtMaodc  nir  qn>l  funJ'  t'augacnlati 
dtMMW  va  fanar  Je»  r^'liKieatra  sof 
4«aMat  pr^M*^  precadrniBmi  par  M 
,1a  oonrae*  oompin  1m  compte*  •)*  in 
M  tfoppoM  puinr  à  cet  ammilemcnt 
it»  lai*  n  atduDnaacea.  Uon  diieusii'' 
«lia  dialinclloa  <]■-•  ordonnusm  rojr 
l'aneDd'Fmmi  Hr  M.  B.  Comual  ni 
•■  anlTe^nr  qu'on  roB(muni<|Dc<!i'v 
da  l'adauniulratinn  Jr*  coloiiïr*.  M 
M.  Laintf  cif}ircl>ni'nl  que  l'uWrvM 
tMa-<1iffioi)p,  *n  la  dimancp  de*  limi 
deiacat.  Il  «D  prAKDIe  pd  anlre  lu 
patfi  qu'il  De  traute  |>a«  au»  il^lnilb 
ectUd^MM!  doit  ru  «fRl  t^tr-rc;;»'* 
ttm  faite  un  article  de  la  loi.  M.  B< 
a  retle  pivt  ■  d^iibi-rer  qiti 
,  ri  qui  por 


c«  cdaliTe  au  r^len 

taar  da  U  connu itMoo  an  vaie<>  et 

noettM  i'fM  nrcupé  Je  la  drilc  Ûnlthi 


edi  a6  juin  iSig,) 


\ 

}mieurs  chrétiens ,  ou  Choix  des  niftitieurs  Dis-^        .  \j 
trs  prononcés  dans  les  églises  de  Franà^f,  depuiê 
jiis  Xiy  jusquà  ce  fout.  Tome  II  (i).  '*v.   .  v-  - 

msn<-  pouvons^  en  Mimonç^mt  la  publication  de 
coDci  volume,  que  persister  dans  les  remarques, 
lous  fîmes  sur  le  ])remier,  lorsque  nous  parlâmes 
la  première  fois  de  cette  collection  dans  nolro 
Sy  (tome  XViil,  page  353).  Le  choix  des  dis^ 
I  et  la  rédaction  des  analyses  qui  les  suivent^ 
iroient  matière  aux  mêmes  observations  cri-* 
s;  mais  sans  nous  répéter  sur  ce  point ^  nous 
contenterons  de  donner  ui>e  idée  de  ce  second 
ne.  11  renferme  treize  discours,  un  du  père  de 
endes^  sept  de  Tabbé  Anselme ,  deux  du  [lèré 
lion  y  et  trois  du  père  Cheminais. 
[)a8  ne  savtins  pourquoi  le  discours  que  i  on  a 
é  ici  du  père  de  Lin;;endcs  n'a  pas  été  placé 

le  volume  précédent,  à  coté  de  celui  qui  s'y 
^e  du  même  prédicatenr;  il  sembleroit  plus  na- 

de  présenter  de  suite  les  productions  d'un 
ain.  L'abbé  Anselme,  qui  vien|  après,  pé  vn 
ïf  et  mort  en  1737,  eut  beaucoup  de  réputa- 
daus  son  temps ,  qtioiqu'il  fut  contemporain  de 
plus  gnaud;»  orateurs.  11  préchoit  ^  à  Paris ,  dans 


Cet  ouvrage  sera  composé  cle  22  à  26  vol.  in-8*. ,  et  pa- 
,  par  livraifion  ;  prix  de  chaque  volurae,  pour  les  sous^ 
>urs,  6  fr.  et  8  fr.  franc  de  port.  On  souscrit  à  Paris, 
Vauquelin  ;  et  cheii  Adr.  Le  Clere ,  quai  des  Augnstius. 
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tout  IVcIal  du  dîccfede  Louis  XIV,  et  M"',  de  Sé- 
vigiiô  en  pjirte  riéquemtiiem  dans  sus  Lettres.  J'ai  été 
ee  malin ,  écrivoil-i-Ile  à  sa  fille ,  à  une  três-beile  pat' 
sion  à  Saini'Piiul  (peudaul  le  uii-êiut;  de  1669); 
cctoit  l'abbé  j^melme  :  j'étais  toute  /trcvenue  contre 
lui  ;  je  le  ti'ouvois  gascon ,  et  c'était  aises  pour  muter 
la  foi  en  ses  paroles.  Il  m'a  forcée  de  povenir  de  cet 
injuste  jugement ,  et  je  le  trouve  un  des  bons  prédica- 
teurs que  j'aie  jamais  entendus  ;  de  l  esprit ,  de  la  d»- 
votion ,  de  la  grifce,  de  l'éloquence;  en  un  mot  je  n'en 
préjère  guhe  à  lui.  (Lettre  du  8  avril  1689).  Quel- 
ques années  après,  M"". deSévi^iDe  lait  eucore  IV-Ioge 
de  rOraisoi)  luDèbre  de  M.  de  Fieuhei  «  |>ar  le  même 
orateur.  Plusieurs  des  sermons  que  l'on  donne  Ici  de 
l'abbé  Aoselnie,  jusiiBeai  l'idée  qu'en  avoii  conçue 
M™',  de  Sévii^né.  Le  ton  en  est  noble ,  !c  su  le  en  est 
pur,  la  niiirehe  en  i-sl  bien  ordonnée,  et  le  fond  eu 
est  également  éloigné»  et  de  celte  fiiiuilîariié  queU 
quefois  excessive  qui  régooït  dans  tes  sermoiM  avant 
celle  époque,  et  de  ceitc  prétenùon  à  l'esprit  et  4 
l'effet  qui  se  fit  trop  senlir  depuis.  L'abbé  Ansçimc 
est  du  nombre  des  prédicateurs  qu'il  est  utile  de  con- 
suller  pour  se  former  le  fioùt. 

Les  sermons  du  père  Castillon  ,  quoiqu'on  les  pré- 
sente dans  une  analyse  comme  un  des  plus  beaux  mor 
dèles  de  l'éloquence  fâcrec  ^  pnroissent  j)lutôt  remar- 
quables par  une  certaine  méthode.  Ils  soul  d'une 
époque  antérieure  à  cenx  de  l'abbé  Anselme,  et  9 
semble  qu'ils  auroîent  diî  les  précéder  dans  la  collée* 
tioD.  L'ordre  le  plus  naturel  ne  scroit-il  pas  en  effet 
de  commencer  par  les  prédicaleurg  les  plus  anciens^ 
'pour  arriver  successivement  aux  plus  modernes? 
Fjii--Ià  on  vorroit  mteuz  les  progrès  du  goût,  aa  lie* 
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qireti  passant  d'un  orateur  élogaot  à  on  autre  qui 
préchoit  daos  un  temps  où  la  langue  étoit  moins  for- 
mée, celui-ci  fait  moins  de  plaij»ir  et  produit  moins 
d'eftetk  Le  père  Castillon  ne  préchoit  guère  que  vingt 
On  trente  ans  avant  Tabbé  Anselme  ;  mais  sou  style  se 
ressent  beaucoup  des  vices  de  l'ancienne  école;  il  ofl're 
des  expressions^  des  tournures  et  des  images  qui  ne  sont 
pas  toujours  conformes,  ni  à  la  dignité  de  la  chaire, 
nt  à  la  pureté  du  goût ,  et  par  cette  raison  ses  sermons 
aoroient  dû  être  placés  avant  des  discours  plus  par^ 
faits.  Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  remarquer 
dans  une  des  analyses  cette  phrasé  singu!iè»e  :  //  na 
mùm/ué peut'élre ,  quant  au  style,  au  père  Castillon,  que 
de  n'être  pas  né  quelques  années  plus  tard.  Ce  contre* 
sens  ne  peut  apparemment  être  attribué  qu  a  l'impri* 
taieur;  un  professeur  de  rhétoriqife  sait  tres^bien  qu'il 
Mroit  fallu  dire  :  //  na  manqué  au  père  Castillon  que 
d'être  né  quelques  années  plus  tard. 

Le  père  Cheminais^  né  en  i652,  et  mort  en  1689, 
4toh  un  saint  religieux  et  un  homme  de  talent;  il 
plaisoit  surtout  par  loncdon  et  la  piété  qui  1  égnuient 
dans  ses  discours,  et  par  lair  pénétré  avec  lequel  il 
les  prononçoit;  et  quoique  nous  ne  puissions  jouir 
de  son  débit,  nous  remarquons  cependant  dans  ses 
sermons  ce  caractère  insinuant  et  cette  touche  de 
piété  qui  annoncent  combien  l'auteur  possédoit  les 
sentimens  de  son  état,  et  combien  il  avoit  à  cœur 
d'inculquer  aux  autres  l'amour  de  Dieu  dont  il  étoit 
plein  lui-même.  Aussi  il  a  conservé  sa  réputation 
parmi  les  ecclésiastiques ,  et  il  offre  une  étude  fort 
utile  pour  ceux  qui  se  destinent  au  ministère  de  la 
chaire ,  et  une  lecture  profitable  pour  ceux  qui'  cher-* 
chent  à  s  édifier. 
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NOUVELLES    BCCI.  KSI  ASTIQUES. 

BOMG.  Le  vendredi  4  juin ,  le  souverain  Ponlire  liut 
on  conMsloire  secret  où  il  promut  aux  siëges  suivall^: 
k  rarchevècbé  d'Olmulz ,  S.  A.  I.  l'archiduc  d^Anlriche, 
Rodolphe- Jean -Joseph  Rayuier;  â  Tévêché  de.  Naido 
(dans  le  royaume  de  iSapIc^,  ainsi  que  les  suivaii»), 
l.ëopold  Coriglîaui  ;  à  IVvècho  d^Oppido,  Ignace  Grenu; 
i  Tévêché  de  Policastro,  Gaétan  Barbaroii;  à  Véwt*vhé 
de  BojanO|  Janvier  Paaca;  à  iVvëché  de  Cariati,  Gebse 
Sarago^  à  rëvêché  de  Bova,  Nicola:»- Marie  Laudi^io} 
è  rëyèi^h^de  Laccdogna,  le  père  Vincent  Perrarî,  l^o- 
ininicain;  à  r^véïhë  de  Cadix,  en  Ës»pagne,  FrançuH— 
Xavier  de  Cieiifu^oii  y  Tovellnno;  à  lëvèchë  de  Gi- 
ronOi  Jean-Michel  Ferez  Gonzalez;  i  rëvichë  d'Ante- 
querra,  en  Amëriquè,  Kmmanuel  Ferez;  et  à  révéchë 
4'Argos  £/2 /Kir^.  inf.,  Foly carpe  Marçiejew.«<ki,  vicaiie 
général  dtSeytia^  ou  Auguslow,  en  Fologue.  Api-èAci-a 
promotious,  S.  8.  prononça  une  allocution  oà  elle  cn'a 
et  déclara  cardinal  de  ia  sainte  é^Ii^e  romaine,  Tarchi- 
duc  Rodolphe,  quMle  venoît  de  taire  archévêqiie  i^Vl-^ 
niultz;  elle  lui  assigna  le  titre  preshytéral  de  Saint- Pierre 
in  Montorio i  suivant  Tusage  qui  dispense  les  cardinaux 
de  tamilles  de  souverains  de  se  rendre  â  Rome  pour  obte* 
nir  leur  titre*  M.  Charles  Odescalcbi,  des  duc^ae  ce  non, 
auditeur  de  Bote,  fut  introduit  dans  la  salle  consistortale, 
et  fit  à  S»  S«  la  demande  du  palUum  pour  le  nouvel  archi- 
vCque;  cet  ornement  lui  fut  remis  par  le  cardinal  Au- 
loine  Doria.  Une  salve  d\artillerie  du  ch&teaa  Saint* 
Ange  annonça  la  création  du  nouveau  cardinal.  Les 
membres  du  sacré  Collège  ont  offert  à  cette  occasioii 
leura  félicitations  à  Tempereur,  et  le  marquis  Capra- 
nica,  des  gainles  nobleb,  e5t  parti  pour  annoncer  i  rar* 
chiduc  sa  nouvelle  dignité* 

—-Le  l*^  juin  y  le  cardinal  Lilta  a  donné  lliabil  dt 


à 
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r<fli{(i«B  h  Iroia  novices  dt«  Ui-suliiios  frAnçoins ,  pr^ 
Sainl-Usnîs  aux  Quiilre^Foulamei.  Le  pèra  Âlonteiuat'd, 
Minime  françon,  pi-^cba  à  celte  occaiion. 

—  Le  3  juin,  l'eitipei-eul*  il'Auliiche  enl  arrivé  de 
Naple^arec  sa  famille.  Il  avoil  Tixit^  en  payant  Velleirî, 
où  le  cardinal  Mattei  éioit  allé  le  lecevoîr,  el  Ca«teU 
Gvudoljib'o ,  où  le  oerdioui  secrétaire  d'Etal  a'éloit  reodu 
puur  le  in^me  objet. 

—  Mi  Ïean-Pael  D*»lBii ,  «^vAque  de  Berj>aine,  y  est 
fiiortr  le  19  mai.  Jl  ëtoit  chanoine  régulier  de  iiaint- 
Jean  de  Lau'an,  et  proft^dso  lung-lemps  Ih  llK-ologie  à 
Padoue.  U  fut  £iit  ensuiie  iibl>é,  et  devint,  en  177^, 
rfvêfgue  de  Ceneda ,  d'où  il  fui  iraniEert'  à  Bergnme  trois 
■ni  après. 

—  Le  37  avril ,  on  a  discuté ,  dans  une  ac^auce  de  U 
CODgrégaltuii  des  rît»,  tenue  en  présence  de  S.  S.  deux 
causes  de  l>é3iifîc.ttioii  ;  celle  du  véni>rab!e  serviteur  de 
Dieu ,  Jeun- Biipiiiile  de  la  Conception,  fondateur  des 
pèrea  Réfuniiés  Décliausbés  de  lu  Triniié,  ol  telle  du  bien- 
heureux Jean -Josepll  de  h  Cru'tx,  des  Mineurs  D^chaua- 
»é»  de  Saint-Pierre  d'AIi'atitarp,  prumoieur  et  premier 

Ri'uvincial  de  I»  branche  îliili-nr)»  dans  le  royaume  de 
iiples.  Dana  la  première,  le  père  Jean  de  la  Concep- 
tion, dn  mSme ordre,  a  firoposr  1a  rli>iiie  !<i .  après  l'ap- 
Kubation  des  veilua  el  des  jnirticlea  du  serviteur  de 
eu,  on  pouvuit  procédir  iil  sûreté  à  sa  béaliGcalioa 
aolenneltc.  Dans  In  seconde  cnu.«o,  lepève  Roslull,  pos- 
Inlateur ,  a  posé  le  doute  ni  leti  mirncleN  pour  parvenir  à 
la  cauonisatioR  sont  con'<lans.  Les  causes  oat  été  dtîren- 
dues  par  MM.  Amici  et  Runaliuî. 

Paris.  On  parle  d'une  klire  écvite,iu  Roi  par  les  évo- 
ques à  l'occasion  de  la  cérémonie  de  Saint-Denis.  Lea  pré- 
lats y  remercient  S.  M,  des  hunnuors  qu'elle  a  fait  rendre 
•ux  reliques  des  saints  et  del'appareil  de  la  Iranslalion; 
et  à  cette  occasion  ils  présentent  quelques  réflexions  sur 
rétat  de  l'Eglise  en  France.  Il  paroii  qii  ils  témoigoent  sur- 
tout leur  donleur  de  voii'  ht  religion  exclue  de  dus  lois 


(    3-4   1  

par  le  ré^iillat  d'ane  discussion  i'^c«nle;  WniUsl  qo»  M  "* 
Uisioient  pas  piévoir  l'antique  Ciprii  de  celle  motinrchie, 
rinlei'fl  (le  In  soriélé  toule  etilK^vc,  el  le  texte  m^ma 
(la  la  Cliarle  <|iii  avoit  proclamé  In  rcl'giun  catliulique 
la  religion  de  TBlat.  Cell»-  It^Ure  osl ,  dil-on  ,  signée  de 
prè5  de  quni'.tnle  éïètjueg  à  la  It'led'.'squclssonl  loslioij 
cardinaux.  Tous  les  ancien»  el  I*s  ifoureaux  évèquta  qui 
bc  Irouvoient  à  Pnrig.  l'onl  .nin'^i  MiiK>ci''i(&,  «I  elle  • 
dû  être  pvéeenlée  au  Hoi  pjtr  S.  Itin.  M.  le  c-ii-dinal  ds 
l'ërigoi'd.  Nous  ne  remnrguerîom  pas  qu'elle  porte  Idi 
tignalures  do  M.  le  raHinal  do  Bausset  d  de  M.  fVvéqu* 
d'Èvreux ,  s'il  n'imporloit  do  laiio  sentir  le  ridicule  dei 
perfides  éloges  que  des  Feuilles  de  paitî  ont  donnai  k  ces 
prélats,  en  supposant  qu'ils  ne  pcnsoicnt  pas  comme 
leurs  collègues  sur  le  respect  du  h  li  religion,  et  sur 
ta  nécessité  de  réprimer  les  insultes  contre  elIc.'H  m 
peut  y  aïoir,  <;(  il  n'y  a  en  i:nel,  qu'un  scnliracnt  ï 
cet  égnrd  cuire  tous  les  évërgues,  et  la  nialignilé  seule 
avuit  pu  rherclier  à  rendre  équivoques  les  principes  et 
les  intentions  de  deux  prêtais  aussi  distinguée  par  lenrt 
tnlens  et  par  leurs  lumières.  La  lettre  nouvelle  dissî- 
peroit  toul-à-rait,  s'il  en  éloit  besoin,  ces  pr^rentiom 
KCMiérs  par  des  hommes  cnuemïs,  et  elle  atteste  la  pài'- 
laite  unanimité  du  corps  épisi-upal  sur  totil  ce  qui  tient 
aux  droils,  à  l'honneur  et  aux  intérêts  de  la  religion. 
—  Le  journal  anglois',  le  Courier,  donnoit  dernière- 
ment deux  articles  qui  ufTiuient  un  rapprochement 
singulier.  Le  li  avril,  il  inséra  un  heau  discours  de 
M.  Chitries  Granl,  prononcé  dans  une  séance  de  l'as- 
sucialion  biblique,  à  Lincoln'»  lim,  à  Londres.  Ce  dis- 
cours, quoique  très-pom|>ei)x,  laissoit  voir  que  l'en- 
(housiasrne  pour  les  sociétés  bibliques  étoit  un  peu  re- 
froidi,  el  que  les  distributions  de  Bibles  n'avoieiit  pas 
-encore  produit  de  cbangcmens  en  bien  dans  ce  monde, 
l/iédlre  de  misères  et  de  crimes,  comme  le  disoit  l'o- 
rateur. ËneSét,  li'ois  jours  auparavant,  le Cburùr  Faî- 
Mit  menlioa  d'uD  ëvënemeot  qui  ne  laiaae  pMd'Affinr 
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un  $ù\tl  de  rëflexions  à  ceux  qui  veulent  que  Ton  dis- 
tribue des  Bibles  sans  commentaires ,  sans  explications, 
ponr  apprendre  à  eri  saisir  le  sens,  et  à  en  lefer  les 
difficultés.  Un  marchand,  nonimë  Beveridge,  s'est  tuë; 
9n  a  trouvé  chez  lui  une  Bible  dont  la  société  bibli« 
que  lui  avoit  peut-èlre  Fait  présent ,  et  sur  laquelle  il 
aroit  écrit  en  marge  des  notes  telles  que  celles-cî  :  Il 
ne  fout  point  s'embarrasser  de  V Ecriture  ^  ce  n*esi 
gu^absurdilés  (  non* sensé);  ce  qi/on  dit  d'un  état  Jii^ 
êur,  n'est  également  qu'absurdité.  J*ai  lu  ta  Bible 
jusqu'à  en  être  fatigué ,  et  je  n'y  ai  vu  que  des  chose» 
burlesques  et  impertinentes Tel  est  iVffet  qu'avoit 

(iroduit  sur  cet  infortuné  la  lecture  sèche  de  ces  saints 
ivres  pleins  de  si  grandes  vérités,  et  de  si  utiles  le* 
çons,  mais  en  même  temps  de  mystères  et  de  diffi- 
cultés, qui  étonnent  la  raison  et  révoltent  rorgueil« 
Avoir  la  présomption  d'entendre  seul  ces  divins  ora* 
des,  c'est  déjà  mériter  de  les  entendre  mal.  C'est  é% 
l'Eglise  qu'il  faut  les  recevoir;  c'est  d'elle  qu'il  faut  en 
apprendre  le  sens  ;  c'est  à  elle  à  juger  quand  et  à  qui 
ils  peuvent  être  avantageux  ou  nuisibles.  C'est  un  re- 
|ifi4de  salutaire  quand  il  est  pris  à  propos;  ce  peut  être 
an  pobon  si  ou  s'en  sert  &  contre-temps.  N'eti  osons 
Jonc  pas  sans  conseil,  et  ne  marchons  pas  sans  guide 
ians  une  route  ou  tant  d^autres  se  sont  égarés.  Tant 
le  sectes  out  cru  voir  leurs  eri*eurs  enseignées  dans  les 
ivres  saints,  qu'il  est  imprudent  de  prétendre  être  en 
(tat  d'y  démêler  tout  seul  la  vérité. 

AvALON.  Comment  avouer  que  l'on  vient  d'avoir  une 
nission ,  après  les  plaintes  dont  les  feuilles  libérales,  et 
nême  la  tribune  de  la  chambre,  ont  retenti  sur  ces 
lorte»  d'oeuvres?  IVIais  aussi  comment  taire  les  heureux 
résultats  du  zèle  des  ouvriers  évangéliques  ?  Le  3i  mars, 
|uatre  pieux  disciples  de  saint  Vincent  de  Paul  com- 
nencèrent  une  mis^^ion  dans  cette  ville.  On  avoit  craint 
l'abord  que  nos  libéraux,  quoiqu'en  très-petit  nombre^ 
l'excitassent  les  esprits,  et  que  les  missionnaires  ne  fus» 
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■entin.iuIlts.I.esgensraalinlenliontitlâeaeDrenluaîaitaDt 
l'espérance.  Qucltjues  jeiioi-s  gens  firent  àv*  couplets  poui' 
touiller  la  iiiis.'iîuri  en  iicliciik- ;  tiiai.s  tik-nlûl,  honteux 
eux- laé nmo  de  leur  ouvinge  ,  iU  écrivirent  aux  miasjoD- 
Dairea  une  lelli-e  dVxcuse.  Deux  d'entre  eux  e«  char- 
gèrent (le  la  porter,  et  d'y  joindre  l'txpreuion  de  louj 
leiit.s  regret'.  Le  charilulile  ini.'^biuniiaii'e  auquel  ilss't- 
4re«sèt'eiit  lut  la  leltre,  et  la  leur  rendit  sam  avoir 
yuulii  regnrder  les  signatures.  Ce  proctfdiî,  et  U  coa- 
^uite  conslaiita  de  ces  prédicateurs 'îiifutignbleB,  leur 
ont  gagne  tous  le.4  coeur!>.  Les  exerriceti  du  malin  et  du 
■oir  étuienl  t^guleiuoiil  suivi».  Le»  catéchisiues  lu^raea  dii 
iBtlieu  d«  la  }Ouruéu,  destines  pour  les  inrtinit,  ^toùnt 
t'rt'i|iiOMt<''s  p.>r  des  ptirsonnes  ou  tout  âge.  OUe  «uilO 
d'in^lruciiuii  Knit  par  pruduire  suu  cSl'I  , -cl  les  iribu- 
liaux  d«  la  lécoïKiliatioii  furent  aMi(^^éii,»u  putol  qu'os 
im  niisKioiiiiairex  eut  i-etil^  viugt-iii»  heures  de  suite  aa 
tuiirfsaioriiiiii  ,  «ins  autre  intevriiplion  que  le  temps  de 
ttiiu  u|i  djiier  Irugal.  Le-<i  c^rémouiea  publiques  faites 
p-ir  lus  uii»siuiHi:<[res  ont  ajuuté  k  l'imprcviioii  des  ex- 
bui'tulioiiï  el  de^  diseuaii.  La  cunimuiiiou  géneiale  a  ^té 
de  trois  mille  persoiiiies,  tant  d<e  fa  ville  qu«  ^d*»*  «n;^ 
lii'uus.  La  platitiitiun  de  la  cruix  a  t^ié  beaucuup  fi»k 
puiupeuhe  qu'un  n'auroit  pu  l'aileiidre  (laiis  uii«  vUIe 
puu  considérable.  Six  cuii^  dli  voisinage  k'jr  éloient  reo- 
dus  prOL'iMsioiujellenieul  arec  une  partie  «le  leurs  pa- 
ruUïteusi  d'autres  y  vnireut  tnème  de  plus  loin.  &uasi, 
la  ptoce.4iiiori  se  trouva  lui  I  Tiombreuse;  le.s  rues  éloieut- 
teiidues,  et  la  croix  portée  par  trente  huoirae»  qui  s« 
relayoient.  C'est  le  33  mai  qu'a  fini  cette  mission,  qui 
a  l.ussë  daiu  cette  ville  de  précieux  souvenirs.  La  ci'uix 
est  visitée  tous  les  jours  depuis  la  misiiion  parles  tidèles 
q^ui  vont  y  prier  Dieu.  Nous  ne  savons  si  la  Minent 
a  jugi  h  propos  de  piaisaater  suc  cette  mistiori  et  sur 
ses  résultats  ;  nous  lui  euverriuiis  les  couplets  des  jeunes 
gens,  si  elle  voutoit  promettre  d'iiiH^rei*  à  la  suite  leur. 
Uure  61  da  meniiunuer  leuri  excuses. 
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Berne.  Végfist  calhofique  t^tablie  dans  cette  ville  <Ie« 
puis  ehfiroti  qnînse  ans  a  êiè  visitée ,  le  6  )UHt,  diman- 
che de  la  Trinilë,  par  Pcvêque  diocésain ,  M.  Yeiirii , 
'^vêque  de  Lausanne  »  et  réisidant  a  Pribourg.  Cette  vi* 
'site  paâlorale  fut  annoncée  au  gouvernement  du  canioij', 
qui  répondit  dans  les  terme:»  le^  plus  obligeaiis;  elle  fut 
publiée  quinze  jours  à  l*avanre  parmi  lt?s  catholiques», 
chez  lesquels  elle  excita  une  grande  iûie.  Des  catholi- 
ques distingués  par  leur  rang  et  U'ur  /ièle  allèrent  à  la 
rL*ncontre  du  prélat  jiisqu^à  la  frontière  du  canton.  Ar- 
rivé i  Berne,  M.  Tévfcjue  fut  auKsilot  complimenté,  au 
nom  du  gouvernement,  par  deuxconseiller;!  d*Elal  , 
dont  TuD  est  catholique  du  pays  de  Poreutruy.  11  se 
rendit  dans  iVgiise  catholique,  ott  il  fit  une  instruction 
en  allemand  et  en  Irauçols.  ^1  oilicia  ensuite  pouiiAca* 
Iemeut«  Après  la  me»se,  il  fit  rexameu  des  enlana  sur  le 
catéchisme,  et  eu  conUrma  un  corlain  nombre.  Plu* 
aîeurs  grandes  pei^sonnesse  présenlèreul  au«wi  pour  re^ 
revoir  le  même  sacrernent.  Beaucoup  de  fidèles  appro^ 
obèrent  de  la  sainte  table.  Ce  hpectacle  étoit  d'autant 
plus  consolant  qu'il  se  passoit  d.in.s  une  ville  prote»*îaîite 
C)ni  depuis  trois  siècles  n'a  voit  rien  vu  de  pareil,  l.es 
premiers  magistrats  de  Cerne  out  donné  dans  cetlo  cir- 
ironstance  des  preuves  dq  bon  esprit  qui  les  aniuie  :  ils 
pnt  témoigiié  à  IVl.  févj^que  les  égards  dus  à  son  cnrac* 
tère^  et  lui  ont  donné  des  marques  d'estime;  et  le  prélat  ^ 
de  hon  côté,  touché  des  besoin»  multipliés  de  ce  trou^ 
peau  isolé,  a  pi'orais  de  lui  envoyer  un  second.  prètro« 


NOUVELLES    POLITIQUES. 

Paris.  Le  Roi  ira  décidément  dimanche  k  la  cha-pelle;  il 
aortira  en  voiture  le  lendernain  ,  et  il  se  rendra  à  Saint-Cloud 
dans  les  premiers  jours  du  mois  prochain. 

*—  On  dit  que  le  Roi  a  envoyé  un  bâtiment  aux  Etals-Unis 

Kor  ramener  ceuE  des  colons  qui  se  Irouveroient  dans  le 
loîn. 
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— M.  Crnisunt,  nporal  de  la  Icgioo  èe  Mayenne,  a  port» 
plainic  devaot  les    IrîVuiiaus  contre   un  arlicle  du  Ceiueut    | 
»,„,*»,  ,lu  ,7  d»eo  moi.. 

—  l.B  prolongalion  de  !a  session  ft  la  belle  saison  dînii- 
nuenE  cbaijue  jour  le  nombre  des  inriubres  pré»ens  dans  lel 
dUcus.>ions  de*  chambres.  Au  demipr  scrutin  de  la  chambre 
des  pairs,  ïl  n'y  avoil  guère  que  ta  moitié  des  inembres,  et 
à  la  fin  de  la  séance  d'ayanl-hier  ,'  sus  députés ,  il  ne  restoit 
]>]iis  ,  dil~on  ,  que  quaranle-hiiil  d'enlr'enx  dans  la  «aile. 

—  Il  eti  arrivé  à  la  clismbre  des  pèlilions  de  iiepl  endroili 
difierens  en  faveur  des  bannis^  ce  qui  s'est  passé  le  17  mai 
annonce  quel  sera  le  sort  de  ces  nouveaux  efforts;  raai*  M 
aeroit  une  bonne  occasion  pour  M.  Bignou  de  dévoiler  ce  fa- 
ineui  secret  qu'il  a  annoncé  avec  lanl  d'éclat,  el  (ju'il  ^arde 
avec  tant  de  discrétion.  Pent-cLrc  SM-a-t-on  étonné  quand  if 
le  divulguera  ,  du  bruit  qu'a  fait  cette  annonce ,  et  peut-jtrc 
au  fond  ne  vouloït-on  que  faire  du  bruit. 

—  Le  Cortitiiuiîo'iiirl  donne  le  texte  du  discours  prononcé 
par  le  général  Bolivar  nu  congrès  de  Veiiemela  ,  le  1 7  février 
ïSrg.  Ce  duoours,  qui  remplit  trois  colonnes  dans  le  jo«r- 
nal  ',  a  l'air  d'avoir  été  copié  des  prool  a  mations  de  la  conveiK 
tton  ;  nous  connaissons  ce  slyle-la. 

—  M.  le  comte  de  Lynch ,  pair  de  France ,  aucien  maire 
de  Bordeaux,  a  proposé,  dans  une  brocbnre  intitulée  ;  de 
PEipril  du  siècle,  qu'il  fât  placé  un  Christ  dans  la  Mlle  dél 
séances  de  la  chambre  des  p.iirs.  Cet  hommage  À  la'religioB 
seroit  en  mj^me  temps  un  gage  de  fraternité.  '' 

—  MM.  QufitreméredeQuincYelBaoul-Rot:hMt»,avo>enf 
élé  proposés  par  l'Académie  des  InscHplinns  pour  remplir  la 
chaire  d'archéologie.  Mais  le  ministre  a  ajourne  la  noraina- 
tinn  du  professeur.  Un  )onrnsl  prétend  que  c|eit  la  faut*  de 
l'Académie,  qui  s'avise  de  présenter  pour  candidats  d*ax 
royalistes  éprouvé». 

—  Les  Annales  politiqwt ,  morales  et  liii/raires ,  viennent 
de  changer  deifx  fois  de  titre  en  quinie  jours.  Elles  avoient 
d'abord  renoncé  à  la  morale  ,  qu'elles  ne  jugeoienfpfts  ap^- 
Teinment  devoir  les  conduire  à  la  fortune,  et  elles  l'avoient 
remplacée  par  la  constitution  ,  en  s'inlilulant  i4itnalei  polili- 
ifur'i,  Cfmilituly>nnelles  et  liltérairei ;  mais  il  paroît  que  ce 
changement  de  régime  ne  leur  avoit  jias  réussi.  AuJourd'lMii 
«lies  s'appellent  le  Caurrier,  et  paroisseot  laut-'b-fait  niinii- 
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tMelies.  Oo  ne  peut  qu^admirer  cette  hearenie  facilité  it  se 
plojer  ainsi  k  tontes  les  opinions. 

—  11  sort  cette  année  cinquante  députés,  dont  dix-^sepl 
do  côté  droit ,  vingt-huit  du  centre  »  et  trois  du  côté  gauche. 

•*•  On  se  prépare  déjà  pour  les  élections.  Le  Journal  des 
•J)euX'Sè\fres  annonce  aéjà  sans  plus  de  façon  que  le  choix 
des  électeurs  du  département  est  déjà  fixé,  cl  qu'ils  nomme- 
ront MM.  Guichara  d'Orfeuille  et  ae  Marsais.  ^oel  électeur 
oseroil  >aprës  cela  refuser  son  suffrage  k  ces  messieurs?  C'est 
comme  s-rls  éloient  déjà  nommés. 

*—  Le  journal  .de  Bourges  annonce  que  M.  Boin ,  député  , 
qai  siégeoil  au  centre,  et  qui  est  aujourd'hui  secrétaire  de  la 
chambre ,  a  obtenu  la  place  de  président  des  inspecteurs  gé- 
néraux des  eaux  thermales.  Cette  place,  créée  récemment, 
«apporte  de  aS  à  3o,ooo  fr. 

'  -—La  garde  nationale  de  Toulouse  a  fait  don  de  6oe  fir. 
«ux  Frères  des  Ecoles  chrétiennes  de  cette  ville ,  qui ,  là 
comme  ailleurs,  ont  mérité  Testime  de  tous  les  amis  de  U 
avligion ,  de  l'ordre  et  de  la  monarchie. 

—  Par  délibération  publique  du  conseil  municipal  de  Bor- 
deaux,-le  nom  de  M.  Desèze  a  été  donné  à  une  des  rues  du 

Îuartier  quf  va  s'élever  sur  l'emplacement  du  Château- 
'•rompette. 
^  .  —  On  a  vu  que  le.  tribunal  de  Bayonne  avoit  condamné  à 
deux  nK>is  de  prison  M.  Louis-Adolphe  de  Pontécoulant , 
pour  un  pamphlet  contre  les  missionnaires.  Ce  jeune  homme 
en  a  appelé  à  Pau ,  oii  son  affaire  a  été  plaidée  le  1 1.  L'avo- 
«cat  a  tait  valoir  la  jeunesse  de  son  client,  et  les  dispositions 
de  la  loi  du  26  mai  dernier;  la  cour  a  cru  en  effet  qu'elles 
.étoient  applicables  à  la  circonstance ,  et  a  renvoyé  l'appelant. 
-—  Il  s'organise  à  Au(*sboure  une  correspondance  privée 
dans  le  genre  de  celle  de  J^ondres;  elle  est  dans  les  marnes 
couleurs.  On  y  dit  beaucoup  de  mal  des  uhrà,  que  l'on  peint 
comme  des  hommes  plus  ridicules  encore  que  dangereux.  Il 
entre  dans  les  intérêts  et  les  calculs  d'un  parti  de  jeter  le  mé- 
pris sur  les  meilleurs  amis  de  la  monarcnie. 

—  Le  roi  d'Espagne  va  épouser  la  princesse  Marie-Josephe  ^ 
fille  du  prince  Maxinn'Iien  de  Saxe,  frère  du  roi.  Celte  prin- 
cesse est  née  en  i8o3^  elle  a  consentiv  le  2  juin,  à  celte 
union  devant  la  famille  royale  rassemblée  à  Pilnitz. 

—  L'archiduc  palatin  de  Hongrie  est  asrivé  à  Stutgard, 


Dnrotlice,  Allé  du  feu  duc  L>oiti*  de  WnrieMiLerg,    «M  M 

—  I«  (i>t  ■!«  Wartemberç  a  catrrnquê,  le  lo  juin.  navÉ^ 
■emU''  dp*  E'afl,  q<n  •*  tvunïra  le  i3  iuillel:  nud» uitî^afr- 
mtfit  |t«ur  (lélibéttr  mii  U  cooftiioiion  rutare  <iu  raj*wM. 


rn  A  «I  BRE    IIES    PAIKS. 

1>-  11  juFn  .  Vnfht  du  ("ur  appclnit  ia  dï-aawna 
(ifralc  Ju  |>ro)ct  de  Ini  iut  ka  comput  d'i  ijii^.iri:  ■■ 
jtncan  iwin  n'a  demande  U  [Uiolc  c^nln  U  \"i  ;  d*»  M  '-I  .  W  ri»a 
^  la  Vingiijnii ,  de  BnHBC  t  de  Leiii .  ri  In  cxolrt  ViilrBMui  d 
Ihru  onl  parle  jiuijr  bu  wr  ta  loi, 

L-  sî  inifl,  MM.  dr  MwboM,  M">é M  d'An;»!!  ni«  Ai  r^traiut 
•Dr  le  mJinC  pri>iet.  M-  le  licomle  Itubouetuf^  a  prKcai*  d/s  ob*<r>- 
Tih-ini  lar  U  lulnid^luD  «Tan  c*|>il<k  île  -H  DnUiooa  ulnriMi  p«t  U 
«aifie  deainTalidMdc  la  mtrioa,  La  dbcntsion  a /te  ftroin  ■>>  fn- 
•faillie  du  )R^rt .  et  ta  dcin-^lî<<ii  l'eit  oaierU  sut  In  aitctia.  V» 
■mrndeniiDl  itroiiMê  par  M.  Oar-i  a  été  éOTlê,  il'iufrc  ase  -Imotm- 
lioD  J/-  M.  de  R^'nte.  Ij  Ini  a  ^ir  adoptri^ .  «ftidr  |»f  aH^rlr-  n 
icrutrii,  il  j  a  la  i36iuff>»g'-»  |"mr  rlit  ,ti  î  omtre.  tlU  «i  il"|>ti:e. 


CHAMBRE    DES    DFPUTES. 

Li*  »  inin ,  M.  T.atné  a  fait  nu  m|>|virt  iii  Bom  de  h  rmniaÎMna 
«h*<g<l"  tic  rnameo  ilu  prijci  de  Im  i^i  l'importatioD  et  IVifmwtwa' 
droftniina;  ce  |in>j<-|  ()■  Ini  a  [Mur  biil  dr  dirainna  riaipiwtalMM i 
daa*  nn  aomeat  ni  t*  (hic  de*  grains  eat  tiri-modéni  et  décmtt  4* 
juvr  en  jaiir,  rt  uCl  L  n'cnlle  prochain?  promet  ua  «aicroll  d'aboB- 
danM.  l.p  raitpnrlriir  s  montré  la  <i!tp-*»e  de  celle  dJtpnutioB,  tl  a  . 
enArIn  à  l'aJap<i<>n  du  |>TOJrl,  tauf  qaelqaei  cbaD^emrns  de  rédac- 
tion. Otli*ili<.cuiMnB  ^'ouvrira  aprc»  crlle  lur  h*  rrorliei.  Ua  a  rv- 
pria  II  dûtibémlloa  sur  le*  Ëiiaoïv*  rt  t^vr  les  artiiira  «ddilioBBela 
jKopo^  par  la  cotnaii*>ian.  M.  U  (tHnle  dti  Mcaoi  ubtecle  <ia*  la 
aroponillnn  de  ce*  arl'cl  s  vit  inconiutut:onnrllr,  rt  doit  Mrs  nw 
«nT<^à  la  diKOStion  «iir  I»  recette*.  MM.  P;iHi<i>ft.  de  Saint-Anlairt 
plLaElti'  pailageiil  ce  Umioienl.  MM.  ilc  Villèlr.  Rcnoiu  Cl  Cor- 
bi^e  ne  ini^nl  p«tnl  qor  la  prop'>>.ilJan  de  11  tmnntiwton  aoil  toa- 
Iraire  1  l'iailiatÎTc  royale,  et  il*  peBi>nl  au'on  peol  la  di<ciilM  d^ 
•a  mamrnL  M.  Baj  ne  Toit  xucuD  inconTcaienl  à  ce  qu*  la  diacu»- 
*ion  comnencc  île  tuile  nur  Im  aTiidrit  ifu'il  aToitpmpôsé*  d'ij-'oirr. 
La  chamhre  dfblile  à  une  farte  majnriié  i|u«  le*  (|ualre  article*  tcMat 
IvnvnjF!!  i  la  dilcut'ioD  mir  le*  voies  it  moyen*.  Il  na  resuit  plH 
qu'i  voter  *a  smitin  sur  rrn^einbk  de  la  loi  de*  draieMn;  «Uc  Mt 
•ocrpiM  {MI  190  voii  coatrtf  i4- . 
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Lit  iS  jnîn,  M.  nrilon  fait  tin  rnpport  nnr  6en  \^\{\on»<ja\  o^ont 
Dttt  paru  inrêMftier  b«;aucoup  d^inUi-ét ,  et  »iir  lesquelles  on  a  p;ift.<(i  k 
rorure  clii  jour.  On  cotnmeore  la  disciissiou  9ur  le  badjct  de»  Totea 
et  mojrens,  cV^l-à-dire  des  receiie»  de  1819.  M.  Morgan  de  RcHoy 
■  Im  parole  contre  le  projet^  il  le  i:riliquo,  «iiiiki  que  te  rapport  de  la 
eommisfiion ,  ri  piopose  par  amefJeuieiit  Je  diounuirr  de  moiiic  la 
rdrnne  sur  l«6  iraiteraenft  pour  toutr  l'ann^f*,  de  n^dnin*  i  a5  mil- 
Kons  le  dé^rrverat*Qi  &ur  la  cootribiiUon  foncière,  de  consacrer  6  mil- 
lions à  iViiiticiion  partielle  de  la  deitc  floUautc,  cl  de  demaiidor  de 
nontremi  raditiici<'s<*ment  du  regimr  di'K*  conlrihntton.5  indirectes. 
M.  Mauuel  a  prononcé  un  lonj;  discutirsj  il  a  dvmaodif  railê^cment 
dee  impôts  rt  la  dimimition  des  dJjjciisi-<«  j  il  nMiount*  de  ne  point  voir 
figurer  dans  I^  budjct  le  produit  «frs  jnix,  quc*l«pi«  iiiiair»ral  que  i^oît 


impôt.  L^oratcur  s'est  plitiot  des  von irt butions  indirectes ,  des 
■lalle- postes  éiabtiejt  par  le  gonTt*rfii'meni ,  des  douanes:  il  a  formé 
des  vœux  pour  que  la  France  entre  en  négociation  avec  les  înMirgéi 
•spagntdh  et  ayec  les  oossrsfteurs  tie  Saint-Domingue;  puis  oubliant 
tia   peu  le  budjet,  il  5  e^l  liyrcf  à  df<  consideVadons  snr  la  marche  du 

SouTernement.  Lej«  ministres  avoient  inspire  la  confiance;  mais  dr^ 
«TÎalîonA  iiniMiriHiit»^  ont  cai<sc  des  alarmes  ;  les  mini^tcesse  croient 
nefiacés  par  les  di>ctrines  ri^volutionnair'*»  j  on  afferte  des  terreurs 
psviqaes.  M.  Maniicl  demande  que  I  un  pfésentc  enfin  une  loi  pour 
le  sjst^me  mnnicipnt,  pour  celle  de  la  gaide  nationale,  du  j>iri,  de 
kl  responsabilité  miuistérii  Ile.  Il  parle  tic  la  modération  des  amrs  de 
la  libelle,  des  eicès  de  leurs  adversaires,  ei  de  la  nécessiié  pour  le  gou- 
Temement  de  niarciier  dans  1.»  Hghe  dos  pumiers.  Après  ces  «'vcur- 
•ions,  l'oratriir  voie  pour  te  projet,  .«auf  quel<|ues  amenderoens.  I/im- 
pression  de  sou  discours  est  ordonnée  à  une  fuible  majoiilé.  M.  i  r^n* 
caille  émet  <|tirl'ja«s  idf*e^  sur  \c  dé;»!èvenient  de  la  contriI>ulN>n 
foncière,  et  sur  rauiëlioralion  du  re2;imc  ties  contributions  indirectes. 
M.  Miignicr*Grau4t{fn*z  |>eitse  qu'^iu  lieu  «le  réduire  rimjiAt  foncier, 
il  faut  améliorer  la  perc<*pfion  des  imp/ks  indirects,  atteindre  les 
capitalistes,  et  rendre  les  impôts  sur  la  consommation  plus  productifs. 
Kn  résumé,  l'orateur  consent  à  la  prorogation  de  la  législation 
•etu^lle. 

Le  a4  i°'<^»  ^l"^'  àe  Salaberry  et  Mousnier-Buisson  ont  fait  des 
rapports  sur  de^  péiilioos,  parmi  lesquellis  on  a  rt-marqué  celle  ii*iii- 
▼alides  qui  se  plaignent  d*aY*vir  été  eipidsiit  de  leur  bôtel  ;  celle  d'i>n 
▼oyageiir  sans»  i>as»e-port,  qui' se  plaint  d^ayoir  été  mis  en  prison^ 
celle  de  deux  offiniors  protestans,  qui  prétendent  qu'on  les  a  renroyéM 
d<v  Tarmée  k  cause  de  leur  icligion.  Ces  pétitions  sont  reuToyées  aut 
Sninislns,  excepté  la  première.  On  reprend  la  discussion  sur  le  budjet 
de^Toics  et  moyens.  M.  de  Villèle  se  livre  à  une  Teste  discussion  o4 
il  Dons  seroit  impossible  de  le  suivre  dans  Pespace  étroit  qui  nons 
est  réservé j  il  propose  des  rectifications  dans  le  bnd)et  pri^nié^  ces 
rectifications  trouveront  naturellement  leur  place  d.-tns  la  disrnssioa 
des  articles  auxquels  elles  se  rapportent.  L'orateur  a  attaqué  les  caU 
culs  de  )r«  commi>>sion,  et  surtout  le  proji  t  de  met  lie  en  vente  pluê 
de  cent  millo  hectares  de  broussaillee  j  il  JuaModa  q«e«  pttis^ii*il , 
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ioli  r  ■*«»  m  cto^Jcnt  dact  lu  nccun.  on  Mtft  le*  iatflkt.H 

<]ue  I  on  fiie  une  fqit  pour  toalts  la  ijaoïc-parL  de  cfaxjae  drpctlt- 
mrnl  il»in  l'imiiAt  foni^ier,  D^ni  son  re«amv,  il  ptùcntc  cnmtuc  «d 
amtadttDinl  le*  lectilicalinnt  rûotunlri  >lc  sci  calcolt  ;  août  «iKaat 
ti.u  <lVo  piilrr  <Uns  \m  luiic  tic  li  dî»ci>»ion.  M,  Bogue  a<  tj^e 
reine  des  errcori  qu'il  naît  toir  d*ni  le  iipiioti  de  ta  Fvnnnivied 

lu  reccucs  ta'ual  cmplojru  au  J^gréitiueni  de  la  dtUC  HoUanle. 
M.  le  présideut  ioTiCe  le*  <U]iut*s  â  lui  remrltre  Icuri  aoienikncM 
i  VtiaaiXi  il  en  ■  drié  reçu  irente.  M.  Cdid»  d'incoutt  leplaiBlda 
la  (jidlii^  «TM!  laqnrlle  on  au^menle  let  trcclt» ,  tan»  wùet  «  U 
deueue  J»  millieurrui  coniribiiablri.  Un  romiMéie  paurDaTMBg»- 
toil  plutdl  1  diraiouec  le)  cecetui,  et  quand  on  le  roil  Bui*n  le  *J»- 
Ume  fifcal  de  hti  deTiacicrs ,  an  aimeroit  à  lai  entendre  dite  :  J¥aiu 
te  changeroiu i  ainti  qu'un  mioitirc  propofoit,  il  jr  a  peu  de  iomt, 
de  changet  uns  pro|>[»iuon  loytie.  L'orateur  réclame  copUe  la  nnH 
de»  broutuillrs  ,  ijui  Iriid  ■  priver  l'Etat  de  lei  demiérea  niaonrc**, 
Centre  la  iitppretiiOD  de  la  rtienuc  au  moioit  nout  le»  uailemco*  A*- 
Ti*  <  contre  le  sjtIJiDr  d*a|iotige  ,  (t  caotre  racfroiueneDI  de  MM 
dette  Ooltanle  qui  a  d^Tor^  tant  de  miUtont ,  et  qui  menace  d'en  d^ 
*orer  encare^  d  ae  réscrre  dam  la  »uïte  à  prëlenter  w*  amcademraK 
M.  Moriuet  aToil  la  p>r<iti.'i  mail  la  cliambro  ferme  U  diM-uiuon. 
M.  di^  la  DouUje  termine  la  «r.no-  par  un  rappnd  de  la  coiuiaiuioa 
dei  Toies  et  majent,  >ur  dei  p^lilion»  ijui  lui  avoienl  ete'  narojétt. 


AV    REDACTEUR. 

MovaTEna, 
Puiiqu'fiD  Qoui  annonce  une  lecande  AJilion  de  la  Fie  tt  ict  M/M- 
Ittioia  ât  Ut  Saur  Ifacificé,  permeiiei-moi  da  ri!po>dre,  par  la 
voie  de  voira  Journal ,  à  diTerACS  queitioni  <jue  l'on  me  hit  Mu  cet 
outrée,  dont  le  rédacteur  était  M.  l'abbé  Genêt,  mort  depai*  deuK 
ani.   Ce   pieux  eecicf*  in  clique  aurait  pu  le  paaser  de  mon  luffran, 

Juiiqu'il  en  avflil  tant  d'aulreï  bien  plu*  iraportans  i  cilee  qoe  celui 
'un  bomoie,  qui,  bien  loin  de  sVnjjer  en  ju^e  de  nette  prodncliaa, 
en  aToit  remis  I  orifiioal  entre  tu  maiDi  du  Pape  à  qui  if  appartieat 
CMCntiellenieDt  de  prononcer  «or  de  lemblablet  objets  ;  de  li  crue 
lettre  que  je  priai  l'imprimenr  d'ajouter  à  m  première  sdilion  ,  déjk 
terminée  avant  qoe  je  n'ensse  appri*  qu'elle  cloit  commrne^.  Au 
main*  aDroit-je  dciïri!  qu'il  eût  commencé  par  s'a-tun-r  <lc  la  con- 
formité  de  iod  exemplaire  avec  crtui  que  j'en  avois.  Cette  précaotinn 
•uroit  évité  bien  de*  criiiquu ,  et  ra'auroit  épargné  le  loin  cle  déclarer 

Sue  dan*  cette  première  édition  ,  et  lortout  dans  les  notci ,  il  te  troujt 
ien  lie*  chotci  que  je  ne  * oi«  pa*  dan*  mon  exemplaire.  Cea  addi- 
tion* M  manifeilenl  plu»  ipeci  aie  ment  dans  la  note  qni  a  pour  objrt 
l'opinion  de  U  Sœur  *nT  le*  enfan*  mort*  cant  baptïaie;  nM«  daa* 
JaqnelU  r^Dteai,  onéiliuiir,  ^uel  qu'il  aob ,  m  CMiBotid'*«ln'Boj'*a 
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poar  )uftifier  cette  opfnioD  que  de  jeter  da  louche  tur  la  décision  da  ' 
coocile  de  Florence  qyi  prononce  que  les  enfans  morts  sans  bapiâoie 
deâcendunt  ad  inferos.  L'objection  pouvoit  eue  aisemcnl  résolue,  éa 
observant  d^abord  (|u'à  cetle  aéci&ion  le  concile  a  soin  d'ajouter  qu\iiL 
moins  la  peine  de  ces  enfans  nVst  pas  la  même  que  celle  des  damoés, 
pœnU  tamen  disparibus  ;  ensuite,  aue  la  Sœur  parle ,  no&T  pas  d« 
sort  que  ces  enfans  éprouvent  immediatcraeni  après  leur  mort,  mnis 
de  celui  que  Jiûius -Christ  leur  accordera  lors  du  jugement  général ,  eo 
l«s  délivrant  de  la  société  des  démons  j  et  enfin  ^  que  l'expression  da 
ooncile  ét.int  la  marne  que  celle  du  symbole  descendit  ad  inferos , 
lien  n'em|;»éche  que  par  cet  enfer  on  n'entende  un  lieu  semblable  à 
œtui  que  nous  appeîon.^  les  limbes  t  on  à  celui  dans  le4|uel  étoirnt 
retenue»  les  âmes  des  justes,  jusqu'à  ce  qu'elles  y  fur«nt  visitées  par 
Jésus- Christ,  et  qu'elles  vinrent  ajouter  au  triomphe  de  son  asceo* 
flion  dans  les  cieuz. 

J'aurois  volontiers  pardonné  cette  réponse  à  l'auteur  de  la  note; 
mais  au  lieu  de  s'en  contenter,  il  se  met  à  discuter  huc  la  définition , 
•«le  décret  d'union  du  concile  de  Florence  ;  et  il  le  fait  de  manière  À 
fournir  aux  Grecs  de  nouveaux  prétextes  tie  leur  schisme;  car,  suivant 
lui  y'  il  n^est  pns  certain  que  ce  décret  ait  été  porté  à  Florence  avant 
leur  départ)  qu'il  n'ait  pas  même  été  rendu  à  Rume  après  la  dissolution 
du  concile,  et  tout  cela  est  pour  moi  une  démunsiration  qiie  l'auteur 
de  la  note  n'a  voit  lu  ni  les  actes  de  ce  concile ,  ni  même  le  décret  d'u- 
nion où  se  trouvent  les  paroles  qu'il  en  cite. 

Dans  les  actes  du  concile,  rédigés  par  les  Grecs  eux-mêmes,  il 
anroit  trouvé  ce  décret  porté  à  Florence  (et  non  k  Romr)  dans  It^ 
solennelle  session  tenue  dans  Céglise  majeure  ^  le  i4  juillet  14^99  ^^ 
ce  même  jour,  signè^  consenti,  souscrit  par  l'empereur  Paléohigue, 
«t  par  le«  nrchevéque:»  ei  évêques  arrivés  avec  lui  conime  représentant 
toute  l'église  d'Orient,  ainsi  qu'il  le  fut  par  ceux  de  l'église  d  Occident, 
n  auroit  même  vu  plusieurs  jours  après  cette  session,  lesévêqucs  Grecs^ 
i^nis  chez  l'empereur,  y  signer  les  copies  de  ce  décret,  destinées  aux  . 
quatre  patriarches  de  leur  éulise  ,  et  ne  quitter  enfin  Florence  que 
Ters  la  fin  de  juillet,  après  1  arrivée  des  Arméniens  auxquels  l'empe- 
reur témoigna  tout  le  désir  qu'il  avoit  de  les  voir  réunis  h  la  foi 
orihr^dnre  et  à  l'église  catholique ,  comme  il  venoit  de  s'y  réunir 
lui-  même. 

Voilà  certainement  ce  que  j'aurois  fait  observer  à  M.  l'abbé  Genêt, 
si  j'avois  trouvé  dans  rex«ni|)lairc  qu'il  m'avort  confié  cette  note  , 
bien  moins  propre  à  justifier  l'opinion  de  la  Sœur  Nativité,  qu'à  élever 
les  doutes  les  moins  fondé»  sur  l'authenticité  du  décret  de  Florence. 

Autre  erreur  encore  non  moins  étonnante,  et  moins  ihéologique 
encore ,  dans  cette  même  note.  On  j  lit  que  ces  enfan<  morts  sans 
baptême,  et  à  qui  Jésus-Christ  donneroit,  suivant  la  Sœur,  la  terre 
k  habiter,  jouiront  d'un  bonheur  naturel^  oit  la  connaissance  ni 
l'amour  de  Dieu  n'entrent  pour  rien.  Si  l'auteur  se  fût  contenté  de 
dire  que  la  connois?ance  et  l'amour  de  Dieu  seront  tempérés  dans 
ces  enfans,  de  manière  a  lenr  rendre  moins  sensible  la  privation  du 
bonheur  dont  les  Mittts  jouissent  dani  les  oieux^  on  lui  eût  pardonné 
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cette  Auprw)<itÎQii  ;  maiii  des  èirt%  tlnuén  d*iolr1lîgeiiee,  ri  Iifnmiv  «IM 
•  voif  ni  V'hU^v  ni  l*aai<Mir  «iii  Dieu,  anieiir  de  lenr  boohenr  et  de  Irar 
ricifdence,  cr  n'i*>i  pas  là  seulement  ce  qu'on  petit  appeler  une  f^riadi 
rrrenr;  ni:ti«  rVst  rrrreur  la  plu«  oj>|voMît*  au  {l'île  aiémc  i|nc  lauicBr 
die  la  noie  prétend  comnit*nter.  Je  vois  en  effet  d»n*  œ  teste,  la  .Sm 


tfae ,  inin  tfjr  rprout^r  aucune  voturatiiction  ,  Us  n'munmt  ifm  k 
désir  dét  s'y  conformer,  {f^ie  et  Rêi»,^  1. 1,  p.  4*^*4*9}  Setoil-â 
donc  poMÎble  de  combiner  ce  désir  si  ardent  de  coonoitre  Je  Taloarf 
divine  et  i!e  s!/  coolbrmcr,  arec  ce  prétendu  b«>ohcur  natuid  aaaf 
cnnnoissamre  et  tant  amour  de  Dieu!  Aus^i  ne  ctols-je  pas  «perica 
de  semUalile  soit  jaiuais  entré  dans  la  tête  de  M.  Pabbé  Gencl,  ni  dlM 
les  exemiiUin  s  de  son  ouvrage  qui  ont  couru  en  Anelelem.  C'ealdaM 
quelque  mauvais  Cf* piste  qni  lui  aura  rendu ,  à  lui  et  è  la  Sonir,  k 
■lauvai!»  scfTTce  de  Ifur  prêter  ses  propres  oi»iaioiia. 

Mais  If  tf«ie  loi-même  ,  n  toute  cette  rie,  et  ces  rëvrinlioas  de  h 
Sœur  ^iati▼ilé,  tout  cet  onvr^i^  enfin  seroit-il  autre  chofeqn^unepio* 
duction  de  M.  Genct»  uoiih  dunnant  ses  pn>|irea  fictioiis  pour  ksae- 
^éditer  sous  le  nom  de  ceti^  rrligieuse  ?  Telle  enl  la  <|uestt9n  qae  Taa 
xne  fait,  et  à  laquelle  je  rc;«onds  très-positiTeiiient  :  nmi  \  ce  n'est  point 
\k  une  fiction  à  laqui'ltc  M.  Gcnet  ail  cru  pouvoir  recoarir,  ponr  aaM 
clébiur  «rs  propres  idé:s.  J*ai  him  connu  <:et  erclésiaatiqoe »  et  assoré- 
ment  il  avoit  tr«)p  d«  probité,  trop  de  vire  piéle  poar  se  sonortiie  â 
•etle  suprrcbt'rie.  D^nn  autre  cdté,  avec  les  connoi«saDCPs  coannaB'Si 
ton  état,  il  n'aroit  en  fait  de  talent  rien  qui  fi!ht  »rv-d«*!«ans  de  m^ 
diocre;  au  moins,  si  l*on  peut  en  jnger  par  quelques  «vpuvndrs  que  )C 
)c  df^K^rnai  de  lirrrr  à  rimprcssion  ,  bien  asfturë  qu*)U  n*»uroiein  )»«« 
le  moindre  succès.  Aussi  avonerai-je  que,  mrrverllo  pour  tterrr'lle, 
î^aimiTois  oiirui  croire  à  la  Sieur  inspiré»* ,  nirâ  un  pareil  ouvrage , 
fruit  d%in  esprit  ou  d^un  islent  mr^dîocre.  D*aillenra,  j^ai  tq  me  partit 
«les  notes  écrit«'S  pendant  ses  entretiens  avec  la  Sceur^  et  il  m^est  évi- 
dent qu'il  n'a  fait  que  les  rédiger,  sans  :ivoir  la  moindre  part  à  oetplU 
croyoït  pouvoir  appeler  ^r%  rf'r^nettion^.  Ce  qui  inr  persuade  enrore 
que  le  fond  de  Pouvrage  nV«t  pas  de  lui,  ee  sont  les  nouTcaui cafairrs 
«|ue  la  SoRur  avoit  dlrie's,  el  dont  il  n^avoit  pas  eu  eonuoii^aantc.  S^iis 
lui  sToirni  éti'  reini^,  il  y  airroit  trouvé  le  mênae  esprit;  mais  aM 
Bien  des  cboses  à  éfaguer,  bifn  d^tutres  à  mettre  en  francs;  ck 
rouyrnçr  do  la  Sœur,  si  c'^cvé  dans  certains  endroits  ,  se  rabaisse soe- 
Tent  à  celui  d^nne  personne  qui  tait  k  peine  lire,  et  qui  n*a  jinuif 
appri«  à  écrire. 

Tel  .e«t  le  téuîoi{;nas;e  que  j**  crois  devoir  rendre  m  Tanteiir  rt  sa 
rédacteur  d*Dne  production  qui  offre  i  la  fois  des  choses  sin^liefH 
Cl  mal  aisées  à  expliquer,  et  auAsi  d'autie^  qui  |>euTcnt  tervirà  Prdifi- 
cation  des  lecteurs,  et  qui  ont  mvmt  excité  rétonnement  de 
théologiens. 

L*aLb^  B^aairti. 

Piria»  ce  17  mai  1619. 


{Mera^edi  Oo  juiniSi^.)  (JN».  5io). 

idaasssa,  '   ■  ■  ,■    ,  . 

Notice  sur  tabbé  Morellel 

*^ 

Pirisqu'on  vient  de  réveiller  le  $ouv< 
IforeHety  mon  oei  hiver,  et  qiVoD  li 
llernièrement  à  rAca<lénne  des  ëloges 
Itemêlcft  de  queloues  traiis  en  Thonoeor 
iôjpbie  et  contre  le  clergé  ,  il  ne  sera  pas  inutile  df 
wre  connoitre  avec  plus  d  exactitude  les  écrks.et  la 
^e  d*mi  homme  qui  Ploit  devenu  L*  doyeu^fjo  la  lit- 
lératare  ctimme  di*  la  philosophie ,  et  cliea  (|iii  le  titra 
.  d'abbé  s'allioii  si  peu  avec  ses  opinions  et  le  tot|  da 
oiivrajfes. 


^*    Andr^  Morellet ,  licencie  en  tb<^ologie  de  la  n^aisoa 
ât  société  de  Soi'bonnCi  doyen  de  FAcad^mie  rrauçoise^ 

Saquit  à  Lyon,  le  7  mars  1727,  de  parens  peu  riclies. 
liant  venu  Fort  jeune  à  Paris  pour  ses  études ,  il  y  con- 
1[racta  des  liaisons  avec  Pabbé  de  Brieniie  ut  Ttirgot , 
qui  portoil  alors  le  petit  collet.  Peu  après  celui-ci  re- 
nonça à  cette  carrière^  mais  Morellet  et  lui  ne  ressè- 
rant  point  de  se  voir,  et  il  y  a  tonte  apparence  que 
ce  fut  Turgot  qui  poussa  le  jeune  abbé  dans  les  cercles 
brillaiis  et  daos  les  colerie^n  philusophiqui^.  Morellet  vi- 
voit  dans  Tintiroité  avec  d'/\leml>ert,  Diderot ,  R.'iynul, 
Condillac,  Duclos,  Helvc^tius,  Saint  Lambert,  etc.;  ce 
qui  montre  assez  à  quelle  ëcoie  il  appartenoit.  On  sera 
âans  doute  surpris  qu'avec  de  tels  goûts  il  se  boit  en- 
gagé dan»  uu  ëtat  qui  lui  convenoit  ai  peu;  p.out*élre 
ti*y  chercba-t'il  qu'un  titre  et  un  habit  avec  lesquels 
'  pu  ëtoit  alo/s  reçu  partout, dans  le  monde.  Il  paroit  qu'il 
ne  remplit  jamais  les  fondions  de  cet  état.  Il  s'attacha 
aux  encyclopëdisfes,  et  donna  plusieurs  articles  dans 
ta  fameux  dictionnaire* 

J'orne  XX.  VAnd  dû  la  Raligian  et  du  Rot.      F 
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En  1758,  il  fit  le  voyage  de  Rortift,  et  passa  pnr  Gc 
nèvu  puvti'  rendre  visite  à  Vullaire.  D'Aleinheil  I  adreisM 
au  palri^iclie  par  une  lellre  qui  se  (rouTediitii  lu  Cor- 
respondante. Celle,  lettre  vous  sera  rendue,  dit- il  ,  par 
Id.  tabbé  AJoreliet ,  gui ,  quoique  théologien  et  presque 
docteur,  fuit  le  voyage  de  Ijyon  è,  Genève  tout  esprit 
pour  voua  voir. P'ous  aeree  moins  étonné  de  l'em- 
pressement qu'un  tlièologien  a  de  vous  voir,  tans  avoir 
envie  de  vous  convertir,  quand  vous  «aurez  que  ce  ihéo- 
logien  eut  celui  de  /"Eiicyclopi'die.  M.  Morellet  ett  une 
nouvelle  et  excellente  acquisition  que  nous  avons  Jàiiei 
il  est  le  quatrième  théologien  auquel  noua  avons  eu  re- 
cours depuis  le  commencenignl  d^  /'Encyclopt'dfe. 

J'ose  vous  assurer  que  vous  en  aemt  fort  content,  /^ous 
le  trouverez  aussi  tolérant,  et  probablement  beaucoup 
plus  aimable  que  votre  prêtre  de  Laitsanne J'es- 
père que  vous  voudrez  bien  présenter  notre  théologien 
d  M"'-  Denisi  celui-là  lui  permeltroit  bien  dejauerla 
comédie  à  Genti>e;  il  .seroit  même  homme  à  y  prendre 
un  râle.  (Lellre  du  3o  juillet  1758). 

Lorsque  quelques  é(.'rivain§  relif^ieux  crurenl  devoir 
aigtialer  l'eï()rit  el  le  liul  de  YEncyclopédie ,  Morellet 
s'empressa  de  venir  au  secours  de  ses  aniÎ!i.  C'est,  de  lut 
qu'est  \e  Mérrwire  pour  Abraham  ClMumeix ,  contre,  le» 
prétendus  philosophes  Diderot  et  d'jtlembert ,  ijSg, 
iii-13;  racélie  destinée  à  tourner  en  ijijicule  un  écri- 
vain dont  le  7.èle  încummodoit.  Grimm  n'a ppvou voit 
nullement  ce  pnmplilet,  dont  il  ne  counoissoit  pas  en- 
core l'auleui'.  Il  n'y  a,  dit-jl ,  ni  légèreté,  ni  finesse, 
ni  gaieté,  ni  goût.  C'est  l'ouvrage  d'un  ennemi  binn 
cruel,  ou  d'un  ami  bien  indiscret.  Diderot  a  été  ac- 
cusé d'en  être  l'auteur  ;  il  s'en  est  Justifié.  Moiellel  em- 
ploya la  même  aime,  l'annéo  suivante ,  Cunt4-e  le  Fraue 
de  rompignnn  et  contre  Palissot.  Le  premier  avoil  at- 
taqué lea  philoauplie*  dans  non  dincuiirs  à  l'Académie; 
O'i  fit  pleuToir  sui-  lui  uue  grêle  de  plaitanleriea  el  de 
piim|ihleU.  Morellet  fit  réimprimer  la  Priera  untver- 
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êelte,  traduite  de  VanghU  de  Pope,  par  Ponipignatii 
a%fec  des  notes  ,\ïï-^^.  tcesVbmarques  teodoient  â  mon- 
trer que  reniierai  des  pliilosophcs  n'étoil  pas  moins  déîsié 
qu^euXy  ou  du  moins  quM  Tavoit  ëtë.  Morellet  fit  aossi 
pàroître  lee  Si  et  tes  Pourquoi,  les  Facéties  pari-» 
Miennes,  et  îa  Préfaee  de  la  Comédie  des  philosopliesi 
ou  la  F'ision  àe  Charlee  Palîmeié  Voltaire  lui-mfmi^ 
Mma  beatKoup  ce  d«trnier  ëcrit  :  Je  suis  indigné  dé 
âè  réponse  intitulée  e  Vision ,  dans  laquelle  on  insulté 
it^*  de  Robecq,  malade;  c'est  le  coup  le  plus  nwrtet 

vue  tes  philosophes  puissent  se  porter  à  eux-mêméé. 
Lettre   au    comte   d'Argental  ,    du   i5  juin   1760 )j 

fl  8*eD  exprime  de  même  dans  sa  lettre  â  d'AIembert , 
^11  10  juin  :  (Test  un  grtind  malfieur  et  une  grande 
imprudence  d^a\H>ir  mêlé  dans  cette  plaisanterie  wV*  ta^ 
princesse  de  Robecq.  J*en  suis  disespéré)  ce  trait  a  ré'' 
poité.  Il  n*ést  pas  permis  d^tnsutter  à  une  mpurantey 
et  te  duc  de  Choisem  doit  être  irrité.  On  ne  poupoit  faire 
Unejaute  plus  dangereuse;  J'en  crains  les  suites  pour 
la  bonne  cause.  D*Alembert  s'efforce  dans  sa  réponse  de 
Justifier  Morellet^  et  il  le  Fait  avec  une  violence  et  une 
grossièreté  d'expressions  qui  confondent*  Quoi  qu*ii  eA' 
soit^  Morellet  fut  nlis  à  la  Bastille,  oà  il  resta  envitott' 
rix  semaines.  Dans  une  réponse  à  un  article  du  Jour'^ 
nal  de  F  Empire,  publiée  en  1806,  Morellet  appelle 
ces  pamphlets  des  Delicta  Jui^sntutis;  mais  il  n'en  éloit 

Srooablement  pas  fort  repentant,  puisqu'il  les  a  repro- 
uits  dans  des  Mélanges  de  littérature  et  dej>hitosophie 
au  f8*.  siècle;  Paris^  iSiti,  4  voh  in-8<>. 
'  En  1762  9  Morellet  publia  le  Manuel  des  inquisiteurs^ 
à  l* usage  des  inquisiteurs  d' Espagne  et  de  Portugal, 
ou  Abrégé  du  Directorium  inquisitorum  d^Eymeric , 
avec  une  courte  analyse  de  l'histoire  de  rétablissement 
de  r inquisition  en  rortugaU  11  traduisit  le  Traité  des 
délits  et»  des  peines ,  de  mccaria.  Ou  cite  de  lui,  vers 
la  même  époque,  des  Obseruations  sur  une  dénoncia^ 
iion  de  la  Gazette  littéraire ,  faite  à  M.  Farchevéque  de 
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ParUî  îa-8".  de  63  pDgu»,  el  Supplément  à  la  tradU 
lion  des  faits  i  4ious  ne  cuonuissuns  poiiit  ces  deux  bro- 
chures. 

En  17C6  piiul  VExamen  critique  des  apologiefes  de 
la  reUgion  vhièiieiine ,  «wiib  le  nom  de  Fréret,  in-i3. 
On  CDtivJenl  nsnez  cjue  cet  ouvrage  n'est  point  de  l'aca- 
démicien auquel  le»  philosoplii-s  l'sMribuêrciiI  dans  te 
temps;  FriTL-t  n'ëluit  pas  plus  l'auteur  de  celui-lâ  qua 
des  aulies  auxquels  on  mit  son  nom.  Mnts  on  dis-)- 
pute  ))Our  savoir  de  qui  éioît  VExamen.  Beaucotip 
de  gens  cnnenl  et  cruient  encore  qu'il  étolt  de  M<» 
rellc-t.  La  Correspondance  de  Voltaire  semble  nppuyer 
celle  opinion.  Il  értivuît  , 'le  i5  juin,  k  d'Aléra- 
bert  ;  Kvu^  avez  peut  -  être  vu  le  livre  attribué  A 
jFrèretf  qu'on  dît  être  d'un  capitaine  au  régiment  dm 
Jioi.  Ce  capitaine  est  plus  savant  que  dom  Calmel ,  et 
a  autant  de  logique  que  Calmel.  avoit  d'itnbécilité, 
D'Aleitibei'l  lui  répond,  le  2^  juin  :  J'ai  nctueltement 
le  livre  de  IFréret ,  ou  ,  ai  vous  voulez ,  d'un  capitaine 
au  régiment  du  Roi,  ou  de  qui  il  voua  plaira.  Si  ce 
capitaine  était  au  service  de  N'.  S.  le  Pape,  je  doute 

qu'il  lejit  cardinal C'est  dommage  que  l'aeaemblte 

au  clergé  fini  use  %  elle  aurait  beau  Jeu  pour  demander 
que  le  capitaine  Fréretful  mis  au  conseil  de  guerre... 
f^oua  devez  avoir  vu  l'abbé  Morellet  ou  Morda-Ui  (1), 
qui  aùrenieiU  ne  vous  aurp  point  mordu ,  et  que  voua  au- 
re»  bien  caressé  comme  il  le  mérite.  Voltaire  lui  ^oril ,  le 
26  du  même  mors  :  Je  l'ai  vu  ce  brave  Morda-le»,  qui 
les  a  si  bien  mordus;  il  est  visiblement  appelé  à  l'a- 
postolat. Ces  psKDagM  ne  sembitm-iU  pas  indiquer  que 
AJorellet  avuil  rendu  o  la  cause  un  service  réceni  ?  La 
f^tslon  des  philosophes  ou  \e  Alanuel  des  inquisiteurs, 
écrits  di'jà  publiés  depuis  quelques  années,  n'uuasenl  pas 
excité  1^1  même  îiulisrai-li«n  et  le  même  enlliousianne 
dans  Volliiire.   La  Corrrespondance  générale    oBre  le) 

(1)  L'abbc  Monllel  fil ,  «n  17O6,  an  te«Diii}  vo^tgt  à  Fcme;. 
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ftièmei  indices;  yoltairé  s*y  noiitre  encbanlë  de  VExa^ 
mçn;  il  en  parle  dans  un6  ieltro  du  j3  juin,  a  Da« 
milaville,  et  danf  une  antre,  du  33,  à  d'Argental. 
Le  36 ,  il  ëcrit  encore  au  premier  :  Je  suis  enç/ianlé 
de  l'abbi  Morellet.  En  péritéy  tous  ces  philosophes-là 
spnt  les  plus  aimables  et  tes  plus  vertueux  des  hommes, 
et  poUà  ceux  qu'Orner  peut  persécuter.  Il  rCy  a  qu^un 
Ju>mme  infi(iimerU  instruit  dans  la  belle  science  de  la 
$h^logte  et  des  Pères,  qui  puisse  auoir  Fait  /'Examen 
critique.  Le  7  juillet,  Vollaire  écrit  à  1  abbé  Morellet 
lai*mème  :  2hus  rws  hermites  vous  aiment  ;  tous  vhan* 
ierU  vos  louanges,  et  désuent  pa^ssionnément  votre  re» 
tour.  Le  livre  de  Fréret  est  bien  dangereux;  mais 
oportet  hœre$es  e^cT*  //  est  bien  triste  que  Von  impute 

2uelqùefois  à  des  vivans,  et  même  à  de  bons  vivans , 
fê  ouvrages  des  morts.  Les  philosophes  doivent  tou^ 

jours  soutenir  que  tout  philosophe  qui  est  en  via  est  un 
bon  chrétien ,  un  bon  catholique.  On  les  loue  quelque  - 

Joie  des  mêmes  clioses  que  les  dévots  leur  reprochent, 
f^  ces  louanges  deviennent  funestes,  f.e  22  janvier  1768, 
daua  une  autre  lel  Ire  à  Morellet.  Voltaire  s'exprime  ainsi: 
yous  savez,  Monsieur,  qu'on  a  donné  GaoJ'r,  de  pension 
A  celui  qui  a  réfuté  Fréret  ;  en  ce  cas ,  il  en  fàlloit  don^ 
nerunede  1200  à  Fréret  lui-même.  On.  ne  peut  guère 

réfuter  plus  mal //  n'appartient  quà  vous ,  Mon^ 

sieur,  de  combattre  avec  ils  bonnes  armes ,  et  défaire 
voir  le  /bible  de  ces  apologies.  Il  nous  semble  que  ces 
données  se  réunissent  pour  présenter  Tabbé  Morellet 
comme  auteur  deVExamen.  La  Harpe,  qui  a?oit  vécu 
long-temps  avec  les  philosopl^es ,  eu  éloil  convaincu. 
Toutefois  Tauteur  du  Dictionnaire  des  ouvrages  ano» 
jvymes  et  pseudonymes ,  M.  Barbier ,  croil  que  VExcp^ 
men  est  de  racadémicien  do  Buiiguy,  mort  eu  1785. 
Il  fut  combattu  sur  ce  point  par  M.  Guairard  ,  dans 
le  Mercure  de  France,  n®.  du  9  novembre  ijjobj 
et  par  nous,  dans  nos  Mélanges  de  philosophie ,  1. 1*^^. , 
page  48i.  11  parut  peu  après  une  Réponse  de  M.  Bar^ 
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hi»r,  in-6°.  de  35  pages,  on  il  expo»»  auui  ses  r*i> 
botiâ  ,  qui  ne  nous  cnt  {>as  semblé  d^cimves  ;  dix 
n'oril  pa*  pcrsundr  non  plus  l'auteur  de  l'articU.  £m- 
rigiiy,  dans  1^  Biographie  nniver^elh ,  M.  Jacob,  qui 
1-eiini-He  comme  curiïliiiil  que  \'lixami:n  ne  peut  £tre 
■Mrib<it>  A  cel  acailéinicitn.  Un  d«s  niolifs  de  M.  Dji- 
bier  e>t  qnu  cfit  ouvni^e  a  M  cuniposé  dès  i732;  mais 
celte  dalP  t)e  piiiolt  p:is  bien  con^lnlée.  I/im  aulrs 
CÔl^,  l'abbé  Morellut  n'a  pinais  reconnu  l'ouri-age.  In- 
terrogé sur  ce  poinl ,  il  y  a  peu  d'années,  par  ua  ami 
Duquel  nous  avions  rail  p:irl  de  nos  doutes,  il  a  rëpoadu 
qu'il  n'aToil  j.nnoîs  rien  ^cril  directemunl  cutiliel.i  re- 
ligion. Nous  laissons  au  lucteur  à  pe.<er  la  valeur  de 
celle  di'vlaratiuii. 

Morcllet  enl  une  querelle  arec  Galîani  au  sujet  du 
oommeice  des  grains.  11  avoit  i\é  la  premiàie  con- 
misiiioce  de  Gallani,  à  faria,  et  l'avoit  introduit  chez 
Rl"'=.  Ge.j,min,  tl  dans  d'.iuties  mc\iWi,  .linsi  que  Ga- 
liani  l'en  remercie  dans  sa  lettre  du  26  mai  1770. 
Mais  celui-ci  ayant  publié  ses  Dialogues  sur  le  coni' 
m^rce  des  grains,  Morellet  en  PiL  une  réfulalion.  11 
nioil  t'té  ciiargé  de  celte  ruDimission  par  le  gouver- 
nimenl,  si  on  en  croit  Galiani  ,  qui  se  monlra  Irè - 
sensible  à  celle  ni  laque ,  et  qui  n'étoil  point  par- 
tisan des  écuiiumisle;i,  et  liii  leur  esprit  d'fnlkousiasine 
et  Je  sysléme.  An  moins,  dil-il,  /'ai  réussi  à  Jaire 
voir  que  des  frem  cfue  /'eslîmois  pour  la  purelè  de  leurs 
inteitlions  ècuiioiniques ,  el  t/iù  puroisxeitt  plnlosophes, 
s'itil  une  véritable  petite  srcle  ocrulltavec  tous  les  défauts 
des  sectes ,  Jargon ,  système ,  goi'U  pour  lu  f)ersévutuin , 
haine  contre  les  rxU-rnes,  ctaùauitemenl ,  inéchanceU 
et  /wtitesse  d'esprit.  Ils  sont  les  véritables  Janséniste* 
df  Saint  Milliard  de  Ui  poUlit/ne ;  ils  scroient  à  crain- 
dre  s'ils  n'avoient  pas  pris  Ir  parti  d' écrire \fians  le 
g-nre  ennuyeux.  (Li;tln:  à  M.  de  Sarline,  du  a8  avril 
1770).  Ailleuis  Galinni  persiHle  i-m^ore  plus  direclement 
l'abbé  Itlorellel.   Demandtz.  donc  à  l'abbé  SUoretUt, 
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<crit<^{l  a- Marmonlel ,  h  5o  novembre  1778,  ce  qu'il 
vient  faire  là.  Suffihil  d^auoir  entre  leejambee  une  eu* 
fuite  de  ifelours  émanée  de  la  munificence  de  M^-  Geof^ 
Jrin  pour  disserter  à  la  foie  sur  le  commerce  des  hlée 
èi  sur  l'emploi  des  doubles  croches?  Mieux  tfout  encore 
tOÊâiefbis  diéraisonner  musique  en^sablant  le  Champagne 
au  baron  d' Holbach  j  et  mime  s'y  donner  une  indiges* 
tion,  que  de  déclamer  contre  VMgUse  quand  on  reçoii 
30fOoo  fr.  par  an  pour  prier  pour  elle,  f^oilà  ce  qu*il 
JiuU  insinuer  poliment  a  ce  Mords-les,  trop  fidèle  au 
sami  que  lui  a  imposé  le  patriarche.  Grimm  auroil  pU 
prendre  pour  lui  U  leçon;  il  paroilroit,  d'après  ce  qu'il 
dit  ici,  que  Moreilet  aroit  alors  dee  héaéûœa.  Cepen* 
dant  on   nous  a  assure  que  Moreilet  n'eut  un  bénéfice 

jo'en  1789. 11  avojt  jeté  long-temps  son  dëvplut  en  vertu 
ses  grades  sur  le  prieuré  de  Timor  en  Timerais, 
ilont  le  titulaii*e  mourut  très-vieux  à  la  veille  de  la  ré- 
iKilution. 

.•  Sn  1769,  il  fit  paroitre  le  Prospectus  d'un  nouveau 
Dictionnaire  de  commerce y^n  un  gros  vol.  in-8^«;  il 
obtint  pour  faire  ce  Dictionnaire  Une  pension  assez  con- 
aidérable  du  gouvei*nement,  et  la  pension  obtenue,  il 
•e  tint  tranquille;  ce  Prospectus  est  tout  ce  qui  en  a 
porn.  Nous  ne  parlerons  pas  de  sa  querelle  avec  Lin* 
guet,  ni  de  sa  Théorie  du  Paradoxe,  ni  de  ses  écrits 
sur  la  liberté  du  commerce  et  sur  des  matières  d'ad- 
'minitftratien.  En  1785,  il  fut  admis  dans  l'Académie 
françoise  à  la  place  de  l'abbé  Millot.  Il  y  avoit  long- 
temps que  les  philosophes  cherchoient  è  l'y  faire  en- 
trer. Mon  clier philosopjie ,  lui  é(uû voit  Voltaire,  le  35 
février  1776,  pourquoi  n'entreriez^vous  pas  dans  notre 
jtcadémie?  Vous  n'êtes  point  prêtre,  pous  êtes  homme^. 
En  1783,  Moreilet  obtint  une  pension  sur  les  économats; 
peut-être  n'é(o!t-ce  pas  sur  les  biens  ecclésiastiques  qu'il 
eloit  le  plus  convenable  de  lui  donner  un  traitement. 

Avec  sa  manière  de  voir,  il  devoit  sourire  à  une 
révolution.  Toutefois  il  faut  loi  rendre  la. justice  do> 
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dire  qu'il  f>n  pni-ut  détester  conslamtiieDt  les  exeès.  Dltii 
des  Réflexions  du  lendemain,  lytig,  in-8». ,  il  sVIefa 
cunlri-  lj  f<ifi|)ri->MUii  lit"'  (lÎTiifH  MOn  refnplswmfut.  H 
r^di^e.i  lin  Mémuire présenté  n  rassemblée  ronstUtàante, 
au  nuia  de-  tn-uviriceMliJ  IHnguutïiui»,  dt-  Qnercy  et  du 
UmoiiBiii ,  «D  179U1  *<i  invoqua  k's  lui*  tl  dea  mesaret 
rigoiir«u>es  roiilre  Im  pillagtni  cl  l«s  incendies  donl  cca 
•i-ovinoes  l'ioient  le  ili(-&li-e.  On  cile  de  lui  un  Moyen  de 
disposer  utilement  pour  la  nation  des  biens  ecclésiatti- 
fues,  1789,  iii-S".  l'iive  parla  révoluliun  des««penMoas 
tt  deses  ressoiii-re»,  il  »e  vil  d.ms  le  be.-uiii,  et  it  dil  lui- 
m^me  (]iie  eu  fut  ce  root  if  q  11  i  le  porta  s  traduire  d« 
(^"angloù  ptusteurê  roman».  Il  phida  avec  zèlt;,  après  la 
terreur ,  en  fdveur  des  parens  des  émt^i-é-  dotrt  un  avoit 
■nisi  lus  l)ien«;  il  ptdilta  eur  ce  sujet  le  Cri  dff.imiliea,  la 
'  Ceutse  des  père»,  tit  d'autres  réclamât  ions.  Dppnia  tieiepro- 
uuiiç.i  de  mArne  contre  la  loi  des  6lugefl.  Eti  1795,  il  fui 
iioininf  piofcsseui-  dVconomie  politique  et  de  It^gislation 
dan'  lesiSiolt?sci'.»linles;  il  entra  du  n.-  k  m^nie  temps  dans 
la  troivième  classe  de  l'Institut,  En  itJoo,  il  s'aMucia  avec 
MM.  de  Font.inea,  La'  Harpe  el  Bourlel  de  Vauxcelles, 
pour  rHi,-uwiter  îe  Mercure.  Lorsque  le  Génie  du  chrit- 
tianisme  parut,  il  en  fil  paroitre  un  Examen  critique  ^ 
ttitvii  tjue  des  Observations  critiques  sur  le  r'oman  d  w^l- 
talat  il  critiqua  de  m«'me  les  Martyrs,  et  cumbatlit 
M.  de  Chateaubriand  sur  re  qu'il  avuit  dit  que  la  reli- 
gion  chrétienne  èloil  la  plus  poétique  de  toutes.  On  crut 
voir  dans  ces  différens  écrits  une  aSertation  de  eëvëril^ 
el  de  malice,  el  l'envie  non-seulement  de  rabaisser  un 
écrivain  distingué,  mais  encore  de  nuire  à  la  canso  qo'il 
déreiiduii. 

Le  3i  juillet  i8o5,  Morellet  prononça  devant  l'Ins- 
titut l'élug?  de  Maimonlel,  qui  avait  épousé  sa  nïêce. 
Il  y  lit  entrer  l'éloge  de  la  philosophie  et  des  littéra- 
teurs, st-s  amis  ,  qui  avuient  conrribué  par  leurs  ouvrages 
aux  diirniero  buuleversemt-n-;  un  .1  rendu  compte  de  ce 
Discours  dans  les  Annales  littéraires  et  morales ^  t.  IV, 
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)page  337.  En  i8b6)^il  prît  part  k  T^dition  àe^  (Bupréê 
ue  P^auvenarguea y  données  par  Suai*d;  la  m^tne  année, 
il  publia  Quelques  jRejflexions  sur  un  articU  du  Journal 
de  V Empire,  du  i5  juillet  j8o6,  in-8«.  de  46  pages; 
il  y  donne  des  détails  sur  sa  vie  littéraire  y  et  aur 
quelques-uns  de  ses  ouvrages,  et  répond  i  qoelqùes 
traits  que  lui  avoit  lancés  Geoffroy,  qui  avoit  rappeië 
la  Vision  et  la  mort  de  la  prinoesse  de  ftobecq.  Ea 
1808,  il  entra  au  corps  législatif,  où  il  siégeoit  encore 
aa  retour  du  Roi.  Une  chute  qu'il  fit  en  descendant  de 
voiture  en  décembre  181 4 ,  le  retint  depuis  presque  cons* 
t'fimment  au  Ut.  Le  Roi  lui  accorda  une  pension  de 
^000  fr.  /réversible  sur  la  tète  d'une  nièce  qui  demea-^ 
roit  aveô  lui.  L.*âge  ne  lui  afvoit  rien  ôté  de  la  légèreté 
de  son  esprit.  11  faisoit  des  vers ,  et  célébroit  tous  les 
Skm  ^anniversaire  de  sa  naissance  par  des  couplets  phi- 
losophiques. Les  infirmités  ne.  le  ramenèrent  point  k 
une  manière  de  penser  plus  grave,  et  il  aflectoit  une  in- 
différence absolue  sur  les  questions  les  plus  im|[^ortantes. 
Que  m'importe,  di.soit-il,  la  manière  dont  un  ami  phl« 
lusophe  pense  sur  une  question  ftbi>traite  de  morale 
ou  de  métaphy.sique,  que  nou^  n^eutendons  peul-^'tre 
bien  ni  lui  ni  raui?  11  s'endorxnoit  sur  ce  sophisme, 
sans  songer  que  si  les  systèmes  d'un  ami  lui  impor- 
toif  rit  peu ,  il  lui  iniporloit  beaucoup  de  savoir  à  quoi 
s'en  tenir  sur  son  avenir.  Ce  qu'il  appeloit  des  ques- 
tions abstraites  éloit  peut-être  les  principes  mêmes  les 
plus  certains  ,  et  les  dogmes  les  plus  nécessaires  à 
l'homme.  En  vain  quelques  personnes  cherchèrent 
à  le  rappeler  à  des  sentimens  plus  conformes  à  son  ca- 
ractère ei  a  son  Age;  le  vieillard  ne  put  se  détacher 
des  idées  qu'il  a  voit  nourries  et  caressées  si  long-temps« 
On  nous  a  rapporté  que,  quelques  jours  avant  sa  mort, 
il  se  frappoit  le  froni ,  eti  di-ani  à  un  de  ses  amis  :// 
est  cepeîidant  fâclieux  d* avoir  vécu  quatre  vingt- dauite 
ans  sans  en  être  plus  avancé,  et  sans  savoir  ce  qu'on 
%m  devenir.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  mourut  le  12  janvier 
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1819,  à  l'Sge  ie  ^t  ans  moins  deux  mors.  11  é^oh  le 
dernier  des  c'ciivaiiii  d'une  (^cole  nitiieiise,  el  «Toil  ïi<cb 
■vec  les  hommes  qui  oiil  le  plutf  maiqu<â  dans  1er  der- 
nier siècle  (jar  leui  s  ^cHrlB ,  el  pwr  l'.ibus  qu'il*  oitl  fait 
de  lour*  laleris.  Peuli^lro  a-l-on  lieu  de  sVtonnei- qp'a- 
près  la  i<r»iide  k'con  île  Iti  révolution ,  il  n'ait  pas  seiiU 
le  daiig<:r  de  ces  doctrines  lémériiîres  dont  il  avotl  vu 
l'applicaltun  funeste. 

Morellct  (^tort  à  sa  mort  te  plus  ancien  des  njemWtf 
de  l'Acadt^niie  ftancoise;  il  (^toil  membrs  de  In  commis- 
sioii  du  Dictionnaire  de  l>t  l.tiii'ue  françoise.  On  dit  qu'a 
liiisse  en  manuscrit  un  Commentaire  sur  Rabelain,  qui 
n'est  pns  terminé,  et  un  Recueil  de  pcnat^ea,  d'nnee- 
dotes  et  de  bons  mots,  en  forme  de  jonrual.  On  voit  qn'îl 
n'a  alUclié  hon  nom  â  rien  de  durable,  et  M.  Lentontey, 
qui  a, Tiiil  Bun  ^loge  à  l'Ai-adémie,  le  17  juin,  n'a  po 
dissîm'uler  qu'il  avolt,  à  l'iii-slar  dt;  Iit-aucoup  <ie  litt^ 
iMieurs  moiieines  ,  consumé  sa  vie  dans  des  fatigue» 
/rivales  et  des  vrilles  sans  miditiUion,  Ainsi,  prêtre  et 
académicien,  il  n'a  nu  Fond  fait  que  peu  de  clios&poui 
les  lettres,  cl  il  a  eu  le  malheur  plus  grave  de  ne  rien 
faire  pour  lui-même  el  pour  l'Eglise. 


NOOVF.LLES  ECCLESIASTIQUES. 
Plnis.  S.  Em.  M.  Iccanlinal  ^c.  la  Luzerne,  à  qui  Vi,pfi  b'» 
rien  ôlé  de  son  zèle  pour  la  dcfcn»  de»  droits'  de  l'Eglise,  a 
fait  insérer  dans  la  lrenle-buili<.-me  bvraîson  du  Con.fn-ateur, 
un  article  précis  et  raisonné  sur  l'indépendance  de  la  puis- 
sance spiriliicllc.  L'illustre  auteur  prouve  celle  indépendance, 
ninsi  que  la  distinction  des  deux  puissances,  par  des  raisons 
prises  dans  la  nature  même  des  choses  et  par  la  tradition.  Nous 
regrettons  d'arriver  un  «eu  tard  pour  citer  cet  article,  qui  ne 
contient  d'ailleurs  que  la  docliine  professée  lant.de  fois  par 
le  clergé  "^e  France,  et  plus  ou  moins  développée  par  tant 
d'auteurs  :  mais  nous  ne  pouvons  nous  refuser  à  rapporter  au 
moius  la  conclusion  de  S.  Eoi.  «  11  résulte  de  là,  dit-elle,  que 
U  communication,   la  correspondance  du  Pape  «vcc  ici 
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« 

évéc|[ues  dans  les  choses  spirituelles,  tel  qu'est  le  gouvernement 
•pjintuel  de  TËglise ,  est  de  droit  divin ,  et  aue  fa  puissance 
temporelle  n'a  pas  droit  de  la  supprimer,  ae  l'arrêter,  de 
l'intercepter.  Que  sur  les  choses  qui  participent  à  l'ordre  terni* 
porel ,  la  loi  civile  soumette  les  rescrits  de  Ja  cour  de  Roma 
à  l'e^auien  des  magistrats ,  elle  ne  prescrit  dans  ce  cas  que  ce 
qu'elle  a  droit  de  prescrire  ;  mais  si  la  puissance  temporelle 
entreprend  d'assujetir  à  son  autorité  les  actes  d^  l'ordre  spi-^ 
rituel  émané  du  saint  Siège,  elle  sort  du  vaste  cercle  dans  le- 
quel s'étend  son  autorité,  elle  usurpe  un  pouvoir  que  celui 
par  qui  elle  existe  a  réservé  à  lui  et  à  son  Eglise  ».  Il  paroit 

Î[ue  S.  £m.  >  dans  ce  passage,  fait  allusion  à  un  fait  récent 
ur  lequel  nous  devons  rapporter  les  bruits  qui  circulent.  On 
dit  donc  que  le  souverain  Pontife  a  écrit  aux  évéques  de  France, 
na  mois  d'octobre  dernier ,  pour  avoir  leur  avis  sur  les  non-7 
y^aux  arrangemens  que  le  gouvernement  lui  propose.  On  dit 
que  le  ministère  a  reçu  ce  bref  et  l'a  gardé  dans  ses  cartons, 
è  coté  des  trente-une  bulles  du  1^.  octobre  1817  ,  qui  y  dor* 
nient  depuis  plus  de. vingt  mois.  Tous  pensez  du  moins  que 
lorsqu'il  a  été  question  de  donvoquer  les  évêqu^,  on  leur  a 
communiqué  ce  bref.  Non  ;  on  n'a  point  voulu  le  leur  mon<* 
trer,  si  on  en  croit  les  mêmes  bruits,  et  on  l'a  refusé  per** 
sévéramment  à  leurs  instances.  Tout  cela,  il  faut  l'avouer, 
ieroit  bien  peu  vraisemblable.  Nous  autres,  simples  par- 
ticuliers, quand  on  nous  a  confié  une  lettre  pour  la  remet* 
tre  à  un  tiers,  nous  nous  croyons  obligés  à  faire  la  commis- 
sion exactemen  t ,  et  nous  soupçonnerions  que  la  lettre  est  contra 
DOS  intérêts,  que  nous  jugerions  encore  notre  délicatesse  en- 
gagée à  répondre  à  la  confiance  que  l'on  a  eue  en  nous. 
Suelle  ap))arence  qu'un  minfstre  ou  vn  ministère  fussent  des 
»servateurs  itloins  scrupuleux  des  convenances  et  des  pro* 
crédés  I  quelle  apparence  qu'ils  traitassent  avec  cette  légèreté 
le  chef  de  l'Eglise  et  les  évéqnes  !  La  nouvelle  est  donc  tout-à* 
fait  destituée  de  vraisemblance ,  et  nous  voudrions  ne  pas  y 
croire ,  malgré  tout  ce  qui  a  circulé  à  cet  égard  dans  le  public , 
malgré  des  indices  assez  positifs ,  et  malgré  ce  que  fait  asses 
entendre  M.  le  cardinal  de  la  Luzerne  dans  l'article  ci-dessus. 
C'est  un  myslère  que  nous  tAcherons  d'éclaircir,  et  nous  esp?- 
rotis  mcnie  faire  moins  attendre  nos  explications,  que  M.  Bignon 
ne  nous  fait  attendre  son  fameux  secret. 

T-  M.  de  Coucy,  archevêque  de  Reims ,  a  donné ,  diman» 


ir.' 
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cbe,  la  confirmation  dans  la  niDÎson  d'écluration  Af  .Sahil«' 
B*rbei  M.  Gourdoii,  l'un  de  prêtres  allacbês  à  la  paroùtt 
de»  Misiions-Elrangëre* ,  a  prêche. 

■ — M.   de  PressignjTi  archevê(jne  de  Bcsaiifon,  est  parti 

Sour  Strasbourg  ,  et  va  porter  à  ce  diocèse ,  privé  d'évêifiii 
epui*  plusieurs  années,  Irs  serours  ilii  minislèrc  épiscopal, 
soit  pour  conférer  les  ordres,  soit  pour  Jonner  la  confir* 
tuai  ion. 

—  L'n  journnl  annonce  qii''il  a  élé  question  dernièrement 
ées  inissionnaires  dans  le  rntiseil  des  luinitlres,  et  cju'un  vi 
prendre  des  mesures  à  leur  égard.  Celte  nouvelle  esl  fort  sut- 
le  de  la  part  d'une  femlle  qui  a  déclamé  tant  de  fois  conlr^ 
missions ,  cl  qui  a  sans  doute  plutôt  exprime  ici  ce  qu'elle 
désire  que  ce  qui  est  en  effet.  Il  seroit  i>or  trop  elran|e  qu^ 
lorsqu'on  accorde  l'împunilc  aun  missîonnsires  d'imniété  et 
de  révolution,  on  prétendit  uiellre  des  entraves  à  aes  mis- 
•ions  faites  dans  un  esprit  tout  contraire.  On  |>eal  aujour^ 
d'hui  prêcher  dans  les  journani  les  doctrines  de  ta  licence  ei 
de  l'irréligion,  et  on  ne  pourroit  pas  prêcher  l'ordr*,  la  sou- 

n'est  pas  au  moins  sous  le  lloi  irès-c  lire  tien  que  nous  devons 
craindre  celle  inconséquence'  ,  et  nous  en  a<ons  une  ussurance 
de  plus  dnns  un  bienfait  récent  de  S.  M. ,  qui ,  lors  du  dis- 
cours prononcé  à  rarr.'hr^vécbé  pour  les  missions,  a  envoyé 
3000  fr.  pour  cette  œuvre  intiiressanle.  Le  Roi  sait  qoe  les 
missions  sont  aussi  utiles  pour  le  soutien  de  son  tr&ne  et  pour 
t«  tranquillité  de  i'Eiat,  que  pour  la  réforme  des  mœnrs  et 
pour  raffermissement  de  la  religion.  Comment  peut-on  sup^ 
poser  qu'après  les  avoir  nrolénées,  et  leur  avoir  donné,  il  y 
a  deux  mois,  un  f;age  d  intérêt  et  une  marque  de  sa  manifi' 
cence,  ce  Prince  consentit  à  les  ecitrover.'  Le  Roi  appré- 
cie trop  bieh  les  service;  qu'elles  rendent  j  il  est  trop  éctaiij 
pour  ne  pas  voir  les  motifs  de  leurs  ennemis,  qui  ne  lu 
combattent  que  parce  qu'elles  contrarient  leurs  vues.  On  ne 
casse  pas  un  régiment  par  di'fi^rencn  pour  les  plaintes  de  quel- 
ques «gilateurs,  comme  ou  ne  dissout  pas  les  tribu naai  pi r 
qénagement  pour  les  lionnêle?  geiu  qje  la  justice  gêne. 


Nouvelles  pomtiquks. 
PjiKts.  Dimancfae  dernier ,  S.  M.  est  ai\n  à  la  messe  dans 
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Ui  chapdie  ^a  ChAteaa,  pour  la  première  fbis  depuis  la  nu* 
décembre.  En  sortant,  S.  M.  s'est  arrêtée  au  balcon  delà  ga- 
lerie vitrée,  et  a  été  salaée  par  des  cris  de  joie  répétés.  Ren- 
trée dans  ses  appartemens,  S.  M.  a  reçu. 

—Le  Roi  est  sorti  k  quatre  heures  en  calèche  découTerte, 
et  t'est  promené  dans  le  faubourg  Saint-Houoré  et  par  left 
boulevards  extérieurs. 

~  Une  ordoUDance  du  R<^»  porte  que  le  service  de  la  gardé 
patronale  de  Paris  est  réduit  aux  postes  suivans  :  les  Tuileries, 
-hi»  cfhàittbres  pendant  les  sessions,  l'étab-major ,  le  Palais^ 
Sd^I  y  la  maison  d'arrêt  de  la  garde  nationale  »  et  les  douze 
Hiairies.  Tout  autre  service  ne  pourra  être  demandé  à  lé 

Srde  natioaaie  qu'en  vertu  d'une  réquisision  écrite  du  préfet 
police. 

—  lia  chambré  des  pairs  va  redevenir  cour  judiciaire  pour 

Èger  la  prise  en  .partie  intentée  par  le  sieur  Selves  contré 
•  le  premier  président  Ségoîer. 

—  On  a  parlé  aux  chambres  d'un  comité  directeur  des 
Ae'ctiôns,  et  plusieurs  membres  de  la  gauche  ont  déclaré  ne 

PS  savoir  ce  que  c'étoit.  Le  Censeur  européen  est  plus  franci 
avoué  qu'il  existe  à  Paris  une  société  d'amis  de  la  liberté 
de  la  presse  qui  s'occui>e  des  élections,  qui  nomme  dfs  co- 
lAîtés,  fait  arriver  des  pétitions  à  la  chambre,  etc. 

-^  M.  Pas«)uier,  rapporicor  de  la  commission  nomméf 
pour  l'examen  d'une  proposition  de  M.  Clausel  de  Cousser^* 
;ues,  qui  sollicite  une  loi  répressive  du  duel,  a  fiiit  un  rap^ 
K>rt  dans  le  comité  secret  du  22  juin.  Il  a  conclu  à  l'adoptioi| 
9è  la  proposition.  Les  développemens  de  la  proposition  sont 
imprimés,  et  forment  un  écrit  remarquable  par  la  solidité 
dés  vues,  par  retendue  des  recherches  et  par  l'abondapcf 
des  citations. 

'  — -  M.  Rodct,  député  de  TAin ,  a  fait  mettre  dans  les  jour^^ 
naax  qu'il  étoil  malheureusement  absent  lors  de  la  séance  du 
a5,  et  qu'il  n'n  pu  se  lever  avec  les  membres  de  l'extrême 

£uche  contre  l'ordre  du  jour  sur  les  pétitions  relatives  aux 
nnis.  MM.  de  Grammont,  Casimir  Perrier  et  Ponsard,  dé- 
clarent également  q[u'fls  sont  arrivés  trop  tard  pour  se  lever 
avec  leurs  collègues. 

^-  La  Correspondance  d'Augsbourg  nomme  M.  Guisot 
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comme  auteur  an  arlicUs  qui  paroû«ent  dans  le  lHonitnr 
et  le  Journal  de  Paris ,  contre  les  rovali»!" ,  el  M.  Mirbel , 
lecrétaire  général  du  nii/iisiére  de  l'intérieur,  comme  auteur 
de  la  Correspondance  du  Tîntes ,  qui  est  dans  le  mèmp  *en(. 
M.  Mirbe)  a  déclaré  qu'il  étoit  lout-à'-fait  étranger  à  cetie 
Corresponflance ,  dont  les  auleurs  lui  étoiefit  méine  încmiQin. 
Cette  seconde  partie  de  la  déclaration  n'alténueroit-elle  pu 
un  peu  la  premii^rc?  Comment  leroil-il  possible  que  M.  Mii' 
bel ,  ({iii  étoit ,  il  y  a  peu  ,  secrétaire  général  du  ministère  de 
police,  et  qui,  aujourd'hui  iecrétaire  généra)  du  luinislèrt 
de  rïnlérieiir,  a  encore  la  police  dans  ion  département < 
ignorât  une  clio^  ai  facile  »  savoir?  M.  Mirbel  rempltroit 
bien  mal  les  fonctions  de  sa  place  l'il  n'éloit  pas  mieut  în^ 
Iruîl  qu'il  n'a  l'air  de  l'^lre. 

—  H.  Audrau  ,  professeur  d'heTireu  au  collège  de  France, 
vient  de  mourir  dans  un  Age  avancé.  M.  Etienne  Qualremirc 
eil  un  des  candidats  désigné  pour  le  remplacer. 

_  La  cour  royale  d'Amiens,  à  ta<|uelle  b  co.ir  de  casi.a- 
tîon  avoit  renvoyé  l'ailaire  de  MM.  Harly  et  F.iyau,  n  jugé 
Comme  la  cour  de  Paris ,  et  ils  se  trouvent  remis  de  nouveau 
en  état  d'accusation  pour  le  duel  oii  ont  succombé  MM.  de 
Saint-Aulaire  et  de  Saint-Marcellin. 

—  On  va  élever  dans  l'église  de  Sa  in  (•Florent ,  sur  la  Loîre« 
m  monument  à  la  mémoire  du  marquis  deBonchampi,  qui, 
près  de  mourir,  fît  rendre  la  liberté  à  cinq  mille  pritonaiera 
républicains. 

—  On  a  trouvé  dans  un  champ  près  de  Lnnel ,  des  {nècei 
d'argent  du  temps  de  Raymond  V,  comte  de  Toulonae,  et 
des  pièces  d'or  qui  sort  arabes. 

—  L'infante  Louise- Chariot  te ,  princesse  de  Naplei ,  a  lâfl 
■on  entrée  à  Madrid,  le  1 1  juin.  La  cérémonie  oe  son  ma- 
riage avec  l'infant  D.  François  de  Paule,  frère  du  roi ,  a  en 
lieu  le  lendemain.  Le  cardinal  de  Bourbon,  archevêque  de 
Tolède  ,  a  fait  la  cérémonie  ,  assisté  du  patriarche  des  Inde*.' 

— 11  s'est  opéré  un  changement  dans  le  ministère  espagnol. 
M.  Eguia ,  ministre  de  la  guerre  ,  et  M.  le  marquis  de  Casa- 
Irugo ,  ministre  des  affaires  étrangères,  sont  renvoyés;  le 
|treiiiier  est  fait  capitaine  général  de  Grenade,  et  le  second 
eiilé.  D.  Joseph-Marie  Alo*,  et  M.  GstuiUes  SalinoD  les 
remplacent  par  inurtm. 
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CÛAltBBS    DES    DÉPUTÉS. 

Lea5  juin-,  U  Mlle  «t  les  tribunes  lAoipnt  remplies  plus  qu'à  Vot^ 
àioaire;  on  devoil  faire  un  rappofi  sur  des  péiitions  en  faveur  de* 
binais,  el  beaucoup  de  gens  s'attendoicnt  que  M.  Bigoon  parleroU. 
Deux  rapporteurs  ont  successÎTenenl  occupé  la  tribune.  M.  Chabron 
de  Solilhac  rend  compte  de  la  pétition  d*étudians  en  médecine  d« 
Bordeaux  j  elle  e«>t  renvoyée  au  ministre.  M.  Magnier-Orandpres  liarle' 
die  diverses  antres  pétitions;  dn'  passe  i  l'ordre  du  jour  :.snr  celle  âm 
aieur  Dtlannajr,  à  hnf^rm^  qui  se  plaint  des  donations  faites  auX' 
|M^e«  f  on  paftse  a  l'ordre  dn  jour.  Le  rapporteur  arrive  enfin  à  »ept 
pdtitioiis  en  faveur  des  bannit,  et  sans  faire  aucune  réfleaionypro^ 
pose  Tordre  du  jour.  MM.  Dupont,  de  TEure,  rt  B.  Constant  dcniao* 
dent  qu'on  aille  aux  voix.  L^ordre  du  jour  est  mis  aux  voix  et  adopté  ' 
à  une  immense  majoriié.  Dix-huit  dépul<b  Seuls  .se  lèvent  contr«:  For* 
dre  dn  jour;  ce  sont  MM.  Constant,  de  Chauvelin,  la  Fayette,  Du- 

Knt,  Daunou,  Bignon,  d'Argenson,  Ouilhem,  Manuel,  Perreau | 
rgnies-Desbordes,  Jobcs,  La6tte,  Hernout,  Beslay,  Picot- Désor- 
■Beaux,  Bogne  de  Faye  et  Dumeiltt.  M.  de  la  Boulaye  continue  le  rap« 
port  quM  avoit  commeucé  la  veille  snr  les  mémoires  renvoyés  à  la 
eoromissimi  des  recettes.  Il  propose  le  renvoi  au  ministre  de  Tinté- 
rieur  d^iioe  réclamation  contre  la  caisse  de  Poiiuiy.  M.  Pasquier  parla 
en  faveur  de  cette  eaissej  M.  Bédoch  la  combats  La  pétition  est  ren- 
voyée au  ministre.  D'autres  fiétitioiis  étoient  relatives  aux  impôts  sur, 
des  boissons^  elles  sont  renvoyées  au  mini.stre  des  finances.  D'aO'* 
Irm  pétitions  relatives  à  la  tane  des  huiles  seront  examinées  lors  da 
la  discussion  de  cet  article.  Le  président  consulte  Ta-ssembiée  sur  Tor- 
drede  la  délibération^  il  propose  de  s'occuper,  i^.  de  produits  et  amea* 
démens  divers  ^  a^.  des  dépenses  dépariamentales;  3^.  de  la  dette  ooo^ 
aolidée  et  de  l'araoriiss^mrut^  4^*  *^^  ^^  fixation  gén«^r.  L*  des  recettes^ 
5^.  de  la  vente  des  broussailles;  6^.  des  moyens  de  crédit.  Qci  oïdia 
de  délibération  est  approuvé. 

Le  q6  juin  ,  M.  Bourdeau  a  fait  un  rapport  sur  des  pétitions;  la  plut 
remarquable  teudoit  à  arrêter  le  défrichement  des  bois;  elle  a  été  ap- 
pnyée^pnr  M.  de  Saint- Aldegonde  et  renvoyée  au  ministre  de  Tinte- 
rieur.  La  discus**Mjn  e.st  repri.se  sur  le  budjei.  M.  d^Argenson  monte  i 
la  tribune,  et  présente  des  réflexions  générales  sur  divers  droits  «t  per- 
ceptions. Il  se  plaint  que  les  dépenses  ne  .se  fass<*nt  que  dans  Tinté- 
rét  dn  pouvoir,  et  que  l'argent  ne  sorte  du  trésor  qu'au  profil  de  ta 
domination,  pour  ne  pas  dire  de  l'oppression.  Il  vote  contre  la  ré- 
tribution  des  passe-ports,  parce  qu'elle  est  vexatoire  rt  servile;  contre 
celle  du  port  d'armes,  parce  qu'elle  est  contraire  aux  droits  civiques; 
costiv  les  loteries,  contre  la  rétribution  universitaire,  parce  que  TU- 
tiiversité  est  une  usurpation  du  despoti»me  sur  les  droits  d'un  peu- 
ple libre  ^  il  vote  la  réyi<>ion  des  lois  suf  les  brevets  d'invention  ,  c|ui 
te  validant,  dit-on,  janmcUement;  la  poste  a«x  lettres  lui  paroît  un 


•  qui  sproîfmt  «tisccplihies  de  quelques  ub«enralioai, 

et  lion»  tourne tt rions  volnoiiers  atii  auiCMir»  iDi'nii^  tiM 
doulrs  Mir  corlaiii»  jiigeii»eus  qui  ru-  seuiblcni  |w&  in- 
cutiipitiiliics-  Mais  ce  n'esi  poiDl  ici  le  lt«ii  dVuitiuHT 
fies  (liM-U''fc>ODs  qui  ne  Bcroircl ,  oi  ainiisaiitesj  ni 
pciir-éire  mcine  titilp»  [lour  le  leclpur.  Les  vuteun 
du  Stipplétnent  moiun-nl  assez  soiivetil  àr  rîndulgrncc 
jMiitr  les  piTsoones ,  el  jixroisspni  di.'posé*  à  erciuer 
Îps  lotts  de  quelques  politiques,  tandis  qi>e-d'itn  sm- 
Ire  côlé  l'ouvrage  pi-f-scote  de  temps  à  aiiire  des  rit- 
fteiîons  gi'*oér;(Ics  que  nous  ne  crovoos  ni  jnslt-s  |ni«r 
\k  fond ,  ai  tnème  assez  modérer»  pour  la  forme.  !S>i«s 
«ignalotis  dans  ce  genre  quelques  nole»^  comme  o-lhi 
de  la  p;tge  320;  «elle  de  la  page  4^7,  sur  lt>s  In- 
ductions fiaiicoises,  et  celle  do  l.i  |';ii;e  5io,  où  l'on 
•einble  accuser  Racine  de  nVire  pas  assez  uatHrel, 
ofiVcnldes  îiigeni«nsun  peu  ha-^anl<^  eu  fait  de  littéra- 
ture. A  l'article  Delevre ,  4k:riviiiu  philosophe  et  cou- 
-veniionoel ,  mon  en  1797,00  semble  dire  qu'il  éioit 
prèire  :  Pour  rcmhe  son  apostatû'  plus  complète ,  il 
voulut  se  marier.  Dei^ro^avoil  éiô  fort  jeune  oI«œ 
les  Jésuites;  mais  il  n'av,ott  poiui  l'ait  de  \ceni. 
S'il  éprouva  quelques  <lif)]cullés  lorsqu'il  voulut  se 
marier,  c'est  parce  qu'il  s'étoit  déclaré  l'auleur  d  tin 
écrit  violent  contre  la  religion.  Enfin,  |H>urdire  tout 
ce  que  nous  avons  sur  te  cœur,  il  y  a  des  arlicles 
bien  peu  iuiportaus,  tels  que  celui  d«  Doni  Dcspaui, 
B^nédictiD ,  qui  n'a  laissé  aucun  écrit,  qui  n'a  rieb 
fait  de  mémorable,  et  qui  avolt  occupé  peudaot  la 
ré\oluiioii  des  places  élrangères  à  m»u  éuii. 
,  IS0US  ne  présentons  point  ces  obsorvaiioiis  dans  un 
esprit  de  dénigrement.  Mous  savons  parfaitement 
conabïcD  un  guvrage  de  ce  genre  offre  de  dtfficullési 
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Il  n'y  a  que  trois  mois  que  nous  avons  aunoi£e  le 
P'.  volume  rie  ce  Supplément,  et  le  secoud  paroîldéjj^ 
depuis  quelque  temps.  Cest  monirer  que  celle  ewTfi*- 
prise  se  suit  avec  activité.  Elle  doit  être  composée, cdià^ 
me  on  sait ,  de  quatre  volumes ,  qui  feront  suite  aux  huit 
dont  se  composoit  le  travail  de  Feller  lui-même.  Le 
volume  qui  paroît  eu  ce  moment  contient  depuis  la 
lettre  C  jusqu'à  la  lettre  H.  On  y  trouve  un  assez 
grand  nombre  d'articles  sur  nos  révolutionnaires  frao- 
çois ,  et  sur  des  personnages  modernes  qui  ont  joué 
un  rolc  dans  la  politique  et  dans  la  littérature.  Les 
articles  qui  nous  ont  paru  les  plus  imporfans  sont 
ceux  de  Cabanis,  Cagliostro,  Campomanez ,  Car- 
rier, Catherine  II  de  Russie,  Cazotle,  Charrette, 
Charles  IV^  (roi  d! Espagne ,  le  |)riuce  de  Coudé  ,  Cou- 
dorcet ,  Danton  ,   Madame  Elisabeth  ,   Fox  ,   Fré- 
FOU  ,  Genovesi  y  le  cardinal  Gerdil  ,  Gibbon  ,  etc. 
Il  en  est  beaucoup  qui,  cjuoique  moins  étendus,  of- 
frent cependant  de  Tintérêt.  Dans  le  uoiubre  il  y  en 

(i)  Prix ,  7  fr.  et  9  fr.  franc  de  port  pour  les  sooscHpteurt , 
et  8  fr.  et  10  fr.  franc  de  port  ]>oiir  ceux  qui  n'ont  pas  tous* 
crit.  A  Lyon  ,  chez  Guyot  frères  ;  à  Paris  ,  chez  Mequignoa 
fils  a!né,  rue  S;  inl-Severin  ,  el  chez  Adr.  Le  Clere,  au  bu-* 
reau  du  journal. 

Nota.  Les  souscripteurs  qui  n'ont  pas  retiré  les  volumes 
precédens ,  sont  pries  de  le  faire  sans  délai ,  ou  de  noai  iudi« 
quer  les  moyens  de  les  leur  faire  parvenir. 

Tome  XX.  JJAmi  de  la  Religion  et  du  Roi.      Q 
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le  choix  (les  passages ,  '-t  \i.'  ton  g^u^ral  de  rtiiiteiir. 
Wous  ri'in;iiqu5nn.*s  aussi  une  Introduction  assez  éten- 
due, r|iiî  atiroit  pu  parotlre  un  oiivr.ige  complet. 
M.  Oinud,  excilc  par  le  désir  d'être  utile  à  )a  jca- 
Dcitse  f  a  conçu  l'idée  dp  faire  un  abrégé  de  sa  Mo- 
rale de  la  Bible,  ou  plutôt  de  la  préseuter  son»  une 
furmc  qui  la  rendît  pnipre  a  servir  dans  !es  ctassn. 
11  a  supprimé  \ Introduction  ,  qui  n(>  pouvoît  convfnir 
%  di>s  eiil'ans;  il  a  classé  les  chapitres  par  orrlre  A* 
matières  ;  îl  a  élagué  ceux  qui  ne  se  rapportoicDi  pal 
aussi  LieD  à  l'âge  qu'il  avoit  en  vue ,  et  il  en  a  aJoitl4 
d'autres  qui  contteaaont  les  faits  et  les  dcK-niRi  |M-io> 
cipaux  de  la  rolîfpou.  H  a  disiribriv  fe  Imii  de  rtia- 
Dicrt;  à  ce  qu'on  y  iruiivc  en  qiiclcjiie  iorle  lUl  cour» 
feuivi  sur  ce  qui  touche  à  la  foi  et  à  la  morale.  Aiust 
les  premiers  tiires  sont  consacrés  à  retracer  sommai-' 
rement  ce  rjoe  rRcritiire  nous  apprend  de  Dieu  et  de 
ses  attributs,  de  l'homme  et  de  son  origine,  de  \t 
rédcmpliou  du  genre  liumniii,  de  rélajblissemont  du 
cbi-istiauii>ine  el  du  culto  que  nous  di-voos  à  Dieu. 
li'anicivr  n  eta!blit  point  ces  véricés  par  des  laiwHiMti 
mens  tivés  rUvson  fond ,  mais  par  antnnt  de  pass^ri 
recuedUs  des  diflerens  lii  rrs  de  la  Bible.  Tl  procède 
de  iiiême  pour  la  pariic  de  la  luorate  qui  conoerue 
Jes  devoirs  de  ITiontme  en%'crs  îe  prochain.  Enfin,  iï 
ciiinoniie  son  nuvraije  par  des  lestes  relatifs  aux  fini 
dcrnièifs  :  ainsi  ce  recned  est  tout  moral  cl  chrétien. 
11  pourroit  donc  être  cuijiloyé  avec  fruit  dans  les  col- 
lé-ics  et  les  pensions ,  et  ce  .'■emii  nOe  irès-bonne  pra- 
tique que  d'en  faire  a[)prendre  chaque  jour  qtieit^u«« 
versets  aux  enlsn;,  en  Jea  accoitipagnatit ,  quand  il 
«1  s*roit  besoin,  d'une  lexpHcnhon  qui  en  dé^di^ 
peroit  le  sens  et  les  couséqueatres.'Cfit'tiïage  ntf  j*ffeù4 
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pii  dt't  «nfROft  des  vérité  qu'ils  perdcDt  trcirp  stiuv^nt 
de  vue  au  milieu  des  duirnGtions  de  leur  à^e  et  de 
leiirs  études. 

Le  recueil  forme  deui  tôlumes,  un  lalio  et  un 
français  ;  teliùrci  est  la  traduetiqn  du  prenne^:  L*ufi 
et  1  aulre  sont  d*un  format  {>ortatif.  A  la  fin  il  j  a  uoe 
Vible  des  madères* 

,  Ce  travail)  où  tout  est  pour  Tutilitë  du  prochaioy 
et  où  il  ne  peut  entrer  ni  vaioe  gloire  ni  préleniions  ^ 
BOUS  prouve  9  ce  semble  ^  TeicifUent  esprit  d*uu  au- 
teur qui ,  jeune  encore ,  ne  dédaigne  pas  de  se  livrer 
i  'de  tels  soins ,  qui  lui  promettent  eii  rev«'iTiche  Tes^ 
time  des  gens  de  bien  ^  et  la  reconnoissance  des  amis 
éé  U  jeunesse. 


"'  NOUyKLLÈS   ECCLMI^STIQUSS. 

*"  '  ROMB.  Le  jeudi  10  juin ,  jour  de  la  fïte  du  saint  Sacre- 
nenr^  s'est  faîte  la  procession  d*usage  le  long  du  por* 
tiqu^de  la  basilique  du  Vatican.  Cette  cérémonie»  una 
daS'phis  imposantes,  offroit  un  coup  d'cpil  niagutfique* 
La  pit>cession  ëtoil  dî^posë^  dans  cet  ordre  :  les  religieux 
ttieiidiaos  et  autres,  les  élèves  du  »éaiioaire  rotoaiu,  les 
eurës  des.  paroisses,  les  chonoînes,  les  procureurs  gë^ 
p^raiix  des  divers  ordres,  les  cbapelair|s  ordiuaires  du 
aatnt  Père  y  portant  sa  tliiare  et  sa  milre;  les  chapelaius 
aecrelSy  les  avocats  consistoriaux ,  les  camériers  dlion- 
fienr  et  secrets ,  les  chantres  de  la  chapelle  pontificale, 
les  prélats  allréviatéurs,  les  volans  do  la  slgi^ature,  les 
clercs  de  la  chambre,  les  auditeurs  de  fiole,  le  maître 
du  sucre  Palais,  les  pères  pénitenciers  de  la  basilique  du 
ll^atican,  en  chasuble  blanche;  les  évoques,  arclievéque(i 
et  pah'iarcbes,  tant  giecs  que  latins^  en  bahîts  pontù 

ti4m^§  Isa  cairdiaiRix.  éf  PoixjU'e  des  dm^es.  en  mitre 
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et  en  daTmntique;  ceiix  de  l'ordre  des  prêlres,  en  el» 
subie  e1  en  inilie,  el  ceux,  de  l'uidic  âea  <:\^ues,  en 
nlii>)]pe  et  en  milid,  aytiul  à  côi^ -d'eux  leurs  geiilîlo- 
liuniui<'>  qui  piirtuienl  leurs  llumbuaux;  les  conserta- 
t'-urs,  lu  si'iidteui'  et  le  guuïcrneui-  de  Rome;  les  csi- 
d'n-iiix-diacies  ii^xinlnnt  le  suuveraîn  PuntïTe,  lequel 
})urluit  le  S.iitilSiiciéraeHt ,  |jrcîcéd«5  de  denx  pi-^I:iU  de 
la  siguittiD-e  avec  l'eiiL'eii>o>r.  L'erriéie  le  duîs  on  audi> 
leur  de  Bule^porlvii  la  niitie  dunl  le  .laînl  Pèfe  se  sert 
hubiliiellenieiil  :  des  chnpetaJns  cliaiiloient  des  lAutctf, 
loî  pru: uni) I VI  1res  apDMuli<|ues  et  les  généraux  d'ordres 
lei'muivnl  le  collège;  tou^  porluieiit  des  fljtnbeaux. 
LU  M\l.  II.  oui  f^i(-  ii-iiioins  de  celle  pl■o<■u^sioIl,  «près 
Jaipiflle  le  eaiiit  Péie  a.  donné Ja  bwiédicliun  du  Ss- 
eremunt. 

—  Le  haint  Pèie  a  rftnr^ré  le  titre  d'év^ue  de 
PHIa  à  M.  Ij-nace  Maur..m.inij ,  chanoine  de  B^uUen, 
cuniV&seur  du  roî  de  tiaxe,  qui  a  M  tiutnnié,  ÎI  y  S 
peu  de  temps,  vicaire  apostolique  pour  les  catholjquei 
6axun!<. 

—  Le  samedi,  veille  de  la  Trinité,  M.  I*  cardinal 
Limt  a  cunliéi'é  le»  ordres  à  quarante-denx  buieU. 

—  La  roogréj^aiiun  dei  Rits  s'ett  occupée  deilltire- 
ment  de  la  caute  du  vém-rable  at-rvlteùr  de  Dteu ,  fenice 
Capizzi,  prAlre  sérulier  du  diocèse  de  Paleiine.  Elle  a 
entendu  l'avis  de  M.  Cavalli ,  promoteur  de  la  foi,  et 
le^apport  de  M,  le  cardinal  délia  Sumnglia,  préfsl  de 
la  cungrt^gation  ,  et  en  conséquence  S.  S.  a  porté,  le 
l5  mai  dernier,  le  décret  d'iiitroduclion  de  otttle  caase. 

—  L'eD)pere>>r  et  l'impéialrice  d'Autriche  on)  visité 
pluliiuui-ii  églises  de  cette  capitale,  le  monuoieiit  des 
Sliiaris,  et  enir'aulres  les  égliites  de  Saîiile-Marie  in 
yaltuÂla  et  de  Jé.^us,  avec  les  chambres  contiguës  de» 
Bainls  Tundalr-urs  de  l'Uratuije  et  de  ta  cpm))agiiie  de 
Jésus.  1.*  piince  Antoine  de  Saxe  est  parti  pour  a)U-r 
visiter  Notre-Dame  de  Lorette. 

—  Le  mereredi  g,  LL.  'MM.'  H.  allèi'ent  ] 
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congi^  du  roi  Charles -Emoianael^  de  Sardaîgne,  et  de 
la  comtesse» Hëlëno  Chiaratuonie ,  nièce  du  saint  Père, 
qui  demeure  au  monastère  des  Carmélites  dites  Barbe-' 
rini,  uux  Quatre  Fontaines.  Le  lo  au  soir,  elles  allè- 
rent faire  leurs  adieux  a  S.  S.,  qui,  la  veille,  sVtoit 
rendue  dans  leurs  appartemens  pour  leur  souhaiter  un 
hei^reux  voyage.  Tous  les  entretiens  entre  le  saint  Père 
Ql  LL,  MM.  ont  été  marqués  par  des  témoignages  ré- 
ciproques d*altachemcnt  et  dVslime. 

Paris.  S.  M.  a  reçu  en  audience  particulière,  le  ai 
juin,  M.  Bonjard ,  vicaire  général  de  la  congrégatioa 
de  la  mission  dite  de  Saint-Lazare,  en^ France,  et  mi* 
pérîeur  général  des  Sœurs  de  la  Charité. 

,<—  Le  !i  juillet,  M6<^.  duc  d'Angoulème,  accom* 
pagné  dé  M.  le  duc  de  Damas,  et  de  M.  le  comte  da 
Chabrol,  préfet  de  la  Seine,  a  honoré  de  sa  visite  la 
tpaison  des  Sœurs  de  la  Charité,  rue  du  Bacq,  et  celle 
des  prêtres  de  la  congrégation  de  la  Missioa  d-ite  de 
Saint-Lazare,  rue  de  Sèvres.  S.  A.  B.,  qui  ne  fait  ces 
sortes  de  visites  que  par  Tintérèt  qu*elle  porte  aux  éta- 
blissemens  utiles ,  a  exammé  les  deux  maisons  dans  le 
plus  grand  détail»  Celle  des  Missionnaires  n'étant  pas 
entièrement  achevée.  M»  Vasserot,  architecte,  qei  en 
^4irige  les  travaux,  |t  eu  Tl^onneur  d'bn  mettre  les  plans 
8QUS  les  yeux  dm  Ms^ ,  dont  ils  ont  mérité  l'approbation, 

—  La  fêle  du  Sacré-Cœur  a  été  célébrée  dimanche 
dernier  dans  la  plupart  des  églises  de  la  capitale.  On  a  re- 
marqué ce  jour-là  dans  les  églises  une  plus  grande  af« 
fluence  qu'à  Tordniaire,  et  un  plus  grand  nombre  de 
communions.  Nous  annonçons  à  celle  occasion  un  ou- 
Trage  propre  à  encourager  celte  dévotion;  c:*est  l'/zm- 
tation  du  Sacré-Cœur  de  /•  C  (i).  L'auleur  a  calqué 
son  travail  sur  Vlmilaiion.  11  y  a ,  comme  dans  Vlmi-- 
iation^  quatre  livres,  et  dans  chaque  livre  autant  de 


(i)  Vol.  in-i3j  prii,  3  fr.  et  4  ïr.  frjiiic  de  port.'  A  Paris,  chts 
Bc4ucé-Rusaiui  ^  et  che»  Adcj^  )U  Clesc,  au  buretu  du  ioarq^.    . 
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cliapilrai;  chaque  chapitre  renfei-m»  une  «CimiDn  At 
(-(Cl)!',  et  eiHifitfe  une  leçon  sur  un  sujer  th  piélé  qui 
a  l'iippoil  à  celui  de  i'/mîtation.  t.e»  Iroi*  premier* 
livrM  traitent  du  la  via  iiiti'i'ieuro,  et  le  qualrtèmc  do 
ftHrremenl  île  l'Eucharislii!.  Ce  que  nous  3TOD!i  tu  de 
]*OUTrage  nous  n  par»  pkin  de  pi^t^.  Piiisaenl  les  aea- 
timi-ns  de  l'iiuleur  pasiwi'  driu»  lo  coeur  de  rttix  qui  lo 
lii'UDl ,  et  i'iendie  une  dérution  qui  B*e:t  i'rp;indue  par- 
ticulièrement d.iits  rea  d>-rriir>rs  Mnipti,  et  qui  cunipl» 
•n  sa  Invpur  des  auloritén  imposâmes  et  dès  i-xemplea 
touchons  ! 

—  Uemain  dimanche,  on  célébrera  dans  IVgliie Saint- 
Siilpicn  la  Iule  de  snini  Pierre,  premier  pair»n  de  celle 
pitroiMe.  IVI.  de  la  Fare,  archevêque  de  Sens,  et  pre- 
miers anniânier  de  Madame,  officiera  poDiilîoaleiiient 
luut   te  juHr. 

—  Un  jeune  proteilnnl,  qui  ^toil  à  l'hôpital  de  U 
ChiriK',  a  fait  nhjiualion  dernièreaienl,  et  monire  les 
plus  heureuxM  di.sposîlions  pour  la   piél^, 

—  M.  l'abbë  de  CroisiDes  (Jean^Jacques-François), 
prêtre,  docteur  en  thëologie,  anriennement  chinotne  et' 
f>rand-*rciiire  k  Cnmbrai ,  et^epois  l'ex^ulion  du  Coo- 
ci>rdat  de  1801  juâqu'n  ce  jour,  vicaire  g^n<-ral  du  dio- 
cèse de  Bayeux ,  ecclésiastique  recommabdabte  par  ta 
pit<!é,  son  iièle,  sa  rhariléet  hcs  lumières,  est  décédé,  le 
•Ji  juin,  i  Hayeux,  âgé  de  ^Sanseldix  mois,  à  la  suite 
d'une  maladie  do  quelques  jours,  après  avoir  reçu  avec 
In  plus  grande  rdiricalion  1rs  saciemens  de  l'Eglise  et 
tous  len  Bti-uLus  de  la  religion,  il  emporte  avec  lui  l'es- 
Itme  et  les  regrets  de  son  digne  ('Mê()ue,  de  ses  cullè- 
gues,  de  (oui  le  rleigé  cl  des  Ëdéles  du  diocèse. 

NOUVELLE»    POLITIQUES. 
PjiR)!.  Le  Boi  a  présidé  ,  mercredi,  te  conseil  des  mt'nis- 
Irfs.  ïi.  M.  entend  dans  ta  seinarne  la  inesse  daos  tes  appar- 
tement; ninis  elle  sort  en  voilure  dans  l'après-midi. 

—  Les  Princes  el  Prùsceiiei  de  la  famille  payai*  oat  «•-  - 
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Voj^  des  leconnk  )â  paroisse  de  Jamellt,  tè  Anjdit  ^  qui  a 
cte  ravagée  par  la  grêle. 

— •  Lés  entans  de  Mi',  le  doc  d*Oriéans  se  promenant  der- 
nièrement en  voîtnre  dans  le  parc  de  Neoillj,  la  voiture  a 
versé;  une  des  jennes  princesses  a  seule  éprouvé  quelques 
contusions. 

—  M.  le  duc  de  Grammont,  capitaine  des  gardes,  et  M.  la 
maréchal  duc  de  Reggio ,  major  sénéral  de  b  garde  royale, 
ont  remplacé  auprès  du  Roi  M.  le  doc  de  Luiembourg  et 
M.  le  maréchal  auc  de  Tarente. 

—  M.  Agier ,  président  de  cliambre  k  la  cour  royale  i  «ne 
le  Roi  avoit  nonuné  conseiller  à  la  cour  de  cassation  »  a  àé^ 
mandé  à  rester  à  la  cour  royale. 

-^  MM.  Sainneville  et  Fabvier  se  sont  désistés  de  lenf 

Gnrvoi  devant  la  cour  de  cassation  ;  ils  ont  été  condamnés  à 
mende  ordinaire  de  f  5o  fr.  • 

—  Des  désordres  sont  arrivés  dans  TEcole  de  Droit  de 
Paris,  jusque-là  si  paisible.  Un  suppléant ,  séduit  par  l'eiem* 
pie  de  quelques  autres  professeurs  de  la  capitale  qui  font 
chaque  ]Our  des  excursions  dans  la  politique ,  se  mit  aussi  à- 
poser  des  principes,  et  k  faire  des  allusions  qui  ne  furent  que 
trop  entendus.  Les  esprits  s'échauffèrent,  ei  r£cole  devint  nne- 
arène  oii  les  partis  étoieiH  en  présence.  Le  mardi  9.9  juin  ,  le 
trouble  fut  plus  grand.  Le  doyen  de  l'Ëcole,  averti  do  désor* 
dre,  descend  et  suspend  le  cours  jusqu'à  la  décision  de  Tau- 
torité  ;  il  est  insnlte  par  les  uns,  et  applaudi  par  les  autres. 
Le  lendemain,  ce  mcme  doyen,  M.  Delvincourt,  homme 
grave,  et  généralement  estimé  pour  son  caractère  et  ses  con- 
noiv<tances,  a  été  accueilli  à  son  cours  par  quelques  sifflets  , 
contre  lesquels  la  majorité  des  étudians  a  réclamé  par  des 
témoignages  d'approbation  ef  de  respect  pour  leur  professeur. 
Il  pnroit  que  des  élrangrrs  s'étoient  mêlés  dans  lenrs  rangs. 
La  commission  d'mstruction  ]>nblique,  informée  de  ce  qui 
s*éloit  passé,  a  suspendu  M.  Bavoux  rie  ses  fonctions.  Le  i*'. 
jnillet,  il  y  a  en  un  rassemblement  très-nombrrnx  à  l'Ecole; 
des  commissaires  de  police  ont  été  maltraités,  des  professeurs 
insultés;  quelques  voix  même  se  sont  élevées  pour  abattre  le 
drapeau  blanc  qui  flotte  dans  l'Ecole;  mais  la  proposition  a 
excité  l'indicnalion  du  plus  grand  nombre,  qui  *e  sont  rangés 
autour  du  drapeau  blanc  pour  le  défendre.  La  force  armée 
étaat  venue  a  dissipé  enfin  les  rassemblemens. 
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ffl  oomnofëe  du  éme  d^Alboféra ,  du  iBar(|ais  de  Jancoait ,  des  comtes 
Chaptal,  G«roet,  de  Brij^ode  et  Truguet,  et  da  baron  de  Muo< 
▼iilc.  M^.  le  duc  de  Fitz- Jamea  et  le  comte  Germain  oot  fait  des 
rapporta  sor  des  pétitions,  parmi  Ifsqtièllea  on  a  remarqué  cellv  de 
M.  Selves  contre  plusieurs  magistrats,  saVoir  :  MM.  Séguier,  Bellart 
#t  Jacijuinot;  la  chambre  passe  a  Tordre  du  jour  sur  cette  pétitioo. 


CHAMBRE    DES    DEPUTES.  . .  .  ' 

Le  99  juin ,  M.  Brugnot,  rapportenr ,  sVst  opprfsé  k  ^exemption  de 
droits  rérlam'és  par  MM.  de  Floiruc  et  Barthe  la  Bnsttde  en  faveur  drs 
pécheurs  sur  les  étangs  »A\én  ;  l'amendement  a  êtu  écarté  par  U  c|ues* 
tioQ  préalable.  Indépendammrnt  des  amendemeus,  au  nombre  dtf 
«•oixantc-neuf,  qui  avoirnt  été  distribues  aux  chambres,  il  aVn  cal 
^Tf^nté  plusieurs  nouveaux.  M  de  la  Boufaje,  rapporteur  de  la  oom* 
mtsstoQ ,  propose  une  nouvelle  rédaction  di-  Tartiele  proposé  la  veille 
par  M.  de  Caumartin  eu  faveur  des  propriétaires  de  vignobles,  relati» 
▼cinent  au  transport  des  vins  et  cjdres  de  la  rave  ou  cellier  d*un  pro« 
Iftriétaire  dans  une  autre  de  ses  cavrs.  Cette  disposition  est  adoptée. 
m.  Ponsanl  propose  de  supprimer  ou  de  réduire  Yen  taxes  imposées  sur 
Hé  places  on  le  transport  des  effets  dans  les  diligences  ^  il.  Méay  combat 
fortement  cette  réduction.  U  sVnspit  une  discussioii  animée,  où 
MM.  de  Lastourf ,  Pasquier  et  Courvoisicr  ont  soutenu  la  taxe,  A 
cette  occasion  on  pnrie  de  rétablissement  des  malle-postes ,  pour  lequel 
îl  V  a  procÀi  entre  le  gouvernement  et  les  mitrepreneurs  particuliers. 
MM.  Benoît  et  Corbiéres  ne  croient  pas  que  les 'tribunaux  p&issent 
ctatuer  sur  cette  contestation.  MM.  de  Clianvelin  et  Manuel  plaident 
la  cause  des  entrepreneurs  particuliers  j  Tarticle  est  renvoyé  k  la  com- 
mission pour  rezamioer.  On  supprime,  d'après  le  ooosftitement  du 
4&inislre  des  Gn;ince«.  un  article  qui  augmentoit  les  ports 'de  lettres 
ipour  les  ofiîciçrs  et  soldat:*,*  ils  continueront  à  jouir  do  privilège  de  ne 
payer  <^t%e  3  sous  par  lettre.  Les  rétributions  de  l*Université  coutiuu»» 
Tont  k  éire  p<*rçues,  ainsi  que  le  droit  de  timbra*' sur  les  iournaux  et 
te  droit  additionuel  d*un  centime  et  demi  par  feuille.  M.  de  Chau%eliQ 
demande  que  l*on  f^pécifie  que  les  écrits  semi  pcriodiqMrb  d'y  sont  pas 
astreints)  on  lui  répond  que  l'article  est  assez  clair.  Une  discussioa 
a*étêve  ^ur  une  addition  proposée  par  la  coinmis'Sion  pour  réguLiriKcr 
les  sommes  reparties  entre  les  juils  rVour  les  dc'|>ens«'s  de  leur  culte. 
L*article  étoi^  adopté ,  quand  M.  Corhim*.*»  fait  observer  que  les  ciilfe» 
ehrétienn  ^ont  seuls  salariés,  et  qu^on  ne  peut  voter  un  impôt  pour  le 
eulte  Israélite,  l.e  rapporteur  dit  que  les  cultes  non  chrétiens  nVtant 
point  salariés  p;rr  TEtat  doivent  Tétrc  par  ceux  qui  les  professent;  que 
cett*  mesure  est  conforme  à  un  déciel  de  iSu>.  [/article  e*:t  rt'iuis  aux 
TO<x  et  adopté.  Def.  déltats  tint  lieu  mure  MM.  Benoît,  Cornet  dln- 
court,  Rf>y  tt  Reugnot,  sur  les  ontisatitns  pour  IVutntien  des  di* 
gu^  {  on  adfipie  la  rédaction  proposée  par  M.  Cornet  d^fncoiiri.  On 
adopte  sans  difficulté  un  article  qui  autorise  le  gouvemomcut  à  établir 
des  droits  de  péage  pour  U  reilauration  des  pont^. 


«islr*  de  l'intetJrur  i-l  M.  U  garJt 
Poiity  comme  UD  simrilo  rfïi  nii  . 
«'occuper  ■i»!  de  lo 
•Ontiairc,  qua  criu  ciinw  cit  cumn 
Tbaure,  ctoaj  istniJU  toau  autia  c 
publoi.  H.B.  CoDiunt  pirUdari* 
F*«PM^  MT  U  eaiue  ~ 
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La  i».  ioillri,  M.  Bengnai  «  faft  > 
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ê>Êtr%9  <lè  mdMvr  les  laiie«.  Set  eoBclodoBt  ont  éki  Wlepitfei.  Oq  m^ 
^ffnid  la  clisoiistioD  coatmeno^  U  teille  eiir  le<proiltiit  det  drpiu  d*e»» 
rMÙtrenenU  AL  de  U  Boiilaye  se  rapprociie  des  celcaJb  de  M.  de  Vil^- 
Uie  poor  reoregistremcaty  mais  s'en  écarle  sor  la  eoape  des  bois» 
BL  de  Villéle  rend  raison  des  bases  qu'il  a  prises  pour  asseoir  ses  es- 
Unalinns.  M.  CuYÎer  arone  que  poar  renreginrement.  ses  tfTalaa^ 
tiens  rentreal  exactement  dans  celles  de  M.  de  Villéle.  M.  de  €baa- 
TtAin  appuie  aussi  ces  dernières.  Le  rapporteor  «'étant  aussi  rangé  à 
#ei  avis,  la  chambre  Tadopte}  Fe'faluauon  des  droits  de  timbre  eC 
d^ensegintrement  demeure  fixée  à  i65  mi  liions  ^  et  celle  des  conpes  dm 
boit  i  i8  millioDS.  On  adopte  égali>mcQt  les  obserrations  de  M.  d# 
Villâe  sur  le  produit  des  douanes  et  sels.  Une  longue  discossion  t'é^ 
lèm  sur  le  cbapître  des  boiMons  ei  tabacs  que  le  gouTememem  poi^ 
•ok  k  17!  milKons,  la  commission  à  187,  ei  M.  de  VtUék  â  004.  Ce» 
l«i*«i  ae  restreint  à  aoo  millioi|^.  M.  de  Baraute  fait  desnalonls  pour 

aipnyer,  sinon  le  premier  calcul,  au  moins  celui  de  la  commissiooi, 
.  le  garde  des  sceaux  et  M.  Bércnger  parlent  dans  le  inéae  sens. 
S  M.  0>rbiéree  et  Benoit  soutiennent  les  emimationn  de  M.  de  Villclel 
•  de  VilUle  finit  par  adopter  le  taux  de  1^  millions.  M.  de  Vîlle*> 
Tnaqae  propose  de  fixer  190  millioa»;  la  chambre  se  raneeà  cet  aria. 
Le  prodnii  des  postes  est  évalué  à  -sa  mtllioikiS  et  demi.  Celui  des  lo^ 
taries  étoit  porté  â  19  millioas  et  demi;  mais  sur  \c%  observations  d# 
M.  de  Villele,  et  d'après  les  produits  des  cinq  premiers  mois  de  Wn-^ 
Dde  y  TeValuation  a  été  portée  à  i5  millions:  MM.  Roj  et  Corbiéres 
Mit  été  de  cet  avis,  qui  a  été  combattu  par  MM.  Dupletx  de  Mésjr  et 
^aaqnier.  La  chambre  s^orcupe  ensuHe  des  divers  produits  dont  lia 
total  s'élève  i  1 5  millions  ;  M.  de  Villéle  le  norie  é  17.  M.  de  Gbaii- 
valin  demande  des  explications  sur  la  rente  ae  Pondichéri;  M.  le  mi* 
nifltre  de  la  marine  et  M.  de  Villéle  entrent  dans  quelques  détails  à  en 
sajet.  M.  de  Cbauvelin  n'est  point  satisfait.  L'allocation  des  reœttea 
dÎTerses  est  fixée  à  16  millions. 


Lft  persécution  ouï  a  fait  dans  ces  <lertiîëres  annfct  de  craefs 
ravages  dans  la  Chine ,  et  surtout  dans  la  province  du  Sa- 
tchuen  ,  duroit  encore  en  i9i8,  et  même  redoublôit  de  vio^ 
lence.  f  ^e  vice-roi  de  cette  province ,  qui  en  avoit  ëtë  le  prin^ 
LÎpal  moteur  et  exécuteur,  mourut  sur  la  fin  de  1817,  et  fut 
aassitôt  remplace  par  un  mandarin  qui  passe  pour  un  homme 
droit,  juste  et  modéré.  On  avoit  espefré  qae  les  missionnaires 
et  les  chrétiens  du  Su-tchuen  scroient  plus  tranquilles  sous 
ce  nouveau  gouverneur.  Mais  les  édils  impériaux  subsistant 
toujours,  il  n'ose  en  empêcher  l'exécution,  ni  même  celle 
des  ordonnances  de  son  prédécesseur  qui  y  sont  conformes , 
ni  s'opposer  aux  vexations  des  mandarins  mfërieurs.  Un  pr^ 
trè  chinois /qui  avoH  ité' arrêté  «n  1817»  etcoadamod  d*«- 


respirer  Ae  la  t'iinite  de  pimens  sei 
bois,  enfin  on  lui  brûla  la  poilri; 
qu'il  éloil  Européen.  Il  fui  aj-rès 
de  la  province  ,  el  Jn  nouveau  ml 
coup  de  cruauté.  On  croil  que  ce 
mort. 

Le»  missionnaires  du  Sa-tchu* 
ou  deujL  chrétiens  à  Macao  noiir 
voir  celtes  qui  leur  sont  adreué 
les  messes,  ainsi  que  quelque»  » 
que  le  procureur  des  luisnon»  à  ff 
passer.  Le  commissionnaire  envo 
retourna  au  Su-lchuen  au  conirD< 
élèves  qui  revenoienl  d'un  coltéj 
ou  ilo  piiiice  de  Galles ,  au  déiroi 
avoieni  fini  leurs  éludes  ,  mai»  i 
les  ordres  sacrés.  .\  peine  fureo 

3ue  le  commissionnaire  fut  dcn< 
ans  la  province  Irois  misiionod 
d'armes  el  d'effets  d'Europe.  En 
dation  des  perquisitions  lrè»-s« 
chrélienlés  du  Su-lcUuen,  surli 
orientale.  Un  irès-Rraod  nombre 
sonnés,  beaucoup  de  maisons  fiii 
lur  les  boultque»  el  les  biens  de  ' 
lesquelles  étoient  iltiposés  les  e( 
bînns  seront  probablement  coiifi: 
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Crte<  du  même  genre  qu'ils  ont  essuyées  depuis  cinq  ans , 
)  a  mis  dans  une  telle  gène  qu'ils  n'ont  pu ,  sans  empruntsr 
de  l'argent,  envoyer  un  commissionnaire  au  Tonquin  cher-* 
cher  un  missionnaire  qui  y  attendoit  depuis  plus  d  un  an  on 
conducteur  pour  l'introduire  au  Su-tchueo. 


Discours  prononcé  en  faveur  des  religiatses  ,  dans  la  séance 

du  21  juin  iSig. 

Personne  plu»  que  ikioi ,  Mfssîears,  ne  respecte  la  prérogatÎTe  royale  ; 
elle  est  tulélaire  de  la  libevië  ^  elle  est  la  «aavegarde  du  bonheur  et  de  la 
tranquillité  publique.  Ce  n^a  donc  pas  été  sans  une  douloureuse  sur- 
prise que  l'on  ma  appris,  qu'offrir  des  fonds  À  la  bienfaisance  du 
lIoT  pour  essuyer  quelques  larmes,  pour  consoler  des  infortunes ,  cVtoit 
attenter  à  sa  prérogative. 

r  Humble  député  de  proTince ,  je  ne  soÎTraî  point  nos  sayans  colU* 
gœa  dans  les  hautes  régions  de  Tiniti^ive  j  f  aime  mù^uK  ,  Messieurs , 
TOUS  avouer  tous  mes  torts,  toutes  mes  erreurs^  vous  confesser  tontes 
Mes  hérésies  constitutionnelles.  Oui ,  toutes  les  fois  que  la  justice  et 
Phtimanité  plaident  ici  la  cause  du  malheur,  je  ni^abandônne  à  Irurs 
douces  impulsions;  ainsi  j'ai  voté  en  filvenr  des  chevaliers  de  Malte , 
ém  favenr  des  chevaliers  de  Saint-Louis,  en  faveur  des  vétérans  des 
camps  d^AU'xa'ndrie  et  de  Juliiers,  en  faveur  des  membres  de  la  Lé- 
gion d*Honneur. 
'    J^ai  pense  que  l'initiative  de  Fhnmanité ,  que  PinihAtive  de  la  pilié^ 

3iparten nient  aux  Crois  branches  de  la  puissance  législative,  et  le  peu- 
e,  à  qui  on  ne  conteste  point  l'initiative  de  pnTer,  ne  murmure 
paa  de  nous  voir  offrir  à  un  snge  Monarque  de  quoi  satisfaire  le  peu» 
chant  de  son  cflent  en  »o«if logeant  riafdrinae.  i>^    •         . 

Quoi  quMl  en  soit ,  mon  amendement  n'appartient  point  an  domaine 
de  rinitiative;  il  se  rattache  k  une  loi  qui  a  garsnti  aux  religieuses 
à^^  pensions  strictement  alimentaires,  en  indemnité  de  leurs  propriétés 
et  de  leurs  dots.  <   « 

Lorsque  rassemblée  constituante  s'empara  des  biens  ecclésiastiques, 
elle  accorda  aux  retigieuses  une  pension  de  3oo  à  700  fr. ,  et  aux  con- 
Terses  une  de  3oo  k  5oo  fr.  Elle  leur  laissa  en  outre  la  jouissance  de 
leurs  maisons  claustrales.  La  catastrophe  qui  brisa,  au  10  aoî^t,  le 
tr6nin  de  l'auguste  et  infortuné  Louis  AVI,  bannit  les  religieuses  de 
l'asile  pieux,  où  elles  csnéroient  couler  et  6nir  en  paix  leurs  jours. 
Menacées  par  le  glaive  des  proscriptions ,  elle  vécurent  sous  le  régne 
de  la  convenlion,  en  proie  k  la  misère,  au  milieu  du  discrédit  des 
assignats;  elles  ^naissoient  à  l'espéranoe  lorsque  les  événemens  du  18 
fructidor  et  la  détresse  du  trésor  firent  retrancher  les  deux  tiers  de 
leurs  modiques  pensions.  Un  travail  opiniâtre  soutenoit  alors  leur 
aotsérr  j  aU]ourd*iiui  elles  sont  vaincues  du  temps  ^  elles  gémissent 
courbées  sous  le  poids  des  infirmités ,  du  malheur, et  des  ans  j  refuscres* 
voua  un  léger  aeaoacs  aux  infMinnéei  qui  sont  rédaitcs  à  100  fr. , 
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i33  fr. ,  t€5  ft. ,  900  £r.  «n  pini  pour  tubiisier.  Je  ne  paû  le  entn, 
Mcssieiart,  M  pour  na*oo  ne  puisse  inctire  en  «Tant,  pour  colorer  bm 
opponitioD ,  la  graDdPur  du  Mcrifice  que  je  rÀ:lanic ,  je  rédnini  na 
propositiou  à  demauder  |»oar  len  religieuses  â^rea  de  60  à  80  sm,  m 
nseroiiaeflieDt  de  peasioo  de  5o  fr.  par  tête,  et  de  75  fr.  poor  crilet  ^ 
d^paisent  TAge  de  Bo  aos.  . 

Par  M.  Laibé  de  ViLLETiQVB,  déffuté  dm,  Loiret. 


▲  U    MSDACTKUR. 

$ainl*Brieuc  ,  le  37  juin  iSi^i 

Tmi  lu.  Monsieur,  dans  I0  Courrier  du  ai  iuin  ,  un  article  oA  si 
me  reproche  de  m'oppofter  de  tout  mon  pouvoir  à  rintrodnetiun  êê 
l'enseignement  mutuel  dans  les  écoles  du  département.  «  Un  curé  3a 
a  dioc&e ,  ajoule-t-on  ,  ajant  donné  son  approbation  i  une  éook  éi 
a  ce  genre  qui  sVtablissoit  dans  sa  paroisse ,  il  parott  que  le  graad>fi- 
a Caire  Taa  a  réprimandé)  mais  le  curé  a  peraïaië  dsna  ta  eondaÎK, 
a  se  fondant  sur  la  nécessité  d*instruire  le  peuple  «  et  l*école  sWtls* 
a  Uie  ». 

Je  déclare  que  oe  fait  est  absolument  faox^  aucun  curé  da  dioeÎM 
n*a  été  tenté  d^éiMblir  une  école  d^ensaignement  mutuel  dans  sa  pa* 
roisse^  celle  qui  cki^te  depuis  quelques  mois  au  chef-lieu  do  dqnria- 
ment  siiffiroii  pour  ^r  toute  eoTie  pareille  à  quiconque  a^imérane  à 
la  religion  et  aui  mœurs.  Cette  an ireprise  ne  scroit  pas  d*aillennaa- 
.îourd'hui  sans  ilifficuité^  le  peuple  a  trop  vu,  chaque  iamiUc  a  ac- 
quis trop  d*«xpérieoce,  et  les  hommes  qui  jouÎMcnt  d%in  traiieacal, 
ou  quLhc  trouvent  parleur  position  dans  une  dêpenilance  analogac, 
font  en  trop  p«|ti4  nombre  pour  que  leurs  enfans  puissent  remplir  usas 
ces  écoles  Je  yide  qn*j  laisi^ent  ceux  dont  les  parens  n*o;it  a  rocca^pv 
que  de  la  bonne  ou  m^tuvaise  éducation  qu*on  jT  reçoit.  Vcuilks» 
Aonsieur,  insérer  ma  lettre  dans  un  des  prorhaina  nnniéroadc  vous 
journal,  et  agrées  Tassurance  de  ma  considération  tréa-diuinguée. 
Votre  tiéa-humble  et  irés-obéissaat  serviteur, 

L*abbc  J.  M.  de  la  MEanais,  viemin  gémérMi 

de  Saittt'-'BréeÊêc. 


LIVRE    NOUVEAU. 

I\^outf9lles  Lettres  édifiantes  des  Missions  de  ia  Chine  et  des  ieia 

orientales ,  publiées  par  les  directeurs  des  Mission s-£trangcfCA  éc 
Paris.  II*.  liTruifcon,  tomes  III  etIV,  io-is  \  prâ,  5 ft .  ,  et  7  fr.  5er., 
fianc  de  port  pour  lçssouscripit;urs,  et  7  fr.  et  g  fr.  5o  c.,fraBcée 
port- pour  ceuK  qui  n'ont  pas  souscrit.  ' 

A  Paris,  cbes  Adrien  Lie  Clere ,  au  bureau  du  Journal. 

Nota.  Les  souscripteurs  qui  n'ont  pas  requ  Im  /^'.  iivraiten^  tnt 
priés  de  la  faire  réclamer  en  retirant  Im  /A. 


^Mercredi  y  juillet  i8 1^,) 


(N».  54% 


Sur  une  lettre  des  évéques  dé  France ,  adressée  tan'H^ 


dernière  au  Rot. 


V 


LVgliso  lie  Fi-aiice  neaX.  pas  destint'e,  il  fiut  Tesp^rer, 
&  voir  80  perpétuer  rètal  de'crise  et  d^anxiëlë  où  érïèatf 
trouve  depuis  quelques  années;  mais  si  cet  état  se  proloi;- 

f;eoit  encore ,  elleéprouveruit  au  moins  quelque  consol- 
ation en  se  rappelant  le  zèle  que,  ses  pasteurs  ont  mis 
a  la  défendre,  et  leuVs  efforts  pour  amei^er  des  résul- 
tats plus  heureux.  Les  lettres  écrites   récemment  par 
les  évoques  attestent  leur  sollicitude,  uin.si'que  la  dd^essé 
de  leur  conduite.  Quoique  le  texte  de  ces  pièces  ne  soit 
pas  connu  ,   l'esprit  dans  leq^iel  elles  ont  été  rédigées 
u^est  pas  équivoque.  On  dit  que  dans  celle  au  l'ape,  les 
prélats  retracent  la  position  singulière  de  féglise  de 
France,  et  tous  les  maux  qui  résultent  de  lo  marche 
incertaine  que  Ton  suit  depuis  quelque  temps*  Cette 
lettre,  datée  du  5o  mai,  et  lion  du  29,  comme  nous 
Tavions  dit  d^ubord,  est  signée  de  quarante  évéques. 
Celle  au  Itoi  est  du  1 5  juin,  à  ce  qu'il  paroit,  et  porte 
les  signatures  de  Irente-sept  évèques,  plusieurs  des  si- 
gnataires de  la  première  ayant  quitté  Paris  danii  Tin- 
tervalle.  On  attend  avec  anxiété  le  résnit'it  de  ces  dé« 
marches,  qui  prouvent  que  du  moins  le  clergé  de  France, 
jusque  dans  Tétai  d'abaissement  el  de  nullité  où  on  s'ef- 
force de  le  réduire,  n'a   point  dégénéré  drs  exemples 
de  zùle  et  de  courage  que  lui  ollre  hix  propre  histoire. 
Nous  ne  pouvions  pas  toujours,  avant  le  dernier  ré- 
gime adopté  pour  les  journaux,  rendre  un  compte  fort 
exact  de  tout  ce  qui  se  passoit  sur  les  aiHiires  de  TEgiise, 
ni  insérer  des  pièces  qui  y  a  voient  rapport.  Ain^^i  nous 
fûmes  obligés  de  garder  lo  silence  sur  plusieurs  faits  et 
sur  quelques  démarches  des  évéques;  nous  nous  propo« 
Tome  XX.  VAmi  de  la  Religion  et  du  Rot*      R 


nous  aviona  nit),en  (J;iiis  le  tej 
■Mloil  répandu  di.-^  <;i>|ii<.-H  O.i 
nhera  un  r^rit  qui,  nuu»  )'i 
înl^r^t.  Nous  le  publicroos  de. 
b'M  BViu  aui'Oiit,  -Uisté  plat 
rwn  par  qu«!tc  (aïaliU  a»  t 
QD«  H  Éont'peu  .i:  peu  ^ftni 
adoiit  rapporter  iiite  lettre  c 
dsTaïtre»  au  Rôi^  par  M;  h 
'dont  îl  circula  <fe8.ç;<>p!ei  t|m 
t^tâ.  CcUe  lettre  a  éi'é  ni^in 
It  nit]!,}  plh  puM  <!■>."■  ^  '*< 
H.'fs  ca^djnnt'de  la  Luxent 
Vffoit,  df,  M.  (v  cardinal  de 
«•I  de  la  l«ii»erne,  de  M.  la 
Urvcite-dMix  archevêques  ou 
liaient  dëji  lacr^s,  que  de  < 
tiià.eo  1817,  eu  mAme  ijui  cli 
%ti  lettre  fut  «'orîle  daiia  les  p' 
•t  pri^senl^e  au  Roi  dans  le  I 
draal  de  Ptirîgord.  Nous  nou 
figner  ici  ce  monument  du 
■an»  piice  pour  l'hisioiie  de 


Dieu ,  qui  aons  a  établis  lei  Mnlin«llet  Oc  m  nuison;  noM 
drvoni  à  l'Eglise ,  iToitt  nuos  «omioPt  let  ^éStnuur»  ;  nou 
drvonià  V.  M. ,  dnnt  »on$  tomirirg  let  iii}eii  im perla rlwble- 
■nent  fidèle* ,  de  lui  fiire  entendre  les  acceni  de  notre  douleur; 
Boui  venoHi  la  sup^ilier  de  retirer  la  reli^on  oli  de  cHmiDcllét 
-intrigues  l'ont  ploogée. 

■  Kili  de  saint  Loutx ,  vous  IVii  rplirereï-  Nous  en  arom 
pour  prvmîer  garant  cette  pi^ië  iloitt  vaui  ne  cessez  de  dnn- 
ner  des  preuv«  publiques;  nous  en  avons  pour  garant  plus 
tminédiat  encore  J'ardeur  religieuse  avec  laquelle  vous 
■vn  travaillé  k  réparer  les  mnus  dont  gémit  l'Egliw.  D« 
dioenM  trop  pea  nonibreus  «t  trop  vasles,  qui  épuisent, 
aan»  pouvoir  là  satisfaire,  la  solIidtnHe  d<-  leurs  evëqu»; 
la*  paroiaMs,  ]rs  unes  absnhimenl  dénuées  de  pasteurs,  lès 
kufrM  composées  de  plusieurs  communes,  et  nullement  ùa 
tnaffisamment  desservies  ;  l'ignorance ,  effet  du  défaut  j^ns- 
tmctiem ,  et  cause  de  l'indiO'érenee  et  dp  l'impiélé  ;  un  scbisme 
DMveau  l'élevant  au  milieu  de  c«s  désatires,  et  venant  j 
Itfettrc  le  comble;  tontes  ces  calamités  accumulées  sur  votre 
rojaume  aflligeoicnt  le  coeur  d«  V.  M. ,  et  solliciloient  votre 
religion  ê'y  mettre  ordre.  Un  Concordat  avec  le  saint  Siège, 
concerte  pendant  deui  ans ,  conclu  ,  annoncé  par  Y .  M.  avec 
une  dooce  satisfaction  à  ses  deux  chambres,  faisoil  espérer 
\/à  fia  prochaine  de  ces  malfaenrs. 

•  •  A  cette  heurqi|se  aiinoiice  les  çneurs  françoïs  té  sont  épa- 
Boni*.  D'une  extrémité  de  la  France  i  l'autre,  tont  ce  qn'H 

*  «  d'bommes  ajant  qneltine  senliment  de  religion  ,  se  sont 
•eriét,  comme  autrefois  les  Juifs,  lors  de  la  restauration  dé 
leur  temple  :  Béni  loil  Dieu  4fni  a  i/rapin'  au  coeur  du  roi 
ta  tainie  peniée  de  rendre  à  la  maison  du  Seigneur  son  aif 
ettnfx  splendeur.  Benedictus  Deiis  qui  dédit  hoc  in  cortle 
régis  ut  glorijicaret  domum  Domint, 

<•  Qnelle  pnissance-a  donc  en  la  force  d'opposer  un  obstacle 
t  vos  pienscs  intentions ,  et  d'en  arrêter  l'exécution  déjà  com- 
Aiencee?  D'après. vos  ordres,  les  évéqnes  nommés  pj)r  roui 
l^étoient  rendns  an  pied  de  votre  trAne ,  pour  recevoir  les 
inititn lions  que  le  saint  Père  vous  avoit  adressée!,  et  ils  voient 
avec  douleur  se  prolonger  encore  la  vacanct  de*  sièges  et  les 
Max  (te  la  reKgîoB.  ^ 

a  B  n'entre  pat,  Sire,  dans  robjet  de  notre  mïaîslère  <If 
'  r  à  snnwver  le  voUe  sans  Inpet  «nt  cachées  In  wn'- 
R  a 
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ncMivrcs  qui  jusqu'ici  ont  nncté  Yeffei  de  vos  piCux  effork 
Mais  un  devoir  impérieux  nous  presse  de  vous  demander  îh»- 
lamiucnl  la  continuation ,  plus  nécessaire  ane  jamais,  de  %o- 
tre  zële  :  nous  voiis  en  conjurons  pour  la  gloire  de  DieU|  (|ui 
est  la  principale  sollicitude  «.le  votre  cœur  religieux^  noii5  vous 
en  conji:rnn<i  au  nom  d*nnc  nuire  gloire  qui  nous  &st  infini- 
ment précieuse  et  chère.  A  Dieu  ne  plaise  qu'il  soit  dît  [v*r\\n 
les  rois  de  l*lîuropé  quo  le  roi  de  France,  dont  on  ctiUhreki 
vastes  connoissanccs ,  1rs  vivrai  lumières,  la  haute  5d^*.*»tfe,iiit 
traité,  conclu,  signé,  fait  contioiti-e  uu  Concordat  qu*il  lui 
ëtoit  impossible  d'exécuter! 

Y  Non  ,  Sire,  «on  exécution  n'est  point  impos&ibie  à  votre 
autorité;  le  prétexte  qu'on  nllëgne  pour  \r  préleiidrc  aVd 
autre  cbose  qu'une  fausse  interpicfation  de  votre  fliaile.  Paf 
l'article  149  V.  M.  6*esi  réserve ,  et  il  étoit  néce^aîre.  «|u*eîiff 
se  réservât  le  pouvoir  plein  ei  absolu  de  f.iire  les  trbires  dt 
paix,  d'alliance,  de  commerce;  ]>ar  l'article  suivant,  élit 
s'est  astreinte  à  irexorcer  sa  puissance  législative  que  cod- 
jointement  avec  les  deux  chambres,  il  ^  a  des  lriti;és  quirs- 
traînent  des  conséquences  légi^lnlives,  et  dont  rexcuitim 
exige  un  cban£;oijiciit  dans  hi  légiflalion.  Outre  le  Concnnbt' 
de  l'ordre  religieux,  tels  sont,  j^vir  exemple,  les  nouveaux 
traités  de  comniorce  qui,  ch.mgeant  le^  relations  couiiner* 
ciales  de  la  France  avec  les  notions  étr.inghres,  néce^>ifm| 
t^es  changcmeus  dans  les  lois  commerciales  de  la  Pranrxiln 
a  prélCTidu  que  toutes  ces  lois  ncccs^ailes  â  rexccnliuii  lie» 
traités  dévoient  cire  présentées  a  la  libre  acceptation  desùcuf 
chambres ,  et  que  \ .  M.  éfoit  assujettie  à  ne  les  promulgues 
qu'après  leur  consentement. 

i>  Si  cette  dangereuse  inlerprét.ilion  pou  voit  être  adoptée, 


a  en  résuhcroil  qu*il  est  des  genres  di:  Imites  que^  maigre 
la  néressilé  quelquefois  urgente,  liialgré   rartif.le  14  de  la 


ger 

vis-à-vis  de  luj  ? 


»  Sire,  seul  législateur  suprême  de  la  Ciiarte,  que  de  votre 
pleine  puissance  et  autorité  nr.ale  vous  avez  accordée  à  vii- 
tre  peuple  ;  seul  par  cela  même  yous  en  éle^  le  suprême  i»- 
tcxprâte.  Si  quelques  obscurités  s'^*  fost  icwarquer^  c'efi  î 
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"ves  lamiêres  personnelles  à  les  dissiper.  Si  d'apparentes  con- 
tradictions présentent  des  difficultés,  c'est  à  votre  ^lutorité  à 
ks  coiiciiier  et  à  les  lever:  en  un  mot,  la  Charte  fut  l'et- 
pression  de  votre  volonté;  a  vous  seul  cionc  il  jjiparLicot  de 
savoir  et  de  déclarer  ce  que  vous  avez  voulu. 

u  Or,  Sire,  vous  n*avez  cerlaineinenl  \tas  voulu ,  et ,  noua 
osons  vous  le  dire,  vous  n'avez  pas  pu  vouloir,  en  vous  rë- 
servatit  un  pouvoir,  y  mettre  des  entraves  qui  vous  einpé^ 
cïiTisseul  de  l'exercer.  H  y  a  rnlre  voire  pouvoir  personnel  de 
Vous  lier  par  des  Irai  lés, et  le  pouvoir  personnel  de  remplie 
\''os  engageniens ,  la  liaison  nécessaire  qui  est  entre  Je  prin- 
cipe et  la  conséquence,  il  rrpugne  dans  les  termes  qu'une 
piiictance  existe,  qui  soit  dans  i'inipuis>anced'en  produire  let 
actes. 

.  »  Prononcez  donc ,  Sire ,  en  vertu  de  votre  autorité  sou- 
'  yeraine,  que  les  actes  qui  sont  les  conséqucncrs  nécessaires 
4c  vos. traités,  suivatit  nécessairement,  par  la  même  consé- 
quent le  sort  de  ces  traités ,  qu'ils  ionl  do  même  partie  es- 
sentielle de  voire  prérogative  royale,  et  qu'ib  sont  par  leur 
nature  exceptés  de  l'article  de  la  Charte  qui  soumet  la  légis- 
ration  au  consentement  des  deux  chamhre:*. 

I»  Ordonnez ,  et  votre  souffle  dissipera  les  nuages  que  Tim- 
pîélë  et  la  malveillance  s'efforcent  d^élever  sur  les  avantages 
de  votre  Concordat ,  et  jusque  sur  les  droits  sacrés  de  votre 
autorité.  Ordonnez,  et  à  votre  voix  partiront  du. pied  de  vo- 
tre trône  les  évêques  que  vous  avez  nommés.  IK  iront  dans 
toutes,  les  parties  de  votre  royaume  forniff  les  peuples  aux 
vertus  reli^ietises  et  sociales  j  ils  iront  leur  apprendre  ce  qu'ils 
doivent  à  la  divinité  qui  les  régit  du  haut  des  cieux ,  et  à  cette 
autre  divinité  de  la  seconde  majcflc,  numvn  nxuiidœ  mo'^ 
jjpsiatii ,  qui  les  gouverne  sur  la  terre.  \h  iront  fonder  votre 
autorité  sur  la  seule  hase  vraiment  sohde,  suv  l'autorité  su- 
prême dont  elle  émane.  Ordonne? ;  Rome,  la  France,  toute 
la  catholicité  élèveront  leur»  voix  pour  réléhrer  la  gloire  et 
la  piété  du  Monarque  qui ,  restaurateur  de  la  monarchie , 
aura  enipiojé  la  puissance  qu'il  a  ri  conviée ,  à  restaurer  aussi 
le  royaume  spirituel  de  J.  C. 

«  Nous  sommes  avec  respect ,  if  ire,  de   V.   M.    les   liès- 
Ixumhlcs,  et  trè^ohéissans  serviteurs  et  tidcles  sujets  >*. 

(  SfHvtnl  les  signaiurt^. 


(    303    ) 


NOUVSr.LKS   KCCLKSI ASTIQUES. 

Paiii6.Uii  (^v^nemcnt  affligeant  qui  vient  dosepaseri 
Bordeaux  a  donne  lieu  è  uiie  feuille  tiMraia  de  i*enooTekr 
contre  les  prêtres  des  décfânialions  odietaacs  et  nséei. 
Un  jeune  nomme  qui  sVloil  bâitu  en  duel,  est  bleue 
2  mort.  Transporté  à  ThoMpire,  ît  rëaîstc  aux  inritallooi 
de  Taumônier  et  à  celles  des  Sœura  de  la  Charitë  post 
profiter  du  peu  de  momens  qui  lui  reste.  Ramené  en- 
suite cbex  le  négociant  où  il  travoilloît,  il  persiste  daai 
aes  refus.  Ses  amis  l*eiicouragent  et  le  laîaseot  OKwrir 
en  cet  ëtat;  mais  à  peine  est-il  mort  qu'ils  i-^dancnt 
pour  lui  les  honneurs  de  la  se'pulture  eccléfaîafttiqiie.  lli 
dëdaignoient  tout  â  Thearé  le  mioislère  dciî  pi'£tres;  ib 
Texigent  alors.  Il  lt?(ir  paroîl  piquant,  après  les^voir 
accablt's  de  leurs  mépris  ^  de  les  forcer  à  plier  detapt 
eux.  Le  scandale  avoit  tellement  éclaté  ^  les  propw  et 
les  insultes  étoicnt  tellement  notoires  que  le  curé  D*oiS 
accorder  ce  qu'on  lui  demande.  U  en  i'>ëlei*e  a  M»  far- 
chevéque  qui  assemble  son  conseil.  Après  af  oîr  exanioé 
toutes  les  circonstances  ^  on  décide  que  le  sépoltnreec- 
clésiaslique  sera  i*efusëe.  Mi:Ie  préfet  fait  dess  wsërvatmi 
au  prélat,  qui  lui  expose  les  rnotifs  de  soii  refus.  Les  jeooii 

!;ens  se  chargent  eux-mSmes  des  funérailles  »  promèseat 
e  corps  dans  la  ri  Ile,  en  grand  appareil ,  le  condoiiSDt 
9u  pied  de  la  croix  de  la  mission  qui  n'étoit  point  snc 
feur  passage,  et  oubliant  qu'ils  avoient  exhorté  ledé- 
lunt  à  ne  pas  faire  le  capucin ,  ils  récitent  à  geiHMix  quel- 
ques formules  qui,  de  leur  part,  ne  resseiubloicBlpB 
mal  à  une  capucinade  ;  enfin  ils  enterrent  le  mort  afee 
un  éclat  extraordinaire.  Qui  pourix>it  biftmer  la  oob* 
duite  d*nn  prélat  aussi  recommandable  d'ailleurs  paru 
modération  et  par  sa  prudence,  que  par  son  zèle  et  par 
sa  piété?  Si  Tau  toril  é  ecclésiastique  fermoit  les  yeux 
quand  le  scandale  est  ai  public,  ne  seroit-ce  pascommt 
si  elle  disoit  â  ceux  dont  le  soin  spirituel  lui  est  cso* 
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fié:  «tQitcUe  qpfi  soU. votre  vie  et  voire  mort,  cln'Im* 
porte)  vouf  sei'&z  •enterras  eu  cfarëtieiis)i  ?  Ici  i(  y  a  eu 
uii  MTâudaJe  et  d4i  bruil^  mais  qui  Ta  voulu  >  <|ui  Ta  ex- 
f&îlé.î  AuMJ;  iJ  paj'utl  que  ^^utpnté  /civile  i  senli  gu^ell^ 
ftie  xii^yolt  pa4  irM(M*veoir  daq»  cette  cliTonstd'ncQ.  hu 
CoQ^,  et  c*ëtoil  WyU  d'ua  mÏDijitrb  pbijoâ^^pbe {Turbot) ^ 
eUe  u*a  rieu  k  faille  ÈUf  ces  aiallùe».  JSlle  «le  s*iiiquiète 
voiiit  si  uQ^^raiU  est  prései)|ë.pu  non  au  bsLptêaie,  si 
liPS  u«ious  soDl  bJnies  ou  non  par  PEglise.  Pourquoi 
»*occupej'oit-clle  avec  plus  4'iptéi*^l  àt  ce  qui  arrive 
aux  morts  que  de  ce  qui  arrive  aux  vivans?  Cest  la 
réponse  jjénéatile  que  nous  ferons  au  Jourr^cd  de  Paris , 
qui  depuis  jquelque  temps  retentit  de  plaintes  sur  cette 
inalière,  Poui*  un  journal  ministériel»  Tautoritë  d'un 
ipiniitire  doit  trancher  la  (question*  Voici  donc  ce  que 
disqit,Tui*got  :  «  On  m'a  demandé  si  le  Boi  ne  pourroit 
paa  connoilr«  ^es  refiis  de  8épullure.f**  L*tnbumation 
:4u  çui'ps ,  la  plus  ou  moins  de  pompe  (je  ne  parle  pas 
^de  pompe  sacrée),  voili  ce  iiui  regarde  le  ms^istrat. 
Les  prieras^  les  céi*émonies^  le  lieu  saint  où  doivent 
i*epober  Us  P9  djis  morts,  voiLà  le  p^itaîmoine  de  TEglise. 
li  faul  donc  la  laisser  maîtresse  d'en  idisposer.  Elle 
m  peiU  ai*eorder  la  s^ulture  qu'à  ceu^  au*elle  re* 
^arde  comme  ses  enfans.  Vouloir  Ja  forcer  a  le  faire, 
c3csi  Tobliger  à  traiter  comme  un  des  «ieps  celui  qu'elle 
a  toujours  proscrit;  c'est  envier  au  véritable  fidèle  un 
droit  que  lui  seul  p^eut  avoir  sur  les  prières  des  ministres 
de  sa  religion  »«.  Voyez  le  Conciliateur ^  ou  Lettrée  d*un 
eocUêioêtiqut  à  un  magiêirai ,  dans  les  (Buvres  de  Tur* 
Mot,  lome  11 ,  pa^e  42i  de  l'édition  donnée  par  Dupont 
de  f^emours,  à  Paris,  cbez  Delance,  en  1808,  en  9 
milumcs  in-8^.  Cet  écrit ,  le  ConcilicUeur^  a  paru  si  im- 
purlanl  aux  amis  de  fauleur,  queQ^iuiorcet^  Najgeon 
et  Dupont  d<;  Nemours  l'ont  fait  buccesbivement  réim- 
pA'imer. 

<—  La  situation  des  afibires  de  la  religion  catbolique 
dans  le  royaume  des  Pays-Bas  /continue  k  itre  ausM  peu 
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favorable,  et  le^  procèdes  du  gouTOTnement  &  ool  «"gârj 
ont  qatique  chose  de  singulier  el  d'inexplicable.  t« 
prêtres  qui  sont  eiilrés  en  Fnncliuiiï  datH  le  dioc«»e  dt 
Gond  depuis  Tairét  rendu  conlro  M.  de  B«-0|ilrè,  ^v^qiM 
de  ce  siège,  oui  ^lé  pHvë»  du  irailement  ordinaiie  ptr 
ta  seule  raiauii  qu'ils  v.eçoîtcDi  des  pouvoir»  des  gt  arids- 
Ticaiiesde  M.  l'(?vSqiic,qfiî  siul  puurtnni  a  le  pouvoir  de 
leur  en  donner.  On  s'oh.tinei  ne  pu»  i-ecoimoîheci'  prélat 
comme  investi  de  h  juridiolion,  el  on  lui  cottie»l«  uti 
litr^queson  riergé,  son  ti*oupeau  ,  que  Rome,  la  France 
et  tuukè  la  catholicili!  b'uccovdeni  k  lui  déféier.  A  celte 
prétention  insoutenable  ae  ii>int  la  fiction  ridicule  de 
supposer  que  c'est  le  chapitre  de  Gond  qui  a  les  poul- 
voir»  spirituels  pour  le  diiicèse;  et  quoique  le  chapitre 
«e  reruse  à  exercer  ceU*^  juridiction  qii'il  n'a  paa,  quoi- 
que le  cicrgi*  et  les  fidèle»  soient  unanmie»  sur  ce  point , 
,on  n'en  pcisisle  pas  moins  dans  un  système  coiilraîre 
h  liiiilps  Ifs  Duli.itiâ  il'ordre  et  de  liiéi  Jichic  ,  nui*  qui 
otli-,.  tm  pLi'IdMc  ji>iiuKiMi.rr  à  des  ve.v.iliuns  sans  ctise 
renaissantes.  L'attention  de  l'aulunlé  se  porte  ^ar  le» 
moindres  objets.  DerDÎèrcmeni  des  agens  de  police,  k 
Bruges,  prenoieni  U  peine  de  biffer  »ur  des  afficlieaqoi 
atlduiiçoient  nne  Kle  solennelle  dans  cette  ville,  lesnom*,^ 
ei  les  titres  des  grands-vicaires  du  diocèse,  pni-ce  qu'ib- 
y  pronolent  le  titre  qui  leur  appartient  Wgilîmeiwe»*» 
Un  eccléeiaiilique,  vicaire  dans  In  im'me  ville,  «ywit  ■ 
diireiaudé  à  loucher  son  traitement,  qui  croiioit  ()Q*t<D 
huinuie,  occupant  une  place  distinguée,  lui  a  promis  de 
le  satisfaire  s'il  vouloit  s'engager  à  absoudre  lea  pcr- 
sonties  qui  sont  dans  tel  et  tel  cas?  L'etrli^ùi antique  a*ei>t 
rappelé  sans  doUle  une  proposition  analogue  faileàsaiut  - 
Pierre  par  Sîïnon  le  magicien,  et  rapporta  aux  Acte» 
des  Apôtres,  chapitre  viii;  s'il  n'a'pas  l'ait  la  r^pun** 
du  saint  opôlrc,  peciin'in  tua  lecum  sit  inpeittrlionrm»  ' 
il  s'cït  relire,  honteux  et  indigné  d'une  »i  révotlunt* 
demande.  Un  tel  pacte  répugne  en  efiel  Irlicmen) ,  uou- 
seuliement   ù    U  coascivuuej   mais  à  i'honoeur    n>^ait   ' 


•elou  le  monde,  el  A  la  <1<'Iîritl«'>s«  la  plut  commaiir, 
qu'on  ne  sauroit  Tiriez  sVlorinev  rominenl  un  bomnis 
qui  avuït  quelque  pudeur,  a  pu  udreuer  une  telle  piupo> 
eiliun  en  fuqe  à  un  ccrléi>i»h((«|ue  «olîmable;  il  ne  lui  en 
reste  que  la  conruMon.  Pualéiieun-nivut  ô  ce  f-iir',  les 
feuilles  publiquet  oui  annonce  qu'un  ne  puurra  piui 
fiir^Oana  chaque  paroÎMo  qu'une  pi-ucebt>iuu  du  Saint- 
Sucremeul  dand  lua  l'ucs;  Navuir,  relie  de  lu  F^le-Oion, 
et  que,  eÎ  ou  vetit  en  fttre  une  serunile,  il  r.tndra  y 
^ti-e  aului'îsc  par  le  i^liapihe  do  Gand.  Grâces  à  cet  iit- 
g^nieax  arlitice,  il  n'y  aura  p<id  db  seroiide  proces- 
sion, parce  qu'on  sail  liicn  que  le  clii'ptlre,dtt  Gandj 
qui  ne  vesit  point  enUor  dans  ['adminUliatioii  d'ua 
diuL-èse  doiil  l'évtque  vil ,  ire  doiniera  pas  l'aulorisalion. 
On  n'omet  rien  pour  diviser  lu  clergé  de  son  ëvèque, 
et  \v»  fidèles  de  Jeura  pa&l<.>ur.s.  Un  magistral  de  BrugM 
parcouroil  dernièreniunl  plusieurs  cunnnunes,  citant, 
on  ne  «ail  de  quel  droit ,  ceux  des  Belges  ((ui ,  rëcla- 
DiUnl  lu  liberlé  d'u|>iiiiun  garantie  par  la  loi  r>>ndaraen> 
latu ,  ont  cru  puuvuir  .è|)p<irter  quelques  modifications  i 
luni'  serment.  Lei  parons  àd  défunls  que  l'on  croit  avoir 
ft'Iraclé  cet  acte,  lus  rLinnieii  mëiut»  qui  les  uni  aasinliîs 
pendant  leur  maladie,  sont  requis  de  déposer  sous  .ser- 
ment quel:*  sont  les  eccléttinsliqucs  qui  Im  oui  engage 
«  cette  dt^maiche.  Voilà  celle  tolérance  que  In  coii^titu- 
liun  avoil  promise!  VoiU  du  moins  relie  que  le  gou-' 
veniement  déploie  pour  les  prètrea  !  Apré^  cela,  com- 
ment ne  pas  èlrc  révolté  d'un  article  inséré  dans  le 
Chnstilitlionnel  du  ix  juin?  Cet  article  est  ainsi  conçu: 
M  tjii  assure  que  le  gouvtrricnienl  j  fatigué  dus  aourdes  rê- 
8i^<lanc(M  du  clergé  catholique,  et  notamment  du  clergd 
do  Gftiid,  à  propos  d'un  an'^li-  tort  saga  du  roi,  qui 
prescrit  l'urdie  à  niaiulcnir  dans  l<;s  pruCi^sKJuns ,  n  ré- 
solu d'inlruJuiiu^l  de  naiionali.scr  leprutesUinlisinedana 
k-s  pi'ovinces  méridiouales  des  Fays-fias»,  Il  y  a  vingt 
alMurdilésditn'reiites  dans  relie  iionvulle.  Ces)  lerlergé 
<[u*ou  persécuLe,  et  c'est  le  clergé  qui  a  torl.  Quels  cris 
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perçaiiB  n'eât  pas  j#lé»  la  ConslUaiionnel,  aï  nou  an- 
•ious  OAinuiicé  qu*ttii  piiiicu  Cdîholique  avoiL  rësolu  d'in- 
troduire et  de  nationaliser  le  catholîcismo  daus  qud* 
Îtruae  de  ses  provinces  i^rotestaales?  Coiume  on  eût 
ëoonc^  un  tel  fanatisme,  un  tel  ai/tenlet  &  Ja  lUxrii 
de  conhcienre  1  Voilà  quelle  etl  la  balance  impai-(i<iie  dt 
ces  meseieurs.  De  plus ,  penseutrila  que  dfi(8  peuples  cbau- 
gent  de  religion  aussi  ai^«Slnent.qu*un  îournâl  cfaao^dt 
litige,  et  que  la  conscience  d^un  catholique  suit  aiisd 
flsxible  que  celle  de  tel  lilx^ral  qui  plaîdoit  la  cause  dts 
iofurrocLions  eu  1795,  elfaisoit  des  veiv pour  le  despo- 
tisme quclgut-s  années  .-^près;  qui  )ouoît  le  royalisme  tu 
i8i4  ,  et  i|ui  aujourd'hui  imuUe  jouroeilemeut  licsprf- 
Ires  et  les»  rois?  Ceux  qui  ne  croient  point,  chaugeiit 
aisément  de  tiynkbole  tt  de  devise;  mpts  les  amas  vrti« 
meut  religieuses  y  mettent  un  peu  phis  d'impoiiance; 
et  quiconqiie  connoit  les  Belges,  sait  assez  qu'où  ne  les 
dékialhoUcisera ,  ni  par  des  vexations  aua»î  tuinulieàseï 
et  aussi  maladroites  qu^eiies  sont  injustes  et  odieuse», 
ni  morae  par  des  voies  de  douceur,  dont  an  aurpliis  M 
ne  s*est  pas  encore  avisé  à  leur  ëgard. 


-H*- 
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*.  Pa]ii6.  La  commission  d'iiistructioR  publique  a  pris  nn  ar« 
rêlc  pour  fermer  provisoiremeni  l'Ecole  de  uroit,  annuler  les 
înscriphons  de  iuillcl ,  ei  suspendre  les  examens  et  actes  po- 
]>tlcs.  Les  professeurs  de  la  Faculté  de  droit  ont  arrêté  de 
prier  la  commission  d'adoucir  la  sévériié  de  cseite  mesnrri 
qui  enveloppe  les  innocèns  avec  ceux  qui  enrôlent  oiêriié 
quelque  punition. 

—  Depuis  les  rassemblemens  qui  avoîent  eu  lieu  Ji  l'Ecole 
de  droit  mémo,  il  y  en  a  eu  quelques-uns  dans  le  ijardin  da 
Luxembourg  et  auprès  de  la  barrière  du  Mont*Pamasce.  Crf 
rassemblemen.H  ont  cessé ,  el  n'ont  eu  d'ailleurs  ancun  rësallat 
£àchenx.  Plusieurs  élèves  sont  arrêtés;  ily  en  a  sii  à  la  Farce. 

<—  Les  profesaenrs  de  TEoûle  de  dr^^  MM.  Morand ,  F^ 


iVÈB  9  Boalage ,  G>tene  €i  BhHideav ,  âéa»enteai  c«  mi'a voit 
dit  le  Constitt/iionnêl ,  que  ees  urstîeora  «'étoietit  pfaînts  îi 
1^^  Delviocourt  de  le  voir  privés  de  la  rétribuiîoa  qa'iU  relU 
raDi  des  examens  et  des  thèses. 

*—  lyaprks  un  réquisitoîrc  de  M.  le  firoctireiir  général  el 
wie  ordonnance  du  premier  président  de  la  oour  rojale» 
MM.  Moreau,  conseiller,  et  Mallel,  snktîlut,  se  sont  ren* 
dos ,  avec  on  greffier  et  nn  huissier,  ches  M.  Bavooz,  et  ont 
wits  les  aoeUés  snr  les  portes  du  cabinet  de  ce  magistrat. 

-—M.  Dartiganx,  ancien  procureur  général  à  la  cour  royale 
de  Paris,  est  nommé  aux  mêmes  fonctions  Ik  Agen.  Vfnêé^ 
pendant  s'empresse  de  nous  apprendre  qu'il  faisoit  partie  de 
la  chambre  des  cent  jours. 

—  M.  Richard-d'Aubîgnj  est  nommé  membre  du  conseil 
^es  hospices  de  Paris.  ^ 

-r-  La  Corf^spofuiaHcêpriiféeàa  7Viit««  donne  des  détails  sur 
Ift  Secîéiédeê  amis  de  kz  liberté  de  ia  pê-esêe.  Elle  se  compote , 
dit-on.  de  9a5  k  960  membres ,  sur  lesquels  il  J  a  beaucoup  da 
jeunes  gens,  d'écrivains  et  de  militaires,  tous  connus  par  4'ar« 
denr  de  leurs  opinions.  Il  n'j  a  généralement  que.80  on  90 
inémlires  présens  ;  dans  le  nombre  sont  M.  le  duc  de  6ro- 
gtie ,  M.  Laojuinals  ;  ils  sV^sembletit  une  Fois  la  semaine ,  et 
changent  souvent  de  local.  La  société  a  un  comité  de  neuf 
membres,  chargé  de  diriger  les  élections  ;  cVst  sous  la  direc* 
tion  de  ce  comité  que  parut  Tannée  dernière  le  Correspond 
éaniéiecioraL  Les  membres  étendent  leurs  relations  dans  un 
granil  nombre  de  villes  ,  notamment  à  Lyon  ,  et  ils  espèrent 
bien  n'être  pas  moins  heureux  aux  prochaines  élections  qu'aux 
dernières. 

■  —  La  même  Correspondance  parle  de  divisions  entre 
MM.  de  Chateaubriand ,  de  Villèle,  Corbièi*es,  la  6oordon- 
«ayc.  On  peut  ctre  dupe  de  ces  fictions  à  LooUics}  elles 
paroissent  bien  ridicules  à  Paris. 

•*—  M.  le  duc  de  Lévis  et  M.  le  comte  Daru ,  dans  leurs 
diaoaurs  à  la  chambre  des  pairs ,  sfâr  la  loi  des  comptes  ,  se 
sont  élevés  contre  les  aUaques  de  M.  le  marquis  Grirnier, 
rapporteur,  snr  le  travail  de  la  chnmbre  des  députés  ;  ce  uVst 
pas  la  preMiière  fois  que  M.  Garuier  censure  ainsi  l'autre 
•haiabre.  Ou  se  rappelle  sou  rapport  sur  le  budjei  de  1816^ 
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qui  éloil  une  crîlîqne  assex  vive  de  Tesprît  d'uiie  ëhainlirt 
que  le  ininisiëic  cassa  quelque  lempt  api*<ss, 

-»  On  oe  diiviîniule  plus  rirn.  La  Rf  nommée  appîloje  an 
lecteurs  sur  le  sorl  du  prisonnier  de  Saînie'-HcfiMie  i  el  le 
Conëtiiuiionnei  s'élonné  ansni  do  ces  vexa  irons  inutiU*  cl  ds 
ces  rif^ueiire  nans  oltjet.  Ne  devroît-uu  pj«b .  diseiit'iU,  inspecier 
une  glande  infortune?  Il  ne  re^te  pln$  qu'à  ouvrir  le  chfv 
min  â  ce  grand  homme ,  ei  Uîeulôl  nous»  reverrons  ao  auirt 
aoniars,  d'autres  cent  jours  el  tous  les  maux  qu'ilsonl  at« 
tirés  sur  la  France.  On  ne  s'aocoulume  puini  à  ce  délire. 

— -  M.  fîavoux  a  acquis  en  peu  de  jours  une  rcputalîon  pre* 
digieuse;  les  feuilles  libérales  rcicnlissent  de  ses  taiens  et  de 
sa  sagesse.  Il  est  question  de  le  faire  dcpulé  aux  prochaîncs 
élections,  pour  le  dédommager  des  désagréinens  dont  il  est 
menacé.  Les  niênies  feuilles  s'étendent  sur  l'cloge  des  ieuo^ 
gpjis  qui  ont  pris  part  aux  derniers  rasseniblemens.  Ce  qu'il 
y  a  de  remarquable,  dit  un  journal,  c'est  la  prudencedei 
élèves  et  l^ imprévoyance  des  maîtres.  Il  faut  bien  qu^il  j  ait 
de  jeunets  sages;  il  y  a  tant  de  vieux  fous.  On  demande  si  ce 
Ion  est  bien  sage  et  bien  propre  à  calini!r  les  tctcs. 

—  M.  Martainville  ,  rédacirur  du  Dixtpeau  blanc ^  a  éié 
blessé  par  des  pistolets,  apportés  riiez  lui  par  un  inconnu yCl 
qui  ont  parti  tout  à  coup  et  à  in  fois  entre  ses  oiaîns.  On, 
craignoit  d'être  obligé  de  lui  couper  Vindex  gauche,  qui 
avoîl  le  plus  souffert. 

—  M.  Trouvé,  éditeur  responsable  du  Conscr\'ateur,%iai\ 
avec  franchise,  dans  une  des  dernières  livraisons  ,  Tavéa  des 
illusions  el  des  erreurs  politiques  de  sa  jeunesse.  M.  Trouvé 
avoît  été,  en  1794»  rédacteur  du  Moniltur. 

—  Le  Constitutionnel  donnoit  Uii-ménic  dernièrement 
wn  relevé  des  prisonniers  qui  sont  entrés,  depuis  i8i3,  so 
dépôt  de  la  prefeclure  de  police,  el  qui  y  onl  séjourné  plui 
ou  moins.  Lv.  nombre  total  5'élevoit  ,  pour  six  années  1  à 
88,1 38  personnes;  à  peu  près  le  cinquième  de  la  population 
de  Paris,  dit  le  journaliste.  Le  nombre  de  88, 1S8  n'est  guère 
<)ue  le  huitième  de  la  population  de  Paris,  qui  se  monte  & 
r  1 5,000;  mais  ce  n'en  est  pas  moins  une  chose  elfrayantequc 
cette  multitude  de  prisonniers,  et  c'est  un  terrible  argument 
«;oiitie  Topinion  que  le  méiue  journal  défend  en  toute  occa* 
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s'inn,  xitvnir  qa«  les  mœurs  puMiqiiM  s'améliorent,  ei  que 
BOUS  Oiisnns  tous  les  jours  des  progrès  vers  le  bien. 

—  U,  Dtirdcni,  liorame  de  lettres ,  est  mort  lubiiemenl  ]« 
1"'.  îuitlei,  tl^ae  «luque  il'apuplexie.  11  éioit  eonnu  par 
quelques  romans  et  par  dts  abreaùi  d'histoire,  où  l'on  re- 
ttuirqueà(.-)foisdes(racrscIc|)i'écipi(ationciileieIeiit.  Cciau- 
Ifiur  avoit  été  ailaché  autrefois  à  ta  Gaxelle  de  Franc»,  et  il 
,a  fùuniidesan'\c\i'.»à\tBiogiap/iîtuaiferêelù.Deii  ftoiliafà* 
choux  l'avoîcnt  peu  à  ppu  éloigné  de  l'élude,  cl  réduit  à  uns 
délrttue  presque  cnniplète. 

—  Pendant  Ir»  (jnalre  priîniii'rs  mois  de  celte  anncc,  i!  j 
a  eu  t-yt  suitiid(!ï  tp.nlés  ou  exécutés  à  Paria;  c'est  4  ■  de  plua 
que  l'année  dernière,  dant  le,iuèniB  espace  (te  lemps.  E«l-ca 
encore  là  une  nuite  et  un  hii-nraii  du  progrès  des  lumières? 

—  Une  conièie  ntlîrc  ilepuîs  quelques  jours  les  regards  dn 
eurieua;  elle  r^i  très -visible  a  l'œil,  et  porte  une  queue 
brillante.  La  dernici'e  qu'un  eAt  vue  à  Paris  étoit  celle  da 
1811. 

—  l.'Rlna,  qui  éloit  Iranqitille  depuis  plusieurs  aiim.'cï.  a 
recoitiiiii-ncé  sc<  cniptinns.  Une  pluie  de  cendre  et  de  polîtes 
'pïerreséloit  accouipaffiiée  (l'imécruulf'nieiit  de  lave»  qui  me- 
naçait les  villages  v<ii>ins.  OpendantTles  dernières  nouvelles 
portent  que  l'eruptinn  prenoil  nn  caractère  innins  alarmant. 

—  Purto  Belln,  en  Meutpie,  a  été  repris  par  les  rw^aiisiei 
espagnols,  le  1"'.  mai;  et  Mac-tiregor  ,  surpHs,  n'a  eu  que 
J<i  (emps  de  se  saurer.  .Sa  troupe  a  été  faite  prisonnière. 


<:ilAMBHE    DSS    DÉPUTÉS. 

Lr>  inill«t,M.  le  preililcnlreiiimiinl  le*  rL-suU>udaiëv»laalinns*rrA- 
têr^,  Iroiivc  pour  le*  rrciltcs  de  18 19  la  «nmnie  degrS.ag3,ooi)  t'r. ,  (|ui 
•(Me  <it  ^afitfi.fiS  l'r.  le  raoniHiit  île»  d<;|>cniei  voléit  par  In  picrfi- 
dPDti:  loi.  il  «'-lii't  lie  fiur  fEinpIni  ilv  oïl  cscàlcnt.  M.  tr  pnHLiitoit 

lîi)  U  TCl'niic  ilrt  initruifaH,  à  )urli(  du  !•'.  juillet  (imch.iin.  M.  Hny 
lit  ropiaioti  d<'  M.  Ii>  duR  il<>  tiaèic.  f[ui  i-ml  ii  la  «upprrmun  luiale 
des  rricmirs,^  |i.niirdc  la  luOiur  e(mxiiik.  L'uurnJeiiiciitdc  M.  Cnur- 
tavrl  «M  tLiai  la  ul^*lllu  •'■nu.  M.  <>iriii^  iriaKourl  demande  que  U 
t^diirlioD  de  lu  riicniii'  i  ai'i'ti-  n'iiit  lirn  que  pnnr  In  irani'mi'ni 
iolWiuuit  à  Ciioii   IV.  H.  liud<*t  ii'')p)Hi«e  à  iouta  «pÉca  d'adauciuc' 


diRlei.sc,  Icsfci.ill 
M  Mgi'sse.  Il  esi  (]i(ps 


npei 

>  Je  \. 


eleclioos,  pour  le  ilécloir.mag.T  .1 
meiucé.  Lm  tuèmet  feuilles  s'éieo 
K«»tt<(ni  onl  pris  pari  aui.  derniei 
y  a.de  rtmarguitùU,  dû  un  jotir 
éitvêt  et  fiittpi^oyancK  des  mnll, 
dm  /nwiM  aagt;  il  y  a  tant  de  vu 
tott  tu  bien  gage  et  bien  propre  à 
"-M.  HariainTÎlle ,  rédaclonr 
bfeMé  par  ilei  pittoleis,  apponést 
^m  ODI  parti  tout  à  coup  ei  à  In 
craijinoit  d'être  oMigé  de  lui  ca 
■Mille  pim  louffert. 

—  M.  Trouvé,  éditeur  resnoriia 
■vec  francliiie,  dans  une  des  dorni 
illanona  et  des  erreuri  politiques  t 
«voit  été ,  en  1794 ,  redai  leur  du  , 

—  Le  Conxtiiutlonnrl  donnoit 
MU  relevé  des  prisonniers  qui  sonl 
dépdtde  la  préfecture  de  police,  c 
ou  moins.  Le  nomlire  lotal  s'éJei 
eo.iSS  persnmics;  à  peu  près  le  ci 
«fc  Pari*,  dit  le  journaliaie.  Le  nou 

r>fi*  I»  litiïtï^Hka   A^    I. t-.'.. 
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slon ,  savnîr  qnt  ]en  mœurs  publiques  s'améliorent ,  et  que 
BOUS  fafsmis  tous  les  jours  des  progrès  vers  le  bien. 

— -  M.  Diirclrnl,  homme  de  lettres ,  est  mort  subitement  lo 
i^*".  juillet,  d4iue  attaque  d'apoplexie,  il  étoit  connu  par 
quelques  romans  et  par  des  abrégés  d'histoire,  où  Ton  re^ 
marque  à  In  fois  des  traces  de  précipitation  et  de  talent.  Cet  au- 
Icnr  a  voit  été  attaché  autrefois  à  la  Gazeite  de  France ,  et  il 
a  fourni  des  artîclt*s  à  la  Biographie  univerêelle.  Des  goûts  fà* 
choux  Tavoient  peu  à  peu  èioi^ué  de  l'étude,  et  réduit  à  uot 
détresse  presque  complète. 

<— -  Pendant  les  quatre  premiers  mois  de  cette  année,  il  j 
Ji  eu  iu4  suicides  teulés  ou  exécutés  à  Paris;  c'est  4i  de  ph« 
que  l'année  dernière,  dans  le, même  espace  de  lemps.  Est-cs 
encore  \k  une  suite  et  un  bienfait  du  progrès  des  lumières? 

—  Une  coRièie  attire  depuis  quelques  jours  les  regards  dea 
curieux;  elle  P4t  très  -  visible  a  l'œil,  et  porte  une  queue 
brillante.  La  dernière  qu'on  eût  vue  à  Paris  étoit  celle  de 
1811. 

—  1/£tna  ,  qnî  étoit  tranniHIle  depuis  plusieurs  années,  a 
recommencé  sc^  éruptions.  IJne  pluie  de  cendre  et  de  petites 
pierres  étoit  accompagnée  d'un  écroulement  de  laves  qui  lue- 
fiaçoit  les  villages  voisins.  CependantTles  dernières  nouvelles 
portent  que  l'éruption  prenoit  un  caractère  moins  alarmant. 

—  Porto-  Belto ,  èi)  Mexique ,  a  été  repris  par  les  royalistes 
espagnols,  le  i***.  mai;  et.  Mac-Gregor,  surpris,  n'a  en  que 
i6  temps  de  se  sauver.  8a  troupe  a  été  faite  prisonnière. 


CllAMBKE    DES    DEPUTES. 

Lf  9  itiill(*t,M.  le  président  rcsiimanl  les  rcsultiiudeséT:dnalton«  arr^ 
lérft,  troiiYe  pc>ur  les  rrci  tteA  de  1819  la  somme  de  915,293,000  l'r. ,  qui 
/pséde  de  4<>f^**<>^3  ti*.  le  mont;«nt  des  dispenses  volées  pnr  In  picrc- 
drnlo  loi.  Il  s\i^it  de  fixer  Temploi  de  Ctt  excédent.  M.  le  prc'»if!erit 
rapjiclle  rarlicii*  nj.  amonOé  par  U  communion,  pour  rcdiiiro  à  moi« 
l\n  U  retenue  iie<  u%HU*menft,  à  p:rrtir  du  i*<'.  jinllci  prochain.  M.  Roy- 
lit  ropiaion  de  M.  if  dun  de  Gaê'Le.  qui  innd  k  la  «appresMon  totale 
des  roicniios,  à  p.ntird<.*  U  ait^uM*  éfKtrfiie.  L^anjrnJementdc  M.  (Jour- 
^vpI  est  d;iDS  le  iiiêiiit;  sons.  M.  CoriiPt  (Vioeourt  demande  que  tu 
réduriion  de  la  nionnr  U  nioife  n^nit  lien  qae  pônr  Ira  troilomens 
loiViriiiMift  à  (»i)<»)  ir.  M.  liuji-t  «Oppose  à  loale  eapéca  d'adoucisat- 
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vent  payer  les  cnlreprcncun  de  umulins  ù  soie  ei  les  fileors  de  coi^qs. 
La  ciiambre  trs  ticccptr.  Pille  accueilli!  aussi  In  propoMtion  de  M.  de 
Villùle ,  U  odaiile  à  ajotilcr  aux  ij  crnliiucs  puur  ilcnunse»  dcp«irLriueo- 
ialcH,  un  dtrnai-rcnlimr  iHiur  ilcpfiisfa  Uxeh  1 1  Tariabl«s.  On  a  donoé 
•uui  la  rèduclion  compieie  de  rariicle  Tiii  du  liirc  lU,  sur  les  fomU 
deflinéft  nui  dispenses  dc^iaricincutalrs. 

Le  5,  M.  le  prcftidcnl  ra{i|>i*Mc  1  aniiriidemrTit  di*  M.  Duvergier  de 
Haur.iniu*,  rc'.alif  aux  nbonnrniriiA  pour  los  irtkis  de  bareau  des  pré- 
fectures. M.  Coriicl  dJMCourl  souiieni  cet  amrndt^incaiy  cl  ajoute qoc 
la  «oinnic  alloueV  aux  préfets,  snus  le  litre  d'aùonnement ^  doîinit 
r.onsidt^n'e  comme  un  maximum  qu^iîs  ne  pourrout  dcpasfter.  M.  Gui- 
xnt  y  roinmissaiic  du  l\oi,  s  y  o^iposc,  et  M.  Bect|u«jF  reprêsrntr  ijoc 
c'i&t  une  ciiose  cnticri'mciil  administrative,  et  cjui  ne  peut  enlrer  daii 
un  projet  de  loi.  M.  de  (Jhauvelin  répond  que  c^esi ,  au  coDlrairc, 
une  ni;iiivro  lc"i<il;)live.  M.  de  la  Boulajre  demande  la  question  prnU- 
hli' ,  i|iii  est  Kuuist',  ri  I.1  proposition  est  rejelée  apr«V«  deux  éprruni. 
^1.  Ouver<;irr  de  li.iurannc  propose  un  autre  a  ai  eut. 'cm  eut  pour  qM 
iVlat  de  distribution  des  fonds  de  non-valeani  soit  communiciuêpar  kl 
préfets  aux  conseils  ^eneVaux  de»  df'partemens.  On  rote  par  acel^iifl»' 
lion  en  faveur  de  cet  nir.rndrmenl.  De  longs  débats  sVngagrnl  «ur  bt 
iiu«'S(ion  de  ralienation  cIla  l>i-oii<'S.-iilleii.  La  comiiiiNsion  a  nnifodcU 
pioposiiiun  du  gunreinciuent.  MM.  de  Villcfranclie ,  de  M.tirelluiiC 
Rov,  s'oppo>eni  à  l\ili(>naiiun  pro^iosec  ,  tant  dans  l*iiiterôi  de  Tamor- 
ti^tcuient  <pie  dans  rinicrOt  puldic.  M.  le  rapporteur  observe  qur  la 
commission  n^a  rejînrdé  ralienation  des  broussailles  que  cnmme  oac 
mesure  économique.  M.  Benoît  c.x>m bal  avec  force  la  vmie  pro|*aMt. 
M-  le  ministre  des  finances  lui  répond.,. La  <:b.inibrc  a  rcjeic ,  t^rt 
l'urtiole  du  projet  ininîste'ticl.  que  les  auiendumen;!  do  la  coinni^<>iip 
On  passe  au  titre  contenant  les  moyens  de  cr^îi.  MM.  de  ^iiii»  •! 
^.tnnel  retirent  des  propositions  qu^ils  aTOÎent  faiic.%  et  qui  n*t>Bl 
point  été  a(»pu^  tfirs.  La  discussion  sVngaive  sur  le  fond  m^me  de  II  i\na- 
tion.  M.  le  président  lappclle  le«i  divers  ameudemens  nropcse'f,  im- 
tamment  ceux  de  la  commission  des  dê)Yen<es.  M.  Bcugnut,  up- 
poilcur  des  recettes,  nnDt)acc  que  les  deux  cummiissioDs  stiot  pnrfuile* 
ment  d^accord  sur  IVmploi  de  TexcoMeiR  disponible  ,  qui  seiTira  i 
c'teindre  la  dette  flottante,  f  t  quVlIi'S  nVtoienl  divinôes  que -Pir  il 
form*^.  n%ipiès  celte  explicMiion,  la  cliambrc  Tote  à  l*uaaniinitc  cm 
faveur  de  I^irtlcle  propose  par  la  commission  des  dépenses.  M.  le  prf> 
sidcDt  donne  lcctu:e  du  aernier  article  propoi^  par  la  commis^ioB 
des  dépenses,  et  q>iî  est  sc^rieusement  contredit  par  celle  de!>rnTllf< 
M.  le  ministre  des  iina;uT9  si*  plaint  de  Pexcés  irauributîon  quf  Ttut 
se  donner  la  c>)iumiftion  de  surveillance  pi^s  la  caisse  d^amr.tti^iv- 
mcnt  ft  des  dhpôLi.  M.  lîiu^nol  attarde  le  projet  de  la  eoram»- 
siun  des  dépenses,  qui  lentl  a  rendre  à  la  nouvelle  caisse  d'inmr- 
tisscment  une  partie  des  alfaires  de  rancicone  qu^on  lui  aroit  ^^• 
ment  r'iirrfcs.  M.  de  Oiauvi-Iin  drfend  Tavis  de  la  commission. 
M.  Gni/.oi ,  commissaiie  du  gouvernement ,  soutient  le  %}^fwit 
contraire.  La  diSLUshion  est  ajouruce. 


(^Samedi  lo  juillet  i8 f^^) 
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fM  Christianisme  de  Montaigne,   ou  Pen 
grand  homme  sur  Iq,  religion  ;  par  M 

Micbel  de  Monlaigtie ,  né  au  châieai 


^rés  du  goût,  a  conservé  jusque  de  nos  jours  une 
jgraode  réputadoo.  Uu  esprit  iiulépendani  ^  une  iiiia^ 
^aatioQ  fécoude,  des  pensiées  fortes,  des  saillies 
hrillauies,  un  style  naïf  et  énergique,  l'art  de  revêtir 
les  moindres  détails  de$  couleurs  les  plus  |>ropres  a 
intéresser,  ont  protégé  les  Essais  contre  les  défaut^ 
assez  Qi»mbreux  que  la  critique  pourroît  y  trouver  à 
reprendre.  Le  célèbre  Huct  appeloît  les  Essais  des 
Àfontaniana,  et  n*y  voyoit  en  eflet  qi/pn  rejctieil  de 
pensées,  d'anecdotes  et  de  bons  mots;  maïs,  malgré 
Je  «désoi'dre  inséparable  d'un  ouvrage  de  ce  genre  j 
.malgré  lesx:ontradictions,  les  écarts  et  Tégoïsmede 
Tauteur,  on  le  lit  encore,  parce  qu^l  est  neuf,  ori- 
ginal et  piquant.  Sa  réputation  a  partt  r^oubler  dans 
ces  derniei*s  temps,  et  une  certaine  école  s'e6t  efforcée 
de  faire  regarder  Mpnt^igne  comme  un*  de  ses  dç- 
vapciers.  On  ne  peut  dissimuler  qu^jl  nVit'Toflmi  dçs 
prétexte^  à  cette  imputation  par  sa  vanité,  par  la 
■         ■         I  II».  .      .    ■    ■    — — 

(0  1  gros  vol.  io<^»;  prix,  7  fr.  et  g  fr.  .franc  de  p^fL 
A  Paris»  chez  Théodore  Lteclerc^  et  chez  Àd.  Le  Ciere,  aa 
bureiiu  du  journal. 

Tome 'XX.  VAmi  de  la  Religion  çtd\i  Rot.       S 
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licence  de  ses  expressîoas^  par  sa  prétention  à  1  ori- 
ginalité^ par  le  vagabondage  de  son  injaginaliouj  et 
par  une  certaine  indcpendaiice   d*opinîon$  qui  eU 
souvent  poussée  fort  loin.  Toutefois  le  pyrrliouÎMiie 
q[u*il  affôctoit  ne  s'étend  point  ûux  principes  de  .^ 
croyance.  On  ne  peut  citer  de  lui  rien  contre  la  ué- 
(Dcssité  de  la  révélation  et  contre   les  niystèiei  da 
christianisme.  11  ctqit  éni)eniidrs. innovations  en  mn- 
iière  politique  et  rciigicu&ei  et  il  a  soin  de  dtre«|tie 
sUl  lui  échappe  quelque  cJiose  de  contrat re  aux  saintes 
prescriptions  de  l'église  catholique,  dans  laquelle  U meurt 
et  dans  laquelle  il  est  né,  il  le  tient  pour  aèsurde  el  inir 
pie.  Il  attaque  principalement  les  alliées,  cl  se  luo- 
que  de  a^xw  qui  dccîidcnl  de  tout  avec  présomj^ion, 
et  mettent  leur  niison  à  la  place  de  la  parole  diviue. 
On  voit  par  2»es  voyages  qu  en  passant  à  Lorette  il  oe 
manqua  pas  d'y  faire  8es  dévotions ,  et  il  rapporte  du 
ton  de  la  persuasion  des  miracles  «arrivés  dans  celte 
église.  Ces  détails  et  plusieurs  autres  sout  rapporta 
dans  une  Dissertation  sur  la  religion  de  Alonlaigne, 
par  dom  Devienne  ;  Bordeaux  et  Paris  ,  1 778 ,  îii-8*. 
M.  L.  vient  ajijonrd'kni  appuyer  par  de  nouveaux 
dcveloppemcns  cette  jiisiice  rendue  a  Moniaif>rte.  Soo 
ouvrage  e&t  fait,  cunirac  il  le  déclare  lui-même,  a 
limitation  de  cenx  que  feu  M.  Ëmery  a  publiés  suo 
cessiv^pient  sur  Bacon ,  sur  Leibniiz  et  sur  Descartes. 
11  commence  par  tm  Discours  préliminaire ^  oii  rauieor 
parle  avec  assez  d'étendue  de  Raymond  de  Seboivle, 
de  sa   Théologie  naturelle,  et  de  la  traducriou  que 
Montaigne  en  a  faite.  Raymond  de  Sebonde  étoît  ua 
auteur  catalan  y  qui  professoit  à  Toulouse  vers  i45o; 
son  livre  ent  de  la  réputation  de  son  temps  »  et  il  sVa 
fit  plusieurs  éditions.  Montiaigne  le  traduisit  vers  15679 


si' 


le 
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el  il  en  a  fail  uoe  j^pologie,  qui  est  devenue  lo  cha- 
lire  XII  du  IT.  livre  de»  Essais,  et. sur  laquelle 
.  L.  insiste  boancoup  f  dans  son  J}iscours  préUim" 
noire,  dont. la  (in  est  ensuite  employée  à  juslilier 
Montaigne  du  reprocUe  d*irr^ij{;ioQ.  L'iiuteur  noqs  a 
paru  bien  établir  ce  qu'il  avoit  entrepris  do  prouver; 
mais  s'esi*il  bien  ^rantt  dq  tonte  eiagérauo.n  en.  fa- 
veur de  son  héros  ^  O'esi  ce  que  noqs  n'oserions  as- 
surer. Il  s'exprime  ainsi, :pa^e  3  de  son  Discours 
préliminaire  :  L'esprit  de  Dieu  s^mbloii  diùt^,  ^t  Mon-' 
faigne  tenir  la  plume.  Il  Aoit  croire  que  Tédileurn'a 
as  ^ttdché  à  cette  phrase  un  sens  aussi  étendu  quo 
es  mots  semblent  le  comporter  ;  ce  sens  stipposeroit 
beaucoup  trop  de  préoccu|>ation  et  d'enihousiasme. 
On  pourroil  aussi  ^  en  général ,  tit>uver  ce  Discours 
préliminaire  un  peu  long  y  et  blâmer  des  citations  de 
Aayraood  de  Sebonde  et  de  Montaigne^  qui  tiennent 
une  grande  pince.  Les  premières  surtout  appren- 
nent peu  de  chose  y  et  pouvoicnt  du  moins  être  re- 
léguées à  la  fin  de  l'ouvrage»  Placées  au  milieu  du 
Discours  j  elles  en  coupent  le  fil ,  et  en  refroidissent 
l'intérêt. 

A  la  suite  de  ce  Discours  viennent  les  passages  des 
écrits  de  Montaigne  que  l'éditeur  a  ju*{és  les  plus  pro« 
près  à  prouver  son  attachement  au  christianisme.  C'est 
une  suite  de  pensées  sur  Dieu  y  sur  les  grands  prin* 
cipes  de  la  loi  nsinrelle,  sur  le  pédié  originel,  sur 
Jésus-Christ  y  sur  les  mystères  ^  sur  les  rlogmes  y  sur 
les  pratiques  de  religion  y  enfin  sur  un  grand  nombre 
de  sujets  qui  ont  rapport  à  la  foi,  à  Thistoire  de  l'Eglibc, 
OU  même  à  la  pieté.  Plusieurs  de  ces  passages  sont 
tirés  des  Essais^  mais  la  (>lupart  sont  pris  dans  la 
Théologie  naturelle  de  Raymond  d^   Sébonde;   ce 

S  a 


que  Je  zch  qu'avoit  mis  A 
T/ufologie naturelle  proiiToil 
seotim«D9.  En  effei ,  Monta 
^poh^oa  chapunt  trés-lc 
potiitoH  M  seril  fomiiT  «n 
M.  h.  a  »jem«  aux  piswfj 
fcre  de  itoies  destinées  a  les 
■fler.  Il  y  fkit  pren«  de-  bc-î 
Tcchprcbes,  el  on  croit  s'ai 
priadpaleotebt  le«  mBlières 
craàgooiA  ctpendam  i^ie  Vie 
Dwliiptié  lei  noics  sai»  ue'cei 
exemple,  où  fauteur  rapport 
Ire  «rtkles  du  clei^'ë  de  1 68»' 
sans  doute  à  rroove»"  celle  ci 
où  il  s'agUsoH  d'^iahlir  le  chi-i, 
DaDi  Jii'tutofe  noie  ,  l'nnieiir 

Cottmt;  Bojer  nt  Fraysiinous. 
Âîttwîns  se  «ont  pliiiôt  pfoijc) 
'poser  ma  liberr^  (|ue  rie  les  \> 
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seale0ienl>  au  moiûs  pour  deux  d'eutr'euxy  K*  dr^ir 
d*en  détenmîper  le  sens  d'après  le  seotimeDi  de  uos 
plus  célèbres  (héplogieps. 

Nous  voyons  avec  plaisir  que  Tauleur,  qui  t/a  point 
publié  son  nom,  fait  profesaiou  d'être  étranger  à  (ont 
esprit  de  secie.  Dans  une  note  Vie  la  page  667^  il  dit 
que  la  destruction  des  Jésuites ,  opérée  par  les  jansé-^ 
nistes  à  f  instigation  des  philosophes ,  répandit  la  dou-^ 
leur  et  la  consternation  parmi  les  gens  de  bien ,  qui 
prévirent  dès^lors  la  suppression  de  tous  les  couvens , 
faffoihUssement  de  la  religion  en  France ,  et  le  triom^ 
phe  de  l'incrédulité.  A  ]u  p^ge  2a  i,  il  m  l'air  do  s'ap* 
puyer  de  l'autorité  de  Ja  bulle  UnigenitiiS.  Il  s'oi- 
pnme  ainsi  à  la  page  29 1  :  Quoiuue  la  parole  de  Dieu  « 
appartienne  à  tous  les  fidèles  ,  f  Église  a  le  droit  d*en 
régler  la  lecture ,  suivant  tes  temps  et  les  circonstances, 
et  de  veiller  sur  les  ifersiôns  qu'on  en  Jaiti  Les  qnes-^ 
nettistes ,  qui  disputent  ce  droit  à  V Eglise ,  ou  qui  en 
astreignent  trop  V exercice ,  pèchent  également  contre 
ta  religion  et  contre  le  bon  sens.  Et  trois  pages  plus 
ï)às  2  Tous  ces  opiniâtres  qui  ont  levé  V étendard  dé  la 
révolte  du  vivant  des  apôtres  ou  de  nos  jours,  les  ni^ 
colaïtcs ,  les  gnostiques ,,  les  donatistes ,  les  protestons, 
les  jansénistes ,  les  constitutionnels ,  ont  également  perdu 
le  grand  et  commun  chemin  (ci pression  de  Montaigne). 
Enfin,  ailleurs  l'auteur  blâme  fortement  le  fameux 
abbé  de  Saint-Cyran ,  et  en  plusieurs  endroits  il  in- 
siste sur  Tobligaiion  de  se  sdumcilre  à  rauiorilé.  Noua 
le  féliciions  de  tels'scûtimens,  et  nous  lui  donnons 
))ien  v<  Jontiers  acle  d'un  langage  si  précis.  Après  avoir 
«insi  jeté  le  gant  aux  sectaires  de  toules  les  couleurs  , 
il  ne  lui  rcsteroii  plus^  dans  notre  opinion,  qu'a  bais- 
ser la  viâèi^e  de  soa  casque  ^  eâ  àjioniBier  1%  chevalier 


qi'.î  v'K'tii  ainsi  (grossir  nos  laii^js.  Il  ne  redoute  pmalf^' 
*;iiis  (luuie  l'uni  1113(1  vPi'sioD  d'flo  parti  contre  le^Jl»^l 
il  viciii  (le  |iiiblicr  une  dpclaration  si  l'ormpllc,  cl  en 
loiit  cas  il  n'écliiipjieroit  [las  aux  reproclies  de  ces  opi- 
ti /dires ,  comme  il  les  uppcNc.  lU  liuiroDl  par  le  dé- 
tDiivrir  s^us  le  voili^  qui  1«  caclie. 

Nous  evilerons  de  parler  de  quelc^iiPS  rf^flcuions  cl 
de  (|ne)qties  îngt^mens  cjui  ne  nous  ont  pas  pnru  «voir 
tniijoni'g  la  mesure  convenable.  A  ces  taches  prèfit' 
cet  ouvrajfe  peul  faire  sulleau  Christianisme  deBdcon, 
\  8UX  Pensées  He  Leibnitt,  rt  aux  Pensées  Ho  Desautêi, 
>  de  M.  Einery,  qnniqtie  Montaigne,  à  vrai  dire,  uM 
fort  loin  du  mérite,  de  la  science  et  d«  la  répuiatïOD 
de  ces  j,'r<mds  hommes. 


NOUVP.LI.ES  E(;CI.ESIASTIiîOES. 
PAItis.  Buonnp.trlc,  dans  len  derniera  temps  de  sa  dooii- 
iiution,  avoit  imaginé  du  deitiandcr  aux  ëvéques  T^lat, 
des  numùnea  qu'îln  lecevoienl  pour  leurs  séminaires.  Il 
étoit  atoi's  irrilë  conire  le  clergé,  «t  se  poiiutt  ohai^iMe' 
jour  niix  meaiires  Ie.«  plui>  violentes,  11  tenoit  1«  Pape 
cipliF;  il  envoyoit  les  cardinaux  et  Itu  évèques  en  pri- 
son' ou  en  exil  ;  il  s'emparoît  des  petils  aéminarres^  il 
cnssoil  des  ëinblissemenii  utiles,  et  renvoyait  des  run- 
grt^galIunN  reRpeclaliles, 'l'uus  ses  acius  purtuient  l'em- 
pi'vinle  d«  l'humeur  et  de  la  colère.  Son  décret  sur  les 
aumônes  des  séminaires  parut  léiiigé  dnns  to  même  ea- 
pril.  Les  aumônes  sont  en  t-lle^mèmes  quelque  chose, 
du  casuel  el  de  variable;  elk-s  lieimunl  à  mille  circons- 
liuiccs  qu'il  t«l  impossible  de  fixer  cl  de  préroir;  elli!S 
di'pendeni  de  In  coritî.ince  que  l'on  a  dnns  le  oduislère 
ecclésiastique,  et  de  In  iiliorté  qu'on  lui  suppose,  el  U 
mcillctit'  moyen  de  le^  l'aire  cesser,  seroîi  (l'en  deroan- 
dei'couipte,  «t  d'exet-ce«  u,ae  sorts  d'iuqutsilioD  jiuqua 
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sur  c€9  secireU  de  la  cbarilë.  Les  aiimôneit  louchent  quel* 
quol'oiri  à  ce  qu'il  y  a  de  piu^  iiilînu:  dans  la  direction 
des  coo*<cieiices;  c'est  le  (rib\U  de  la  pénitence,  qui  doit 
£(1*6  inconnu;  c*esl  le  don  de  la  piloté,  qui  veut  rester 
ignorée.  Publier  co  qu'elles  font  Tune  f^t  raulre,  c'e»t 
les  alaraier,  el  risquer  de  resserrer  leurs  eSuhions,  Aussi 
des  éveques  qui  se  trouvoient  a  Faits  alors,  et  qui  eu«, 
reni  connoissance  du  projet  do  décret,  firent  des  ve- 
présentations.  Nous  savons  que  la  mesure  fut  suspen-^ 
due^  et  que. des  ministres  mêmes  de  Buonaparle  s'ef- 
forcàrenl  de  la  faire  oublier.  Mais  à  la  fin  un  nouvel 
accès  de  colère  ariÏQva  ce  qu'avoît  commencé  le  pr^* 
rni^r.  Le  décret  lut  envoyé,  encore  ne  paroit-il  pas 
qu'il  fuit  été  partout,  ni'qu'il  ait  reçu^son  entière  exë« 
cutîoii.  D'autres  soins  firent  oublier  celui-^là,  et  le  des^t 

f>otO)  assailli  de  tous  côtés,  dtoit  forcé,  malgré  lui,  de 
aisser  de  temps  en  lempa.  respirer  l'Eglise.  Sou  décret 
tomba  ;  ou  devoit  espérer  que  personne  ne  le  ramas*- 
seroh,  et   que  si  quelque  commis,  dans   un  moment;, 
d'inutilité,  en  rjelrouvoit  la. minute  dans  les  cartons, 
on  s'abstiendroil  de  l'exhumer.  La  du^esqule  du  décrets 
suffisoit  pour  le  rendre  suspect,  et  041  ne 4^ voit  pas  s'at*. 
tendre«^  voir  reproduire  sous  le  Bo&  ee^  qvi  n'avoil  pu 
être  imaginé  que  sous  le  règne  de  l'usurpation  et  de  la 
violence.  Toutetois  une  semblable  demande  a  é4é  adressée 
il  y  a  peu  de  lem{)6;  mais  sur  des  observations  qui  ont 
été  faites,  nous  croyons  savoir  qu'on  a  renoncé  â  une 
mesure  aussi  insolite;  il  eût  été  à  craindre  en  elTet  qu'une 
telle  enquête  n'eût  arrêté  le  cours  de  cc4  aumônes  dont 
les  séminaires  out  tant  de  besoin.  Elles  sont  le  Iruit  de  la  ' 
sécurité  ou  l'on  est  sur  leur  bon  emploi,  et  de  la  con«i 
fiance  qu'inspirent  les  pa$leui>  et,  les  vénérables  ccclé-  « 
siastiques  chargés  de  ce  dc'fiQt:  et  rien  ne  refroidiroit 
plus)e  zèle  des  fidèles  qife  le  soupçon.'qu^  d'autres  you- 
drpj^ni. mettre  lu  maiH^oujuêmo  ii.culopaQnircKÎl  sur  ces 
diMasHibie»  elsoccels.  \,,.^^  .  .  •   ^   ,   .,  ,.^^-,  .,  ^         ..    .^ 
t^  fil.  rab.bé,le  T^nrj^eun,  qui  ?a1Û¥$  ^  R«»9v  <lttv. 


i. 
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il  a  pâ8së  qnêlqaés  mois,  a  rapporte  des  nmitclléi  M^ 
tiftPaiffantes  de  la  sanlë  du  Pape.  S.  S.  se  porte  bîea  mîM 
qup  Parinëe  dernière.  Elle  parle  lou)ours  de  la  Pranei 
à^vec  intérêt ,  et  aime  surtout  à  rappeler  les  marquei 
de  re^pf-ct,  de  d(^v<»u«'ment  et  d«  charité  qu'elle  are» 
çn«^  de  1.1  pïirt  des  damifs  pioQscs  qui  de  tant  de  lieux 
diflR'reii*^  s'appliquèrent  avec  tant  de  sèle  et  d^indôtlrié 
à  potirvoir  à  i^e^  besoins  et  à  ceux  des  cardinaux,  dam 
Pëtat  th'  dénuement  où  les  avoil  mis  une  spoliation  iniqus 
et  odieuse. 

—  Quand  il  fut  question,  ce  printemps,  d'avoir 
]*avis  des  «^v^ques  sur  les  nouveaux  aiTangeniens  re* 
fetifs  aiiz  affaiii^s  de  TEglise,  on  eut,  à  ce  qu'il  paroft| 
beaucoup  de  peine  à  se  résoudre  a  permettre  une  i-^* 
tiion  d*évëques.  Des  politiques  doués  d'une  perapicacité 
tant  soit  peu  o^mbrageuse,  et  auxquels  on  ne  pOHVOÎl 
reprocher  en  outre  un  excès  de  bienreillance  pour 
TEgiise,  trouvbîebt  des  inConvéniens  graves  à  celle 
f^uniun.  Les  assembléeè  des  libéraux ,  les  séances  des 
acadi'mies,  les  l^oges  des  ftëncs-maçons ,  tout  cela  t^ 
toléré  et  mfrme  favorisé;  mais  une  assemblée  d*ëvJqQèi 
étoit  de  bien  autre  conséquence.  On  proposoil  dose, 
du  moins  le  bruit  en  a  coiik^u ,  de  demander  r*ais  dei 
prélats  individnellement  y  et  saris  qu*iis  pussent  s'dra 
concertés:  tant  on  redoutoil  les  complots  des  cailioliquef| 
et  les  révolutions  que  pourroil  tenter  le  corps  ëpiaropaU 
On  daigna  pourtant  consentir  à  ime  i*ëunion,  A  condition 
qu'elle  ne  tiendroit  que  deux  ou  trois  séances,  et  qu'elle 
ne  seioit  composée  que  d'une  douzaine  d'ëvèqnesi;  et 
il  n'est  pas  bien  sûr  qu*on  ne  se  soit  pas  repenti  de 
celt'e  prodigieuse  condescendance.  Je  ne  sais  si  les  pro- 
lestaus  se  sont  alarmés  de  celte  faveur,  mais  ils  vieniiMt 
d*en  obtenir  une  plus  importante.  M.  le  ministre  de 
l'intérieur  vient  de  former  auprès  de  foi  un  conseil 
composé  de  prolestans,  ponr  lut  dhhMr  des  renseigné* 
tnens  et  des  avis  sur  tout  ce  qui  intéresse  tes  ^isti' 
lulhériëhftè  H  ttUMnisiè.  Ce  bdHM^Il  ebt  composé  de 


«   . 

IfM*.  RoÎ9sy*d*Ar)gl.')8,  de  Janconrl ,  PelH  (de  Li  Lo- 
sère),  Benjamin  Delesâcrl,  Chali.iiid  Latour,  Maurice 
lifathien,  de  Turckheim  et  Beriholdy.  M.  Guisot  en 
fiiit  également  partie;  on  sait  que  cet  administratenr 
est  protestant,  et  qu'il  remplit  au  ministère  de  Tinté-^ 
rieur  la  place  importante  et  crëée  pour  lui,  de  direc- 
teur glanerai  de  fadminisitratiou  départementale  et  com- 
munale.  Ce  conseil,  qui  paroit  permanent,  se  réunira 
che2  le  ministre  une  rois  par  mois.  Ainsi  les  proteslana 
ne  manqiieix>nt  pasd'atocals  pour  plaider  leurs  intérêts 
du  mint.*>tère  de  Pintérienr.  L'équité  et  Tégalitë  ne  de« 
inanderoient-elles  pas  qu'il  y  eût  également  un  conseil 
(TévSqueR  qui  se  réuniroit ,  de  temps  en  tem|)s,  pour- 
donner  des  renaeignemena  et  des  aviê  sur  tout  ce  quif 
peut  intéreaser  lea  catholiquea  ?îioQ3  nous  bftlei'ona  d'an- 
riôncei'  celle  mesure  dès  qu'elle  aura  ^té  prise.  r 

—  M.  E.  s'égaie,  dans  le  Constitutionnel,  sur  an  mi» 
racle  dont  la  relation  se  débite  dans  je  ne  sais  quelles: 
«Campagnes.  Il  suppose  qu'elle  est  l'ouvrage  des  mission* 
afonnàires ,  et  là-dessus  il  les  pei*siffle,  eux ,  et  le  miracle, 
et  ïéA  vers  dans  lesquels  on  le  rHCoulé.  Toutes  ces  ploisan- 
IDri(>ii,  il  faut  l'avouer,  paroissent  bien  misérables;  les  pti*^ 
tr^  n'ont  pas  plus  pari  au  miracle  qu'à  la  romance  de:»^ 
tthée  à  le  célébrer.Qui  ne  sail  que  des  marcliaudff  de  chan-« 
sbils  pnrcourent  ainsi  noA  campagnes,  en  débitant  des- 
fails  merveilleux  de  leur  invention  pour  exciter  la  cu- 
riosité des  paysans,  et  en  chantant  des  complaintes  bien 
lamentables  sur  le  premier  canevas  qu'ils  ont  imaginé? 
La  religion  sera- 1- elle  responsable  du  chaHatanisme 
Ses  vendeurs  d'orviélau ,  et  des  spéculations  de  tous  ces 
libmmes  assez  peu  religieux  qui  cherchent  à  g«igner  de  * 
I*Ôrgent  par  toute  foile  de  moyens?  Les  curés  ne  gé- 
missent-tls  pas  comme  les  autres  de  cet  abus  de  ce  qu'il 

f'  n  de  plus  respectable?  Loin  donc  qtie  le' clergé  doive 
h*e  inculpé  pour  ces  rcltilions  de  miracles  apoèrypl^et,  • 
il  seroil  plutôt  disposé  à  domander  qtt'otf -ea  ei^p^cbât-* 
la  6trcUnth>n.  Kbr  sfiflpids}  notis  i^ltiiii«B 'Aobné#^e 


i 
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M.  t/.  aille  reclierrher  au  loin  arec  tant  de  sèle  ceqor 
lui  paroîi  propre  à  entrcleiiir  de  (ristes  suptfi*slilioiis.  li^ 
U'ouveroit  sous  ses  yeux  nialière  à  son  xèle.  Ne  laM« 
t-orj  pas  dans  les  rues  de  la  capitale  des  lireui*!«decaiitf 
ot  des  diseurs  do  bonne  aventure  abtistr  de  la  ciûdu* 
litë  po])ulaire,  entretenir  de  fausses  idées  dans  la  moi- 
titude,  et    repaiire  les  esprits  Foibles   d*illusiom  ridi« 
cules?  La  religion  condamne  .sévèrement  ces  praliquetf' 
pourquoi  les  tolère  t-on,  ol  pourquoi  M.  E. ,  qui  a  Tsic  ' 
d'être  à  la  piste  des  abus,  ue  poursuii-il  pas  celui-lil  : 
N'en  voudroîNil  quh  ceux  où  il  cix)il  ti*ouver  lieu  i% 
declanit'r  à  tort  et  a  travers  contre  les'prelres,  et  urf- 
nageroit  il  les  superstitions  irr^Iigieuseï»  des  cliarlataoi  ' 
des  corri'fMuru?  U  peut  avoir  ses  raisons  pour  cela. 
—  On  sait  que  le  grand-ducbë  de  Bade  a  aiuîsî  dt^:- 
uis  quel(|ue  temps  une  constitution  et  deux  cham-v 
res.  Dans  la  premiôro  dos  cbnmbres  siège  M.  deVVtf^ 
seubergy  dont  Taflaire  a  exciti',  ces  années  derniérd, 
tant  de  bruit  efi  Allemagne.  Il  continue ,    malgré  \m 
défenses   de  sa   Sainteté,    d'administrer   le  diocèse  dt 
Constance;  le  7  juin,    dans  une   séance  de  la   ctiam* 
bi'e,  il  a    voulu  faire  preuve  de  zèle,  et  la  chambre  y., 
sur  sa   proposition,   a   résolu   de  s'adresser  au   gt*aii4*'' 
duc,   et    du    lui   demander,    i^.    rétablissement   das' 
séminaire  calbulique  à  Fribourg  pour  les  étudians  et 
lUéologie;  2^.  la  doliitiun  de  vicaires  destinée  à  soubgeff 
les  curés,   et   à    pourvoir   les   paroisses  satis  pasteun; 
o^n  réfection  de  tribunaux  de  censure  pour  les  niœurSy 
qui  cependant  ne  puniroient  pas,  et  le  maintien  d«s  luis 
sur  l'observation  du.  dimancbc;  4^.  Taméliuralion  des 
écoles,  Textension  du  séminaire  de  BastadI ,  et  l*aug* 
mentaliun  du  traitement  des  maitroi  (  ia  seconde  chain* 
bre  a  aussi  fait  une  motion  &  cet  égard);  5^.  les  moyens 
d'assiner  à  l'état  ecclésiastique  la  con.sidératiun  qui  lui 
est  due;  6<>.  des   rég^^uieus  sur  1  administration  cl  ia 
comptabilité  d?^. églises. 
c  iDl'Bun.  Le^JAjMdi  i8  mars  9  ies.fiiaèteiirs  des.parobn 


(  285  ) 

Set  diocèses-unis ,  do  Kild«ire  et  Leighiin ,  s'assemblè- 
rent dans  la  chapelle  dvCarlow,  et  après  avoir  entendu 
iine  messe  du  SaiAl*Elsprit,  s^occupèrent ,  sous  la  pré- 
■idence  du  vicaire capitulaire^  M.  Gouran,  dénommer^ 
trois  sujets  à  proposer  au  Pape  pour  le  si^ge  vacant  par 
la  mort  du  docteur  Corcoran.  Il  y  avoît  treute-six  ce- 
clësiastiques  présens  ou  par  pix>cureury  et  sept  posleur» 
d%  paroisse  seulement  éloient  absens.  Après  avoir  offert 
leurs  remercimens  à  M.  Troy,  leur  métropolitain , 
potir  sa  condescendance  à  laisser  au  clergé  diocésain  la 
noiiiinaliou  du  vicaire  capitulaire,  cl  à  promettre  d*ap« 

tuyer  auprès  du  saint  Siège  l'élection  future,  les  mcm* 
res  de  la  réunion  arrêtèrent  de  n*avoir  aucun  égard^ 
4m8  leur  choix  aux  places,  et  do  nommer  iudi:itiucte- 
meut  ceux  qui  scL  oient  d*un  autre  diocèse  «  les  séculiers 
.  M  les  réguliers ,  les  pasteurs  (pcirUh  priesùê)^  ou  leurs  vt- 
9êires  (curâtes).  Les  trois  sujets  élus  furent  Jacques  Doy  le, 
Augu:»tin ,  profcs:>eur  de  théulogie  au  collège  de  Carluw, 
et- prédicateur  distingué;  M.  Prendergasl ,  membre  de 
rassemblée  et  pasteur  de  Dunlecney^  et  Charles  Aylum ,   . 
recteur  du  collège  de  Clousguwe.  Le  nom  de  ces  trois 
ecclésiastiques  va  être  envoyé  au  saint  Siège  pour  que 
le  MiDveraui  Pontife  choisisse  celui  qui  doit  être  évêque 
de  Kildare.  Le  21  mars,  M.  Jacques  Keating  fut  sacré 
^têque  de  Ferns,  dans  la  chapelle  de  Wexford.  Il  avJit 
été  nommé,  le  6  décembre  det^ier,  évêque  d'Antinoe^ 
tl  roadjuteur  de  &!.   Pierre  Byan ,  évêque  de  Ferns; 
mais. ce  prélat  étant  mort  dans  Tintervalle,  il  est  de- 
venu  évoque  en  titre  de  Ferns.  11  a  été  sacré  par  le 
docteur  Murray,  archevêque  d'Hiérapolis  et  coadjuteur 
de  Dublin ,  assisté  de  M.  Everard ,  archevêque  de  Mi* 
tyléue  et  coadjuteur  de  Cashelt,  et  de  M.  »Marum  ,  évê- 
que d'Oshory.  Le  docteur  Keating  a  été  élevé  au  col- 
lège de  Maynooth  ,  et  il  et»t  le  quatrième  èvêqne  qui 
en,  soit  sorti.  Les  autres  sont  :  (VIlU.  Cohen,  évêque  do 
Clonfert  (Lough-rea)*^  Mac'  Nicholas,  évêque d'Atlionry^ 
tft  Bttrko,  coadjuteur  d'Elphin.     1 
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NOUTBI.I.ES    HOMTIQITKS. 
Taris   Le  Roi  vient  de  quitter  Paris  i 
que  temps  ii  Sami-Cloua  ,  où  S,  M. 
T^i  par  lei  plus  vives  Bcc1an<i<li"''^' 

—  ftU'.  duc  d'AngowIème  a  fait  utw  risile  H'EcT>Ie  Polj- 
ttcbnitfiic ,  8v;inl  d'ntler  s'él*b!ir  k  SiniH-Cttmà. 

— '  r^imanche  dernier  ,  on  a  arrêlê ,  (iniM  la  salle  de*  Sta- 
rj^ebaiix,  un  iru]ividu  dcforé,  tans  ei>  avoir  le  droit,  dtt 
iirand  cordon  de  la  Lcginn  d'Honneiir.  D'après  I«ï  eiiijuétei 
lailn  .sur  son  compte ,  il  paroil  ifu'il  a  IVsprit  aliéné. 

■ —  La  commi.ision  d'insiruclion  publitiuf  a  persiste  clant 
«in  arn'-lé  sur  l'Ecnle  de  droit ,  et  décidé  tin'il  n  j  a  pat  lien  , 
quant  à  pré^eof ,  â  lever  la  siis|ienston  des  eiamens  det  Mtirt 
publics ,  et  que  la  levée  de  cette  siispenaion  ,  quand  elle  aori 
Itou  ,  ne  pourra  profiter  qa'aus  élèves  qui ,  avant  le  i".  jiiîW 
l«t,  avoient  obtenu  le  nonibre  d'inirriplionx  prescrit  pour 
Im  exaihens  des  divers  grades  par  le  dcrrei  dit  :ii  septembre 
]8i4- 

—  M.  Voysin  du  Garlerope ,  ancien  député  et  premier  pré- 
sident (te  la  cour  royale  de  Metï,  et  It),  t.ouvcau  ,  preiuiei 
président  de  la  cour  de  ïtiom ,    sont  noiniiiês  conseiller»  a  la 

—  M.  Grenier-  esl  nommé  premier  président  de  la  cour  ii 
Rîoui ,  et  M.  de  Mallevitle,  procureur  généra!  près  la  mètiA 

—  M    Schonen,  et  M.  Girod  fde  l'Ain),  fils  du  député, 

Îré»idenldu  (ribonal  civil  pendant  les  cent  jours,  et  membra 
■  la  chambre  dite  des  rej'réseniani,  vieunent  d'être  nomiiié* 
conseillera  à  la  cour  rovale  de  Paris. 

—  La  chambre  d'accusation  de  la  cour  royale  t*«fl  réunie, 
le  7, pour  entendre  le  rapport  de  MM.  Moreau  etMallet  jau 
l'afTdire  de  M.  Bavoux.  On  croyoit  que  cette  aS'aire  paurToit| 
vu  la  conneiilé  ,  être  jointe  à  celle  des  élèves  en  droit  arrCtét. 
M.  Bof^r,  juge  d'tnStrut^tiiAl ,  continue  d'ent^dre  les  léntoinl 
dan*  c«te  dernier*  âfiiirp. 

—  On  avoit  cm  insqn'ioi  que  e'éfoit  M.  Bavoux  mii  «voit 
(lAnnê  lico  aui  scènes  de  l'Kcole  de  droit.  Ixs  feuilles  libé* 
tyth  vfVnnent  aujourd'hui  détrompée  le  public  à  cet  égMiL 
Ce»l  M.  Delvincourt  qui  e^l  cause  4»  lotif.lf  j^.  Il  a^jl^rfi} 
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qii*i1  nVst  entre  dans  la  salie ,  qu'averti  par  le  bruit ,  et  pré- 
venu par  un  huissier.  N'iiirporte;  le  calme  alloit,  dit-on  ,  se 
rétablir  de  hii«inéme.  Ainsi  i'-autoriië  est  avertie  que  dao^  les 
momens  de  tumulte  et  d'émeute  elle  n'a  rien  à  faire  que  d'at- 
fendre  tranquillement  le  retour  de  l'ordre;  le  peuple  eft  bon^ 
4iaoient  en  1792  les  amateurs  d'insurrections. 

-^  Une  ordonnance  royale ,  du  9.  juin  1819,  autorise  M.  \t 
maire  de  la  ville  d'Arras  à  recevoir,  au  nom  de  ladite  villdi 
la  donation  faite  par  M***.  Dourlens,  de  deux  maisons  et  do 
plusieurs  arpens  de  terres ,  pour  servir  k  l'entretien  d'une 
école  dirigée. par  .les  Frères  die  la  Ooctrine  chrétienne. 

—  Dans  l;i  séance-extraordinaire  de  l'Académie  françoisc , 
m  6  juillet,'  M.  Perceval  de  Grand-Maison  a  lu  le  troîsîènt 
diaiit  de  ton  poctne  de  Philippe  Auguste,  et  M.  Michaud, 
H  ehnpître  de  son.faistoére  des  Crt>imdes,  intitulé  :  Captivité 
de  saint  Lnuis, 

-^  La  fétc  çxtraoïrdioaire  qui  à  eu  lieu  à  Tivoli ,  le  6  juil- 
let t.  a.été  signàlée..Dai:  un  évfnenvsttt  iléplorable.  M^*.  fikn* 
clwir^.  y  a  perdu  la  vie,  en  faiaatit  sa  soixante* septième 
«sœnMon.  Le  féu  «  pris  è  son  ballon  an  moment  ôU  il  s'est 
'enlevé ,  et  la  malhenrease  aéronaute  est  tombée  sur  une  mai- 
'son  de  la  rue  de  Provence ,  et  de-lài  dans  la  rue.  Une  catas- 
trophe aussi  funeste  dcvroit  bien  Caiire  perdre  le  août  de  cas 
jlKpérienoes  dangereuses  qui  sont  d'une  inutilité  absolue  pour 
les  sciences ,  et  qui  ne  sont  que  de»  speciactes  vains  et  des  pa«* 
rades  B^nn  objet. 

— -  L'Indépendant  annonce  que  Ter  ^sénateur  Qrégoir^ 
])Diirra  être  porté  k  la  chambre  dans  ^ei  prochaînes  éJ^ctious 
f^t  le  départenskent  de  l'Isère.  U^mro&l  qu'ont  «n.effet  dans 
wm  certain  parti  l'intention  de  faire -arrivera  la  ehambre  4out 
-ce  qui  nous  reste  de  la  fleur  de  la  convention. 

—  Le  conseil  municipal  de  Cordes  (Tarn)  vient  de  refuser 
là  formation  d'unç  école  d'enseignement  mntuel  •dans  celle 

villsi. 

I  «^  Des  querelles  st  «sont  .élevées  récemment  à  M-eta  et  *à 
Verdun ,  entre  èet  soldats  suisses  et  des  soldats  français. 
Taut-il  s'en  étonner  âprJes  le  mépris  injqsté  que  l'on;pro<Uguc 
'aux  Suisses,  et  les  pamphlets  injurieux  dont  ils  sont  ]i!o^jGl.7 
^u  surplus ,  ces  quereUes  ont  été  appaisées; 
-<)  <— T  M,  Tiolier,  ancien  graveur  de  la  Moimoie,  vient'  de 
«rir ,  le  97  juin ,  à  Scnirbocroe  lés  Mus. . 
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CHAMBRE    DES    PAIRS. 

Le  7  juillet ,  la  cliambre  ■  entendu  le  rapport  Hp  U  onaimi««îno  «pé 
ciale  chargée  d^ezaminer  le  projet  de  Itfi  rcLiUf  à  Itf  fiiatran  des  dvpnwi 
de  1819.  Ce  rap|>oit  a  été  fait  par  M.  le  eouum  CluipUl ,  t^tu  a  cenrh 
à  radopiioD  du  projet.  La  diitmiire  s'tai  ajourbée  à  samedi  pouï  ladk- 
•uaaion.  Elle  a  rcnouTeléaca  bureaux. 


CHAMBRE    DES   DEPUTES. 

Le  6  jnillelf  M.  CassMigoolles,  rapporteur  de  la  conmiasion  dn  pa* 
titiont,  a  la  pnrola  sur  des  pciîtîonspen  ioinoriaDtintyCt  «|iii  mmiI  écirtén 
par  Tordre  du  jour  ou  rcuvojféot  aux  miniatrrs.  On  npreml  la  dinai- 
sion  Jiur  le&  ûnaoces.  M.  hoy  avoit  piopoac  qvc  lea  dépota  caa|<ii 
dans  l'clMtde  la  dvllc  flititante  fiisai'nt  Terséa  à  la  caiaic  des  dq4utt 
conRignaiiouft  rt  non  mu  ircaor.  M.  Bérenger  combat  cette  dîkpoHlioB. 
"M.  Brnoist  Pappuie  avec  force,  et  conclut  quVIle  oc  peut  enlrataeria- 
run  des  iDconvoniGnsqa'r  trouTcntlet  commvaaaireitdtigoaTemcaL 
M.  de  Méai  s'jituche  à  démontrer  l'ioiposaibilité  de  fixer  la  aofliiiicfi 
ce  <]ni  cfinceriie  radminihlraiiou  di-a  poâles.  M.  Rov  diftin|;ne  l*aaciraM 
caisse  d'nmortiii&craenl  de»  élabliaaemeoa  qui  l'ont  prccodëc,ctb 
cais^  artuclltf  d'amortissement ,  de  celle  dea  dépôu  et  consigaalion^, 
rt  conclut  à  ne  que,  d^anrcs  la  loi  de  1817  ,  le  treaor  ne  reçoive  plat  «k 
dépAtf.  M.  Guiu>t  comoai  Tamendement  par  lea  oi^mea  moiir<4acfa 
▼rdle.  M.  le  piusidrnt  donne  lecture  d  une  ocuTelle.  rédacliee  ai 
M.  Roy  n*a  pas  fai|  mention  deaaoramei*.  M.  1c  ministre  de*  fimecn 
c.omb;ii  r.^mi:ndemeni,  et  nropoae  no  sous-nmendemeat.  La  cbaiabw 
adoplc  enfin  là  rédaction  dcfînitiTe  de  l'article ,  d^oA  il  rëialirqiwli 
trésor  versera  à  la  caisse  des  dépôts  et  consignations  tou^  les  foniC|ivA- 
Tenant ,  soit  des  dépôts  et  consignations,  soit  des  retenues  faitn  séria 
apnoiniemrns  dans  les  niinistérea.  M.  Manuel  propose  unameadnKtt 
qui,  n'éuinl  |>as  uppuyé,  n*CHt  pas  mis  aux  voix.  M.  le  préaîdcai  doasi 
lecture  de  la  dernièrr  disposition  du  projet  de  loi  sur  les  mojeni  ib 
crédit  j  il  lit  ensuite  ramemlrmeni  de  la  commission.  M.  Pasqaicr  de- 
mande la  question  préalable.  M.  de  la  Bouta/e  l'a|>piiip.  D^apcvs  h 
ckplications  de  M.  Beugnut,  les  divers  articles  et  amendeoirBS  nM 
mis  aux  voix,  seulement  p<^ur  la  forme, et  sont  retrtés.  On  rrviMtMr 
les  premiers  articles  da  projet  de  loi ,  et  on  rectiae  les  aonmes  eoiftf* 
mémenl  aux  votes  sur  1rs  tableaux.  Enfin,  à  la  grande  Mitifiactioa  dck 
cbambre,  qui  se  voit  au  terme  de  ses  travaux  ,  on  Totc  au  scrutia  1^ 
cret  :  sur  175  votans,  il  y  a  eu  1 70 boules  blanches  et  5  noires.  Laloidt 
adoptée. 

I^e  7  juillet,  M.  Lixot  fait  un  rapport  sur  dea  pétitions.  Desdéifim 
à  Pierre-Châtcl  demandent  à  subir  la  déportation  à  laquelle  iboat^ 
condamné»;  cette  péiilioDy  qni  s'est  dtfjà  rsprodaîtc  plnsicuif  ibii,  r"  -^ 
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▼ojëf  au  mioîsirre  delà  justice.  M.  d\\Itlt>j^i^r, <icpQté  Je U  Haute-Ga- 
roone,  tloooe  sa  démission  pour  des  affaires  tle  ûkmille  j  clic  e$t  accepufr. 
^  La  disr.u5.sioD  s^ouvre  sur  le  projet  conccroanl  le  commerce  des  grains* 
MM .  Guilhem  eld*  Argcnson  parlent  contre  le  projet  de  loi ,  que  celui- 
ei  prétend  contraire  à  la  liberté  indéfinie  du  commerce.  MM.  do  Ville- 
rTesqur,  de  Châteaadonble ,  de  Sollilhac  et  de  Poymaurin  demandent 
rau^roentation  du  droit  permanent  sur  les  grains  et  farines.  Il  s*e9t  éïeré 
«oe  discussion  plus  animée  qu'intéressante  où  plusieurs  membres  ont 
jMiilé  tour  à  tour.  Tous  les  amendomeos  proposes  ont.  été  rcjeics,  et  le 

Erojct  de  loi  a  été  adopté  avec  les  seuls  amcDacmeos  de  la  .c<immissipn. 
)C  droit  permanent  de  5o  cent,  par  quintal  pour  les  grains  imporuisesê 
Sorte  à  I  fr.  a5  cent.  Ce  droit  augmentera  si  le  prix  des  grains  diminue 
ans  les  marchés  de  Pintérieur.  Le  projet  de  loi  entre  a  cet  égard  dnn^ 
d*asscz  grands  détails  ;  on  ajoute,  sur  la  proposition  dcM.  de  Saint-Cricq, 
que  le  gouvernement  modifii'ra,  d'après  les  circonsiaoccs,  le  tableau  âr% 
droits  annexé  au  projet.  La  loi  a  été'aàoptée  par  i34  bonles  blanche» 
contre  a8  noires.  '    i 

Le  8  juillet,  la  séan^  s^otivrc  par  des  rapports  ^e  la  commission 
des  pétitions.  LWdre  au  jour  ap|>elle  la  discussion  do  projft  de  lot 
•concernant  des  échanges  entre  la  couronne  et  Im  succession  bénéficiaire 
dtiduc  d^Orléans.  M.  le  marqeis  Dessoles  lit  Tordonnance  du  Roi  re- 
lative à  cet  échange  ,  et  dont  les  articles  font  parfaitement  ronfoi-mes 
,  K  ceux  de  la  commission.  La  chambre  Vote  au  scrutin  sur  l'ensemble 
7d«  la  loi,  qui  est  adoptée  par  197  votaos  contre  6.  On  passe  ensuite  à 
nn  autre  projet  de  loi  relatif  à  des  échanges  entre  la  courdnnc  et  trois 
J  particuliers.  Ce  second  projet  est  voté  sans  discussion ,  et  adopté  i  nnc 
.  très -forte  majorité.  Le  troisième  projet,  relatifs  Fabotition  du  droit 
^  d^aubaine  et  de  détraction,  a  été  adopté  par  ii3  Toix  contre  19.  On 
'^^i'qccniie  ensuite  de  douze  petits  projets  réunis  en  un  seul,  concernant 
.le  changement  de  circonscription  de  êàsfwne*- eôtaiùunes  ou  arréndis- 
'Ifèincns.  M.  Courvoîsier  est  1c  seul  qui  airVéclainé.  On  voté  au  scratîa 
éecrct  sur  Tensemble  des  donsé  projets  de  lof.  Sut  14^  YOtans,  11  ^  n 
j^  eu  I  {o  boules  blanches  et  a  noires.  La  loi  est  accepiée.  Le  dèmitr  pro- 
jet  de  loi  est  relatif  à  la  défense  des  places  fortes.  M.  Çhabmrd-L^tout 
'propose  plusieurs  amendement.  M.  U lieutenant  générnl  comité t>u^nt 
"soutient  favis  de  la  commissipn.  MM.  Paul  de  Cbltcandou'hUe  et  àjt 
Sainte-Aldesonde  proposent  de  légers  anrend^mens^  le^prenaiier  pour 
la  ville  de  Toulon  j  le  second  pour  Saint-Quentin^  On  ferme  la  dis- 
-  cussion  pour  délibérer  sur  chaqae  article.  M.  Manuel,  après  avoir  f«yt 
qndques  objections  sur  Particle  i*'. ,  pense  qu*il  oonvicndroit  d'ajoitr- 
aer  à  la  session  prochaine  une  question  de  cette  importance.  M.  le 
comte  Dccates  essaie  de  réfuter  ces  objcctiotis.  M*  Manud  nersiste 
dans  son  amendement.  U  est  appuyé  par  MM.  ChauTelin,  Laîaje^te, 
'cTAreenson,  Daunou  et  B   Coosuint.  On  le  net  aux  roix,  et  il  cat 
'  rejeté  à  une  immense  majorité.  Les  antres  amendtJmcns  sont  pardllc- 
^mcnt  écartés,  et  la  chambre  adopte  le  projet  de  loi.  On  procède  àa 
scrutin;  109  voix  sont  pour  Padoption,  ao  ponr  le  re^et.  La  loi  est 
^  Adoptée.  Ce  projet  est  le  dernier  qui  ait  été  présenté  aux  ohavibrea. 
Il  n*j  a  pas  eu  de  séance  le  Tend^i. 
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Livres  nouveaux. 


Jtincraire  de  Buonaparte  â*f  €iie  é^Fsibe  h  file 

Aîémoires  pour  »rn*ir  a  l'histoire  de  ia  teeonde  uêMtrpatiom^  em» 
te  recueit  dés  principales  pièces  oficieties  de  cette  ép^qurn.  fWuiîcBt 
édition,  considérablement  augmeDltV.  Dfvz  roi.  in  8^.  Prii,  iicl 
i5  fr.  par  la  ponte.  A  Paris,  cbrs  Le  Norniant;  et  cdics  Ad.  Le  Clac, 
au  bureau  du  journal  j  Rey  et  GraTÎer,  quai  des  Augustisa. 

Cet  ouvrage ,  publia  tous  le  régime  de  U  Ciii^nre ,    n'«  pu  jo^ 

Îitt^ici  4ire  annonce  dana  le  Journal  de  la  Librairie  ^  ni  dan»  lai 
euilles  aoumisea  à  ce  régime.  Mû  à  l'index  de  la  police  ^  il  éioitaa 
xang  de  ces  livre«  dont  Tëtat  éloii  doutfni  et  Pexistence  précaUt, 
^ui  pouToicnt  éire  distribue'!  et  Tendus ,  mais  qui  ne  pouToient  Ufir 
rcr  à  riionneur  de  figurer  dans  la  gaxetîr ,  même  )iar  1»  «impie  îoscr- 
^ioD  d«a  Utrea  et  de  radrr.&K  du  libraire,  i^ei  fUài  ajant  œMëarrcle 
régime  de  la  censure;  nous  profitons  de  la  lib«'rié  qui  noot  r.st  rrote 
pour  faire  connottre  un  ouTrage  dont  le  mérii  '  ne  ne  réiluîi  pu  à  b 
pconcription  arbitraire  dont  il  a  cté  fobjtri,  maif^  tjui  se  rixommasdcà 
Xicn  d^-sutrea  litres.  On  y  trouve  Thistoire  fiiléle  aune  é|»o'{uc  qni  sa 
.•suroît  être  oubliée,  et  dunt  il  importe  de  rMp|»eler  Irs     flirt  uifov- 
Tcnirs,  suriOMt  dans   un  moment  où  les  libéraMZ  des  reni  jonr»  si 
craignent  pas  de  plaider  la  cause  de  Tbomme  féroce   cjui   inooda  de 
sang  les  quatre   parties  du  monde,  et.  dont    IVtil   leur  arraelir  dei 
isrmcs  toucluntea.  Il  faut,  pour  SToir  une  idée  de  reiir  piu'ë  vrai- 
4Pent  libérale,  lire  np  article  de  deux  colonnes  »igné  Jnc  t.  L*autciir 
«mpruDtc  tontes  les  Tois  de  la  Ren'^mmée  pour  faire  ret*-iiiir  Jaas 
PuniTecs  ses  acoens  douloiircus;  mais  ces  accrns  ne  .«mumimt  itsrre- 
air  dans  t/^n  seal  coin  du  globe  où  le  héros  qui  «rn  csi  P  «hin  n^aît 
fait  rersfr  des  larmes  de  Aang  qui  pourront  bien  afFoiblir  V*  S- 1  pstbé- 
Uque  qa*a  voulu  produire  le  défenseur  df.  ce  banni.  Il  est  bi*T  à  rr»io' 
dre  que  les  g«'ns  honultes  ne  voient  dans  ce  plaidoyer  qn«-  d<$  r.^rrti 
donnés  à  la  brillante  époque  des  cent  jours ,  et  cpi^ils  ne  dérouTrt-nt, 
40US  le  masque  de  la  pillé,  le  culte  Youé  à  Pusurpation ,  et  b  tuiss 
implacabU  de  la  léglumité.  Y. 


OEuvres  complètes  de  sainte  Thérèse;  rar  Amanld  d*Andillj,enires 
de  ton  portrait.  Nouvelle  édition.  6  vol.  in-8o.  ;  prix ,  i5  fr.  h  si  fr> 
franc  de  port.  A  Ljron ,  cbes  Matheron  ;  et  à  Fans,  cites  AïkÎA 
Le  Clere,  au  bureau  du  journal. 

Hiitoîre  des  guerres  de  la  F'rndée  et  de*  Chotsans ,  Jept:is  faemèt 
1791  juequ'en  iBiS^  prtr  J«  de  Bourniscaux.  3  vol.  in- 8^.;  |>rti, 
18  fr.  et  31  fr.  franc  de  port.  A  Paris ,  cbes  Brunot-  Labbe ,  cl  kvJu 
Adr.  Le  Clere,  an  bureau  du  journal,  quai  des  Augnslius. 

Ttons  rendrons  compte  lacceisiTf  ment  de  ots  deux  derniers  oaTras«> 


{Mercredi  14  juillet  i8ig.)  (lNyf5i4>v     *^ 
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Jj il     " 


Sur  le  petit  nombre  des  missionnaires  français  èt^rientJ  r  '  // 

L'état  de  nos  missions  françoises  d*Orient  offre*  en'^te 
moment  une  perspective  affligeante  pour  les  amis  de  la 
religion.  Elles  comptoient  autrefois  un  grand  nombre 
dVuvriçrs  évangéliques,   qui  partoient    régulièrement 
d'Europe  pour  ces  contrées  lointaines.  Plusieurs  corps 
et  ordres  religieux  y  envoyoient  des  sujets.  De  tous  ces 
ëtablisscmens,  il  n'y  a  plus  «n  France  que  le  séminaire 
des  Missions-Etrangères  9  rue  du  Bac,  qui  continue  une 
eeuvre  si  importante  et  si  honorable  pour  la  religion.  Mais 
ce  séminaire  lui-même  s'est  ressenti  des  désastres  de  la 
"irtÎTolution.  Il  a  été  long-temps  fermé;  il  a  perdu  ses 
biens;  il  s'est  vu  successivement  privé  de  la  plupart  de 
•es  membres.  Il  s'efforce  néanmoins  en  cet  état  de  ré- 
pondre aux  intentions  de  ses  fondateurs,  et  de  pour- 
Toir  aux  besoins  de  chrétientés  autrefois  si  florissantes. 
Ce  zèle  généreux  né  peut  manquer  d'être  partagé  par 
tons  ceux  qui  s'intéressent  aux  progrès  de  la  foi  et  au 
salut  de  leurs  frères.  Ne  seroit-ce  pas  en  effet  un  sujet 
de  reproche  et  de  deuil  pour  l'église  de  France,  de 
voir  périr  des  missions  qu'elle  avoit  autrefois  créées, 
et  qu'elle  eutretenoit  depuis  tant  d'années?   Aurions- 
nous  moins  d'ardeur  que  ceux  qui  nous  ont  précèdes, 
et  ne  se  trouveroit-il  plus  parmi  no^^G  de  ces  âmes  gé; 
néreuses  que  Dieu  appelle  à  cet  apostolat,  et  qu*il  dts- 
tine  à  faire  briller  la  lumière  de  i'Ëvaugile  au  milieu 
des  ténèbres  de  l'idolâtrie?  Laisserons-nous  éteindre  ce 
divin  flambeau ,  et  serions- nous  insensibles  aux  cris  de 
tant  de  peuples  moins  favorisés  que  nous,  et  chez  les- 
quels le  christianisme  n^a  point  jeté  de  si  profondes  ra- 
cines? Ne  craindrions -nous  pas  que  nôtrç  négligence 
et  notre  peu  de  charité  ne  nous  exposassent  à  perdre 
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ausai  un  Ir^sor  que  nons  «lirions  si  peu  de  sèle  i  r(> 
paiulie?  Ce  .«oui  left  réfl«5xion»  que  iiou»  a  f^uggc^rées  le 
pelil  nomlirede  niisMuiinaii'es  IVaiiçoiKqiii  »e  IrouTeril  eu 
oe  moment  dans  le»  uiisaion.s  d*Onenl* Quand  on  compare 
€e4)elit  nombre  avec  Kt^lendue  dei  paye  dont  il»  sont 
cbargds;  quand  on  sait  que  la  plupart  sont  »  ou  afaiicri 
en  &ge,  ou  exténués  par  des  travaux  qui  leur  ont  oe* 
casionnë  des  infirmités  prik*oce^;  quand  «»n  p<-nee  qu*ils 
sont  de  plus  expo^^  i  den  pfiWcutious  qui  peuTeiit  lei 
enlever  à  leur^  troupeaux  d*un  instant  à  t*aulre|  on  De 

{>eut  qu^Atre  efiî*ayë  du  Kort  de  ca»  mîésion.s,  et  on  a 
ieu  de  craindre  qu'elles  ne  perdent  en  peu  de  tenip 
tous  leurs  appuis.  C^esl  de  que  le  tableau  ^urTant  ffra 
mieux  sentir  que  toutes  lios  paroles.  Il  cumpreud  lei 
noms  de  tous  les  missionnaires  qui  se  li*ouvent  dans  les 
dîfft'rentes  missions  crOrienI* 

Misêion  du  Su-tchuen,  en  Chine.  Il  n*y  a  dans  celle 
mission   que  deux   mi^sioimaire^  François,   MM.  I<oois 
Fontana  y  nommé  é\^que  de  Sinile  et  vicaire  apo^loli* 
que,  et  Jean -Antoine  Ëbcudéca,  pro*vicaire;  le  pre- 
mier^ Agé  de  37  ans,  est  arrive  dans  la  roîtinion  en  i8is; 
il  ëtoil  parti  de  Rome  en  1807;. le  second,  &gé  de  M 
ans,  partit  de  Venise  en  1799»  et  arriva  au  Su-tchiieii 
en  i8o4.  La  mission  du  Su*tchuen  comprend  K^  pro- 
tinces  de  Su>tchuen,  de  Yunnan  et  de  Kouei-tchecm» 
On  y  compttiit  environ  soixante  mille  chrétien»  en  i8i4; 
ce  nombre  a  pu  diminuer,  à  raison  de  lu  peivkrution 
TÎolenlc  qui  commença  cette  année  là,  et  qui  dure  encore. 
Mission  du  Tonquin  orienlaL  Elle  n*a  que  trois  mis* 
sionnaires  François,   M!VI.  Jacques- Benjamin  Longer, 
ëvéque  de  Gorlyne  et  vicaire  apo^^tulique ,  âgé  de  67 
ans,  entré  dans  la  mission  en  1776;  Jean  Jacque>Gue* 
rard,  évêque  de  CaMorieeî  coadjutcur,  &gé  de  60  ant| 
arrivé  en  1790,  el  Pierre  Eyot ,  pro-vicaire,  âgé  de  55 
ans,  arrivé  en  1788.  Cette  mission  consiste  dan.s  la  moi* 
lié  du  royaume  de  X^^iQuin^  et  compté  entriron  cent 
qaalre-ringl  milla  chrétiens.  M.  Té? âqua  d«  Goriyne 
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ëcrivoity  Tannëe  dernière,' que  sa  smitë  et  celle  de  ses 
deux  coopërateurs  lui  Taihoil  craindre  qu'ils  ne  fussent 
destines  i  être  enlefës  tous  dans  la  même  annëe*  M.  Vé\è^ 
que  de  Castorie  a  été  àéjh  plubieurs  fois  aux  portes  de 
ta  mort;  il  est  siltaqué  de  la  pierre;  il  a  une  double 
descente,  et  il  éprouve  de  temps  en  temps  des  crises 
violentes.  M.  Eyot,  malade  d'un  squirre,  e^t  dans  uu 
état  de  maigreur  et  d^abaltement  qui  ne  doniys  pas  de 
moindres  sujets  d'inquiëlude;  il  est  cependant  chargé 
seul  de  la  direction  du  séminaire,  et  de  celle  d'un  col- 
lège de  cinqi:ff  nte  ou  soixante  jeunes  gens;  il  enseigne 
la  tlièologiè  morale,  et  il  est  procureur  de  la  mission. 

Mission  de  la  Cochinchine.  Elle  n'a  non  plus  que  ' 
troiK  niis<;ionnaire6  de  notre  nation,  MM.  Jean  la  Bar- 
lette,  ëf^que  de  Vëren  et  vicaire  apostolique,  flgë  <do 
73  ans,  dans  la  mission  depuis  1776;  Jean-Joseph  Aii* 
clemar,  ëvéque  d'Adran  et  coadjuteur,  Age  de  tio  ans, 
arrivé  dans  le  pays  en  1808,  et  Baltazar  Jarot,  prd* 
Vicaire ,  âgé  de  67  ans ,  arrive  en  1 7  g3;  celui-ci  est  d  un« 
très- mauvaise  sanlë,  et  ne  peut  presque  rendre  aucun 
service.  La  Cochinchine  a  environ  deux  cent  cinquante 
lîeues  de  long ,  et  compte  à  peu  .près  quatre-vingt  mille 
chrétiens.  La  communication  d*une  province  à  Tauti'e 
esf  très-diJBBcile  en  beaucoup  d^endroits. 

Mission  de  Siam.  Elle  a  également  trois  missionnaires 
françoi.H,  MM.  Esprit-Marie-Joseph  Florens ,  évèque  de 
Sozopolis  et  vicaire  apostolique,  âgé  de  55  ans,  arrifé 
en  1788;  Pierre  Rectinwald,  pro-vicaire,  âgé  de  63  ans, 
arrivé  en  l'^go,  et  Michel  Lolivier ,  âgé  de  56  ans,  ar- 
rivé dans  le  Po-kien  en  Chine  en  1792,  et  depuis  i8u8 
supérieur  du  collège  établi  cette  année  dans  file  du 
prince  de  Gall^,  pour  y  élever  des  jeunes  gens  des 
missions,  et  surtout  du  Su-tchuen.  La  mission  de'Siaîn 
est  d'une  très-grande  étendue;  le  nombre  des  chrétiens 
n^y  est  pas  très-considérable. 

Mi^^ion  Malabare ,  à  la  câie  de  CorontandeL  ElIIe 
a  quatre  missionnaires  françois^  MM.  Louis -Augustei 

'.  .      -Ta 
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Ili-bort,  ^v^que  dlliilycarna.vse,  supérieur  de  h  min 
hioii,  ugé  lit:  55  ans  y  arrive  in  1792  ;  PîeiTe  Magny^âgé 
de  70  au&,  nriivé  en  1775;  NîcoUs-Marîe-Josepb  Mot- 
tel,  ûgé  de  plus  i\ii  60  ans  y  arriFë  ea  17S6,  et  Jean 
Auslruy,  âgé  de  70  ans,  nn'ÎTd  en  ijSiL  Celte  mit- 
sion  cumple  nu-delà  de  cinquante  mîllo  chrétiens^  dîs- 

1)er&t6  sur  une  étendue  de  plus  de  deux  cent  lieues  de 
ong.  Dans  ce  moment  le  gouvernement  demande  aa 
séminaire  des  Missions- El raugères  Quatre  misalonuaires 

{>our  cette  partie;  ils  résideroient  à  PoncHchéry,  qui  est 
e  centre  des  établissemeus  IVançois  dans  Tlnde.  Cette 
mission 9  moins  périlleuse  que  les  autres^  couTÎendiXHt 
à  des  prêtres  qui  n*auroient  pas  la  vocation  d^alier  en 
CJiine;  di^  pr^ti^es  de  quarante  ans,  et  même  plus, 
pourraient  encore  s*y  rendre  utiles. 

Voilà  donc  pour  ces  quatre  missions  ,>^uinzc  mUsion» 
nairesl  Quinze  missionnaires  seulement  pour  dc5  pnvs 
.ai  étendu:)!  De  ces  quinze,  trois  sont  septuagcnaues, 
.cinq  sexagénairt's;  les  autres  ont  plus  de  cinqiiànteam; 
un  seul  est  au-dessous  de  cet  uge*  11  est  probable  que 
les  premières  nouvelles  apprendront. la  perte  de  quel- 
ques-uns de  ces  ouvriers  si  rares  et  si  précieux.  A(oi> 
que  deviendront  les  missions  dont  ils  étoîent  cbargt'^V 
A  la.vëritéy  depuis  la  restauration,  le  Mfminaire  des 
Missions- Etrangères  s^étaut  reformé,  a  fait  partir  quel- 
ques missionnaires.  La  lislo  nVn  est  pas  nombreuse,  et 
va  faire  juger  si  ce  secours  est  en  proportion  avec  les 
bo.soins. 

M.  Jacques-Jcan-Louis  Baroudel  est  parti,  en  1817, 
pour  Macao,  où  il  doit  résider  comme  procureur  des 
missions.  C'est  un  emploi  important  pour  les  mission». 
Le  procureur  est  chargé  de  recevoir  à  Macao  la  cor- 
respondance des  missionnnii'es^  et  de  leur  Iransmetti'e 
les  lettres  et  les  fonds  qu'il  reçoit  pour  eux.  11  fait  dis 
collectes  pQur  les  raissivns,  et  indique  aux  missionnaires 
qui  arrivent  le  poste  où  ils  doivent  se  rendre.  Le  der- 
nier procureur  des  misions  étoit  M.  Létondal,  qui  a 
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occupa  cette  place  pendaut  long-temps,  et  qui  s\'sL  rendu 
tort  jitlle  aux  missioos  par  s^m  zcjc  a  une  époque  où 
ellei  oiit  perd  u«  le  peu  de  ressources  qu'elles  a  voient  en 
Europe.  Nous  avons  rendu  compte  de  sa  mort. 

Les  autres  mi>sionhaires  partis  depuis  la  restauration 
sont' au  nombre  de  cinq;  nous  ne  les  avons poiiil  nom- 
mes avec  les  autres,  parce  qu^pn  n'a  pas  encore  appris 
leur  arrivée  à  leur  destinai  ion.  Nous  avons  vu  par  des 
exemples  precédens  quM  so  pussoil  quelquefois  quatre 
ou  cinq  ans  avant  qu'un  missionnaire  entrât  dans  le  lieu 
de  sa  mission.  Les  cinq  missionnaires  sont  :  M.  Pierre 


ou  lie  du  prince  de  Galles,  et  arriva  à  Macao  en  sep- 
'temhre  ï8i{];  il  est  deslind  pour  le  Tonquin  ou  la  Co* 
chin.chine,  mais  il  n^avoit  poiur  encore  trouvé  d'occa*- 
sion  à  la  tin  de  1808  :M.  Jeun  Brosson,  âgé  de  29  ans, 
parti  en  i8if,  arrivé  à  Marao  au  mois  d'octobre  de  la 
même  année,  passa  pou  aprùs  en  Cochincbinc  pour  he 
rendre  au  Su-ichuén  par  la  voie  du  Toitquin;  au  mois 
de  mai  i;8i8  II  étoil  encore  au  Tonquin  à  attendre  les 
conducteurs  qui  dévoient  venir  le  chercher  :  M.  Jacques- 
Léonard  Pérocheau,  évêque  de  Maxula,  âgédé53ans^ 
parti  en  1818,  arrivé  à  Calcutta  le  uG  oclobre  de  cette 
année;  il  n'csl  peut-être  pas  encore  rendu  à  Macao,  et 
n'entrera  piobabicment  pas  dans  le  Su-tchuç»  avant 
i8'iQ  ou  1821;  il  y  est  envoyé  pour  doimer  la  consécra- 
tion épiscopale  à  ^^•  Fôntana  ,  nommé  évêque  dé  Sinite  , 
cité  Cl  -  dessus  :  M,  Auguste  Tliomassin,  âgé  de  26  ans, 
parti  avec  M.  fév^que  de  Maxula  ,  Paccompagne  jus- 
qu'à Maeao ,  d'où  il  se  rendra  «lu  T<mquin  ou  à  la  Co- 
chinchine:  M.Charles-Hubert  Jeanlet ,  âgé  de  27  ans, 
parti,  le  Si  janvier  dernier,  de  Bordeaux^  sur  up  bâ- 
timent qui  va  directement  en  Cochinchine,  où  il  arri- 
vera probablement  dans  le  courant  de  l'été  ^  il  est  flcs- 
tiué  pour  la  Cochiachine  ou  pour  le  Tooq^MÎn.. 
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Rome.  Le?  jtiin  a  ^lë  (eim 
cumme  i-app^trl^ur,  une  afit 
tongr^MlioM  cItM  Rilo,  pour 
Wnérable  «iviteui-  de  Dieu 
mineur  Obaervunlin,  morl  a 
J754,  erir^puralion  desainl 
guet  dés  miracIwsoutaUiibi 
d«  ses  ?ei-lus. 

—  M.  Andr^Cavalli.  pan 
luoleur  de  là  fôî,  est  mort. 
uiiladieî  ''■  ^loît  en  oulie  d 
uume  du  Vaticin,  et  avoït  r 
^dMinotion.  M.  Alexandre  B 
^erre,  «st  noiunié  promoiei 

!«■  llDuires  eccféaias tiques  à  R 
■   Atid'reoU,  qui  vient  de  moui 

laiiQiB  d«  Genotle,  conseillB,- 
Paris.  Pour  juger  des  pi-oj 

tout  ce  qui  peut  élte  utile  i 

bewin  que  de  cumparei-  les  p 
;j.»urd'l,ui  «ui-  l«  «#ji,-«,  çcclé 

avuit  rna»ifesU-s   l'aniipn    A^,-, 


abandonna  ce  traita  par  liéFérence  pour  un  fanlôme 
d^oppoîiilion  c]u*on  eûi  pu  mépriser:  ii  entama  des  négo- 
ciations avec  Rome  pour  obtenir  quelques  modifications* 
Mais  aiors  encore  le  Concordat  dé  1817  subsistoil  »  et  îl 
s\igi;iboit  seulement  de  réduire  un  peu  le  nombre  deo 
sièges.  Le  Concordai  du  1 1  juin  en  a  établi  quatre-vingt- 
douze^  on   deniandoit  qu*on   en  vetranchât  quiilorze^, 
Anjourd*liui   nous  sommes  loin  de  là,   puisqu^on  n*eQ 
.veut  plus  que  cinquante  en  tout.  Pour  peu  que  cela  con*- 
tinue  ,  on  trouvera  peut  être  encore  que  c'est  trop«  Quoi 
quM  en  ^oit,  lorsque  Ton  soilicitoit.  Tannée  dernière, 
ta  suppression  de  quatorze  sièges,  on  ne  crut  pas  pou- 
voir se  dispenser  de  recourir  aux  évèques,  et  on  vou- 
lut s*anlori!>er  de  leur  avis  pour  répondre  aux  repro- 
ches de  la  cour  de  Rome,  qui  s*étonno!t  d*un  change- 
ment si  subit,  et  de  Tabandou  à\n  traité  si  long-temps 
mari,  et  si   solennellement  adopté.  Quelques  évèques 
furent  convoqués,  le  1^  mars  1018,  chez  M.  le  cardi- 
nal de  Baussct ,  qui  étoit  retenu  chez  lui  par  la  gouttei 
et  le  lendemain  il  y  eut  une  réunion  plus  nombreuse 
encore  de  prélats  cliez  M.  le  cardinal  de  Périgord,  aujs 
Tuileries.  H  s'y  trouva  deux  cardinaux ,  neuF  arche- 
vêques, six  évèques,  et  un  aichev^que  nommé  et  non 
sacré.  M,  Luiné,  ministre  de  Tintérieur,  vint,  et  leur 
proposa  deiix  questions.  La  réponse  qui  y  fut  faite  n*avoit 
point  été  publiée;  elle  offre  uue  réclamation  du  clergé 
de  France  contre  une  mesure  dictée  par  une  politique 
aussi  étroite  que  timide.  Nous  entrerons  dans  plus  de 
détails  sur  cette  i*éunion  dans  le  Précis  que  nous  comp- 
tons (Tonucr  incessamment  de  tout  ce  qui  sVnt  passé  re- 
lativement au  Concordai  de  1817*  Eu  /udendanl ,  voici 
le  texte  de  la  réponse,  qui  est  datée  du  i3  mars  1818: 

«  Le«  cardinaux,  archevêques  et  évéques,  convoqués  par 
ordre  du  Roi ,  à  Tefiêt  d'examiner  ce  qu'il  convient  de  faire 

Î»our  procéder  à  la  nouvelle  circonscription  des  diocèses  de 
'église  de  France,  et  à  la  réduction  des  archevêchés  et  évé- 
ches  au  nombre  actuel  desdepartenif  dJ|  de  telle  sorte  qu'il  ne 


"■•libelle  (■"■consci  jpi,„„    , 

Mai...?'  I       V^'''""«  S  Gn 

.6»g.,cel„F  ,,„■„■,"„' 

Mftld    „„„,  „  f^. 
mon,  d',,„„  '» 

—  Uo.jeaneWmm,.  „,., 
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le  6  juillet  dernier,  à  «a  terro  de  DieirvHIe,  prés  Brienne^ 
en  Champagne.  La  chaleur  ëloit  extrême;  il  voulut  se 
baigner  dans  TAube.  On  ue  sait  s'il  fut  surpris  par  une 
foiblesse  ou  une  crampe ,  ou  quelque  autre  incommodité 
de  cetle  nature;  mais  il  disparut  en  peu  de  temps,  et 
on  n*a  pu  lui  porter  aucun  secours.  Son  corps  n»yoit 
même  pas  encore  été  retrouvé.  On  peut  se  jçpré^ 
senler  la  douleur  profonde  d'une. mère  et  d'une  épouse 
dont  M.  de  Loménie  faîsoit  le  bonheur.  Elles  ne  trou- 
vent quelque  consolation,  au  milieu  d'une  si  terrible 
épreuve,  que  dans  le  souvenir  des  son ti miens  (}ui..ani- 
moient  Tobjet  de  leur  tendresse.  M.  de,  Loménie ^Vtpijt 
pah  2$eulemcnt  distingué  par  ses  qualités  morales,  il  fav- 
soit  profession  d*ôtrç  chréiten  ;  for(  jeque  encore,, il  se 
livroit  aux  exercices  de  la  piété  et  de  la  chi^rité^  il  «ou? 
lageoit  les  pauvres,  il  vii>iloit  les  malades  et  les  hôpi- 
taux, il  prfuoil  part  à  toute  sort^  di^;  bonnes  œuvres^ 
il  étoit  un  de  C4i>ux  qui  sçoondoient  avec  plus  d'ardeur 
feu  M.  Tabbé  Ogival;  dans. son  zè*e  pour  le  procliain.  Il 
lia  pas  tardé  à  le  suivre  dans  ini  uiunde  meilleur;  catf 
tiu\i6  avons  lieu  dVspérer  un  avei|ii|  heureux  pour  celui 
qui ,  méprisant  les  ilhisions  du  monde  ci  de  la  fortunei 
p'a  use  dé  SOS  richesses  que  pour  aniasscç  des  Iréhors  de 
charité,  et  s'ëtoit  çonsaci*é  Je  bonne  luxure  au  service 
de  Dieu  et  au  salut  de  ses  IVerps.  ,^ 

—  M.  Grégoire- Pierre  Giarve,  arcbe\rque  de  Jéju*- 
salem  ,  du  rit  syriaque,  qui  a  passi*  (|U('lque  temps  à 
Paris  et  à  Londres,  et  dont  nous  a\un>  )>arlé  pbisieurs 
fois,  est  en  roule  pour  retourner  au  milieu  de  son  trou- 
peau* Il  étoit  dernièreuietit  à  iMntseille,  où  il  a  oilicié 
dans  une  procession  de  la  Fele-Dieu.  • 

Strasboitkg.  Le  temp?;  c!e.s  ordinal  ions  est  toujours 
un  sujet  d'inquiélude»s  pour  le>  aduïuii>U\«lcurH  de  ce 
diocèse,  qui  depuis  plob  de  six  ans  n'.i  poiul  cre\êque. 
Cette  ann«'ç,  M.  de  Pressigiiy,  archevêque  de  B^.>ançon, 
9  consenti  à.  passer  par  noire  ville  en  se  rendant  dans 
le  diocèse  qu*il  est  appelé  à  gouverner*  jLe  prélat  e^t 


(598) 

<aiTÎW  îeî  le  aS  ftiin .  ef  a  Mé  reçu  ii»W3  Ion»  tes  ho»*' 

jinir  de  FraDCu.  1!  a  ddiirt"  d«ux  unlintiliuiis  ex//"!! /«j 
pora,  Ih  a^  cl  W  26.  l>Jti..  ces  dunx  j^iiiw  il  y  a 
viiigl-cïnq  i)iin04'é-i,  viiigl-nix  sons  diiirifn ,  niltaiti 
diiirrcs,  ri  vingt  huîl  piTtro;  noinhi  i-  ijhi  n'eil  [)'■■■(. 
ehcore  en  pi'opuniuii  aiec  les  bct-iMOH  >\'x)t\  diuiè-t-  si 
'^Ipndii  el  si  pl'iiplt^.  I.u  -jâ,  )e  |><i'l.il  dnim.t  la  t-unfir- 
tna'it'n,  d.in.s  IVgli^c  de  tSuini  .Ii^^ii,  n  pièx  de  <|iiîuw 
ceillM  fidcles;  !e  36,  nvaiit  l\ii'(liiinli(i(i ,  il  roufiT»  le 
mPm*^  sacreineni  ti\\\  nnnibieiix  é|èv<-!i  du  rutl<<f>ti  ruval, 
«l,A  l)'»-"  de  mit^Ubi»  dL-  la  l.^luti  d«  l-i  M>»clle, 
aà)['|ii('lt<  il  adi-iissa  une  tout  te  pxIioi  lui  ion  ^Ul■  Iidin  dt- 
roii-K  do  clirt'tieiià  el  de  auldiils;  ceb  hiuven  miliUifci 
l'cniRndirent  arec  be^tituiip  de  i'er\ieill?nicn1.  Le  dî- 
InaUtha  ï7,  jotjr  011  l'on  ci'li'lnoil  li>  f?le  df%  glorieux 
■  p&Mes  saint  Fiun-Ô  el  saitil  Piiul ,  le  prélol  .«.e  leiidil  i 
Ta  demunde  du  clu^jihe  ,  ipri  Cnviiil  1  ri^  d'oSii-ier  dma 
ttoiren]fij;iiiri(|iiei'i<lht'dr»le,  f>l  npi'èx  l'iiflii-r-,  il  dunni 
•ncoi-e  i:i  cuiiGi  mii'lun  à  |iri's  d»-  qitiilcizc  i-fiit»  per- 
loiilïBS.  LVgli^e  élolt  rein|il!i-  d'utip  foiHo  «tefitlt-le*,  d 
lis  I  l'i'li'.'il.inï  t-uK  tn'-mfs  rnieiil  fr.ipjtt'i  de  la  niii'icsté 
d«»  ct^t'PiiiutnVs  trt  dit  b  digiiili'  du  pi>hii.  qni  »V|  nînai 
Ii(-i'<^,  iMniUiil  qiMlie  jours,  à  (K«  h>flfîii<iris  Ijtiuiieustn, 
•I  qui  j,  empurlO,  L-ti  p.irliiiil ,  les  lôriiuigiiUf'tM  dv  uutn 
re»|iecl  <:[  de  nolie  i'fconnoi.->.sanâe. 


Nouvelles 

;  10  juillet  ,   après  1 


.  iTiQU  E5- 

eue ,  le  Roi  a  rrço  .  <Uni 


Pau 

)a  cal  le 

CInud.  S.  M.  a  accueilli  àv<-c  bnniè  \f»  hommages  d*-s<irui 
«orp*.  [,p  lpTi'lr>niaLii  elle  est  allée  à  Versailles  ,  et  a  passé  lei 
Iroupes  pn  revue. 

—  Une  ordonnance  du  Bot  autorise  l'acL-eptati 
Fcnle  de  '^^o  fr.  ,  offerte  par  S.  A.  R.  Midahb  ,  pour  l'ho*- 
pice  Ati  liicuraUet  de  Cltarlres. 


(»99) 

'  -^  Ce  n'Mt  pmnl  ■  Hinm  t[up  SI.  de  Mallerîlla  ejt  nommé, 
comme  on  l'avoit  dit  ;  il  remplace  M .  Vnysin  de  Garlemp« 
ti^iau  la  place  de  premier  président  i  Mets.  M.  de  Gloi,  pro- 
cureur ia  Rài  h  Cnrbeil ,  est  nommé  tubtrilnt  prèi  la  cour 
royale  de  Parts,  à  la  place  de  M.  Scbonen. 

—  M.  le  comte  CapO  dlstna  est  arrivé ,  le  9  ,  i  Paris ,  et 
est  descendu  k  l'hâte!  de  l'iimbansadenr  de  Russie. 

~—  M.  Onis,  ministre  d'Espagne  aux  Etals-Unis,  a  quitté 
Paris  pour  relourner  k  Madrid ,  nu  il  est  dcsiiné  ,  dit-on ,  à 
leoïr  le  porte-feuille  de»  afTaires  étrangères. 

—'Après  une  révolution  qui  a  détruit  ou  dénaturé  tant 
d'^liseï  de  la  capitale,  il  semble  qu'on  devroit  du  moins 
'rendre  à  la  religion  le  peu  de  celles  que  le  marteau  a  épar- 

Ênécs.  Nous  avons  vu  avec  douleur  que  l'église  de  la  sor- 
onne  avoit  été  mise  à  la  disposition  de  la  commission  d'iiis- 
trnction  publique  pour  servir  aux  leçons  de  la  secliou  nou- 
VelleiHenl  créée  dan*  la  Faculté  de  droit  de  Paris. 

—  T^  rharle  accorde  au  Roi  le  droit  de  faire  la  paix  et  la 
"cierre.  On  a  donc  pu  élre  étonné  de  voir,  à  la  séance  du  8, 

M.  Manuel  sembler  conlesLer  ce  droii ,'  ou  du  moins  le  res- 
treindre en  refusant  au  Roi  le  droit  de  construire  ou  de  dé- 
'niolir  des  pbces  fortes.  M.  le  minisire  àv  l'inténeur  a  mon- 
~tré  dans  sa  réponse  que  le  droit  de  faire  la  paix  et  la  guerre 
~étbil  essentiel  à  la  nionari:hie,  et  entraSnoit  celui  de  décider 
.  'de  tuul  ce  qui  concerne  les  pluces  fortes. 

'  i-  Les  feuilles  libérales  paroissent  fort  contentes  des  der- 
liièréi  nominations  faites  dans  la  mapstrslure,  et  annoncent 
encore  celle  de  M.  Gilbert  des  Voisins ,  premier  président 
'de  la  cour  royale  de  Paris  pendant  le»  cent  jours. 

—  S.  M.  accorde  des  lettres  de  Rrâce  pleine  et  entière  aux 
noniuiés  Pierre-Simon  Méret  «t  Louis  pinson,  condamnés 
k  citta  ans  de  réclusion  pour  délits  relatifs  aux  grains. 

—  Une  ordonnance  royale,  du  k3  juin,  a  pour  objet  de  faire 
■  'restituer  aux  communes  les  terrains  qnî  auront  été  usurpés 

~aur  elles  depuis  la  pitMicaiion  de  fa  loi  de  179}. 

—  M.  Bignon ,  député  de  l'Eure,  vient  de  faire  insérer 
dans  ta  Minerve  une  nouvelle  déclaration,  oii  l'on  cher- 
cberoil  en  vain  quelque  chose  de  nouveau.   Il   parolt  qnc 

'M'  Bignon  est  décidé  à  nous  faire  encore  un  mystère  de  ce 
^uî  n'en  vaut  peut-être  pas  la  peine. 

— L'afiaire  suscitée  parM*^.  la  maréchale  Brune  Jl  H.  Har- 


roi^. 


I  plus.. 


un  jciiirnal  Ile  ConsiUuti 
de  l'bcolc  de  droit. 

—  M.  Pelitot  père ,  v 
bre  de.  la  ngnre  de  U  reim 
de  Saint-Denis. 

—  La  déuiisïion  de  M 
cation  du  collège  élector 

—  Le  tribunaj  de  pol 
cup^,  le  2  et  le  3  juille 
eiers,  MM.  Silvieilre  et 
.vcrainment  de  se  decoir 
ment ,  et  pour  avoir  da 
nation  s  m.  Les  témoins 
M.  Silvestre  a  déclaré  e 
mais  son  chapeau  devni 
eût  une  loi  pour  cela.  S. 
prouver  que  i'aclion  de 
cas  des  articles  aôr  et  : 
dire  que  M.  Silveslre  eli 


:;el»i 


<(Ui 


M.  le  nrociireiir  du  Koi 
a  élabli  ipir  le  colle  de< 
joit,  et  cjiie  l'autorité 
scandale.  Sur  ses  conc 


lu 


(  Soi  ) 

—  M.  l'abbé  Dubois,  chanoine  d'Orléans, dément  ce  qu*a- 
voit  rap|»orté  ie  Constihitionnr'l ,  qu'il  avoil  fulminé  en  chaire 
contre  i'enscignemenl  uiuluel ,  et  il  rappelle  qu'il  a  seule- 
ment montré  dans  divers  écrits,  que  nous  avons  successive- 
ment annoncés,  les  inconvéniens  de  la  méthode  d'enseigne- 
ment mutuel ,  et  les  avantages  de  celle  des  Frères. 

—  On  construit  dans  ce  moment  une  nouvelle  église  dans 
ja  ville  d'Yssengeaux  (  llaule-Lôire  ). 

—  M.  Maret,  inscrit  sur  la  liste  des  !7i8,  a  obtenu  du  gou- 
^'cmempnt  François  rautorisation  de  demeurert  Genève. 

—  Quelques  feuilles  ont  attaqué  dcroicrement  l'ordre  de 
Malte,  qui  a  eflècti veulent  le  tort  d*clre  fort  ancien,  et  le 
tort  plus  grand  d'avoir  une  ongine  toute  religieuse.  Si  cet 
ordre  datoit  de  1793,  on  le  trouveroit  patriotique  et  cons- 
titutionnel; mais  des  chevaliers' qui  font  des  vœux,  et  qui 
àvoient  pour  but  de  protéger  les  pèlerins,  de  soigner  des 

'malades  et  de  combattre  des  infidèles,  tout  cela  est  ridicule 
et  gothique.  En  vnin  l'ordre  de  Malte  présente-t-il  de  grands 

.exe^uples  décourage  ,  de  beaux  faits  d'armes  et  une  véritable 
gloire  militaire,  l.a  passion  ferme  Icsyenx  àces nobles souv^'nirs. 

—  Dans  Ja  provmce  de  Burpos,  en  Espagne,  presque  tous 
'les  çouvens  qui  avoicnt  été  détruits  pendant  la  guerre  sont 
'rétablis. 

—  Le  plan  d'instruction  publique  présenté  par  les  Jésuites 
de  Fribourg,  a  été  acci?plé  |>ar  le  grand  conseil  du  canton  à 

-la  majorité  de  60  voix  contre  14  ;  le  rapport  du  conseil 
d'éducation  n'avoit  pas  été  favorable. 

—  tie  canton  de  Zus  étoit  !a  démocratie  la  plus  absolue 
*Jde  l'Europe  ;  à  la  dernière  dictine,  le  peuple  a,  par  un  acte 
oconstitutionnel ,  cédé  le  pouvoir  législatif  aux  trois  conseils 

provinciaux,  rdunis.  ' 

—  Il  vient  de  se  passer,  dans  le  dnclié  de  Nassau,  un  évé- 
nement terrible,  qui  peut  servir  de  pendant  à  celui  de  Sand , 
et  qui  prouve  le  fanatisme  des  jeunes  j^ens  en  Allemagne.  Un 
jeune  homme,  nommé  Lehning ,  sorti  depuis  peu  de  l'uni- 
versité d'Heldelberg.,  et  qui  avoit  servi  comme  volontaire, 
e  cru  rendre  un  srrvice  es.sentiel  à  son  pavs  en  le  délivrant 
de  M.  Ibel ,  président  de  la  régence  de  Visbade,  et  qui  jouit 
de  la  confiance  publique.  En  c<>nt»équence,  il  attaqua  M.  Ibel, 

"«et  lui  porta  deux  coups  de  po^ignarasdans  la  figure.  Celui-ci 
W  défendit,  et  dtfssvrmra  ^oû  dssassm ,  qui -vient  d'éttie  krUvè. 


»u,.l.i,|..cslion^élrï«wch.L 
M.  H.-Baroni»,comniKMirc 
ipic  M.  le  r«pi>"rlHir  reprncl 
tipportenrlui  inplifiuc.  L» 
■ktaul  uiii'n  d^ibcralioD  pi 
1)3  vMi  m  favtur  Ju  ptojcl. 
4bpûon  de  U  loi  csi  prodmni 
H.  le  ministre  <)«*  Gn*nccR 

Î'rI  it  loi  rrUlif  à  b  fîialion 
.rr  en  B  ordonne  l'Imprruio 
[^  11,  U  ctiJOibre  ■  nor 
lui  hire  un  ronnort  »ur  ^c  1 
•aim  M>al  :  MM.  le  comie  I 
cttvToaâiBU,  la  mmlr  Vimi 


êr»té  à  1>  chemhre  un  proj 
M,  le  cewle  DeuolM  a  i>rA« 
ven  Ahaogri  rnlrt  1p  dnmi 
Mini.  M.  le  miniairr  Aes  dw 
lie*  Aibsni!'»  entre  le  dom.ii 
'efaambrc  ordonne  rîmi'res&i 
Wmb.  L»  rhiinhfe  ■  nom 
«B  rapport  ml  le  premiet  pi 

CHAHBI 


(  3o-.  ) 

M.  ATOjiif  de  Chanterrynr  donne  Irriiirc  d'une  pétition  si  j;n(fe  Hr  3o# 
^lèvc^dp  l'Ecole  de  »!roii,  sur  3,ooo  doni  se  enmpofte  celle  Ecole.  Ce» 
3oo  e'iévrt  stipp  it-nt  MM.  les  dé|>u*ë^  d*inlercéder  «upréii  do  ^onverne- 
fOent,  |>our  qu^on  leii  rende  anx  lec'>n«  d^un  profeMKMir  r/tsf/'o^/i^f  M.  Rji* 
▼•Mil)  par  Mes  verius  .  par  ses  tatetis^  et  par  son  aifaihrment  m  la 
Chniie  cnrttiiiutionnei^e.  M.  !«*  rapp'irtnr  développe  I.*a  mmifs  qiit 
<i(Hvent  déiiTmiDer  lacliamhreâ  Poidrc  du  jotii.  M.  Dannou  vniecooirt 
l'orlre  du  jour,  parce  qu'il  lui  pHrott  |uo  relie  «lerUion  e»!  va:;ue-  et 
pfopo^r  le  renvoi  à  M.  le  ministre  de  l'Iuft^rifur.  M.  Ro\er-C^oilard  pitf* 
t.'ficla  niesure.de  la  comm  ftsiood'inMruciî  n  pultliqne;  il  attribue  leatuf 
mnltesqui  oui  eu  lii-n  à  l'Erole  de  drn't  .lux  différent  partis  qoi  divixent 
la  Fr»n<'e,  et  vote  enHn  pour  Tordre  du  jour.  M.  R.  Consiani  le  roai'« 
bat.  M.  Pnflqtiier  at»i>uie  Tordre  du  j'Oir.  M.  M.inui'lvole  dan^  le  iten^ 
de  M  D;)unou.  M.  le  ^arde  des  &rraux  ref**irde  r»-iie  iiëiition  comme 
diene  de  l'improhation  «les  bons  citojrens,  di-s  |>ereK  de  fh mille  et  deê 
d^puléi.  M.  de  CliaHvetin  entre  d.ms  de  lons^s  d^ulU  qu'il  est  oblige 
€le  re^nmtT,  et  vol»*  po«ir  l»*  renvoi  nu  min'sire  d  •  l'intifrieur.  M.  de  La 
Faj«*Ue  l'appuie  'MM.  Rédocii,  Laine ei  Couivoisier  volt^nt  pour  Tor* 
dre  du  jour.  M.  le  ministre  de  l'-ntérieur  prD*.e  nue  ia  chambre  doit 
repousser  avec  indignation  un  acte  irrégniier,  par  lequel  on  a  voulu  I41 
faire  intervi'n'r  dHD<  une  aflTaire  qui  lui  e^t  i5trnn;;ère.  f/ordre  du  jour 
e»t  mis  aux  voix  et  adopte  à  Tunanimiu^,  moins  quelques  membres  âk 
côti:  gauche.  La  séance  publique  est  levée ,  et  PaMemb!^  te  forme  tA 
eonilé  secret. 


AU    RÉDACTEUR. 


Monsieur ,  on  a  beaucoup  écrit  contre  la  mÎMÎon  de  Baron* 
ne  9  et  on  nous  menace  d'écrire  encore.  Il  ne  faudroit  qnécU 
ter  quelque  cbo^  de5  pamphlets  qui  onl  paru,  pour  faire  juger 
qnel  esprit  les  a  dictés.  Quant  à  nnot,  oe  n'est  point  sur  cei 
relations  ot^  tout  annonce  la  malignité  et  même  la  haine,  qu« 
f*ai  jugé  la  mission  de  Baronne.  Je  Tai  vue,  je  Pai  rue  de  prêt. 
Mi1ilaire,couveitde  blessures,  jouissant  d'une  reirni  te  acquise 

5ar  d'assez  longs  services,  je  ne  suis  ni  crédule  ni  emhousiastev 
'ai  soigneusement  examiné  la  conduite  des  missionnaire.^  dans 
cette  ville,  et  je  l'ai  trouvée  telle  qu'on  devoit  l'attendre  dm 
Téritnbles  ministres  de  Jésus-Clirisl.  Le  bien  qu'ils  ont  fait  i\% 
peut  être  raéconnn  aue  par  les  ennemis  du  bien  même.  La 
paii  1  huccédé  aux  dissentions.  Chacun  a  appris  ^  connoître 
ses  deroirs.  Les  parens  savent  c^qu'ils  doivent  à  leurs  enfana, 
et  ceux-ci,  de  leur  côié,  sont  instuaits  de  leurs  obligations. 
Depuis  le  départ  des  missionnaire^  les  conversions  ont  con- 
tinué. L'exemple  et  la  conduite  de  ceux  que  la  mission  a 
ramenési  aciAa?eai  de  lirioinpbar  dM^ésîjUincM.  Les  militai^ 


lises;  ils  vont  rercToir  le 

acroni  admis  avec  eiii  ir 
inaDâé  à  être  inslniiu;  il 
ccctésiasliijues.  I^urs  ■ 
IMiDl  coutume  d'aller  s'e 
ww'w  à  la  venu. 

Voilà ,  Monsieur ,  les 
la  miuKM.  CeoK  qui  la 
reminenl  quettes  lioniiui 
sent  aucun  reppnlir.  On 
àe  ^Otrmti^u*  Rtligieut. 
lêUtr  -aux  miuiojinair* 
tidiculea.  Elle  assure  f\\ 
«TBil  lavoir  à  Bayonne  ( 
^  sa  aaasiiitraiure,  ei 
anroient    bien:<ia'  lui 

rit  ici  cet  écrit.  U» 
Uandement  de  noire 
'■aîraa  de  prêdier  la  dis 
îli  aont  eoToyés,  landit 
fwlét  et  autorisés  p.ir  le 
n^rocfae  d'être  renus  ei 
pour  leur  pivparer  Irur 
fMtA  force ,  mut  coin  a  p 
«taemérilait  guère  d'Aï 


*  ■•  ■  j  ■  •  N 
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OEuîftes  de  sainte  Thérèse,  traduites  en  françovf^^^^^:'^'r: 
Amauld  d'AndiUj.  INouvcile  édition  y  corrigée  et 
augmentée  (i  j. 

Sainte  Thérèse^  née  à  Avila^  dans  la  vieille  Cas- 
tille ,  le  26  mars  i3i5,  fut  élevée  dan^  la  piiété^  et 
en  donna  de  bonne  heure  des  inanjucs  éclatantes. 
Elle  entra,  en  i533,  chez  les  Carmélites  d'Avila; 
mais  le  désir  de  la  perfection  lui  fit  concevoir  le  pro« 
)et  d'établir  une  réforme  de  cjçt  ordre,  et  elle  cont^-* 
mença  en  1662  l'exécutiod  de  cette  entreprise,  qui 
eut  en  peu  de  temps  de  farauds  succès.  Lorsqu'elle 
mourut,  le  4  octobre  1682,  il  j  avoit  déjà  trente 
couvens  de  sa  réforme,  quatorze  dhomnu's  et  seize 
de  filles.  Ce  nombre  a  bieu  augmenté  depuis.  Thé- 
rèse fut  canonisée  par  Gré|i;oîre  X  V ,  le  12  mars  1 622. 
Ses  filles  furent  initoduit^s  en  France  on  160  j,  et 
elles  y  avoient,  avant  la  révolution,  un  grand  nom- 
bre de  communauiés  où  s'éfoieut  religieusement  con- 
servés la  sévéritéxie  la  discipline  et  l'esprit  de  la  saiut^ 
fondatrice.  Plusieurs  ont  survécu  aux  fureurs  de  la 
révolution ,  et  continuent  ù  servir  TEgiise  par  leurs 
prières,  et  à  1  édifier  p;?r  une  vie  humble  et  retirée. 

Sainte  Thérèse  a  laissé  plusieurs  ouvrages.  £a 
1662,  elle  mit  la  dernière  main  à  Thiâtoire  de  s^ 
vie^  quelle  avoit  commencée.  Tannée  précédente, 

'.  (1)6  vol.  in-ia;  prix,  i5  ff.  et  21  fr.  franc  de  port* 
A  Lyon ,  chez  Mathergn^  et  à  Paris,  ohez  Ad.  Le  Clcre,  ^ai^ 
bureau  du  Journal. 
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et  la  charité  de  plusieurs  do  se^  ^nfans.  Dei  Ii6pitam; 
4q  la  capitale  continuent  à  être  visités;  Les  malades  y 
sont  secourus,  et,  grâces  aux  douces  iosinqationa  (K 
la  piélë^  un  très-petit  nombre  meurt  sans  recourir  au 
niini^lère  de  la  religion.  L'hôpital  Saint-Louis  et  i*bô« 
pital  de  la  Charitë  ont  surtout  offert ,  en  ces  d^Tniei'S 
temps,  des  conversions  éclatantes. Un  juiFetun  indoui 
ont  été  baptises.  Des  hommes  qui  n^avoient  point  reçu 
ce  sacrement  au  milieu  de  nos  orages  politiques,  y  ont 
élé  admis,  après  les  instructions  préalables.  Un  }eun% 
liomme  qui,  né  dans  la  religion  catholique,  §çtoii 
trouvé  dans  une  maison  protestante,  et  a  voit  été  çn* 
traîné  è  quitter  la  religion  de  ses  p^res,  a  réparé  cett^ 
faufe,  et  est  rentré  dans  le  sein  de  TEglise;  il  montre 
le  plus  grand  désir  de  pei'sévérer,  et  il  témoigne  mémo 
Tenvie  dé  se  consacrer  à  Dieu  d^une  manière  spéciale; 
on  éprouve  sa  vocation^  et  on  en  conçoit  de?  espérances 
favf)ral>'e.s.  Un  autre,  qui  a  été  militaire,  nianife»ia  la 
même  intention.  Deux  jeunes  gens  n'ont  quitté  Thôpi* 
ial  que  pour  entier  chez  les  Frères  des  Ecoles  clu'é^ 
tieiinevS,  et  trouver  dans  ce  pieux  institut  ua  asile  contre 
les  dangers  du  monde.  Deseiifans  ont  demandé  iD>(ani« 
nient  qu'on  les  pinçut  dans  des  maisons  où  ils  pu>sent 
pratiquer  la  religion  ^ans  obstacle;  car  dans  ce  siècle 
de  toh'rance,  il  e&l  des  maîtres  qui  portent  la  dureté 
et  le  fatiali^rae  jusqu'à  ne  pas  vouloir  qu'on  soit  chré- 
tien chez  eux.  Il  y  en  a  dan.s  ce  moment  un  exemple 
déplorable.  Il  se  trouve  dans  un  des  hôpitaux  les  piu9 
fréquentés  de  Paii.*»  un  etir.inl  qui,  voulant  suivre  sa  re* 
ligion,  a  été  tellement  inajtrailé  pour  cela,  par  un  mai* 
tre  inipitA>}able,  qu'il  e-t  réduit  à  la  dernière  extré- 
luilé;  peut-être  est -il  mort  au  moment  où  nous  par- 
lons. 11  a  reçu  les  derniers  .^acreinens,  il  y  a  peu  d<; 
jours,  avec  une  résignation  admirable;  il  a  déclaré  qu'il 
pardonnoit  à  fauteur  de  sa  mort,  et  qu'il  prioit  Ditii 
pour  lui.  Tous  les  î^iiîtans  oui  été  touchés  de  ses  sen- 
iimeus^  ^l^out  vu  là.  ce  ^uc  peu(  l'^sp^^it  dçieligio.o  et 
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d«  ehjiritë ,  «t  êti  fnftin^  tetfips  à  (^nl^ls  éiteis  j^éiit  eon« 
duire  la  manie  de  l'irapi^té. 

•— ^Le  jeudi  i5,  M.  Tévèque  de  Samosate  a  donne, 
dans  Tëglifte  de  Saint- Snlpice,  la  confirmation  à  un 
assez  grand  nombre  d^enfana  de  la  première  cominu* 
nion  y  auxquels  s*ëtoient  jointes  des  personnes  plus  avan« 
cëes  en  5ge, 

•«iU  Le  mercredi  i4,  une  jeune  proteataute  a  fait  ab- 
juration dans  l'église  de  Saint-Germain-TAuxerrois;  elle 
atoit  été  instruite  et  préparée  par  M.  Tabbé  Metzinger^ 
premier  vicaire  do  la  paroisse,  qui,  le  mois  dernier , 
avoit  présidé  de  même  à  Tabjuration  d'une  jeilne  juiv<>« 

—  Le  ]6  juillet,  il  a  été  sonlèhu,  dans  l'ancien  coU 
lége  du  Plessis,  une  thèse  de  théologie,  sous  la  prési* 
dence  de  M.  Tabbé  Burnîer-Fontanel ,  docteur,  doyen 
et  professeur  de  la  Faculté.  La  thèse  rouloit  sur  la  théo* 
logie  morale*  Le  soutenant  étoit  M.  Pierre-Augustin 
Faudet,  du  diocèse  de  Rodez,  élèfe  du  séminaire  de 
Picpus  et  bachelier  en  théologie. 

-*-  Le  clergé  de  Dieppe  vient  de  faire  une  nouvelle 
perte  dans  la  personne  de  M.  Delaporte, ^prêtre,  dé* 
porté  pendant  la  révolution,  et  administrateur  du  bu* 
reau  de  charité  à  Tile  de  Bhé.  Il  est  mort,  le  30  juin^ 
à  Tage  de  6^  ans.  Aussi  sévère  potir  lui-môme  que  corn* 
pâtissant  pour  les  autres ,  il  s'imposoit   des  privations 

f)OUL'  subvenir  aux  besoins  des  pauvres*  Son  zèle  pour 
e  salut  des  âmes  étoit  tri  qu^il  étoit  sans  ccsm'  occupa 
i  ralTermir  les  uns  dans  le  bien,  à  ramènera  Dieu  ceux 
qui  favoient  oublié,  m  catéchiser  h*s  enfant.  Il  \i-*t  it-u- 
nissoit  même  rhez  lui  pour  cette  bonne  œuvre ,  et  il 
se  plaiboit  surtout  à  encourager  ceux  en  qui  il  trou  voit 
plus  de  dispositions  pour  l'état  ecclébiastiqne,  et  à  les 
préparer  aux  éludes.  Plusieurs  de  ces  pauvres  onfand 
ont  été  ainsi  commencés  par  lui,  et  sa  mort  d(>nn«'  lieui 
de  craindre  qu'ils  ne  soient  contraints  d*abandonner  la 
carrière  où  ils  entroient ,  si  personne  ne  se  présenloit 
pour  aupplëer  cet  excellent  prttre  &  cet  égard* 
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'  -^  Sir  Mar  Mendack  ConstaMe  Maxwell»  écnjec, 
d\ine  famille  originaire  d'Ecosse,  est  mort,  presque 
9iibilemen( ,  i  Abbeville,  le  3o  juin  dernier,  IL  fai^oit 
profession  de  la  religion  calholiqiie,  et  a  eu  le  temps 
île  recevoir  l'absolution.  Sa  pieuse  famille  lui  a  fait  ren- 
dre les  honneurs  funèbres  avec  la  plus  grande  porape; 
elle  y  a  ëdifië  les  assislans  par  des  marque^  ëclalania 
de  sensibilité  et  de  religion.  On  a  vu  surtout  avec  élon* 
nement,  à  la  fin  du  service^  M^^^.  Maxwell  faire  le 
tour  du  cercueil  de  son  père^  et  l'embrasser  avec  lar* 
mes  y  k  plusieurs  reprises.  Cet  usage  conU*aste  avec  ce* 
lui  que  nous  voyons  trop  répandu  parmi  nous,  et  qui 
dispense  les  femmes  de  paroitre  au  convoi  de  leurs  pios 

f)roche8  parens  :  on  a  voulu  sans  doute  par-là  ménager 
enr  sensibilité;  mais  ne  peut-on  pas  regretter  que  ca 
soit  aux  dépens  d'un  acte  de  religion ,  et  d'un  témoi« 
giiage  de  douleur  et  d*intérèt  qui  doit  éive  précieux 
aux  âmes  chrétiennes? 


NOUVELLES    POLITIQUES. 

Paris.  Le  i5  juillet,  M.  le  comte  Capo  distria,  accom- 
pagné de  l'ambassadeur  de  Russie,  a  été  reçu  par  le  Roi,  en 
auuîence  particulière, 

—  Le  dernier  nuraéro  du  Bulletin  des  Lois  contient  plo* 
sieurs  ordonnances  du  Roi ,  qui  autonsent  l'acceptation,  sa 
profit  dVtablis.semens  de  religion  et  de  chanté,  ce  differelB 
Jegs  dont  la  totalité  s'élève  à  i63,34o  fr. 

—  Les  tribunaux  de  première  instance  de  Ruffec,  d'Apt, 
fie  Marvéjols,  de  Péronne  et  de  Lcsparc,  ont  reçu  leurs  utà» 
N  lu  tiens.  ' 

—  Un  assez  grand  nombre  de  promotions  ont  été  faites 
dans  diverses  cours  et  tribunaux. 

—  M.  Fourmont  est  nomme  maire  de  Gisors. 

—  Depuis  le  9  de  ce  mois,  la  procédure  relative  aov  jeu- 
nes gens  de  l'Ecole  do  droit  est  iermioéCi  et  les  pièoaseii  est 

été  remises  a  M.  Je  président. 
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— Sî  Ton  en  croît  quelc|ues  ioumaox  qui  înferprctMit  tout 
^  leur  manière,  la  conduite  de  M.  Bavoux  a  ëte  approuvée 
dans  l'assemblée  des  chambres,  qui  a  eu  lieu  le  3  de  mois  au 
tribunal  de  preniiëre  instance.  Mais  ce  qui  est  vrai»  c*esl  que 
TaSaire  n'a  été  nullement  examinée  au  fond ,  et  que,  comme 
aucun  avertissement  préalable  n'avoit  élé  donjfié  à  M.  Ba<* 
TOUX  par  M.  le  président,  la  compap;nie  a  regardé  cette  seule 
circonsiaace  comme  un  obstacle  insurmonlable  à  IVxercice 
de  la  discipline  qu'elle  a  droit'd'exercer  sur  ses  membres. 

—  La  Facuhé  de- Droit  de  Paris  a  repris  ses  assemblées  or* 
dinaires,  le  i5  juillet.  Qn  a  remarqué  avec  plai.sir  le  bon  ordre 
qui  a  régné  parmi  les  élèves,  quoiqu'ils  fussent  en  très-grand 
nombre.  Ceux  d  eotr'cux  qui  n  ont  pas  besoin  de  Tinscription 
du  mois  de  pillet  pourront  passer  leur  examen  el  soutenir 
leur  tbèse. 

^  —-Le  i4y^  la  cour  d'assises  s'est  oecupée  de  IWaire  dee 
sieurs  Lcfèvre  et  Gugnet  de  MoDlarlot,  accusés  d'insultes 
contre  le  Ror  è  l'occasion  des  Suisses.  M.  Valimesnlli  avo- 
cal  du  Roi,  a  soutenu  raccusalion ,  et  a  rappelé  plusieurs  pas* 
sages  qu'il  a  présentés  comme  offensanspour  le  Roi,  et  son^- 
levant  les  esprits  contre  les  Suisses.  Il  a  surtout  rappelé  ce 
calembourg  (le  suisside  géntral  dont  s'est  servi  un  de  ces  écri* 
▼ains.  Les  accusés  ont  été  défendus  par  MM.  Merilbou  et  Ru'« 
millj;  celui-ci  a  été  rappelé  à  l'ordre  par  le  président.  Âpres 
une^couuie  délibération,  les.  jurés  ont  acquitté  les  deux  pré-* 
Tenus.  Ce  début  de  l'application  du  jurj  aux  délits  de  la 

Eresse  n'eSrajera  pas  beaucoup  les  propagateurs  d'idées  li- 
?rales. 

•^Les  resles.de  Boileau^  qui  étoient  au  dépôt  ùes  monu- 
mens  de  la  rue  des  Petits- Augustins,  viennent  d'être  trans- 
férés à  l'église  de  Saint-Germain-des-Prés.  Des  députations 
de  l'Académie  françoise  et  de  celle  des  iuKriptions  ont  as- 
sisté à  celte  translation. 

— :  Dans  un  de  ses  derniers  muiiéros,  la  Btbliolhèque  his" 
torique  publie  une  lettre  qu'elle  dit  avoir  été  adressée  au 
ftoi ,  en  i8i5,  par  M.  le  maréchal  Moncoy,  et  dans  \(*  Mo^ 
niieur  du  i3  juillet,  M.  le  maréchal  Moncej  déclare  formel» 
lement  que  cette   lettre  est  fausse. 

—  Les  comiién  i\es  deux  cantons  de  la  ville  d'Orléans  ont 
démenti ,  dans  leur  séance  du  3o  juin ,  ce  que  le  Journal  d^ 
Parié  avoit  rapporté  de  leurs  disj^itîons  sur  reoseiguemeoi 
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tholnel.  CoTisîdértnl,  di^Qt-ils^  qnt  dana  leurs  délibéralîoiif 
êen  3t  mai  el  v3  piin,  ils  n'ont  en  poarbotquede  répoodreàU 
demande  légale  à  eux  faile  relali'vemenl  à  la  personne  dusîeor 
Roux,  proposé  pour  diriger  i'ccole  d'enseigoenient  mutuel , 
par  uiu'  société  rpii  leur  est  toui^-fait  étrangère;  que  leur 
si iencf*  absolu  sur  l'établissement  qui  doit  être  confié  aux  soîos 
du  sieur  Roux  ne  sauroit  être  regardé  connue  une  anproba- 
tioii  même  tnciie  de  c<'t  t^tablissement  sur  lequel  us  n'ont 
pas  été  consultes,  ils  déclarent  que  se  mférant  aox  réserTÀ 
consignées  dans  It'iir  délibération  du  33  juin,  confomiéineot 
dLi\  articles  7  et  3o  de  l'ordonnance  du  Roi,  da  ag  féTrîer 
1816}  ils  désavouent  toute  interprétation  donnée  à  lear  si« 
lence,  et  surtout  celle  qui  tendroit  à  faire  croire  qu'ils  Blâ<« 
ment ,  ainsi  que  Ta  fait  très-indiscrëteoient  Pantear  de  rarti- 
cte  du  Jonmal  de  Paris ,  la  conduite  et  Idi  opinions  de  cer-f 
tmnes  personru^s  influenies,  à  la  sagesse  desquelles  ils  aiment 
à  rendre  un  témoignage  de  respect  et  d'adhésion.  Ils  ont  ar- 
rêté en  outre  quo  celle  délibération  seroit  rendue  publique. 

—  On  mande  de  Reims  que  les  différentes  pièces  dont  le 
compose  la  statue  de  Louis  aV,  qui  doit  être  érigée  inces- 
samment sur  In  p]:ice  Royale  de  cette  ville,  on  remplacement 
de  celle  qui  fut  f^n versée  en  1792,  viennent  d'arriver  au  lieo 
de  leur  (iestinaiion.  On  croit  que  l'on  fera  l'inangaration  de 
cette  statue  le  jour  de  la  f^te  de  Saint-Louis. 

—  M.  le  vicomte  Dutertre,  colonel  de  la  légion  du  Pa»de- 
Calais,  a  fait  insérer  dans  le  journal  de  la  Moselle  une  lettre 
dans  laqueije  il  assure  que  la  plus  grande  union  a  touîours 
régné  entre  sa  légion  et  le  régiment  Suisse  de  Freuler,  et 
que  les  légers  différends  dont  les  journaux  libéraux  ont  fait 
tant  d'étalage ,  u'ont  eu  lieu  qu'entre  quelques  soldats  ivres, 
ce  qui  n'est  pas  extraordinaire. 

—  Des  no'jvfiles  de  Bruxelles  annoncent  que  l'ex-ministrf 
de  la  police  de  France ,  Fouché ,  dont  le  nom  figure  si  souvent 
dans  les  fastes  de  la  révolution  françoise ,  a  obtenu  la  permis- 
sion de  se  fixrr  dans  les  Pays-Bas. 

—  Une  lettre  particulière  venant  de  Carlsruhe  mande  que 
l'esprit  de  parti  se  manifeste  dans  celte  ville  par  des  lettres 
anonymes  pleines  de  menaces ,  et  adre.^sées  aux  députés. 
M  Fœhrenbach  ,  député  ,  a  été  menacé  d'être  kotze&ué ,  s'il 
persistoit  dans  sa  motion  de  faire  supprimer  les  places  de  re- 
viseurs de  bailhges.  M.  Kern,  aotrè  député ,  Ijoi  a  propoM 
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c['abn1ir  les  chargfs  de  ^and<mattre  clet  forais ,  est  maui  me* 
nacé  de  tout  le  corps  forpslier. 

— On  mande  de  Landrps  qu'il  j  m  ea  dcrnîèrrinent  à 
Stoclport  une  réunion  dr-  i^.ooo  individu»,  la  plupart  ou- 
vriers, dans  laquelle  on  a  prnnoni;!;  des  discours  qni  respi- 
rent l'anarchie  et  l'insurreciion.  Un  des  ;issistans  a  lu  un» 
lettre  dans  laquelle  il  étoit  dit  que  lorsqu'un  gouvernement 
détruit  Je  bonheur  du  pe>iple  ,  nruurrrciion  est  un  devoir 
sacré.  Un  officier  de  police,  (rni  ne  troovoit  dans  rrlte  réu- 
nion, a  été  reconnu,  et  soudain  étendu  par  terre  d'un  coup 
de  massue.  Sir  Charles  Volselcj,  baronnet,  a  harangué  lei 
«ssistans  dans  le  langage  le  plus  séditieux ,  et  l'assemSléee  a 
volé  par  acclamalion  le  projet  à'uiie  réunion  générale  dit 
fevplf.  pour  faire  euX'Tnêm'-x  la  réforme  rarlicale. 

'■ — Lagazelte  espagnole  a  donné  Ips  relations  de  l'expéditioil 
contre  le  Champ><l'Atlle ,  d'après  les  dépêches  du  vice-roi 
d'Espagne.  Celle  expédîtinn,  commandée  par  le  capilaiott 
Jeati  Casianeda,  a  détruit  et  rasé  le  fort  cnnsiruil  sur  le* 
bords  de  la  rivière  de  la  Trinité  par  i5fi  officiers  et  soldait 
qui  s'éloienl  établis  sur  ce  point,  et  dont  les  chefs  éloient  lei 
ex-gcnéraux  Trançois  Lalleniand  et  Rigaud  j  ils  se  sont  retirée 
dans  l'Amérique  septentrionale. 


CHAMBRE    DES    PAII19. 

Le  i3  julUi'i,  l'otilre  du  jour  nppcllr  la  discussion,  en  isscmbléi 
K^ncrnle ,  àe%  deux  prnjals  de  loi  pr^rnLM  dans  lu  sennce  pr^Meale^ 
tiryà  nutorisrnldi«r»  Change*.  Le  nrptnier  (rnijel,  relatif  i  l'^hanga 
entre  le  dnioainit  de  la  cnurnnnr  ci  Mï'.  \e  duc  d'Ûrlrâni,  Ml  adopta 
sans  reclam^iioD  à  l'unanîmii^  iti-  m  vais.  Le  secood ,  relatif  iditen 
éc\t'"<f/n  (taire  le  Qiéme  domaine  l't  uuelijurs  parlicolieis ,  est  auid 
adopta  s^ns  r^chimalinn  et  à  l'unaniinilÉ!.  P<  adant  le  rrde de  la  séance, 
M.  le  caroleCornudrt  adonna  lerluTed'nn  rapport  fait  au  nora  da  C0< 
mité  At't  pdtiiion*. 

Le  i5  jtiilli-t,  la  di!w:uI^îon  s'est  oiiTCrlr  sar  te  proirl  i)e  toi  relatif  i 
l'iœpurlatiiin  des  gr.iint.  M.  le  (fuc  de  I.eiiii,  prntaol  que  l'adafitioii 
de  ce  projet,  dnni  il  a(>|itou¥e  d'HilInrrs  1rs  principe*  fuoJiiQirnUux , 
ii'Ëlnit  pas  9iifli<anlpf  riiir  df'pen'er  le  couver  ne  rai'nt  de  tome  sbllici-. 
tndé  sar  r*rticlp  iIctsiibiisliHices,  a  de'rrTcwprfnn  syiifiae  d'appritri- 
aïfl«neni<-nl  de  nt=rrve  <]ui  1.61  nrefinir,  etraTilittKiDent.eil'Fttrirâa' 
ehertrf  ilu  prit  Au»  g^ins.  La  chanthn!  ■  oritonné  l'imptêsaion  de  aow 
dJMonra.  M.  le  comie  Gari>et  a  parle  dana  le  bébic  «ans.  La  rll>nl>i«' 
a  fem^  la  druuwon  uir  l'rnwnibte,  *l  od  a  dtflib^  sur  les  artidM^ 
tfe  proiciaMadôpt^iraDanimit^de  ii3  Toii. 


I*Ol-<k-Fer,  je  vous  Tii.  i- i  cl  a 
là  De  croît  pas  à  l'accumeiiii  ilé 
t>ue  oiie  erreur  clnns  ]«  foi.  Or. 
'«aaflile  de  Trente  d'avoir  eiitcign 
iM,.ceIiede  la  confndon  do' con 
W  mariage  ;.  doac  vou*  ne  cro^ 
■Trente  wit  (écun)énit|ue ,  ou ,  u 
Miee  <|ue  4i  wi>a>  l'aTiei  nié,  votli 
fût  [loginalii[up ,  au  lirn  (|oe  le  « 
plu  grave  ffe  laper  la  religion  pni 
pogUe  tuldaire  de  toui  lei  autre* 
'-  OaiM  la  Hconde  lettre,  tiprrs 
■Vêtaient  W  prfuYe*  alîegu^.-s  <» 
trair  que  l'aorerMire  n'a  pit  d 
*ttO(M  repracbe  de  oohi  amuser  k 
^at  neui  Ini  faiinni,  cl  cette  nnl 
■^aa  qu'à  tiadi  ;  il  voltige  autour 


'Mtàqaer  de  front ,  et  *ei  coupt  se 

«M  m  heiitardâ  frappent  louveni 
ir^MÎ  bien   constate  aue  l'exi 


'il.  YMbrrl  a  fonroi  an  volume  e 
«tMitiae  k  dire  qu'on  ^loil  libre, 
1*bfNH ,  d'unir  ou  de  séparrr  k  50 
Ibw.dii  Mcrement  de  mariage.  S: 
•iHiiginaire  dottl  il  finit  par  attachi 
iMgieiii  moderttes,  qni  ne  te  favor 
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dans  le  livre  cle  V Examen  du  pouifoir  légUUuifde  FEglise  (t) 
en  faveur  de  son  droit  sur  les  empéchetnons  du  mariage* 
Dans  la  première ,  je  vengeois  le  concile  de  Trente  contre  lef 
fausses  interprétations  données  k  son  décret,  et  les  mauvaises 
exceptions  mbes  en  avant  pour  infirmer  son  autorité.  I /écrit 
que  ]e  défends  avoit  beaucoup  éclairci  la  ma^tiëre ,  et  ici  le 
mérite  de  vaincre  étoit  petit,  parce  que  la  difficulté  vaincue 
n'étoit  pas  grande.  Je  fînissois  par  me  justifier  d'une  altéra-* 
•tion  qu^on    m'accuse  d'avoir   faite   au    teitc,  altération  A 
grave  que  M.  T. ,   tont  modéré  qu'il  est,  ne  peut  s'em^ 
pécher  de  l'appeler  une  calomnie ^  une  imposture,  un  mer^ 
éonffe  impudent.  Je  siippliois  cet  écrivain  de  vouloir  bien 
considérer  de  sang  froid  que  je  n'aurois  pu  sans  folie  en-;» 
Ireprendre,  sous  les  yeux  de  l'auteur,  d'altérer  son  teite^ 
au  risque  de  me  voir  confondu  ,  convaincu ,  eiposé  comme 
on  faussaire  dans  le  Heu  le  plus  apparent  de  son   livre  ^ 
à  la   table ,  dans  un  chapitre  qui   a   pour  titre   :  Impos^ 
.tures  de  mon  adi^ersairej  que  tout  au  plus  j'ai  été  trompe 
moî-^méme,  sans  vouloir  tromper  les  autres;  qu'au  fond  lei 
plus  habiles  peuvent  se  méprendre  sur  le  sens  d  un  livre;  que 
celui  de  M»'.  Tévéque  d'Y  près  est  trës-clair,  et  que  cepen- 
dant il  y  a  plus  de  aeux  cents  ans  que  les  papes,  les  évéques^ 
les  conciles,  les  docteurs  de  l'un  et  de  l'autre  droit  l'exaniH* 
nent  sans  y  rien  compiendre;  nue  l'ouvrage  dont  je  n'ai  ip^fi 
saisi  le  sens,  du  propre  aven  cle  l'autt^ur,  p'a  pas  toute  \§l 
clarté  dont  la  matière  est  susceptible  ;  que  ce  degré  de  simr 
plicité  qui  se  met  h  la  portée  de  toutes  le^  bonnes  du  village, 
ne  doit  être  le  partage  que  d'un  second  écrit  qu'il  publiera^, 
*i  les  écrivains  de  M',  Dubourff  coniiaucnl  à  obscurcir  la 
matière  par  drs  subtilités;,  que. lui-même  ,  tput  habile  qu'U 
est,  a  cité  plusieurs  fois  mon  texte  en  le  dénaturant  par  de§ 
erreurs,  que  j'appelle  les  méprises  et  non  pas  les  impostures 
de  celui  qui  me  les  attribue;  et  que,  si  je  m'étois  trompé^ 
yen  ferois  franchement  l'aveu  au  public  indulgent  qui  me 
pardonneroit  de  n'avoir  pas  saisi  le  sens  de  M.  T. ,  comme 
M.  T.  a  lui-même  manqué  parfois  celui  de  saint  Augustin. 
.Mais  je  ne  vois  pas  ou  est  ici  l'erreur.  M,  T.  reconnoit  l'or^cu- 
ménicité  du  concile  de  Trente,  et  je  l'avoue  dans  cet  endroit 
là  même  ou  il  dit  que  je  le  nie.  Mai:»  je  lui  reproche  de  n'a^ 

(I)  I  vol.  in-S».;  prix»  i  fr.  ei  5  fr.  franc  de  port.  A  Paris»  cliea 
Adr.  La  Cltfe,  au  bareaa  du  journal.  ^     .        ^         .    =   ^ 
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léguer  ^  en  foVear  de  ée  fait  dogmatique ,  éppn je  déjà  mp 
tant  d'autres  preuves,  que  la  seule  autorité  an  grand  Boi* 
•uet,  et  de  citer  des  canouisles  qui  le  nient  sans  ci'ssrr,  xïak 
lui,  dV?ire  rittlioliques,  ce  qui  aonne  à  entendre  qu'on  peit 
contester  Ià-dt»jsii&  sans  préjudice  de  la  foi  ;  et  ces  deux  u* 
tenions  que  je  lui  prêle,  nii  les  lit  au  cKapitre  vu  desoiiK* 
vrc  en  lerniC'9  .^i  clairs  qu'il  ne  faut  qu'ouvrir  l^s  Teu\  pmt 
les  Y  voir.  Je  fiuis  pur  lui  dire:  Si  vous  nie  fàehex,  Mon* 
iîpur,  je  \oi:>  dirai  (|iie  voii»  ne  crovcz  pas  à  roeciiméin* 
CÎ4é  du  concile  de  Trente,  et  voua  voudi-fx  bien  ni'exciufr 
âî,  à  cause  de  njes  vieilles  habitudes  dr  professeur  à  la  rai 
Pot*de-Fer,  je  vous  fai.^  i(i  cl  argiinu*nt  en  forme:  Cehii« 
là  ne  croit  pas  à  l'crcuménirité  d'un  e^nneile  qui  lui  altri* 
bue  une  erreur  dans  la  foi.  Or ,  est-il  que  vous  accusn  le 
'concile  de  Trente  d'avoir  enseigné  une  erreur  grave  dansb 
foi,  relie  de  la  confusion  du  contrat  et  dit  sacrement  daM 
le  mariage;  donc  vous  ne  croyet  pas  q«e  le  cnncife  àê 
Trente  soit  a-cuménique,  ou,  fci  vous  le  croies,  tant  piit 
parce  que  si  V(>u>  Tavies  niëy  \ous  ne  contesteriez  que>urm 
tait  doj^nialitjnr,  au  liru  rpie  \c  crny.mt ,  vous  anriex  le  toit 
plus  grave  île  saper  la  religion  par  te  fonclenient ,  m  niant  !• 
dogme  lutélaire  de  tous  les  antres  ,  l'infailiiLiiite  de  llLgliM* 

Dans  la  seconde  lettre  ,  j^pri-s  avoir  ramiorté  s^niiDai« 
remenl  les  preuve*  aîlégui^o  d.-ns  nîon  erril  ,  je  mnii- 
trois  que  l'adversaire  n'a  pis  entame  1rs  principales;  il 
nous  reprocho  de  nous  amuser  à  hou^ardcr  aans  la  gLfrri 
que  nous  lui  faisons ,  çl  celte  noble  expression  lui  convient 
plus  qu*i  nous  :  il  voltige  autour  des  rangs  sans  jamais  lés 
attaquer  de  front,  et  ses  coups  se  perdent  en  l'air,  au  lica 
que  les  hoitsards  frappent  souvent  juste.  Il  conteste  sur  un 
»it  aussi  bien  constaté  que  rcxislencc  de  César,  et  dont 
M.  Gibrrl  a  fourni  un  volume  entier  de  preuves,  quand  il 
continue  à  dire  qu'on  étoit  libre,  dnns  les  beaun  siècles  de 
TFglise,  d'unir  ou  de  sep.ircr  à  son  gré  In  bénédiction  nnp- 
tiale  du  sacrement  de  mariage.  Sa  tradition  est  une  cbaint 
-imaginaire  dont  il  finit  par  attacher  les  iinneanx  à  des  théa« 
logiens  modernes,  qui  ne  le  favorisent  en  rien  quand  ils  ac- 
cordent aux  princes  rc  droit  en  litige,  et  qui  le  condamnent 
formellement  quand  ils  l'atlribiienl  à  l'iiglise.  J'admire  son 
intrépidité  quand  il  explique  saint  Thomas,  et  ce  n'est  qu'en 
désespoir  de  cause  qu  il  essaie  de  tirer  4  lai  Benoil  XI Y  i  tt 


t 


(  5t9  ) 

La  cinquième  lettre  traîtoit  de  ces  obscureissemens  oh 
rRglîse  enseigne  l'erreur  comme  vérité  catholique ,  et  pros* 
€rit  la  vérité  catholique  comme  une  erreur  dans  la  foi ,  ob« 
ecurcissemens  dont  M.  T.  admet  la  possibilité;  et  ici  j'cxpK« 
quois,  en  prenant  Bossuet  pour  guide,  les  notes  du  symbole, 
et  je  montrois  que  la  prodigieuse  doctrine  de  M.  T.  ouvre  l« 
porte  de  l'Eglise  à  tous  les  hérét'ques ,  et  auéantit  la  force  de 
tous  les  jugemens  dogmatiques. 

La  sixième  lettre  etoit  I  apologie  d'une  assertion  énoncée 

dans  un  écrit  qui  a  pour  titre  :  Éclaircissemens  du  Concor* 

dal(i),  oii  j'ai  soutenu  que  Tautorilé  civile  ,  aux  termes  de  la 

Charte,  ne  pouvoit  plus,  à  aucun  titre,  s'immiscer  dans  tout 

ce  qu'on  appelle  opinion  théologique  ou  dogme  de  foi  catho« 

lique.  M.  fiarrande  de  Briges,  dana  un  écrit  qui  a  pour  titre  t 

df!  la  Liberté  det  cultes  ^tlon  la  Charte  (2) ,  a  parfaitement 

développé  mes  principes  sur  ce  point  de  notre  droit  public.' 

Je  n'ai  rien  à  ajouter  à  sa  doctrine.  De  tous  ces  princi]>es,  je 

tirois  cette  dernière  conclusion  que  je^ne  suis  pas  un  héréti* 

âue,  ou  ,  ce  qui  revient  au  même  ,  un  ultra  catholique  ^  ou 

^e ,  si  je  le  suis ,  mon  hérésie ,  enseignée  par  le  Pape ,  le 

Concile  de  Trente  et  les  évéques  de  France,  ressemble  beaucoup 

è  ta  foi  catholique.  Je  iinissuis  par  déclarer  que  la  discussion 

éXoxX.  fermée ,  et  cet  écrit  clair  et  lumineux  promis  par  M.  T. 

'      alloit  être  de  plus  un  ouvrage  sans  réplique. 

\  Voilà,  Monsieur,  le  sommaire  de  cette  correspondance 

théologique  entre  vous  et  moi;  mais,  je  vous  le  répèle,  je 

i     la  supprime  entièrement.  Je  prends  l'engagement  irrévoca- 

î     ble  de  ne  plus  écrire  une  ligne  sur  cette  matière.  Une  lettre 

i'    de  M.  T.  fait  intervenir  ici  une  autorité  à  lactuelle  je  défère 

Sar  amitié,  par  respect  et  par  devoir.  Je  ne  dois  pas  contre* 
ire  un  supérieur  uont  les  désirs  sont  pour  moi  ie^  ordres^ 
U  qui  me  prie  quand  il  peut  me  commander,  et  dont  le  corn* 
-:.,  mandement,  si  doux  et  si  honnête,  afibiblit  beaucoup  le  mé* 

■  rite  de  Tohéissance.  Au  reste,  j*ai  suivi  le  conseil  que  me 

■  donne  M.  T.  ;  j'ai  fait  sur  cette  affaire  un  examen  ne  con-^ 
■f  science,  et  je  m'en  suis  occupé  dans  la  méditation.  Je  l'ai 
^    lait  d'autant  plus  volontiers  que  j'estime  beaucoup  ce  pieux 

r 

■— — —  '  ■  I  II     ■     , 

(1)  Brochure  ia-8<*.  ;  prix,  1  fr.  5o  c.  et  1  fr.  80  c.  franc  de  purt. 
(a)  Brochure  iu-S*.  {  prii ,  a  fr.  et  a  fr.  5o  c«  franc  de  port.  A  Parisi 
chas  Adrien  Le  Clerc  y  att  borctfii  du  jouraaL 
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exercice;  et  c'ect  )a  haute  idée  que  yen  ai  qui  m'eagige  k 
conseiller  k  M.T,  de  donner  à  son  Ulent ,  pour  manier  k 
fersifflage d'une  main  Itgère,  ci  pour  en  distribuer  le  &el  avec 


»,  et  ooii  pas  la  prévention  contre  sa  personne  que  je  ne 
connois  pas ,  a  seul  pn  mettre  sous  ma  plume  la  vivacité  qu'il 
reprend  dans  mes  écrits;  et  que,  s'il  liai  arrive  tout  lé  nul 
que  je  lui  souhaite,  il  ajoutera  à  la  gloire  que  lui  ont  valu  de 
lions  ouvrages  pour  la  défense  de  la  saine  doctrine,  on  mé- 
rite plus  estime  de  Dieu  et  des  hommes  que  rëruditioo  et  le 
talent  de  bien  écrire,  celui  de  soumettre  une  raison  ferme  et 
UD  grand  savoir  au  jugement  de  TËglise. 

P.  S.  Ces  lettres  étoieut  restées  oubliées  dans  mon  borvai 
depuis  plus  de  six  mois.  Je  n*élois  guère  empressé  de  recoud, 
mencer  les  hostilités  avec  Al.  T.;  c'est  surtout  la  première 
que  j'ai  communiquée  au  public  oui  me  faisoit  peine.  Je 
craignois  de  lui  causer  l'ennui  que  j  éprouvai  uioi*méme  de 
voir  la  cause  de  la  foi  dégénérer  en  une  querelle  person- 
nelle. Au  surplus,  tout  est  termine  entre  nous.  M.  T.  s  pro> 
mis  de  garder  le  silence  ;  je  viens  de  consigner  ici  la  même 
proniesse.  On  verra  qui  de  nous  deux  sera  plus  exact  âgirdec 
sa  parole.  —  J'ai  l'honneur  d'être 

D.B. 
Paris  y  i3  juillet  i8ig. 


AVIS. 

Ceux  de  nos  SoDicripletirs  dont  Tabonneseiit  expire  le  isaoAl 
•ont  pries  de  le  rcnouYelcr  Je  suite,  afin  de  ne  point  éprouver  derrltnl 
âànn  renvoi  dn  Journal.  Cela  est  d'autant  pfus  urgent  pour  tenr  fti 
an/ont  la  collection ,  qu'ils  powroient,  par  un  plus  long  rrtaré^  eau 
mettre  dans  V imposêibilité  de  leur  donner  les  premiers  nuinerot  A 
réabonnement. 

Ils  Tondront  bien  joindre  a  toutes  les  réclamations,  changrinriit  <^^ 
dres^,  réabonnement,  la  dernirre  adresse  imprinaëe,  que  Koa  rrc'X' 
avec  cliaque  numéro.  Cela  CTitedesrrrherrhps,  et  empêche  dr^rrrfin^ 

Ce  jourual  paroit  lirs  mercredi  et  samedi  de  cbaque  semaine.  Prix ,  8  (r  |«v 
S  mois ,  i5  fr.  pour  8  mois,  et  aS  îr.  pour  it  mois ,  frnur  de  jiort ,  diMtoctis 
roya.uiiM;  cftuiqua  tnmahlre  foraont  uu  Tolome,  oa-iie  peut  kousairc  qoe^ 
19  (évrier.  i^ouû.  istoflt  «  la  BAVtuibrt.  Cl^alaiirv  nou-airraBchîiiif** 
pasieçoèi;. 


t 


^Mercredi  ai  juillet  iSig.) 
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Précis  historiijue  sur  les  affaires  ecclêsiastiif 
relatiifement  au  Concordat  de  i8i 


Ce  précis  doit  embrasser  tous  les  faits  qui 
cëdé,  accompagné  ou  soiyi  ce  Concordat.  Il  formera 
trois  articles  sépares,  que  nous  donnerons  successive- 
tnenl  à  mesure  que  nous  aurons  réuni  tous  les  r<$,nsei- 
gnemens  nécessaires.  Nous  espérons  y  pt*ésenter  sur  tout 
ce  qui  concerne  le  Concordat  de  1817,  une  suite  de  dé- 
laib  dont  la  plupart  sont  peu  connus',  surtout  dans 
les  provinces,  et  qui  nous  paroisseni  offirir  quelque  in-' 
térèt.  C'est  une  sorte  d'abrégé  d'histoire  de  l'église  de 
France  depuis  cinq  ans;  on  y  verra  comment  les  plus 
brillantes  et  les  plus  justes  etpérances  ont  été  successi- 
vement trompées,  et  par  quels  degrés  nous  en  sommes 
venus  à  un  état  de  choses  qui  seroit  aussi  inexplicable 
que  désolant,  si  nou;^  ne  savions,  par  la  foi  et  par  une 
récente  expérience,  que  la  Piovidence  a  de  puissana 
moyeqs  pour  réparer  le  mal  qu'elle  permet,  et  pour 
triompher  de  l'indifférence  des  ans  et  de  la  malice  des' 
autres. 

La  restauration  de  i8i4  tiroit  l'Eglise,  d'une  si  tout  ion 
déplorable;  elle  mettoit  fin  à  une  persécution  qui  du 
chef  de  l'Eglise  s'éloit  étendue  à  tous  les  ordres  de  la 
hiérarchie;  elle  rendoit  a  leurs  troupeaux  des  pasteurs 
exilés  ou  captifs;  elle  renversoit  un  système  de  vexa- 
tions et  de  violences  qui  tendoir.  à  un  schisme.  Rome 
et  la  France  recouvroient  à  la  fois  leur  souverain,  et 
la  religion  et  TËtat  se  féhcitoient  également  des  événe- 
mens  prodigieux  qui  a  voient  abattu  tout  i  coup  une 
domination  gigantesque  et  tyrannique.  Mais  en  même 
'  temps  de  nouveaux  arrangemenssembloient  nécessaire» 
pour  l'église  de  France.  Le  Boi  ne  devoît  pas  désirer 
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de  conserver  un  Concoidat,  qui,  quelque  nécessaire 
qu'il  eût  été  eo  iSoi,  pouvoiL  nëaausoiiM  éirct  regarnie 
par  lui  comme  une  brèche  faite  à  ses  droits.  Ce  Con- 
cordat n^àyuii  d'ailleura  établi  qu'un  trop  petit  nonii>re 
de  diocèses^  vu  Tëtendue  de  la  Frauce;  et  la  sépara- 
tion seule  de  la  Belgique  paroissoit  appeler  quelques  mo- 
dîQcatÎMns  à  ce  qui  avoît  ë(ë  réglé  lorsque  co  pay^  éioît 
réuni  k-  la  France.  Enfin  te  retour  d«  la  portion  dû* 
clergé  Grançois  qui  n'avoit  point  pris  paît  au  dernier 
Coucordat,  étoit  un  nouveau  rooUif  dVntrer  en  négo-' 
oJAlion  avec  le  saint  Siège»  II  éloît  naturel  que  le  Boi 
s!intéressâl  au  sort  des  évèques,  qtio  leur  altachenieni 
ik  aa  cause  àvoit  contribué  à  porter  au  refus  de  leur 
démission,  et  qu*il  cherchât  le  moyen  de  rendra  leur 
zèle  encore  utile.  Tout  concouroit  donc  à  provoquer 
un  arrangement  qui  mît  TEfllise  sur  un  pied  plus  far 
vorabJe,  et  qui  fit  cesser  de  tunestes  divisions.  Dans  la 
premier  moment,  les  prêtres  anti-concordataires  cru-' 
rent  que  le  retour  du  Rai  devoit  être  leur  triofnphe. 
Qa.ns  le  diocèae  de.  La  Rochelle ,  plusieurs  de  ces  ecplé* 
sîa/itiqu^  s'insiailèrent  à  leur  gré  daim  le^  .paroisses  va- 
cantes y  et  prétendirent  ks  administrer   ouverteanent, 
sans  prmdre  les  pouvoirs  de  M.  Paillon ,  évoque  de  La 
Rochelle,  institué  en  i8o5.  M.  l'abbé  de  Montesquiou » 
ministi^  de>  l'intérieur,  écrivit  à  ce  prélat,  le  36  m»! 
1:8 1 4  :  IjC  gouvernement  ne  aouroià  tolérer  un  pareil 
désordre*  Les.  ecclésiastiques  doivent  tous  soumission 
et  obéie^nce  aux  évéqites  nommée  en  vertu  du  Con^ 
oofdat ,  et  institués  par  le  Pape  ;  ils  ne  peuvent  exer^ 
cer  le  ministère  sans  leur  permission. 

Il  y  avoit,  en  181 4,  quatorze  évêquesnon  démis>ion« 
naires,  savoir  :  M.  de  Talley rand ,  archevêque  de  Beiu»^ 
et  MM.  de  Bonnac,  de  Flamarens,  Amelot ,  de  Thé- 
mines,  de  Bëthisy,  de  Caux,  du  Chilleau  ,  de  la  Lan- 
rencie,  de  Villedieu,  de  Vareilles,  de  la  Fare,  de  Vin* 
timille  et  de  Coucy,  évèques  d*Agen ,  de  Périgueux,  da 
Vaimes^  d«  filoiS|  d'Uzès,  d'Âira^  de  Cbîloiu^sur-âiateei 
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de  Nanlesy  dé  Digôt,  de  Gap,'  dé  Nancî;  de  Caréa»- 
«onue  ^  de  La  Rochelle.  Deux  autres  prélats ,  MM.  de 
Nicolaï  et  de  Buyet/'^Véques  de  Béziers  et  de  Sistëron^ 
avoienl  donné  leurs  débaisaions  postërienreroent  au  Con- 
cordat, Ces  évéquea  rentrèrent  presque  tous  avec  le  Boi 
oo  peu  après  lui.  Sur  ces  seize  prélats  ^  cinq  sont  njok'to 
depuis,  savoir  :  M.  de  Nicolaï,  àPariâ,  ie  34  janvier 
i8i5;  M,  de  Flamarens,  à  Londres,  au  mois  de  )uin 
■itivaht;  M.  de  la  Laureocie,  k  Paris ,  le  i3  niai*s  ii>i6; 
M.  de  Béthiay,  k  Londres,. le  8  août  1817,  et  M.  de 
CauXy  à  Paris,  le.3o  octobre  suivant.    . 

Aussitôt  après  le  retour  du  Roi,  une  commission  fat 
nommée  pour  s'occuper  des  afiDiires  de  l'Eglise;  elle  étoft 
composée  de  quatre  prélats  et  de  cinq  ecclésiastiques  1, 
savoir  :  M.  de  Talleyrand,  le  même  que  ci*dessus,  grand- 
aumônier  de  Fri^ncë  depuis  180&;  MM.  dé  Bausset  et 
de  Pressigny,  anciens  évèques  d*Alais.et  de  Saint-Malo, 
démissionnaires  en  1801;  M*  de  Boulogne,  évéque  de 
Troyes,  sorti  dernièrement  du  donjon  de  Yincennes; 
et  MM.  les  abbés  du  Bréau,  aumônier  du  Roi;  deLatil, 
premier  aumônier  de  Monsieur  ,  qui  venoient  de  ren^ 
trer  en  France;  Brelucque,  grand-vicaire  de  Bordeaux; 
d'Astros,  grand-vicaire  de  Paris,  et  Perraut,  depuis  cfaa» 
pelain  du  Roi,  tous  deux  délivrés  récemment  de  la  cap* 
tîvité  de  Vincennes.  Cette  commission  tenoit  ses  séances 
chez  M.  le  grand-aumônier,  aux  Tuileries.  L'objet  pré» 
cis  de  ses  délibérations  n'a  pas  été  connu.  On  sait  seule* 
ment  qu'elle  chercha  les  moyens  de  replacer  l'église  de 
France  sur  ses  anciennes  bases ,  et  de  faire  cesser  les 
secousses  et  les  divisions  produites  par  de  fâcheuses  cir* 
constances.  Elle  présenta  plusieurs  Mémoires  relatifs  au^ 
intérêts  de  la  religion  et  du  clergé. 

Au  mois  de  mai ,  M.  le  cardinal  Consaivi ,  secrétaire 
d'Etat  de  S.  S. ,  vint  i  Paris  avec  une  mission  auprès 
des  souverains  alliés;  il  ne  paroit  point  qu'il  fût  chargé 
de  s'occuper  des  afi&ires  de  IVglise  de  France.  U  sa 
rendit  i  Londres ,  oà  les  monarques  étrangers  se  troa« 
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▼oient ,  et  il  ne  fit  à  aoa  i^toor  qii*oa  Wjonr  Ibrf  €imil 
k  Paris.  M»  délia  Geoga ,  arohev^ae  dfe  Tjr,  trrifi 
#o  France  à  peu  près  dans  le  méiM  tempat  «i^qaelM 
de  nenoe  es^iraordinaire ,  pour  oonplimcaler.le  Roi 
aur  son  reipiuTi  U.fut  chargé  de  remellr»,  au  nuit  êê 
aeptembre ,  deux  notes  à  S.  M.  >  sur  le»  êlairva  de  l*B- 
glise;  mais  ce  n'étoît  pas  li  rt>bjat  de- ira  Toyaga,  et 
il  retourna  peu  après  en  Italie.    ■ 

Le  Boi  avoit  nommé  M«  de  Pi-essigny,  ancieii  éfIqM 
de  Saint-Malo ,  son  ambassadeur  extraordinaire  aopNi 
du  saint  Siège.  Ce  choix  parut  remplir.  toQlaa  ica  ces* 
venances;  il  ne  pouvoit  déplaire ,  ni  aux  évoques  hnt^ 
tués  par  le  CJoncordat ,  puisque  M.  de  Prenaigny  atdt 
donné  sa  démission  ^  ni  aux  évéques  qoi  ne  ntoMÉ 
pas  donnée,  puisque  ce  prélat  n'avoit  point  -occué^ 
siège  dans  la  nouvelle  organisation»  11  partit  poar  noati 
le  7  juillet  i8i4,  avec  une.  suite  nombreuse»  Im  9f 
août  y  il  eut  une  audience  publique  du  saint  Père,  qai 
nomma  une  congrégation  spéciale  pour  lea  affaires  de 
France  )  elle  étoit  composée  de  M.  le  caatlisal  dî^Pielro, 
du  père  Fontana,  général  des  Bar<oabitea,  aujourdliat 
cardinal,  et  de  M.  Sala.  Tous  lesiroiscotmoissaientls 
France ,  et  y  avoient  résidé  quelque  temps.  Cas  choix 
aembloient  donc  d'un  beurenx  augure  pour  la  alitfcài 
des  négociations.  Toutefois  elles  firent-  peu  de  progrès. 
M.  l'ambassadeur  ne  reçut,,  dit-on,  ses  instructions qoe 
quelque  temps  après  son  arrivée,  et  il  cul  oi*dred'«Âir 
à  la  cour  de  Rome  de  prendre  l'initiative  dans-les  ^ 
raugemensa  conclure. Le  Pape,  de  son  côté,  demanéS) 
par  une  note  du  i5  septembre  i8i4,- que  le  ^RoI  indi- 
quât les  sièges  dont  il  souhaitoit  le  rétablissement. 

Au  mois  de  novembre  i£>4,  S.  M.  crut  devoir  fot* 
mer  une  commission  d'évè^ues  plus  nombreuse  quels 
première.  Elle  y  appela  trois  prélats  pris  dans  chacune 
des  classes  entre  lesquelles  on  pouvoit  les  paiiager.  M.  le 
grand-aumônier  ea  éioit  prëside&t.  i^es  autres  membrei 
ëloieaty  pour  la  classe  des  évéques  non  démîaiionnaiitii 
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MM.  dit  Caux,  de  la  Fare  et  de  Couey  (il  pèVfAï  qne 
M.  du  Chilleait  fal  destine  à  reœplaôer  M.  de  Caux> 
qai  aVibaenia  'preMftte  imni^diaieiiient);  dails  la  clàtee 
dei  ëTèqties  démissionnaires,  MM.  de  Girac,  de  BauasH 
ei  de  la  Lnserne  ;  anoiens  évéques  de  Renoes,  d'Alais  el 
de  Lia0gi*es;  el  dans  la  daise  des  ^irè^pies  institoés  de« 
puis  iSaa^  MMv  de  Dampierre,  Dubourg  et  Desboiea, 
ëvéquts  de  Glersaoot,  de  Limoges  et  de  Cbambëiy 
(cette  dernière  ville  apparlenoit  encore  à  la  France,  et 
neiiit  rendne  au-roi  de  Sardaigne  que  l'aiinte  suif  ante). 
M.  rabbë  derLatil  {îit  adjoint  i  la  commission,  ef'M.  Tebl)^ 
Jaoquemin  en'  étoit  aecrétaire*  Les  opérations  de  celte 
eommission  sont  restées  secrètes ,  comme  celle  deta  pre- 
HÛère. . EJile  tint  plusieurs-séances/et  présenta  des  plans 
et*  detf  Mémoires,  sojt  sur  les  b;ises  des  négociations  aTeô 
Bome^  soit  aar  des  objets  d'administration  ecclésias-* 
tjqae. 

fdjm  seules  pièces  oà  il  soit  fait  mention  de  l'état  des 
aégocîatrons  a  cette  époque,  sont  deux  lettres  publiées 
eu  France  pendant  les  cent  jours.  Elles  furent  altribuées 
k  iHi> prélat  françois  qui  se  ti*ouvoit  alors  à  Rome.  Elles 
ne  paroissent  pas  mériter  «me  entiè^^e  confiance,  parce 
^e  d'«»>cÀté<  on  ignare  si  le  prélat  les  a  reconnues, 
et  que  de  Tautre  il  se  pourroit  qu'elles  eussent  été  al- 
térées par  la  police  de  Buonaparle.  L'auteUrauroit  voulu  *^ 
qne  Von  demandât  nettement  à  la  cour  de  Rome  Tabo- 
tson  dtt Concordat  de  iSot;  il  Falloit,  selon  lui,  rétablir 
ranciébne  circonscription,  sauf  à  rouuir  quelques  évè- 
ohés -moins  considérables,  et  l'ambassadeur  ne  devoit 

{procéder  que  sur  cette  base.  Le  prélat  8\ippuyoit  de 
'exemple  d'un  bref  du  38  septembre  181 4,  à  M.  Tëvé- 
Îae  de  B4le,  où  le  Pape  eutorisoit  ce  préiat  à  reirtrer 
ans  l'administration  de  le. partie  de  son  diocèse  qui 
avoit  été  réunie  è  l'év^ché  de  Slrasl)ourg.  Ce  bref,  qui 
li*a  pas  eu  de  suite,  est  inséiié  dtins  ce  journal ,  tome  Itl , 
page  i4o.  Quant  i  la  lettre  attribuée  à  M.  t*évëque  d'0«,^ 
Yoyes  tome  VI ,  page  s6f  de  U  iîi4me  collection.. 


qui  survinrent  l'empêchèrent 
Le  I*'.  mars  i8i5,  Buonapa 
On  conauit  l«s  auiles  de  celle  i 
roissoit  un  coup  de  désespoir. 
di-ei.  Le  Pape ,  de  son  câl4 ,  F 
à  cause  de  l'entreprise  de  M 
l'Italie  Bapërieare.  Le  saint  P 
prcMue  tout  le  sacré  collège  e 
M  Miivirenl.  L'orage  fut  plus  ? 
xcnti^  dans  sa  capitale  le  3  \ 
vint  à  Paris  le  8  juillet.  Mai 
IrouToit  le  foyauloe,  le»  u^o 
rwtèreol  ioterrompiies.  La  pr 
■ce,  les  demandes  dos  suuvera 
lëi'icare  el  întérîeui-e ,  absor 
mÎDÎBtvre.  Le  Irnîté  du  30 
départ  d'une  grande  partie  d 
(MndaHt  il  ne  paroil  pas  qu 
Jioiu  immëdiateiDent  uprêi 
concours  d'une  chambre,  qi 
A  la  religion,'  enl  élé  une 
Li  coiDOiÏMion  d'évéques ,  F 
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'Af^trte  par  les  ^v^rremens,  et  il  Yie  fut  plutf  qucrstion 
'd^én  riéunir.  Le  minist6i*e  tte  crut  pas  avoir  besoin  des 
conseils  du  clergë  dans  une  (rETaire  où  il  s^agissOit  des 
^itis  grands  intërêts  de  TBglise. 

Il  restoit,  comme  nous  ayonis  Vu,  treize ëvè^es  qui 
n^aToieiit  point  pris  part  au  Coucordat  de  iSot.  S.  M* 
leur  écrivit  à  toilà^  le  13  novembre  181 5,  pour  leur 
dîrê  que  le  r<;fus  dis  leurs  dé'mîiteîons  paroissant  s'op- 
'poser  à  Theareuse  issue  des  négociations,  elle  les  en« 
g'igeoit  ii  lever  cet  obstacle*  Ceux  de  ces  prélats  qui  se 
Irou voient  à  Paris ,  se  rassemblèrent  h  cet  efiét  ^  et  n%é- 
silërent  point  à  se  rendre  aux  désirs  du  ftbi.  Ils  lut 
décrivirent,  le  i5  novembre,  urie  lettre  commune,  et  y 
joignirent  une  formule  de  démission,  où  il  étoit  tnar* 
€^ué  que  cet  acte  devMt  rester  entre  les  ttiains  du  Bot 
justju  au  résultât  de  ta  négociation.  Sept  prélats  signe- 
irent  la  lettre  et  la  formule,  savoir  ;  Kl.  le  grand-au- 
inônier,  MM.  de  Bonnac,  du  Chilleau,  de  Vareilles, 
'de  la  Pare  et  de  Coucy,  et  M.  l'abbé  dès  Galôis  de  la 
Tour,  nommé  avant  la  révolutioi^  à  Tévèché  de  Mou- 
lins, et  qui,  lors  du  Concordat  de  1801,  av^oU  pris  part 
aux  délibérations  et  atlx  démarcbes  des  évèqueà  non 
démisiîronnaires  réunis  &  Londres.  Cliacun  des  prélats 
qui  se  trouvoient  encore  en  Angleterre  reçut  aussi  la 
lettre  du  Boi,  datée  du  iQ  novembre,  et  M.  Pabbé  de 
la  Tour,  que  nous  venons  de  nommer,   fut  chargé 
d*une  mission  auprès  d^eux,  sur  la  même  objet.  Il  pa- 
roit   que  leur  délibération  ne  fut   pas  aussi   prompte 
que  celle  de  leurs  collègues  qui  vênoieht  dé  se  réunir, 
pour  le  même  objet,  à  Paris.  Un  ouvrage  récent  pré* 
lend  que  M.  de  Bétbisy,  évêque  d*Ussès,  proposa  que 
tous  allassent  se  jeter  aux  pieds  du  Boi,  pour  y  délilié- 
rer  sur  la  démarche  qu'on  leur  demandoit  (Biographie 
des  vivans y  tome  I^^,  page  33'i).  Ce  singulier  avis  ne 
fut  point  adopté;  mais  après  d'assez  longue»  discussions, 
tant  sur  le  fond  que  sur  la  forme  de  la  démission,  oa 
convint  d'une  formulé  ^ui  portoit  en  éubstaiice  que  lea 


donnoUnt  qiie  par  déférence,  sé 
daignées  à  Rome;  on  a  iiau  d 
n'y  furent  point  admises,  el  In 
Ica  avoil  rédigea  pooToit  le  fa 

C«t  peut-ltre  ici  le  liea  de 
«tire  qai  na  m  rattache  pas  im 
dta  H^goeiatiuo*  avec  le  saiiA 
«f  oî^  une  grande  infiueaoe  mi 
aiatïoai,  eomiu*  inr  rensembl 
qnca  «a, France.  On  Mit  que  I 
l8i4,  •upprima  le  auoistèi'e  i 
nipatle'i  fea  a&icea  qw.ên 
Biei  au  mlDiitèr«  de  1  înl^riet 
8.  M.  oc^  une  adminislratioD 
cIMaaiiques,  qui  fbt  conEëe  i 
A.  J.  Jouidaa.  La  34  septeml 
onè  autre  ordonnance,  charg< 
de  lui  prëseoler  les  sujets  qu 
«us  ^veché*  et  autres  titres 
de  Bonmer  aux  bourMs  dans 
vîtr  i8t6,  sur  la  demande  di 
lÙÛ)uï  adjoignit  dans  ses  fond 
lit  que  nous  avons  di'ji  eu  u 
lîaun  fiais ,  el  (|uî  éloit  pi-emi 
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malt  cet  administraûur ,  aassi  bien  intantioimë  que  jiir 
dicieux,  exposa,  dans  un  Mémoire  au  Roi,  les  aran* 
tages  qu'il  y  auroit'i  confier  la  direction  des  affaires  ec* 
cl&iastiques  i  un  évèque,  juge  plus  naturel  et  plus  com- 
pétent sur  ces  sortes  de  matières.  Elles  se  lient  en  eflbt 
sonyent  a^eo  le  spirituel ,  et  entraînent  des  détails  se- 
crets dont  il  seroit  à  délirer  que  des  laïques  ne  fussent 
pas  instruits,  bien  loin  d*en  (Ire  les  arbitres.  Aussi  S.  M* 
eut  égard  aux  représentations  de  M«  Jourdan,  et  une 
ordonnance  du  i5  aTril  1816  réuhit  tout  ce  qui  cout 
cernoit  le  clergé  catholique  aux  attributions  déjà  con- 
fiées &  M.  le  grand -au  tnônie»  par  l'ordonnance  du  34 
septembre  i8i4;  ce  qui  regardoit  les  protestans  et  les 
juifs  resloit  seulement  au  ministère  de  rintérièur*  Ce 
ministère  étoit  alors  occupé  par  M.  de  Vaublanc^  qui 
n'apporta  aucun  obstacle  a  un  arrangeaient  aussi  plau- 
sible. 

*'  M.  Jourdan  se  retira,  comme  il  l'avoit  demandé,  après 
avoir  rendu  pendant  son  administration  des  services  im-' 
portans  è  la  religion  et  au  clergé,  et  après  s'être  acquis 
par  sa  dernière  dSmarche  de  nouveaux  droits  à  Testimo 
et  à  la  reco^noissànce  dé  tous  ceux  qui  s'inléressoient 
au  bien  de  l*Egiîse.  Il  {ut  remplacé,  à  dater  du  i*'.  mai 
i8j6,  par  M.  le  grand*aumônier,  et  par  ie  prélat  qui 
lui  étoit  adjoint.  Le  premier  continua  de  résider  aux 
Tuileries,  et  M.  de  la  Fare  travailloit  -i  Tliôtel  de  l'ad- 
mini:)lration»  Plusieurs  mesures  qui  furent  prises  succes- 
sif ement,  firent  connoitre  la  sagesse  et  le  zèle  qui  aU 
luient  présider  &  la  direction  des  affaires  ecclésiastiques. 
Les  évèques  nommés  sous  Bnonaparte,  et  qui  étoient 
restés  jusque- là  dans  des  diocèses  ou  leur  présence  et 
leurs  prétentions  avoient  été  plus  d'une  fois  une  occa* 
sion  de  division  dans  le  clergé,  eurent  ordre  de  se  re- 
tirer, et  00  leur  accorda  une  pension,  pourvu  qu'ils 
^'établissent  ailleurs.  On  écrivit  a  des  prêtres  anti-çon-, 
cordataires  de  Fougères,  pour  les  rappeler  à  une  Con- 
duite phia  pacifique^  la  lettre  portoit  ^ue  e'étoil  bien 


ÏMBÎ  coiinotlro  Vespi-ït  Aea  féclatnalton»  des  ^«^qnêa 
d^m)s<iiui]iinircs  (|ii6  de  KUjjjtosi^r  qu'il»  av   " 
aiilorii'er  un  gchisine. 

Lua  i^v^qnes ,  le  i-li^rg^  el  loiis  lei  amis  de  In  religion  etl 
d«rprtJreBcff'licitmVnl  deVoHonnMicedu  i5  nrril  eldttl 
îa  itt.ircliP  Hiiiviç  pur  M.  rm-chevétivie  ftdministmleiir^l 
quand  tm  cliunsetnenl  «uiïlnt  Jan»  lu  mînt.-ièrc.  Lç  jf  l 
niai,  M.  du  Viinbtiiite  fut  i'i'rh]>lMCi^  ito  minihicre  di 
Vini^riuiir  pir  M.  tihië.  Cdui-rl  nianitinla  ausfrll&t  «on 
oppOfiilroii  i  l'ordurtitince  du  i3  avril ,  e1  <)<ioîqiie  w» 
atLribLilîons  fussent  d^jà  sï  étendues,  il  j>aiul  regrctlef 
vivenji'iil  relies  qui  coriccmolenl  le  derg^.  Il  t^lovit  J« 
difiîrulli's  suv  l'cxi'culiuu  de  l'oi-dondance,  wt  nr^stiila 
dé*  Mënioîi'fs  an  Rpi  dart»  ce  si'tis.  M,  k-  grand -au  mi- 
nier ,  de  son  côté ,  cfi  ècrivîl  à  S.  M.  AprAs  avoir  juttiHi 
lordutinance  en  ôlle-mêoie,  il  Faisoit  xenlir  khos  doute 
couil)ivrt  il  scioit  peu  ci)iiven;ib!e  ûv  l.i  révoyiier  silôl 
.après  l'avoir  londuo,  el  combien  cttte  versai  il  ite  |Hiuvoit 
prëjudictL-r  à  la  fois  à  la  i-^puliition  du  gouvernement, 
*t  aux  înli^r^ls  de  ta  itligioii.  II  y  enl  plusieurs  confé- 
rences eiilre  le  pr^lal  et  les  ministres.  M.  Laine  IVm- 
porlfi.  Le  jg  tuai,  une  nourelle  ordonnance,  saiis  (aies 
mention  de  celle  du  i3  avril,  rendit  nu  mîiiîalère  de 
riiitrrieur  toutes  les  atlrîbiiliutis  auUe*  que  les  ttotni- 
natiiin^tiux  évÇchiîaol  auli  es  titie*  eccléni astiques.  M,  l« 
graiid-auuinnici*  écrivit  au  Boi  pour  lui  remettre  <^a  d£- 
mission  dea  alli-tl)utions  qu'on  lui  làis^uii ,  el  pour  de- 
mander la  pcrni  iiiâioii  du  se  retirer  loul-âr.iil  des  af- 
faires. M.  delà  Faredcrivilunolellre semblable:  MM.de 
Durinac,  dcCaux.duChilieau  et  de  Coucy,  et  M.  ['ulibé 
delà  Tour,  riiclamèrent  auprès  du  Roi  ■cOiilre  l'ordoii- 
nanre  du  29  mai.  Leurs  etfurts  furent  vains.  Cependant 
S.  M.  se  montra  sensible  à  la  peine  que  M.  le  grand- 
tiuitiôiiier  avuit  rcsseiitic.  Ce-  prélat  sVtoit  retii-4  à  la 
O.impaguc;  le  Hoi  lui  écrivit  pour  l'engager  à  repi-eodi'« 
ses  fuijcliuns.  Sa  lettre  ctoit  pleine  de  miirqnes  d'inîijrft 
«t  dt  bieiiveillMice^  telles  que  le  respeciabUt  pvdlal  na 
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put  résister  &  cm  létnoignaget  d'attachement  de  la  part 
de  son  souverain.  Il  reprit  ses  foncttons ,  el  reçut ,  dît-on , 
ded  lettres  très-polie»  de  M.  le  duc  de  Richelieu  et  de 
M.  Liainë.  On  lui  taisoit  y  i  ce  qu'il  paroll ,  des  promesses 
que  la  suite  â'a  pas  réalisées. 


NOUVELLES   ECCLESIASTIQUES. 

Paris.  Le  dimanche  18,  on  a  célébré  pai"  antîqîpa- 
tion,  dans  Téglise  de  iSaint-Vincent  de  Paul ,  la 'fete 
de  ce  saint,  à  jamais  célèbre  dans  les  fastes  de  la  re- 
ligion, de  la  France  et  de  rhumanité.  M.  réfêquo  de 
Samosato  a  officié  toute  la  journée,  et  M.  Tabbé  Feu- 
trier,  prédicateur  ordinaire  dti  Boi,  a  prêché  le  pa« 
Aégyrique  du  saint.  Il  a  présenté  saint  Vincent  sous  le 
double  aspect  d'apôtre  de  la  religion  et  de  bienfaiteur 
de  rhumanité,  et  un  si  riche  objet  a  fourni  h  Porateur 
des  tableaux  et  des  mouvemens  également  rémarqua-* 
blés.  M.  l'abbé  Feutrier  a  été  entendu  afec  plus  d'in-^ 
térèt  eucure  dans  une  paroisse  où  il  se  plait  à  exercer 
son  zèle,  et  à  laquelle  il  rend  des  terrices  assidus.  Ce 
quartier,  qui  est  devenu  cûusidéi*able  dans  les  derniers 
temps,  a  été  pendant  plusieurs  années  privé  des  secours 
les  plus  nécessaires;  il  n*avoit  point  d  église.  £n  i8o*j,  . 
on  avoit  assigné  l'église  de  Saint-Lazare  pour  les  exer* 
cices  de  la  religion^  mais  le  département  refusa  de  la 
xendre,  et  aima  mieux  en  faire  des  magasins  de  farine, 
et  Fabattro  deux  ans  après.  Il  n'y  avoit  pas  d'autre  édi* 
ijce  dans  le  quartier,  et  M.  Moyrun ,  premier  curé, 
nTayàut  aucun  local  pour  réunir  los  fidèles,  fut  réduit 
i  louer,  au  coin  de  la  rue  Bleue  et  de  la  rue  Papillon ,  uq 
hangard  étroit  et  misérable,  où  à  peine  boixanle  person* 
nés  pouvoient  tenir.  Ce  fut  là  qu'on  fil  d*al)ord  l'cffîce 
pour  une  paroisse  très  peuplée,  et  dans  une  ville  si  riche 
autrefois  en  églises  vastes  ou  bien  décorées.  Après  deux 
ou  trois  ans,  le  respectable  pasteur  trouva  un  autre  hau* 


nrd  un  peu  ineins  rewerré;  il  pouvoit  contenir  «ept  k 
huit  cents  personnes.  U  le  loua,  lui  donna  l»  Forma 
d'une  cbapell»,  et  le  disposa  de  manière  à  pouvoir  ji 
célébrer  du  moins  le  service  divin  avec  plui  de  déc3nc«. 
L'année  dernière  celte  chapelle  a  é(i^  agrandie,  comnM 
OD  la  voit  aujourd'hui,  par  'es  soînj  de  M,  ^rigoon, 
eur4  actuel.  Le  principal  auM  vient  de  Saini-Laxare, 
et  on  croit  que  «aint  VincenI  de  Paul  y  a  offert  les  saints 
mystères.  M.  Grignon  dirige  celle  paroisse  avc;  autant 
de  zèle  que  de  soges^e,  Il  y  a  peu  de  paroisses  dans  Paria 
«ù  I*on  remarque  plus  d'accord  et  de  bonne  volonté 
dans  les  adminislrateurs,  plus d'aclivitë  et  desoins  pour 
les  pauvres  dans  lea  Dames  de  Charité,  plus  d'aniduit^ 
i  l'église  dans  les  &dèles.  11  seroit  bien  i  désirer  qu'il  j 
eût  dans  un  quartier  devenu  st  peuplé  une  égliso  plu* 
grande  et  plus  convenablo.  On  dit  qu'il  y  a  un  projef  ^ 
pour  en  construire  one.  Nous  Faisom  des  vœux  pour  ' 
qu'il  ï'wxécute.  Nos  pères  ne  hâd.isoieRl  point  un  quar* 
lier  sans  y  élever  un  lieu  de  prières;  finiuoiiddu HKHil» 
par  09  m  auroient  commencé. 

M*VTKLLIt   POLITtllVIt.     ' 

PakN'  D'aprëi  ane  ordonnance  da  Roi, do  i3Jin)M(  Icf 
eeoieiU  d'arràidiiieinent  s'auembleront  !e  30  de  ce  mois  pen^ 
dant  dix  jours,  pour  la  première  partie  de  leur  içmkmij  le« 
conieilt  géoérauK  t'aisembieront  le  i".  aoât,  pendant  qBviiie 

t'ours  consécutifs,  et  les  coniellt  d'arrondissement  reprendront 
eor  session  pour  la  seconde  partie ,  cinq  jours  aprea  U  d^ 
tnre  des  conseil*  généraiu,  et  la  termineront  Iq  cinquième^ 
jour  inclusivenient.  ,    .      ; 

—  Vn  «ecoura  de  10,000  francs  a  été  accordé  aux  COB- 
nones  dn  dépariepienl  du  Gers  qui  oal  été  ravagées  par  U 
grêle. 

—  Par  ordonnance  do  Bot,  M.  Truffant  est  aommj 
maire  de  Poutoise:  M-  Lévesque  aine,  maire  de  Nantes,  et 
M.  Salvage ,  nerabre  da  conseil  général  du  Cantal. 

— -M.  le  marquis  de  Rivière ,  ambassadeur  de  France  prfc» 
la  Porte  Ouooase,  est  arrivé,  le  i4  juUlet,  àParw.    ^  .  ..., 
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«^  VTndépendani  aroit  anndhcë  ^a'on  avoit  fiât  njmdk» 
les  gardef  natkmalei  de  Ruelle ,  Neoillj^,  Metv36n  et'Sèvrrtt 

Emr  r^blir  la  tranquIHîté,  qbi,  selon  lai,  avoit  été  trou^ 
ée  k  Saint«-Cload ,  par  suite  de  mësinteliigences  sarvenuei. 
•Btre  MM.  les  gardes  du  corps  et  quelques  gardes  à  fieà  or- 
dinaires du  corps  du  Aoi ,  k  l'occasion  de  ^prétentions  réci* 
proques  de  préséance.  Une  lettre  du  maire  de  Safnl-Clond 
atteste  qae  la  plus  parfaite  harmonie  n'a  pas  ceiië  de  régnél^ 
entre  ces  deux  corps. 

—  Le  tribunal  de  première  instance  des.  Sables-d'OldttM 
et  celui  de  Château-Thierry  ont  reçu  leur  insiitution.    - 

'  -^  Les  dépenses  de  grosses  réparations ,  acquisitions  où, 
constructions  relatives  aux  bétimens  des  cathédrales ,  évê* 
cfaés  et  séminaires  devant  cesser  d'être  portées  sur  les  budjeti 
ilépartementaux  et  être  imputées  sur  un  crédit  spécial  «  un# 
circulaire  du  ministre  de  l'intérieur  aax  préfets  y  leur  re- 
commande de  ne  point  attendre  la  formation  de  ces  budjeta, 
et  la  convocation  des  conseils  généraux  pour  lufv  soumettre 
leurs  propositions  sur  les  sommes  à  allouer  en  1819  pour 
travaux  anciens  on  nouveabx^ 

—  Le  conseil  des  avocats  de  la  cour  royale  de  Paris  a  rayé 
du  tableau,  M.  Rey,  de  Grenoble,  signataire  d'un  Mémoire 
contre  le  générai  Donnadieu  et  l'ancien  préfet-de  l'Isère,  re» 
lativement  aux  troubles  de  Grenoble,  en  1816.      \ 

.  •»  M.  Noél ,  maire  de .  Boulogne  près  Paris ,  vient  d'étrt 
destitué;  il  avoit  publié  dernièrement,  dans  le  Constitution'* 
nel,  une  lettre  oii  il  se  vantoit  d*avoir  parlé  k  un  ofBcier  de  It 
maison  des  Princes  avec  une  énergie  tout-à-fait  remarquable*. 

—  M.  Noël ,  maire  de  Tangry  (Pas-de-Calais) ^  a  été  aussi 
destitué  pour  avoir  donné  asite  à  un  déserteur. 

—  Le  Cànstituiionnêi  prétend  savoir  que  M.  de  Morta- 
rieu ,  qui  vient  d'être  nommé  préfet  de  l'Arriège ,  •  reçu 
pour  instruction  de  remettre  en  place  tous  les  destitués  de 
18 15 m  sont  électeurs. 

—  Itt  année  dernière  il  y  avoix  un  comité  électoral  pour 
diriger  les  élections  dans  le  sens  libéral.  Auiourd'bui  on 
n'aura  pas  besoin  de  recourir  à  des  manœuvres'secrctes.  Les 
feuilles  libérales  publient  tout  haut  duels 'sont  les  choix  k 
faire,  et  ceux  à  éviter.  Elles  préconisent  exclusivement  les 
hommes  des  ceut  jours;  quiconque  n'est  pas  dans  cette  caté* 
f  oriej  n'A  aucim  drqi)  k  la  confianct  de  la  nation. 
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-Un  jonmal  l'ëlère  cont|K  le  miniatre  dp»  finaneei .  ipr.. 
I  ion  discourt  à  U  chambre  det  pnift,  «  4ccUré  ■)■(<   '  '' 


réilqctions  i. 

impôt»  opérées  par  le  l>ud 

et  ne  pourronl  AVoir 

lif-u    cette   a 

Doee.    On  demande  à  (]un 

bon  doTt  le.   dél*. 

béralinns  de 

chambres. 

—  M.  le  marée  bal -de- camp  Mallet,  de  Cenare,  le  méroa 
qui ,  en  i8i4,  fut  chargé  de  traiter  STec  la  Suîtte  dca  capi— 
lulalions  au  nom  du  goUTerneruent  françoia ,  eat  iioi*m4 
comntstidani  de  la  brigade  Suiste  qui  faii  partie  ie  U  gardft 
royale,  en  rem  pis  ce  ni  eat  de  M.  de  Sali^t,  décéiU. 

—  Le  sieur  Desmarcis,  prévenu  d'a«air  iD)urié  pubUm^f. 
nieol  M.  Royer-Collard  a  la  chambre  des  députés ,  le  (ouc 
de  la  discutaion  de  la  pétition  des  élèies  de  l'EïxJe  <te  droit  ^i 
a  été  déféré  à  M.  le  procureur  dit  Bai ,  et  mit  en  liberté  pr»r? 
TÏMire  ious  camion.  M.  Desmarels  déclare  dan*  i)«  }vMmal 
n'avoir  point  injurié  la  persoitoe  de  M.  Rojrer'ColUrd ,  et- 
n'avoir  parlé  qu'à  aon  voisin-  i 

—  On  <l;i  que  les  généraux  Grouchy,  Clause).  Lelëvr«- 
Desnoucties  el  quelque»  autres  François,  compris  dans  l'or- 
donnance du  a4  juillet  itji5,  sont  autorisés  k  résider  en 
Belgique. 

l  — :^l}iielettraileM.cIeSleiguer,co)aDflda  ^f[inaeiit>uia» 
ie  ce  nom,  vient  k  l'appui  de  celle  de  M,  Détartre voolnwi 
de  la  légion  tUi  Pasrde-Calaii ,  lut  la  bonne  intdligàwca  qol 
a  régné  eotre  les  deux  corpa  ;  ks  querellai  n'ont  euMë  qu'an- 
tre quelque*  indîvidui.  '■ 

—  On  a  bien  raiaon  de  dire  que  toutei  lea  niHtatioBa  <f«n 
lei  places  ae  font  en  vertu  du  systAme  d'union  et  d'ouUï  j  iJ 
«st  très-vrai  qu'on  oublie  tout ,  et  lea  torts  dea  révolatiôa- 
naires,  el  les  services  des  royalistes.  Cela  s'appcUe  tenir  )• 
balance  ^ale.  Cette  balance  est-elle  précisément  celle  d»  la 
justice  7 


—  L'église  de  Saint-Bémv,  dans  le  département  du  Doobi, 
vient  de  s  êcronler  ;  celte  église  menaf  oit  rnines  depuis  Ion** 
temps.  On  dit  qu'au  lieu  d'étayer  les  parties  ani  |témli.  - 


toient,  on  a  imprudemment  creusé  autour  des  pilliers.  L'ac* 
cident  étant  arrivé  la  nuit ,  personne  n'a  péri.  Mais  ce  s'cal 
pas  sans  douleur  que  nous  apprenons  qu'une  église-  s'est 
écroulée.  Cet  accidens  ne  se  réparent  pas  dans  un  siècle  ^ 
ve  sait  Iiâlir  que  ^s  œs^és  et  des  tbéAtrca. 
V  La  dncqtCK  douirière  df  la.  Lippe ,  takke  da  jesiMi 
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princt  i%  iémni^ une  constitution  à  sa  principauté.  L» rfpr^. 
9enta«î#in  sera'formae  de  trois  clalses,  les  propriétaires,  leS' 
boui^eoés  eflespajsans.  Chacune  de  ces  trois  classes  choisîni- 
sept  députés,  d'ont  4a  réunion  formera*  Tasseinblée  des  Etats* 
Pour  être  député,  il  faudra  avoir  trente  ans,  être  catholique,' 
et  posséder  un  bien  fondi  de  ia  valeur  de  mille  écns.  ^ 

-—  L'onrerture  de  la  dîëte  fédérale  suisse  a  eu  lieu  h  La-» 
cerne,  te  5  )uilfet.  Apres  avoir  assisté  au  service  divin,  hs' 
députés  ont  prêté  le  serment  fédéral;  On  attend  inoessamment 
à  Lucerne  les  ministres  de  France  et  d'Angleterre. 

.  -<-  Le  i3  iuillel,  S.  A.  R.  le  prince  régent  d'Angleterre  a. 
fait  en>  personne  la  clôture  des  chambres  do  parlement. 

-—Ce  n'est  pas  seuieraentf  à  Stock  port  qa^  se  sont  rassem** 
blés  ces  hommes  audacieux  qui  se  qu^linent  tianii-ment  loa 
rifbrmateurê  de  V Angleterre ^^  BInckburn  vient  d'être  aussi  le 
tpêÂtre  de  leurs  exploits  ;  ils  s'v  sont  trquyc's  au  nombre  de. 
8,ooo,  et  on  a  remarqué  parmi  eux'  un  grand  nombre  d« 
réformatrices  ;  mais  la  conduite  ferme  et  loyale  des  habilans 
de  celte  ville  a  prévenu  les  effets  funestes  <^ui  pouvoieut  résul- 
ter de  ce  rassemblement. 

''-«-  A' Londres,  )e  grand  îuri  a  lancé  on  décret  def  tfitse 
éta  accusation  contre  sir  Charles  Wolseley,  baronnet,  et' 
Joseph  Harrison,  niinistre  dissident,  pour  avoir  tenu  des  dis*, 
donrs  séditieux  dans  les  réunions  populaires  de  Stockport. 

—  La  oour  de  cassation  des  Fajs*Bas  a  prononcé  dans 
Faffaire  de  M.  le  oomto  Vilain  XIY,  contre  le  bureau  de 
bienfaisance  de  Gand  ;  il  avoit  été  condamné  en  première 
instance  et  en  appel  à  servir  une  rente  de  70,000  norinS  de 
change  de  capital,  dont  un  décret  de  Bonaparte  l'avoit  au- 
trefois libéré.  La  cour  a  rejeté  soof  pourvoi ,  et  le  décret ,  qui 
«'anoit  pas  reçu  soo.exécution  est  annuité. 


CLIAMBRB    DES    PAIRS. 
Le  i5  juillet,  Tordre  du  jour  appelle  ladiicussion  en  aMcmblée  gd» 
aérale  du  projet  de  loi  sur  les   voies  et  mo^rn^.  M.  le  marquis  de  la' 
Place  Toie  pour  que  les  lotrries  soient  supprimëes  à  l'a  Tenir,  et  ob- 
serre  qu'on  auroit  pu  le  faire  celte  ann^.  M.  le  diic  de  Valeniinoiy 
demande  que  dans  le  budjet  survant,  l'on  fa^se  disparottre  du  tat>lea«^ 
des  charges  publiques  les  dépenses  de  la  chambre  des  pairs.  M.  Ict 
comte  Bcriholfct  fait  valoir  les  avantages  d'un  bon  système  de  navî- 
gfition  iotërieore.  ta  chambra  ordonna  Timpression  des  discours  de' 
oti  trois  Qfaiturt.  Oa  délibéré  sur  les  ariiêlas  du  jprojct  db  jAif,  qpT. 
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•ont  lot*  idoptà  provitoinnant.  L'adopu'on  de  l'ctikcmUe  Sti^nJM 
ont  cniuits  prodaniée  a  l'aoïoimité.  M.  le  ginlc  itt  sowbx  eamiDa' 
Bit(ae  à  la  chambre ,  conroTmémsiU  à  l'ordoDDance  Ju  Roi  dn  >5  >«t( 
i8i^ ,  <lii  Icitres  paleniu  poiuni initilution  de  paiiie  an  faicur  il'jo- 
um  de  p«ir(. 

'  Le  17  JDiUrt,  la  chambra  de*  pair»  %'eU  coatlitait  ta  cour  de  jui- 
tice,  pauT  lUluet  sur  la  pUîntc  isadne  par  le  «icttr  Selin,  conlnlt 
baroD  ScgQÏer ,  prrmiet  prd^idem  de  la  cour  rojalc  de  Paris.  !>ar  li 
demande  Je  M.  te  baron  Mourra,  conmiiulte  du  Roi,  chargé  de* 
fonctions  du  mioitlète  public,  le  garde  des  archires,  ttmplituDt  Ita 
fonctinus  île  greffier,  a  dotiné  lecture  de  la  plainte.  Le  commîtiaire 
du  Roi  Tait  ensuite  son  rapport,  et  lais»  ses  coaduslona  tui  le  bartia. 
D'aprèi  art  coucluMons ,  la  cour  rend  un  art^t  <|ni  prononoe  ipi'il  n'T 
a  lieu  a  pounui*re  sur  II  nlninte  de  M.  SelvBf ,  et  supprime  le  Mé- 
moire du  plaicaant.  L'audience  ëUot  levée,  la  chambre  obttc  m 
t&ace  législative.  Apr^  la  lecture  du  proofa-vetb.)! ,  M.  le  raaXfM 
Deuotet,  et  M.  le  cornu  Dec.iies,  remettant  à  M.  le  chanceln, 
préiideoi  de  la  cbaiabre,  la  proctamalion  do  Rot,  rjui  ordonne  11 
clSture  de  la  sisuod.   La  proclamation  Aaot  lac,    la   diuabre  ('cA'  I 


CIIAHBHE     DES    DEPUTES. 
Le    17  juillet,   la  séance  a  été  luspendiie  jasqu'à  ■ 
demie  ,  à  cause  de  l'absence  de  MM.  Us  mtni&tm  j  ils  buui.  uiui 
Hrii.  M-  le  minietre  de  l'intérieur  remet  k  M.  le  ptMdent  la 
damalien  du  Roi  qui  ordonne  la  cUtnre  de  U  KMÎoo  des    * 
Apr^  aroir  donné  lecture  de  cette  proctaaiation.  M.  le  p 
•mnila  l'article  dn  réçle*™'  — '  — -  — -  1-    .-k.».!-- 
i  l'inaiant,  si  la  pnicTai_. 
Joumemeni  ou  la  diteoluti 
aux  cri*  d*  viVe  U  Xti  I 


AVIS.  I 

Ce»  de  nos  SouicriMenr*  dont  l'abemcBaBt  eipire  !•  i*  eetx 
•oDinriésdele  renouielerde  suite,  aCn  dcaepointépirêanr  de  retard 
danst'enToi  dn  Ioota»\,  Cela  ett  d'autant  plut  urfMpomr  cem  fu 
tu  font  la  coUectioit ,  qu'Ut  poKmUntj  parunpliutomg  relard,  me»i 
mellrt  dam  l'impettiUlité  d*  leur  donner  Ui  prmmitrt  lUtmérM  J* 

Us  Toadrontbien  joindre  i  toutes  les  r^cUnalions,  dungrmcatdV 
dresse,  réabonnement,  la  dernière  adreeae  inpiimée,  qne  l'on  ra^> 
«Ter  chaque  numéro.  Cela  évite  dai  recherches,  et  enpéahe  des  eurcart. 
.  Ce  joumal  paraît  les  motcredi  et  samedi  de  cbaque  iiwialne  Prix ,  >  Fr.  p«u 
3  mots,  i5  (r.  pour  8  mail,  et  3B  Ir,  pour  1  ■  mois .  franc  da  port,  dans  (su  li 
(ovaumei  dwqus  irinatre  lotwUnn  TOlama,  on  n«  paot  svoacrira  ^ai» 
a*l^Trîei.i>nu>,iaaiMi«  ii  unnmbre.  ^teataun»  Ba»«HiaacU« Misai 


(^Samedi ûjf  juillet  iSig.) 
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Mémoires  pour  sentir  à  V Histoire  des  égaremNÙl  :\ 
Vesprit  humain  par  rapport  à  la  religion  chrélienh^ 
ou  Dictionnaire  des  hérésies,  des  erreurs  et  des 
schismes.  Nouvelle  édition,  corrigée  et  au^men* 
lëe  (i).. 

L'auteuf  de  cet  ouvra&te  est  y  comme  on  sait  ^  Tabb^S 
Pluquet^  auquel  nous  coosacKTonii  (|IU'1(|U6^  ligoesw' 
Franç<»is-AndrcA«lriei)  PluquC  ,  né  à  lîineux  >  le  14 
juin  1 7 16  9  fit  ses  études  à  G«ëu ,  et  Ie>  acheva  à  Paiîs, 
011  il  vint  en  i?4^*  "  <'*  ^'''*  liachelii-r  eu  174^9  €C 
licencié  de  îiorbotine  fu  17^0,  On  dit  que  les  ency** 
clopédistes cherclièrent  à  Tattirerà  eux;  mais  il  évita 
des  gens  dont  les  principes  lui  éloient  )us(enieni  sus- 
pects. Son  premier  ouvrage  est  V'Examen  du  fata^ 
lisme ,  ij^jy  3  vol.  in-12,  00  ilCxpose  les  systèmes 
des  philosophes  anciens  et  modernes.  Les  présens 
Mémoires  parurent  en  176^,  en  2  vol.  in-8®. ,  et  le 
Traité  de  la  Sociabilité,  vu  ijG'^y  on  2  vol.  in-i2« 
M.  de  Choiseul  y  archevêque  d'Âlby^  puis  de  Cam^^ 
Brai,  s'attacha  Tabbé  Pluquet,  et  le  (it  son  f^'rand*- 
vicaire;  il  lui  procura  un  canonic-at  de  («ambrai^  en 
1768.  En  1775,  on  le  nomma  censeur  roval  pour  la 
partie  des  belles-lettres  ;  Tannée  suivante  proféhseur 
de  philosophie  morale  au  collège  de  France,  et  eu 
17789  professeur  d'histoire  dans  le  même  établisse** 


(i)  2  vol.  in-8*.;  prix,  i5  fr,  et  21  fr.  franc  de  pori; 
A  Besançon ,  chez  Petit;  et  à  Paris,  ches  Adr.  Le  CJere , au 
barean  du  journal. 

Tomo  XX.  VAmi  dû  la  Religion  et  du  JRoi.      K 
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ment.  II  so  dé  m  il  de  sa  clioire  en  1782,  et  pnblîa, 
deux  .ins  a[ircs ,  la  iriiduclion  françoîsc  des  livres  clav 
biqui'it  de  la  Cliine,  ea  7  vol.,  qui  se  &iicc<xlèn'nt 
rajifdL'itienl.  S(!5  autres  écrils  soiil  »a  trailé  sur  le 
luxe ,  cl  utie  leltre  sur  la  lilierlé  de  la  pn-sse  y  qu'il  Ut 
imprimer  do.son  vivanl,  et  un  livie  de  la  Superstilton 
et  de  l' Enthoiisiaime ,  que  D.  Ricard  d  mis  :iu  jour,  eu 
1804  (i)-  Phiqiiel  mourut  d'apopk'xic,  le  igseplem- 
l)re  1790.  C'étuil  uo  boniine  iusiruit  dans  riiisloire 
«l  dans  les  auliquilés ,  cl  doni  les  ouvrages  apuoiicetit 
beaucoup  d'aMûcheineul  à  la  relîyiou ,  el  une  sone  de 
^odcraiioQ.  Il  passoit  pour  être  uiuiclié  à  un  parti; 
mais  il  n'en  épousa  pas  (ous  les  travers  et  les  passioos. 
Une  Tois  cepcudant  il  paya  sa  délie  aux  prévenlious 
dans  lesquelles  il  avoit  éié  nourri;  c'est  dans  le  li- 
vre postliunterfe  la  Superstition  et  de  l'i'nthousiasme, 
^ù  il  employé  un  chapitre  entier,  et  un  chapitre  de 
Jreule  paf>es  à  déclamer  contre  un  corps  célèbre  par 
les  services  qu'il  a  rendus  à  l'Ef^lise  et  à  l'Elat.  Il 
»emljle  que  l'auteur  ait  voulu  montrer  dans  ce  mor- 
ceau un  exempte  de  ce  fanutisrue  contre  lequel.  îl 
s'élève  ailleurs.  Peut-être  cepcnduul  n'rsl-il  pas  le 
plus  coupable;  car  enfin  Pluquet  n'avoit  pas  |mblié 
cet  écrit,  il  l'avoit  garde  dans  son  porte- feuille.  Qm 
kait  s'il  ue  s'éloît  pas  rcpeulî  de  ce  qu'il  avoii  écrit, 
et  s'il  ne  l'avoil  pas  condamné  à  ne  pas  voir  le  jour? 
U  en  auroil  sans  doute  retraucbé  ce  chapitre,  et  sou 
indiscret  ami  lui  a  rendu  un  bien  mauvais  service  en. 
ne  faisant  pas  cette  suppression;  car  il  y  a  d'ailleurs 
dans  ce  Traité  d'assez  bonnes  choses,  surtout  à  la  fin, 

(i)  1  gros  vol.  in-ia;  pris,  3  fr.  et  4  f'-  ^Sc.  franc  éc  porl. 
A  Parii,  dus  Ad.  Lo  Cl<r«,  au  bureau  du  j»iirnal. 
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OÙ  raulcùr  montre  les  &iuistres  effets  de  rathcisme  et 
de  rirréligiou  9  et  où  il  dissipe  les  sophismes^  et  re- 
pousse les  calomnies  du  Système  de  la  Nature. 

Le  Dictionnaire  des  hérésies,  car  c'est  sons  ce 
nom  que  les  Mémoires  sont  plus  connus,  est  conçu 
dans  un  aui^e  esprit.  C'est  un  ouvraj^  remarquabl<! 
par  retendue  des  rechorclies,  par  la  sagesse  do  la 
critique I  par  la  mélliode,  le  jugement,  la  prt^cision 
et  la  clarté.  Il  commence  par  un  Discours  préliminniréi 
qui  offre  un  tableau  des  ég;treniens  de  Te^prit  buniain 

1)ar  rapport  à  la  religiou.  L'auteur  nuiiontc  aux  temps 
es  plus  reculés,  et  descend  d'â^e  en  âge  jusqua  l'é- 
poque de  la  réformation.  Le  plan  est  vanité,  mais 
rempli  avec  talent  et  mesure.  Au  mérite  de  l'érudi- 
tion et  de  la  critique,  Pluquet  joint  celui  d'avoir  su 
se  resserrer  dans  un  cadre  fort  étendu.  Il  suit  rapi- 
dement rélat  de  fespril  biiinain  dans  chaque  siècle, 
et  lie  ainsi  entr'elles  par  avance  les  diff('rentes  héré- 
sies dont  il  doit  ensuite  tracer  fliistoiro.  Ce  Discours 
préliminaire,  qui  forme  le  tiers  du  premier  volume, 
seroit  lui  seul  un  ouvrage  a  part,  et  mérite  des  éloges, 
tant  putir  l'ordonnance  que  pour  l'exécution. 

Après  avoir  présenté  en  masse,  dans  le  Discours, 
.les  égaremens  de  Tespiil  humain ,  Pluquct  les  déve- 
loppe en  détail  dans  les  différens  articles  du  Diction^ 
naire,  il  y  fait  connoîlre  chaque  hérésie,  ses  prin- 
cipes, sou  origine,  ses  progrès,  les  suLtiliiés  de  ses 
défenseurs,  les  argumens  qui  la  combatloient,  et 
les  mesures  employées  pour  la  réprimer.  II  n'est 
pas  seulement  historien;  il  analyse,  discute,  il  ré- 
fnte.  Presque  tous  ses  articles  sont  aiUanl  de  traités. 
Ainsi,  dans  rarlicle  Schisme  d'Angleterre ,  il  raconte 
comment  ce  schisme  s'est  établi^  et  par  quels  degrés 

Y  ^ 
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ceuc  rglise  a  pris  la  Turoïc  sôus  laquelle  ell^  Biibgi>ce 
flujcmrd'liiii;  ccl  article  cm  un  des  plus  inféres^flns  du 
Dictionnaire.  INoHS  iiidir|tiei<iDs  encore  ceiii  jilbigeou, 
uinabaptisles ,  Anti-trinitaires ,  Calvin ,  dbns  le  pre- 
mier vdtiiiue;  t't  d-iiis  le  ieco\^A ^  Schisme  dta  Grets-, 
Hollande,  Luther,  Matérialistes,  Çuafcers ,  <$oc(nmnir- 
me ,  elc.  I  -'ârlicle  !HatMnh'stes  csi  ^lendu  cl  rtiîsonn^. 
Duos  l'arlicle  Mânes,  raiitctir  répond  nul  difficulté 
que  Bavie  a  rin-cs  de  ce  que  Dieu  permet  le  mnl. 

Pliiqucl  u'avoil  point  pailè  des  erreurs  j>ostûi*ieurc3 
an  i6'.  siècle;  il  n'avoil  garde  de  placer  le  jimséniiDie 
dans  son  Dictionnaire,  e[  il  n'avoit  p-ts  Hstes  \pcu 
pour  voir  le  scliismc  des  cotislitutîooDels.  8nn  édiletir 
-*  vonlu  remplir  ces  lacunes,  et  a  ajnui^  les  qmire 
Wliclca,  Cvnst'itatiottneh  ,  Jansénius  ,  Quesnel  ri  Jti- 
cher.  H  na  pas  pn-vn  sans  dtjute  à  quoi  il  s'exposoit 

fiar-ià;  car  if  vieni  d'être  ^nnm)andé  sévèrenàcm  par 
e  corypiiée  des  conslitnli'wnels.  ^  Vsl-ce  pus  en  efl'et 
une  chose  qui  crie  veiif^enDce  que  d'insérer  dans  un 
Dictionnaire  des  hérésies  ,  tics  sc/tismns  et  des  erreurs,} 
celle  église  conslilnlionnellt;,  dool  l'ori^oe  fui  si  [ïtire 
et  la  nti^fsion  si  lé^time,  qni  n'a  pris  part  à  aucuD 
excès ,  et  qui  a  $1  furt  édifié  le  monde  par  la  doctrine 
*t  par  la  conduite  de  ses  prélats  ?  C'est  ce  que  M.  G. 
déduit  liPs-  bif'n  dnns  un  long  articlb,  oii  il  combat  de 
son  mieux  pro  aris  et  focis,  et  il  pionve  dociertient 
que  sa  ctière  éjjliiir  a  fait  revivre  \fs  principes  comme 
les  vertus  de  la  primiiivc  église;  lénioii.s  Go1m4, 
Ponlard  ,  Massicu  ,  Lindei ,  et  autres  évëques  mariés 
ou  aposlals,  qiû  ont  répandu  pailout  la  bonne  odeur 
dos  prcmitfrs  temps  par  leur  ferveur  et  par  leurs  tra- 
vaux apostoliques. 
,11  est  probable  lue  l'article  Quornel  n''attirera  pas 


(  54i   ) 

moins  de  reproches  à  Tédiieur.  Il  y  fait  riiîstoire  du 
Jivre  des  Réflexions  morales ,  et  il  en  réfute  le  sys- 
lêm^'  avec  bcanconp  de  dévoloppemens ,  on  montre 
los  conséquences,  et  y  oppose  les  principes  admis 
par  les  callioliques.  Cet  article  est  forl  long,  ei  tVdi- 
leur  a  voulu  y  réunir  les  principaux  f^its  el  les  priu- 
ci[)dux  ar^uDiens  qui  peuvent  servir  à  d(*niasquer  Ter- 
reur.  (Jet  article,  et  ceux  de  Jansénias  et  do  Richer, 
s'appuient  mutnollement,  et  suppléent  aux  omissions 
volontaires  ou  forcées  de  Pluquet.  Ils  paroiss<?ni  Fou- 
Vrage  d'un  tliéoloyîen  exercé  sur  c<'s  maiicres;  il  nous 
semble  seulement  cjue  rarticle  Quesnel qs\  trop  long^ 
et  n'est  pas  en  proportion  avec  le  reste  de  Touvrage. 
Il  forme  à  lui  seul  plus  de  260  pages,  et  il  est  cause 
que  le  second  voliuue  est  devenu  d  une  grosseur  dé- 
mesurée. Peut-être  alors  amoit-on  mieux  fait  de 
mettre  l'ouvrage  en  trois  volumes;  il  comprend  plus 
de  1800  pages. 

Au  total,  celte  édition  d'un  livre  déjà  fort  estimé 
acquiert  un  nouveau  prix  par  ces  additions,  qui  )a 
ren<lent  plus  complète;  elle  ne  peut  qu'être  recher- 
chée des  ecclésiastiques,  et  de  ceux  <]ui,  sans  s'adon- 
ner à  l'étude  de  la  théologie,  veulent  trouver  d'^ns  uia 
seul  livre  des  notions  sur  les  erreurs  qui  ont  déchiré 
l'Eglise.  L'éditeur  mérite  des  éloges  pour  son  zèle  à 
reproduire  et  à  perfectionner  de  tels  ouvrages.  Nous 
venons  de  recevoir  coup  stir  coup  plusieurs  écrits  im- 
portans  dont  la  réiUipression  est  due  à  ses  soins,  et 
dont  nous  rendrons  compte  à  mesure  que  nous  aurons 
çni ployé  une  surabondance  de  matériaux  qui  nous  est 
survenue  depuis  quelque  temps.  En  attendant  nous 
félicitons  M.  Petit  de  diiigcr  ses  spéculations  vers  uq 
genre  d'ouvrages  aussi  r«comoiaiidabic^  çtiiousTen-» 
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gageons  à  continuer  d'inspirer  la  confiance  par  des 
entreprises  honorables  et  utiles. 


NOUVELT.es    ECCLESIASTIQUES. 

ROiMK.  S.  s.  a  assisté,  dans"la  basilique  du  Vatican, 
auK  premières  vêpres  do  la  fête  de  saint  Pierre,  et  à  la 
xnesse  soienuelle  du  jour,  qui  a  été  célébrée  par  le  car- 
dinal Matlei. 

—  Le  l*^  juillet  y  est  arrivé  en  cette  capitale  M.  le 
baron  de  Bheden  ,  nommé  par  le  roi  d^Hanovre  son 
etiToyé  extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  pm 
le  sairii  Siège,  à  la  place  du  Teu  baron  d^Ompleda.  Le 
3,  il  a  eu  une  audience  de  S.  8.^  et  lui  a  présenté  ses 
lellres  de  créance. 

—  Les  quinze  ans  s'élnnl  écoulés  depuis  que  le  sou- 
verain Ponlife  régnant  a  pincé  sur  les  autels  la  bien- 
heureuse  Véronique  Juliani  ,  née  à  Mercatello,  au  dio- 
cèse d'Urbiinia ,  et  supérieure  du  coUvent  des  Ca|.ucines 
de  Cilla  di  Caslello,  et  Dieu  ayant  opéré  de  nouveaux 
luiracies  par  sou  intercession,  M.  Floride  Pierleoni, 
Oralorien,  évêque  d'Acquapendente,  et  postulaleur  de 
la  couse,  a  demandé  qu'elle  fût  reprise  pour  parvenir 
h  la  cunoniaation  solennelle.  La  cougrégation  iWa  RiU  < 
donné  un  avis  fîivorable  à  celte  requête,  et  S.  S.  a 
donné,  le  i8  mai,  son  décret  pour  commencer  de  nou- 
velles tînqnètes  et  procédures  à  cet  égard. 

—  M.  Juics-Césur  Pallavicini,  né  à  Basiia  en  Cois«, 
le  i«*".  janvier  17^1,  fait  cvêque  de  Loni-Saizone,  dans 
le  duché  de  Gôncs,  le  2'i  SL-plembre  180**,  esl  mort  dans 
sa  vilie  épiscopnle,  le  i5  juin  dernier. 

Paris.  On  a  parlé  ces  jours-ci  d'nn  courrier  arrivé 
dti  Rome,  el  il  s'est  répandu  qu'il  appoiloit  la  loucla- 
si^m  dis  afiPaires  ecclésiastiques.  Celle  nuuvt-lfe  pareil 
prématurée;  mais  ou  se  (laite  que  le  procliaîii  counier 
apportera  quelque  chose  de  décisif  sur  ce  sujet* 
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-—  La  fêle  de  saint  Vincent  do  P.iiil  a  éiè  célrbr^ 
dans  plusieurs  églises  de  celte  ville,  on  ce  grand  homme 
tii  biilkr  aulreîois  son  zèle  et  sa  charitt^  Le  clergt^  de 
Paris  le  regarde  principalement  comme    son    pation, 
cl   lui   rend    chaque    année   des   honneurs    bien    légi- 
times. Chaque  jour  presque  de  la  semaine  u  été  mar« 
que  par   une  soleiinilë  particulière.  Le  lundi  19,  qui 
c'toit  le  jour   mente  de   la  fête,  Toifice  a   été  célébré 
dans  la  chapelle  de  la  maison  chef- lieu  des  Sœurs  de 
la  Charité,  de  la  rue  du  Bac.  M.  Maunay,  ancien  évê* 
que  de  Trêves,  nommé  à  Tévèché  d'Au^Lerre,  a  dit  la 
messe.  M.  Tabbé  de  la  Brunière ,  grand-vicaire  d*Ëvreux^ 
nommé  à  Tévûché  de  Pamiers,  a  prononcé  le  panégy- 
rique du  saint.  MM.  les  prêtres  de  la  Mission,  établis 
^*ue  de  Sèvres,  s'éloient  tous  rendus  chez  les  Sœurs  pour 
solenniser  la  fête  de  leur  saint  fondateur,  dans  le  lieu 
même  où  Ton  conserve  ses  reliques ,  et  les  jeunes  ecclé- 
ftiasliques  de  leur  séminah*e  interne  faisoient  les  céré- 
lîionies.  Plusieurs  ecclésiastiques  de  la  capitale  ont  sa^^. 
tisfait  leur  dévotion  en  allant  dire  ce  jour-là  la   messe 
dans  cette  chapelle,  et  on  y  a  admis  les  pieux  fidèles 
qui  ont  désiré  joindre  leurs  prières  à  celles  des  deux 
familles  de  saint  Vincent  de  Paul.  Les  jours  suivans,  la 
fêle  a  été  célébrée  dans  d'autres  chapelles  des  hospices 
et  établisseniens  desservis  par  les  Sœurs  de  la  Charité; 
oar  CCS  saintes  filles  semblent  s'être  Lcscrvé  le  soin  des 
malades  dans  cette  grande  ville,  où   elles  sont  distri- 
buées, au  nombre  de  cipq  cents  et  plus,  dans  les  di- 
vers hôpitaux.  11  éioit  juste  que  la  fêle  de  saint  Vincent 
de  Paul  fut  solennisée,  surtout  dans  ccs  asiles  de  la  mi- 
sère et  de  la  douleur,  dont  il  établit  les  uns  par  luî- 
niême,  et  dont  les  autres  sont  dus  à  Tesprit  de  charité 
qu'il  suscita  par  ses  exhortations  et  par  ses  exemples. 
Ûemuin  j5,  plusieurs  paroisses  de  la  capitale  célèbrent 
la  même  fête. 

—  Demain  aS  juillet,  on  célébrera,  d»ins  l'église,  de^ 
Stfiut-GéiYnaiu  des  Prés,  la  fêt^  de  seiule  Marguerite 4. 
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pati^onnede  la  ptiroîssë,  ei  qui  y  ëtoH  jiarlieDlîèreBMDt 
Fi  vëri^e.  Sa  chapelle  h  «'le  rétablie  dans  ces  derniers  temps; 
elle  fut  visitiV.  «•iiherois  par  les  reines  Marie  de  liëdi* 
çis,  et  Maric'Tbêrèiie  d\^nlrichOy  après  qu*eUes  eurent 
donné  chacune  un  dauphin  à  la  France.  Les  reliques 
de  la  s«iinle  seront  porti't-s  à  la  procession  ^  et  iesoîri 
Qi»e  cérémonie  pvrJiculière  aura  lieu  d^ns  la  chapelle. 
Le  dimanche  suivant ,  on  eoinmeneet*a ,  dans  la  même 
église ,  une  r«^iraile  de  trois  jours  pour  disposeï'  lesfidèki 
au  sacremeni  de  confirmation,  qui  sera  administré,  Is 
)eu(li  5  août,  par  M.  de  Bernis,  ancien  archer^nt 
d'Alby. 

"^  Une  ancienne  Trappiste,  retirée è  Brinon^l'Arche- 
Teque,  où  elle  élevoit  de  jeunes  filles,  ayant  appris 
qu'un  couvent  de  son  ordre  venoit  d*èire  établi  à  Laval, 
psais  ne  pouvant  faire  les  dépenses  du  voyage,  a  pré« 
sente  une  requête  à  Madaiik  pour  lui  fournir  les  moyens 
de  rejoindre  bes  sœurs.  M.  Fabbé  Girard,  aum^ierdcs 
girdts  (iii  corps  <le  MoNMEUR ,  sVst  chargé  de  dire  pas- 
ser la  requc^te  à  riiluslre  Princesse,  qui,  ajoutant  sa 
bienfait  en  lui-même  une  grâce  et  une  promptitude  <)ai 
en  Folèvenl  le  prix,  a  envo^ré  ur-le^champ  ta  somne 
demandée* 

-^  On  trouve  dans  le  XXIV^  oahier  de  la  ChfonH 
qiie  religieuse  y  un  article  sur  la  vsicance  des  sièges  epiê' 
oopaux  établie  par  la  loi  de  t8of.  Cet  article  commence 
ainsi*  :  Il  y  a  deux  ans  que  les  sufeiê  nompnéê  à  csê 
sièges  ont  Fr-çu  leurs  bulles  dinstitulion  ;  ils  reJUsèrené 
d'abord  d'enfiire  usage,  parce  que  dans  U  brevet  qui 
les  auiori/fOft  à  les  meihe  à  exécution ,  il  èloil  faii  msft 
tion  des  lois  organiques  du  Concoidat  de  iSsfm  Leoi^ 
teur  de  cet  article  se  montre  aussi  peu  instruit  sur  les 
faits  que  sur  ia  doctrine,  i^.  La  loi  qui  établit  les  si^es 
épiscopaux ,  xi'e^i  pas  de  1801,  mais  du  mois  d^avril 
]do2;  12<>  il  est  fiux  que  les  sujets  nommés  aux  siégiS 
vucans  aient  reçu  leurs  bulles  d'institution  depuis  deu 
aps,  puisque,  comme  ii  est  asa^s  notoire^  le  smnieléfft' 
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l«s  girde  depuis  ««  tuopi,  «l  qas  c'est  [«  tttu»  qu'il 

ftit  cle  les  d^lirrar  qai  nt  cauie  de  la  Ticance  des  si^g«si 
S*,  nul  bravet  n'a  auiorisé  1m  evftjues  à  meltiB  cts  bulles  à 
flx^culioi).  Voilà  donc  li-ois  bévues  on  fausiel^a  su  (rois 
lignes;  c'est  beaucoup.  (J'eti  néanmuins  de  là  que  l'kti- 
leur  part  pour  se  |ilaindi-e  des  évèqiies  noiiiinéa  qui 
rosluni  oisifs  à  Prii-ii,  au  lieu  d'ailvr  remplir  leurs 
siëges,  tandis  que  tout  le  monde  sait  qu'on  leur  refuse 
les  bulles  en  vertu  desquellrs  ils  iroienl  remplir  ces 
êi^fits.  On  gardi;  li»  liir«s  d*:  leur  instilulion,  et  néan- 
moins ce  sont  eux  qnr  ont  tort  de  tw  jtus  itllér  prendra 
possession  de  leurs  diocèses.  Il  y  a  dnns  ee  reproche  autant 
de  justesse  dans  l'esprit  que  de  bienveillance  dans  Is 
coeur  pour  les  évoques.  Cet  aiiuityine,  d^idë  à  tout 
bISmer,  n'approuve  pus  non  plu&  la  lettre  que  Im  ^rC- 
ques  ont  écrite  nii  Hupe,  lo  jour  de  la  Peulevôle,  pour 
S  en  remet'ire  à  lii  décision  de  S.  S,,  quoique  celle  dé* 
marche  Fut  aussi  convenable  dans  leur  posilion  qu'elle 
étoit  conforme  ait^  vues  du  ministère.  ÈnGn  le  même 
esprit  sans  doule  lui  a  dicté  une  singulière  prétention; 
v'vtl  que  les  ëréques  transférés  à  d'autres  sit'geSj  en  1817, 
eont  dépouillés  de  leur  ancien  titre,  et  ne  peuvent  plus 
exercer  leurs  Tondions  dans  leurs  premiers  diocèses.  La 
démission  une  fois  consommée,  dii-ll,  le  démettant  se 
trouve  dépouillé  de  tous  see  droits.  Le  nouveau  c.mo- 
niste  prononce  donc  que  tes  fonctions  qu'ils  cuntinne- 
roieni  à  exercer  dans  leur  premier  sie(;e  sont  rndical^ 
ment  nulles,  et  il  décide  le  eus  pour  les  évèqucs  de 
Montpellier,  de  Troyes,  de  Soissons,  dv  Uayvnx  i^t  de 
Vannes.  Il  n'y  a  qu  une  petite  difficulté  à  celle  déci- 
siout  ^'<*'  qti'ella  est  contraire  »  I»  lettre  même  do  la 
bulle  Commia-ia  tlivinitù»,  qui  éinblit  lu  nouvelle  cir- 
oonscriplion  des  siégFs.  Celif  bulle,  du  37  juillel  itii?, 
porte  expressément  :  En  outre,  comme  il  tirera  iircea-' 
tairtmenl  ê'écouler  fuelque  temps  aprè»  letln  rircona~ 
cription  de»  diocètet  avant  Cinttitution  canonique  des 
n»mméa,  et  avtmi  leur  arrivée  dan*  leur»  êiigee,  noua 
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fumions  et  nous  déclarons  que  le  goupernement  êpiri» 
Uiel  des  lieux  attribués  aux  mentes  diocèses,  continui 
pendant  ce  temps  dans  te  niéme  état  et  sous  les  ntenut 
ordinaires  qu'il  se  trvuife  à  preésent ,  jusquà  ce  que  la 
noupeaux  éueques  aient  pris  possession  de  leurs  églisei 
suivant  les  formes  prescrites.  Ainsi  s'exprime  le  sou- 
verain Pontife,  non  pas  dans  un  induit  secret,  comme 
io  suppose  faiionyme,  mais  duns  la  bulle  mèiue  d'^i'Hi- 
lion  d<^  sièges,  et  dans  l*acle  le  plus  solennel  de  soi 
«ulorilé.   Il  semble  que  la  sagesse  du  chef  de  TEgliM 
eût  prévu  les  étranges  circonslancesoù  se  trouve  Tëglise 
de  Franco,  et  il  a  prévenu  par-là  tous  les  embarras  tt 
tous  les  scrupules.  Au  contraire,  Tassertion  de  la  CYtfth 
nique  auroit  Tavanlage  de  désorganiser  cinq  ou  six  dio> 
cèses  de  plus,  et  je  conviens  que  ce  résultat  a  son  mérite; 
il  seroit  possible. aussi  qu^il  y  fût  entré  quelques  calculs 
de  bifMiveiJJance  particulière,  et  qu'on  n'eût  pas  été  fi- 
ché d'éliminer  ainsi  adroitement  des  prélats  qui  n\>nt  pas 
riieur  (le  plaire  a  Tauleur  de  i'arlicle.  Mais  soit  malice, 
s<)il   esprit   de  système,  son  principe  n'est    pas  souie- 
ijable.   Je    ne   parlerai    pas    de    la    confusion    que   fait 
ruuleor  du  pouvoir  d'ordre  avec  celui  de  juridiction; 
il  a  puisé  sa  doctrine  À  cet  égard  dans  les  théologiens 
d'un  certain  parti,  et  il  ne  laut  que  le  renvoyer  aux 
lioliufjs  ordinaires  de  cette  ancienne  théologie  pour  la- 
ifueiiv  il  alîVcle  tant  de  nîépris.  Le  ton   avec  lequel  il 
s'exprime  snv  le  compte  des  papes  ne  nous  indique  que 
ttop  à  quelle  coterie  il  appartient,  en  mC-mo  temps  que 
le  choix  de  ses  expressions  laisse  voir  la  grossièreté  d'uu 
I;o:nme  mal  élevé.  Cette  dénomination  impolie,  les  gens 
dtf  la  grand- aumonerie ,  ne  peut  se  trouver  que  sous 
la  plume  des  gens  de  Lt  Chronique. 

—  Le  diocèse  de  Bordeaux,  un  des  plus  peuplés  de 
tout  le  royaume,  est  aus^i  un  de  ceux  qui  se  ressent 
le  plus  de  la  dibeltedes  piètres.  La  partie  de  Bordeaux 
fourtiit  peu  de  sujeis  pour  fétat  ecclésiastique;  mais 
Fanoicji  diocèse  de  i3u2as  paroissaul  offrii'  plus  de  ret- 
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^•oarres  à  cet  ^gard,  M.  l'urchevfqtiA  a  étahW  une  sc- 
i^ondti  ('coleeccléiiidsliqiie  à  Uazas,  qui  fait  luainletinnt 
pTartit»  de  son  diocèse.  Cet  élabljssemt'ut  vient  d'être  au- 
!  Ttiiisif  par  iiDeoi'donnniice  du  Roi,  du  !5o  juin  dernier, 
:  qui  Tiit  mention  d'un  avis  donne,  leiS  novenibie  1817, 
par  la  commission  d'instruction  publi(|ue. 
•  —  Les  religieuses  Uisulines  de  Valenciennes  avoient 
été  «H  (jueltjue  sorle  les  dernières  victimes  d«  la  ty- 
rnnnîe  révoliitionnnire.  Uiize  d'enlr'elle:)  périrent  sur 
IVcliafaud  après  le  9  tlieruililor,  pour  le  suuLcrînicd'iïlre 
Allées,  lors  de  leur  bupprc»sJon,  so  rvunîrà  leurs  sœurs 
Ut  Alons,  et  d'Ëlie  reveniies  euiulle  A  Valenciennes  pour 
■y  vivre  en  coramunaulL-,  pendant  que  celle  ville  dloit 
occupée  par  ics  lroiipe:>  d'Autriche.  Queitjucs-unes  échap- 
pèrent au  suppiici.' ,  grâre»  uu  dévouement  d'Iiabituus 
charitables.  Quatre  de  ces  dernières  vic-nncut  du  «et 
réunir  en  communauté  avec  les  autorisations  uOci-ssaircs, 
Elles  ont  repris  leur  babil,  qui  a  été  donné  i-galeitient 
t  quatre  novices.  La  cérémonie  s'est  faite,  le  1 5  juillet, 
dan:^  la  chapelle  de  l'ancien  couvent  des  Ûilgiliines,  où 
bUo-i  doivent  habiter.  Cette  cliapUle  avuit  été  bénîle, 
quelques  jours  aupaïuvani,  par  M.  le  curé  do  Nolrc- 
iJatna,  qui  a  également  présidé  à  la  prise  d'iiabit.  M.  Lu- 
graud  ,  curé  de  Ëeuvrage^,  a  prononcé  le  discours.  La 
uiélé  et  la' joie  brilloieiit  sur  le  visage  des  uovices.  Le» 
fiabltans  ont  vu  avec  plaisir  se  l'ouvrir  une  école  à  la- 
qiH-llo  presque  toutes  les  dames  de  cette  ville  ont  dà 
leur  éducation ,  et  qui  peut  rendre  le  même  service  i 
la  gént^raiion  nouvelle,  Aussi  on  s'c.-t  empressé  de  pour- 
VoK'  aux  prcniiers  besoins  de  la  maison  ,  et  des  pei  sennes 
gr^néreuses  se  su:it  engagées  â  la  aonlenir. 

—  Le  ]3  juillet,  cent  cinquante  militaires,  de  tout 
Hgo  el  de  tout  grade  ont  reçu  la  cuiifirmalion,  à  Tournay, 
-des  mains  du  M.  l'évèque  de  celle  ville;  ils  ;ivoi(iril  étd 
îriilruits  et  préparés  par  M.  Vau  li.tarou,  auiitôuier  de 
la  gamisun. 
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WOtrVELI.ES     POLITrQTjrS. 
P*Rt»,  S.  A.  R.  Me  duc  d'Aneoiil^me  iri*nl <J'accor(î*r  a 
«cours  dp  600  fr.  aux  viclimcs  de  l'incetidie  qui  sVsi  mani- 
festé, le  1".  juin  dernier,  a»  bourg  de  Frcstie- Porel,  ar- 
rondi»ement  d<>  Morlain. 

—  M*',  la  vicomtetse  de  Monlmorenev  s  dMline  une  renie 
Je4oafr.  Mir  l'Etat ,  et  unemcnnip  de  3o«fr.  une  roi)  payée, 
à  la  foiidatioi)  d'un  ctnquLèiue  lil  <)»ns  Tbospice  des  liicura- 
bI<»-Pemme«  de  Paris. 

—  La  cbatniire  du  conseil  Ju  tribunal  de  première  instance 
«prononcé,  le  ai  juillet,  sur  l'afiàire  de*  huit  jeunes  geiif 
artêlct  nar  suite  des  IrouLIt^j  qui  ont  eu  lieu  à  l'Ecole  de 
tlroit.  Cinq  dVrlr'eui  sont  absous;  un  autre,  le  sieur  Ch»- 
vclet.  accusé  d'nn  «impie  délil ,  a  sa  mise  en  lilx-rté  sont 
cantion  ;  et  les  deux  derruers  ,  tes  sieum  Armand  et  Baioche, 
font  mis  ett  prévention  pour  cause  de  rebelliiui. 

■ —  D'apri'»  une  ordonaancc  du  Roi  ,  M.  Lebarrc  est  nonmt^ 
iftu'-préfet  de  Pontivy,  en  rem  place  ment  lîe  M.  t^maîlre; 
el  celui'^i  est  nommé  sous-pi-rfet  de  Foiigcrsï,  à  U  place  de 
M.  Dcsfaerbiers,  qui  est  appelé  à  la  sous- préfecture  de  Brivei. 

—  M.  dn  Rosière,  anci<:'n  srcrélaire  eéoéiBl  de  la  marioff 
nommé  inaire  d'Alby  en  1816,  est  destitué,  et  reioplacé  par 
M,  Gorse. 

—  M.  Bourgeois,  ancien  commandant  de  la  ville  de  Poi- 
tiers et  ancien  maire,  deitilné  de  ses  foitclions  t)e  comeîller 
lie  la  nréfrcture  lorsque  S.  A.  R.  IVls',  duc  d'AngnuMm* 
patsa  <laiis  cette  ville,  en  iSi5,  vient  d'être  réintégré  dant 
les  fonctions,  ai'nïi  que  M.  Meunier,  ancien  maire  de  Saiw 
cerrë  ,  destitué  dans  le  même  temps. 

—  M.  Noël,  maire  de  Bnulof^e,  n*a  pas  été  destitué, 
comme  nous  l'avons  annonce;  il  est  seulement  suspendu  de 
les  fonction<!. 

—  M.  Galineau  ,  ancien  président  dn  tribunal  de  premièf* 
instance  de  Bordenui .  de.'tiliié  en  tBiS,  est  nommé  président 
du  tribunal  de  première  instooce  de  Lespare. 

—  On  a  piitiiié  )el  passa;;es  des  deux  Mémoires  de  M.  Rey 
for  lesqueU  s'est  fon^lé  le  conseil  <ie  discipline  de  l'ordre  dei 
avocats  pour  le  rayer  du  tableau.  Un  journal  uiinisléfiel  ■« 
Iro'ive  rien  da^i  ces  passages  qui  juslifie  )■  mesure  séfère 
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dont  cet  avocat  a  M  l'objet;  efiectÎTement  ils  n'ont  rien  d% 
ploi  réprâiensible  que  ce  qa'on  lit  toas  lesjoun  dans  le  Cen-^ 
sçur  on  dam  la  Renommée.  Voilà  doue  rordre  des  avocats 
qui  destitue ,  si  on  peut  parler  ainsi ,  dans  un  sens  opposé  au 
mintstëre.  M.  Rey  a  fait  insérer  dans  le  Constttjutiontiel  une 
lettre  oii  il  décline*  la  compétence  du  conseil  de  discipline ,  et 
annonce  un  Mémoire  pour  sa  défense. 

—  W Indépendant  reinarqnoit  dernièrement  que  les  jour- 
naux libéraux  n'usent  que  très-modérément  de  la  liberté  de 
4a  presse ,  tandis  que  les  journaux  royalistes  en  abusent  sanîi 
teist ,  et  se  font  traduire  devant  les  tribunaux.  Cette  obser^i^ 
vation  bienveillante  a  porté  malheur  à  V Indépendant;  car 
voilà  qn^il  est  menace  d'une  plainte  en  diffamation  par 
•M.  Montferrier,  pour  avoir  mal  présenté  le  jugement x:ontr^ 
cet  écrivain. 

—  M.  Grangf'ncnve  jeune,  étudiant  en  droit, déclare, dani 
le  Journal  des  Débats,  qu'il  a  appris  que  sa  signature  se  trou* 
Toit  au  bas  de  la  pédlion  présentée  à  la  chambre  des  députés 
par  quelques  élèves ,  et  que  cependant  la  vérité  eU  qu'il  n'a 
pas  signé  cette  pétition. 

•—  M.  Carbonneau  vient  de  fondre  une  statue  pédestre  dt 
Henri  IV,  pour  la  ville  de  Nérac ,  ou  elle  sera  envoyée  sitfft 
après  l'exposition ,  dont  elle  fera  partie. 

— -  Un  anonyme  a  fait  remettre  à  M.  Benjamin  Oelessërt,, 
trésorier  de  la  société  royale  pour  l'amélioration  des  prisons^ 
une  somme  de  ^ooo  fr. 

-—  Le  roi  de  Bavière  a  souscrit  pour  l'érection  d'un  monti[« 
ment  à  la  mémoire  de  M.  de  Malesherbes. 

—  Le  prince  royal  de  Prusse  est  arrivé  incognito,  le  i5 
juillet,  à  Strasbourg ,  a  visité  \t%  curiosités  de «ette  ville ,  et 
est  reparti  ensuite  pour  Kehl.  -  . 

— -  \J Observateur  autrichien  annonce  que  l'empereur  de 
Russie  accorde  à  la  veuve  de  Kotxebue  une  pension  de 
1875  roubles  d'argent. 

-—  L'assemblée  des  Etats-généraux  du  Wurtemberg  s'e^ 
ouverte  le  i3  juillet.  Un  des  ministres  a  prononcé  le  discours 
^d'ouverture.  Le  bat  du  gouvernement  est  de  faire  adopter, 
par  cette  assemblée,  avec  quelques  modifications,  le  plan  de 
constitution  proposé  par  le  roi ,  il  y  a  deux  ans ,  et  qui  fqt 
rejeté  par  la  naute  noblesse  réunie  sur  ce  point  avec  la  bouc^ 
i;eoisie. 
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>-  L*  gouvernement  liavarMj  est  en  disaenlioa  avec  la 
cliambre  au  sujet  des  dépeases  -le  l'armée  Le  roi  «  écrit  qu'il 
se  rliargeroit  de  solder  sur  sa  cassette  Ifs  fonds  ijup  ta  rliam- 
Lre  rcfusoil  d'acquitter.  Celle  lellre  n'a  pas  produit  l'effet 
qu'on  en  aiu ndoit;]esdp)R]té£  persistent  rl»ns  leur opposil ion. 

—  k  Berlin  ,  le  7  de  ce  mois,  les  papiers  de  {[uel()uet 
éludians  et  d'un  proFciseur  de  l'Université  de  celte  ville ,  ont 
été  mis  sous  les  scellés,  et  ensuite  livret  aux  autorités. 

—  Une  Universilc  vient  d'être  él:iblic  dans  les  îles  Ionien- 
nes, par  les  soins  de  lord   Gutlfort,  ci-devaot  M.  Nertfa, 

Eiil-nls  du  célèbre  ministre  de  ce  nom.  11  a  été  Mcondé  par 
.  le  comle  Capo  d'Istria. 

—  Lia  lille  du  prince  du  Brésil,  nouvellenient  née.  a  èt^' 
liaptisée ,  le  3  de  ce  mois ,  à  Kio-Janéiro.  Elle  portera  le  iiii|i 
d«  princeue  de  Beira. 


11  a  plu  au  Journal  de  Paris  de  suppoter  qne  l'article 
inséré  dan!  un  de  nos  derniers  numéros  sur  l'abbé  Morellel, 
étoil  de  M.  de  Chateaubriand,  ou  avoit  été  diclé  par  Iiti. 
C'est  une  idée   trop  biiarie   pour  élre  léfutce  scHeusement. 

"H.  de  Chateaubriand  a  un  journal  dont  il  dispose ,  et  ^'a 
pas  besoin  de  recourir  à  une  autre  feuille  pour  in*ert-r 
ses  articles.  Le  Journal  de  Paris,  tjui  écrit  sous  la  dictée 

'd'an  autre ,  aime  à  croire  «ju'il  en  est  ainsi  des  autres 
feuilles  :  nous  sommes  bien  aises  de  pouvoir  l'assurer  que 
nous  n'écrivons  oue  ce  que  nous  pensons, 'et  que  nous  ne 
lommes  à  la  solde  de  personne.  Un  autre  îournal ,  en  rér 
futant  cette  assertion  du  Journal  de  Paris,  a  semblé  nous 
reprocher  d'avoir  attaqué  l'abbé  Morellet  dans   un    article 

'anonvme.  D'abord  le  reproche  feroit  singulier  de  la  part 
d'un  journal  qui  attaque  bien  aussi  quelquefois  ,  et  qui  est 
anonyme  depuis  un  bout  jusqu'à  l'autre.  Ensuite  nous  n  avons 
-"•nlallaque  l'abbé  Morellet;  nous  avons  usé  du  droit  qn'ont 
historiens  pour  juger  les  hommes  qui  ne  sont  pIu! 


l  ___ 

s  point  [il  ce  qu'il  y  avoit  de  bien  »  dire.  Peut-ètj-e  le 

Ï'>urnalisie  a-t-il  voulu  dire  seulement  qne  M.  de  Chàtea 
riand  étoit  incapable  de  publier  ,  sans  v  mettre  son  nom , 


rulemenl  que  M.  de  Château- 

- - r  ■  r,  sans  V  mettre  son  nom,  un 

irticle  contre  un  écrivain  qui  l'avoit  offensé;  et  il  est  possible 
en  effet  qu'à  cause  de  cette  circonstance  particulière,  M.  de 
ChJtteaubriand  sefAt  abstenu  dé  juger  l'abbé  Morellet.  Mail 
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■ous  qni  n'avons' jamais  rien  en  de  commun  «vecTaLbé  Mo-. 
rellet,  et  qui  n'avions  aucune  raison  particulière  d'afteclion  on 
de  haine  pour  lui,  nous  pouvions  dire  sans  partialité  notre 
avis  sur  son  compte.  C'est  ce  que  nous  avons  fait.  Nous  ne  nous 
sommes  point  nommés  à  la  vérité;  mais  un  rédacteur  qui 
écrit  depuis  cinq  ans  dans  un  journal  n'est  point  apparem^ 
ment  obligé  de  mettre  son  nom  au  bas  de  tous  tes  articles. 


NÉCROLOGIE. 


M.  Claude- Ignace  Laurent,  prêtre,  docteur  en  théologie, 
né  au  diocèse  de  liangres ,  le  i4  janvier  1761 ,  est  mort  le  3  de 
ce  mois,  dans  une  campagne  aux.  environs  de  Paris.  Il  avoit 
fait  ses  éludes  à  Paris  avec  distinction,  et  remplit  quelque  temps 
l'emploi  de  professeur.  JVu  commencement  de  la  révululioD, 
îl  publia  un  écrit  qui  offroit  une  censure  assez  vive  de  l'esprit 
du  clergé;  nous  croyons,  sans  en  é ire  bip.n  certains,  que  ceA 
écrit  est  celui  qui  parut  en  1 789^  sous  ce  titre  :  Essai  sur  lari» 
forme  du  clergé^ par uth  vicaire  de  campagne.  Nous  ne  ferons 
pas  à  l'abbé  Laurent  un  reproche  de  cet  écrite  nous  l'avon^ 
entendu  lui-même  s'accuser  tr^s-francbemcnl  a  cet  égard  d'a- 
voir cédé  à  l'esprit  du  moment,  et  d'avoir  servi  les  vues  de» 
ennemis  de  la  religion  par  des  sorties  contre  le  haut  clergé^ 
et  par  une  peinture  exagérée  de  quelques  abus.  11  fit  le  ser- 
ment en  1791 ,  puis  It;  rétracta.  Pendant  la  révolution,  il  so 
retira  quelque  temps  en  Espagne  ;  rentré  en  France ,  il  j 
occupa  des  fonctions  dans  renseignement,  jusqu'à  ce  qu'il 
fût  nommé  à  la  cure  de  Saint-Leu  à  Paris.  Il  en  reou* 
plit  les  fondions,  pendant  huit  ans,  et  s'y  fit  aimer  par 
ton  caractère  ouvert  et  facile.  Le  3 1  octobre  i&io,  il  fut 
nommé  à  l'évéché  de  Nantes ,  à  la  place  de  M.  Duvoisin ,  ap- 
pelé à  l'archevêché  d'Aix;  mais  ce  prélat  ayant  obtenu  de 
rester  évéque  de  Nantes,  M.  Laurent  tut  nommé,  le  5  janvier 
181 1,  à  Metz,  dont  l'évéque  fut  déc^igné  pour  Aix.  On  sait  dans 

3uel  état  se  trouvoit  alors  l'église  de  France.  Un  système 
'oppression  et  de  violences  pesoit  sur  elle;  le  Pape  étoit  re- 
tenu captif,  et  tout  tendoit  à  introduire  uu  schisme  funeste. 
L'abbé  l^aurent  n'avoit  sans  doute  pas  l'intention  d'y  coopé- 
rer ;  mais  des  relations  trop  étroites  avec  les  chefs  de  la  police 
de  ce  temps-là  le  jetèrent  dans  une  fausse  route,  et  lui  dicte- 
reut  quelques  démarches  qui  affligèrent  ses  véritables  amis* 
,  La  rcèlauration  vint  lui  rendre  le liervice  dele  tirer  d'uue pQ« 
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■itioD  périlleoM.  tl  fut  obligé  ée  «fiiilier  MeU,  et  olMinl  la 
cui-e  île  Sedan;  il  occa|)ait  ce  (mmic  au  retour  de  Bu'>na> 
parle,  el  revint  à  PsrU  sur  les  iuilances  d*'  quelques  per- 
soniiBgea  avec  lesqueli  il  «voit  iD.ilh<fureus«i)M>nl  coiiserré 
des  liaisotis.  Ces  liaisons  fureni  la  seule  cause  des  torts  (le 
l'abbé  Laurent,  qui  avec  de  l'esprit  el  un  cœur  excellent, 
s'éloigna  peu  à  peu  de  ceux  qui  lui  «toient  le  plus  Htucère- 
mcDt  atlacliés.  Au  second  retuur  du  Roi .  il  se  iroura  avoir 
perdu  à  la  fois  et  ta  cure  et  l'expeciatiie  de  son  évéebé-  Il  vé- 
cut dans  la  reiraite,  et  obtint  une  pension.  Une  longue  mala- 
die vient  de  mettre  on  lercne  à  ses  joari;  il  l'a  supportée  avec 
résifinatiori,  et  a  montré  deasentimens  conformes  à  son  é'at. 
L'abbâ  Lsiirenl  étoit  d'une  société  douce .  d'une  conïWsatioA 
amusante,  d'une  tournure  d'esprit 
dre  service,  et  daus  le  temp;;  de  sa 
l'occBsiun  de  solliciter  pour  tes 


1^'rannie  inquiète,  Pt  s  il  ne  réussit  p»s 
moins  le  mérite  de  b  bonne  volante  ,  et  le  conr;>ae  dr  fait* 
quelques  tentatives.  Franc  et  élniené  de  loule  prétention  .  ïl 
eAl  sans  doute  ri  le  premier  de  IVIoge  démesure  qu  on  a  fait 
de  lui  dans  un  journal  oit  on  »  dit  qu'il  élùU  snnt  ci-'urdU 
\m  des  meilUiirs  thénhgient  du  eli-rgé  de  Finmf.  J  'al.Uâ 
LMirent  n'a  rien  fait  q^ai  puisse  jastifier  un  pareil  litre  .  qu'A 
n'iroît  garde  de  s'attribuer.  11  avait  inîvi  les  cours  ordinitirei 
^e  tb^olc^ie  dans  sa  jeunesse  ;  mai)  depuis ,  livré  à  l'esercice 
.âa  ministère  ou  à  un  enseignement  ton t-à-fait  différent ,  tln'«- 
T«rt  pas  en  le  temps  de  s'occuper  beaucoup  de  l'élude  de  la 
théologie.  Il  a  recommandé  t  ses  hériiiers,  avant  Ar  luourir, 
,&e  mettre  à  la  disposition  de  M^*.  la  duclieise  d'Orléans  tm 
'}>«til  bien  dépendant  de  la  succession  de  V\.  le  duc  d-  Pen- 
thièvre ,  qu'il  avoit  acheté  pendant  la  rerolutioD  ;  on  dit  qW 
la  princaue  a  refusa  cette  offre. 

AVIS. 

'  Ceuk  de  nos  Sonucriptturs  dont  rabnnnrmenl  etpire  le  t3  ttta 
sont  pri^«d«lermDiiT«Ur<)esDite,  xlindciir  poinlêproimrdrinini 
-âi>n«  l'envoi  da  Jaiwiiat.  C»la  ett  d'etUant  ftut  mrgBmt  pnur  >  eur  ^ai 
-tnj'ani  la  collemlion ,  ^Wils  pminvitnt ,  par  un  plut  long  rrlarJ,  non 
■jHrtire  dam  V impottihUîU  4»  Itur  donner  lai  finmieri  numernt  du 

lin  vondcnl  bitn  ioioJrc  1  toutes  Ie«  réclamalians,  cbHUg'nirnt  dV 
'drcsse,  rc*boDiiEmeni ,  !■  dernière  adr<s<ie  imprimer,  tmt  Van  rrcoii 
'atcGchs<jun>««ét«.'GéUéTtwdsir<cfanth«s«t«»H«Md«anTi«n. 


(^Mercredi  aS  juiUet  i8ig.) 


/)e  ^oi»  Catéchiste ,  ou  Manuel  des  moyens  pr 

totres  et  pratiques  dont  un  caîéthiste  a  besoin  pour' 
exercer  dignement  sa  fondions  par  M.  dô  la  Palme  , 
évêqiie  d*Aoste.  a  roi.  in- 12  (i). 

lie  Catéchisme  est  le  fondement  de  l'insfruction 
religieuse  9  et  le  soin  de  bien  enseigner  est  une  des 
parties  les  plus  importantes  du  ministère  pastoral.  Uu 
Catéchisme  bien  fait  montre  la  religioQ  telle  qu  elle 
est,  jette  dans  de  jeunes  cœurs«des  semences  de  piété 
et  de  vertu  9  dissipe  l'ignorance  des  uns^  et  les  pré-* 
veutions  naissantes  des  auti*cs;  lie  dims  ses  eypiîca-* 
tions  lé  dogme  9  la  morale  et  Thistoire  de  la  religion 
de  manière  à  intéresser  en  même  temps  qu'il  instruit; 
enfin  il  est  le  plus  sûr  moyen  de  renouveler  une 
paroisse  ,  et  d'éclairer  la  génération  qui  s'élève. 
Aussi  plusieurs  auteurs  ont  essayé  de  faciliter  Texer- 
cice  d  une  fonction  si  utile  par  des  explications  dé-- 
veloppéesy  et  par  des  projets  d'instnictions  fami- 
lières. L'ouvrage  que  nous  annonçons  tend  au  même 
but.  Il  est  le  fruit  dti  zèle  et  de  l'expérience  d'un 
prélat  déjà  connu  par  de  bdns  ouvrages^  et,  ce  qui 
vaut  mieux  encore ,  par  beaucoup  de  bonnes  oeuvres. 
M.  de  la  Palme  étoit  précédemment  chanoine  de 
Chambéry,  et  a  rendu  des  services  signalés  à  ce  dio- 
cèse, comme  directeur  du  séminaire,  et  ensuite 
»■  ■      ■■       «iiii      ■■■i«..i^»,     Il    ..I      III  — 

(i;  Les  exemplaires  de  cet  ouvrage  ne  sont  pas  encore  ar- 
rivés de  Lyon  ;  quand  on  pourra  en  fournir,  on  en  préviendra 
par  une  annonce  parliculiëre. 

Tome  XX.  L'j/mi  de  la  Religion  et  du  Roi,      Z 


^y^r 


de  l'allenllou  des  pristciirs. 

Le  bon  Catéchiste  est  i)arl!if'' 
le  premier  t'auieur  tii(Ki]iie  les 
Je  catéchiste  à  bien  remplir  se 
•eotir  rimportBDce ,  ei  il  eoirc  i 
lilcs  quedoil  avoir  le  caicdiisi 
prendre,  du  mode  qu'il  doit  i 
ièi  auditeurs.  Explications,  coi 
prttîques  de  piérÂ ,  encoiiraf;er 
|ets  sur  lesquels  insiste  M.  de 
cond  livre,  il  suit  encore  pliu 
cluate  dans  ses  leçons ,  et  lui 
aéignemeut  accompngné  d'esf,' 
y  a  ^int  un  lal))eau  abrégé  de 
et  de  l'Ëf^ltse,  et  des  instmclî 
prières.  Enfin  il  a  tâché  de  ne 
pouToit  faciliter  cette  partie  ( 
l^f  et  il  y  a  réuni  tour  à  t 
dairs,  et- des  exemples  frappi 
mour  de  la  religion. 

Cet  ouvrage,  déjà  muni  d< 
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«aÂsi  être  employé  daos  les  famille^  chrétiennes  par 
les  parens  qui  ont  à  cœur  de  former  de  bonne  heure 
leurs  enfaus  à  la  croyance  et  aux  pratiques  de  la  re- 
ligion. 


Histoire  abrégée  de   la  réforme  de  Luther,  tirée  de 
l'ouvrage  de  Pastorini,  sur  VApocaljpse  (i^. 

Celte  Histoire  abrégée  fait  partie  de  V Histoire  de 
t église  chrétienne ,  publiée  en  1777,  sous  le  nom  d% 
Paslorini ,  par  M.  Charles  W.ilmesley,  évêque  et  vi- 
caire aposioliqne  en  An{{leterre,  l'un  des  prélats  du  der- 
nier siècle  les  plus  distingués  par  son  zèle,  sa  piété  et  ses 
connoissances.  L'auteur  a  cru  voir  dans  le  chapitre  ix 
de  TApocalypse  l'histoire  de  la  naissance,  des  pro- 
grès, de  la  durée  et  de  la  décadence  du  luthéranisme ^ 
et  il  appuie  ce  rapprocheiuent  par  des  explications 
que  Ton  jugera  du  moins  ingénieuses  et  plausibles.  Il 
rapporte  à  son  sujet  la  fameuse  conférence  de  Luther 
avec  le  diable,  sur  les  messes  pi*ivées,  conférence 
qui  se  trouve  racontée  dans  les  OEus^res  de  Luther, 
imprimées  à  Witlemberg ,  en  i554,  in-folio,  t.  VII, 
p.  228.  Enfin, M.  Walmcsley  y  fait  très-bien  connoî- 
tre  l'esprit  de  la  réformadon ,  et  on  a  pensé  que  celte 
partie  de  son  ouvrage  pourroil  être  détachée  avec 
fruit  pour  éclairer  des  protesians  de  bonne  foi.  Ce 
morceau  n'est  même  pas  borné  à  l'histoire  dit  luthé- 
ranisme, et  il  retrace  aussi  les  erreurs  et  les  excès  des 
autres  branches  de  la  réforme. 


(i)  In-ia.  A  Malints,  ches  Hanicq. 

Z    21 


un-   1 

l„.ns  Cl  les  liral.cl..i-s  sur 


B^  ces  u.s»»SM.  de  quelque»  ; 
le.lans.eldel.  cousiJeraiiond 
Jaus  les  .KfKreiUes  conlr.«s  de  1 
idMar  eo.,clul  que  le  pro.esl.o 
food ,  ou  du  ra""»  T'  "  '"  *"' 
Les  noies  niulenl  ..i.r  I.  r.cu 
déc  l.«r  I.ulhei,  sur  la  |.relenA 
SccJelamosse,».iil»coofer 
le  diable.  Sur  re  dernier  point 
cutiein,  iulilulé  :  fo/#'™e  * 
poblifc  aulrefoi.  par  I  abbe  * 
primée  souveM.  Ccl  ecnl  qui 
coimi^e  fon  lm|)orl«ot ,  a  para  s 
«ois,  eu  latin  et  en  allemand; 
ioré  Je  r.inillié  de  Bossuet.  I.a 
leur  renferme  une  eiliorlalioi 
tcstans.  .    , 

Le  volume  est  lermine  par 

I..ronli>»to  m  raariére  Je  reiigio; 

„j  semble  <pie  ce  Recuei 
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fans  é^rés.  Le  plus  vif  désîr  de  celte  mère  affligée 
est  de  les  voir  revenir  à  elle,  el  cesi  servir  ses  vues 
que  de  s  efforcer  éfi  lever  le  bandeau  f|in  leur  couvre 
les  yeui. 


I7iéorià  du  bonheur,  par  M.  Garrigues  (i). 

Nous  Avions  déjà  sous  le  même  titre  un  ouvrage  de 
Tabbé  Géi*ard,auteurdu  Comte  de  F'almont ;  cei  esti- 
mable écrivain  y  avoii  en  vue  de  (raccr  la  seule  route  , 
qui  peut  conduire  Tbomme  au  honlienr,  el  il  y  exposoit 
les  principes  d'après  lesquels  nous  devons  nous  diri- 
ger, et  les  erreurs  que  nous  avons  à  éviter.  M.  Gar- 
rigues s'est  pro|>osé  le  ujeuie  bui ,  cl  y  tend  par  les 
niefBcs  moyeus.  Sa  brochure  est  divistV»  en  qualre 
parties,  qui  traitent  du  bonheur  en  géuvral,  des  ins- 
titutions sociales 9  des  principaux  devoirs  de  la  mo- 
rale, et  enfin  de  la  religion,  de  ses  dogmes  et  de  ses 
pratiques.  M.  Garrigues  nous  n  paru  professer  sur 
ces  ol^jets  différons  des  doctriues  saines;  il  s'exprime 
partout  sur  la  religion  avec  Je  ton  de  la  persuasicM  ;  il 
répond  à  quelques  difficultés  dos  détracteurs  du  chris- 
tiatiisme;  il  montre  Fimportance  des  pratiques  de  la 
foi.  Ainsi  son  ouvrage  est  chrétien  et  moral.  S'il  n'of- 
fre pas  de  hautes  considérations,  s'il  n'est  pas  neuf 
el  piquant  9  il  aura  du  moins  le  mérite  d'être  s':nsé  et 
solide,  avantage  qui  semble  devenir  de  moins  en  moins 
commun  aujourd'hui.  Nous  félicitons  M.  Gariigues  de 


(t)  I  vol.  iD-8°.;  prix,  3  fr.  et  3  fr.  75c.  franc  de  port. 
A  Versailles,  chez  1  auteur  ;  et  a  Paris,  chei  Ad.  Le  CJere, 
tu  bu^au  du  jouroal. 


sihies  et  vertueux  I 


WOUVELI.ES   ICCLF* 

PAliia.  S.  Em.  M.  !•  «"'1" 
venuB.cesiour.  JeH.I'",Jel« 
ctepub  qmlqne  temps.  M.  le  o. 
^loil  ini.é,ilyaq'fli|""l<" 
parti  lundi.  Un  journol  a  dit  q 
tlé™..<«à  r«i'in  l«  "'""'='" 
et  lu  Fait  n'ept  point  dailieuia 
LL.  F.K.  n'«  p<ii"l  <"  I"""'  ""l'' 
pur  nuelques  journaux. 

_  M.  l'abbé  F.  de  l,i  Mennii! 
réputation  par  les  ouvrage» ,  et 
erlfnd.  «rvice.  i  la  religion  p- 
1,  calomnie.  Il  vient  iVflre  allai 
«  abjurJe ,  que  la  bonté  sera 
l'imposture.  On  «icoi»  1  ilInJli 
posé  séi-icnsement ,  dans  te  d. 
trr^eur,  i  loUs  les  soovera 
m-  leur,  sujet,  à  pe  lan;«  Çalb 
'  Je  cela  tlans  l'article  du  ( 
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pins  charitables  et  les  plus  doaces  pour  porter  les  pra- 
teslans  à  rentrer  dans  le  sein  de  l*£gUse«  Ces  exhorta*- 
tions,  appuyées  de  raisons  très-fortes  et  très-solides ^  ne 
seront  probablement  pas  moins  puissantes  sur  Tesprît 
de  plusieurs  protestans,  que  ce  qui  a  déjà  paru  sur  le 
même  sujet  dans  Vissai  sur  V indifférence i  c  est  la  seule 
TÎctoire  que  Tnuteur  ambitionne,  et  la  seule  coaclioa 
qu^il  veuille  exercer. 

—  Le  g  juillet,  Louise  Scbulz,  demoiselle  née  à  La- 
nebourg,  dans  le  Hanovre,  luthérienne,  âgée  de  34  ans, 
a  fait  abjuration  à  Castres  ,  où  elle  réside  depuis  quelques 
années»  Ellle  fréquenloit  depuis  ce  temps  les  églises  catho- 
liques, et  s\st  décidée  de  son  propre  mouvement  à  re- 
noncer aux  erreurs  dans^  lesquelles  .elle  ayoit  été  nour- 
rie. M»  Maurél^curé  de  Saint-Benoit,  assisté  de  M.  Mar- 
tin, son  vicaire,  a  reçu  cette  abjuration,  et  a  adresse 
a  la  nouvelle  catholique  un  discours  propre  à  la  con- 
firmer dans  la  foi.  La  cérémonie  a  eu  lieu  dans  la  mai- 
son des  Sœurs  de  la  Présentation  ,  qui  s'étoient  chargées 
d'instruire  Louise  Schulz,  et  qui  se  félicitent  des  sen* 
tîmens  qu'elle  a  montrés  àdms  cette  circonstance. 

-—  Parmi  les  fruits  de  la  mission  donnée  à  Greno- 
ble, Tamiée  dernière,  on  peut  compter  rétablissement 
d'une  bibliothèque  chrétienne  y  destinée  â  fournir  gra* 
tuitement  de  bons  livres  &  toutes  les  classes,,  spéciale* 
ment  à  la  jeunesse,  aux  ouvriers  et  aux  pauvres.  Ce 
sont  les  missionnaires  qui  ont  suggéré  cette  idée,  et  qui 
ont  souscrit  les  premiers  pour  cette  bonne  oeuvre;  beau- 
coup de  personnes  y  ont  concouru,  et  M.  Tévëque  de 
Grenoble  a  favorisé  cette  entreprise  de  tout  son  pou« 
voir.  Il  a  permis  que  rétablissement  fût  placé  sous  la 
direction  du  supérieur  et  des  directeurs  du  séminaire 
diocésain.  Les  livres  sont  distribués  sur  des  cartes,  qui 
sont  en  dépôt  entre  les  mains  de  MM.,  les  curés  et  vi- 
caires de  la  ville,  des  Dames  de  la  Charité,  et  de  per« 
sonnes  dignes  de  cette  confiance;  on  les  prie  de  ne 
donner  ces  cartes  qu'à  des  gens  8Ûi*s  et  bien  connue^ 


tiogiip,  vient  ili!  inuuni'  uux 
fixé  duniis  In  lévoluliun.  Ce^ 
M.ilignon ,  ancien  rfocttiir  Je 
et  <]ui,  avant  la  r^volulion,  lei 
rrîture  sainte  dans  celle  matso 
de  In  Faciillé  de  thf'ologii!  de 
'et  ayant  quitta  la  France  en  i 
Unis,  où  aei  talent,  son  z^le, 
lie  lui  coiicilièrciit  pas  moins 
France.  M.  Can-ol,  «Sïtifiie  de  1 
«linger  la  congrégation  naissant 
y  rendit  e»  etïct  de  grands  sei 
tuup  le  nomhrc  de  caihulique 
fl  mit  sa  corigi'^gation  sur  le 
tut  question  d  ériger  un  <<vcchë 
fce  rëDiiisaoit  pour  l'Indiqimr  Ci 
aiëge;  mais  il  lefusa  cuuslamn: 
Touloit  le  forcer,  il  quîtteroil  Iti 
tiooiai»  M.  Chevriis,  r^T(que 
quos  années  étoit  cooppraleur 
ses  qualités  et  son  zèle  reiKl< 
IVpiscopal,  M.  Matignon  devi 
Conlinua  de  gotiverner  la  con 
qn^Hu  19  septembre  i(Ji8,  qu'i 


(  <6i  ) 

firage  t«tit  le  bien  que  noiis  avons  ouY  dit*e  do  ce  pié- 
tine verlueax  et  ëclairë,  donl  M,  l*ëvéque  de  Boslon  d<?- 
piure  vivement  la  perte.  Trois  autres  ecclésiastiques  Fran- 
çois sonl  morts  la  même  annëe  en  Amc^rîque;  haVojr  : 
à  Emmitzburg,  aux  Etats-Unis,  le  16  février  i8t8, 
M.  Charles  Duhamel,  zélé  missionnaire  depuis  i8i»a; 
à  Mont-Rëal,  en  Canada,  le  3  mars,  M.  Jean  Baptiste 
Chicoineau ,  dn  diocèse  d'Orlëans,  un  des  fondateurs 
du  séminaire  de  Baltimore;  et  à  Saint- Pirerre  (.Vlartini- 
qup)  ,  M.  Joseph  llareni ,  directeur  au  même  séminaire, 
qui  avoit  été  onlîgé  de  foire  un  voyage  aux  Antilles. 

—  Les  chambres  délibérantes  qui  s'établissent  succès* 
sivemeni  en  Allemagne,  ont  on  bien  beau  modèle  & 
prendre  dans  leurs  délibérations  sur  la  iielîgion ,  ^t  psr« 
roissctit  en  elTut  dis|>osées  h  le  suivre.  Dans  le  grand*-  I 
duché  de  Bade,  M.  de  Botteck  avoit  déjà  proposé  à 
la  première  chambre  de  féliciter  le  grand-duc  de  son 
'"empressement  &  repousser  les  tentatives  Se  la  cour  de 
Rome  pour  s'immiscer  dans  les  affaires  ecclésiasti" 
ques  du  pays.  De  qu<4  en  effet  s\«viseroil  le  Pape  de 
prétendre  avoir  quelque  inspection  sur  ers  affaires?  II 
est  l'eçu  aujourdMnii  que  les  nialitres  m(mc  ecclésias* 
tiques  ne  sont  plus  que  du  ressort  de  la  puissance  ci- 
vile. Néanmoins  la  première  chambre  de  Bade  passa  à 
Tordre  do  jour  sur  Tobservation  d\in  ministre.  La  dis* 
cussion  s'étant  renouvelée,  le  8  juin  ,  dans  la  deuxième 
chambre,  où  M.  Duttlinger  a  fuît  lu  mémo  proposition 
que  M.  de  Botteck ,  il  se  plaignit  des  deux  brols  du  Pape, 
Tnn  contre  M.  de  Wessenberg,  Vatilre  qui  ctétlure  nuls 
les  mariages  entre  catholique  et  protestant  sans  dispense 
do  Bome«  M.  Duttlinger  fit  très-bien  sentir  que  cela  ne 
regai^doit^int  le  Pape,  qu'il  ménagea  peu;  mais  en  re- 
vanche il  parla  de  M.  de  Wessenlierg  avec  beanroup  dW 
time.  Sa  proposition  fut  appuyée  par  plusieurs  députés, 
et  combattue  par  M.  Dreyer,  qui  représenta  que  cet 
pbjet  n'étoit  pas  de  la  compétence  des  chambres;  et 
qu'il  faltoit  s'en  tenir  â  Tédit  de  1807,  ^  n'ëtoit  pa9 


fiii'a  ea  sotte  que  celle  dc^marcli 


Nouvelles  poi 
PiftU.  Le  ai  juillet,  le  Roi  a  rc 
i»  goalle.  S.  M.  t'est  abstenue  de  i 
^-^  Une  ordonnance  royale,  en  ( 
•nx  damei  de  Satnt-Beooit ,  rue  d 
dotation  annuelle  pour  dïi bourses, 
injure  foîi,  aux  sujets  âé]k  admis 
ansquelles  le  Boi  nommera  en  cas 

—  S.  A.  B.  M".  la  duchesse  de 
k  M.  le  marquis  de  Labédoyére  ,  n 
T«tensae  (Ille  et  Vilaine],  ane  son 
)e  soulagement  des  malheureux  de 
récolles  ont  été  le  plus  endommage 

~-M.  le  marquis  de  Vérac  ,  pni 

Konvemeur  au  chAleau  de  Versail 
I,  le  prince  de  Poix ,  décédé. 
•—H.  le  baron  de  Vandi:uvres  est 
•eil  général  de  l'Aube;  M.  de  Beau 
niriàre.  et  M.  BeaudrecourL  de  cel 

—  Les  tribunaux  de  premipre  ir 
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unes  dans  le  dernier  Bulletin  des  loip  >  m  montent  ensemblf 
k  la  somme  de  14949^^^^''^^* 

—  L'académie  royale  des  inscriptions  et  belles-lettres  8*est 
assemblée  ,  le  23  de  ce  mois ,  afin  de  décerner  le  prix  proposé 
pour  cette  année.  Ce  prix  a  été  partagé  entre  M.  Gail,  âeé 
de  vin^t-deux  ans,  professeur  d'histoirç  à  Técolejuilitaire  de 
Sainl-Cyr,  et  M.  Rolle,  bibliothécaire  ^e  la  ville  de  Paris. 
Dans  cette  séance,  on  a  fait  plusieurs  lectures,  et  entr 'autres 
celle  d'un  mémoire  intitulé  :  Observations  sur  la  lecture  du 
sixième  livre  de  PEneïdf ,  faite  devant  Auguste  et  Octavie, 
cil  l'auteur,  M.  Mongez,  donne  beaucoup  de  raisons  pour 
prouver  que  ce  fait  intéressant  est  apocryphe. 

—  L'ancien  général  Sarrazin.,  condamné  par  la  cour  d'as- 
fîses  de  Paris,  pour  cause  de  bigamie,  à  dix  ans  de  travaux 
forcés  et  à  4O9OO0  francs  de  dédommagement  envers  la  par- 
tie civile ,  vient  de  se  pourvoir  en  cassation  contre  cet  arrêt. 

—  M.  le  préfet  de  la  Moselle  a  accordé  un  secours  provi- 
foire  de  3ooo  francs  aux  habitans  de  Roussy-le>Yillage,  can- 
ton de  Thionville ,  qui  ont  été  ruinés  par  l'incendie  terrible 
éclaté  dans  cet  endroit  le  16  de  ce  mois. 

—  On  mande  de  Guérande  (Loire-Inférieure),  que  le 
II  juillet  au  soir,  après  avoir  entendu  un  bruit  semblable  à 
celui  du  tonnerre  éloigné,  on  a  ressenti  une  légère  secousse  de 
tremblement  de  terre,  qui  paroissoit  venir  du  nord-ouest. 

—  <^uatre  vols  de  vases  sacrés  ont  été  commis  à  l'aide 
d'effraction  et  d'escalade,  l'un  pendant  la  nuit  du  i5de  c« 
mois,  dans  l'église  de  Montigny-le-Franc ,  et  les  autres  la 
nuit  suivante  »îans  celles  de  Mery,  Archon  et  Sainte-Gene- 
viève ,  arrondissement  de  Laon.  On  est  à  la  poursuite  des 
coupables. 

—  On  vient  d'arrêter  à  Lyon*  trois  individus,  prévenus 
d'avoir  distribué  une  prétendue  proclamation  de  Buonaparte. 
Ils  ont  été  remis  entre  les  mains  du  procureur  du  Roi. 

-^  Le  21  Juillet,  jour  îï\é  pour  le  rassemblement  général 
des  réformateurs  à  Smithfield ,  plus  de  jo,oop  individus  se 
sont  »rouvés  à  ce  rendcr-vous  nnîinnaL  î.e  fameux  Ilunt  a 
harangué  le  peuple  pendant  plus  d'une  heure ,  et  a  proposé 
les  résolulioRS  ordinaires ,  pour  demander  au  prince-réc.  nt  le 
suflrage  universel  ^  les  élections  annuelles,  et  autres  reformes 


rcgan'oit   le  crime  c 


—  La  Gaulle  officielle  ie  6 
de*  k-ecbercliet  pàur  connotlre  à  f 
•t  Ici  manoiuvrei  d^itia^ogîuuei 
lieuri  eAdroi^,  on  a  tain  le  )iloti 
biri  d'une  conslitulion  ileslinée  1 

•—  L»  aiémc  gaietla  noui  ap\ 
dJric-l>oui(  Jahn  vient  dVire  arr 
tererae ,  yoar  mvmr  non-ieuleme 
principei  demacogiqu»,  tna»  c 
|«iiBeiM  contre  Te  gouvernement 
de*  ]>rïnGip<>*  dangereux.  Il  avoil 
cerlaiBi  cal  l'on  pouvoit  tuer  ni 
It  poignard  ëtoit  ud  ornemeol  pi 


A  l'arlicle  que  no 
mellt  nombre  Jet  i 
aoBuie»  priéa  de  joindre  les  rens 

Outre  le  scmiiMire  de*  Mïssio 
qni  continue  «tie  lïnvre  si  impi 
la  reH<;ion ,  il  existe  encore  un 
oecuue,  ciMui  des  prêtres  de  la  i 
âiU  Lasaiitiet,  dont  la  maitoa 
Sèvres,  n*.  o5. 


(  ses  ) 

liwuraiitt  miUfi  ckfrftimis,  «st  cviti«renif«t  et  ^cladvera^nf 
aus  soins  des  prêtres  de  la  Congrëgalîôn  de  la  Mission.  Le* 
Lazaristes  fraoçots  sont  eharfçës  de  lai  moilië ,  et  les  Laaaristes 
portugaia  de  l'autre  moilië.  La  maison  fpançoise  est  dans  l'en* 
ceinte  nitlme  du  palais  impérial.  C'est  la  seule  mission  de 
Chine  ou  les  nHssionitaires  européens  existent  d'une  manière 
publique.  Celte  mission  est  doublement  importante,  parce 
que,  outre  l'utilité  religieuse,  commune  aux  autres  mis* 
sions,  outre  Futilité  bien  connue  sous  le  rapport  politique  et 
acienti(uiue,  se$  missionnaires  par  leur  poiiilion ,  leurs  rela- 
tîoiis  et  leur  crédit  k  la  cour,  ont  été  plusieurs  fois  de  grande 
aecours  aux  autres  miasions,  notammpnt  dans  la  perséculion 
Ae  1785. 

Les  Lazaristes  françois  sont  aussi  charges  de  toute  la  pro- 
vince de  Hou-pe,  au  nord  de  celle  de  Hou-kouan.  Cette 
nission  contient  six  ou  sept  mille  chrétiens ,  dispersés  dani 
un  espace  d'environ  cent  cinquante  lieues  de  diamètre.  Ile 
ont  nne  autre  mission  dans  la  province  de  Kiang-sj,  et  d'aa« 
ires  moins  considérables  dans  lés  provinces  de  Kiang»nan ,  de 
Tche-kiang  et  de  Ilo-nan.  Les  ouvriers  européens  pour  cettsi 
Oiuvre  précieuse  sont  malheureusement,  ainsi  que  dans  lef 
autres  missions  et  pour  les  mêmes  raisons,  réduits  à  un  nom<* 
bre  bien  insuffisant.  Les  Lazaristes  françois  n'y  sont  j^us  que 
trois.  Ils  sont  aidés  par  une  quinzaine  de  préires  chinois: 
ân'ils  ont  formés  et  agrégés  à  leur  congrégation.  Ils  cotiti- 
linuentà  en  former  d'autres,  malgré  les  entraves  de  la  perf 
fécution.  Ils  réclament  du  secours  avec  la  plus  vive  instance  , 
et  l'on  s'occupe  k  Paris  avec  ardeur  à  leur  en  envoyer  le  plutôt 
possible. 

Les  nomf  des  missionnaires  lazaristes  françois  sont  :  M.  Louis 
Lamiot,  du  diocèse  d'Arras,  âgé  d'environ  5o  ans,  et  arriva 
en  Chine  en  1792;  il  est  supérieur  des  I«azaristes  françois  eu 
Chine ,  et  demeure  k  Pékin }  un  Lazariste  portugais ,  qui  est 
^véque ,  s'est  réuni  à  lui  dans  4a  maison  Irançoise  ;  c  est-là 

Sarticulièrement  qu'ils  préparent  les  élèves  chinois  au  sacer-r 
oce.  2^.  M.  François  C le t ,  né  à  Grenoble^  4gé  d'environ  79 
ans ,  arrivé  en  Chme  en  1792.  3*.  M.  Lazare-Marins  Dunia-r 
eel ,  du  diocèse  d'Aix ,  âgé  d'environ  5o  ans,  artivé  en  Chine 
en  1801.  Leur  procureur,  à  Paris,  est  M.  Richenet,  qui  a 
demeuré  quinze  ans  en  Chine ,  et  qui  est  revenu  pour  tâcher 
4e  procurer  du  sçcovira  à  la  oii^aioa.  lU  mt  fartout  1^4019 


ic  1  la  r 

ioTÎta  par  le  directeur  général  dr*  afl 
urmiact  rëpoque  ■  laquelle  Mite  ileti 
la  diôcÂie.  Il  a  népoudu,  comme  il  n 
(lil-hoil  mois,  qu'il  n'aioil  aucune  ■ 
MÎMn  du'UiMJw  litiiéM  dant  I*  Fli 
Ik  painr  de  ce  refu*  du  chifiitre  ;  cai 
vient  dlnUrdire  prorÎMiireiiieDt  lou 
M*n  qat  la  presque  lolaiild  du  bal 
Ml  Mllioliqae,  at  qu'ili  rorment  pluj 
3a  nouveau  rojaumc.  Sano  doute  q 
tennodoient  trop  une  poijçnée  de  | 
ccUe  pwttta  B>-I^qiif  ,  réduite  au)oar 
l'assien  gmiToniement  français.  Au  i 
tjon  n'eu  qn'une  bagiitellE  en  compa 
ai^meot  dam  la  Tillr  de  Gand._ 

Lei  gouTPmeur»  de»  deuï  proTinc 
Gandaifoient,  dini  li-i  prr  mien  joui 
ordre  an»  comnjiiwir"  r^yam  do  t 
cjdé  aux  ioD*-préf>^l5),  de  (urveillri 
duite  del  corii  et  autre»  confEiSIpr» 
Ca«  magiitraU  ëtoient  chargéi  de  1 1 
l'abaolntion  nia  pc raonDenjui ,  aprè- 
âne  *erUin*  décUration  jugée  iniuffi' 
tiqoM;  ŒaU  que  le  Bnmwnerocrit  pr 
Ml  Bttiércii,  regardait  comme  bonn 
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on  Jf»  TÎcaires  de  la  calb<5drale  le  fut  par  le  sub^iîmt  do  proctireni'  ■ 
au  roi,  le  ai  avril  deroier.  Ct*  miigistrat  reçut  ioimëdiAlemenl  après* 
\vn  clëposiiioDS  de  plusieurs  personnes.  On  assure  que  les  unes  refa- 


qi 

Monsieur?  On  nous  vanle  sani  cesRC  la  liberlë  des  cultes  et  des  opi- 
nions religieuses  con^me  une  des  |>lus  brillantes  conquêtes  de  la  ré» 
volution ,  comme  rinévitablM  re'sultal  du  progrés  des  lumières.  La 
loi  fondamentale  du  royaume  des  Pays-Bas,  publiée  en  i8i5,  coo- 
tirnl  la  quintessence  des  nouvelle*»  tbcories  sur  celte  matière  j  elle  ne 
proclame  aucune  religion  nationale j  elle  accorde  protection  égale  à 
toutfs  les  religions  qui  existent  dans  le  royaume;  elle  assure  même 
Ja  liberté  entit're  de  toutes  li'S  opinions  religieuses,  et  qui  mieux  est, 
Je  monarque  et  tous  les  membres  des  Etats-généraux  et  provinciaux  se 
sont  engagés,  par  an  serment  solçnnel,  à  maintenir  toutes  ces  dispo-  , 
sitions,  en  protestant  «c  qi^en  aucune  occasion  et  ^ous  aucnn  pré- 
»  texte  quelconque,  ils  ne  s'en  écarteront  ni  ne  souffriront  qa*on  s'en 
>  écarte  (  Article  iS4  de  la  nourrlle  loi  fondamentale  )  ».  Vous  pen- 
•ères  comme  moi,  Monsieur ,  qu^il  nVst  pas  bonorable  pour  la  phi- 
losophie moderne,^  à  laquelle  nous  devons  incontestablement  de  si 
belles  lois,  que  ce  pompeux  étalage  de  garanties  données  a  la  liberté 
de  conscience,  n'aboutisse,  en  dernière  analyse,  qu'à  une  si  iévérè 
et  si  minutieuse  inquisition. 

C'est  aussi  parce  que  le  gouvernement  des  Pays-Bas  ^est  e'tabli,  en 
dépit  de  ces  lois  constitutionnelles,  juge  et  arbitre  suprême  de  la  d\n» 
cipline  de  l'Eglise  catholique,  qu'il  a  prétendu  priver  M.  Tévèque 
de  Gand  de  sa  juridiction;  qu'il  l'a  conférée  au  chapitre  qui  la  re- 
pous«e  de  toutes  ses  forc«*s;  qu'il  vent  contraindre  le  clergé  du  dio* 
cèse  à  se  soumettre  à  ses  décisious,  et  qu'il  prive  les  vicaires  généraux, 
les  chanoines  et  une  foule  d'autres  fonctionnaires  ecclésiastiques 
d'un  traitement  qui  leur  est  garanti  de  la  manière  la  plus  solen- 
nelle, par  l'article  ig^  de  la  nouvelle  constitution.  Je. ne  parlerai 
pas  d'une  foule  d'autres  vexations,  dont  la  Réclamation  de  M.  l'évé- 
que  lie  Gand  aux  monarques  réunit  à  Aix-la-Chapelle  offre  la  preuve^ 
mais  je  ne  puis  me  dispenser  de  vous  dire  quelque  chose  d'une 
brochure  assez  piquante,  écrite  en  hollandois,  qui  vient  de  parottre^ 
L'auteur ,  pour  réfuter  les  assertions  de  M.  le  comte  de  Hogen* 
dorp,  ministre  d'Etat  et  protestant,  qui  se  plaint  hantement  de 
l'ingratitude  des  catholiques  envers  les  réformés,  lui  prouve  que 
ces  derniers  ont  envahi  la  plupart  des  places  importantes  et  lu- 
cratives ,  dans  sa  province ,  où  les  catholiques  forment  plus  des  six 
septièmes  de  la  population.  On  compte  dans  le  Brahant  septentrion 
nal  391,087  âmes,  et  il  ne  s'y  trouve  que  3a/ç4^  protestans.    Quoi- 


flucnce  dans  toutes  les  branches  de  l'admiaistration ,  dans  les  triba- 
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ilkiis mlBief,  dmntlM  jostîces  de  paix,  excepté  cUoi  le  trilmiiil  àt 
comnierce ,  dont  les  Jages  ciercent  gratuitctoent  iean  CnnctioD^.  Jt 
nVnlrrrai  fUM»  dans  ces  déUils,  aiielque  cnricux  «pi'îlf  pvs^ent^jM 
ID«  bornerai  à  ce  qui  coocerne  rioHructino  de  le  jeunesse,  objet  de  la 
pAos  gTHnde  importa QGe.  De  Qeuf  in^pecteon  des  écoles  ioférieiircs, 
cinq  sont  proirstaoïiy  et  ces  derniers  ne  laissent  échapper  anooneoc- 
c»sioii  d^ëuhlir  des  matires  d^écoles  de  leur  relîgioa  «Uns  letir»  dis- 
ixicXs  rcsprciiCs.  Tout  rticommcnt,  la  nlarr  d'institutrur  dans  Técole 
dite  Honfiltrknol^  dans  la  commune  Je  Saint-Odenroode,  étant  ?e- 
Hue  à  \a<)iiifr,  un  homme  dt*  mérite,  pcre  de  famille  et  né  d«nsla 
province,  fut  admis  à  la  remplir  prndaot  la   %'«caQce,  K  il  s'en^c- 
<)uiit4i  à  la   s^ktisfaction  de  tous  1rs  habitans  qui  déstroient  ardem- 
IDiïnt  de  Vy  voir  Bsé.  Un  étranger  ri  protestant  lui  fot  pourtant  pré» 
fécé,  quoiqu^il  n*j  ait  que  $8  réformé^  dans   otte  commune,  fçd 
compte  H'i9Q  amesM  Voilà,  Monsieur ,  un  p^'tit  échaotillon  des  is- 
comparable !<  araniages  qu^  retirent  les  calboliques  des  Pavs-Bas,  dt 
1»  liberté  des  culte*  et  de  la  protection  é^ale  accordée  a  toairs  ki 
relisions. 

J^i  rhonnenr  d^ltre ,  etc.  ........ 

E.  t4  juillet. 

Livres   nouveaux. 

fiémmres  historiques  sur  les  affaires  rccUtiastiques  de  France,  peu- 
ttant  les  premières  années  rfn  ig'.  siècle.  Tome  I**".  In-8®.  ;  prix , 
6  fr.  et  r^fr.  5o  c.  franc  de  port  Les  II*.  etUI*.  -volumes  suivront  de 
prés.  A  Paris,  ches  Adr.  Le  Cl«re,  quai  des  Augustins,  au  bureaa 
du  journal. 

fiistoire  de  Bossuet ,  épique  Je  lHeaux  ;  jpar  M.  le  cardinal  de  Bn«s- 
Sft.  Seconde  édition,  ornée  du  portrait  de  Bo^suet.  4  vol»  in^* j 
pris ,  34  ^^'  ^'  ^  ^^'  franc  de  port.  A  Versailles ,  cbes  Lebtl}  et  a 
Pari^,  ches  .\dr.  LeClere,  au  bnreau  du  journal. 

Les  Consolations  de^la  Poi  sur  les  malheurs  de  t£f^fise  ;  par  M.  dt 
Bovet,  ancien  éréque  de  Sisteron,  nommé  arrbevéque  de  Tonl^wse. 
I  vol.  in- 12:  pris,  t  fr.  Bo  c.  et  3  fr.  5o  r.  franc  de  port.  AToe- 
foiMe ,  ches  Maoavit  4  et  i  Paris,  cfiex  Adr.  Le  CIcre,  as  bureaa  da 
inurnal. 
Nous  rendrons  compte  procbaiaemcni  de  ces  ourrages,  qui  se  recon- 

mi^ndent  déjà  par  la  patnre  djt  sujet ,  ou  par  les  noms  de  leurs  auicors^ 

ÂvisT" 

Ceux  de  nos  Souscrîpieors  dont  Pabonnement  espire  le  ta  ao&t 
sont  priés  de  le  renouvplrrde  suite,  afin  de  ne  point  éi^rouTer  de  retard 
dnns  iVnvoi  du  Journal.  Cela  est  d'autant  plus  urgent  p€>ur  cewr  ^t 
en  fout  la  collection ,  qu'ils  powroient ^^  par  un  plus  long  retard,  a*ms 
'  mettre  dans  l'impossibilité  de  leur  donner  les  premiers  msméros  de 
réa  bonne  men  t . 

Ils  voudront  bien  joindre  à  tontes  les  réclamalionSy  changement  dV 
dresse,  rcnhonnemeiu,  la  dernière  adres»>e  imprimée,  qne  Tan  reçoit 
avtic  cliaque  numéro.  CeU  évite  des  reçherçlics,  et  empêche  des  enfaiii 


•^ 


(Samediûi  juillet  t8iQ.) 
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Mémoires  fttstoriijues  sur  les  affaires  ecclésiasti\ 
France  pendant  les  premières  années  du  i^ 
de  (i). 

Ce  qui  s'est  écoulé  du  19*.  siècle  a  été  marqué  psr 
des  évéïiemeos  poliriques  qui  oot  changé  plusieurs 
fois  ta  face  du  nioude,'  e(  qui  donneront  une  abon- 
daole  pâture  aux  liistM'ieus.  Maïs  iu  retigiuo  et  l'iL-» 
glise  ont  aussi  subi  de  grandes  traverses  daos  cet  Îq- 
tervalle,  et  l'hisloire  ecclcsiasliquc  de  celte  é\H>qa^ 
ne  manquera  point  de  iiiatériaux.  I/état  de  l'Efjlise, 
et  parlîculièrenaeDt  de  l'église  de  France,  au  raoment 
où  le  19*.  siècle  s'ouvrit ,  le  Concordat  ei  tous  les  iu' 
cîdens  qui  l'accompagnèrent ,  les  démarclies  des  évè- 
ques  uon-démissiounaïrcfi ,  la  chute  du  parti  coDstî- 
lutionnel,  la  nouvelle  organisation  du  clergé,  queU 
ques  mesures  favorables  à  la  religion  adoptées  suc- 
cessîveiueiit  par  le  gouvernement,  puis  bientôt  aprè» 
une  direction  contraire  piîsc  tout  à  coup ,  des  pré- 
tentions ambitieuses  démasquées,  ]a  cour  de  Kome 
harcelée  par  des  demandes  réitérées,  un  sysl^e  de 
vexations  et  de  tyrannie  mis  en  usage,  des  commisr 
ftioos  dëvéques  convoquées  dans  des  vties  non  équi- 
voques, un  concile  dissous  prcsqu 'aussitôt  que  com- 


(1}  Tome  1".  In-S".;  prix.  6  tr.  et  7  fr.  5o  cent-  fruic  df 

port.  Les  11',  et  III*.  volumei  leront  annonces  dca  qu'ils  pa- 

rollront.  A  Paris, chei  Adr.  Li^  ClerP,au  liureau  du  journal. 

Tome  XX.  L'Ami  de  la  Religion  et  du  Jioi.     A  a 


mi;TC[.a.li,-,ilïl-il,nonsren 
geanle  siinalion  de  1  cglisc  lie 
nier  siècle,  des  mcsnic»  que 
de  concert  avec  le  sainl  Su'ge 
les  ruiuM ,  de  la  nominanoQ 
«aux  pasteurs,  eiifiadc  l'cni 
paiï  relisieose  (*ans  presque 
France.  La  seconde  contient 
Veïle  organisation  des  diocèse; 
rations  relatives  au  culte  depi 
On  trouvera  dans  la  troisièriè 
oui  «e  Jucccdèrnnl  depuis  18 
78i4.  La  dernière  offrira  le 
t'est  passé  de  remarquable  de 
est  de  plus  consacrée  à  faire 
lions  qu'on  est  en  droit  d  alte 
au  Monarque,  et  du  bon  e 
France  est  gënéralenioiH  aiu 
Le  I".  volume,  le  seul  qu 
renferme  les  deus  premières 
la  qnatrièmc  doivent  être  I  ol 
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tre  les  faits  qu*il  rapporle  ;  on  a  lieu  de'croire  en  effet 
qu'il  cioit  attaché  à  une  administration  importante  y 
et  les  détails  où  il  entre  coofirniciU  cette  idée;  car  il 
y  fait  mention  d'affaires  paraculières^  et  de  dépêches 
dont  les  bureaux  seuls  ont  pu  avoir  connoissance. 
Quant  aux  réflexions ,  il  en  esl  fort  sobre,  et  laisse 
plutôt  <{eviner  son  opinion  qu'il  ne  la  montre.  11  pro- 
cède avec  d'extrêmes  mcna^emens  ,  cl  paroit  craindre 
de  prendre  une  couleur.  La  suite  nous  fera  mieux 
voir  quel  est  l'esprit  de  l'ouvrage;  car  nous  nous 
))roposons  d'y  revenir,  de  tels  Mémoires  nous  parois^ 
saut  par  la  nature  du  sujet,  et  par  l'abondance  des 
faits,  mériter  d'éveiller  la  curiosité,  et  leur  examea 
étant  susceptible  de  quehpie  intérêt. 

Aujourd'hui  nous  nous  bornerons  à  parler  des  Ob^ 
scfvations  préliminaires  de  l'auteur;  c'est  uoe  sorte 
d'Introduction,  où  il  montre  la  nécessité  du  Concor- 
dat de  i8o],  dans  les  circoubtaûces  où  ce  traité  fut 
conclu.  Il  réfute  principalement  en  cet  endroit  i:n 
écrivain  fort<?onuu,  qui  a  essayé  de  prouver  que  le 
Concordat  n'avoil  point  rétabli  la  religion;  que  l'église 
de  France  prospéroii  avant  celte  transaction ,  sous  la 
conduite  des  évêques  consntulionnels,  et  que  dès  le 
mois  de  vendémiaire  an  V  (septembre  1796)  un  /e- 
lev^é  fait  à  V administration  des  domaines  établissoit  quà 
cette  époque  trente-deux  mille  deux  cent  quatx>rze  pa*- 
roisses ,  presque  toutes  desservies  par  des  prêtres  asser^ 
mentes ,  av^oient  oux^ert  leurs  églises  et  repris  V exercice 
du  culte  y  et  quatre  mille  cinq  cent  soixante-onze  étoient 
en  réclamation  {wur  obtenir  le  même  avantage,  (  Essai 
historique  sur  les  libertés  de  l'église  gallicane,  p.  171). 
Cette  assertion  esl  répétée  dans  d'autres  productions 
du  méoie  écrivain,  qui  en  conclut  qu'il  est  faux- que 


pretrcB  i»  cloit'ut  pus  encore:  i 
ininistialions  locales  ^■■iioicii 
«troîls,  J'eiercïce  du  ciiUc.  I^i 
Aonie ,  c'cfll-A<(l)rc ,  à  um>  >''\n 
moins  uooitarirâ  <\ae  eoits  le 
pUf  À  beaacDttp  pr-ès ,  irvute 
mîm,  *t  le  t«muç>iia^«  de  1  Ait 
-mothe*,  sur  <ie  [«iai  ^  titértie 
£«niée  «|u'H  avuit  par  sa  plac 
;cci  i^»ni.  'Reinartiuons  eneon 
Ah  parle  «etn'O.ne  fW'MOi 
.m'a*  poâit  çerâfié  par  Padmlt 
^ii'tl  etl  (un  ouvi-ai^  à  Im  m 
^ar  Je  convenir  dcB  fôdietu 
troinoil  ftlore  l'Ej^ise.  Ii.i  plu; 
«tmt  eacQTC  ihore  Je  France 
-SOfiibrc  «e  reviiu  que  l'année 
•da  Concotvlai  ;  et  alors  niêmi 
é^tfoe»  et  1  organlulioQ  dee  < 
yJéoé  inn«  Jm  prêtres  <(uî  9 
«en  <(}BÎ  ^toï«nl  restt^s  oae 


(  557  > 
porte'  àam  )e  retév^  da  sieur  G.  Il  y  a  donc  ériclem- 
i|ient  eMijération  dans  son  allégation. 

Au  surplus,  on  voit  ici  sou  iutentloDf  cVst  d^en-^ 
flffr  son  parti ,  el  de  nous  présenter  la  niasse  du  dergo 
comme  rauf>ée  sous  ia  bannière  des  evéqnes  eonârii- 
tmionneU.  La  plupart  des  trente-deux  m'dle  paroisses 
éloieuty  dit -il,  desservies  par  (hs  prêtres  insermen^ 
iés,  L'auîeur  des  nouveaux  Mémoires  fait  ol>5erycr 
arec  beaucoup  de  raison  qu*à  celte  époque  beaucoup 
d*aocieas  préires  asseinieniës  aboient  rétracté  leur 
serment.  11  e>t  notoire  en  efict  qu'après  la  terreur  un 
grand  nombre  de  prêtres  qui  avoient  adhéré  à  la  cons- 
titution civile  du  clergé,  se  réunirent  aux  pasteurs 
légitimes.  Les  jonniaui  étoîent  remplis  à  celte  épo- 
que de  leurs  réiracialions  ;  on  en  li^onvcra  un  grand 
nombre  dans  les  annales  calkoliques  ;  on  ▼  trouvera 
enir'auires  deux  lettres  adressées  à  M.  G.  lui-même, 
par  elenx  de  ses  anciens  vicaires  épiscopaux,  MM.  Bou^ 
cher  et  Nusse.  Lesf  écrits  de  M.  G.  attestent  combien 
ces  rétractations  lui  causoicnt  de  dépit  ;  on  excusera 
un  peu  d'humeur  dans  un  homme  qui  se  voyoit  abau* 
donné  chaque  jour  par  ses  adhérons. 

Ces  rétractations  devinrent  raénie  si  multipliées, 
que  ces  mêmes  Annales  finirent  par  ne  les  plus  comp-» 
ter.  a  Des  quatre  coins  de  la  France,  disoit  l'illustre 
prélat  qui  les  rédigeoit  alors ,  s'opère  un  mouvement 
général  vers  l'unité;  de  toutes  parts  des  prêtres  égarés 
tournent  les  yeux  vers  leurs  évêqnes  véritables.  En 
A'ain  les  constiiutionue^s  s'agitent  en  tout  sens  pour 
arrêter  cette  impulsion  Iieui euse  ;  en  vain  ils  se  bâtent 
de  fabriquer  des  fantômes  d'évécpies;  tous  les  esprits 
de  bmuie  foi  les  abandonnent.  La  n«>tortété  publique 
ne  laisse  plus  aucun  doute  à  cet  égard ,  et  nos  adver* 
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sntri»"!  ti«  le  cnntpslmt  pas.  Une  espèce  do  réToInrioÉH 
reli^'ieii'^  gVst  (Mile  ihm  plusieurs  dioci^ses  où  ti;^ 
rctraclalions  nut  cIb  pr<>s(ji(e  générales.  On  e»>  a  vu, 
prèsdcRiicenis,  ea  1 79G ,  d.ins  le  diocèse  de  Rouen $. 
H  Marseille ,  |ilus  de  qii»ranie  od  un  seul  jour  et  dan», 
iine  même  l'f-ii^e.  Dbik*  fl'autrcs  diocèses  on  ne  trouva, 
piCM^nc  plus  de  prêtres  conslîliiLioniic!si>.  A  Fari9| 
même,  où  ce  pnrtî  éioit  cd  plus  gniud  nombre,  il, 
JK  comploil  plus  t^ic  quelques  ej^li^^cs,  ei  la  [iluparti 
■îloieut  dcaservies  par  des  prcires  qui  ne  rcconnoU^-r 
soient  que  la  juridiciitm  de  M.  de  Juigné.  ■ , 

Les  consLituiiomielsenit-icêmesoDl  avoué  les  pcrlei  ■ 
qu'ils  aroifnt  Tait  alors.  On  lil  ditos\e<i  actes  du  Cor«,| 
cile  du  iSo  1 ,  que  te  diocèse  de  Boauvrcis  éloil  lotit  cN-J 
tirr  au  pouvoir  df!S  inKimentés,  et  n'offiok  aucun  moj-ca^ 
d'y  établir  rm  évéqiie  comlilnUonnel.  Mesradier,  evèqua^ 
des  Ueni-Sêvre»,  avouoit  qu'il  é\o\\, presque  nul,  rt 
tjii'on  lui  contestoit  prestfue partout  sa  légiiimilé }  il  vi- 
voil  seul  dans  un  village.  M.  Marbos,  évcqne  de  la 
Drôme ,  sotlicitt-  de  reprendre  ses  fonctions,  rcfu- 
fMtrt ,.  ea  disnnt  que  personno,  à  ValcDcç  surtout  ^  fte 
rouloii  le  recnnnoî(rc,;.et  qu'aneHO-pièlpe  ne  se  sc- 
roit  associi-  à  lui.  En  1798,  on  oomma  pour  évcqne  ' 
du  Loiret  le  sieur  Dnillel,  cl  on  (it  quelques  teaia^r 
liycs  pour  qu'il   fut  i^çu  à  Orléans;   mais  les  esprits 
n'y  étnicnt'pas  disposés,  et  on  n'aïuoit  pas  réuni  six 
prêtres  eu  sa  f.ivenr  dans  un  diocèse  Tort  truoquille 
1.0US   \tt  conduite   de  ses  administrateurs  lé^^itimes; 
pri'sqiie  mus  les  consiJUilionncls  de  ce  diocèse  s'é- 
loiimt  rérraclés.  A  Soissoos,  ou  ne  pnl  parvenir  non 
plus  à   or(,'aniser   uu    presbytère.   Les   journaux   du 
temps  ont  raconté  par  quel  petit  nombre  de  prê- 
tres l'abbé  Cléiucnt  liit  élu  évéqne  de  Seine  et  Oise. 
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Les  cleciîoQs  dans  les  autres  départcmens  furent 
faîtes  (le  même  par  une  poignée  d'ecclésiastiques 
en  opposition  avec  la  roiijprité  du  clergé.  Dans  d'au** 
très  lieux,  ou  ne  put  pas  roémc  figurer  un  simulacre 
d'élection.  Ainsi,  à  Beativais,  à  Strasbourg,  à  Sois* 
sons,  à  Nantes,  à  Angers,  à  Charnues,  à  Sens,  à 
Orléans,  à  Poitiers,  à  Gueret,  à  Luçon,  h  Saintes  y 
à  liimoges,  à  Angoulérae,  à  Valence,  à  Nîmes,  î 
Chambéry,  les  sièges  constitutionnels  demeurèrent., 
vacuns ,  faute  de  sujets  qui  voulussent  élire  ou  être 
élus. 

11  résulte  de  ces  détails  rfu'en  supposant  même  que 
le  relevé  cité  par  M.  G.  fïit  exact,  il  ne  prouveroit 
rien  pour  sa  cause,  et  que  la  plupart  des  prêtres  qui 
desservoient  les  paroisses,  en  1796,  n'étoient  pas  as- 
sermentés. Les  rétractations  avoient  prodigieusement 
diminué  le  nombre  des  eonstitutiennels.  Plusieurs' 
diocèses  comptoient  à  peine  quelques  prêtres  de  ce 
parti.  D'antres  diocèses,  qui  avoient  le  bonbeur  de 
n'avoir  point  d'évêques  constitutionnels,  étoient  en- 
tièrement soumis  aux  pasteurs  légitimes,  et  dans  les 
pays  miême  où  Tévêque  constitutionnel  s*étoit  main- 
tenu ,  il  n'étoit  reconnu  que  par  la  fraction  la  plus 
petite  du  clergé.  M.  G.  peut  se  rappeler  les  mortifi- 
cations qu'il  a  essuyées  à  cet  égard  da-ns  ses  courses  à 
Blois  et  ailleurs;  et  il  n'est  aueun  de  ses  collègues  qui 
n'ait  éprouvé  de  semblables  désagrémens ,  et  qin  n'ait 
été  repoussé  par  plusieurs  de  ceux  sur  lesquels  il  pré- 
tendoit  avoir  juridiclion|^ , 

Nous  nous  félicitons  a  autant  plus  d'avoir  trouvé 
cette  occasion  de  réclamer  contre  le  calcul  du 
sieur  G. ,  qu'il  ne  manque  pas  de  le  reproduire  en- 
core dans  son  journal,  et  qu'il  tend  à  donner  de  fausses 
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iAéei  MV  Vêlai  et  Tfgi^ie  dr  Fraitee  à  noe  époqnc  oii  | 
ellv  ^«nt  Hi'chirt'e  paruQtcliismerDDrsie.  IVousd<!voos 
dim  iratllcurd  t[ae  Tautenr  (les  Mémoires  hiMtontjun 
i>aroit  aroir  i-ii  de»  reoseigncmeDs  «acts  sur  les  coi»- 
liliilionncls,  et  qu'il  jiig«  is\n  bleo  le  discnêdh  de 
ec^iarti,  »i  imprûdemincnt  favorisé  au  niotaeDt  du 
Concurdït. 


IfOOTKLLKS    ICCLEStASTIQDES- 

Paris.  Un  «mploy^  du  raîntslire  des  aBâires  ^Iraïf 

f|>"re*,  qui  ^r"it  parti,  le  moisiVrnier,  pour  Rome  3Te« 
3  Icllie  de»  (^vf^iues  au  saiiir  Peie,  el  acec  les  paquets 
Ju  godvtrnémeiir ,  e«(  arriré  à  Paris,  en  cuiirrier,  ta 
limili  a6,  ft  tst  «lié  de  soîw  porter  »es  d^p^clies  à  la 
èampngne  mi  If  fnÎDÎsIre  se  Ironvoïl  avec  ses  rullèguo. 
On  pi-i'lpriil  qu'il  apporte  h  C'inclu'iori  dt-*  noinfaux 
arrang'^mnns  pour  lesquels  on  n^gocioit  depoU  quelqos 
Icmps.  Nous  «von»  éi^  si  suurent  truinp^  dans  neira 
attente  depuis  trois  Sxia,  que  nous  n*OïODS  ajouter  uns 
confiance  entière  au&  bi  uits qu'un  répand  à  ccl  égard.  Le 
sort  du  Concùrd.it ,  conclu  îl  y'il  plus  de  <)euz  ans.,  après 
(ÎCsi  longues  négociations,  et  puis  s!  légèrement  aban- 
d«ntié,  peut  hieJi  donner  des  niquiéltides  snr  Hisne  du 
notivcnu  pi'o)et.  Cependant  on  assure  que  le  souverain 
Ponlife,  mt\  pur  son  Kète  ponr  Ix  religion,  el  par  rin- 
k'ivt  pnrtirulicr  qu'il  pot  te  à  In  France,  a  lémoignii 
▼uuloir  user  encore  de  condescendance,  et  se  prêter  k 
de  nouveaux  sacrifices;  d'un  autre  eôté,  le  minislèr* 
parolt  compter  sur  un  arran^mcnt  prochain  ,  et  bien 
des  gens  se  tl.iltent  que  l'on  milira  enfin  de  quelle  im- 
portance il  est  de  ne  pas  hisser  s'tvnnuuir  loutt^s.  les  res- 
sources d'une  église  désolée.  La  Tacnmc  prolongée  des 
sièges  n'est  pas  seulement  un  sujet  de  deuil  pcmr  la  re- 
ligion, elle  Afflige  eacoi-e  tous  ccuix  qtiî  s'întértssent  k 
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rbonniear  et  i  la  i-épufatîon  du  gont\ern^mcnf.  fts 
s^^foYinent  et  gëmisscnl  k  h  fuis  de  tn  Toiblesse  et  de 
iMnsonciance  qu'on  a  wiseîi  à  feHe  afFah^c,  et  iis  regîir- 
dent  corpme  une  hnmilî'ilîon  qu*on  ait  touin  persiiMd«»r 
au  sourer.iiti  d'nn  grand  Ctai  (|ii'il  iTatuit  pah  a^sez  de 
crédit  dans  son  royaume  pour  meltre  à  e!cëculion  nti 
traité  si  longtemps  màii,  si  solennellement  conclu,  si 
hautement  annoncé. 

—  Quelques-uns  de  ces  journaux  qui  se  vantent  d'A(r# 
les  iiiterprèl&s  de  t^opinlon  publique,  se  plaignoteni  der- 
nièrement de  co  que  Ton  a  changé  la  dthtination  de 
l'église  Sainte-Geneviève,  et  demandoient  en  vertu  de 
quel  pouvoir  on  détruit  ainsi  ce  qtio  la  loi  a  ordonné; 
car  ces  me.ssîeurs  ont  hcanconp  de  re?<pert  pour  les  lois, 
surtout  potir  celtes  qiû  datent  de  la  révolution.  Ils  s'in- 
dignent qu'on  ail  fait  disporoitro  Tinscriplion  :  ^nx 
grands  hommes  la  patrie  reconnoissanfe ,  et  voient  là 
Un  vandalisme  d\ni  nouveau  genre.  S'il  n'y  avoit  ja- 
mais eu  d'autre  vandalisme  que  cf  lui-là ,  iiotis  n'atirionc 
Àas  perdu  tant  de  monumens  abattus  sou.s  le  nit^rteau 
révotationnaire.  Elevez-vous  contre  ceux  qui  ont  semé 
parmi  nous  tant  de  ruines,  à  la  bonne  heure-,  la  relî-* 
^ion  et  les  arts  applaudiront  à  votre  zèle.  Mais  ici  de 
quoi  s'agit-il?  de  rendre  une  égli.se  à  sa  destination  pre- 
mière y  d'effacer  les  traces  de  la  révolution ,  de  sobsli* 
fuer  le  culte  de  la  divinité  à  une  sorte  d'idolAlrie.  Ce 
titre  de  Panthéon  n'a-l-il  pas  été  asKcz  (lé tri  par  la 
cendre  des  nouveaux  dieux  que  nous  y  avons  vu  dé- 

f)oser,  cl  les  grands  hommes  qni  mériteroienl  vraiment 
a  reconnoissance  nationale  ne  se  consi»leront- ils  pas  de 
ne  point  obtenir  de^  honneurs  qu'on  a  prodigués  à  des 
êtres  aussi  vils  quWi eux»?  Qui  Voudroit  mettre  sa  tombe 
à  coté  de  celle  de  Marat ,  et  voir  inscrire  son  nom  à 
côté  de  celui  des  .nuirea  révolutionnaires  qui  devoit  être 
gravé  sur  les  colonnes  de  ce  terii}..le?  il  n'étoit  qu'un 
moyen  d'cITacer  tant  de  souillures;  c'éloit  de  rendre 
cet  édifice  à  la  reiigioo  qui  le  réclame^  et  qui  «eul  peut 
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y  imprimer  un  car.iclère  auguste.  H  faul  assurément 
porler  un  grnnd  iiil^r^t  aux  souvenirs  de  nos  folies  et 
de  iMi»  ninlheurs  pour  taxer  de  vandatUme  \a  restîlu- 
liun  hi  plus  rni-oDn.ihlc.  Les  vérilables  vandales  sotil 
ceux  [}iii  uni  détrtiil  tnnl  d'édilices,  renverse  tant  d« 
cht^s-d'ceavre,  ^iuiiillé  l'>iil  <le  moiiutiic^rin.  Lesx-andaUt 
sotil  ceux  qui  oot  pruTiué  nus  FgHtiCs,  jusqu'à  en  faii-e 
de,i  snlles  de  b.il  et  de  «[n'clarlc,  el  nous  Vu  avons  tu 
plus  d'un  exemple.  Mnîs  c'es.!  un  ^iraujic  abus  de  mol» 
<)ue  de  tnxp)-  dn  vandalisme  iiiip  iniuUre  qui  rend  h  una 
t'gliâe  6W1  lilvc  L't  ics  honneurs,  p.iice  qu'elle  eiilèvs 
lute  itiscrjplion  faslucu-se.  Les  grands  homme»  u'oni  put 
besoin  de  leraplea,  el  la  rerunnoissancp  de  la  patrie  peut 
se  manifester  auti-cnicnt  qu'en  leur  coiisactanl  des  mo- 
numcns  ériges  jMur  uue  Rii  plus  noble,  el  dont  la  dea- 
titidliou  n'avoit  Hé  changée  qu'en  haine  de  la  leligioD. 

—  M.  Jean-Baplisle-Marie  Aubiiol  de  la  Palme,  dont 
nous  avons  annoncé  un  ouvrage  dans  uoire  dernier 
numéro,  a  éi^  sacii*  à  Turin,  comme  éT^que  d'AosIe, 
le  1 1  juillel.  Il  a  dû  faire  son  euirée,  le  ig,  dans  tu 
TÎlIe  t'piscopalâ ,  et  il  s'esl  fait  précéder  dans  son  diocèse 
par  iHte  Leilre  pasiorale,  dont  nous  pourrons  entre- 
tenir nos  locleurs  quand  nous  l'aurons  reçue. 

—  M.  Slariislas-Magluire-Fidèle-Conslant  Migneaux, 
chanoine  «I  vicaire  général  deTroyes,  et  secrétaii-e  de 
l'évirlié,  a  reçu  de  S,  S.  un  brevet  de  l'ordre  de  l'Epe- 
ron (l'Or,  en  forme  de  bref,  datd  du  i3  mars  1819. 
S.  M.  a  auluiisé,  le  i6juin  dernier,  M.  l'atbii&ligneaux 
à  parler  celle  décoration. 


NOUVELLES   P  0{.  I  TI  (J1IES. 


P«ni5.  M.  le  lieutenant  géuéral  baron  Aymé  vient  d'élre 
lomiué  membre  du  conseil  eénéral  du  déparlement  des  Deux- 
flvres,  en  rciuplacenicnt  de  M-  Beuebet-Lingrimiére,  dé- 

-'.M.  le  chevalier  de  Kenlzinger,  maire  de  Stnulaourg, 
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est  autorisé  par  lè  Roi  k  porter  la  décoraticm  de  l'Oi^re  cîvlt 
de  Bavicre. 

—  M.  Lévesque  raîiië,  armateur  de  Nantes,  est  nommé 
mairo  de  cette  ville.  . 

— -  Un  secours  de  100,000  fr.  vient  d'être  réparti  par  M.  le 
ministre  de  Kintérieur  entre  les  paroisses'de  la  Mayenne,  de 
l'Yonne  et  du  Loiret,  qui  ont  été  ravagées  par  la  grêle« 

-7-  Les  derniers  legs  dont  le  Roi  à  autorisé  l'accepta tion 
au  profit  d'établissemens  religieux  ou  charitables,  se  mon- 
tent ensemble  à  la  valeur  de  i^i^S/^S  fr.  Dans  le  nombre  de 
ces  dons  on  remarque  un  legs  universel  de  106,679  fr. ,  fait 
au  profit  des  pauvres  et  de  la  fabrique  de  l'église  de  Saint- 
Sj^pborien,  à  Versailles,  par  M"*.  Caubet^  veuve  en  pre* 
xziîëres  noces  de  M.  Flenry  de  Monthion. 

—  La  cour  royale ,  chambre  d'accusation ,  n'a  pas  {ugé 
comme  le  tribunal  de  première  instance  au  sujet  des  étudians 
en  droit.  M.  Bazoche  ^  l'un  de  ceux  qui  dévoient  être  traduits 
devant  la  cour  d'assises,  est  acquitté  et  mis  en  liberté; 
MM.  Armand  et  Chavelet  sont  renvoyés  en  police  correction* 
nejle,  et  pourront  être  mis  en  liberté  sous  cautions. 

—  M.  Marlaipvilie  a  sollicité  de  la  cour  d'assisse  la  remise 
de  sa  cause  k  la  fin  du  mois  d'août,  attendu  qu'il  ne  sera 

fuéri  de  sa  blessure  qu'a  cette  époque.  M,  Dupin ,  avocat  d« 
1^*.  la  maréchale  Brune,  demandoit  un  plus  l(pg  délai.  La 
cour  a  renvoyé  Tafiaire  au  18  août. 

— -  L'ari-êt  de  nenvoi  de  M.  Bavoux  devant  la  cour  d'as* 
sises,  contient,  avec  l'analyse  des  faits  déjà  connus,  le  pas** 
sage  de  ses  leçons  sur  lequel  est  fondé  l'imputation  de  pro*' 
vocation  à  la  désobéissance  aux  lois.  M.  de  Mer\'ille  présidoit 
la  chambre  d'accusation. 

—  M.  le  maire  de  Vitry-sur-Seine  récl^aie,  dans  un  jourf 
nal ,  contre  une  notice  que  la  Bihlioihi'qufi  historique  a  dont- 
née  sur  son  compte,  et  défie  les  rédacteurs  de  ce  recueil  de 
donner  la  preuve  d'un  seul  des  faits  qu'ils  ont  avancés  con^ 
tre  lui.  \ 

—  Un  Anglois  vient  d'adresser  à  un  de  nos  journaux  une 
lettre  dans  laquelle  il  s'élève  avec  force  contre  la  haine  que 
celle  feuille  et  plusieurs  autres  de  la  même  couleur,  cher* 
chent  à  inspirer  pour  l'Angleterre;  il  est  sûr  que  cela  n'est 
guère  libéral. 

—  11  vient  d'être  formé,  dans  le  dépi:lement  d'£ure  et 


réunis  pour  amslrr  à  la  ceremt 
ninn  des  pnfani.  Qiiaranln  perst 
menl  ;  il>i  ont  éiê  iLcei,  M.  le 
cioil  alors,  p)l  Ou  DMnbrc  de  ce 
tnlme  îour,ln  fouilre  a  frnppc  u 
a  ^ .  et.«  tué  un  ()»  enfîuii  (|U 
1— 'Ht  LaflMgMt  «léfNllétie  l< 
Ont'  onbte*  «■>  ixiii^  életïtori 

que  teinp»,  lir  Otaries  WoJw 
AObknttt,  <n  j  OMfHlai«anl  te  r 
tfcW  «c'hvpfM  à  U  faveor  4e  l 
r<vrotr  r^iib  AiM  tM  AngleK 
fiiiiinirnT  iwroit  dire  le  mojren 
—  Ls  Gatette  officielle  de  B« 
■rtttfc-ifthfi  ^eT»»  a  fafiei  ao  i 

(^qtWs  ï(tu  f*»réoUrefit  lonte  IV 
ta  mvjvMi  ponr  *«»feT  le  peiif 
^  en  BMoviatinnK  M.tntit  prif 
l#f  jrdnei  gens  f\ai  étodienl  rfar 
UChr-tlpe  raiiiéltrtrUli'M)  de  la  pc 
|*W  hf-t  et  par  Iffetr ,  t\  qoe , 
vH  ite  dbit  rrgvrdrr,  ni  nu  nm, 
itn}«ti  (Inux  q««  M  proitoKnt 
/  —  IjC  bruit  court  en  Àllema 
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«tetif  ii  conserrer,  pendant  vrâglaiiii ,  fine  pàrFaift  Centra* 
fitë  dans  toutes  les  guerre9  qai  pourroient  najlre. 

—  On  niunde  d jËsnagiie ,  q^^'uhe  conspiration  ^  pr^te  k 
éclater  à  Cadix,  a  été  étouffée  par  ractivilé  du  général 
TAbi^bal  et  du  maréchal  de  camp  SarftfieM.  Ces  deux  officiers 
ont  é4é  récoHipensés  de  ce  service  signalé;  le  premier  par  la 

f  rend 'croix  de  l'ordre  de  Charles  11 1',  le  second  par  le  grade 
e  lîeatena'nt  général. 


AU    RÉDA<:'rEUR. 


Monsieur,  vovs  avc«  i^arU  dans  voèr»  num<fro  fo^  d^o^  ^it  inti* 
luIé  :  Dntéance*  et  pétitions  dn  fiâèèet  f^erst'-ctttés  dans  te  diocèse  Hk 
£,y&M^  et  VOUA  »V(*i  parti  soMioiter  de^  n'UPeigiMnirBft  (M^lifA  nttr  |>la* 
fit* Mrff  dfn  f«{rji  aTRiiiHM  dans  ctiir  brodivrc.  i«  tui%-  vous  donner  drt 
««HÎonR  trés'prbcÎMMt  ftur  M  qui  y  tni  r;>pporléreiiiUveflKnt  à  nos  cui»* 
t')D.n,  «i.vous  |>ourres  jugar  par-là  de  Ik  confiance  que  mérite  l*auieur 
alitf  Doféanres. 

I  Vabord  M.  S.  (car  cVat  de  lui  que  fHH>t  vîcnl  cet  ^ît  lamcmâbtc , 

ei  cei  ancien  magistrat  <*«st  fail  notre  ennemi  »  comme  il  kVsI  <M* 

«laré  lo  TÔire)  M.  S-  «Vit  ^n  eommcneant  mi  plainte,  <|iieoeuz  pour  h-s* 

qui*U  il  piaille  ne  snnt  ^f>int  de  ces  difsidems  ^fui  élè%>ent  aietei  contra 

autel ^  ou  ^ni  \*eulent  se  soustraire  à  V autorité  de  i* Eglise.  Jv  veu« 

croire  ^»e  M.  S.  en  eftt  per^adé;  fl  n*a  pan  vu  \en  ehoscit  de  prm^  et 

ceux  qui  lui  ont  fourni  dea  relations  n'ont  eu  ^nrde  de  s^accuseb^u^* 

m^mei.  On  ne  lui  a  iiffs  parle  de  cca  cooraes  nortuine»  de  prélirs  sns^ 

|N*nt  e(  inierdil«,  qui  comesacnt  et  qoi  adminiatreni ,  «r/rt  dans  Ica  r**'' 

rMêSM  ^u^ils  dcsacryoïcnt  autrefois,  aoii  dans  dViuires.  On  ne  lui  ft 

"paa  -fMfflë  de  ceux  da  "nos  iiabilans  qui  a*adrc<«ent  a  ces  pr^re^  iuin« 

pouvoirs,  «4  qui  regardent  oomme  un  crnse  d^a^MsIer  «u  caterhisme 

de  leur  paroisM*,  parce  que  le  catéchisme  du  diocèae  est  crrové  MÀoa 

eux.  Mais  il  auroil  pu  savoir  4|ue  son  ami,  M.  J..  écrit  journcUeni«Mtf 

contre  Tauioriid  eroléHUsLique,  qu'J  se  fait  «n  -devoir  de  dé<.Ticr  ia 

jconduile  f  t  de  criiir^uer  les  |4aodemcn«  de  M.  de  Marbeuf  et  .d«  sea 

•uccesseur)  «juNi  souli'vr  les  troiH>eAUX  oonU«  l<s.pa«irurft.  Quaml  on 

a  e'tabli  dan^  le  diocèse  la  fftte  du  sacré  Cmnr,  ({unod  on  a^iublié  m 

nouveau  Oalécliismc,   P^ncien  cure  de  S.  M.  nous  a  inomUf  de  bro- 

ehorcs.  Qui  ne  C4»nnoU  ici  son  ^rû  au*  fidè'ss ,  où  il  reproche  aux 

pa.stouis  Je  prêcher  l  erreur  et  de  comftattre  la  vériJké^  où  il  ibt  qste 

c'est  dfs  premiers  pa&teurs  itu'ast  s*krtie  i' iniquité;  que  (a  Pape  et 

les  éuâquns  la  voient  et  se  tni'^ent.  Que  dis-je?  reprend-il,  ils  la  fa-^ 

vorisenty  ils  la  prêchent^  ils  la  répandent  pçrtout ;  les  prêtres  et  les 

pasteurs  ne  irfiu /tilleul  quh  établir  son  r'-^ne  ^  et  eonduisenf7e  tmur 

pc.tu  a  r apostasie  (pages  36^  et  363.)  Et  cV^i  homme-là  n'élève  pa# 

autel  contre  autol,  et  ne  clierrhç  pas  à  sou5tr;i ire  les  fidèles  à  Pauto- 

riié  «Je  l'Kglisr  !  Et  ces  prtflrcs  t^ui  exercent  san«  pouvoirs,  et  ce  petit 

troup:\tu  qui  rccherclie  exclusivement  de  tels  prêtres»  ne  sont  pts  diis 

dU&idensr 


(  366  ) 

.  Quant  lui  \*\vt  qu'il  ill^aciVMai  cb  qui  nous  cnnormi 
çn  )Hir  csi'mplc,  ilil-il,  (ju'un  latdnl  de  icptani,  la  Gllc  A'ua  bimiri* 
At  cca{iiigae,  >  oib  piitée  ï»n»  pitié,  il  y,  •  plntieutt  iiiq^s,  de  11 
•épuUurr  ceci àiiisti que,  par  M-  Bïrbu ,  qilt  riloi'l  tAnn  curd  île  Siioi- 
Jenn-SolKfmifUi,  «an*  douta  i  ohm  du  JtDsénisRie  dont  on  l'a  ^ti- 
(■mû  ftUtÏDU  caniiae  il'vii  mal  conUptuui,  ou  comme  il'un  sruiad 
uérlië  OTÎginrl,  cl  ijui ,  pii  «•! ,  itcilmiiùMc,  uua  >f>  [>aien«  avDJcDt  dft 
lui  IraiiSDicllK?  d'il  ce  qu'aLU-klc  li  frrtv  de  cul  Eiifuni,  <jiu  eal  au- 
jourdliui  n  Parii,  et  qui  [ui-ro£aic,  qu&ique  Minplc  ouriict,  n'a  |n 
^Lrc  Hilnis  l'an  païui,  »ou>  le  nf me  pijieile ,  I  fjEiï  sa  pieai^e  com- 
luuDÎrin  B-  (^DaUancct ,  page  ii«)  La  CAn>/i'^uE  u^a  r<as  oianqu^  de 
•'empaier  auiiî   de   ce  faîl,   p'iur  déliai er  cMilrr  le  fanaiisma  d'M 

Îrllia  i|ui  leluie  la  tcpullunt  eccUsia«ik|ae  k  un  cnfani  de  iicpi  aof.'Et 
ien,  MoDiIrur,  la  calomnie  invcnlû  par  le*  Meldcicn*  contre  saÏBC 
AtliaiiUB  n'^ioil  paa  plu*  noire  ri  |itiH  pcrfida-  Von»  rtcevici  [Mr  p| 
taiai«  ntd inaire  un  ccrufical  de  M.  Hnchil,  naire  de  Aiolajmïeiilj 
qui  deincni  l'impoMurC,  et  <]ui  «IteaM  que  M.  Barau  D'il   r<.-1uti  la  i^ 
pullure  i'cclnia*iii|uii  à  |«i>aQnc ,  ennore  moint  k  un  enfant  de  tfk 
ans  (■].  Cl'  léniai|;nagee3L-il  rmki  potilif?  CelU  priuve  ralfUe  CAoùMi  ; 
BiMi  clairi^T  Je  puia  vaut  en  fournir  eacore  une  uuttf.  Ce  que  M.-&  ■Aji 
du  leniargnacr  de  l'uuinûr  qui  rtt  anjoard'hui   ■  Paria,   prouve   iiinfca 
•  asitde  1.  sœurdecrloatrier,  Aniometle  Pelardî;  Je  >ous  eorotc  IVSl 

leur  de  m  toit  contouilu. 

Aprèi  avoir  arti.sé  l'anden  curé  de  Solejinicut,  M.  S.  allaqae  te 
ounàaclud,  M.  Brunon,  et  lui  riprocha  de*  voici  ite  fait  odieuses  Cl 
•lianlea,  ui>  jaur  de  dimaoqKe,  dani  IVglise  mjme  de  Soltjmieux. 
Celte  QOuTrlIe  nRCutatioD  eal  encore  démentie  pnr  le  ctitiGral  du 
nnirc.  et  le  sproit  au  besoin  par  toute  la  parai»e.  Il  arriva  en  effet , 
il  j   a  dix-liuil   moi»,   qu'un  enfant  de  du  ïtii,  nommée  Anttnnhie 

(i)  Noui  soussigné,  maire  de  U  caannunc  de  Soltjmieni,  canton 
dr  bainl-Jean-SoIrj'aiieuT,  ceriiBnn»  et  alliwtons  que  M.  Darno,  an- 
cien cur^  de  aoirc  parniïHt,  n'a  rïfuté  la  sépulture  rcctésiastti|ue  à  per- 
■onné,  encore  moins  à  un  enfant  de  sept  ani,  ainsi  iju'on  l'a  avance 
dans  un  écrit  ïnlituir  ftt  DnU'mneei,  ri  daos  un  journtl  appelé  II 
C/ironique,  ri  qu'il  c^l  t'galeini'nl  l'aui  que  d''S  vnirs  de  fjii  airni  ru 
lieu  dans  IVglif  depuis  que  nous  iivods  M.  Brunon  ,v.ur  ruré.   N<>:,i 

pulilidà  crt  ^{(ard. 
En  mairie,  à  Solefmleni,  le  6  juillet  1819. 

iSi.fté,  Bocmax. 
{3}L'{>n  mil  huit  cent  (1ii ,  le  3  juin,  Anioin'-tte,  fille  lêRitiate  d* 
BrnatL  Pétaidi,  rt  de  Catherine  Pryrrl,  domicilies  et  cidiivïlcun  aut 
lWfics,décéJfe  hier,  a  ri^u  la  sépnlliire  cccIcsiasliquF  de  moi,  «icaire 
soussigné j  die  était  figéi'  de  près  de  tïi  ans.  Témoini  Lachut,  fostojeur, 
et  Aoioine  ATi|;naai,  qui  a  signé  avec  nuui. 

•S'i^nc,  AviCKÀnti  BacTiai,  Tiuife. 
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BlaoO)  fat  preits^fiar  la  foule  dana  régltse,  quV!1e  tomba,  et  qo'oii. 
lui  marcha  même  sur  1«  corps.  M.  le  cure  nV'lort  pas  auprès  de  l'an- 
fanl,  rt  D*ëtoit  pour  rîen  aans  TMCcideDU  Ses  eoiicmis  h'efiFoi  ccrenC 
fiësinmoins  de  persuader  au  père  (|u^il  eu  ëioii  cause  j  mais  ce  père  ap- 
prit la  contraire  de  tant  de  bouches,  qu^il  rt'oonça  à  la  vengfMiicc 
^u^ilaToit  oiédilée,  ei  M*  Brunon,  le  diraaoche  d'après,  invoqiia  hau« 
temant  le  témoignage  de  tous  SfS  paroissiens  pour  sa  juslincalion. 
Personne  ne  fa  contredit,  et  on  dc  devoit  pas  b*ailendre  à  voir  re- 
nouveler i^lte  fable  au  bout  de  ai  long-tem|ts. 

M.  S.  irotive  maurais  c|ue  M.  Duchfvalard,  ancien  curé  de  Ma* 
rots,  ait  été  fiiacë  i  un  poste  plus  agréable,  à  Monibrison,  après  qu'où 
avoit  rt-ndu  plainte  contre  lui  pour  un  pr^ne  où  ct*t  eccleHasiique  avoit 
insisté  sur  robligaiion  dv  faire  bénir  les  mariages  à  IV^Ii^e;  niais  il  ne 
dit  pas  que  ce  prôni*  avoii  été  provoqué  par  IVnseigiicmvnt  scandaleux 
du  sieur  Ch.,  qui  aroit  dit,  et  répété  jusqu'à  satiété,  en  chaire,  qu'il 
a'^  avoit  rien  à  ajouter  au  mariage  fait  par  l'of&cirr  civil ,  ft  que  pour 
lui  il  ne  donuoit  plus  la  bénédiciion  nuptial  .  ^*ctoit-il  pas  néci'5- 
•aire  de  prémunir  It^  Gdéles  contre  de  telles  instructions,  qui  n'avoient 
été  que  tropieotendues,  et  qui  favorisoient  trop  Tin^uciançu  «t  les  pas^ 
lions  |K>ur  n'avoir  pas  été  gofitées  de  quelques-uns? 
.    Vous  vovcs.  Monsieur,  que  l'auteur  des  Doléances  n'est  pas  heu- 
,rrux  dans  les  faits  quM  raconte.  Il  nous  parle  de  ses  amis,  comme  de 
TÎctimes  qui  ne  se  font  remarquer  que  par  leur  patience  el  leur  débon- 
nairetét  Que  n'est-il  venu  dans  nos  cantons?  il  auroit  été  témoin  de 
Télrangc  résignation  des  partisans  du  sieur  J.  Ils  viennent  insulter 
leurs  pasteurs  jusque  dans  l'église^  s'ils  a^histent  aux  tnsiruclions  corn* 
mnnes,  cVst  pour  les  critiquer  avec  aigreur,  les  toorniren  ridicule, 
les  dénaturer?  Le  curé  veut-il  repousser  la  calomnie  en  chaire,  ou  ré- 
futer l'erreur,  des  filles  bien  endoctrinées  couvrent  sa  voix  par  leurs 
murmures,  s'a{;it«'nt,  se  parlent  tout  haut,  baussent  les  épaules,  on* 
#oitent  avec  fracas.  Voilà  quelle  est. la  doucc-ur  et  la  modestie  de  ces 
pauvres  persécutés.  Que  scroit-ce  si  je  rappelois  des  faits  bien  connus 
dans  nos  cantons,  les  projets  hostile.*»  d^un  parti  furieux,  l'attaque  di- 
rîgeV  contre  M.  Barnu  une  nuit  qu'il  revenoit  de  visiter  les  malades,  la 
tentative  contre  M.  ChoUeton,  leseiploits  des  cent  lours,  les  prétlica- 
lions  violcnti's,  les  pamphlets  contre  les  pasteurs,  les  chansons,  et  tous 
les  moyeuH  que  suggère  une  opposition  vive  el  une  h;«ine  déclarée? 
C^est  par  de  tels  prorédé.s  que  se  signalent  la  longanimité  et  la  luani- 
suétucle  des  amis  de  M.  S.  Je  pouirois  encore  citer  d^iutres  preuves 
dc  fanatisme,  les  miracles,  les  convulsions  (M.  J.,  dan<ison  Afi.s  musc 
fidèles  y  invite  à  discerner  les  bonnes  des  maut^aises),  la  dévotion  au 
diacre  Paris,  les  pèlerinages  en  rbouneur  du  sieur  Chavannes,  anci. n 
«uré  de  la  Tourette,  et  canonisé  par  ses  sectnteurs,   etc.  N'est-ce  fias 
ttne  chose  odieuse  que  ces  déclamations  contre  tout  ce  que  nous  a\ons 
d'ecclésiastiques  les  plus  respectables,  que  ce  svsiâme  de  dilT.im.ition 
qui  enveloppe  tout  le  clergé  d'un  grand  diocèse,  que  ces  aiiaqWes  qui 
tendent  à  aliéner  le  troupeau  du  pasteur,  et  à  éloigner  les  (îdèlrs  de  la 
religion,  en  leur  présentant  ses  ministres  sous  U^  couleurs  le$  plus 
noii^? 


Le  Cran-I  Tin^ail  ,(.■  M-  -tt  Pradt  sur  I 
nsé  ei  ,'mrniU  ;  par  M.  l'abbé  EnarrJ, 
5  fr.  aS  c.  franc  de  |«it.  A  P-ris,  fb« 
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Sur  hs  écrits  contre  la  religion  et  les  prêtres. 

Où  veul-on  noqs  conduire?  A  quoi  tendent  tant  d# 

{•naphlelâ  et  de  clëdansatioub?  Que  présage  ce  redou-^ 
letuent  de  sarcasmes  et  d'injures?  jQuand  on  voulut  j 
il  y  a  trente  ans,  Eaire  une  réfolution,  on  ameuta  leî 
disciples  de  la  philosophie  pour  invectiver  contre  les 
prèlres.  Des  écrivains  »  formés  i  Técole  de  Diderot,  dé 
ë'Alembert  et  d'HeJvétius,  eurent  la  mission  d'avilir  et 
ée  diffamer  ce  qu'on  appeloit  la   cast^  sacerdotale,  et 
ils  s'en  acquittèrent  avec  un  sèle  dont  nous  nous  sou- 
Tenons  encore.  Les  Brissot,  les  Carra,  les  Gorsas,  les 
CéroUi,  et  un  homme  plus  dét^able  encore,  et  dont 
je- n'ose  prononcer  ici  le  nom  odieux,  attaquoient  tour 
i  tour  les  rois  et  les  prêtres  dans  des  feuilles  dont  ou 
•a  rappelLe  i  peine  aujourd'hui  les  litres,  ftiais  qui  joui** 
rent  alors  d'un  instant  de  voguti*  Ëll^  :  contribuèrent 
puissamment   à    échauffer   les   esprits.  Des   parophkti 
pleins  de  fiel,  des  caricatures  grosaièrfs^   un  système 
persévérant  de  calomnie  ^t  d'outrages,  appeloieut  in^ 
cessamment  sur  lés  pi*ètres  le  mépris  et  la  haine  po- 
pulaire. On  en  sait  les  réâullaisqui  lui  ont  au.ssi  prompts 
que  terribles.  Il  y  avoit  à  peine  trois  ans  que  ce  déchat- 
Tiement  d'injures  éloit  commencé,  et  dc^s.^cènes  effroya* 
bl^  attestèrent  la  docilité  de  celle  multitude  égarée  à 
>laisir  par  de  coupable»»  écrivafiis.  lis»  avaient  encore  à 
a  bonthe  les  mpts  sp^ieiix  de  liberté ^  de  tolérance^ 
de  patriotisme,  et  leurs  disciple»),  fidèles  it  leurs  leçons, 
immoloient,  en  invoquant  rhiim;«niié,  ceux  contre  leà»- 
quels  on  les  avoit  prévenus  et  irrités.  Il  n'y  a  pas  aussi 
k>ifiqfi*on  voudroit  le  faire  croire  des  déclamationti  dés 
^lubs  aux  exploils  du  3  éep^embre,  et  les  prédication» 
^volutioniyaires  ae  lient  par  un  rapport  intime  aui; 
^     TomJLS.£'jtmidmla^fiûUghmMdisIt0t.  h  h 
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crimes  qui  les  ont  suivica.  Nous  ayons  appris  àr  qt» 
FSt  capable  un  peuple  exaUë;  et  quand  or  a  pns  som 
de  IVclinuflei' el  dft  rii'i'îler,  nuu>  ne  lesaTUi).<i  que  trop, 
ij   n'y  a   plus  à  s'élontiei'  des  exc^  on  il  se  porte. 

Nous  n'usnas  dire  qu'on  ait  iiujuiud'liui  l«  même  bul; 
mois  nous  voyons  qu'on  a  recours  aux  m èiDe»  moyens. 
La  guerre  des  journaux,  des  pouip|jleU,'de3  caricatures'; 
a  repris,  iivec  une  nouvelle  Fureur.  L'esprit  qui  anima 
leurs  auteurs  ne  pren<l  pus  ia  peîite  de  se  di'guist.r. 
Leurs  repiochts,  leuni  exproiisions,  leur  ion,  ruspii^ttt 
lii  linrne.  Des  d^clamntîuns  ou  des  plaisanleries  sur  Ix 
l't^ligioQ  ,  les  ohjeclioiis  de  l'incr^iluItLë  rcproduilt* 
comme  si  elles  o'avuienl  pas  été  résolues,  les  3ncit.-i>iM:« 
productionii  philosophiques  rctnîs&^de  nouveau  .tu  iour 
et  fortifiées  par  de  nouvelles  diniribes,  un  lonenl  d'in^ 
TecliT<eB -contre  les  prêtres  et  contre  toutes  les  mslilu-^ 
liun»  approuvées  d.-ins  r£glise ,  des  histoires  ridicui«d  ou 
scnnd.ileusc-s  inventées  ou  réchauffées  jiour  rendre  lira 
ministres  de  ta  religion  méprisables  ou  odieux.  Ions  cet 
moyens  sont  ntis  aujourd'hui  en  usage  par  d'împlaca- 
-blM  ennemis.  IL  -y  a  tel  de  leurs  journaux  dont  on  ne 
peut  soutenir  Irt  lecture,  giâces  à  t'ficrelé  du  style,  d 
la  violence  des  reproches  et  à  la  grossièreté  des  deiiiil^. 
L'idée  seule  d'une  Tni^sion  les  met  hors  d'eux-mêmes, 
«t  les  succès  d'un  missionnaiie  soulèvent  toute  tenr 
bile.  Les  cérémonies  les  plus  cdiliantes  les  oHusquent; 
une  procession,  une  prtmière  communion  de  itoldais, 
une  plantation  de  croix,  tout  ce  qui  peut  rattacher  les 
esprits  à  la  religion  et  faire  impression  sur  la  muiti* 
lude,  les  blesse  et  les  irrite.  De  là  ces  récils  burlesqnes, 
ces  plaisanteries  fad^,  ces  travestissemens  bizarres,  ce» 
diatribes  mensongères,  ces  sorties  fougueuses  dont  sont 
remplis  ces  jvurnnux.  Mission naiit;s  ardens  de  l'impiété, 
ils  ne  peuvent  soufl'rir  tout  ce  qui  contrarie  sa  marche 
el  ses  progrès ,  et  ils  se  disc«it  Us  apôtres  de  la  tolérance, 
ils  dinaroenl  la  religion  de  |a  majorité  de  leurs  cunci- 
loyeoe,  et-iUpiwdanient  coiiime  md  dt  leurs  principe* 
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les  plus  çhers  la  liberté  illjmitc^e  des  cultes.  Helas!  la 
religion  catholique  seroit  trop  heureuse  si  on  Vouloit 
lui  garantir  celte  liberté  et  cette  tolérance  qu'on  ne  fait 
valoir  que  contre  elle. 

C'est  le  même  esprit  qui  dicte  tant  de  pamphlets  et 
de  brochures  que  chaque  jour  voit  éciore,  et  dont  les 
auteurs  sembieui  se  disputer  à  qui  portera  les  plus  rudes 
coups  au  christianisme.  Nous  nous  abstenons  de  parler 
de  la  plupart  de  ces  écrits;  ce  serpit  une  rude  tâche  que 
de  prétendre  réfuter  toutes  les  erreurs  et  toutes  les  ab- 
surdités quVnfanie  la  licence  de  la  presse,  il  n'y  a  qu'à 
gémir  de  ce  délire,  qui  est  à  la  fois  un  H*isle  résultat ,  et  * 
un  véritable  chûtin^nt  de  notre  org^uéil  ;  et  c'est  le  sen- 
timent que  nous  fait  éprouver  la  lecture  de  quelques- 
unes  de  ces  productions  qui  nous  sont  tombées  sous  'I9 
main.  Ainsi  on  nous  a  envoyé  une  pièce  de  vers  inti- 
tulée :  Projet  d*un€  mission  à  Paris.  Celle  débaucha 
d'esprit^  s'il  y  a  de  IVsprit  dans  cette  ignoble  facétie, 
pe  peut  paroitre  plaisante  qu'à  des  esprits  disposés  à 
s'égayer  aux  dépens  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  au- 
guste el  de  plus  suint,  et  que  la  passion  rend  peu  dif- 
ficiles sur  le  genre  des  sarcasmes  ^  et  sur  la  nature  des 
saillies. 

il  a  paru  récemment  un  ouvrage  dVn  genre  plus 
graine ,  mais  dont  le  ton  n'est  pas  plus  modéré  y  c'est 
celui  qui  a  pour  titre  :  De  la  JLiherlé  religieuse;  par 
M.  A.V.Benoit;  livre  que  quelques  libéraux  voudroient, 
dit-on,  placer  à  coté  de  \* Essai  sur  l'indifférence.  Cette 
prétention  n'est  que  ridicule;  cependant  il  est  bon  d'exa-» 
miner  un  instant  les  principes  fondamentaux  de  cette 
production,  à  laquelle  on  cherche  à  donner  un  peu  de 
vogue.  L'auteur,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le 
député  du  même  nom ,  en  affectant  un  grand  zèle  pour 
la  liberté  religieuse ,  tend  réellement  à  l'anéantissement 
de  toutes  les  religions.  S'il  s'étoit  contenté  dVtablir  que 
l'Etat  ne  doit,  eu  aucune  manière,  se  mêler  de  la  re- 
ligion^ ni  rccouuoîlre  un  tulle  privilégié,  cette  doc* 
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les  expi'cssiuiis  iiiév^renles  do» 
l'ubjut  de  nus  adorations;   ccIK 
D^  n'est  assurément  pa»  rellgii 
tl  Dfl  rnle  minio  p.ia  en  si  h 
trins,  pawée  au  creusel,  n'uffi 
qu'une  sorte  «Tathéisme.  H  a  l'aij 
cl  de  lui  dicter  i  quelles  condï' 
ea  Ini.  tT  laisse  ducun  libre  da 
guise,  sans  réfléajiir  que  les  tr 
dODl  incapables  ilfa  l'exnmen  qâi 
'Il  «Tance  que  lei  ttntimeni  rai 
.•xpressiun  a  toute  la  latitude  j 
dana  notre  fiîùletae.  L'absence 
qui  l'effraie, /'ouryuoi,  dit-il, 
âan»  une  torpeur  religieuae  itu 
ta  paix  sociale  qui  en  cet  lefru 
que  nous  sommes  lombes  dans 
8Qns  d'une  paix  admirable, 
lions,  de  guerres,  de  désastr< 
puissant  argument  en  fs^eur 
«st  bien  singulier  que,  tandis 
,Yîioc31es  de  I  oabli  de  la  reli^iur 
de  tant  de  désordres  un  sujet 
•-.".•  nuire  siècle;  c'est  comn 
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loftopbiajaou^  aro«nei*a  de  plus  en  pliiACf  aingiilior  bien- 
fait ;  qQ^elU  fera  dUpai*oilre  toiitda  les  ^ctes,  et  même 
Le  catholicisme,  sacle  particulièrement  redmitable,  et 
alors  it  voit  l'âge  d'or  revenir  sur  la  terr*  C'est  une 
id^e  qu'il  a  empruntée  à  G>udorcet,  qui  avoil  rêvé  aussi 
que  lorsque  nous  n'aurions  plus  de  rois  ni  de  piètres^ 
uous  jouirions  d'uue  inaltérable  félicité^  il  y  d  paru  eu 

.,  Ejt  ne  soyons  pas,  étonnée  que  M.  B.  lise  si  mal  dans 
Vavenir;.  il  ne  sait  pas  même  voir  dans  le  passé  ce  ouï 
y  est  écr^t.  Il  regrette  que  le  christianisme  ait  succédé 
au  paganisme;  car  le  paganisme,  selon  Iiii,  alloil  tom* 
ber^  ceiVe  religion  étpil  de  plus  en  plus  dcci éditée,  le 
genre  humain  ajloU  être  affranchi  de  la  superstû^on. 
Il  dissimule  que  c'est  le  .çhrj>tianisme  qui  produisit  cette 
révolution  uJlile  à  l'humaniié^  que  o*est  sa  morale  di« 
yine  e(  Mra  vertus  célesteb  qu^  ont  converti  le  monde; 
et  il  est  ici  démenti  par  tous  Je6  témoignages  de  This- 
toire,  comme  par  le  jugement  île  tous  le^  hommes  éclaL- 
l*ës.Ea&ny  M.  B.^  qui  prêche  Tirréligion,  trouve  mau-* 
Tais  ^ue  les  missionnau*es  p.r^ch^ut  le  qontraiie.il  leur 
^denaaode  de  quel  droit  ils  exerc^iL  leur  ministère;  mais 
'luiV  de'qqç)  ^A'oit  exerce  l-il  le  isien^  Si  la  liherlà  r^« 
Ugieuae  n'est  pas  un  vain  mot,  il  doit  être  âppareui- 
^eat  permis,  d'annoncer  \f^  religipu^  surtout  diins  uU 
jlq^ps  où  e^e  esl  ai  fort  altfiqu^j^* 
^  Nous  iTavons.  parlé  jusq.u'icr,que  des  moyens  em^ 
j^loyës  par  fina pieté  pour  corroinpre  lu  partie  du  peu- 

!>le  qui  sait  lire;  mais  il  étolt  u logent  de  faire  arriver 
e  poison  jusqu'à  la  classe  la  plus  ignorante.  C'est  à 
quoi  on  a  pourvu  par  la  lithographie  et  par  les  ca- 
ricatures; espèce  de  mission  qui  se  fait  sur  nos  quais 
et  dans  les  rn^,  et  qi/e  l'on  p*end  tou.^  les  moyens 
jcU  rend;^'^  eCBpaci».  On  représente  des  prêtre»  sous  -les 
Jprmes  lias  plus^grotesques,  et  dans  les  attitudes  lesplus 
4*idiqulfvii  .0<f  tourne  en  dérision  des  cardioaux.,  des 
.pf^difiateiM>^^^9H  leur  .p^6t(e  ua  air,  <U  ùir^ur^oa  )ts 
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(li'signe  par  les  acoessoires  les  moins  équivoques  an  mé- 
pi'is  t\   à   In  hiiiio  dû   h  po)>u!ace;  un  exalte  la  der- 
nière  clas^  par  ces   huvnbles   images.   Que  peut-elle 
penser  de  lu  religion  ol  de  ses  minislred  (|iiijiid  elle  les  voit 
iiinsi  iivilir  pnr  des  reprcsfintulions  tiutiBunnef  et  cilonti 
rtieiise^V  Quelles  idées  ces  ])eiritiii'es  c\ niques  peuveabJ 
elles  donner  à  dts  humilies  di'pourvns  de  toule  inïtmo<  J 
lion  el  du  luule  re,le|i|ie?  No  craint-un  p;js  d'ei^ciler  dw 
passiijnê   aveugles,    d'ultiiiiiei'    des  lesseiitimens ,   et  ii« 
.  [irovwtjom'  pur  ces^  caiicalures  ouirngeaiiles  dt-s  tnda 
(|iie  rGxpt$rit;uce  c^u  [)uasé  monirc  n'èire  que  trop  pos> 
sihlcs? 

Vuilà  ce  qui  se  passe  sous  lei  yeux  de  l'auToi  h^.  On 
parle  û'u/iion,  et  uti  laisse  fiirulquer  des  ttenliniens  (Il 
Laine  conii-O' une  classe  iDcilè  en^iéi'e.'  Tâlte  est  U 
pi'oleclion  accordée  a  In  leliglon  et  à  sss  'ministres. 
Cn  poursuit  dnds  \vui-i  JiBr,-.onnés  la  v.Vilé  qu'ils  an- 
iiunccnt  et  qu'ils  d.  lVii(l<'nl.  CV-st  h  elle  ■j.ie  Ion  en  veut, 
'et  ce  qui  le  prouve,  c'est  qu'au  iriilreu  de  iani  d'ou- 
I rages  coiiliel»!  religion  ^el'Elat,  ori  uspdes  plus  grands 
Ineii<<gei»ens  pour  les  âuIreR  c<4mmuniofis  chr^iïetines. 
l.£S  pampblelB  libéraux  sont  pleins  dVgnidij  puur  les 
protealans;  les  jourbiiux  de'  \a  même  cuuteui'  les  ont 
pris  sous  leur  pioteCliop  ;  les  auteurs  dé  caiicalures  et 
Ile  Siïtyres  les  ^pargnetii.  tJtl  rt'a  pour  eux  i^ué  kespect 
el  douceur,  et  les  ctiin.cilîcjucs  sont  seuls  en  prbie  à  ce* 
Injures  dont  l'usage Sfuibluit  passé  depuis  les  beaux  lenipi 
de  la  it^'oiution,  et^iie  Buouaparte  lui-ra^iËiaê  ri'eûl  pu 
lulërées.  '      ■■■:;■ 


NOUVELLES    ECCLÊSI ASTIQ^ifeS.    ■ 

pARie/La  Maison  du  Refuge  des  jeunes  pl'iiOTJniers,dont 
nous  avonsannoncc  i'tftablissement  dt  les ' progrès,  Cun> 
tinue  à  ofFrîr  les  résultais  les  plus  satisf^isans.  t>imauclie 
deraiery  hnil  ènfans  j  ont  fuU  leur  pi^Éiièi^G  Cômmu- 


ïiîon  ;:  pai^mî  eux  ëloîl  un   jeune  juîr,  l^apfisë  quîniê 
jours  atiporavant,  et  dont  on  a  lieu  de  croire  que  la 
conversion  sera  durable.  Une  vingtaine  d\iutres  ont're« 
nonveU  Icuv  communion  dans  celle  circonstance,  et  ou 
n  même  eu  id  consolation  de  voir  à  la  sainte  table  des 
jeunes  gens,  dorlis  successivement  de  latnaison,  places 
chez  différons  maîtres ,  et  qui  n'ont  point  poidu  dfts 
le  monde  les  bons  senlimens  qu'on  leur  avoit  inspiras. 
Celte  journée  é\o7i  à  bien  des  titres  un  Joi|r  de  fêlé 
pour  là  maison;  c'étôitie  i".  août,  )bur  de  saint  Pierre 
Qiix  Liétis,  fête  patronale  de  rétablissement.  M.  deBom* 
belle»,  nommé  à'  l'évêché  d'Amiens,  a  officié;  aran'l  ei 
après  la  communion^  il  a  adressé  aux  enfSlns  des  ex-» 
hortàtions  tolites  pat6rnè]lei;'^Âprè8  la  liiésse,  qui  n  éc4 
changée  très-solennellement ,  Il  a  été  dît  une  messe  d'ac- 
Irons  de'^rftces/L^â'ttéftftfOtt^t  fetecueilléitient  des  enfans 
ne  éâ'  ^ht'pa^  démentis' p'èhd'ati't  toute  Id  ëér^mbhiel  A 
vitie  heure'^  on  leur  âilséi^yî  ûti  dinerpltts  abondant  qua^ 
de  coatumè.  A- trois  heui*è^,  oh  est  vëloàrhé  à  la  cbhpelle, 
et  on ^  il  chanté  vêpreâf,  après  lesquelles  M;  Tabbé  Ar- 
noitky  un  des  o'dmHiistrateurs,'  a*  prohbnté' un  petit 
4iscoiiii,  où  resprroit^bn  feèle  et  sa  charité  jibur  ces 
enfans, 'àoilt  le  ï^iêùè^k  Dtea*etj|  la'Vertu  est  dA  prin-* 
cipalètAèlfit  %  sésf  soins.  Après  le  i*enpuve/IIeitiênld^  vœàx 
du   baptême,'  on'  est  ailé'  processièmiellément  'dorns.  lei' 
jîirdih,  ad  pied  d'une  sltilue  de  la  sainte' Viergè«quiie' 
décore,  et  Ma  M.  l'abbé  deJanson,  missionnaire^  a  ex** 
fkdrté' eh  [ieu  de  mofs  les  enfans  à  rester  fidèles  atr  culte 
de  Mairie,  et  •feuf^'a  montré 'd'ûVie  marflèi^'auss?  sofîde 
qu'édiRâniè  les  av^ritagi^  Ide  cette  dévotioVi.  Laîpuruée' 
m  été  terminée  par  le  saitit.  Quelques  personnes  du  de- 
hors s*étoîent  jointes  aii^  pfeuif 'fidèles  qui  dîHj;ehi  FéU- 
blissement ,  -  et  ne  pouvoient  assez  s'étoiitiër  'de  Tordre 
et  de  re:iprit  qui  y  règne.  Ces  dnfans  autrefois  inaocilésy 
corrompus,  et  qui  ayoiëiit'mérité  l'a  ni  in  ad  version  de  la 
jusiice,  bOiit  (leveuus  tout  autres  à  la  voix  de  la  reli- 
gion; ils  ne  retiennent  plus  rien  de&  funestes  habitudes^ 
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qu'ils  .tToieiil  contractées;  its  obëissent^iux  botis  Firèm 
chargés  de  les  surveiller  el  de  les  conduire;  ils /occu- 
pent à  des  mt-liers  utiles  él:iblU  dans  la  maîton  ;  ils  viveiif 
bieQ  entr'eux;  iU  leinpli&sent  leurs  devairs  de  religion , 
lion-sei)l«uatriit  san»  répugnance)  mais  avec  joie;  ils  sont 
gais  el  ouverts.  On  peut  dire  qu'un  tel  changenieul  est 
l^prudige,  et  la  piëlé  poiivoit  seule  l'opëier.  Nouf 
somuie;<  toujours  k  allendie  que  les  duclriues  libérait* 
se  signali^iit  par  de  semblnbles  merveilles. 

—  M.  IVvèque  de  Mfude  vient  de  rendre  au  diocète 
^e  Lyon  l«  .^ej-tine  qu'il  avoit  précède  m  ment  rendu  k 
eelui  de  Saint-Fluur.  Le  ^5  et  le  36  juillet ,  Ce  prèUt 
9  cotiféré  leiturdresdaus  l'église  métropolitaine  de  Saint- 
Jean.  Ce  service  étuil  d'autant  plus  importaut  que  lef 
besoins  d'un  immense  diuctfse  font  plus  sentir  la  piiv*^.^ 
tion  d'un  évêque.  Il  y  a  eu  sgixanle-dix-sepL  tonsures» 
quati'e-vingt'Onae  mmoréj,  qunli'e' vingt-sept  cous-dîS'T 
Cies,  quai  unie  quatre  diiT^ieSj  et  trente-sept  prf^tres!  ce 
qui  parofi  si  numbreuï,  t'e^t  niuijis  qunnd  on  fait  atten-; 
lion  à  l'eleiiduedn  diocèse  de  Ljon,  qui  cuai prend  trois 
d^partemens, uiiegiaudc  ville, (il  une  population  de  neuf 
cent  quatre-vingt  mille  aiot's.  ^cs  lidèles  de  la  ville  dft 
Lyon  et  des  enviions  s'empiessciit  de  profiler  de  la  pré- 
sence du  prélat  pou^';  S A^îs porter  à  recevoir  ie  sacrement 
«le  conlirmalipM.  M.  IVvêque  du  Mende  l'aïoit  déjà  con- 
fiée à  plusieurs',  et  se  piopowit  de  passer  une  semaine^ 
entit):e  à  l^yoo  pour  suli^tiiivfl  à  la  piétë  des  babitans. 

r-  Vi'  l'ésêque  (It)  Caliurs  réclame,  dans  une  leltr» 
di>  3t  juillet,  ciiiilie  ce  qui  est  dit  des  miïsiuunaires  ,  . 
rfiiatircmeai  à.  son  «Liocésa,  dan»  le  Çenteur  tiuropéai^. 
d.u  i4  juillet.  uLuin  d'^vrtir  cbaWé  de  mon  diot-ése^ 
dit  la  prêtai,  les  mission  unir  es  qu'on  prétt^ud  s'y  êttq 
furtivemei^t  introduit^,  lyin  de  leur  avoir  l'ai^  d,^reiiso 
de  prêcher,  je  lésait  appelés  plusieurs  Fuis,  lia  ut^l  donné,, 
à  Montauhan  et  à  Moissac ,  des  niis^juns  qui  ont  opéré 
Je»  plus  gratvds  fruits,  et  je  tifj  aj  m^o^  faif  inviter  jl 
T«air  daus  1^  ville  tpisco^^.  î)'ih  (tft  ^twnt  paa  «oc^'a 
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fCHfâm  i  mon  vœu,  c'est  qu'îli  a?oimt  ,e^oir«Al^  d^f 
fBngagemçDS  antërieuiis,  pu  que  (Iie9  çiixMMstànçes  pqi> 
ticulièt*e8  ont  contrarie  leur?  Vues  et  les  mienoies^  Jff 
yiens  rëcen^mçot  d*accneillir  la  deraiiQdç  q^i^e.  MvT^l^M. 
Jtawian  ip'a  faite  d'un  de  mes  dipcé^^ioa  pour  ^tfciif 
4ana  ^a  respectable  oungr^galiob.  C^  f^iU  po^jlif^,  éû* 
demment  oppqsés  à  ceux  qui  QDl  éié  Iran8i;ai9  a^.rlf 
dacteur  du  Cen^ftur  par  son  correspooct^nt  di^  Ca)!)Çirii, 
infidèle  ou  mal  inalri^it ,  doivent  Qontpbuer  à  clicsabtj||ej; 
ou  4  rendre  plus  cîrcoospeçU.  Ie#.  jourq^liM^  qui  vei^^-j 
{ent  de  bonne  foi  répandre  la  vëriléi,  e(.jes  leçtik;ur:f,qi|f 
cherchent  &  la  connoilrev.  ^  .. 

—  M,  Edouard-Bruno  Mertian  ,  pr^ir?.^  chanoioe  dt 
la  calhë4r^Iode  Mayence,  est  mort,  le  3!i  julllel  1819; 
cet  ecclésiastique  is*iloit  entré  dans  les  ordres  qu*a  l'âge 
de  plus  de  5p  am^  aj[|p  de  ç^  HH^lro  utile  à  fEglise, 
dtqnt  il  ressentçit  fixement  le?  be.Hoiii.  lj[  ét.oit  supé* 
rienr  des  Dames  de  )a  ProVîdence  dp  dliorèse  de  Sti^as» 
bpui^ç.  Cette  congrégation,  qui  çst^  h  Ta  fois  ensei- 
gnante et  hosbii'aKère,  doit  sprf  priginê'à  âeux  nVêirea. 
respectables.  mM,  Huirolel  et  tCffemp.  dont  le  dérnief 
rnouTQt  an  commencement  de  janv^ei*  1017;  le  premte^ 
est*â^ë  €^  infirme,  e(  3!occi\pe.  d9iis  1a  r<4li:ai<e  jde^Iar 

Îiédit2|tiou  d^  a'ur^es  é)Q.rnelles.,ltoi:s  ^u  Yétablissfçmexil^ 
a  cuite,  M;  If^remp  A*éviiit  utxfi-f^ïftje^fle    débria  df^ 
sa 

tipn< 

soixatiie-deux  ^ramissemens  d'^curcr.  Gire  a  ^té  auton&cei. 
et  ses  statuts  apprpjivét».^  le  10  mars  j8o^.  La  maison» 
mère  f\it  élabilre  i  Schdêstadt;  elle  sent  trânsf^rcV  k 
l^ifileauiriné,  en  verdi  *^JQ  U  donMît^^;qMV  «iei^t  c)ç  Jmi-* 
^Ire  faite  du  couveot  dpa  August^ps  u^  Ce  iiéiû.Lar  iiié-^ 
tjiode  d'enseignement  que  suiVen't'Tês'i^o^ur.'ï  esl  due*  4. 
I^..  K.ramp;  ^ite  est  sjcnpie  et  aillapté^  a:  r^nltuice;,  ^11^ 
a  eu  difjà  de  grands  succps,  H  des.  iusirtui^M^s  :f^fU^ 
pour  leijrs  fpn.ptioris  Qi:4l^  yojujii  a^sis^tev  ag.9L:  lf(i'*pf  des 


ihatile  qui 


.;■  'ft-'t  '  '  '  Nôovi^ttKs  PO 

_,,P4».U.  t.eIlj>|t'>«port«bcBucoii] 
•  eoten'iu  Ifi  inMM  ^ans  la  clin[)el 
^'.^^LU,ÀÀ.,liW,Priilçfl  et'Prii 
ênt  nîvDjf  un  ^coiit^s  de  p8oo  fr 
«é  !I*«rroudisKineiit  de  tiéa,  don 

fe-  "■■";■"!'■ 

■T'-i "11.  aa.  rR; 'M';i  '«  duc  a 

"4:1  fe.'  le'docdê'ftictetieu  esta 
—M.  ,Jfe"^iIïç^|iicL  viMt  d 
Caréanôbiie'.' 
'  ;  rr-ft-  Elienne,Qo?tremère,  fie 
«t,  bellei^lellrei ,  est  noni'nié  '  |'>rn 
^'France,'  à  Ta  J^lai^'d'e  Jil.  Àixd 
■.  -7-  Jjï.  le  comte  .Grun^ler,  tnar 
Diei^lire  dii  conseil  gçueral  du  c 
]tt^.j.C^aI1ier;préïidcnt'^')a  cnur 
iMMfnil' RrÉmbrR  de  celui  ^e  l'Her 


des  filles  des  mciril^r^ifdès^  ordres  royatlxt    '.         *  V   '  ^* 

—  II  est  fort  remarquable  cj^ue  ïe  Courrier  et  le  J'àuniat 
ide  Paris,  deux  J6i)rrillt]t''durBinistëreV/<»)ëvertt,  étià~peu^ 
près  sur  le  mén^eton ,  eontre  la'  ibarche  de  la  cbur  rbjalë 
de  Paris  dans  ra^faife  dêiM.  BavoUx."  '  î 

—  Les  ]^oëtes  îiBiJrânt  né  sont  pai  eW  virve  f  voila  dcoif 
années  de  suite  que  rAcac^éinie  Françoise  est  obligée  db  re^ 
tneifre  le  prix  ■^'^ste/' Les  sûjéfe  préflbierit  'CeijeHidHtit  : 
ë-étbtërrt;  pook^  Pinirt^  ifcmîëre,  i^êWJiet^fii-frteîît'niulfirfj'  èi 
pour  celte  année,  le*)bffV  H  est  trisïle'd*  Voir  qoè  renseij^ïèf^ 
iDf'nt  inirtvel  «tfè^ue  «piirlQut.t.à  TA^adéoiie^et  dftrtis~lM  con^ 
setis  ^lunicipaux ,  toivme-''dai»silia»oc6Us.el'Sui^  lea.juinffa» 
nais  cbirlment  le  jnrî'iliéVflaminertrîl  pas  btlj^QiiètîBSw'v^  f«ii^ 
tout  ceux  qu'il  acquitte?  M* Bav.oiix*l)Bl  oUige  an  con$;€Îeiioi 
de  faire  .des  yers:^c^te..b6urçMfei'jt^tjtutiop;    .^  '     »  i 

.'•-r^.Plusîeort:  sl*4ii«M  en-  pierite  ,  ireipiré^eniant'  dés  fSoiiHfkf 
déposés  âyx  Pelitst-Auçuàlins,  sohtfnisc^,  par  loiibini^tiie  dt 
J'inténieur.y  à  4a  difi4»i»siûon.au'pi'éfet  de  lai  Seiué,'pi(Mtr-éM 
données  aux  églises  des  cauipagiiesde  èeâJ^parleineril. .     ii> 

:  '.«—Un  journal  qui  a  tracé  l'bistoriqbè de^h  denjiièqe session 
descbambrea^  prétend  que  Thi ver. dpriwérleS' députés' ddCôf^ 
gauche  se  rassemhloient  chez  M.  Lafîtle;  cinquante tmînî.M^ 
riels  du  parti  des  .d.oçtjrmaires,  chez.M..  Tei:naj[^  ^^ante* 
sept'  ministériels,  chez  «M.  U>quin^e.t;çiifq^u^n^^buit  p^{>Q^ 
.bres  du  ç^té  droit ,  chez  M.  d<;  Chabrillaf^^^.  il  ajoute  Q^Qjàs^ 

'"•^anfe'-sepf'niinisîénels  pnt  constatnûieof  V|Ptp  ^XfyÇ J|?,  ST 
ît  lorsqu'ila  fallu  défendre  la  iiibnArchi^.    ' 


— ^La  colieclion.des.classimiçs  l^tip^s  de  M.  Leinaire  com- 
mence à  uaroîlre  ;  on  cil  public  en  ce  moment  trois  volumes, 
:qni  sont  les  premiers  de  César,  de  Virgile  et  ê^  TâEiêita.ïlls 
^soiit  exécutés  avec  soin.  '.'  *  s 

•—Le  Censeur  rend  compte  de  la  dernière  swxàk  î^ç ,f(t 

-  soeiéié  des  amis  de  la  liberté  de  la  presse ,  xjui  a  eu  6c;u,  le 

-  29  juillet.  On  j  a  voté  un  secours'de  1000  fr.  pour  nue  pâil^ 
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fie  de  I'»iti«i(ls  racAurw*  i>ar  Im  BVtrvo  d^\a:  B/HîMkh^uv 
histori,/i,e.  On  s'j  eft  dccu|i«  4e  l'^ITairrde  M.  Rej,  el  du 
«leclioqt. 

^■.  1^  fj>i  (teux  chtMiilu-M  (}<<  Sâviér»  ont  fiii  dÎMaiil»),  le  aâ 
)iiiUel.  D»ns  ja  leUre  ((nM  leur  a  ccnlF ,  le  roi  apnroute  U 
p1u)iari  des  propo.tîlioDs  adoptrci  p4r  Im  4wiï  cbsmbrei} 
ma»  i]  hlJimp  la  ronduite  de  ]«  dtamUe  det  déj>uié>,  «ar 
^Iiiiiaiirt  poînti. 

-™-  La  f^rand-duc  do  Bade  parett  méetyitenl  dt  IVprildB 
K  deuKÎéaie  chambr«  d«i  d<>pui««  ijf-  Mt  ElaU,  et  vient  d* 
proroger  les  dem  cK»D>bre«  au  zH  j-jiHet. 

—  L'Alletnagne  compte  msiiitpnint  neuf  E(sIk  pourvoi  d* 
(«nslitiiFinni,  sivfnn  liavitTti ,  Wiirl*ifiber|>.  Bade.  Wey* 
m»t,  Hildl)tirghaiise«,  NaHaa,  Waldeck.,  l.ip|>e-âGfaau«»- 
kaurg.  et  lesqualve  irillH  Kbrej. 

—  I.nrd  Sidinoitlli  a  fait  publier,  h  I.fmdres,  une  proch- 
naiian  du  prinoe  refteni ,  lisni  hquellf  a»  offre  4o"  'i^'  **• 
»t  k  ]Wirdon  roynl ,  k  ^rijcnnqiie,  ]iarnii  le»  comfijce*  (fa 
l'awnwini t  du  omjlabte  liircVi  ,  fpi»  (.■(mnoilre  le  iiiciirlricr , 
qui  seul  ert  «soqplé  de  ceii«  ^i<ice>. 

'—On  vii^nt  éc  *niHr>  cb»  le  libraîve  Laionr,  eour  da 
Palais-Royal,  «ne  brochure  intitalce,  /e  pelk  PÂrin  tk 
■Parme  et  ée  PiMtanetf. 

' -^  T.e)  mmistràs  de  France,  (t'AtfIriche  el  d'Espagne', 
«yint  {ntercedd  aujtrêj  4^  la  Porte  Oltomane,  en  faveur  itf 
.«a^bolique»  rnt)1ai^s  q^iii"  *nnt  en  Hyrie ,  on  dît  qull  a  été  pria 
diV  lîVeii^re^  pNii  l^vora&les  pour  ces  derniers. 

—7,  Dès  nouvelles  d'Eg^P'e  annoncent  que  la  peste  exerce, 
^épuii  quelques  mois,  a, efTroj'ablcs  ravages  dans  ces  con* 
'ir«i..,    ,'  ■' 


Affaire  de  M.  BdvovT. 


'•I.itji  (HlItM,  /Ut.  \t  Iniiiîii,  le*  pnrli'n  de  U  mUc  d'aodtcooa  eMii*S 
tMi^gcn  pur  une  >aiirnrj!  rDixiJ.rabli'.  (.i  waocf  »t  «avrnr  à  livt 
briiic*  ri  <lHnir.  A]>r^  \r  lir  <^  au  sntl  ilr^  jurés,  cl  la  lecture  de  l'ir- 
tfl  dftréoïoi.  M.  té  prrti.lcm  sjrc^sc  1  M.  Bïtoui  ,  inirlc*fcil*  Con- 
•■^^  dÉBi  l'in^tniclina ,  qm-tniiM  qurttioD*  ■  1j  plapMt  dwtpMtlrlra- 
haci  r»Biioi  qraoïininifot.  M.  '  .     t     .  ..         . .  ..    i^  ■ 


.  U  prciidi  Dl  Ut  la  letàw  qM-  H.  SU- 
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%tfl<)0«rr  éefl^fohàM.  Bmrotit'poar  r<rii|àg^f  ï  ée  tiftitêtiùrt  tCrlcfé*» 
flic*i  ÔMtÊA  ïe%  horntt  âe  éùû  «ours.  M.  WiYotit  téffiohd  aut  ûtiit  let^ 
fre  est  pour  lui  on  titre  contre  M.  le  àoytn  hii-ttitee.  Il  aitsarë  qOf 
le  49  y  tfes  leçon*  e^ônt  pas  ëité  trôablée*  par  dcfs  foies  de  fail,  rt  qii^ii 
i<*e  p«8  traita' de  brigand  M.  le  doyen ,  quand  ee)ui«ei  Ta  s<yditne  du 
io&pendre  son  cours.  M.  le  prêsid>  ni  d<Niae  aoAiiiî  lecture  de  plasieori 
pBseages  des  leçons  de  M.  Batouk,  et  notamment  de  oelnî  qui  fait  plnt 
mrticulièrement  robjet  de  f  accusation.  M.  PenHl,  an  da«coti»eils  dd 
m.  Batonx ,  conchit  à  ce  que  \e%  cëmoins  ne  soient  pas  erttniduv. 
A.  fiaroQS,  de  iion  eM,  déclare  que  ibh  i*€ifu  setnet  est  qUe  les  tëv 
ttioins  soient  enienduK)  mais  qu*il  tient  i  ce  qn*il  ne  énit  pas  établi 
iMi  préeédtmt  qui  {yourroit  onire  aui  causes  futui^s.  M.  le  prérident 
'•nga^  M.  Persil  et  M.  Bavouk  à  s^eipliquer  et  à  s^eiitendl^.  Saiâ 
ê'nrrêter  à  ce  -vOfU  ^àer'ei  qui  se  ironte  en  c^poskiou  avec  les  condn* 
stonftdu  prévenu,  M.  Vaiisraénil  répond  que  Parrlt  de  renvoi  pairtiesut 
Tcnsemble  At9  leçons  des  aa,  a4>  3^  et  ag  juin.  Après  avoir  délibéré^ 
la  cour  rejette  la  demaode  de  M.  Bavouii,  attendu  qu'il  ne  s'est  pas 

Sourvu  en  cass;<tion  contre  l'arrêt  de  reovei  po^nt  sur  l'ensemble 
es  leçons.  On  passe  ensuite  à  l'audition  des  temoinn.  An  commence* 
lÉeat  àe  sa  dëposiona,  M.  Delvincnutt  est  inier)remT>u  par  nm  vio- 
lent.tumulte  qai  se  nanîfeste  anx  porUai  de  la  salle.  M.  le  pr^ident 
fait  renaître  le  calme.  M.  le  doyen  fak  le  refit  des.  faits  qui  ont  eu 
Ifen  au  cours  de  M.  Bavouz,  rëpéte  les  avis  qu'il  a  voulu  donner  à  ce 
yifofetoear,  et  que  celai-d  l'a  ^otàmé  btigttnd.  MM.  Boolage,  Par^ 
d^su»,  Miirattd  et  €otelle  cenfiiteent  la  dm»ition  de  M.  Del? îv- 
€ourt«  M.  Blohde»u,  apperiieor,  vient  encore  à  l'appui  de  cette  d^ 
olaration,  Plu%i«ur8  élèves  déposent  sur  les  applandisseasens,  lésait 
fleU  et  la  spéne  de  violence  au  aQ.  Un  d'entre  eux  déclare  qu'il  / 
«Kt  presque  une  provocation  de  duel  entre  des  etudians  d'opinjons 
diKerentes.  Quelques  jeunes  tfeiiA  appelée  comme  témoins  i  décbar^ 
vantent  l'exoellence  des  doetnife»  d^  M.  BaVbnt,  et  les  regardent  comme 
frarmeiflt  eonttitutionneUeâ.  L«l    Uéte  des   témmitfs    érant  épnisée, 
M.  ravooat-général  prononcé  un  discours,  dani  lequel  il  evamive  si 
fars  leçons  du  profess<*nr  coniuitiM'nt  la  provocation   et  la  désobéir* 
rance  aux  lois.  H  éti«blit  que  M.  B<ivoux  a  afFccté  de  répandre  l'injure 
sur  les  lois  critainplles,  et  cite  plusieurs  p-issnges  dont  il  a  déjà  été 
question,  entre  autres  celui  sut  la  viotation  du  domicile. 

Le  f*^.  ao^y  l'audience  ettt  oèterte  par  la  plaidoirie  de  M.  Bavour. 
H  fait  une  longue  disaertiition  ponr  étabi'r  que  p^T  son  interventton 
illégale,  M.  Delviocourt  est  le  seul  auteur  des  tronbW  qui  ont  eu 
jKru  le  39,  et  dit  qu'on  trouvera  les  preuves  de  ces  &its  dans  trois 
relations  imprimées,  dont  deux  sont  anon^m«!S,  et  la  troisième  de  la 
cnrttmiêtion  des  éièuet.  Ces  derniers  mots  fcmt  rire  toute  l'as.^ttbléi*. 
M.  Bavoux  continue;  il  crrtiqne  le  rëf]uisiloire  et  les  ptocédés  doUt 
il  est  r<ybjel ,  et  se  ptuint  dn  iien  de  modération  du  ministère  pubric 
dana  là  séance  précédente.  M.  le  président  inaprouve  cette  aertie. 
M.  Persil  soutient  qu'on  profrsMur  de  droit  criminel  peut  ||itiqner 
les  lois  qu'il  est  chargé  d  expliquer,  rt  cite  Pexemnle  die  M.   le  prt- 

ttùiih  fftéMtnX  âf  lu  rtfntrtfetiei  chambrer,  il  ^tiisiiUtdfxiiiiflfiUàik 
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da  r«qiii&iloin  ^  M.  I«  ptocun-ur  ijKnpriil,  M  iinur*  quil  n'y   ira«N 
iiu  U  mnmilri-  traça  du  delu  d'cxciiHiiin  a  !■  dctobcKiMace  atii  lui4>~  - 
M>   l'avucuL  KiÀiBTkl    fail  qucli(<>r'   otuixVMlioni  sur  la   coodoÏM  «tt 
>t-  RaVDiu,  [amti:  ensnilr  ilmu  l'n^mvn  Jo  (Muiju  de  m»  Ifqanit 
•  t  invile  l''!  juréï  à  jr  t'aiic  «Itenriun.  M.'l)B|ii>i  |ihuJ  U  aatoLa.  ri 
ttltir   de  pruuvrr  <|ub  M.  Bavatu  ■  db  crllii[iti-r  le  rettaiHloira  <!■ 
M.  I'htouiiI  gëcvial  el  l'urrét  de  n-nmi,  d  i]u'il  u'a  pu  es  un  f  btmhI  ^ 
Init  di^  «nturer  1t>- lois  qo'il  AflildiHrgcil'ii»t>ldi{itrr,  puu>|ue  M.  I*arig 
ilntu»  Va  fail  à  l'cgird  du  Code  Ae  orumi^nn,  .  t  M.  de  L>)ly-Tot^V> 
lEodal,  rilaiivinrnl  »a  Cndi:  F<4!unl.  Lai  dcluU  dlaot  e|><iisiW,  M.  I   ' 
prCKJdent  >  fait  uo  rcanme  dr.  lo'it  1»  uiD)'ciu ,  Lant  U  charge  <\u'k  tk,  .  _ 
cltarf^c.  Le>  juriis  delibâvnLpenil^ml  [in'i  d'uaeiifOii'bi'iirt,  cl  à6elatt9t!t 
M.  Bjitout  non  coupable  d'aroir,  |>ir  dît  disi-oiirii  j'uUirs,  prn*<H|n|.' 
à  la  dcc'béi'Mianci'  aux  lail.  M.   le  ptétidïot  proiuiDec  racquiuemenl^' 
cl  l>  KUDce  etl  leT«c  ' 


AUHÉnACTEUB.  "'• 

Mniuteur,  il  visnl  de  me  tomber  soui  la  main  un  caliipr  de 
)a  Cfironiifue  religieuse,  y  j  lii,toinf  II,  page /iZi  :  Onnom- 
meni  quatre  éoiqties  [constilulionneli]  qui ,  avant  de  nwxirirt 
BUTOÎenl  eu  celle  foibirtse  (de  se  rciracter)  ,■  Gobel .  Fau- 
chet,  Roux  et  Lainoiiretie.  Lut  pruiive-t-oii  pur  qiieli/uet 
pièces  authentiques'/  non.  tli  moi,  j'ai  ta  certitude  que  du 
moins  Tun  d'eux ,  te  sage,  l'éloquent  Lamoureile  est  mort 
dans  les  principes  qu'il  avoil  professés  pendant  sa  vie.  L> 
gloire  Hc  la  religion  ,  le  bien  <Ie  l'Eglise  ,  l'inlérét  de  la  vé^ 
filé  in'eiigagenL  «  rappeler  lei  faits  qui  conslaleni  l'aulhen- 
ticilé  de  la  rélriclalion  d'Adrien  Lamoureile.  J'élois  alors 
membre  <Im  codwÎI  archiépiscopal  de  l.ynn;  Mi\l.  de  ailiers, 
Atiivet,  Dillel,  mej  anciens  collègues,  M.  Ribier  alors  secré- 
taire du  consdl,  alleslrront,  s'il  en  e^t  besoin  ,  qu'ils  uni  va 
cllu  l'original  de  la  vélraclation.  ^.  Courbon,  vicaire  général 
du  dinccse ,  et  M.  Grobos .  chanoine  el  secrélaire  de  l'arche- 
vêché, pourront  aussi  rendre  témoignage  des  faits  que  jt 
yais  rapporler. 

Feu  M.  Emery,  supérieur  général  de  la  congrégalion  de 
Sainl-Sulpice .  reçut,  dans  les  prisons  de  la  Concii-rgerïe,  à 
Paris,  le  7  janvier  i7q4,  la  rétraclalion  de  Al.  I.ainnumte. 
Après  la  terreur,  il  m'en  fil  passer  une  copie  par  les  main* 
d'im  nr<"tre  qui  jouissnit  de  son  amitié  et  de  son  e-iinie.  Je 
crus  ifxe  M.  Lamoureile  ayant  été  évéque  conslitulioniict  i 
Ljon  ]  il  étoit  convenable  que  la  rélraclation  y  f Al  déposé» 
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en  original.  M.  Emerjf  regardoit  cet|6  piècr  commet  sa 
propriété;  mais  n'ayant  en  vue  que  ]e  bien  de  r£g|ise ,  il 
accueillit  mon  observation,  et  me  transmit  l'original  par 
la  même  voie  dont  il  s'étpit  servi  pour  m'envoyer  la  copiée 
Je  me  hâtai  d'instruire- M.  de  Marbeuf^  archevêque  dé  Lyon^l 
d'uu  fait  auquel  il  ne  pouvoit  être  étranger ,  et  il  soa«> 
b'aita  que  l'original  restât  déposé  avec  toutes  tes  piëees  rela- 
tives au  diocèse.  Je  convoquai  le  conseil ,  et  lui  donnai  con- 
noissance  de  la  rétractation ,  et  nous  décidâmes  à  l'unanimité 

Su'on  la  fcroit  imprimer  de  suite,  et  qu'on  la  répandroic 
ans  le  diocèse  et  ailleurs.  Ellle  acquit  ainsi  une  granda 
publicité,  et  plusieurs  journaux  la  pumièrent.  On  la  trouve 
entr*autres  dans  les  Annales  religieuses,  politiques  et  Une» 
mires,  auxquelles  M.  de  Boulogne  donna  peu  après  le  litre 
à*  Annales  catholiques  ;  voyez  tome  II,  page  /^i.  On  sait  que 
M.  Emery  étoit  lié  avec  l'aulcur,  et  inséroil  quelquelois 
des  articles  dans  ce  journal ,  et  il  n'est  pas  douteux  que  cft 
foit  lui  qui  ait  fourni  cette  pièce.  Il  a  dit  plus  d'une  fois  que 
c'étoit  lui  qui  avoit  rpçu  cette  rétractation  de  Lamourette  j 
je  cite  entr'autres  JVllVl*  Courbon  et  Grobos  comme  tenant  ce 
/ait  de  lui-même. 

J'ajouterai  qu'un  des. neveux  de  M.  Lamourette,  qui  vit 
encore,  écrivant  à  M.  Asseline,  évêque  de  Boulogne,  lui 
annonça  la  rétractation  de  son  oncle.  Le  prélat  qui  ne  savoit 
as  que  M.  de  Marbeuf  en  fut  instrnit,  lui  en  écrivit,  et 
.  Tarchevêque  nous  envoya  copie  de  cette  partie  de  la  le^ 


^ 


ire  de  son  ]iieux  et  savant  collègue. 

Je  la 


l 


Commont  donc  le  rédacteur  Je  la  Chronique  a-t-il  pu  dire 
u'on  n^voit  pas  de  preuves  authentiques  de  la  rétractation 
e  l'abbé  Lamourette,    tandis  que  cette   pièce  est  connue 


depuis  plus  de  vingt  ans?  Il  dit  qu'il  a  la  certitude  du  con- 
traire ;  mais  c'est  lui  qui  ne  donne  aucune  preuve  de  son 
assertion  ,  tandis  que  je  lui  cite  des  témoignages,  des  pièces 
et  des  faits.  Pour  mieux  le  réfuter ,  je  crois  devoir  vous 
prier,  Monsieur,  de  joindre  à  ma  lettré  le  texte  de  l'acte  sous- 
crit par  M.  Lamourette;  il  me  semble  convenable  que  cette 
pièce  soit  insérée  dans  votre  recueil  : 

R  Ma  dédaralion  à  N.  S.  P.  le  Pa|»e,  â  toas  les  pa^tettra  et  i^  tous 
les  fidèles  de  Tcglise  catholique  ,  apostolique  et  romaine. 

»  Au  nom  de  la  tré«-sainie ,  adorable  et  in'divlsiblt  Xrimt^  ,  fhc  y 
FiU  et  Saist-E^prit. 


(<«.  ) 

■  Sar  1<  pûînt  d'élre  jog*  fnr  du  hammci  pour  avoir  tltfU  3i 
t&'onpMer  aai  désordm  Je  IV^pril  d'iinrchic  ri  de  liomce,  ai  >(W 
MobLhknirnt  suc  le  poini  d'fue  [uge  au  (iibaïUi  d*  Diru  pour  rim 
tHich^s  .1  [mur  Loute*  la.  fsuMs  de  luii  vie,  doDl  je  lui  dcroande  MOttn- 
t&rnl  cl  Ilunililrineni  panloa,  cl  jwur  tuc^ueU  j  e>p^re  f>[aii.-[iteal  li*  m 
griDdr  Otisiricardt,  i  cause  i)et  utiafictinasel  des  oieiit»  infîniiiIeJt- 
fUi-ClirislDotrcHauvrar;]^  décUn  que  j«  me  rapcnt  detoul  moDCniir 
4b  tout  ceq^te  i'aidi(,  fali  e<  Airii,  letidant  ■  appuyer  Itt  principa 
d'ipi^  leiipielii  (la  ■  fftit  en  France  drs  cbtngimtDt  «i  «uni  derenu* 
•■  (iiinila  i  la  religioD,  tt  par  cana^tunt  au  ««riuue  bouheui  dr| 
ï'ranijois.  Je  dcmnnde  panlua  a  Dieu  et  fut  Trait  eufani  de  l'F^tiM, 
d*Btoir  cnoprfri!  à  crt  maULÎont  di'ploralites  par  un  serment  que  It 
ttinl  SrBgï  a  rundaam^,  *1  qne  jrreïoque  put  la  préuntf  déclaralioD, 
qii*  je  di9)r«  Mtt  coDOue  et  pufcliA: ,  lai>i|ut  la  (Kttaliou  Je  la  pciM«a> 
Uun  BClucIlr  permoura  au  ilépoùtaiia  de  met  aeMjmrm  ei  de  snon  rM 

tentir  dr  la  Taire  itoonollre.  Je  deaiaade  parlOQ  i  Diiu,  d'avoir  reça 
I  consrirralion  épiscopale  dont  l'ilait  iudigue,  el  i  l'Eglite  d'aiMI 
fe«Apli  un  ii^£e  qui  u'etoic  pas  lacanl,  viole  lek  loi'a  laîntcs  de  la  Jtt* 
dphne,  et  néODim  l'antociU  tt  la  (upérioriii  du  louveraia  PodûHî 
n  da  Mioi  Si^e. 

a  Faii  aux  |tri>ai]i  tla  ti  ConcicTgerie,  le  ;  jaaficr  àt  l'aii  da  Noir* 
Swgmeur  tjg^. 

Stgni,  Adriep  Laitovaim  ». 
,  ropie  ( 

l'origiDal  que  j'ai  eu  ealre  Ki  n 

J'ai  llionneur  d'être.... 
Lj'OD ,  a4  juillet  iSig. 

LtHMif  AS ,  ancien  vic^Urt-géitérùl  de  fyvn. 


AVIS. 


C«D(  da  «M  SoDicripiturt  doBl  raboaaenanl  ««pire  le  i 

tODI  prUikdele  rrinxiTrlerile  suite,  aCn  dcDf  [nintéproover  de 

11  l'envoi  dn  Journal.  Cela  etl  d'aatant  plut  argent  pour  ci 


mttfoiu  la  calltclion,  qu'iti  poui  raient ,  par  unpliu  tcng  rtiarJ,  itoitt 
Mettre  Jam  l'IinfmiiitiUté  da  har  doitner  Ici  prvinien  aiimémt  A 
rArinnnsmeitt. 

lit  vmdroMlMrn  jninuh'e  i  KiUWit  Ut  rérlaBatioM,  cbaDgrateni  d'à- 
drraae,  rrihoDiienieul,  la  dernièit  idreitc  mpriiBëe,  que  l'on  reçoii 
avpc  cha<( ne  numéro.  Cela  évite  deh  rechrrches,  el  emp^rhe  draptreun. 
Oi  loônml  parotl  Iri  mtrtr'dJ  et  «laudi  de  cliaqiu  «eninina.  Prit ,  >  Ir.  pour 
i  niais  ,  i9  tr.  poarfl  moii.  «  (8  Ir.  |Mur  i*  moii,  franc  de  pon.  daoatout  la 
Taynonia;  «hninie  Uii 


(Samedi 7  août  181  g.)  ( N«.  5 2 jp^î)^^^ 
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Les  Consolations  de  la  foi  sur  les  malheurs  de  TÉkUse^  '^ 
par  M.  de  Bovet,  aDciea  évoque  de  Sisiéron, 
jourd'hui  archevêque  de  Toulouse  (i).  ''^  .V 

Il  est  une  remarque  Honorable  pour  nos  é\^éques 
exilés  par  la  révolution;  c'est  que  Téloignenient  et 
les  rigueurs  de  la  persécution  ne  les  empêchèrent 
point  de  correspondre  avec  leurs  troupeaux^  et  de  leur 
adresser  des  exhortations  et  des  conseils  pour  les  sou- 
tenir contre  les  erreurs  et  les  tentations  d'une  si  dé- 
sastreuse époque.  Parmi  plusieurs  piontmiens  de  leur 
zèle  pastoral,  nous  citerons  V Instruction  hir  les  at» 
teintes  portées  à  la  religion ,  qui  fut  souscrite  par  qua- 
rant^-hnit  évêqiies,  et  qtii  porte  la  date  du  i5  août 
1798;  Instruction  solide  et  importante,  qtû  vient 
d'être  réimprimée  à  Besançon ,  et  dont  nous  nous 
ferons  un  devoir  de  rendre  compte  prochainement; 
cette  réclamation  épiscopale  contre  1  esprit  de  seciQ 
et  d'im|)iété  n'ayant  pas  été  assez  répandue  dans  le 
temps,  et  pouvant  encore  éclairer  les  uns^  et  for- 
tifier les  autres.  On  sait  que  M.  Asseline,  évêque  de 
Boulogne  ,  faisoit  passer,  tons  les  ans  y  dans  son  dio? 
cèse,  des  écrits  de  piété,  et  dos  Instructions  ou  f ^et* 
très  pastorales,  suivant  les  dangers  et  les  Lesoii>$ 
du  moment.  (M^t  aussi  pendant  son  exil  que  M.  dt 
la  Luzerne,  éveque  de  Lanières,  aujourd'hui  cardi-** 

(1)1  vol.  itï-i2  ;  prix,  i  fr.  80  c.  et  2  fr.  aSc.  franc  de  port. 
A  Toulouse,  chez  Mamvit;  et  à  Paris,  chez  Ad.  Le  Ciere^ 
au  bureau  du  journal. 

Tome  XX.  Vjimi  de  la  Religion  et  du  Rot.     C  c  . 
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na],  a  composé  la  plupart  des  Disserlations  ratsoo- 
tiâeSf  el  des  aiiTiTS  ouvrages  par  lesqucfs  î)  sVffbrcoh 
de  ranimer  la  foi  des  peuples.  M.  de  Bavct ,  «^-vé- 
qaede  Sisterou,  travailla  au  mému  bm  duusdi-s  écj-ita 
appropriés  aux  clrcoDSiaaces  dilBciles  où  les  lîdèl«>l 
se  irnuvoïeni  placés.  Les  Consolations  de  la  foi  sont! 
un  de  ces  fiuits  de  sa  sotficiinde;  elles  luient   im-  ' 
primées,  pour  la  première  fois,  en  1797,  dans  let 
pajs  éirangcrs,  el  il  y  en  eut  même  une  seconde  édi- 
tion l'année  suivante;  maïs  la  difTlcuiié  des  cominu- 
oïcations  fut  cause  que  l'ouviage  ne  circula  pas  en 
Frauce  autant  qu'il  ei\\  été  nécessaire,  et  on  doit  sa- 
voir gré  à  l'édilcur  de  l'avoir  réimprimé  eu  ce  mo»  ■ 
ment.  -  ■ 

Il  esl  dans  les  destinées  de  l'Eglise  d'être  toujourf  I 
SfOiée;  les  eiTOurs  cl  les  scandales  lui  imt  élé  annon- 
cés dès  sou  oiigine,  et  le  Sauveur,  la  veille  même 
d**  sa  passion,  prédit  à  ses  disciples,  pour  demter 
fidieu,  qu'ilo  sçroient  persécutés  dans  te  monde ,  la 
mundo  pressuram  hahehitis.  Ces  paroles  se  vérifient 
tous  les'jours;  la  nature  des. travehies  de  l'EgKse  et 
de  ses  enfans  peut  changer,  mais  ils  ont  tou|iJurs  à 
VoufTrir.  Les  circonstances  ne  sont  pas  les  mêioet 
t|u'eo  1797;  mais  l'état  actuel  de  l'Eglise,  la  disette 
■des  pasteurs,  les  obsl»clcs  apportés  à  une  resiau- 
ration  nécessaire,  les  efforts  redoublés  de  l'impiété, 
les  écrits  qu'elle  enfante ,  la  marcli^^étiograde  que 
nous  suivons,  tout  ce  que  nous  voyons  autour  de 
nous  peut  donner  des  légitimes  alarmes,  et  demande 
des  motifs  de  consolation.  L'ouvrage  de  M.  l'évêque 
de  Sistéron  peut  donc  s'appliquec  ans^  au  temps  pré- 
sent. Le  prélat  ne  se  livre  point  à  des  ^émïssemens 
fttériles  sur  les  maUieurs  de  l'Eglise,'  il' s'élève  aux 
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cônsklérations  les  plus  hauies  sur  la  cause  de  ces 
malheurs,  el  sur  le  fruit  que  nous  devons  en  tirer. 
Il  nous  appiend  à  voir  partout  la  Providence  et  ses 
desseins  de  justice  ou  de  miséricorde,  tant  sur  les 
Etats  que  sur  les  particuliers.  Il  annonce  dès  le  com* 
cernent  son  plan  par  le  passage  suivant,  qui  fera  déjà 
ju^er  et  de  la  sagesse  des  vues,  et  de  Tesprit  de  piété 
qui  respirent  dans  cette  production  de  Tilluslre  auteur  : 

a  D'innombrables  flëaux  ont  accablé  notre  infortunée  pa- 
trie; l'hérésie  et  le  scbisme  se  sont  établis  dans  son  sein ,  et 
à  leurs  ravages  se  sont  jointes  les  horreurs  de  la  persécution. 
Témoins  de  tant  de  maux,  vous  en  avez  gémi,  vous  en  gé- 
missez encore  ;  mais  avez-vons  cherche  à  en  connoître  la 
source?  Vous  étes-vous demandé  s'ils  n'éloient  que  l'ouvrage 
de  la  malice  des  hommes,  ou  s'ils  arrivoient  par  une  volonté 
de  Dieu?  Avez-vous  seulement  soupçonné  les  vues  que  le 
Seigneur  pou  voit  s'être  proposées  en  les  permettant,  les 
avantages  que  ces  maux  mêmes  pouvoient  produire,  le  fruit 
que  vous  deviez  en  tirer?  Si  vous  n'aviez  trouvé  dans  les 
'malheurs  publics  et  dans  vos  propres  infortunes,  que  l'oc- 
casion d'un  étonnement  stérile,  ou  de  murmures  coupables; 


piete  oni  suéciiee  contre  eue.  Je  triompi 
momentané  de  1  une,  les  succès  les  plut  redootaJ>les  de  1  au- 
tre, ne  vous  ont  présenté  que  des  motifs  d'effroi  ou  des  su- 
jets de  scandale  :  oui ,  s'il  en  est  ainsi ,  le  livre  de  la  Provi- 
dence est  scellé  pour  vous  ;  vous  n'entendez  point  son  lan- 
g9ige ,  vous  ne  connoissez  point  ses  voies ,  et  vous  ne  mettez 
à  profit  I  ni  les  leçons  salutaires  qu'elle  a  voulu  vous  donner, 
ni  les  moyentlf^  salut  qu'elle  a  cru  vous  o£Grir  i»w 

De  là  M.  révêque  de  Sistéron ,  entrant  en  matière, 
montre  l'action  de  la  Providence  dans  les  secousses 
de  la  politique,  comme  dans  les  fléaux  naturels  où 
dans  les  malheurs  des  individus.  Elle  proportionna 
les  châûmens  aux  crimes^  et  les  remèdes  au  repeu-^ 

Ce  2 


v.\K  Tiiicux  comme,  rrillaclifi 
SCSI  plus  roncninit  iiii]>iiii,c 
sccutioiis  même  entrent  &Mi; 
Eglise;  -elles   séparent   le    1 
«Itcs  rtoimeiil  lu  ftii  et  la  pic 
de  )a  terre;  elles  pn'Scntent  ni 
ie  courage  des  conre>seiirs  et 
'fice  des  niartyiit,  ei  ici  mous  i 
aer  de  laisser  parler  un  nmmi 
'     -  L'rfglue  g.lli<:.ne  a  vu  r^n.tl. 
'T>èce  et  dei  nioclétien  ^  cEle  a  ea 
de  néréâe  et  de  l'impiëlé  ;  et  au 
'nioenn  et  de  la  foi ,  ellt  s'est  in< 
'antique  gloire  ;  par  hs  triomphes  a 
elle  a  retrace  dan»  ces  derniers  teir 
tiéetei  de  l'Eglise.  Ditps-nous  de  q 
'  pl^  le  spectacle  que  donnoical  à  1 
COnfeueurs ,  tant  de  généreux  ma 
s'immo'oient  pnur  elle.  Avcz-vou 

Îd'jIs  repoustoieitt  avec  tant  di>  l 
sngereux;  qae  des  seimens  qu'il) 
vie,  n'avoient  rien  dp  coiipMl>le;  ( 
lien  desquels  ils  sMcriânient  loul ,  - 
de  limples  opinions,  ou  dei  véritrs 
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Quelle  preuve  plus  sensible  pouviez-vous  avoir  de  la  sublî- 
xnité  d'une  religion,  «:|ui  fait  renoncer  à  toutes  les  espérances , 
élève  au-dessus  «te  toutes  les  craintes,  etconi^ole  de  toules  les 
perles?  Quelle  preuve  encore  de  celte  indestruclible  idée,  de 
cette  intime  conviction  de  IVxistencc  d*uii  Dieu,  qu*on  invo- 

3ue  et  qu'on  bénit  jusque  dans  les  fers  et  sous  l^s  poignards 
e  ses  blasphémateurs  } 
Disons  (|uelque  chose  de  plus.  Ces  mots  efFrayans  et  sacrés 
de  confesseurs,  de  martyrs,  retentissent  doucement  an  foud 
de  notre  cœur;  et  avec  des  souvenirs  douloureux ,  ils  y  por- 
tent le  sentiment  d'une  religieuse  allégresse.  Lorsque  nous 
recherchions  et  que  nous  développions  à  vos  yeux  les  avan- 
tages que  la  Providence  sait  tirer  des  persécutions,  airi^  que 
des  hérésies  et  des  schismes ,  pouvions-nous  ne  pas  nous  rap- 
peler en  même  temps  les  plaies  profondes  que  ces  lléaux  font 
à  r£glise?  Tant  de  chutes  honteuses,  tant  de  prévarications 
et  de  crimes  ,^a  mort  éternelle  de  tant  d'ames  :  cet  a/îligeant 
tableau  étoit  présent  a  notre  esprit;  et  jusqu'ici  le^^  réllexions 
dont  nous  nous  occupions,  l'auoucissoient  sans  doute,  mais 
ne  l'effaçoient  pas.  Si  l'on  peut  espérer  de  réparer  de  si  grands 
maux ,  si  l'on  peut  se  consoler  d'en  avoir  été  témoin ,  celle 
consolation  ,  cet  espoir ,  vous  les  trouverez  dans  la  pensée 
même  des  nombreuses  victimes  que  la  persécution  a  faites. 
\ous  les  trouverez  surtout  dans  les  exemples  que  vous  ont 
laissés  sur  la  terre,  dans  les  trésors  de  mérites  que  vous  ont 
amftssés  au  ciel,  ces  pontifes  vénérables,  ces  pasteurs  ver- 
tueux, cette  multitude  de  prêtres  (idèles,  que  v.ous  avez  vus 
défendre  leur  croyance  avec  tant  de  couraee,,et  soutenir  la 
vôtre  avecttant  de  zèle.  Vous  les  trouverez  dans  l'intercession 
puissante  de  ceux  qui  onfeu  le  bonheur  de  mourir  pour  la 
parole  de  Dieu  et  le  téoioignage  qu'ils  avoient  rendu  ,  et 
dont  les  âmes  ^placées  maintenant  sous  l'autel  de  l'agneau  et 
unies  avec  hflf  demandent  au  Dieu  saint  et  vrai,  que  leur 
sang  ne  soit  vengé  que  par  la  conversion  de  leurs  bourrraus 
et  le  retour  de  leurs  peuples.  Vous  les  trouverez  enfm ,  dans 
les  bénédictions  dont  le  Seigneur  accompagnera  les  prières 
et  les  travaux  de  ceux  qui  ont  eu  la  gloire  de  confesser  son 
nom  ;  qui  ont  bravé  si  long-temps  la  mort ,  pour  rester  au 
milieu  de  vous,  ou  qui  n'ont  oliéi  au  précepte  de  leur  divin 
maître  ,  que  pour  vous  conserver  par  leur  tuile ,  des  nn'nis- 
tres  dont  an  )oar  vous  auriez  besoin  ;  qui  ont  supporté  avec 
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mie  égale  constance  !■  privoiion  dej  biens  temporeTa,  I«  rï^f^ 
erieur'  de  la  prison,  le»  pfiues  de  Teiil.  et  nionlrc  «jue  , 
h  Scis'ipur  les  eilt  deslines  a  «ne  couronne  ]>Iu^  I.rillaniP. 
PU  aoruieol  élé  dignes.  Pui«ïenl  if  sncrifîce  des  lias  el  Je  dé- 
voilement des  aulres  raclieler  devant  Dieu  le*  crime»  de  la 
ration,  comme  if«  doivent  repayer  devant  tlle  le  «caDdale 
de  l'aposlasie  de  leurs  frères  •>  ! 

Dans  la  suite  tiu  sud  ouvrage,  At.  de  Bovel  traça 
]r  (ableati  âps  deus  pnrii.'i  cgiii,  à  IV|ioque  nù  il  écri- 
vtiil,  «^toienl  décliuîaps  contre  le  repos  de  réf^lise  de 
Prance,  cl  il  tînil  pur  une  exIioriatiOD  aux  ndèlrs  de 
]imfitcr  des  épreuves  que  Dieu  leur  envoie.  Celle 
couchision,  qui  renleruie  1»  substance  ci  l'npplica- 
llon  des  réflexiofis  précêdenies,  est  lîfjaleraent  lou- 
cliaoïe  et  solide,  et  non^  nous  serions  eQi|>ress*^5 d'en 
citi'P*  qiielqup  chose ,  si  nous  n'avions  di?[à  fbfit  sentir 
Inut  le  mérite  de  ci'l  écrit ,  et  si  ce  morci^^u  oe  de— 
Toit  pas  d'ailleurs  faire  plus  de  plaisir  et  d'iffet  quand 
ou  le  lira  on  entier  dans  l'ouvra;;e  mêuie.  Il  uons 
semble  en  général  qu'il  est  p<'ii  de  lectures  plus  édi- 
fiantes et  plus  convenables  dans  les  traverses  de  la  m-, 
lifîion ,  que  /«  Consolations  de  la  foi;  les  pensées  «le 
rEcrlture  ei  des  Pères  y  sont  fondues  avec  beaucoup 
d'art;  les  sentîtnens  de  la  pn'té  y  soûl  retracés  daus 
un  stv'e  plein  de  noblesse  ei  d'onciion  ;  on  y  rdrouve 
à  la  fois,  et  le  f^oiit  d'un  écrivain  nourri  de  l'élude 
des  gnuids  mmléles,  cl,  c".  qui  est  pliiArécieuit  en- 
core, ia  sagesse  et  les  biruièics  d'un  evPf|ue  accou- 
tumé à  iTiédiier  sur  la  nlifjion,  et  zélé  pour,  en  ré- 
jwodre  la  couuoissance  cl  l'amour  parmi  les  hommes. 


NOUVELI.tS   ICCLKSIASTIQUKS. 
floME.  l^a  fêle  de  sniiit  Vincent  de  Paul  a  élé  ci~ 
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lébrée,  le  ig  Juillot,  dans  Tëglise  intërieure  de  la  mai- 
^  son  des  prêtres  de  la  mission  in  Monte-^Citorio.  Beau* 
coup  de  prélats  et  d'ecclésiastiques  y  ont  offert  le  saint 
ascrifice.  M.  Ranaldi,  évèque  de  nipalranzone,  a  of- 
ficié ponliiicalement  à  la  messe  solennelle  à  laquelle 
assistoient  plusieurs  cardinaux  et  prélats.  Le  père  Ci* 
poletli,  Dominicain  9  a  prononcé  le  panégyrique  dtt 
saint. 

—  Le  roi  de  Sardaîgne  a  donné  60,000  Francs  aux 
Jésuites  de  Turin,  pour  acheter  et  disposer  conve- 
nablement la  maison  de  campagne  de  Montalto,  qui  a 
appartenu  jadis  au  fameux  marquis  d^Ormea» 

—  Le  célèbre  Canova  avoit  résolu  de  bâtir  une  église 
à  Possagno,  sa  patrie,  dans  le  district  d'Asolo,  pro<« 
vince  de  Trévise»  Déjà  les  fondemens  étoient  jetés , 
lorsque  l'artiste ,  arrivant  dernièrement  sur  les  lieilx, 
ne  trouva  pas  le  lieu  convenable,  et  en  choisit  un  au- 
tre. La  pose  de  la  première  pierre  a  été  en  consé* 
quence  différée.  L'entrée  du  temple  offrira  une  copie 
parfaite  du  Parthenon  d'Athènes^  et  un  second  vesti* 
bule  communiquera  à  l'église  et  â  deux  salles,  l'une 
pour  les  fonts,  l'autre  pour  les  confréries*  Au-dessua 
sérh  uhe  bibliothèque»  L'intérieur  de  l'église  sera  une 
rotonde;  Pautel  et  tous  les  ornemens  seront  imités  des 
monumens  de  la  Grèce.  Douze  bas-reliefs  représente- 
ront les  douze  apôtres ^  et  quatre  statues ^  travaillées 
par  le  marquis  d'ischia  lui-même^  compléteront  la  dé- 
coration de  l'édifice. 

Paris.  Le  courrier  de  Bome ,  qui  étoit  arrivé,  le  lundi 
36,  est  reparti,  le  dimanche  l«^  août»  On  prétend  que 
parmi  ses  autres  dépèches  se  trouvoient  les  bulles  de 
deux  prélats  nommés  i  des  sièges  vacaiis. 

—  M!VI.  le<$  grands-vicaires  de  Paris  publient  en  ce 
moment  urre  Circulaire  pour  ordonner  aux  prêtres  de 
réciter  à  In  messe  les  oraisons  pour  la  cessation  de  la 
pluie,  et  ils  invitent  les  fidèles  à  joindre  leurs  prières 
à  celles  qui  vont  se  faire  à  la  même  intention;  cetle 
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Circulaire  e^t  dii  5  août,  et  ser^lue  au  piôns  des  pi' 
roisses. 

—  La  mardi,  lo  tioâl ,  M.  de  Poiilogne,  érAque  de 
Tioyes,  nommé  à  l'archev&ché  de  Vieune,  dotioera 
ta  conBruialion  dans  IVglia»  de  Siiinl-Ri>ch.  ou  l'on 
cc'Icbrera  ce  jtiur-là  la  Kte  d«  Miînt  Laurent ,  palt'on  d«9 
clercs  de  la  paroiMi«.  M.  l'abbé  Jalaben,  ficaire  gé- 
néral, prêchera  le  soir.  Las  iiuèl64  Miont  pour  Téla- 
blisseineat  dis  clercs. 

—  ttl.  le  uiinistro  d«  l'intérieur  a  fait  demander 
(ternièremcnl,  au  conseil-gént^ial  du  déparlement  de 
l'Vonne,  sou  avis  sur  la  ville  où  il  convienJioir  d'é- 
lablii"  (le  préférence  le  siège  épiscopal  dans  ce  dépar- 
[L'tneni.  On  dit  (|iril  y  a  en  dans  le  Gua^eil  cinq  toIx 
pour  Auxcrre  (tt  quatre  pour  S^ns.  Bien  des  gens  crai- 
gnent qu'on  fi 'et. il)  lisse  pas  plus  de  siège  dans  l'une 
que  dans  l'aulre  de  ces  villes,  allendn  que  le  projet 
oclirtl  du  minitlèieparoil  élre  de  b'eu  tenir  uniquement, 
Cu  du  moins  en  ce  moment,  aux  évfcbés  créés  en  1801.. 

—  Nous  avons  rççu  le  prospectus  d'un  journal  inti- 
tulé :  Magasin  évangélique,  qui  paroil  à  Genève.  Il 
est  bon  de  prévenir  que  c'e;>t  un  journal  proleslanl.  On 
ite  dit  point  le  nom  des  rédaoleui'ï.  Ils  ont  commencé 
leur  travail  en  décembre  dernier,  et  une  lellit:  qui 
accompagne  le  prospectus  porie  qu'il  a  déjà  paru  six 
numéros.  Nous  n'en  avons  vu  aucun,  eiiiouk  ne  savons 
pas  dans  quel  esprit  ils  sont  rédigés;  si  on  y  traite  de« 
•ujets  de  controverse,  et  si  on  y  est  favorable  ou  con- 
traire aux  doctrines  sociniennes. 

—  Nous  avons  dit,  dans  notre  N".  5oo,  à  l'article 
de  l'Eglise  catholique  du  Canada,  que  le  Pape  avoit 
établi  pour  Terre-Neuve,  il  y  a  quelques  années^  un 
vicali-e  apostolique  nommé  M.^  Charles  ll'Donnell,  qui 
fol  sacré  éyêque  de  'l'hyatTre,  et  que  nous  supposions 
«voir  élé  transféré,  eu  F798,  à  l'évéclié  de  Derry  en 
Irlande.  Nous  nous  sommes  assurés  depuis  que  l'érA- 
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qae  de  Thyatîre  {(oit  diflFérrnt  de  IVv^qae'de  Dwrfi 
Celui-ci  s'appelle  en  effet  Charles  0*Donnell ,  tandU 
cfue  le  vicaire  apostolique  de  Terre-Neuve  se  nomme 
Jacque»-Louis  O'Donnell;  c'est  un  mineur  Observanlin, 
et  ce  fut,  en  1795,  que  le  Pape  le  nomma  é?éque  in 
partibua  et  vicaire  apostolique. 

—  Le  dimanche  y  i*''.  août,  la  fôto  de  saint  Vincent 
de  Paul,  patron  du  séminaire  d'Orléans,  a  élë  célë-> 
bréeavec  pompe  dans  l'église  cathédrale  de  celle  ville. 
Cette  Rtc  a  été  établie  par  le  grand-vicaire  du  dîocèAe'y 
qui  est  en  même  temps  supérieur  du  séminaire.  Le  pa-* 
négyrique  du  saint  a  été  prononcé  par  M.  l'jhbé  Peu- 
trier,  prédicateur  ordinaire  du  Boi.  Nous  avons  déjà 

{Kirlé  de  ce  discours,  à  l'uccasion  de  la  même  fêle  ce- 
ébrée  è  Paris  quinze  jours  auparavant.  Il  ne  paruit 
pas  avoir  produit  moins  d'eO'et  à  Orléans,  où  l'on  a 
turtout  été  Frappé  de  quelques  morceaux  plus  brillans 
et  de  rapprochemens  pleins  d'intérêt.  Nous  regrettons 
de  ne  pouvoir  nous  étendre  d'avantage  sur  uu  si  ri-^ 
ohe  sujet. 

—  M.  Charles  Fauque,  prêtre,  sacristain  titulaire 
de  rég!ise  de  Pernes,  et  prédicateur  distingué,  vient 
de  mourir  à  Tâge  do  soixanle-i»eize  ans.  Il  avoil  fait  ses 
études  chez  les  Jésuites  de  Carpentras,  et  sa  théologie 
dans  le  séq^inaire  de  Saint-Sulpice,  à  Avignon.  11  tut 
nommé  de  bonne  heure  au  bénéfice  dont  non;^  par-» 
Ions,  et  monira,  n'étant  encore  que  diacre,  du  talent 
pour  la  pi^lication.  Un  organe  net  et  sonore  ajoutoit 
au  mérite  intrinsèque  de  ses  discours.  Il  est  peu  de 
villes  du  Languedoc  et  de  la  Provence  ou  il  ne  se  soit 
fait  entendre;  il  ne  se  bornoit  même  pas  aux  stations 
do  l'Avent  et  du  Carême |  et  il  faisoit  aussi  des  mis- 
sions. Il  se  monira  fort  bien  à  l'assemblée  représenta- 
tive de  Carpentràs,  et  il  y  soutint  la  cause  de  l'Eglise 
et  celle  du  saint  Siège.  C'étoil  un  excellent  prêtre;  ses? 
q^ialités  sociales  et  ses  connoissances  dans  \^à  matières 
ecclésiaotiques  rendoient  apn  commerce  facile  et  sa  con**'^ 


/ 
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TWtat1on'int^rëé«aTit«.  Il  est  tnuct  à  Pernes,  quî'JÔn 
■  iilr«f(iis  le  joui"  à  Fiérlii'ei'. 

—  Un  sail  c|trLiii  rei  iuin  iionibre  d'ecck^insli'jue 
françiiis  resiëa  e»  Anglelen'e  ont  i-friisé  de  »«^crirtt 
une  formule  qui  tcuv  t^toil  pièsi^Titce  par  M.  le  vic-tii'W 
apost(t!ii]ue.  de  Londres,  et  par  hiqiielle  ils  »e  vecuntMJÎvj 
■oient  et)  cummuiiioi)  avec  le  ^ape,  et  avec  ceux  <jul 
ëloiont  ai  cummanUta  avec  lui.  Sur  leiii' refus ,  ils  uni 

Ïerdti  les  pouvoirs  tfii'Us  avoivlil,  el  ils  suiil  inlcrdîti 
lais  ntèine  paimi  eux  il  y  n  plusieurs  dfgréa  dVgai'*4 


I  plusieurs  nuai 


s  lie  schisme.  L'abbé  D. , 


rypbi'-e  rie  ce  parli,  veut  qu'un  se  sépare  loitt-n-Tiii  dtt- 
F.)pe,  et  que  l'on  déclare  neltcractil  que  l'on  n'a  au 
cuno  communion  avec,  lui;  mais  lu  plupart  des  noi 
kignalaires  Iroiiveiit  qu'il  va  trop  loin.  Ils  onl  liorreu 
dti  niol  de  scbrsme,  e(  ils  n'en  redoutent  pas  la  réali(4|j 
Ils  ne  veulent  pas  rompre,  el  ils  ne  veulent  pas  décta* 
rer  qu'ils  sont  unis;  posiliuti  aussi  fausse  que  triste, 
sur  laquelle  il  faut  prier  que  Dieu  les  éclaire.  Le  scan- 
dale de  celte  divisiun  alflige  tous  les  bons  calboliquei 
d'Aiigictcrie. 


NOUVELLES    POLITIQUES. 

Paris.  La  santé  du  Roi  va  toujours  tlemieui  eniateax.  Le  5, 
S.  M.  a  entendu  la  messe  dant  la  clianelle  du  chàieau.  M  t- 
SAUE  n'y  a  point  assisté.  S.  A.  B.  csi  légèrement  indisposée. 

—  Le  3  apiU,  S.  A.  K.  Monsieur,  est  allé  visiter  l'Ecole 
royale  militaire  de  Saint-Cyr.  Ce  Prince  a  vu  avec  ptaisîr  U 
bonne  tenue  des  élèves,  et  en  a  témoigné  sa  satisfaction  aux 
cliefsde  l'Ecole. 

— Sur  le  rapport  de  Bl.  le  marquis  Dcssoles,  S.  M-  a  ac- 
cordé une  pension  de  iS.ooo  francs  à  la  veuve  du  maréchal 
duc  de  Fellre  ,  en  considération  des  services  de  son  mai-i. 
•  —Par  lin  jnfjnmerl  du  tribunal  de  police  correctionnelle, 
an  date  du  4  aoAt .  MM  Armand  et  Chavelel ,  étudians  en 
droits,  prévenus  de  révolle  contre  l'autoHté^Jans  les  troubles 
da  l'Ecole  d*  droit)  ont  été  acquittéii  les  déposilioas  4es 
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témoins  ne  leur  ont  point  été  défavorables  »  et  les  coftelusions, 
du  ministère  public  ont  été  dictées  par  un  esprit  de  modéra-- 
tion  fort  remarquable. 

—  M.  Charles  Maurice  «  rédacteur  d'une  feuille,  qui  avoit 
été  condamné  en  policer  corectionnelle  à  i5  fr.  d'amende^ 
sur  une  plainte  en  diffamation  portée  contre  lui  par  M.  Fri- 
sette, autre  rédacteur,  a  été  condamné  par  la  cour  royale  k 
loo  fr.  de  dommages  et  inlérét5,  et  à  i5  fr.  d'amende. 

-—M.  de  Chateaubriand  vient  de  publier  un  écrit  oli  il 
offre  le  tableau  de  ce  que  la  Vendée  a  fait  pour  la  monarchie, 
et  de  ce  que  la  monarcliie  a  fait  pour  la  Vendée.  Cet  écrit  a 
été  réimprimé  k  part  :  nous  pourrons  en  donner  un  extrait. 

—  Il  doit  bientôt  paroître  uîie  Collection  des  OEuvres 
complètes  de  M"*',  de  cîtaëL  Elle  se  composera  de  i8  volumes 
in«8®.  N'auroit-on  pu  faire  un  choix  dans  cette  voluminease 
collection? 

-*-  Un  journal  annonce  que  par  suite  d'une  dispute  très-vive, 
MM.  Chauvelin  et  Benjamin-Constant  paroissent  tout-à-fait 
brouillés. 

—  Il  vient  de  paroître  deux  brochures  intitulées,  l'une. 
Notice  sur  le  1 8  brumaire ,  par  M.  Cornet ,  ancien  reprér 
semant  du  peuple,  aujourd'hui  pair  de  France;  l'autre,  Coup 
d'Etat  du  i8  brumaire ,  par  M.  Biconnet,  ancien  représen* 
tant  du  peuple.  On  est  étonné  de  voir  que  deux  témoins  ocu-^ 
laires,  deux  collègues,  deux  représentons  du  peuple ,  puisque 
ce  nom  revient  h  la  mode ,  ne  soient  d'accord  sur  aucun  des 
faits  qui  ont  eu  lieu  dans  cette  journée. 

-^Dans  un  écrit  sur  la  bataille  de  Waterloo,  le  général 
Grouchy  affirme  que  la  Relation  de  M.  Gourgaud  est  remplie 
d'assertions  fausses  sur  des  ordres  qui  n'ont  pas  été  donnés, 
et  que  Buonaparte  paroît  avoir  inventés  à  plaisir  pour  se  juS» 
tifior  aux  dépens  de  ses  généraux.  On  remarque  que  M.  Grou- 
chy parle  assez  librement  de  l'ex-empereur ,  et  surtout  de  èes 
flatteurs,  pour  lesquels  il  témoigne  beaucoup  de  mépris. 

—  Dans  la  nuit  du  28  au  29  juillet,  il  y  a  eu  du  tumulte 
dans  une  église  «de  Bordeaux,  pehdant  la  célébration  d'un 
mariage.  Quelques  jeunes  cens  qui  avoient  pris  depuis  qnel» 
que  temps  l'habitude  de  faire  du  bruit  à  l'Eglise,  causèrent 
une  grande  rumeur  diins  l'assemblée,  et  en  vinrent  aux  voies 
de  fait.  Un  d'eux  a  été  blessé  grièvement.  On  espère  que  l'au-» 
torité  prendra  des  mesure^  contre  les  auteurs  de  ce  desordre. 
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^--Une  affiEiîfe  fcandaleiue  vient  d*élre  fugée  JevaiH  ktn* 
bunal  de  Rheims.  M.  Menu ,  desservant  de  la  cure  d'Haol* 
villerSf  étoit  accusé  en  matière  extrêmement  grave,  ptc 
plusieurs  6IIes  de  sa  paroisse  :  il  les  a  traduites  devant  le  tri- 
bunal ,  qui  après  avoir  délibéré  à  huit  clos ,  les  a  condainaéft 
k  i5oo  francs  de  dommages,  3oo:  francs  d'amende,  six  mois 
d'emprisonnement,  l'impression  du  jugement  «  et  aux fraif  do 
procès,  dont  les  débats  ont  eu  lieu  en  trois  aadiences,le»7f 
^i  et  28  juillet. 

—  Les  nommés  Rosambert-Mainse ,  Meillerot  et  Rouftf 
prévenus  d'avoir  colporté  publii^uement  âes  écrits  aéditieyx, 
et  notamment  une  prétendue  proclamation  de  Napoléoo, 
iendanle  à  renverser  le  gouvernement  légiliaie^  vieDoeot 
d'être  acquittés  p^r  la  cour  «l'assises  du  Rhône. 

,.  -^M.  de  Ma'leville  a  été  installé,  le  29  juillet,  k  Meti» 
en  qualité  de  premier  président  de  la  cour  royale.  Dans  It 
discours  qu'il  a  prononcé,  ou  a  remarqué  un  passage  oii  il 
fembie  blâmer  la  conduite  de  la  cour  royale  de  Paris. 

•—On  a  saisi  chez  un  libraire  de  Bordeaux  une  gravurt 
exposée  en  public,  représentant  le  débarque.nent  de  Baona* 
parte  dans  le  port  de  Cannes,  le  1".  mars  181 5. 

—  Les  sieurs  Sylvestre  et  Anthony,  qui  avoient  été  con- 
damnés en  police  correctionnelle  h  Dijon ,  pour  avoir  inso.'té 
la  garde  nationale  dans  l'exercice  de  ses  fonctions  lors  de  It 
procession  du  Saint-Sacrement,  viennent  d'être  condamofs 

5ar  la  cour  royale  de  la  même  ville;  le  premier  ,  à  200  fir. 
'amende  et  un  mois  de  prison;  le  second,  à  16  francs  d'a- 
mende et  huit  jours  de  prison.  Ils  vont,  dit-on,  se  pourvoir 
en  cassation. 

—  Le  total  des  souscriptions  reçues  a  Cabors  pour  le  mo- 
nument en  l'honneur  de  Fénélon,  se  montoit  à  3388  francs. 

—  M.  le  comte  de  la  Ferronnais,  envoyé  extraordinaire  et 
ministre  plénipotentiaire  de  France  près  la  cour  de  Suède, 
vient  d'être  rappelé  par  le  Roi;  on  dit  que  c'est  pour  aller  ea 
la  même  qualité  à  la  cour  de  Russie. 

—  Avant  de  se  séparer,  la  seconde  chambre  de  Bade  1 
rejeté  tous  les  changemens  proposés  par  le  gouvernement, 
et  qu'elle  avoit  d'abord  accordés  sous  condition. 

-—La  Gazette  officielle  de  Berlin  donne,  sur  la  conduite 
de  M.  de  Massenbach ,  des  éclaircissemens  d'après  lesquels  1) 
paroitroit  que  cet  officier  n'est  qu'un  intrigant,   auquel  le 
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Roi  a  f^it  grâce  en  limitant  à  quatorse  ans  le  temps  de  sà 
réclusion. 

—  Nous  nous  étions  abstenus  jusqu'à  présent  de  parler  drp 
menaces  faites  au  roi  de  Wurtemberg  pendant  son  séjour  à 
Schwalibach,  parce  que  cette  nouvelle  nous  a  voit  paru  |>ett 
vraisemblable,  il  est  certain  aujourd'hui  qu'elle  est  destituée 
de  fondement. 


r^orsque  le  Concordat  eût  été  présenté  à  la  chambre  des^é- 
putésyà  la  fin  de ibi  7,  une  commission  y.  fut  nommée  pour  «lap 
luiner  le  projet  de  loi  ministériel  qui  etoit  joint  au  Concordats 
M.  le  comte  de  Marcellus,  députe  de  la  Gironde^  étoit  mem« 
bre  de  cette  commission.  La  loi  en  elle-même ,  et  les  amen- 
dcmcns  qui  j  éloient  proposés,  étoient  également  un  sujet 
d'inquiétude  pour  un  chrétien  d'une  conscience  délicate,  et 
qui  ne  vouloit  prendre  part  à  rien  de  répréhensibles  ou  d'é», 
quivoque.  M.  de  Marceflas ,  dont  la  loyauté  et  l'attachement 
à  la  religion  sont  connus,  crut  ne  pouvoir  prendre  de  part! 
plus  sûr  que  de  recourir,  aux  lumières  du  chef  de  l'Eglise.  U 
écrivit  à  S.  S.  pour  la  consulter;  le  saint  Père  lui  .adressa, 
le  23  février  1818,  un  bref  dont  nous  donnons  à  la  fois  et  le 
texte  latin  et  la  traduction  françoise.  Nous  avons  pris  dei 
précautions  pour  nous  assurer  de  l'exactitude  des  copt^  que 
nous  avions  sous  les  yeux.  Nous  renvoyons,  pour  les  autres 
détails  relatifs  à  ce  bref,  au  Précis  que  nous  avons  déjà  conrv* 
laencé  à  publier ,  et  dont  la  suite  doit  paroitre  dans  quelqueJ 
jours. 

Plus  P.  P.  vn. 

Dilecte  fili,  salutem  ,  el  a|>oslolicaiii  benedictionem. 

perlais  ad  no«  faerunt  liltene  tu«,  quihus  legom  quRin ,  de  couTen» 
tionr  inter  nos  pi  Regem  ChcistianÎMininm  initâ,  M^tjesUtit  Sàae  nomine 
propositam  fuisse  condoliiifnu.Sy  à  te  anA  eu  m  oc\n  aliis  regiii  proceribus 
m  exameD  doduciam,  el  jiixtA  exemplnto  qmvd  roiltis,  emendatam 
8i(;nifica9.  $u<|>e\ifnu8  equidcm ,  dilecle  fili^  qnse  lua  in  catholicam 
religionem  stuHia  sint,  quw  proeâ  ciifttodiendi  fovendique  sollicitodi* 
nés,  qux  deniùra  in  apoAlolicam  Sedcm  fides ^  observantia ,  dexptio. 
Benedicentes  idcircô  Palri  luminum  ,  qui  hiscc  te  pictatia  seosibus  robcv. 
rarit  oommuniviique,  eA  Iq  verîtalis  voce  adpropcramnfi  confirinare, 
qaam  infirmiiali  nostrie  divinitÙK  traditam  agnowi».  fidenterqMe  oom^ 
pellfis ,  m,  in  dflatâ  iibi  difficillimA  con^nUatfSne,  lucema  f«it  pedibut 
tuiff,  ne  à  rvclA  ria  infelieiter  abduciris.  Ast  si  mavimom  exindè^an- 
dium  su&ccpimus,  peracerbo  ciiam  dolore  atfectifaimos,  «bianimad- 
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TefUmos  quai  îti  memoraum  legem-  TarîiiCîon«s  îaducla*  pmcrAii 
^eciur  enim  ingcnio  ,  qao  es,  Tcrilatis  cupidi^simo ,  te  fagiet  ab«oaM 
fane  eftM ,  ut  qii«  c)e  r«*bus  sacris ,  ab  apostolirâ  Snlr  ,  coUaiis  cani  Br^ 
Chriaiiaoisftimoconsilii^,  decrcta  faerînt,  in  dcliberattoncm  dmod;!) 
dcducanlur  ab  MKuluri,  lioPt  perillusiri  ,  magihlratu.  Knllo  prxloci 
nef  otio  y  si  vel  taoUaper  allaus  corcrctiooea  perpco«las  ,  vd  ipM  pcnpi- 
cira  jmprobaoda  ipsius  legîs  oapiu ,  Tel  non  nti  par  crat  correcu  luisic,  . 
Tel  pouù^  dcterinri  qaaDdnquc  rattone  profcrri ,  Tel  demàm  adhac  ivti-  1 
Beri,  ità  ut  pateat  eam  legcm  ipso ,  quem  exUibes  ,  modo  emeiidaïaa, 
et  initie  conveutioni,  et  aaoctioribua  qurbusdam  Eodcsis  jaribas 
ftdversari. 

Quôd  ai  Donnolla  ex  lis  qose  eft  \e^  pnefioiuBtur,  per  abasam  qvM- 
-doquë  irrepsére,  cuilili«H  «el  teviter  considtiranti  patet  alii|ua  imcrdèa 
^d  majora  pnscaTenda  mala,  neoeasitate  oogaoïa,  toJerariy  aûniaé 
.auicin  pipbari.  Haud  tamen  diffidimas  (a)  pro  caploraiâapftquan  aobâ 
injicit  ChristîaniKsiini  Régis  rrligio,  nostiia  îam  patemta  monitûfiô- 
lata ,  remédia  ip^um  tanlo  buie  malo  opporUioa  adbibitanim, iH cna- 
ircatio  es  rjusdrm  vrHi«  concilMta,  felicitcrque  aancita^  iau^  qaatii 
nostrarnm  erat  partium  jam  ext^^niioai  demandala  ^  el  penilAa  refoenâ 
Irge ,  reliçioaé  obscrTetur.  Cztetùm  id  k  toâ  pietate,  pradeatil,  coBa* 
Omiique  in  religionia  bonnm  voluntate  preatolamar,  ut  mdotas  pco 
ihorace  justitiam  ,  adverKÙ^  enuntiatam  le^ân  str«aoé  contendas ,  atqos 
ad  lib<^ram  celervmqne  conTentioiiis  promulgatiooem  ,eîasqoe  fidetrm 
^xt'cutionem  (irorurandam  ,  e&  quA  valfs  gratis,  auctorîtale,  solertiâ, 
conniiari»:.  Qii»  ut  optatum  eiitum  naociscantury  apoatolîcam  benedic- 
■tionem  divint  pracsidii  auspiccoi ,  tibi,  dilectc  fiii ,  peramaater  iaipcr- 
timur. 

Daium  Rom» ,  apud  Sanctam-Mariam-MajoreBi ,  die  a3  febrairii 
1818,*  poniiiicalûs  nostri  anno  xtiii. 

Signautm  Pius  P.  P.  Vil. 


Notre  eber  fils,  italut  et  bënëdiction  apostolique. 

«  On  nous  a  remis  votre  lettre,  par  laquelle  tous  nous  eUToyei  uns 
copie  deft  aniendemens  (|u^a  subis,  dans  la  commission  de  la  cham* 
brc  drs  dcputës,  dont  vous  êtes  membre,  la  loi  que  nous  aTonsap' 

firis  avec  douleur,  avoir  é\é  proposée,  au  nom  de  Sa  Majesté,  sur 
a  convcDiion  passée  entru  le  Roi  très-cbrciien  et  nous,  loi  dont  Teiif 
meii  n  éié  coiiûi;  à  ladil«  commission.  Mous  avons,  notre  cher  fili, 
admiré  votre  xèle  pour  la  religion  catholique,  'vos  soins  emprestei 
pour  la  conservrr  et  la  défendre,  votre  respect  enfin  et  voire  dévoue- 
sent  pour  le  Siège  apo.«tolique.  Bénissant  donc  le  P^c  des  lumières, 

(i)  La  copie  que  nous  avons  porte  denuè,  qui  paroltroit  en  effet  le  mst 
propre:  mais  on  nous  a  assuré  que  Toriginai  portoit  demain. 

(2)  INouk  suivons  encore  ici  une  copie  que  nous  avons  sous  les  vcoij 
le  sens  de  diffidimus  parott  plus  clair  9  ntaBnioias  oa  aou»  a  rapporU 
que  Toriginal  portoit  difiiemui\ 
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^ai  raa$  i  mviii  et  fortifie  par  ces  grands  «ratimeiis  de  pi^té,  noDi 

.nous  hâtoo%  de  vous  affermir  encore  par  ceUe  Toii'de  la  ve'riië  ^ito 

TOUS  recoonoissez  avoir  été  donnée  a  notre  foibleflie«pâr  une  traditioa 

divine,  et  que  toas  réclames  avec  uni  de  confiance,  pour  riue  danà 

la  discussion  i^pineuse ,  dont  tous  êtes  chargé ,  elle  soit  un  flambeau  qui 

éclaire  vos  pas ,  et  les  retienne  dans  les  sentiers  de  la  droiture  et  de  la  jus- 

Aice.Mais  si  tous  ces  moiifs  nous  ont  causé  une  joie  sensible ,  nous  avons 

éprouve  une  vive  douleur  en  voyant  les  cbangcmens  que  vous  noof 

mandes  avoir'été  introduits  par  la  susdite  loi.  Sans  doute  avec  votre  ca- 

raci^e  si  avide  de  la  vérité,  vous  ne  pouvez  point  ne  pas  reconnoUre  qu'il 

•M  toui-à/iiit  déplacé  que  des  décisions  données  sur  des  matières  reli* 

gieuses  par  In  Siège  aposioiiqup,  après  s'être  concerté  avec  le  Hoi  très-chr^ 

tien,  soient  ensuite  soumises  à  la  délibération  d'un  conseil  de  laïques, 

•^nelqn'illustre  qu'il  puisse  être.  Si  en  outre  vous  examines  tant  «oit 

peu  les  corrections  proposées ,  vous  verrez  sans  peine  que  les  articles 

répréhensibles  de  cette  lor,  on  n'ont  pas  été  corrigé»  comme  ils  de* 

-Toient  l'être,  ou  ont  été  étendus  d'une  manière  plus  f;&cheuse  encore , 

DU  qu'enfin  ils  restent  tels  qu'ils  étoient;  de  fii>rte  qu'il  est  évident  qott 

cetle  loi ,  amendée  comme  vous  nous  le  faitrs  connottre,  est  contraire  à 

notre  Concordat  et  à  qneluues-onsdes  droits  les  plu»  «acres  de  l'Eglise. 

.    Que  si  quelques-unes  des  aispositions  qui  y  sont  énoncées  se  sont,  de 

.  .tempe  i  autres,  glissées  par  abus  ,  chacun  voit^  sans  un  long  examen, 

qu'il  y  .a  certains  maux  qu'on  tolère  quelquefois  par  nécessité  pour  en 

Revenir  de  plus  grands,  mais  qu'ils  ne  sont  pas  approuva  pour  cela. 

Vous  avons  cependant  l'espoir,  par  la  connoissance  que  nous  avons  d« 

:  ; .  b;  religion  do  Roi  très-chrélifn ,  déjà  excitée  par  nos  avertissemcns  pa- 

r^'  ternels,   qn^il   apportera   le  remède  convenable  i  un  si  grond  inal, 

,.'**fio  que  la  convt-ntion  conclue  d'après  ses  propres  voeux,  heureuse- 

-  '•  «ment  sanctionnée,  et  bien  plus,  mise  déjà  a  exécution  de  notre  part 

.  ■  dans  tovt  ce  qui  peut  dépendre  de  nons,«8oit  religieusement  obser- 

V  .  tée,'  ek  la  loi  entièrement  rtHirée.  Du  reste,  nons- attendons  de  votre 

piété ,  de  votre  prudence ,  de  votre  zèle  pour  Iti  bien  de  la  .religion , 

■  ^    que,  revêtu  de  la  justice  comme  d'une  cuirasse,  vous.  vq«s  opposerez 

'!  1  M^^c  courage  à  la  loi  proposée  :  que  vous  emploierez  tout  votre  cré- 


.     ,      jprotecti 

;.-'V''..ii  Donnée  a  Rome,  près  Sainte-Marie- Majeure,  le  3t(^  février  1818, 
'  'lùi'née  dix-huitième  de  notre  pontificat. 

PIE   VII». 

'  Nous  n'avons  pas  recnr  d'Alençon  la  pièce  qu'on  nous  avoit  an- 
nonce ;  c'est  ce  qui  explique  notre' silence  siir  cette  affaire. 

IVpds  p'avons  pu  faire  usage,  de  '^la  leUre  de  M.    M.  curé  de  P, 
.^ons  Souhaitions  lui  en.  expliquer  la  raison  dans  une  lettre  pariicu- 
:lière|  non»  n'en  avons  pas  encore  en  le  temps.  P(oua  le  prions  ile  re^ 
ce?0tr  BÔfl  ezcttset  à  et  sujet. 


• .  • 


■•.,v   t. 
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Il  y*  plorieun  ■uirMpiMM  .|.w  nnn*a'avon*  pu,  p«r  riiO^Vn» 
moLitc,  loMirr  Uaui .«  jiiurB»!  î  pur  ciMn|>lD  un  ■tiirle  Hir  )■  ■lunl 
di^littp,'|ui  ni  ilSné  Théophile,  vi  ^uj  pirroit  nou*  Trnîr  tt  ATtcnoo. 
Cri  nrlicla  n*  curieux  i  mal»  il  »ninn  rpntiTli  buH  nu  di«  pi(;u  d'ira 
de  noi  oumërnt,  el  noui  tma*  aêini  qu'il  ar  patit  irop  long  <h  (.Ib- 
auur»  abuDDiÇ).  Hou»  en  <kroi>»  auunt  di-  i)Qrl<|iitl  pivcu*  ilr  n» 
C|ur  Boiu  itumaiM  oLligû  <1«  laiiwcr  de  Ul«  pour  4f*  objet»  d*un  iiil^  j 
plu»  tiuàtl.  .  J 

n<H»  aviuu  fait  la  rnmniisti:»»  de  r.br>i.Dë  d'Anrer*  .  ani  nowl 
■  ëcril,  le  %i  mai  darnirr,  rt  ddui  Mvont  iju'ua  de  ccai  duiii  il  d^J 
aÉM  r«iT  publier  lea  cbutic*  ,  s'occupe  maialcnanià  v  meure  la  dei^  1 
aiirt  maiD. 

M.  M.,   cur^  de  B.,  l'éKiniiC  qui 
cotnptfl  lU  ton  Opaaritlr,  et  il  c«i  i 

Udl  à  rc  gujab  Mais  tiout  nous  teoont  en  partie  cuntie  Ira  iiiu 
lloni  qui  nous  leiiililciil  sin^ulicrea,  cl  ra'me  na  peu  srl>iiiairp>, 
ne  fuuloni  parler  un  iuGemanI  -uf  l'écnc  en  ijurition,  qu'agirés 
mm  luDg  et  i^rieui,  tel  que  l'auleur  nnu*  le  recumoiaDdi:  liii-r 


LIVRE     NOUVEAU. 
ÇEuvrti  ramnlilei  de  Inbbi  Pro- art;  Waiikitat 

.fët  da   la  yu  du  Ofuphin,  père   dà  Jtei   artuel:  de  là  ki»  

Slaniilai,  mi  d»  Pologne  et  duo  de  Lor-aira:  at  de   L  fU  A^ 
ta  Heiie ,  fimmc  de  Louii  Xy,  avec  porir-ils  :  4   lol.    in-S".  el 
4  vol.    ii>-ja.   L<«  (£iivrcEComplcl»  fotmerani    i;    vol.    iii-8^.  et     . 
,    13   loi.   in-ia,  dtviaéra  rn  quatre  li*rai«r)na  :  prii  de   roiitrafie 
■inlier,  forotat  in-80.  5C  fr.  et  formai  io-ia .  36  fr.  U  faut  ajouiw 
,  I  fr.  aS  c.  pfir  ml.  pour  let  receToir  franc  de  port.  (Voyea  Iv  prot- 
paçnu  au  n*.  394.de  \' Ami  de  U  HtUgien  et  du   A'>i>.  A  Parii,    ' 
cbéi  Méqui|aoD,  £ti  itné;  el  cliea  Adriea  Le  Clerc,  au  JiuraB 
du  jauraai. 
Uoiit  rendroni  compte  des  oavrage*  ipt  forment  cette  liTraÏMo. 

AVIS.  ,   ■ 

Ceux  de  nni  SoDSrrlplears  dont  l'abonnepienl  «ipïre  ic.tiaolil. 
joiil  prirfsdelc  tenouvrliTile  suite,  aCn  detie{>olate|^OTer  de  reUfd 
■*— •-  ■' ■  -'n  Journal.  Cela  etl  d'autant  plut  urgent  pour  teui  qtit 
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Histoire  de  Bossuet,  évéque  de  Momix^  cçff^^sçe^-jjur 
les  manuscrits  originaux,  par  IVI    Ig^ardinal  tti^  s:y 

Baussel  (i).  /'•  't  '^' 

\  ^  <%    .  j.  •? •  --J'ai. 

Ix>r6q^ie  nous  rcodinies  compte  4te- ja 
«dhioD  de  cette  histoire  ^  nous  eiitrfinieJiJQ«tfi^4'|t|ej 
détails  sur  la  vie  de  Bossuet  et  sur  les 
illustre  historien.  II*étoit  aisé  de  prévoir  qùSrdevoit 
éfre  le  succès  d'un  ouvrage  où  Bossuet  se  trouvoit 
peint  pour  la  première  ibis  avec  autant  de  talent  que 
d'exactitude 9  et  où  ses  actions,  ses  écrits ^  et  tout  cm 
qui  le  coucernoii^  étoient  présemés  de  la  manière!» 
plus  complète  comme  la  plus  intéressante.  Le  grand 
nom  de  Bossuet  et  la  réputation  de  Técrivain  con-« 
couroient  également  ^  éveiller  l'attention  du  pubKc 
sur  une  prodtictioo  si  importante  et  les  suffrage 
unanimes  des  connoisseurs  Tont  placc^  à  coté  de* 
V Histoire  de  Fénélon,  L'étendue  des  recherches  ^  Ta- 
Londance  des  détails,  rheui*cux  enchaînement  des 
faits  y  la  justesse  des  réflexions,  l'élégance  et  la  faci- 
lité du  style,  tout  y  satisfait  IVsprit  et  le  goût.  Nbus*^ 
ne  reviendrons  point  snr  les  qualités  brillantes  d^uai 
ouvrage  déjà  sudisamment  apprécié^  et  noi|s  nous 
contenieix>ns  dé  quAqnrs  remarques  rapides  sur  d<  a 
additions  de  cette  édition^  on  snr  d'autres  endroit 9 
qtii  nous  Ont  frappé  en  relisant  im  des  pins  beaux- 

(0  4  vol.  în-8*.;  prit  y  24  fr.  et  3o  fr.  franc  de  port. 
A  Versailles ,  dies  Lebel  ;  et  à  Paris ,  chex  Adr.  Le  Clere , 
AU  bureau  du  journal. 

Vome  XX^  LAmid»  Im  Religion  et  du  Roi.  D  d 
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tnoDumens  de  ta  lill^raiure  ecclésiastique  daos 
dci'iiiers  icin|>s. 

On  suîl  uvcc  (jtielle  justesse  et  quelle  pi-écislon  7îo*> 
suel  s'eii|ifime,  <jans  sa  Poïifi<fue  sacrée,  sur  l'aii- 
toriié  (li-s  lols.  Il  licinble  que  ce  gnmd  bomnic  eût 
pri-vu  la  licence  des  dociriiics  que  dovoll  eufiinicr  t 
cet  L'yard  V;  tliX-l>uiu«iie  »ièclu,  et  qu'il  eût  s^tDii  k>J 
Béct'SaiU'  do  los  rûliner  d'avauce.  L'auloriié  royale) 
disoit-il-j-iloil  èirc  ali^-oluc;  pour  rcudre  ce  tcri 
odini^  et  iusti|'f>orii>b]e^  pliMictiis  affectent  de  coa«t 
foudre  le  ^'juverneiiieul  absolu  uvcc  le  guuveine^ 
mcui  ariMli-siro  ;  mais  rien  oVst  plus  différent.  Bn»- 
tuct  cii|ilii{u«  dans  la  snite  orue  diOeience,  e1  )K>sé| 
des  principes  un  peu  plus  solides  <|ue  nos  iii«orie&  lu^i 
dcrnes.  Ce  n'est  poîni  ici  le  lifu  de  muntrcr  combiea 
rbnniine  de  ^('iiie  c!  lécnvain  sa(;c  et  rili^îens  l'em- 
porte sur  cette  Ibule  de  lé^slateurs  qui  se  sont  Tali- 
gués  k  recoDstruire  rédiUcc  social^  et  qui  n'ont  su 
que  l'ébranler  etledélruire.  Mais  il  est  assez  piquant, 
dit  M.  le  cardinal  de  Bausset,  de  voir  que  Voltaire 
c'est  exaf^mebt  rencontré  avecBossuci  sur  cette  dts- 
tïoction  du  pouvoir  alMoluet  du  pouvoir  arbitraire. 
Voliaire  s'élève  contre  les  déclaDintcurs  qui,  do  son 
t«oips,  coturncoçoient  à  calomnier  le  f;onvernemem 
de  Lonis  XIV  ;.  iJ  ^ouriuaiide  lur  ce  point  La  B^aw 
melle  avec  aoiaot  de  force  (fuc;  de  raison*.  Le  desp^ 
tisme  ,  lui  dit-il,  n'eU  que  Vabas  de  la  monarchie ,  de 
même  que  dans  hs  Etats  libres,  l'anarchie  est  tabns  de 
la  république,.,  f^ailà  comme  on  s'est  formé  un  fan- 
tâme  liideux  pour  le  combattre,  et  en  faisant  la  satyre 
de  ce  gouvernement  despotique  qui  n  est  que  le  droit 
des  brigands  ,  on  a  fait  celle  du  monarchique  qui  est 
celui  du  père  de  famiile.  Pniûeurs  de  dos  écriv^ùu 
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du  jour  fcroient  bien  d'aller  étudier  dans  ce  passage 
des  principes  un  p(;u  différens  des  leurs;  s'ils  rejet- 
tent l'autorité  de  Bossucl  y  ils  ne  pourront  du  moins 
récuser  celle  dun  homme  dont  ils  Ibni  profession  de 
révérer  le  nom  et  les  écrits. 

Ce  n'est  pas  le  seul  endroit  de  cette  histoire  où 
l'on  retrouve  des  réflexions  applicables  a  notre  situa- 
tion actuelle  )  et  des  vues  aussi  justes  que  profondes 
sur  nos  mœurs  et  sur  l'esprit  de  noire  siècle.  Bossuet ,  • 
dit  son  historien  9  observoit  avec  inquiétude  la  ten- 
dance générale  vers  des  opinions  hardies  et  nouvelles; 
à  peine  entré  dans  le  dix-huitiénie  siècle  ^  il  sembloit 
être  averti,  par  un  triste  pressentiment,  des  dan- 
gers qui  meuaçoient  toutes  les  institutions  politiques 
et  religieuses;  tout  ce  qui*  portoit  l'empreinte  de  la 
nouveauté  Talarmoit  et  lui  étoit  suspect.  V esprit  d'iri'- 
crédulité  gagne  tous  les  jours  dans  le  monde  ^  écri  voit- 
il  à. un  de  ses  collé;<ues,  et  vous  pouuez  m  en  auoir 
souvent  entendu  faire  la  réflexion.  C'est  ce  qui  excitoit 
le  zèle  de  Bossuet  contre  les  livres  où  il  voyoit  du  pen- 
chant vers  les  opinions  socinienne6.  Le  même  senti- 
ment lui  a  dicté  un  morceau  éloquent  sur  rincrédulitë, 
dans  tm  discours  où  son  sujet  ne  sembloit  pas  amener 
directement  de  telles  considérations  :  ce  morcenu  se 
trouve  dans  l'oraison  funèbre  de  la  princesse  Palatine^ 
prononcée  en,i685,  et  M.  le  cardinal  de  Bausset  Ta 
cité  en  entier  dans  son  histoii*e,  tome  III,  page  22. 
Nous  sommes  obligés  d'y  renvoyer  le  lecteur,  ce 
passage  étant  trop  long  pour  trouver  place  ici. 

Une  des  parties  les  plus  curieuses  de  l'ouvrage 
de  M.  le  cardinal  de  Bausset,  est  celui  où  il  examine 
•la  conduite  de  révécpie  de  Meaux  relativement  aux 
protestans.  L'illustre   auteur  paioit  avoir  fait  à  ce 

Dd  2 
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«îgard  de  soigneuses  rechrrclies ,  Boit  dans  Ie«  mi* 
vuKrils  de  Bossnet,  suit  thos  hs  tnt^niotres  du 
teinfis;  et  les  réflexious  (]u'il  y  joint  sur  les  éilits  de 
Luiiis  XtV,  et  sur  le»  mesiues  prises  par  ses  niifiis- 
in'S,  iadMiiicnt  une  extiéme  niodêrnhon,  pl  n'flin 
ii«>n  f)ui  puisse  bks.ser  tes  protesluits  les  yi%n  um- 
bnifjfux.  Ce  «pie  S.  Kui.  dit  dt:  la  i^-iwaiion  de  l'«Û 
dr  Pïuiiics,  de  ses  t'flcls,  iiv.  la  It-^isUtïoo  siir  In 
nianiig<-s,  dos  înslructiou»  dounérs  aux  ÎDlendami 
et  des  mémoires  ou  leitr4-s  n-dif-ôs  pai-  Bossuci  sur 
cette  matière,  ou  sur  lesquels  il  fut  ap|iclc  à  doa- 
oer  son  avis^  e»l  juc^que  vnrii  ri^oienl  neuf  et  pré- 
seule  le  plus  luui  iiiitlici.  M.  de  Baussel  est  oo»- 
seuleiiteut  ici  lii&lorien  ;  il  <-ftt  «.-nt-ore  piilitîqiie>  SHOt 
cesser  d'éire  évéqite;  il  Puihiasse  les  consirleratioiiB 
les  plus  impcutanies  et  les  plus  diverses ,  el  îJ  jeiic  oit 
grand  jour  sur  une  ('pot}ii<;  et  sur  une  opération  quï 
Davoienl  |nrul-«tre  pas  été  encore  préscDtées  d'tmc 
ninnière ni)ssi  complèlc  (i). 

'  (')  I)  7  *  suTiout  UM  partie  Ac  l'Iiimoice  eGcléaiaeii(|ue  de 
OC  temps  qui, est  peu  ooiuine;  c'est  ccllr  iW  lunaran*  qui  Tu- 
Tfai  doonm  rn  plusieurs  provinces,  piiir  nsayer  de  rvow^ 
Dfrles  prntvsracis.  Le  c!Fr{;c  se  poila  à  cpiie  bonne  ocurre 
Bvpc  lienacnirp  Jp  lèle.  I.'essenihlée  tl*;  1683  atlnsM ,  |«  1", 

i'nillet ,  un  jiv«rti»trm^nt  panloralmix  protMtitia;  elleécririi 
f  mëiBC  jour  une  circulaire  à  tous  W  évêtfun,  pour  trs 
enf;ii^er  a  irawailier  tous  de  concert  à  la  cDnTersi<tn  dea  pro- 
lestMi».  Elle  nv  lenoit,  dan*  ce*  deux  pl^s,  que  le  tanf>ai;è 
de  )•  douceur  et  de  la  modcraiîon  ;  noire  résolutton,'  di- 
toient  les  éré^Bet,  a  été  de  n'oser  d'aucune  menace,  ei  de 
ne  non*  serTtr  d'aucun  terme  qui  pAi  les  oSenaeri  maif  d« 
les  a'taqaêr  p.ir  de  puissaniea  eshorlalinns  ,  par  de  aainli 
désirs  e(  par  d'uiiEautrfl  prières.  L'asmmhlée  publia  en  même 
temps  un  mémoire  contenant  les  difivreitles  mélhodea  dont 
00  pouvoii  M  *errir  pour  raneasr  les .  caUtaisKs;  «noi 
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.    Parmi  plnsîmrs  f;iits  rcniapqnabl^^s  que  nous  dc- 
vouft  auv  ret^iierclies  de  ri>iMork*a^  il  eu  est  un  que 


compfoit  )asqu*à  seize.  Louis  XIV  sccond«i  la  sollicitncle  <lti 
clpri^é,  61  M.  le  cardinal  de  «Htiussrt  a  reniArqu^.  d^n^a  son 
Miétoirê  de  F^nélon^  raUtîniion  dèlicaip  ei  judicieuse  du 
yfnoaarqnc   (tans  le  choix   dt^s  mi^ioiinAÎr^s.    f^ps    difTcrens 
corps  relidrux  et  cbn{;rcut-i lions  séculières  fnrent  invités  à 
envoyer  t  «!ile  de  liMirs  sniei.**  pour  iravailler  à  une  œuvre 
sr  importiioie ,  et   plasienrri  ecislôsia^fliqurs ,   dîMîngtKW  |>ar 
leur  nom  et  lewr  piêié,  sVmprrssërent  iVy  conc«ïnvir.  Ce  ne 
furent  pas  seutenienl  Fciiélou^  l'aUUé  PU'ury,  Tablnj  de  I.»n-- 
^erofiy  qui  se  condnfsirent  dans  la  mission  i\\%   Poiinn  avec 
Ni»e  sagesse  digne  de  leur  réputation  ;  les  abH(*s  Hrnier  et 
Milon,  depuis  évrqu«s,  q<ii  1rs  aceompAgiièrenl  ,  ont  droil 
•i»i   niètnes  élo^^es.   L'aLbé  de  (halucet,  mon  évoque  de 
Toulon  en   1713,  avoit  été  ausbî  employé   daùs  ces  niis<*- 
■ions  :  il  j  eut  des  conférenees  avec   les  ministres  proies* 
tans,  et  ne  se  fit  pas  moins  remarquer  par  sa  char  lié  que 
par  ses  talens  dans  la  controverse.  L*abbê  de  SauU ,  un  des 
prédéressoars  de  M.  le  cardinal  dans  révéché  d'AlaiSy.au* 
quel  H  fut  nommé  en  16^7,  a  voit  été  auparavant  nùssion- 
naire  dans  le  Langoedoc ,  et  mérita  de  devenir  <Wéque  dans 
les  niérass  lieux  où   il    avoit  travaillé  à  extirper  Terreur. 
L'abbé  de  Cordemoi  «  coutroversiste  fort  exerce ,  et  honoré 
de  l'amitié  de  Bossuet ,  fit  plusieurs  musions»  en  Sainicmge. 
L'abbé  Lallouette,  chanoine  de  Sainte*  Opportune  à  Partir» 
mort  en  I7a4,  fut  emphivé  également  dans  les  misaious,  en 
diCFérentes   provinces ,  et  publia  des  discours  et  des  traités 
pour  la  réunion  des  proiesians.  L'abbé  Hoé-Dvlauné,  doe« 
leur  de  Sorl>otirie. ,  et  grnnd  vicaire  de  B^yeux  ,  eut  des  con- 
férences avec  le^  miniHtpes,  î\\  parottre  plusieurs  bons  écrits 
de  controverse ,  et  rainena  un  assez  grand  nombre  de  pro- 
tesians  en  Noruia'uhe.   L'abhà  Cbal>ert;  homme  d'un  xèle 
et  de  lale^s  épouvê:i,  e:il  cité  dMis  V Histoire  de  Boesuei 
Comme  digne  de  la  ctmfitknce  qu'a  voit  en  lui  ce  |yrélal,  qui  le 
mit  à  la  tète  des  missions  de  son  dittcèsc.  On  cite  encore  un 
abl>é  d'Urfé»  comme  ayant  rempli  (es  fonctions  de  missioft* 
flaire,  et  nous  croyon:»  q^e  M.  de  i^rnex,  depuis  évéque 
4e  Geaève^  et  célèbre  p2r  U  baiuteté  de  se  vie,  exerça  aussi 
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nous  citerons.  M-  Ircartiiniil  rapporte,  suri' 
ri'imc  iiole  maotiscnie,  que  ISossiiei  a  eu  une  u- 

c(^  mioi&lêre  en  Languedoc  où  il  r^^idoil  alors.  L«s  corpi  re- 
1ii;)eiis  fournirent  uti  grand  nombre  d'ouvriers.  Nontmer 
ilourdalaue,  c'est  BMt>e  niimlrer  que  les  Jésuites  d est ÎDereal à 
celle  ffiiivie  Ipurs  sujets  1rs  plus  distingués:  ce  grand  prédi- 
cateur fut  envoyé  à  Montpellier,  eu  i6tj6,  tt  n'ôioit  pasmoini 
propre  ,  par  su  doaceur  i)ue  pnrses  laleiis,  à  .lissiper  les  pré- 
Tf^nlions  de  ceux  yvn  le*(}uela  il  éloîl  cuTové.  Le  yère  Da, 
ronnu  par  des  écrits  de  controverse,  iravailToà  la  conversioii 
des  pruteshins  en  Cliampngiie  et  en  Alsace.  Plus  tard  nous 
trouvons  le  père  Ls  Bue,  de  la  nicme compagnie,  emploj'é 
ilsns  les  missions  du  Lanj^nedoc,  et  ce  religieux  «voit  une 
réputation  méritén  île  modération  et  de  prudence.  Plus  de 
cent  prëires  de  l'Oratoire,  dociles  à  l'sppel  de  l«ur  cbfit, 
dit  un  écrivain  ré«ant,  se  présentèrent  vu  Ion  toi  reine  nt  poor 
un  travail  si  dif,ne  de  leur  vocalioD,  et  s')'  portèrent  avec 
un  li^lc  apQslnliqiie  qui  fut  couronné  des  plus  beureuK  succès; 
le  père  SninuMarihe  nes'étoit  pas  borné  à  de  simples  cxlior- 
tations,  et  evoil  drcsé  lui-même  un  mémoire  en  forme  Je 
lettre  circulaire  pour  leur  tracer  la  conduite  <ju'ils  devoieol 
tenir,  cl  pour  leur  riiieigocr  lu  manière  de  s'insinuer  plusfa- 
c'ilemenl  dans  la  crinFiance  de  ceux  qui  éioient  l'objei  de  leuri 
to\m  {y i»  dit  cardinal  de  liérulle  ,lom.  II,  pag.  ay  i  ).  Parmi 
Ce^  Oratorieos,  nousncciievons  que  le  père  Alauduit,  auteur 
d'ouvrages  esliDiés  sur  l'Ecriture.  Les  piètres  de  Saint- L^ure 
ne  s'einprps'-érenl  pas  moins  pour  une  tsavi'C  qui  éioit  éini- 
ncmmcnl  dans  l'esprit  de  leur  institut;  leur  saint  fondj- 
t^-iir  leur  nvolt  donné  à  cet  égard  des  leçons  et  des  exem- 
plis  (gaiement  précieux;  il  reromuiandoil  qu'on  Iraiiât  le* 
proipsinos  avec  loute  la  douceur  possible,  et  qu'on  bannit 
des  disputes  l'esprit  d'aigreur,  le»  railleries  oflV-nsantcs,  la 
tenues  qui  senleut  la  satj're  el  l'ainenume  [  f'is  de  taâU 
f'ijii-eiit  dp  Paul,  par  Collet;  nouvelle  édiiion  lome  IV, 
pane  ifij.  Ou  psi  C.indé  à  croire  que  les  disciples  de  ce  saial 
prélre,  ei.cnre  dans  la  fi-rveur  de  leur  institution  priniitive,  n« 
récarli-Tnit  point  di'S  iTj;ies  qu'il  leur  avoil  laissées,  i  j;  sùni- 
naircNainl  ,Sidpiceenvr>yneiil<«ugueJoc  plusieurssuir^;Doa 
Li'i>uvi>nseulrea»(reslesuoinBdeMMd'Argiliers,  Pelloqui^, 


gramle  part  aux  ouvrages  de  Tabbé  Tleury ,  el  princl*- 
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Baudoin,  Fonîenoy,  Sadournle,  Bonnefous,  et  Ton  n'a  pas  oui 
dire  qu'ils  aient  mérité  de  reproches  dans  Texercice  de  ïeur  zèle* 
Quand  même  Quelques  scission  noires  auroient  été  disposés  à 
mettre  moins  de  modération  dans  leur  ministère,  ils  éloieat 
sous  l'autorité  deséveques  qui  pouToient  les  réprimer.  Or^ 
les  dispositions  de  ces  derniers  n'étoient  pas  équivoques* 
L' Avertissement  paêtoral^  et  la  lettre  circulaire  (te  l'assem- 
blée de  i68a ,  montroient  Tinlention  de  ne  procéder  que  par 
}es  voies  d'exhortation.  Fléchier  à  Nimes  et  Mascaron  a 
Agen  ont  mérité  l'éloge  des  protestans  mêmes;  et  qu.oique 
ceux-ci  aient  accusé  Bossuet  de  sévérité  à  leur  égard,  M.  la 
cardinal  de  Rausset  prouve  que  la  conduite  du-  prélat^  envers 
eux  tut  marquée  au  coin  de  la  charité  épiscopale.  L'examen 
«les  faits  dissiperoit  également  les  reproches  nagues  dirigés 
par  les  protestans  contre  les  missionnaires,  et  sans  doute  ce 
n'est  point  d'après  leurs  plaintes  qu'il  faut  juger  de  la  con«- 
duite  des  ouvriers  apostoliques.  Or ,  nous  n  isvons  vu  dans 
leurs  écrits  du  temps  rien  de  grave  ou  de  précis.  Court  de 
Gebelin,  dans  son  Histoire  des  troubles  des  Cévennes ,  aC" 
cuse  l'abbé  du   Chayia,   chef  des  missions  de  ce  pays,  et 
assassiné,  avec   les   circonstances    les   plus  atroces,   le   2l4 
juillet  170a.  Mais  outre  qu'il  n'attaque  que  ce  missionnaire, 
ce  qu'il  en  dit  paroitsi  évidemment  dieté  par  la  haine,  et 
parle  désir  d'excuser  la  vengeance  de  ses  co-religionnaires, 
que  le  lecteur  a  peu  de  confiance  dans  ses  assertions;  nous 
trouvons  de  plus  l'abbé  du  Cbaj^la  cité  avec  honneur  dans 
tes  lettres  de. Fléchier.  H  est  k  regretter  que  M.  le  cardinal 
de  Rausset'n'ait  pas  joint  aux  détails  in léressans  qu'il  a  donnés 
sur  la  conduite  tenue  a  cette  époque  envers  les  protestans, 
des  rt  nseîgnemens  sur  les  missions  et  sur  l'esprit  qui  y  pré* 
sida.  Nous  sommes  persuadés  que  ses  recherches  l'eussen-t  con« 
4luit  à  prouver  le  peu  de.  foopement  des  reproches  Caits  aux 
missionnaires  de  ce  temps-là,  et  peut-être  à  modifier  le  juge- 
ment  qu'il  a  porté  sur  eux  au  tome  IV  de  son  Histoire,  p.  92^ 
L'ébauche  que  nous  venons  de  tracer,  quelque  courte  qu'elle 
soit ,  montre  du  moins  que  les  sujets  les  plus  distingué^ ,  dans 
les  rangs  du  clergé,  furent  choisis  pour  ces  missions,  et  q|i'iU 
ne  OMmquiM'eiU  pas  plus  de  iamières  que  de  aële.. 


paîci^ieiu  à  sa  rloui  premiers  Diseoun  lur  fhistoitr 
ecclésiastique.  On  trouve  Jiussi  d.ine  r^-lle  cdilioD  b 
jns'i/îraiion  «le  Bossnel  (^iilie  nue  ciilomoic  il'un  nii- 
nslre  de  Genève;  celte  nddtlion  lenuiue  l'mivragv, 
01  est  une  nniivt'lte  |ireiivo  du  Ewiii  avvr.  Ie<|iiel  S.  toi. 
A  rpctifiiti  lonl  eeijui  nyi'il  cappiii'l  à  BasMi<-t ,  cl  tuiit 
cc(|mpoiivnii  vonpot-sa  iiiditioiiedosrcpiocLes  iDéiiie 
les  moias  plausibles. 

Nous  ne  finirOQs  point  .sans  indiquer  qiM:|quL-s 
niorceaiis  (jni ,  dans  nue  tii*l<>ir'C  écrite  d'un  Ixrui-à  i 
T'àulre  avec  nue  élcj;.ii)ce  soui'tiue ,  Sf*  dtslii^uent  ■ 
néanmoins  par  plu»  i\i'  ili;iti.-ur  et  d'écl.il.  ]jk>  t^M 
nombre  sont  le  tableau  de  I  <'-t»(  du  cierge  de  Fi»uc*a 
fu  1683,  le  résumé  du  livre,xi  sur  I»  rnniliiiie  dtfB 
Bossuel  envers  tes  p^ote^.tans,  et  surtout  Ih  coucliuittel 
de  tout  l'ouvrage  sur  l'ûiat  de  IV^jUse  de  Frsiicc  à* 
la  mort  de  Bo.s»nei. 


NOL'VBLLBfi  ICC  MSI  ASTI  QO  El.  ■ 
RoMG.  Le  31  ftiillel ,  est  mort,  npi-ès  une  courte  ma- 
ladie, lecardinnt  .Irau  Bapiislc  Zauli,  né  à  Faenza ,  le 
:)5  novembre  1743,  et  ^luvo  .lu  rnidinalat  par  le  Pjfie 
l'^gnanl,  le  8niai'5)lji6.  Le  cardinal  Zauli^loitderoidie 
des  Prêtres,  et  asuft  \o  litre  de  Saint-Onupbre.  Avnnt 
Q'ètre  élevé  au  cniditialat ,  il  occupoit  la  place  de  secr^ 
taire  de  la  Congr^ftaliun  de  l'immiinilëet  de  dalnii-e  de 
la  Pënitenrerie.  11  éioii  honoré  dnii  bontés  particu- 
IJèrea  do  souverain  Poiiiiff  ,  aïec  r|ni  il  avoîl  été  intime- 
ment lié  autrefois.  Sesobsùqiiei  ont  eu  linr  dans  l'i-gli^e 
dos  Xil  Ap&ircs,  où  il  a  été  teuu  ibapelle  papale  à  iclte 
occasion. 

Paris.  Il  y  a  déjà  (|uelque.s  jours  ejit'un  de  nosjournaux 
tes  plus  exacts' et  le^i  uiitux  iuLoruivï  uuuunça  ia  uoiuin)- 


t}oA  de  M.  Braiilt/ëv^que  de  BayéQX ,  k  Tarclifivtch^  de 
•Rouen.  Cette  nouvelle  nous  parul  d^abord  extr^meiYtent 
invraisemblable,  non  que  nous  tromraasîons  le  choix  ëton- 
iiant  en  lui-tnètne;  M.  Tëvêqne  deBayeux  ëtant  san*^  con- 
tredit un  de  nos  prélats»  les  plus  capnbleret  les  plasdii.Yi&« 
guéêy  et  jouissant  dans  le  clergé  de  France  d'une  rëputa* 
tion  mëritëe  de  talens  et  de  zèle.  Mois  ce  prélat  avoit  M 
nommé,  en  18179  ^  rarclu-vfchë  d'Albi  -,  il  a  été  institué 
pourcesiége,  le  i*^  octobre  1817,  ses  bulles  sont  dan»  les 
bureaux  du  ministère  depuis  prè^s  de  deux  ans  :  quelle  ap» 
parence  qu'on  les  regardât  tout  d*un  coup  comme  nonav^ 
Tiue-H,  et  qu'on  en  sollicitât  d'autres  pour  un  autre  siège? 
De  plus,  l'urchevèclië  de  Rouen  paroissoit  destiiif^,  d'après 
le  bruit  public,  à  un  des  plus  anciens  évèquos  de  IVglise 
de  France  que  les  circonstances  ont  privé  de  son  siège ^ 
îroit-on  encore  anéantir  cette  destination?  Toutetoîs 
nous  sommes  dans  un  temps  où  ce  qui  ti'rrii  pas  frfii« 
semblable  peut  devenir  vrai.  On  assure  donc  que  la 
nomination  de  M.  l'évèque  de  Bayeux  à  Rouen  a  réel- 
lement eu  lieu;  mais  comment^  et  par  quelle  voie? 
Cest  sur  quoi  nous  ne  voulons  point  hasarder  dé  conjec* 
ture8;nous  attendrons  que  lé  tempe  éclaircissc  ce  mystère, 
qui  aussi  bien  n'offriroit  pi^ut-èti^e  rien  de  bien  consolant. 
On  ajoute  qu'un  autre  prélat,  nommé  a  un  siège,  en 
1817,  et  institué  aussi  dans  te  consistoire  du  i"'*.  oito* 
bre,  est  présenté  aujourd'hui  pour  un  autre  évèché;et 
e'e^t  dans  ce  sens  qu'il  faut  entendre  ce  que  nous  avons 
dit  dans  notre  dernier  numéro,  page  407,  sur  les  bulles 
de'deux  prélats..  Ces  )>ulles  sont  tout  au  plus  sollicitées, 
mais  non  encore  obtenues;  il  paroitroit  mémo,  d'après 
quelques  venseignemens ,  que  noos  n^osons  cependani 
garantir,  que  ceux  qu'elles  concernent  n'ont  pohil 
été  instruits  de  la  demande  faite  pour  eux.  Si  cela 
ëtoit  vrai,  il  x\y  auroit  pu  y  avoir  encore  d'infor- 
mations préalables.  Enfin,  ou  parle  de  quelques  au- 
tres choix  nouveaux,  et  faits  dune  manière  inusitée. 
Tout  cela  poarroit  étonner  dans  d^auti^es  circonstau* 
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ceai  maïs  !I  nOiM  r»ut  prendre  l'haliilude  dû  neuf  et  d« 
J'exlruerdinaire,  On  sentbie  vouloir  dérouler  lous  le* 
calculs,  el  trumpei-  loules  las  espérances.  Un  niuiLtlrc 
a  déclaré  piibLi((iieiuenl,  dam  uneucrnaion  impuiliulr, 
^u'i>n  lie  lempliroil  eo  c«  momeiil  que  le» siégea  vociiu 
de  lijoi,  ft  vuilù.qii'aiiiuuril'ltoi  il  éciitdans  un  di'par- 
temcnt  où  ii<  n'y  a  aucun  de  cnti^gn»,  maia  où,  on  en 
«  élnhli  dfiix  nuuvi^atix  «ii  1&17,  |  our  demander  un  il 
COilvii-iii  dVn  ilMiv  un,  ^■^lUloil-lln  voulu  ^u'amuur 
la  lapis  par  nue  pro|)(fNilluii  en  l'air?  Qui  pounuit 
compler  ^ur  (pielque  vlioau  Avec  uiio  marche  si  aiiigu* 
lière  et  si  vori.ilile?  On  so  jou«  des  Irailés  Its  plus  so- 
lennels, ou  suspend  les  trausaclioiis  doiil  l'exécution 
est  le  plus  iuipéi'îc  use  ment  sollicitée  par  les  liesuin»  d« 
J'Ëglise;  un  lefuM  un  ordre  de  chunvs  stable  el  régulier  ] 
pour  se  jeler  dans  un  provisoire  nuque!  on  n'aiTÏv^l 
m^mepas,  et  qui  scrotl  auhsi  ronlraire  aux  inlérfls  d«  * 
la  religion  qu'à  la  dignilti  du  i'iince.  Ou  tliange  loua 
les  an»  de  promis-,  oh  demaiidoit  qualre-viiigl-dousw 
évécbés  en  1817;  on  se  n'duisuit  à  si)ixaiile-di\-huit 
Tonnée  suivanlei  en  1H19,  on  n'en  veut  plus  que  tin- 
qiiante.  Pour  peu  que  celle  progiassion  décruissanle 
continue,  il  ne  seroit  pas  dilFicile  de  calculer  l'c-poqua 
où  uous  n'aurionaplusdu  tout  d'évf-ques,  à  Diotnb  i^u'ou 
ne  veuille  bien  en  lolércr  quatre  pour  toute  la  France, 
ainsi  que  le  pioposoit  (•l'iiuu.seinent ,  l'année  deitiicre, 
UD  de  ces  pamphlets  que  la  haine  de  la  religion  et 
ruppositiun  nu  Cuiicord.it  ont  fait  éclore. 

—  Un  relevé  des  dunntiuns  ^ieuse^  et  chacîlahlcs 
porfées  dans  les  Bulletins  des  Lois  du  premier  >cinesti'e 
de  celle  année,  porte  :  ))(.<ut'  k-s  pauvres,  à8i,5i3   fr.; 

rîur  les  hôpitaux,  8i4,4'J3  IV.;  pour  les  fabriques, 
17,106  ir.\  pcuir  les  sérainaiics  el  écoles  chrétiennes, 
i85,u5i  fr.  Cu  qui  donne  pour  toutes  ces  classes  de 
duualîuns  une  somme  totale  de  ijtJgy.S^)  fr.  Ou  n'a 
pas  compris  dans  cetle  liste  plusieurs  legs  universels 
de  meubles  et   d'ioiueublea,  iluiU  la  râleur  a'»t  pai 
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rfnoncëe  au  Bulletin  des  Ltoia,  Parmi  les-sotnnies  parti* 
culières,  la  plus  forle  est  celle  donnée  par  W,  Delas- 
nalauze,  curé  de  Martel,  qui  a  laissé  i45yOoo  fr.  & 
rhôpital  du  lieu.  D'autres  ecclésiastiques  ont  légué 
également  tout  ou  partie  de  leur  succession  à  des  éta* 
blis^emens  de  piété  et  de  charité;  car  souvent  ce  sont 
ceux  qui  ont  le  moins  qui  donnent  le  plus*  Les  autres 
donations ,  les  plus  fortes  sont  celles  de  M.  Godinol , 
aux  hôpitaux  de  Lyon,  4o,ooo  fr.;  de  M^^l^^.  Etienne, 
à  la  fabrique  de  l'église  de  Maubeuge,  34yOOO  fr.;  de 
M«ll«.  CoquereaUy  à  l'hôpital  ^d'Angers,  27,000  fr.,  et 
plusieurs  autres  de  30,000  fr.  Nous  avons  reconnu^ 
dans  la  liste  des  donateui^,  plusieurs  ecclisiasiiques  et 
•autres,  avec  qui  nous  avions  été  autrefois  en  corres- 
pondance. Vingt-un  presbytères  out  été  donnés  ou  re- 
mis aux  paroisses. 

^^  On  peut  citer  comme  suite  de  la  mission  d'Âvi» 
gnon ,  la  conversion  d'un  Mameluck  qui  habiloit  la 
succursale  des  invalides  de  cette  ville,  et  qui,  frappé 
de  tout  ce  qu^il  a  vu  et  entendu,  a  abjuré  le  mahouié- 
tisme.  La  cérémonie  s'est  fiiile ,  le  7  juillet,  dans  la  ca- 
thédrale d'Avignon.  L'invalide,  après  avoir  reçu  le 
baptême,  a  été  admis  à  la  sainte  table. 

—  On  réclame  contre  un  article  où,  en  parlant  de 
la  mort  de  M.  l'abbé  Laurent ,  ancien  curé  de  Saint- 
Leu,  nous  avons  dit  qu'il  avoit  fait  le  serment  de  1791* 
Nous  croyions  en  efiet  qu'il  avoit  prêté  ce  serment,  et 
qu'il  Tavoit  ensuite  rétracté;  d'après  les  détails  qui  nous 
ont  été  fournis,  nous  nous  bommes  assuré  que  nous 
étions  dans  l'erreur.  M.  Laurent  étoit,  en  1791,  curé  de 
Frétigny,  au  diocèse  de  Chartres,  et  il  resta  seulement 
quelques  mois  dans  sa  cure  après  son  refus  de  M?riiïcnt^ 
jusqu'à  ce  qu'on  eût  envoyé  un  autre  prêtre  à  sa  place, 
il  se  retira  à  Paris,  et  fut  arrêté  après  le  10  août  179'i, 
el  conduit  à  Saint-F|rmin.  Il  échâj'pa  au  massacre  des 
prêtres  qui  eut  lieu  dans  cette  maison,  en  se  tenant  c<)- 
çhéj,  avec  un  de  ses  collè^ucg,  daiu  un  creuier  dont  les 
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aranMin*  n'apeiçurenl  pas  renU-^.  Il  ii«  Mrlit  que  lon^ 
que  ceux-ci  9«  Uroiir  relira»,  ei  itetil  IcboiihcDr  derirti' 
coiitiei-  une  puU'ouille  de  U  f-r<.\t  niilEoukie  igui  le  mît 
en  sâiel<^.  Il  fut  loi)|;-i(vip«  cnchv  en  tlivers  lieux,  qt 
ne  |i»t  vûit  q<i'.iv«f  Ix-uucriHp  fît-  jH-iite  à  jiaaarr  en  Es- 
pagne. Cuniiiie  il  ct'aigtiuîl  df  n'y  èlre  paît  aaat-x  roiiiiu, 
il  t'ciivil  il  qiie1(]ites-tiiiaiIe<>C3  HDtisrthieaeR  Aagletrm 
de  lui  envoyer  quelijiie  pièce  qui  alle^tAl  la  condoitt 
quM  avuil  leiiue  petidaDl  U  réwloliou  ;  et  dix  ecct^ 
•issliuuet,  (lu  diucèse  de  Cli.irirea  lui  fiieut  puKT  OB 
serlincal  où  «un  rvlus  de  terinent  e^l  vlaiitrinenl  mar- 
qua, cl  sa  coiiHuilu  citée  Mvec  èlogeb.  Celle  pièce  ert 
dolee  de  l.ouiJiMtf,  le  19  août  1794.  M.  l'abM  Bat-ruel  f 
joignil  une  alleiilatioii  où  il  eirt  dit  mdnt  que  M.  L«if 
retil  0  ^11  it  conli-M  U  cutulilution  c>?ilt!  du  ili^t'g^  :  doo» 
regit'ttoiude  ne  pou  voit-  iudiquei-  les  litrende»  wuTregos 
qu'il  lîl  Mil'  ce  sujet;  m^'^t*  ii«us  iiuus  enipresMoa  de 
reclincr  par  ces  détail»  ce  qu'il  y  avuit  d'incxiit;!  dao> 
ngtie  a".  5iy. 

NOVTSI-LKS   POLITIQUES. 

Pah».  Le8  août ,  leBrn  a  reçu  en  audjeace  particulicre,  M.  le 
.eowiede  la  Ferronnaye,  ambassadeur  de  France  en  Dane- 
Baarek.  Le  aième  \out  ,  deux  jeunet  urincei  africnios ,  arrivé* 
k  Paris  ces  jour»  detniets,  enl  eu  llionnetir  il'clre  présentés 
i  S.  M.  par  M.  le  >iir>islre  île  I»  marine.  Après  la  iiieicc  ,1e 
Roi  a  ^'u  manreuvrer  devant  lui  les  élèves  Je  l'Ecole  royale 
niililnire  de  Saint-Cyr,  et  leur  a  dit  Ici  chutes  Ict  plus  (lat- 
te uies. 

—  Aujourdlitii  meicrcdi  1 1  ^  S.  M.  quitte  Saint-Cloud ,  et 
revient  it  ï'arii. 

—  S.  A.  R.  M^DAMit.  diicliFssnd'AngoalêoiajCst  parfai- 
tement r^niisi'  de  son  indiapositiou.  S.  A.  K.  est  surtîe,  le  9, 
pour  U  première  fnis. 

—.M.  le  c<'mte  Charles  de  Haïras  est  nommé  premier  gen- 
tilliiinmie  du  Rûi ,  en  remplaceiuenl  de  M.  le  duc  de  Riclic- 
l'^ii,  qui  a  renoncé  à  deux  mois  de  iraiiemenlde  cette  charge. 
La  charge  de  graad  -veNeur ,  qu'il  a  accqitée ;  «'est  pas  de 
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roOfOôo  fhiiic^  comme  Tonl  dit  plusieurs  {onrnâHX ,  elle  n*e«t 
^ue  de  5o,ooo  francs. 

— -  L'as^n<  i.-iiioii  d<?  chariié  des  dames  de  ta  mission  k  3or» 
deaiix,  a  fait  commencer,  lo  3  août^  une  neiivainc  à  résH^e 
piétropolilaine  de  Saint*  André  «  pour  demander  h  uieu 
riieoreuAC  déKvrance  de  M"**,  la  duchesse  de  Berry. 

—  Deux  prix  sont  proposes  pour  l'année  prochaine,  par 
la  société  royale  formée  sons  les  auspices  et  sous  la  prcsi- 
douce  de  Ms^.  le  duc  d'Angouldme>  pour  Tamélioration  dei 
prisons  :  J*nn  en  faveur  de  fouvrage  de  morale  le  t>las  pro« 
|ire  k  renJre  1^9  détenus  à  la  vertu  ^  l'autre  en  laveur  da 
mémoire  qui  offriVa  les  meiUears  moyens  de  perfectionner  te 
régime  des  prisons.  Nous  engageons  les  écrivains  qui  vou-^ 
dront  concourir ,  k  se  transporter  ^  la  Maison  de  Refu^  des 
)oanes  prisonniers  dont  nous  avons  parlé  plusieurs  fois.  Ils 
y  verroni  que  le  meilleur  ouvrage  de  morale  pour  rendre  lei 
détenus  à  la  vertu  ,  est  le  Catéchisme  expliqué  et  commenté 

Î»ar  des  bouches  pieuses ,  et  que  le  meillenr  moyen  de  pert 
èctionner  le  régime  des  prisons,  est  la  religion,  mais  la  reli- 
gion pratique  f  ils  seront  dispensés  alors  de  recourir  k  dei 
recherches  oiseuses  et  k  de  vains  systèmes,  et  ce  qui  s'est  finit 
leur  prouvera  ce  qu*on  peut  faire.  L'expérience  est  la  leçoÀ 
la  plus  siire ,  et  vaut  mienx  que  les  plus  belles  phra<ies. 

—  Un  enfant  de  i4  ^  i5  ans,  condamné  pour  vol  à  treice 
mois  de  prison  par  le  tribunal  de  première  instance,  a~été 
acquitté,  lé  6  août,  par  la  coar  royale,  comme  ayant  ap 
sans  discememcni,  et  a  donné  les  marques  les  plus  toochanlM 
de  repentir.  S'étant  jeté  k  genoux  devant  la  cour,  pour  de-^ 
mander  pardon  de  set  fautes,  M.  le  président  lui  a  dit  que 
c*étoit  devant  Dieu  qu'il  falloit  faire  amende  honorable ,  el 
aussitôt  le  jeune  homme ,  suffoqué  par  ses  sanglots ,  s'est  pros- 
terné (levant  le  tableau  de  Notre  deigneur ,  qui  orne  la  sa)l« 
de  la  cour. 

—  î«es  tribunaux  de  première  instance  de  Lectoure,  d« 
I^ombez,  de  Mende,  d'issoudun  et  de  Pithivieiv,  oal  reçu 
rinstitntion  royale.  t      *  ) 

—  Une  lettre  d'un  élève  de  M.  Delvincourt,  insérée  ênnÊ 
la  Gazette  de  France ,  renferme  quelques  réflexions  sur  lef 
calomnies  élevées  contre  ce  professeur,  et  taxe  M.  Dupin  tie 
peu  de  gratitude  pour  avoir  attaqué  M.  I>elvihcoarl ,  so« 
anciea  maître,  dans  ia  procéd«M  do  «M.  Bav»as. 
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■  —  On  o  arréle  un  colporteur  qui  debii 
écrit  en  laiigaee  trivial ,  el  trés-inst^jniiiatit 
teuoit  réloge  de  la  Minene. 

—  On  achève  en  ce  inomeiil ,  dans  l'église  inétropoIiU- 
^e  Paris,  nue  chapelle  dédiée  a  la  saiiiie  Vi"ge,  *t  dont  « 
fera  la  bénéJiciion,  le   i5  de  ce  mois,  jour  de    l'Aï^om 

—  Une  personne  qui  désire  rester  inconoue,  a  Tait  remetil 
tre  une  somme  de  lu.ooo  fr.  a  l'administration  géne'rale  d 
hotpicet. 

—  Les  princes  Africains,  âont  les  eofatis  ont  été  prcseaté* 
ces  jours  derniers  au  Rot,  lupplîent  S,  M.  d'envoyer  dei 
missionnaires  à  Madagascar. 

—  Un  pampLlet  libéral  a  fait  ces  jours-ci  courir  le  bruit 
que  M.  Delvincourt  èloil  destitué  ;  on  ne  donle  pas  que  met- 
(leurs  tes  libéraux  oe  vissent  cette  deslitulion  avec  plaîBÎrj 
mais  ils  se  sont  trop  hàléi  d'annoncer  une  nouvelle  qui  n'z 
point  de  fondement. 

—  Du  journal   ministériel  annonce  que  M.  <!e  la  Fayette 
ayant  donné,  à  un  négociant  qui   allnit  a   Saiiit-T>om<n''>ue, 
di.'s  lettres  de  recomiiiandation   pour  le  président  de  la   réuu- 
b'iqne  d'Haïti,  avec  lequel  il  n'avoit  cependant  aucune  re-     ' 
htion,  eu  a  re;u  a  son  tour  une  lettre  remplie  des  ]i1us  viTi  « 
témoignages  d'estime. 

-;  -T  One  lettre  de  Nancy  dément  la  nouvelle  de  la  mort  de 
M.  l^arrogne ,  député  de  la  Meurtbe ,  que  nous  avions  annon- 
•«  d'après  un  autre  journal. 

.  '^— La  nouvelle,  puUtèe  par /b  JTenomm^,  que  nlusieur* 
légions  «voient  reçu  l'ordre  de  s'approcher  des  frontières 
d'Espagne,  est  démentie  par  un  journal  ministériel. 
-  -tOu  vient  d'établir  dans  le  département  d'Eure-et-Loir, 
une  compagnie  d'assurance  mutuelle  contre  les  incendies,  qui 
compte  déjà  quatre-vingts  fondateurs,  parmi  lesquels  on  re- 
marque M.  le  duc  de  Montmorencr,  poir  de  France. 
:  —M.  Dumolard  ,  membre  de  la  chambre  des  cent' j^prs 
«t  conseiller  d'Etal  de  la  même  époque,  vient  de  mourir, 
■.:-—  M-  Cawbacérès  est  arrivé  à  Paris,  le  ^  de  ce  mois.  Des 
journaux  d'Allemagne  annoncent  que  le  gouvernement  Ba- 
varois &  refusé  au  duc  d'Olranle  l'autorisation  de  s'établir 
à.Mnnich.  Le  lieutenant  général  Pire,  qui  «toit  «a  Kusiie ,  a 
reçu  la  permission  de  rentrer  ca  Fraaoe. 

\ 
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*--^  M.  CôrAet^*Incoart  a  ^lé  nomme  pir^sident  cla  conseil 
gênerai  du  département  de  la  Somme. 

-*•  Le  prince  régent  d'Angleterre  a  publié,  le  3o  juillet, 
au  nom  du  roi,  une  proclamation  dans  laquelle lil  exhorte 
les  sujets  de  S.  M.  à  s*abstenir  de  toute  mesure  contraire  k 
la  paix  et  au  bonheur  de  l'Etat,  et  ordonne  à  tous  les  magî»* 
trats  de  faire  de  diligentes  rechcxrches  pour  découvrir  et  ar- 
rêter tout  auteur  et  imprimeur  d'écrits  séditieux ,  et  to«t# 
personne  qui  prendroit  part  à  des  assemblées  illégales.  Il  pa- 
roit  que  le  gouvernement  anglois  est  bien  décidé  à  prendrt 
des  mesures  promptes  et  fermes  pour  maintenir  l'ordre. 

—  Les  ordres  les  plus  sévères  ont  été  donnés  par  le  goa** 
▼ernement  autnchîen  pour  arrêter  aux  bureaux  cle  poste  deé 
frontières ,  tous  tes  journaux  et  pamphlets  révolutlonnairef 
Tenant  directement  de  Paris. 

-—  Plusieurs  diplomfites  autrichiens  sont  en  ce  moment  ^ 
Carlsl>ad ,  ou  les  ministres  des  cours  allemandes  doivent  se 
rendre  incessamment.  Les  cours  de  LonJres,  de  Berlin  et  do 
Pétersbourg  y  ont  leurs  repfésentans  »  et  ce  qui  est  affligeant 
pour  nous,  la  France  est  la  seule  qui  n'y  soit  pas  représentée* 

•— *  Un  grand  nombre  de  Suisses  partent  jouritellement  pour 
Je  Brésil.  II  en  est  arrivé  à  Dordrecht  douse  embarcalioni 
ayant  à  bord  plus  de  deux  mille  individus. 

•«—  Le  17  piillet,  une  expédition^  composée  de  5ooo 
hommes,  commandés  par  le  lieutenarlt  'général  Cagig<it,â 
mis  à  la  voile  du  port  de  Cadix,  pour  se  rendre ,  dit-on,  soit 
il  la  Côte-Ferme ,  soit  à  Cuba. 


AU    RÉDACTEUR    (l). 

Monsieur,  le  Journal  de  Paris  a  été  induit  en  erreur  par 
un  de  ses  correspondans ,  lorsqu'il  a  dit  dans  son  n*.  du  i3 
juillet  dernier  :  «  M.  le  curé  de  Saint-Martin  de  Vienne,  qui- 
dans  plusieurs  occâMons ,  a  donné  des  preuves  de  son  excel- 
lent esprit,  vient  de  déterminer  par  aes  exhortations  un  vi- 
caire à  enterrer,  avec  les  solennités  ordinaires  de  la  religion, 
un  marchand  de  Vienne  qui  étoit  mort  du  poison  qu'il  a  voit 
pris  lui-même  ;  ce  digne  ecclésiastique  a  considéré  que  Toa 

^1)  L*insertion  de  ceue  lettre,  que  00ns  utotiii  reçue  dcpniapius  de 
Huit  jours  I  a  été  retardée  par  piniieors  cireoiutaDces.  '  I 
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HP  pouvoir  refiivr  à  U  faiiiîtlv  du  ûétunl  df>  procMtfr  à  un 
acte  de  cattiolicilé  et  de  soiiiiiiitrun  &  l'KgliM:  dat»  la<|Mll« 
le  iuicidé  avotl  vécu  -.  Nou»  >ib  relevnnf  pm  cPlle  dernier*  at- 
(rriion, ni  celte  doitiinc  du  ïaurnalHlc  ijui  D«par<jil  tu»  tort 
•UT  ta  théologie.  Moiiï  ne  voulons  (larlcr  «[ut  du  fait  nlaùf  ma 
vicure-  Noua  ne  uiiume;.;^  Vienne,  que  tfuairv  vj.jmrvt; 
ne  Mchaiil  auquel  do  nous  s'aHreue  cette  îiiipulalion,  iioui 
nnus  unissons  |iour  iiMesler  qu'aucun  de  riuui  u'»  été  Jaxtle 
cai  de  dt>uinn<[<-r  ou  dif  recevoir  lej  efthorlatitfut  de-M.  le  cur« 
ie^  Saint-Marlii) .  el  tjur  nuu*  avons  ignoré  qu'il  en  ait  adrM* 
•è  à  iwnoiinc  sur  cf  stijot.  Peut-être  le  Jwmiai  de  Porii  tt 
t-il  vuulu  purler  d  un  marcliaud  de  In  paroitie  d«  ^aûil- 
Aiidré-le-Bai,  que  J'ou  dii  *'èlre  einpoitonné  apréj  avoir 
lueué  u[>e  vie  chrétienne-  1^  fait  c^t  i]ue  l'on  n'a  «u  le  f;cuE< 
de  sa  mort  i^ue  qiielr|iie(  jour*  après  le  décès.  L'eccléstatiiq»* 
(jiii  a  l'ait  l'inhuitiation  n'était  donc  point  alori  in«triiil  de 
celle  circonklNDce ,  et  n'ayant  fait  aucune  dilliculté,  n'a  (■«* 
•u  betoin  qu'un  lui  adreudl  des  exhortaiiuna.  tHoui  Con« 
noiaMni  d'ailleun  le*  règles  de  l'Egliie,  el  nom  etpéruM 
qu'en  pareil  cas  nouiauriont  asseideùle  l>our  les  suivre.  Noof 
vous  prioTJid'iiiiérer  notre prcaentedcclaralinn,  et  sommei  -  .. 
dnnin  ,  vicairv  de  Si.-iWai'rii:c_;  Billet,  vUatre 
(te  St.-jindré-le-Bas  ;  Uukts  ,  vicaire  de  Si.' 
Martin;  Mas^bovs  ,  vicoùv  de  St.-Andre-le-HMii. 
VieDD*,  ig  juillet  iSiç^ 

rtS    DU    TINCTIÈMC    TOLUMK. 


CïrT  de  DO*  SonieritHfur*  ilonl  rubniinfBient  « 
M«i  nrJé'^cle'rrai>ii*Fli'r(lé«nilt,i>fini)e(M[ioiiilFpr(iaverd 
AanilVutni  du  ioDinal.Ca/*  «it  a' amiaat  pin»  nrgtHt/mur  r< 
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